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JOHRS    n"-:  PUBLK'ATTON 

Pm  DE  L'ABONNEMENT. 
;  .Mi/x    Piastres    par    An, 

PAVABLIH  d'aTAMOI 

.lu   TR<»IH  IMASTliK.-^    ItireqiM'  l'«boan*in«ir. 
^    liMS  <iiv.-.-    r,t  u>of      (V4nqui  T<iiilent  <ii»- 
rtM«'nu -r    l-'i''  '»•    -P  loaii'T  *Tis,  i«u    Bmeau  di. 
n't    ">  •'"•'-'   •«■'»"'  !'<«pHf- »nt*^ 'If  l^ar  %hon 
i^«"      '••  *  i>'»<i««""'«"it«  ioni^i"!^  «if  moki. 
VT»Tsr!»:K   — Tr..upiiitr«». 


f- 


L.  a.  <il.AnU,— Rédacteur 


Paîttiotu.  /îlgricolt,  titttrmtf  et  V^nnmta 

f 


•--^pj..    .f.  .,.♦,,.- 


fijt'f.    •¥•••■ 


BUREAUX    ET    IMPRIMERIE  ^ 
BITS     DK8     OAVdADB 

;^    ^       PRIX  ttS  AmpUCB"'''''^^^ 

ûj  iiij^b  OH  r«i  ,0V  Y      '"-<*"•• '•■ix  UgBaf  ut  bm  plaida  dis  •  fi 

Aa-dêinii  té  dix  Byi^  p^fl^ffe.  .--'  V\-VT 
Par  eh>qq«iaierttoB  whaHuaata,  p«  lif    •  Ji 

0«  traita  de  gf*  à  fré  po«,  u,  a 
dofront  Atre  pabliéaa  oloa  da  trab  ■•! 

Kditeiim-PropriétainM.— LlTSSIEk  Sl  FREBE.  ^ 
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St.     Hyacinthe.  (BaM'anada,)    Mardi,    1   Août    ISfif). 


«•.ii     fci*  i>|i 


r-»Mf  ' 


f  T"r;<î      ^ 


'.:?- 
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ADRESSES  D'AFFAIBES, 

CHAONUN,    SIC'OTTK     BT    LA.SOTOT. 


C1TI1.U. 


SICOTTK     BT 

AVOCATS. 

Poi  ItyeoutHr  d*  Li.   TiicM,  icr. 

SriTROXI     Lli     OOLM     CRIMINSt-Uia     «T 

Si.  Hj*i  intho,  «|>tembn«,   IS.'.i. 

"~   ~ 'APINKAl    KT  MORISl)>r,  ~^ 

A  VOCAL*. 

Rut   l  Al  f r  II  mboist. 
A.  C  PAnxiAC.  L.  F.  Uorisoi. 

ât.  Hjftciu.ljf,  KéTrier,  18«3. 


lucniffiiB  ocffi  li 

cadoret&'dufort. 


LIBRAIRIK 

ST.  HYAGIfiTTHE. 


BOUUGEOIS  ET  BACHAND. 

Aroeats. 
Rue  (•irjuttrJ,  St.  H^aeintke. 
J.  B.  BocROKois.  P.  Bacha»o. 

1er  Juin,  186-. 


JOSEPH  ROY, 
AroCAt. 
Rue  Cttteadti^  maiMm  de  M.  N.  Chaput. 
X.  B07  •uiTra  U  Oour  du  Ciicuit  de  Mariarilla  | 
St.  HjaeÏBtba  •  Nor.  1861. 

'  ''     F.  X.  GIRARD, 

.leocat. 

M.  Qirard  tient   ion  bureaa  d*!ia  la  ^udson  de| 
]r  A.  S.  Arcbambeanlt  Rae  Gaaaulea. 

8:Hy«datba  23aepteabra  ISU. 

IxTfilfDRB     KT     MERCIEB, 

AVOCATS, 
junen   Burean  d*   M.  Dtaûet*.   Coin  de» 
Oirouard  tt  Mondor. 
A.  P.  LansDaa.  Hoaoaa  Mstciaa. 

Se  Hyacinthe  (>  Arhl  1865. 


LE  PUBLIC   trouvera  toajonrs  conma  par  le] 
passé  ches  le  •ooMigné  tons  lea  lirrea  an  aaa-( 
^  dans  les  écoles,  tontea  eapéeet  de  fomniti 
e  bu. eaux,  un  grand  aaaortimani  de  livrea  de 
otion,  d'articles  religieux  et  de  (iuitaisie  :  jooeta,] 
■  m^m  m,  .tf^aBaMaa  m^  ■•'•*""i  cl»*H«ti,»lbum8,graTarea,encadreiiient»| 

HYACINTHEl"  -—  -  *•  „  ^  ^^^^k, 

Lihfire. 

I*--B. — M. A. K. saisit  cette  occasion  povraB' 
noBcer  ou'à  son  retour  d'Europe^  ea  a»i  praah^  j 
il  aura  rassortiment  la  plus  splendida  qa'uyait 
janais  eu  à  8t.  Hyacinihe  et  il  eapdra  que  la       ' 
blie  lui  continuera  toujoars  sea  fti«Min 
par  le  passé.     A  cette  occaaion  na  catalogaa . 
publié,  et  donné  i  toua  ceux  qui  ea  fivootla 
mande.  n,  j^_  jj~ 

St.  Hyacinthe,  Mars,  1865.— la. 


|PUCE  DU  MARCHE,  COIN  DES  RUES  CAS- 
CADES BT  ST.  FRANÇOIS. 


M.  F.  C  ADORBT  tout  en  remerciant  respeetueu* 

aat  s  s   BOasbraiiaes  pratiquer  et  le  Public  en 

iaénal,  prend  la  liberté  da  leur  annoncer  qu'il 

it  da  s'associer  M.   E.  0.   DUFORT,  et  qu'il 

Icontinaeront,  à  aToir  toujours  en  mains  nn  assor-' 

Itimant  considérable  et  tahA  de 


FEUILLETOSr 

Ixjgi  eeAïïmïïiïJ 


t4- 


SECOES, 


AICHA.\DIS 

la  laatea  sortes. 

Oomma  ils  foat  leurs      .  au  pour  de  l'Argen 
/oaptant,  ils  espèrent  jOi.foir  rendre  à  aoaai  bonj 
larebé  que  partout  aillaars,    et  satisfaire  ee 

{ni  Tondront  bien  les  encourager. 

F.  OaooBBT.  E.  O  DuroBT. 

MESSIEURS    DU    €VER«E 

eront  toujours  i  leur  etabliisemant  un  bon 
^«ortiment  de  Mérinoa  doubles  et  siaples.  8ay, 
''  ell  Cord,  etc.,  aax  conditions  Ire  plni  libéra 


8t  Hyacinthe  Mai  1865. 


.*D. 


"  DJnD/GIR,1RÙ. 

Jtéoemi. 
WATERLOO.     ' 
Suirra  toutes  les  court  du  District  de  Bed/brd.| 
Juin,  1864. 


TACHE  ET  GLAOÇ,! 

Notaire*. 

Coin  dt*  Rut»  Oirouard  et  Ste.  Anne. 

Ls.  Tacii.  L.  O.  Glabv. 

St.  Hyacinthe,  16  NoTcmbre  1864. 


D.  G.  M0RI80X. 
Sotuire. 
Jfsuoa  de  S.  J.  JrekambauU,  Rue,  Caeeadea. 
SI.  HYACIifJHE. 

Décembre  1864. 

""  RAPHAËL  TARTE, 

Buutier  de  la  Cour  Supirieuri  pour  lo  Dutrict  < 
Bedford. 
Raaidsace  :  Waterloo  Comté  da  Sbefford. 
X.  Tarte  se  chargera  de  la  Collection  de 
'lanptss  qu'on  roadra  bien  lui  conSer,  aTea  es- 
:tituda  et  ponctualité. 
Waterloo,  iaavier  1865. 

|OT£L  BU  PEIIPLJ 


Terre  a  Vendre* 

Dana  le  6«  Rang  de  St.  Dominique,  une  superba 

TERRI  da  34  arfWBts  de  large  sur  30  arpaati  da 

laat,  doat  les  18  premiers  arpents  sont  en  parCùt 

(tat  de  enltore,  snr  toute  la  largeur  et  ao  bout  de 

18  arpeots  se  troure  une  bonne  sucrerie  d'enri- 

ron  iOO  raisseanz,  et  le  reste  de  la  terre  est  biea 

'  i>iaée  aa  boia  franc. 

Atoc  osa  bonne  maison  en  pierre,  toat  fini,  bol 

de  70  pieds,  meaora  française,  snr  40  piadal 

je  et  une  autre  grange  de  50  pieds  de  1 

rr  30  de  large  ,  une  étable  de  30  pieds  sur  2 

imiaea  et  autres  dépendances . 

Pour    lai    conditions   qui    seront-très   fiicili 

l'adicsaer  sur  les  lieni  i 

BENJAMEN  CADORET,  père. 
St  Dominique,  4  mars,  1865. — 3m. 


iCrECOXCERiVAltTLArAILUTE,!! 

EDOUARD      ROBILLARD     C 
Marchand   de   la  Cité  et  District 
St.  Hyacinthe. 

Demandeitr. 
«f. 

LOUIS  TANCREDE   PLAMONDON 
Mircbaod  du  même  lies. 

Défendeur, 

Un  Bref  de  Saiaia  a  émané  en  eette  causa,  d 
tontea   peraonoes  inUreaaéea  dans  lea  Mans  d 
déAndenr,  ainsi  qae  tontes  personnfs  ayant  «.^ 
enr  poaaeasioB,  gaida  on  oontrdla,  anenae  pôtk 
le  Paetif  do  Défendeur  on  qai  sont  en  aaenna  ma- 
nière cadette  eBTera  Ini,  sont  requises  de  prwdiv 
loonnaisBaBoe. 

St  Hyacinthe  11  Juillet  1865. 

Ls.  TACHE 

Shérif 


Je  soussigné,  PERCEPTEUR  DU  RE 

U  DE  L'INTÉRIEUR  POUR  LE 

ISTRICT    DE    ST.    HYACINTHE 

|doaoe  par    les    présentes   AVIS    qiM    1«8 

»IDSET   MESiURES   ET    MACHI- 

ES  A  PESSER,  seront  lospeciés,  Véri- 

et  étiiDpés  dans  les  Psroisses  ^  ee 

'istriet,  tnx  dates  ci-aprés  mentionoées  : 

Sta.RoMUa, 
StSiBoa, 
St.  Hagoeiy 


Août 


II 


28 
29 
30 
SI         " 

1  Septembre 

2  « 
II 


prochain. 
(I 


I,  absodonoées  oubliées,  c^paat  F««Wi> 

Bernard,  n'sTtieot  p^i,  m^„  ^^  j^ 

-ex^tence.     Seule.    Bos.  Hii^o»,  «ï. 


DEaXlEMK  PARTIE. 


^it  épousée  selon  les  foriMS  dsTaas, 
'"  *"fÇ«'t    une  cerUine 
ciCe   âme    iodoaptaUe. 


ItlOB 


«I 


'•'^^'^■^^'^>."VV^%,^^^^',^^^>, 


la 

X  — r — '~*'     I^'PtÛsplaeMvi 

luèes,    il    demeurait  «ttaeké  à  Utt  iiki 
«•nifestait,    p,r    iotervaliea.  -^  .fc..;- 


luni 


par    lotervallea,  «MafbnIioB 


Il .. 

«I 
II 


II 
ti 


A  VENDRE. 


jm 


AUX 


Sta.  Hélènt, 

Uptoa, 

StLiboire, 

8t.  DoQiaiqae,  4 

St.  Pie,  S 

St.  Pan],  6 

Anfo-Gaidisn,  7 

St.  Oésaire,  8  et  9        "  *        " 

St  Damaas,  11"           " 

8t.  JaaB-BiH»tis«e,  IX       <            '< 

Su.  Marie,  13  et  14        «           « 

StMatUas,  IS       «           « 

SL  HiUire,  16       •*           " 

St.  Charles,  18       "            " 

St.  Denis,  19  et  20       «           '< 

St  Jnde,  21        "           '* 

StBenabé,  22       "           '* 

LÉONARD  BOIVIN 

Percepteur  du  Revenu  de  Plntirieur. 
St  Hyacinthe,  26JnUIet,  1866. 


B«su 


Taau  raa 

mmon  oauibaiiit. 

(Ci-derant  de  8t.Pi*^ 
IL  OODFROrS  DAIOVEAUbT  a  l'hoana 
WmiKmet  ses  nombreax  amis  tt  le  public  en 
■eid«ia11   eenpe  maintenant  le  magnifique 
.«.u^i^^ntoecaoé  par  NARCISSE  OHA 


use  EMPLACEMENT  ritui  au 
raiage  de  ST.  DENIS  RitUre  Ri- 
chelieu, contenant  75  PIED8  DE 
FRONT,  SUR  CENT  QUJTRE 
VISQT  PIEDS  DE  PROFONDEUR,  mtoiti- 

la  PImee  du  Marché,  «mc  MAISON  EN    ûo„b.^.i 
lEMAEd  Deux  Eiame»,  HJNOAR,  REMISE-^ 
TABLES  et  autret  Bàtinte»  tus  irigén. 
Ciite  wuiiaon  a  toujours  été  occupé  pour  eS'RMer< 
,  et  offre  toue  lee  avantages  ponrible*  ê  cette  Wam 
h». 
CêndUiomi  tri»  libérait»^  S'adretter  au  toui 
St,  HyacifUhe.  R.  ST.  JACQUES. 

St.  I^meinthe  14  art/  1865. 


noffiSABfl  ruM 


LE  soussigné  a  en  main  une  graada  quantité! 
de  lirres  propres  pour  réeompen 


d'4 
larebè   qa 


qu'il  rendra    même    à    meilleur 


M.  A.  KÊROACK. 

N.-Ii.— M.  A.  KEROACIT  reçoit    ooatinoall 
ment  son  imporutioa  générale  qa'il  a  choisi  loi 
même  en  Europe. 


ue  Hdtel 
dersiilaasentoccapéparNARCISSa  OâAPUT__.  4  MT   ■■■•  A  ^  â  ClRmi 

;iiïïSôî:*.«?sSf-":Jrj:rdW#UVBAU  lAfiASIN 

BoDoe  tidie,  bons  lits,  bonnes  liqueurs  et  boo- 
séeunes  seront  a  U  disposition  des  Toyagenrs. 
St.  Hyacinthe.  1    Mai  1865 


li.  E. 


itnsiE-\ 


S\LV.4GE.\l', 


fHaTOâRAPHE. 


\m  DE  u  MAISON  DE  M.  PREFONTAINB 

Kl'E    CASCADES 

it  ^o^iih".  Mars   1^65. 

gU^ILlI  sa!!! 

u  Soussigné  ayniit  loné  le  raste  MAGASIN 
hlaCOWPAO.VIE  d'fiWTRBPOT  à  U  POIX- 
TI4.EVIS,  est  prêt  à  rendre  oa  A  faire  des  sa- 
MiBvats  pour  1*  lirraison  de  SEL  Elf  SAC  à 
a«De  STATION  SUR  LA  LIGNE  OC  GRAND 

tlO.VC. 

THOMAS   FRASER, 

Quai  éee  hde», 
Québec 
Qeébse,  lar  Mai  1865 


F.  A.  B.  Laperle 

A  l'honncnr  d'annoncer  an  public  qu'il  rient 
d'oarrir  un  Magasin  de 

OROCERIES, 

VINS  dt  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Dans  la  maison  be  IH.  I.  (f  aboret, 

(Porte  roisine  de  la  Maison  de  M.  V.  Colé.) 

ST.  HYACINTHE. 


Mai  1865. 


± 


HOTEL     NATIONAL, 


J.  A.  8IMABD, 

AVOCAT, 

Tient  son  Bureau  dans  la  maison  de  M.  Aag. 
Archambault  porte  roisine  du  bareaa dn  JsmasI 
place  du  marché,  St.  Hyacinthe. 

13  Juillet  1865. 


OTTS    PRES  SE 

i:^*ErE:RoisMsi, 

donné  derant  PIicstitpt  Canadien  de  St. 

Hyacinthe,  le  2  Juillet  courant. 

—  stTin  oK  — 

r.A.    "PATRIE. 

tn  eaaai  donné  darant  rntariTCT  LtmaAtiti  ir 

aonannqpa  d'Acton-Tale,  le  12  Janrier  1865 

—  »Aa  — 
HOI^ORE     WCERCIER. 


cette  mitiation  résista  d'abord  aux  entraiae» 
n  .».     ui     ..  .     ,  Jmenis  du  crime ,  mais   la  force    des  cbo!>es. 

Cette  puhhcaUon  sera  prête  dansU  Ire  semainefta  contsuion  de  l'exemple,  finirent  par  trio^ 


VH. — Le  voyage. 

(Suite.) 

Mais  ce  qui  méritait  autant  d^altetition 
que  Torganitation  de  k  bande,  o'éuit  le  ehei 
uUaéme,  la  tète  de  ce<orpi  bidpux,  PinteN 
ligeoce  qui  faisait  moiiroir  tous  les  bras  im- 
pitoyables;  c'était  le  Beau-Fraoçoia,  la 
Mèg,  comme  on  l'appelait. 

Nous  connaissons  l'origine  du  Beaa-Fran- 
çois.  Enûint  illégitime  d'un  bosime  aaoc 
cour,   qui  l'arait  abandonné  par  ararioe,  il 

fait  réôu  jusqu'à   quatorze   ou  quinse  «os 
^dans  un  état  roisin  de  la  paurreté.  Dés  son 
enlioee,  il  arait  eu  ^oscience  de  l'irrégula- 
rité de  sa   position  au   milieu  des  benanMa 
et  cette  brutale  épitbèu  de  bâtard  que  lui  je 
t  aient  i    la.  face   du  rillage  senpblait   a?«tr| 
ulcéré  son  âme.   L'iastructioa  élémentaire 
|qu*il  reçut    du  curé  du  voisiaage,  et  qu0  li 
nécessité  de  gagner  soi  peio  le  forçat  bien 
t6t  d'interroopre,  n'eut  sur  ini  aueune  ae 
tioe  favorable  j  au   contraire;  ca  sol  prépa< 
ré  par  la  culture  n'ayant  pu  recevoir  la  SS' 
meace,  n'en  produisit  qu'avec  plus  de  lore#| 
des  orties  et  des  ronces  ;  les  iastiacts  nu»>] 
rsit  fcimérent  arec  une  nouvelle   vigueur 

TouteCois,  il  ne  parait  pas  que  jasqu'à 
âge  doat  sous  parlons,  le  Beau-F rançon 
eut  laieaé  diminuer  en  lui  an  ennemi  fatur  de! 
a  société.  Sauf  un  caractère  taciturne 
contraint,  sauf  quelques  escapades  de  nree» 
ment  campagnards,  iem  parents  S'Ioptib  n'eu 
re  rien  de  grave  à  lui  reprocber.  Maiaè 
cette  époque,  dégoûté  J*  ta  *ie  monotone 

*d  awnaïc  auprès  d'eaZj  il  les  quitta  bras- 
quenent  pour  se  joindre  à  des  marekaada 
ambulants  qui  avaient  consenti  à  se  chsrgerl 
de  ton  sort,  et  dont  l'existence  aventurensej 
'avait  !>éduit. 

A  partir  de  ee  moment,  tout  devenait 
obacur  et  mystérieux  dans  soa  histoire; 
On  supposait  seoieasant  que  les  colporteurs, 
des  nouvcsux  pstrone  étaient  affiliés  à  nos 
bande  de  scélérats,   et   qu'ils   l'avaient  fait 

admettre  dans   la   troupe.  H  feut  croire  qne^„„.  ,        -  .w.,.^.w„, 

le  jeune    bomme,    tout    préparé  qu'il  fut  u|,°V'"*''t"'*^ '"P*^*"»«  «'«P^wit  daa 

bord  aux  eatraiae.    [.  "««"-^r-oÇOi»  ;  et  que  cette  traosreni.a. 


•I  n  avait  jamus  éprouvée  {M»ar 
Q^ependant  leg  plus  elairvayaaêa  «ta  la 
,^pe  avaient  pu  observer  aj  Vanria.isrf' 
de  Rose  .liait  toajoarr.  en  dèciiemmi4efm^ 
laft.reduchâte..d.Br«Hl.  MaiatoST 
e  Besu-Françoisreetaitplasitai»  •oisaaiia 

ri^"":-J"'"L'""  «»^«»'«i«»  M  froideur 

ittU    Visible.    Oo  coaclaait  d*  4à  nn'uae 

auire   femme  avait   dû  iaire   impfasaïua  sui 

•  I  nsis  cette  feoune,  p«r<oaM»aa  ta  eoa- 

ÎZl^J^  ?'  ■  •".*    ***    •••«  ^^  P«ir 
interroger  à  ce  sujet. 

A  partir  de  U  même  époque,  un  cèiage. 
»»t  non  moma    remarquable  a'était  «eai^ 
«Muw    les    maniérée    et  lea  ^llaras  da 
l-raoçois.     Lui  jusqnelè   iadiihreal 
sa  mise,  brutal  dani    e«i  Ui>iMe^«oa. 
rdans  sea  goûts,  comme  ses  nnwaasiions. 
vi|lt  laseosiblement  montré  quèlq»  râcbw 
het  dsins  son  extéritur,  une  sorte  de  délies 
M»s  dsns  ses  préftrencee.    Entre  toas  les 
ostumes    dont     sa     criroiaaUe      profe.. 
•on  I  obligeait  à  se  revêtir,  U  portail  plia 
olonuers  et  plus  longtemps  ce  oesIoÉe  d*in 
tbie  sous  lenuel  il  , 'émit  piéaenié  cbes 
lemes  de  MéréviUe.     Se  balle  4e  ceU 
rme  autrefois  de  menues  maroerisa  sa  eom 
oeoit  maintenant  da  bi|oaaerie  et  imlèf. 
,  comme  s'il  eut  voulu  par  la  valeur  de 
marchandises  rehaneam-  l'iajwrtaaee  de 
nimportante  piofssnon.    B  alUh  sauvent 

W  étadier,  dans  les  premenades^c  iéeax  pm- 
li«L  les  manières  des  g«M  <le  distiadtiaa 
arait  de  fréquentef  et  intimée  Mafèren. 
eu  avtc  Bapt»te  le  Chirurgien,  liea»e  de 
cience  avorté,  sorte  d^  praticien  de  liaa 
tage,  qui,  seul  de  la  bande,  conaniaMit  un 
eu  les  classes  élevées  de   U   aoeiélé,  et  il 

priait  de  lui  des  leçoii  peur  appiMdiy  à 

lîl      "f  *^  ■""'^'^  "'"'^•-    Noas  avo».  va 
|qoe,  malgré  aes  efforts,  il  n'avaU  da  saaia 

moadsin  et  qu'd  avait  dû  bientAt  raenir  é  la    . 
liiU  boabomie,  qn'il  coareaail  aieui  àaee 
bitudes  et   à  son  caractère.     Toutefois, 


i^ 


Da.  MATHIEU, 

Dentitte. 

M«.  193,  Rme  lf«trc-Dmme, 

Eu  face  du  PalaU-de-Juttiee. 
WoaU-éal.Mai,   1865. 


me  rAK 


HENRI    BARBEAU. 

MARCHAND    DE    VINS. 
MCOMVB  MAISON  WOODHOUSE. 


A.  S.  lAYMRD, 

Sie  Ciscaëes,  près  im  ItiUii 

MMATNARD  a  l'honneur  d'annoncer  i  ses 
.  nombreux  amis  aull  rient  d'ourrir  un_ 
HOTBL  daaa  la  maison  de  N.  St.  Germain,  men 
bliar.  Las  voyagears  trouveront  i  cet  HAtel 
toat  le  eooslbrt  déeirable  :  la  table  sera  aerrie  à 
toute  henre  et  on  troorera  chex  lui  de  bons  lits  et 
et  daa  Liqueurs  de  Premier  Choix.  Les  roya- 
geurs  trouveront  de  spacientes  Ecuries. 

Prix  très-Modérés. 

8l  Hyaeinthe,  mai  1865. 


L.  F.  A.  VIOLLETTI, 

CORONER  C0^70INT, 

U  D  istriet  deBedford. 

Bureau  South  J5/y,    C<mUi  de  Skeford, 

15  Juillet  1865. 


d'aoAt  et  fismera  na  rolume  in.  8.  d'environ 
pages. 
ET  PRIX    SO    SOVS^ 

X.-B.— Comme  le  nombre  d'exemplaire  sei 

néeeasalrement  très  limité,  les  personnes  qui  dé 

sireraient  se  procurer  cet  ourrage  pourraient  s'a-j 

dresser  d'aranoe  i  ee  bureau 

t^On  pourra  se  procurer  cette  Essai  chez  M.] 
A.  Keroadc,  libraire  de  cette  rill*. 

St.  Hyacinthe  16  Juillet  186S. 


■voLi: 


^ 


^ 


■*  i^t* 


•t     »-3 


il»,  llOlJEljRS  IT  EPICBIIII 

De  première  qualité. 

niiï,  nuT,  CLAiET,  mmw 

▼la.   «»ôux>   iceMi 


is      a 


HIHpIi  m 


anTunuuitm! 


Dfins  la  nuit  de  diminehe  a  liinJi  Jcruicr. 

Un  Cheral  d'un    Ronge  Brun   appartenant 
ANT.  TETRO  de  Bolton.    Le  cheral  a  une  Patti 
de  derrière  Blanche   une    Barre  Blanche  dans  1 
Front,  il   a  plusieurs  barres  autour  du  cou    fui 
par  «ne  corde,  il  a  14  ans. 

AUSSI:    . 

Un  joli  WAGON   volo  dans  la  môme  nuit  «p 
partenant  à  V.  LACHaMBRE,  Marchand  de  Wa 
terloo,  la  Boite  du   Wagon  est  courerte  ea    coi 
patent  aussi  que  le  derant,  la  Bounire  est  aussi  enl 
cuir  patent,  l'Oreille  est  anssi  en  cuir  patent  mais 
|eUs  n'éUit  pas  dans  le  Wagon  quaud  elle  a  et 
rolée.   Les  frettes  qui  oourrent  les  moyeux  gau- 
sont  enrarés  par  le  choc  d'un  autre  Wagon, 
ti^ié  est  en  Toile  Ciré,  les  Ressorts  sont  sur| 
le  long,  le  cèté  gaache  du  Traraille  est   éclaté 

Watsrlou,  16  Juillet,  1865.      , 


phér  sans  doute  de  ces  scrupules. 

Seul  au  monde  peut-être,  I*  Beau-Fran 
Içoii  connaissait  le  secret  de  la  multiple  ezie 
llence  qu'il  avait   menée   pendant  cette  pé- 
[riode.      Changeant  sans   cesse  de  nom  et 

•le  personnsge,  de  profession  et  de  pays, 
[c'était  une  espèce  de  Protée  dont  les  trans- 
Iformatioas  successives  semblaient  surtout 
lavoir  pour  but  de  dérober  aux  regards  de  ls 
Iblialion  de  ses  crimes  nombreux*  Tour  i 
flour  Jean  Auger,  François  Girodot,  Frsn 
[çois  Pelletier    car  il  avait  porté  ctv  dirers 


à   la 


que  cette  traosrani.a- 
conscienee  de  la  grande 


tion  fut  due 

fortune  et  du  nom  honorable  qui  alûiraVliïi 
allaient  lui  échor,  ou  à  une  passion  réelle 
pour  la  belle  et  délicate  Maria  elle  poavsit 
dans  ua  Jerme  rapproché,  amener  des  ehan- 
gemenlv  inattendus. 

Mais  nous  en  svons  assea  dit,  pour  la 
moment,  sur  cette  sombre  individualité  que 
la  suite  de  cette  histoire  fera  mie«x  connai. 
Ire,^  et  nous   allons  poursuivra  ls  récit. 

En  quittant  le  p;  lais  de  juetice  de  Char- 
tres, le  Beau   François  t'était  diri<ré  vers  la 
demeure^du  Traiteur  Doublet.      Il  pénétra 
après   avoir  pris  les  préca» 


dans  la  maiiton 


noms,  et  il  était   muni    de  papiers  en  règle  I"?"'  O'^'oaires,  et   il  trouva  le  le  franc  au 

sous  chacune  de  ces  dénominations,  il  avaitlîjî'''*"  ^^  **•  «•«•«rôle*  et  de    se*  feurnaux. 

iiaraillé    constamment  à   embrouiller   |e  fijl^" '■®*<*'"»»*'"*ot  '«    Meg,  Doublet  ot a  ns- 

Jeses  aventure*.     Entouré    de  dangers,  lil''**^'"*"**"*"' «on  bonnet  de  coton  et  salua 

_I'rès  bas.     François    lui    adr^m     «.u.i».... 


rançois    lui    adressa     quelque^ 


Des  SOUMISSIONS  adressées  au  MAITRC 
GENERAL  DBS  POSTES  seront  i««nss  à  Que. 
bec  jusqu'à  MIDI, 

TINDIEDI,  LI  18  AOUT  PIOCIAM, 

pour  le  transport  des  MALLES  da  Sa  Majesté, 
rar  contrats  proposés,  pour  4  ans,  du  1er  Oetobn 
prochain,  pour  les  services  ci-desssns  mentionnés 
le  transpwt  derant  se  taire  dans  des  voiturse 
eonrenables  : 


SIS 


|] 


«f 


^i'r.  li 


fiS, 


'B.-*!.  B«rhe*n  est  Agent  pour  la  Coib| 
"jf  «l'AsBsraaee  dite  :  Quoen  htamremee  Compaui 
^  HyMiothe,  27  Norembrs  1864 

LEA.VDRE   BOUDRBAU, 
"•iidet  «A  la  Cour  Supérieure  et  CoUectcnr. 

Sherbrooke,  C.  E. 
^^^Wwke,  22  sui,  1865.        _______ 

Terres  a  Vendre. 

J^^^  vpcnts  de  terra  de  front  sar  trsate  del 
r**^«tt,  sa  la  Paroisse  d«  St  Pis  dans  leraaff] 
^'**f^  h  rendre  d'an  ssal  lot  oa  pae  lot  dêi 
^t  trois  arpenls  de  froat,  i  U  deaaaada  dasi 
7^*wa.  Le  tout  pour  argent  comptant  o«1 
^1  t-f**^  *I*^  seront  demandés.  Pour  plnil 
^"  ■Awiaations  s'adresser  aa  soussigné  | 

g.  „  L.  TACHE,  N.  P. 

«•  Hyacinthe,  16  Mai,  1864. 


'  il!  Nltil^ 


t  t  t  &  t 


I  lOTEL  DE  1ère.  CILA8SI, 

YCirV  ?AA 


YIS-A-YIS  LS  PALAIS  DE  JUSTIOI. 

WATERLOO- 

CetU  Hétsl  sstavaatageoiemaat  eoann  du  pu 
,blie.  Les  Voyageurs  se  sont  toujours  bien  trouvés 
de  sa  Table  et  de  la  asaaiére  polie  dont  ils  ont  été 
*er  jos.    Les  Eearics  sont  vastes  et  commodes 

Waterloo,  Janvier  18«5. 


MOKTREAL 

•t 

St.   ErSTACBE 

MOMTREAL 

«t 
CARILLOM. 

Act*m-Tml«  et  R«xt«M-Fall«, 

TCU8 IE8  JOURSl 
MrM  et  le  il«p«t  «•  It.  HIUUm, 

TOUS  LE8J0UM9À 


\ 


T*«a  !•■  JM8rs, 

EN  ETE. 


T««s  l«S  Jmmn, 

EN  mi 


HOTEL  DU  GAÏADA, 

à  louer. 


V04 


CET  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 

si  bMtltaé  an  eentrs  de  la  cité  de  St.  Hracin- 
ths,i  talques  pasdn  Marehé,  arec  sesdépea 
comprenant  de  restes  écuries,  ett  ■ 
R.    La  Licence  qu'à  l'occnpant  actuel, 
Ktailler  des  liqueurs,  sera  transportée  au 


ne  virait  que  de   rnse   et  de  duplicité; ja- 
mais il  n'avait  dit   la  vérité   sans  qu'il  n'eutll""*!?"* 

un  intérêt  direct  et  immédiat  à  la  dire  ;  enl  ""Suivant  voe  ordres,  tout  le  monde  est 
core  |.osiédait-il  au  p!u«  haut  point,  commef  *"][''  ^^^i*  répliqua  Doublet  avec  ua  souri- 
nous  l'avons  ru,  l'art  perfida  de  la  eoir.blnerl'^*  doucereux,  et  vous  saves  mieu:(  que  moi 
avec  le  mensonge,  de  telle  sorte  qu'on  ne|°^  ^?^.P  Powr^ez  les  retiaaver.  Il  a'y  a 
pût  plus  les  distinguer  l'un  de  l'autre,  nll*^"*  ,"•  S"®  Baptiste  le  chiriirgien,et  le  reu- 
n'avait  pas  de  confident  ;  ceux  qui  lé  con-f  6*  *^  Anneau,  qui  doivent  fiiire  rate  avec 
laissaient  le  mieux  eu^i^ent  trouvé  dans  Bsi***.^'  H*  *ont  dau  !«  chaasbre  d'eu  haut 
vie  des  lacunes  impossibles  à  remplir.  Ce  I*  J'*'**'"  •'  *  ^^  *"  '^ous  attendsnt.  Fsut 
pendant  l'astuce  n'excluait  pas  chef  lui  l'au-  *'  '**  prévenir 
dace  dan4  l'action  et  l'énergie  dans  le  cora.|'_  — "^""^  *  Theure.  Mais  parla-moi  de 
mandement.Nomiiié  chef  de  la  bande  après  i**'**»  ***  ■■  fen^ne,  qui,  m'-astu  dit,  est 
is  mort  de  Fleur-d'Epine,  il  avait  montré IP*""***-  *•  "■^'»  P«*e«prtanMient. 
tout  d'aboi  d  la  fermeté  nécessaire  dans  son|     — ^*  croyais  déjà  vous  avoir  conté  ls  eue 

se,  Meg,  mais  je  vais  voue  la  répéter  :  ms- 


CeKt  nn  avantage  assez  ra  rs  pour  ceux  qui  dé 

*"*       TSVIft   HOTEL. 

K9-F06SEfi8I0N  DOŒDUTR.^ 
^CONDITIONS  TRES  FACILES 

S'ADRESSER  A 

MICHEL  PALARPY. 

St  Bjfseintbe,  25JaiUet,  1865. 


nouveau  poste.  Quoiqu'il  affectât  parfois 
de  traiter  ses  inférieurs  comme  tes  égsuz,' 
il  était  inflexible  pour  l'exécution  de  ses  or 
ordres  et  il  n'avait  jamais  fait  grftcc.  Le* 
plus  féroces  redoutaient  son  mécontente- 
ment et  tremblaient  devant  lui,  pareeqa*Hs 
le  savaient  capable  de  les  surpasser  en  ft 
récité 


JQuel  était   donc   le   mobile  qui  pottssaitV**^  ensemble, 
incessamment  l'impitoyable  chef  à  des  eru*        "^^  **■"<'  où  elles  sont  allées. 


PERDU  OU  VOLE. 


Des  avis  taqnrimde  coaSsaaat  d'i 

tiens  quant  au  eonditions  des  Contrits  peuvent 
fttre  vas  st  des  formules  de  soominions  obtanoss 
sax  principaux  Bareanz  de  Awte  tnr  eaa  Boutai.  | 

EDWIN  KINQ, 

Intp,  des  Poêta, 

Bureaa  de  llnspsetaor  des  Poètes,  ) 

Montréal,  T  jnUIet,  1865.        $        it 


SEFEV8E  D'AVAVCSai. 

Jl donne nrli p«r  oesmsalssqoejs ne  serai 
respoasakJe  d^ddne  dates  eentraistée  en  mon] 
nom  nas  autorisatioa  par  écrit. 

JEAN.BAPTISn  OLfiMINT, 
Ooltivaltor. 
St.  Charles  3  Juillet  186». 


Daai  la  aatt  ât  Mercredi  i  Jeuâi  dn  13  an  13 
It,   WÊ-  Oheval    Blend,   Nés  Blane, 
fCrinBlénd,  environ  4  pieda   lé  pouces  de  beat, 
de  cinq  ans,  appartenant  à  Adolphe  Oiard, 
ide  ches  sea  bourgeois  ;  Smonton  Centre, 
Cooaty,  Etat   de  Vermont.    Tonte  in- 
I  tendant  i  la  fisire  retronrer  sera  reçu 
le  souwigné  qui   donnera   nos   riesaspians 
en  s'adressent  cbes  lui  i  St   Hya- 
Idatha. 

HENRI  QIABD. 

St  Hj^Mdnlhe. 
17  Juillet,  18<fl.  "   i^ 

In  m  Kim  deiuide.' 

Ua  Bon  Foraeron  pourrait  s'éublir  arantagen- 
Méat  à  St  OuUlaame  d'Upton. 
n  y  a  deux  roitoriers  qui  lui  donneront  leur  ou< 
[rrage. 

8'adnaserà  M.  DUBOCHER, 

Volturier. 
St  Qolllaniae  d'Upton.  JuUlet  1865. 


int  le   Rouge- d'Auneau,  ni  no  Itcbe   ^^  '*  ^■*  Hotlïes 
le  sang  par  tempérament   eotame  le    °  T  '•'•^  t^' 


pitoyabl 

autés  dont  la  liste  épouvanta  ses  eontempo 
rains  f  C'est   encore  là  une  énigme  qui  est 
restée  insoluble.  Le  Beau-François   n'était 
pas   nn    fanfsron    d'assasainal,   comme  aon 
lientanant 

aimant  le  sang  par  tempe 
Borgne-de-Jouy,  ni  une  brute  cruette  com- 
me la  plupart  de  ceux  qu'il  conduisait.  Ses 
passions  étaient  violentes,  mais  eanteones 

uemie  semblait  dominer  assez  pour  rom 

IVipnlibre  de  cette  effroyable  nature.  Ton 

jonra  mettra    de  lui,    il  marchait  sans  pitf 

etmune  ssns  remords  vers   le  but  qu'il  1^ 

it  marqué.     Autti  peut-on  dire  seuletnen 

É  Beau-François  que  soit  carastére, 
haWtode  ou  crime,  il  manquait  de  rJMrtSc 
bnmnin,  cette  faculté  commone  à  l'espèce 
dont  l^bsence,  bien  pint  eaeoré  qae  lès  |^ai 
sioas  violentes,  produit  les  grands  seélérgts.{ 

Jtuneetlmn  fait,  d'une  figure  agréai 
qui  ne  trahissait  pu  la  perversité  de  son  l-| 
me,  le  chef  de  la  tmode  dH!)rgère8  avait  dé; 
dam  le  eonnnt  de  sa  vie  errante,  eontrac 
de  cas  liaifonÉ  éphémères  que  la  mon^é  rè 
prouve.  Plusieurs  fois,  en  effet,  il  avait  ai 
mé  avec  ona  fiévreuse  ardeur  de  la  jeune 


lama  Boae  est  donc  arrivée  ici  êur  les  neuf 
baarea  avec  eettn  plcarniehéus*  qu'on  appel 
In  Grêlée,  qui  pleuraichnit  plue  qae  de  cou- 
tuna. . . .  Madame  Rose  s'impatieaUit  à  la 
conanler,  mais  je  n*ai  ans  eatemin  leuf%  na- 
rolM.  Enfin,  votra  dame  a  fait  mettre  le 
chtval  à  sa  petite  car  riole,  et  elles  sont  par 


--Mais  on  sont  déjà  tons  lea  Mfres  . . . 
dans  les  bois  de  U  Muette,  o«  ta  nait  pro- 
chaîne  Longameau  doit  épouser  Belle.  Vie- 
toirt. . .  Ah  Meg  qnelle  riptnUe  vone  silea 
belles  fii'eassées  .'  et  je 


J>  Baan  François  réfléchit  puis  il  sourit 
ivaé  sntisfiMtioa. 

—A  merrtille,   dit^!  je   les  ratroevurat 
*an  et  l'antra,  car  je  Tais  partir  ausai.  Dis  '*^* 
m:  itooge   d*A%nean   et   à  BépticCe  d'aller       ^] 

Niendrn  enr  la  route    à  deux  cents  pas  ' 

h  porte  GaiUsume  ;  j  e  les  rejoindrai  dsn| 
a  jtart  d'heure. 


L 
von 


JSi  il  sortit  pour  se  rendra  à  Panbkf|^  dfi 
fieneurait  oeCensihIement  afin  dt  défont er 

oupçons.    ^..,.._^ 

(La  suite  au  proAtàn  numterù,) 


|lea  aniipçons 


^^r*^."^^  aTantagùs  eonMdnSKvur-^ 

lieines  aareotiqnes  ou  AiiéSSmXtSiXSltS^  '^^ 
loestse  aux  fiunaies.  AAsnt  d'acheter  eaBuna-vonâ 
kn'on  vous  donne  l'article  mentionné  cl  dsmus. 
■Préparées  aenlemeot  par  Derins  et  Bolton,  Phnr^ 


Bios,  près  le  Palais  de  Justies  Montréal. 


\ 


i- 


.•T  .1 
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COURRIER    DE    8T.    HYACINTHE    1    AOUT    1865. 


OO-Aoitt  prions  aux  qui  noîu  vient  de  te  répandre  partout  le  p«7< 
lont  endettée  pour  Abonnements, 
Antumces,  etc.,  de  vouloir   nous 
payer  immédiatement. 


IvMt  étOMMOtS. 


GiUlllllI  III  ST.-IIYACIVniL 


Mardi,  1   Août   I86S. 


Ilpnt  pMtè    toutet    les!     CTtil lurtoBt  ^aii   l*«l«rtic«  de  ■§•  d 
d«   jeer,  et,    U  fit  prêtre  Jreira  feKgieai  qne  Pill«trt  défuot  était  ad 

mirtM».    Quand  1  ToyifMit  en  ciMpey 
BRif  b  il  De  pamit  deftet  «ne  èf  liae  «■•  ' 

<|iielqu'attiaôac. 


l'a 


Sir  Bt  l«BBC-P»«ciil-Taclié, 

Le    oras  de  la  divine  Providence  semble 
ir  lM«e  doetoaremetnent  sur  noire 


ru4 


ï 


1* 


É 


i 


pari.     La  tombe  ne  8*étaii    pae  t-ncore  re 

fer«èe  aer  lea  realea  mortels  do  celi«  grande 

fifure  ■ali«eol«  àlaqaelle  obu*  rendions  lei 

dîr»i«»^»<«".Wer,  àSt.  H/aci.iili.',  que  x       .     . 

la  mort  de  8»  Etiiw5«-Pa«cal  'I  aché,  et  de  notre   digne    représentant, 

reaait  jeter  ua  aoereaa  deuil  dans  le  caor 

do  to«B  !«•  rrab  Canadiens. 

Le  pap  n'attendait  depuit  quelque»  jounloooation 
à  la  perte  qn*!f  fe^it  dimanche  dernier,  i 
■ae  beere  de  l*apré«-midi,  par  la  mort  de 
rhoaoraWe  Preaiier-miaiatre  ;  main  elle  n*rn 
itra  aaa  aMÏae  reaaeatit  eomme  une  verita  ~ 
Me  jalaaité  natioaale. 

Ea  oibt,  ea  rof  aat  diaparattre  une  à  une 
et  à  dee  èpoqaea  aoaai  rapprocbèf>s  les  roem 
brcn  de  cette  gteneaM  piialaofe  île  déf ouéi 
défaaoaara,  à  laqaellc  la  nationalité  canadien- 

ne-fraacaiae  deM  ea  p«i  lie  aon  existeaco,    Bon  naioéro  de  tamedi  : 
ne  M  reiaerrait-il  pat  bice 


foi  vire,  eat  un  deuil  national.  E; 
pleurant  aa  perte,  la  société  cana 
Penne-française  pleure  un  de  oe 
li'immca  an  patriotisme  aussi  sagej 
(|ue  dévoué,  qui  comme  les  Lafon 
laine  et  les  Taché  surent  dans  de 
temps  difficiles  et  orageux,  assurer 
nos  compatriotes  cette  légitime  part] 
rPinfluence  dans  TÉdministration  d 
pays,   qu'ils   ont    toujours    conserv 

lepuis. 

Pour  nous,  habitants  de  St.  Hya- 
cinthe,  nous  perdons  preaqu'un  con- 
citoyen.    On    sait    que  PHon.  Juge 
MoBiM  est  le  beau   frère   du    vénéré] 
Supérieur  du  Séminaire  de  St.  Hya 
cinthe,  M.  le  Grand- Vicaire  Raymonc 

M 

Rémi  Raymond. 

A  différentes  époques,  il  eu 
de  séjourner  asseï  lon^ 
lemps  au  milieu  de  noua.  Il  devai 
même  venir,  sous  peu,  se  fixer  défi- 
nitivement en  la  paroisse  de  St.  H^a 
cioihe.  Ses  funérailles  auront  lienl 
lundi,  à  la  paroisse  de  St.  Hyacinthe 

Voici  en  quels  termes,  notre  coa 
frère  de  la  Minerve  annonce  la  non 
velle  de  sa  mort  k  aes  lecteurs  dani 


ient  digne  d'aller,  sa    1834,  ea   Aagle 
terre,  porter  une  requête  sur  l'état  do  payi 
l'Hoo.  D.  B.  Viger,    qui  était  à  Loadrea 
t  prêter  accours  à  ion  nneien  protecteur. 

Il  représenta  suceeoaifenent  les  Comtéi 
è  BellecbaMe.  de  Nicolet  et  du  Sanénav. 
1841,  il  fut  nommé  Juce  de  la  Ceur  de 
EVérofatirei,  et  le  13  octobre  1842,  loua  lej 
tniatére  Lafontame-Bahiwia,  il  fut  nom 
oaunimairea  des  Terres  de  la  Coeroane 
Membre  du  Ceaacil  Exéeutif.    II 


[entrer  et  aans  y  faire   qneiqu'aumu^.    ^■■»'-""-»,'~ "i.  T!.-,;iu  j-  lUrunt   oarm 

l«'il  a  aecomiMiM  ea  seciet. 

Samedi,  ren  une  benre  et  demie,  le  Uatameoi 
cloohes  do  la  Cathédrale  annonçait  l'arrirt 
oorpa  de  l'Hon.  Jags  Morin  à  Montréal.    Ui 
ouïe  de  eitoyena  se  pressaient  dans  l'eaoiate 
|créa,où  an  iibtra  fat  çbanU  par  M.  le  Ghanoii 
Fabre. 

De  li,  U  corps,  sulri  d'an  grand  nombre  de  ci- 
ojreni,  et  eurtoat  des  membrm  da  Barreau,  fut 
«ddt  i  la  station  Bonarentiire,  (Toù  U  est  partij 
Ipar 


readit  eaïuils  I  PE||me  de  la  paroime  de  St.|trouvaient,  par  là,  en  bee  de  erandet  d«. 

l>nt  toa  haaorables  Japa.  Caiea.M e«delet  JUne  frande  JT*»»^.^*  «iWle^x  et  d'ob- 
à  Bsdfelf,fi!eotte,l%»n.  De»oe*tti  maaa&etaréa  eat  été  iatredmti  de  erin 
.Iji^iA^atif.  Dortmira  descoiaaimaniére  dam  lei  prorineeo  BMritimaa  davwt 

dii  dmniérea  aanéei,  à  aa  paint  tel  an*!! 
serait  im| eaaible  de  faire  eoaaattre Pétatfé- 


illa,  eonssttlsr  léfWatif,  pert«ira  dea  i 


lleseuellei  d'eux  frérei   da   Fbon.    ytgt, 
IpTymond,  Dépoté   du  Comté   et    plnuea 
lutraa  peraoanei  diatmgoéei. 

Le  cortège   éuit   nombreux  et  ecmpoae 
Ides  boamei  lee  plui  baut  placés  dan«  le  paya 

L'boo.  George  Etienne    Cartier,  proc»- 
Ireur-géoéral,  Thon.  Tbo».    d'Arev  McGae 
Irainiatre  de  l'Agrieulturej^et^ea  boaoraW 
I  Joseph 


•lier  du  trafic  entre  lea  deux  peys.  Cetu 
lêonceaMoa  bits  saaa  éqniraleat  fut  ai  Akm, 
kréable  au  paanla   des   nrotineas  <!*•.   l.. 


.     .  protineei  d*en  ba* 

n'elle    fat  dénoncée  par  pl«ie«n  daa  baZ 
Jroaa  lei  plus  émiaaata  eomms   wcampatiUa 
la? ec  ICI  intérêts. 
A  ce  propos,  il 


_,,..  leoonToèededeaxheorespoarSt  HjaeinUie 

réaigaalMalgré  que  la  mort  de  l'ancien  représentant  .di 

ea  deux  cbarcaa  en  décembre   1843,  nreeleomté  de  Terrebonne  fut  i  peine  connus,  to.it  l 

ca  oeux  «"■'1"  JvV  "•'''l",,      ^j*  d»a«|lonf  *•  »•  rtm%t\  dei  centalaei  d-babltonli, 

008  aea  aatras  collêguei,  à  I  exeeptioa  «Tual^     éleeteuri,  chapeaux  bas,  et  pour  la  plu 


E.I 


■part  à  genoux,  renHient  saluer,  pour  une  dernier 
foie,  le  grand  homme  qui  arait  si  bien  ser^i  leur 
[intérêts  dans  la  carrière  politique,  et  qui  araif 
été  si  l>on  et  si  ebariubls  poor  eaz. 


»llêgttes 
Hcel.     En  1844,  il  fnt  élu  simnilanémeotl 
Ipour  les  comtés  do  Sageenay  et  da  Belle 
:baaee,  et  il  fit  choix  de  ce  dernier.    Vinraa 
lélectioai  gêaéralea  en  1848,  et  le  corn 

'ut,^*E:tri.l''d*lr«Sie"-îrr.;^^^^^^     Ce«,ir,l.conro.   de  quatre  heure,  nous 

fut^nf.^'^r.urVrl^  :îtl-,v.  îr, 

UrTpS*M?U  ^P*i»^'"  1851.*npr^P«"  ctoyen.  de  cette  localité  .'éta.ent| 
^    Skïd  le?  démagSairScaadlêraat  lss|rendua  i  la  tare  du  chemin  de  fer  pour  fur 

Wb^,  Mmb^abîïTc..  aénatenn  ro-l-nT  ««  cortJge  au   char  funèbre  qu.trnoa. 

"  deraot  le.  Gauloi.,  dit  un  écriraio,^llporf  le  corp.  à  la  résidence  q"'«n  *f'»  ^ 
Ciîmsntit  à  laisser  son  siège  qua  leraqu'ojprêparar  à  l'hon.  Juge,  en  la  paro».e  de  St 

ut  mis  dsranC  hii  aaa  motioa  d*ajmrae«aat 

Test  alors  qa*il  fat  appelé  à  former  aa 
Ire -arec    M.   Hineka.    Il  aeecpU   lai 

^_He  de  SeeréUiie-Proriaeid  et  H  se 
IprêaenU  daaa  le  comté  de  Terreboane,  oê 
il  fat  élu.    A  partir  du  moii  d*aoùt  1853 


.  Cruch^f,  m"p.>Vp"J.  0-Ch««J^«''^^^^  •  *Jê  jSl  iTSjuiïî 

Snrinlendaot  de  l'Education,  Cbarle^ee.rêanlUU,  que  certamn  i.té.*!.  ont  éi» 
ouriuicnu.  •■-églés  loraqu'd  fut  cooe'a.    L'amatement 

ut  termméa  le  5  jaia  1854,  amii  il  m  do. 

être  en  force  q««  loraqa*il  aarait  atifiê' 

r  les  légtalatures  eoleaialss.     M.    Mm 

anda  qe'cn    stteadaM  la    -Hraiii  dis 

vinees  lea  pécbeun  anêrkaiM 

[dea  mêmaa  pririléps  qua   la   traité 

enr  donner  da  moment  qo*il  acrsitci 

ette  eoaceaaion  fat  accerdêe  et   las  nii. 


Iveao,  

WiUon,  M.  C.  L.   étaient    pr*»«"»!»  •;"  , 
nue  plusieura  citoyens    emincnU  d»  ^g«P55 
.tde    Montréal,  pnrroi    leaquel»    MM 
Parent.  Aa.is.-Sec.Pro.,U  Beasdry  aeo 
la  commimion  da  Codifieatton,  Siroia.  mH 
re.  Canon,  arocat,  le  Dr.  Beaabiefi,  le  Dr 
Meilleur,    et    un  grand  nombre  des  mem 
Ibrw   du    Barreau  ,     le  Clergé  était    no^ 

breux,  comprenant  pi uaieura  prêtres  dMdio-l  .      .»     w-:. 

cêMada  Montréal   et  de  8t.  Hyaemtba  Aeaax  pi^e-cêt^i  brrtanaja«^«A«fc, 
M.Leblanc,  chanoine  de  l»Erêcbé  de  Mont-|fureat  retiré..     Leraqae  lea  celeoisa  diiM. 
réal.    M.    le   Grand   Vicaire   Caseau, 
Québec,  des  reprêeentsnU  du  Séminaire 
St.  Sulpice,  de  la  eompapia   de  Jéiu. 
e.  Oblata.  _.  . 

M.  PanI  Décolle, orgaalste  de  cette  Cité 
préaidait  à    Tcrgae  et    de.   jeune.  |en.  d 


/ 


coMMatle 

d 

rablea  Vi 

noo.  perdoasdss  réri!rablei  réprésentsa 

da  la  natioBalité  caaadienne    françai»c  ;  i 

repcéaeataieat  le  seatiment  national  aoa-se« 

lemeat  par  la  grtadenr  de  lear  patriotisaw 

maia  encore  pv  la  Maeêrité  et  la  rivacité  d 

Icer  foi  religïeass,  ae.  glorieux  spanaget  d 

peuple  I  iMidiSB  fraafaia. 

Sut  Eiumii  Pascal  Taché  était   l 
premier  miniaire  de  l'Admiaistrarion  actnci 
arec  le  poftefeaille  de  Reeeveur-Géoéral 
membre  à  rie  da  Coaaeil   Législatif,   aid 
de-camp  de  la  Beiae  aree  le  grade  de 
loael  dmm  rbnaêe   aaglaiae,  Cberalier 
rOrdre    BiBiiii    êa    St.    Grégoire; 
Bureau  de  PBdneatioa  peur  le  Bas-Ca 
et  l'uB  des  diiaetaan  du  Graad-Trooc  nom 
méa  par  hi  Prorii 

AiMi  il  atait  reça  dea  marques  iré.   flat 
tcnaea  do  imliiiiiiiB  des  deax  giandes  m 
ritéa  aaïqMUss  d   était  comptable  de 
actea,  de  aa  Searevaiae,  pour   le.  aern 
qu'il  arait  readM  à  aea  pays  et  de  Soererain! 
Pontif,  le  pepe  Pie  IJE,pear  las  service,  qa'ir 


noosl 


josqa'aa  moi.  de  jaarier  1855,  il  fat  C< 
limairea  des  Terres  de  la  t/oaroaas.    D 


feti 


.  „ r LsBMiadeDiea   semble    rooloir  j    m      i^ 

itl     En  perdant  le.  bono-   frapper  dan.  no.  allectioaa  et  faire   courber ,lalnri  défait  dans  mmi  comté  de  Terrebonae 
s  A.  N.  MoaiN  et  TACUt  Jaoo.  le  poid.  de  emeilea  épreore^.  no.  frontalet  il  m  raUra  de  la  rie  pnbliqae.    Qaelquct 

rop  accootnaiés  à  ne  le  charger  que  de  pea-ltempa  après,  en  1855,  il  fut  eoflamè  mge  (k 

bas  ambitieuMi  pour  le  présent    et    ror-lit  Conr  Sopèrienrs  pour  le  Bas-Caaada.   I 

ueilleaM.  aspiratioas  pour  rarseir.    NoasL  fcit  partie  du  Comité  Exécutif  de  rEzpe 

ron.  ponrUnt  derrière  nous  anpasaè  qu'U  estlMUoa  à  Paris.    En  1859,  il  fut  aomné  j 

oa  de  ao«  rappeler,  pear  biea  eomârendrel|it«laire,  pour  trarailler  à  la  codification 

ai  noaa  a  fait  rirre  et  qai  aoas  a  (ait  gran^oi.  du  Bas-Csands.     L'espnt  êaaiaemmaa 

Nées  tsaoas  eaeore  à  nac  gèaèratioaldreit  qui  le  earactèriae  st  m  MÎease  jadici 

•sa   bèrolqoes  qai,   gaidè.    psr  lettr|tir«  aoat  aae  garantis  de  la  raliditè  de  l'eu 

aergia  et  née  noMe  andaee  à  travers  d 

betaeles  ettraorAnairca,  ètonnêreat 

ècle  par  lear  râleur  et  firent  de  aoo.  m 

nple  fort  par  lear.  merifiee..   Héla,  i  ee 

Ues  fifure.  qui  se  demiaeet  dans  les  lattei 

m  peaaè,  m  retirent  une  i  nae  du  théâtre 


jacinthe 

Immédiatement  aprè*  le  corbillard  re 
ient  M.  le  Grand  Vicaire  Raymond  l'Hon 
ftttè  du  Comté  et  le.  autres  membrea  d 

famille  du  défunt,  l'Hon.  Juge  Sieotte.^ ,     .     , 

l'Hon.    M.   Laframboiee,  Son  Honneur  loA^babile  direoUoa  da  Memire  Valade,.  ètaieat 
Maire,  plusieura  membres  du   clergé  et  leelchafgè.  du  chant  du  aervice. 

bra.  du    barreau  et  tonte,  le.  no  tabili-l^  Lee  reatea  du  défuat  furent   dépoeès 
de  cette  rUIe.  Ke.  eareaax  de  l'EgliM    de  la    Paroiaae 


ièrent,    en  retoar  de  eetta 

Irait  de  franchiee    pour  Teairèe 

produits  en  attendant  te 

lé,  oa  le  leur  refuaa. 

Aiaai  de  eette  maaiêre  lea  eitofam  da  la 
^ablique  eut  joui  dea  prineipaat  tm^M 


b 
di  ' 

êsnti. 


cette  rille,  orgafieê»  ea  chmur  poorTocca-l  pu  traité  peadaat  «ae  année  aa  ■ 

rion.asaisté.  de  pluaienra  membrea  du  chmorlque  le.  eoloaia  aieat  pu  m  ascttre 
ie  chant  de  U  Cathédrale  de  Montréal,  aooAa  teneur  et  de  sea  opératioa. 


Itès 


(■•rt««  rWÊmm,  M.  «}o«rff«  RéB4 
•  Cmmte  de  Bemojan. 


rre,  qu'il  a  MwmiM,  coajeiatement  avec  Beaj 
eoaîèguea,i  l'approbation  des  Cbaaibres,  à 
lia  dernière  Maaion. 

Voici  ce  qne  dit  de  M.MoRW  na 


Le^tristei  preTiaions  que  nous  émettlona  i 
Ine  sont  que  trop  réalicéM.  L'boa.  M.  George! 
IRéné  Sarenre  Comte  de  Beaqjeu  est  mort  samedr 
[matin  ver.  deax  heares,  i  sa  résidence  du  Céieaul 
Ida  Lac,  à  la  suite  d'une  attaque  d'érésypèle.  I 
I  U  Mt  pénible  poar  non.  de  Toir  disparaître  ceel 
IréprésenUBU  de  l'antique  noblesse,  qni  fit  la| 
Iglobe  du  Canada.  La  rieille  aristoeratie  fran- 
saiM  ne  représente  pas  une  vaine  idée.  BUe  fii^ 
le  ton.  tempe  U  persooaifieatioo  dea  matimeat 


otf«-Dame,   a    éêté  de  pinûeura    aoti 

cmbre.  de  la  famille. 
L'Eglise,  i  l'intérieur,  était  courerte  di 
tenturea  de  deuil  qei  tombaieat  da  centiy 
a  routa  et  doscendaient^  le  long  dea  ci  ' 
lea.      Toutea     lee      fenêtres,      lea 
blenx,     lea     colonnade.,    lea    .coipt 

talent  cachée,   par   de.  draperies  noire. 

catafalque  avec  se.  mille  bougies  de   cird 
'éteraitao   milieu   de   l'égliae.  Le  wrricel 

it  ebanté   par   le   Bèrd.    M.  Caacau  amM| 
■que  l'abMute  ;  le   Rérd.   M.  C.  Poutin, 
prêtre  de  l'Eréché  de    St.  Hyaemthe    et 


inH>in  da  leur  raillance  ;    un    de.  Kern 
^lim  deux   qui  non.  mttacbent   à   ce. 
rieuM.  époque.,  rient  encore  de  ne  bri 

Son    Honneur    le  Jnp  A.  N.  Moanvl 
l'est  pla..    Ls    trisU    nonrelle  est  reaee; 
ier  spréa-midi,  jeter  le  daait  daes  te  eiti 
I  Montréal. 

L'Hon.    A.  N.    Moauf,  retiré  depaii 
lineadana   sea   aacleaaea 


arait  readua  à  aa       _ 

Il  n'eol  gaére  de  rie  mieux  remplia  qi 
celte  de  l'ilMtre  déAmt.  Peu  aa  dèroaèren 
au8H  eniasirasasat  qae  hii  ae  wrrioe  de  leni 
pavi.  Dés  rige  da  17  aas,  il  prenait  d 
{«rvieedaaateBiUeei  pmidaat  te  guerre  de| 
1812  il  uoMbattail  daaa  tes  rang.  ae.  Chai 
seurs^mniûms,  avec  te  grade  de  lieat 
nMt,poartedèiMaadaMlaatal. 

l/ilaslra  déint  était  médecin  H  il  n  pra 
liguée  sa  pipfcssiea  dnna  te  paroisse  de  St 
Thomas,  oà  il  est  décédé  ;  mai.  sa  vie  prea-| 


.aitaéea  à   Ste.    Adéte,    Comté 
rcrreboane,  arsn  ré«ili«  d'y  jamer  te  sni- 
>n  des  chateora.    A  part  te  JSOttm 
,  aat  babitnelte,  aacan  iadiee  alarmaat , 
aaaié  ne  a'était  nMaifeeté  juaqn'à  jaadi| 
ir.    Il  prit  oh  rapaa  comme  à  l'ordiaeire 
_  on  quart  ^beure  apréa,  il  expira  ea^ 
braa  de  m  digne  époaae,  Baalgré  les  a» 
Dr.  Laebniae,  deat  il  en  troamit   lliête 


tratioa  -  j 

df application,  un  nmour  extrême  pour 
^'ordre  et  aartont  aaa   conaeicoce  délicate 
it  aae  abaègation  pour  lui-même,  qui  dana 
aTtempa.    l'aurait    fait    proclamer  à 
luta  cri.  le  premter  citoyen.     Il   postède 
patriotisam  le  plaa  par.  Il  aat  aan.  égoï.- 
e  et  laas  artifice.    Il  est  d'usé  nature  m 
lie  et  M  eipenMTo  qu'on  a  dit   de  lai 
s'il  arait  le  tendra  ccnr  d'uas  femoM  et  la^ 

Daaa  eate,  infirm 
'dea  àmaa  noblea,    il  col  «va   asi 
nme  d'Etata 

L'écriratn  angUte  a  bten  misi  le.  qualité, 
liaeatea  da  défunt,  et  noua  ne  murions 


lent  graeieuasment  an  specUcles 
rertus  mises  en  pratique.  La  grandeur  d'I 
qai  eoaunande  aux  éTénement.  et  aux 
Ntte  plus  bel  atteibat  de  cette  nobleaae  que  l'his- 
toiie  nous  apprend  à  rénérer.  Ua  indicible  pres- 
tigt  s'attache  à  la  mémoire  de  eee  héros,  mar- 
tjn  de  l'honneur  et  de  la  letigion,  qui  — -" 
gualent  un  sang  généreax  en  n'écriant 
Dto  tt  patria  ;  et  quand  noua  preaoaa  de  contem- 
plation devant  ces  admiraMee  figure.,  pour  qui  h 
champ  de  l'hiatoire  est  trop  rétréci,  nou  s  croyons! 
■entir  comme  an  parfum  se  mêler  aux  glorieux} 
détachent  ;  noaa  aeatoai  net 


»ts1 

Uglsnx  rmpeet    i'ette  raoe  vailUnle, 

'  res  aoguites,  ils  n'ont  pas  été  étrangers  au| 
[Oaimda,  et  oe  que  nous  teaoos  de  saines  tnâitioni 


qu'entière  fut  c 


_.  qnelqee  tempe.     La 
ra? imait  était  une  apoplexte  oérieow. 
,^w  ,  —«  ™  ..^  ,..—  -     Il  ne  noue  reate  plu.  qu'à  pjeorer  te  port 
crée  au  aerriîe  du  payv.ld'un  citoyen,  .t  grand  dana  l'eatime  de  ae. 
îrrepréêêaU  ea  chambre  te  Comté  de  nstetleompatriotes,  m  nche  de   leur  rénéralion,w 
denuM  1841  juaqu'en  1846,  où  il  fut  nomroèlpleia  d'un  mérite  que  ae.  nombreux  bien 
député  ndjndnnt    géaémi    de  milice,  plaeelfliiti  rediront  toujours.  Au   moin.,  puiaqu  il 
.pecialeaMat  ea    rapport  arec    m.  goAt.  et|noua  est  enler é, 
qu^ 
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aoUicttatioa?  du 


C'est  alor> 
qu'aux  pvenaatea  aoUicttatioa*  du  regretté 
Sir  L.  H.  Lnibnteine,  il  entra  dans  l'admi- 
nisuatioa  Lafontaine-Baldwin,  arec  le  por- 
tefeuille de  commiMaire  de.  Terres  et  un 
.iége  è  rte  aa  Coaaeil  Législatif.  H  occupa 
eette  peaitioa  qa'il  n'avait  accepté  qo  au 
sacrifice  d'une  antre  qai  se  trouvait  plus  en 
rapport  arec  aea  goûts,  jusqu'en  Décambre 
1849, oeil  fnt  nommé  Recereur-Général 
En  1856  U  ètnit  nppelé  nu  poste  d'Orateur 
du  Coaaeil  Législatif.  Daa.  la  mêmf 
année,  il  dereaait  te  chef  de  l'adramiitration 
Taclié-Macdonald,  dont  il  ae  relira  ea  1857,i 
aprèa  aroir  été  Coauaimaire  de.  Terrée  dan« 
1«  nème  naaée.    En    1858,  il    recevnit  le 


„^^ ^ _^  nous  est-il  permis  de  re- 
trouver dan.  le  fénérabic  défunt  l'image  fi- 
Jète  de  rhonnèteté  politique,  de  l'habite 
homme  d'Eut,  du  magistrat  intégre  et  du 
citoyen  vertueux.  Qui  na  aait  que  chacun 
des  replis  de  M  rie  priréa  ne  cache  la  ma 
nifeOation  d'une  nourellc  qualité  de  l'àrae  et 


prératetent  pour  ériter  lea  paiementa  de  fraisliM  anales  ont  un  nom  glorieux  à  rejner  à  l'admi 
et  honoraires.  Ite  n'aratent  qu'à  peindre|iaUoB,  ce  n'est  pas  celui  des  de  Beaujea  qui  sor 
leur  état  de  gêne  en  plamtes  adroites,  pou 


faire  réduire  lea  méâmirea  de  frais  te.  plue] 
joate.  à  de.  chiflire.  insignifiants.  Il  est  un 
trait  que  nous  aimon.  à  rapporter.  Un 
mendtent,  qui  était  toujour.  bien  reçu,  pre- 
nait chaque  argease  pour  une  nouvelle  in- 
vitation et  répétait  fréquemment  se.  rteite» 
Un  jour  M.  Morui,  fatigué,  Ui  dit  tout 
doucement  :  *'  rraiment,  rous  n'êtes  pas 
bonnête."  Le  mendtent  m  retira  avec  un 
air  affligé.  Aumitêt  M.  MoRi.f  m  mit  à  ea 
cu'il  M  pteiwit  Mrtout  à'  conmcrer  ses  ef-lp^r.nito  et  alla,  au  milieu  de  la  rue,  lui  fai- 
fort.  à  la  pratique  de  la  vertu,  si  rar«  parmil^e  ««a  excu.es.  Le.  réciU  de  Mmblables 
lea  homme..  Itrait.  poorraient  «  multipUer  presque  i  l'in- 

Quant    à    nous,  nou.  n'aron.  plus  qu'aa|(^Qj, 
deroir  de  eitoytfir  à  accomplir  enrer.  rUlni-l     u^^  |„,e  nourrra  de  Mnliment.  ai  riches 
ire  défunt.     Nous    noo.    MntOD.    unis,  eoL^jt    ^    coDrilier    l'admiration    uoirerselie 
quelque  sorte,  à  ae.   destinées    par  les  liei>»|et  c'ef>t  en  songeant  au  prix  de  cea  éminan- 


|le  damier. 

M.  de  Beaajeu    représentait  eertalnesMat   la 

lus  noble  des  familles  dont  le  Canada  s'énor- 
Igucillir.  Il  est  à  remarquer  (|ue  l'un  des  trois 
premiers  Com'.es  qui  furent  créés  en  France,  est 
un  M  de  Beaujeu,  et  l'écussioa  de  cette  fatnille 
datant  de  si  ioia  ea  Tenant  jusqu'à  nos  jours,  s'est 
chargé  de  foits  bien  glorieux.  .M.  d<'  Beaujea 
tetronvait  des  membres  de  sa  finilie  parmi  lee 
cberaliers  de  la  Croisade.  Ses  premiers  ancêtres 
paraissaieut  arec  Erric  de  Beaiijou,  mort  au  siège 
de  Tanis,  en  1270.  Eugène  de  iieaiijeu  mort 
1730,  était  commandeur  de  l'ordre  rojal  et  milt 
taire  d«  St.  Louis,  maréchal  de  camp,  et  gouTer- 
oeur  d>  f  invalides  ;  Quillaume  de  Beaujeu  fut 
graad-maflre  de  ropl»»  des  ttiai|iliers.  Cbarlei 
KranCûis,  Uieaani  t^areuse  de  Beaujeu,  ch<^ralier 
de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  St.  Louis,  accom- 
pagna La  Perousedaoi  s«4  eipeditions  et  fit  par* 
tie  da  Comte  d'Estaing.  Amédée  Liénard  Sa- 
veuse,  ricomta  de  Beaujeu.  se  distingua  à  Aus 
teiUta,  lena,  Wafp-am  et  tut  tué  au  passage  de  la 
Bérésina  en  iHli.      Aux  CroiMides,  sur  tous  les 


O  !  sachons  profiter  de.  «eçons  qui  noue 
«ont  données  dao.  ces  jours  de  deuil  natio- 
nal, feacboo.  reepecter  ceux  qni  accompli.- 
sent  le.  grande,  chose,  qui  ae  pâment  dans 
notre  pays,  po»""  "«  P"  ^^•"^  obligé,  de 
«°  jouer  W  rôle  de  ces  calomniateur,  da  métier 
^'-   oui  kont  bien  auiourd'hui  obligé,  de  courber 


le.  plu.  intimes  j  car  c'e»t    arec  or|ueil  di.|i„  ,u,i,tes,  que  l'on  comprend  daran-  âge  ^^  ^^^^,,.^  ^         ^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^ 

rior.a-noui,  si  la  douleur  ne  détail  faire  taireji,  g,.,Ba«»r  de  b  peite  que  nous  renon.  deJJ^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  j.,  ^y^,  .,^  ,«  bran 
tout  autre  Rentioient  en  ee  moment,  c  esti^^i^if.  Nous  Mmmea  aûr.  d'aroh  an  smil^  ^,  Bourbous,  on  re^roure  lea  de  Beaujeu 
lavec  le»  élan,  de  la  recoooaiseanee  que  nous|^|g^^rc^  dérooé  et  nuisaant,  de  moins.  Ibh  Canada,  l'bùtoire  eu  est  pleine  de  récit  des 

fondateur  et  le  pre-l     r'Hoo.  A.  N.  Moriw  cultirait  la  poésiejexploiufai  par  les  de  Beaajeu. 

On   cite    de  lui  en-tthe  Marie  Liénard  de  Beaujeu, 


titre  de  Sir,  en  réoomp*^nae  de  ms  services 

diatiacaés.  ea  1860,  celni  d'aide  de  camp  delvoj.ms  que  le   premier 

•SlMaiei  arec    la  raim  de   cdouel  dnn^lmier  rédacteur  de  la  Mtntrve  furent  1  Hon.i^„  g,,  paaae-temps 
r.r^  Melaiae.  |a.  N.  Moaiw.  .     ^tr'autres  une   chaaaon  patriotique  où 

^TlSSTlom  de  la  réaienatioo  do  mini.-l     Son  Honneur    le    Juge  MoaiN,  nnquit  à]  Dan. ma  doace  patrie 

Xé^à^iu^^o^fré»  avoir    ètèlst.  Michel,  diatrict  da^bec,  le  12  ecto-l  Je  reux  finir  «a  .i.. 

vdUamnVSlicitè  par  le.   chef.  d.  partikre  1803;    U  éUit  jumeau,  et  «mère  le] 
dans  le  temiia   aa  pouroir,   et    rainemen'f  mit  au  BNwde  au  bout  de  aept  mois  de  gro. 
demandé  par  la  goaveraeur  géaémi,  il  cTOt|aease.  On  .'explique  ainsi 
deroir  M    readre  eafia    aux    MllicitatioBa|ti 


Daniel  Hjacin- 
en  Battant    Brad 


.,7!,  7  dock  4  Monongheela  saura  le  Canada  de  ladomi- 
ll  ait  •'  'gi^^oii  anglaise.     Un  autre,  Louis   Liénard   de 
^Tillrmumble  d«  Beaujeu,  combattit  glorieusement 


prsssaates  de  ses  smi.  et  prendre  de  nourenul 
la.  rêaeo  da  goavcraement  ca  1864.  Il] 
était  sinrsdaaa  sa  Mixante-neuvièaM  niaaée 

En  nccepUat  la  poeitioa  difteile  qu'oa  lui] 
offrait,  a  armt  eampris  la  gmadear  dn  sncri- 
fice  qu'oa  M  deamadait.  Mais  sea  Ime  gè- 
nére«a  et  patriotiqae  ae  lecula  paa  deraat 
ce  aeavaaa  déreveMeat  qae  ^oa  pays  ex»- 
gait  de  hi.  A  iaelqa»aa  de  ses  anj»,  U 
ftlicitait  snr  l^bisiTir  qa^il  re  erut  d'être{ 
appelé  à  la  têU  de  soa  payadans  des  Um 
aimai  diftsttea,  le   brare  Coloael  répoa<^-< 

Cet  boaaear  là  est  comme   ua  coap 


santèrclel  Cest  lui,croyoos-nou.,  qui  composa  la 
chanson  m  populaire  :  iHoi  t*<mblier  est-il 
tn  matmistaHce. 

M.  MoaiK  a  été  un  de.  meifleur.  écri- 

vaia.  de  Ma  temps-  il  arsit  un  »tyle  extrê- 

•flseat  châtié.  Jacqoea  Labrie  avait  laiasé 

aanaanl  U  première  histoire  da  Cf 

novembre  1831,  M.  A.  N. 


mkkh 

De  fi^ 
craque  la  guerre  civile  a  êdaté,  la  maj^ 
Idea  cêtea  dot  Etata-Uaia  fut  blsfsés  al  l«| 
les  avaatages  du  traM  de  rlriniiiiH^  ^ 
aat  qua  la  coaaosHMtioa   da.  dut  mMMi 
*babitnata  de  l'Amériqne  da  Sed  éMt  « 
fice   pour   les   proviaces,  diipirmtM. 
Daas  la  Mppoeitioa  ^ae  le  traité  sa  mI»*  . 
it  sn  delà  des  six  aaa,  il  Mcait  Bait^ 
eonrnincrc  que   pendaal  teata  pêiisdi  || 
le  aaiérkaia  a  joal  de  toii  tmjmmf^ 
que  les  Amértcaiat  hritaaa^ÎMi  iM 
aacua  profit  qnelemiqjis  psadiat  aat 
aaée    rar    dix,    et    qae    peadiat  q/li 
at  complétemeat  perde  lesbéaéÉeMqrtk 
suraient  pu  retu«r  de  ta  rnassmmstiwi  tm 
Itisrsdo   peuple   aree   le^oel  ta  traité  la» 
idonamt  ta  droit  de   trafiqaar.  En  égard  aai 
ignacea   politique,  da  pcaaie,  lea  mjets 
britanniqne.  ne  ae  MMt  pas  plsiste  de  cette 
xelenon,   mais    SBJsarftni  ^^  Peu  es«  é 
irèriser  ie  traité,    on    ierraiC  taar  en  tenir 
ompte. 

Examinoua   nmntennnt    fopèratioa    d» 
raité  et  aalcoloas-ea  ai  eee.  p  sur  ses,  daa. 
un  eaprit  de  iaetiee,  aea    réanUats  réels  el 
légitimée.     Noue  derea.  araaer  qne 
me  metora  de  paix,  et  de  fraternité 
tioaaie.  ça  été  oa  |raad  aaeeéa.  Il  i 
u  golfe  St.  Laareat  et  aux  rirea  de  l^ttan- 
tiqoe  nord  la  liberté  et  U  séaarité  dsat  sa 
ooitsar  les  graada   lacaaaaa  ta  pratiafiM 
l'un    nrmngement  fmterael.    Les  m*|^ 
tiens,  le.    nrertimsmsnts    les   captures,  Mr , 
Jes  escadrsa  nvales  oat  disparu,  et  Ifli 
I  de  démarcstioB  qu'il  était  imnomibta 
fiair,  oat  cerne  d'exiater.  Ce  traité  a  i^  ^, 
à  l'ammble  ta  defaséra  qaeatioa  de  hmitai  ' 
rtaqaallalBi  fnaeanesMaéide  ta  Onpit|| 
âVont'^été  honnis  et  conspués  sont  bien  ceuxlde-Bretegae   ec   dee   Stata-Unis  poovaienf  " 
qui  leur  raient,  aujourd'hui,  le.  honneur,  quildifficilement    .'entendra.     C'était   déjà  un 

Bont  rendu.  •,  étrange  aberration  dealgrand  réaulut  obtaaa,  et  qnaad  aie*  n 
japrit.  guidé,  par  le  fanatisme  aingttlier,lme  oa  ne  pearrait  s^tar  aacan  autre  btaa'^ 
égarement  dee  coeurs  corrompus  par  la  bainelcalui  qui  rouvrait   roir  rerirre  cette  qaea- 


I 


com-l 
prend  d'arantage  la   perte  qae  la   paya  a 
ite  par  aa  mort.     Cea  hommage,  que  nos 
jmmité.  tociale»,  religieux  et  politiqueaje 
iont  empressés  de  reoir  rendre    à  aa    mé- 
Imoire,  n«'U8  diaeot  quelle  place   il   eccupait| 
Idana  l'ctime  de  .es  comnatrietea, 

Mai.  pourquoi  donc  n'est-ce  qu'à  leai 
Imort  que  ce.    grand,  bienfaiteur,   de  leur 
reçoireat    aa    concert  ««nan.Nie  d* 
est  Sur  ta  tombe  dea  Lafpntaiae,  dea| 
et  ^•m  Ta«hA  quelle  est  la  roix, 
Ique  celle    de  ta    reconnaiman?é  oui  e 
l'élerer  ;  mai.  durant  le  cour,  de  leur  vie 
iomoie  le.  a    continuellement    pouraaii 
M.  traits  et  ne  leur  a  pa.  méaagé  l'i 
ilte,  pourtant  que  ces   actes  pour 


paya 


et  l'ambition 


ta  débilité  eon 
nnelle  d'un  corpa  qui  renfcraiait  nae  àmej 
umi  énergique.    ComaM   preaqac  tous  lea, 
me.  éminents  dont  ta   Canada  .'honore 
Hon.  MoaiM    appartenait    à  une   fiuaillel 
honnête,    cultirateurs,   et  se.  prsmiére 
nnées  furent  accompagnée,  de  priratioa.  ^ 

fit  aas  cUsaaa  au  aéminaire  de  Québec  et|tion  de  $500  poar 
deatina  eaMÏU  à  l'étude  da  droit }  mai.  Ici 
cas  lui  maaqoaient. 

l'Hoa.  D.  B.  Viger,  qai  aimait   à  laro 

déeourrit  daa.  le 


II 


lea  taleaU  panrrea, 

,  ^^       ^      I  Moaui  taa  plaa  briUaatea  diapomtioa. 

ta   brarel^loael  répoadit  :|lal  donna  beaucoup  d'encouragement  at  Ici 

^  «gt  comme   ua  coup  delfit  renir  à  Montréal.     Il  —  retira  ebes  M.] 

ih^rt  •  il  m'smnnrtrrs  à  la  premiers  ocea-lAugn.tin  Peiraalt,  rtahe    et  respectable  ci 
iouaro,i      — T"  |toy«,  tabricaat  de  mroB,   oà  il    gH»* 

Cs  aae  Sia  Etibiciii  arait  prévu  eat  mal-  Ipnaion,  an  reamiiaaant  l'oftce  d'agent  poa 
bearenssMat  arriré.  Il  a  ev  du  moine,  aulae  aaoMieur.  lierait  pamè  brsrêt  seui 
^cat  de  sa  ■oct.la  «ttalaction  de  m  direl*Hoo.  D.  B.  Viger,  et  eelui-<i  l'emptayui 
aïni  avait  sacrifié  à  soa  pap.  ce  qu'U  arait  (  ta  copie  de  ms  manu«:riu,  et  raotoutnmaii 
**  nw-mêms  à  manier  la  dIusm   de  récnrain.| 

Le  jeune  MomiN  eut  bientôt  l'occatton  de 

iller  dea.  nae  brochure  mtitulès  :  «  Letti 

l'Hoa.  Jsfe  Powen,»  su  sejst   de  I' 

ignl  de  ta  tangue  (iran^siM  en  Canada.  Cct| 

rsmarqnaWe  lui  ralut  les  flklicititkiBa 

as  éminent.  et   lui  fit  aae  belle! 

Ce  f«t   slpr.  qu'il  ibada 

et  taaça  les  preopers  auatéros.    ^ 

ea  aéfoeiatioae  avec  fsa  M 

Pfrfmay,q«i  deriat  piopriétai 

Mintrtf  et  qn^  reprit  tonte  la  file 

nçaat  uaa    antre    «érie.    Le  ' 

0Bf9  sa  était  léàa^ar,  et    il    coBtiana| 

-    ..a^  «_■■    a^  «.«^1  Mir     BBotta  foeetioa  pciidaat  aliia  de  disaas.    £i 

DtMtralim  «•  tuMii  mt.    ■3fi».|tMoiGMaSmiaàtaprafiqae(l€ 

La  mafft  ^iant  de  faire  un  grand  videL  pioMoe  d*tvoeat.    Deuf   aaa   ipréaJ 

aoeiété  an  nous  enlavantErtne  4  ms  tatafts,  il  entrait,  Igé  de  $7  an.j 

rboMnblé  JoM  AUGUSTIN  NOR-Ra  Parlemeat,  eefiwie  repréMatant  de  comté! 
BMT  MORIH.     t^««  nouvelle  quilda  BeltacheiH.    U*  «••^  1»  "»   7  «^^r 


<  *»» 


rmn 


de  controrerM  ne  serait  pai  na  rêritabll 
mi  d'aucun  antre  peys.  En  jetant  ta  ras 
ur  le.  réMltata  indasiriel.  obteaae,  teol 
omme  juste  et  mus  préjugée  ndmefUt 
u'il.  ont  surpuseé  en  utilité  et  en  importan- 
ce tout  ce  qu'nnmit  pu  déairer,  l'arocat  k 
lua  ardent  de  la  mcwre  en  ]8éé. 
qui  M>nt  bien  aujourd'hui  obligé,  de  coarberH  Le  commerce  de.  Etata-Unia  arec  le. 
la  tête  deraat  le  nnérite  de  ces  hommes  Iprormces  autrefois  laoguieaant,  restreint  et 
pour  lesquels  il.  n'araient  autrefoia  qne  desiprogressant  arec  une  lenteur  ioquiélanta 
paroles  de  mépris.  ■•'est  nnnuellement   nccra   par  les  écbangw 

'  «tuel.  et  une  compétition  honorable  aa 
C'eat  arec  le  pies  profoad  regrstqoelpoiot  que,  dan.,  l'eapace  d'enriron  neuf  am 
nous  aooonçon.  la  mort  de  notre  ami,  V.P.Iil  a  atteint  ta  grand  total  de  $456, 250^ 
H  BouRCEAU,  Ecr.,  Arocat,  et  as.istant-|391.  Ce  résultat  parait  preaqu'incroyable,  et 
(Jreffier  de  la  Paix.  Icependnnt  qui  oMmit   haanrder  une  eetime- 

Doué  d'un**  grande  facilité  et  d'un  carac-ltioo  de  ce  que  (lounra  produire  ce  commerce 
tére  tiés  doux  et  très  Mn.ible,  U  était  lelen  dix  ou  ringt  an.,  u  ce  Mge  arrangemeet 
digne  filé  unique  de  M.  Bourgeau,  cétèbrelde  noa  mtérêt.  nntionnux  et  matériel  a'ert 
architecte. -If.  2Va«»0H.  |paa  rompu.     S'U  y  a  araatap  dan.  ta  bi- 

^nn  dn  commerce,  les  rapport,  montrent 
qne  le.  citovena  dea  EUta-Uni»  t'ont  obte- 
nu par  ua  chiire  repréaenté  pnr  $55,051  ,p 
165.  Maie  en  préMece  dee  grends  bénéfi- 
ce, qei  en  Mot  réeallè  pour  lee  deei  paya, 
ce  Mrait  ane  perte  de  tempe  qoe  de  roaloir 
diMuter  .or  leur  portage  dan.  l'intérêt  de  ta 
et  d'une  bonnête  industrie.     Noua  ve> 


j       T^    ^n    iMivamkM  11131    M    A     N        L'Hon    N,  a.  R.  S.  de  Beaujeu  naquit  en  1810 
„da.    La    30    novsœbre  IIWI,  W.  A.  «•   ^^  ^^^^^    ..igneurial,   Oôteau^lu-Lac,    Le  31 
MoaiN  propoM  à  ta  Législature  une  alloca-  ^^^^^bre  1848,  il  fut  nommer  conseiller  légisU 
.     ^.^^  fimpression  de  cet  ou-   ijf^^.  n  éuit  marié  i  madeuoiMlle  de  Qaapo 

vraae.  Sa  répatatioa  d^écrirain   lui  mérita   nude  M.  Pliilippe  Auberide  Gaspé,  auteur  des 
L  "f         ^  Védiger  eette  biatoire,  et  l'os  ■*•«<««  Catwwfwn*.  En  1863,  il  fut  président  de  la 
d'Iadore  Lebrun,  à  ce 


Di«coura  de  l>li«m.  M.  H«are  *  Il 
coBTemtIVB  d*  Datrolt. 

•ou.  Oarleton  en  1775.  {Suite,) 

Il  7  a  quelques  anuées,  l'un  des  membres,  en  D*un  autre  c6té,  le.  Canadtan.,  royant] 
Franae,  de  U  famille  de  l'hoa  M.  George  Sa-T  ,  EUU-Unis  pouraiont  librement  m' 
Te^Siu  '      "*•  "  "'""  lirrir  de  tou.  le.  port,  de  l'empire  britanni- 

*M.  de  Beaiueo  a  toujoor.  conserré  les  manié-lque  pour  transUter,  demandèrent   uaturella- 
re.  noUm  et  diffoes  de  ses  aneétres  et  a  fait  pré-l,^Qt  «ye  leura  tartaea  joeiaMnt   d  nue  égale 
valoir  dans  sa  famille  les  idées  cberaleresques  «le|||b,rt^  ^gns  taaEUts-Unia,  la  plw  grande! 
ta  TieUe  nobleeee.  ipartie  n'était  qu'na  traneit  en  deatiaation  del 


root 


quni 

de  pies  cher,  sea  ezieteace. 

PuisM  ta  reaoaaniMsnce  de   ses 
triotas  éiatar  ta  gmadear  de  M»ti    «eri^M 

Sut  mramn  était  ta  membre  J  eae  de 
hmSÊm  les  ptas  dtattaguéw  du  P*7'*  < 
était  PoMtta  du  ManMi^neur  Atas^adre 
TacM  ta  iianisiaaT  miaeieoaaira  ^  ta 
BM&  lL»rEa..-i.r  ;r«k*.  "J. 
-  hoBorent  ta  plai  ta  race 

pnr  son  Mroir,  et  de 


ta  chsrge  —    ■'-;»••    V;~  T^Cl  '     *    ^IlSt.  Jean  Baptiste  à.Montréal.     Il  est  seigneur  de 
pporte  aa  mot  d'iMiore  Lebrun,  à  ce  2;oi,„^,|;d.  u  KoureUe-Longueii,  proprié 
"  HenreuseaieBt   M.  HoaiR   écrit  kIi,^  township  et  il  porte  le  titre  de  colonel, 
i.  arec  coAt  car  ce  n'est  point  pour  nttré. 
c  que  M.  Labria  pent  ménter   le      M.  de  Beaujea,  mu  être  un  érudit,  arait  un 

à  M.  Let>raa,  dM  deenèea  uaportante.  ç^ji^Jç^n  de  documenU  .ur  1'bi.toire  dee  anoien- 
aon  TabUau  dei   Canmdai,    Enfin,  ^^  CuiUle.  nobles  du  paya,  dont  il  connaisMit   ^quimUnt 
fnt  lui   qni  rédigea   les  quatre  ta'ngt-lparfaitement  la  descendance  et  lea  liaiaons.    n|n,;t..ninn 
riiolutioni.     Il  fit  wrtir  une    fouls|éuût  uu  des  membres  les  plus  ancien,  et  le.  pi 

l'écrite 
a  Minetve 


\h  mère-pstrie.   Les  prormees   da    EUta 
Uni.,  dirent  qu'il  derraiten  être  aataat 
ton.  les  prodniU  manufacturés  par  elta. 
demsndent  avec  autant  de  joatice  qae  l 
bâtiments  puMMut  aroir  le   droit  de  k 
nrégi^trer  nax  Etat.-Unia  et  participer  s 
rce  cêtier.   Le  droit  de   nariguer  au 


remercier  la   proriaee  aoer  ce  bienfait, 
nou.    rapoaant  avec  coaltance  sur  la  m> 
a  de  nos    bomoMS  d'Etat.    Acctama- 
%,    L'boaorabta    monsieur  parie  sasnita 
gnemcat  aar  ta  vataor  daa  pècbsriM  # 
lie  et  des  graads  aveatagn  qa'ea  eM  a»- 
ré.  le.  sméricaia.  par  ta  traité  de  récipro- 
n  fit  meatioB  dM    vastMrtabessm 
le  CM  pêcherie,  et^troers  qn'oHn  étataet 
ne  compeaMtioe     " 


leité 


Ite  eux  coac 


wréiolutioni.     Il  fit  Mrtir  une    foulsléuût  ua  de.  membre  lo.  plu.  mcicm^^ 
T         fi       LI-  .     ■  J       laéléa  de  la  Société  Historique  de  Montréal. 

■ite,  qu'a  pubba  presque  toujonr.  dan.r«j*^«^«,^^„i^„  ,„\  t,„„„  ^ign,urUle, 
line*ve  st  pendant  teuta  m  carrière  po-|{j  ^  ^^^u  de  grands  services  nar  ses  études.        ■ 


dcM.  eaaaax 

Le  droit  de  pêcher  aar  les  eête^  de  se 
hsr  et  de  Mtar  le   poisMo  sur  Im  rire,  m 


I  la  cbambr*  haute,  sur  la  confédération 

ArM  U  mort  de  M.  de  Beaujea,  le  nombre  des 
ICoaselllers  Législatifs  à  rie  est  rédoit  i  18. 


; 


caaaamaaaHraacame  p*i  ■"■■  ■"•^— *  ^-  —~m 
aotre  rssfealé  eeaeileyaa,  M.  Lf.  Taché,! 


Shérif  da  DtaUtaft  da  tft.  Hyaciaibe 


itique  ce  fut  lai  qni  iaMira  ce  joaraal.     Onl    a  ta  dernière  WMion,  il  a  (Sut  un  bon  diaooural      .j^^j^p^g^Qt  dêptanaat  anx   prorince. 

Am  IiJ  <laak   la   nttt^ttdm  WT^^^^M^rm» i- .L._v.>i.a>ita    ■■!?  la  eonfédération.  "       .  .  r«._> -    i..^    _a..Wa..a>    •«.▲..i^ 

M  poétto  mtitntae  :  Labtdedê  Qu&ee 

entre   nppelée  Chamonpattwtiquiti^ 

lecture  Mr  l'Aducatioii  ttÉMairrAiM 

qu*ille  i$t  êtce  qu'elle  dêvraU  être.  Il| 

irait  tréa  tacileaient  «n  anglai.  et  il 

lit  fi>rt  bien  employer  1m  remenrcM  de! 

'ïrAJîî*!!l'riA  a    TV»»kalla   Raw«««d  IHTii'^lhe,  le.  Funértilta.  de  feu  l'hon.  jo- 
n  était  mené  à    I>«-^'-^^J^i;K^A.  N.  Morin.  Ver.   dix  heurM  du  ma- 

foule   nombreuM  m  preaMit  rw-a- 


Hier,   araient   lieu  à  ta   peroime  de  St. 


de  M.  ta  Graad- Vicaire  Raymond 
M.  Rajrmoad,  repréMutant  du  Comté  d 
^t.  Hyàcmtba. 


in,  aae 


irt. 


ta   maiMU  où  araient  été   dépoeé.  Iei« 


maritimM.   Tant  que  1m  pêcheur,  améri 
Rain.1  conformément  a  ta  conreatmo  d 
1818,  M  tenaient  en  dehois  d'une  lipe  ti 
à  troi.  millM  marins  da  pointe,  de   terre 
la  pêche  an  harea|,  maqnerenu  et  au 
eupéidM  ne  MulErait  pu  d'iatemiptioa 
ce.  limitM,  ainai   qne  celle  de   ta   morue 
l'intértaur  dM  grande  baiM  de  Terrenaave, 
Undta  que  la  protection  da   rerean   doaaai 
peutPmqnitude  )  mai.  du  momeat  que  I 
pêcheur,  amèricaioa  obtinrent  le   droit 


e  eoWDeree  avait  été  eaercé  pMaqa'eseta^ 
vement  per  dea  citoyena  Amérieeilii  fi^ 
ien  peu  de  négociant,  de  ta  Noartlta-S» 
y  avakat  pria  part,  et  qu'U  assétié» 
d'ea  faire  peMrta  raaanaMbiMté  9^  h 
PaMaat  eoMita   à  ta  ptamte  fiKflê* 


juste 


itioa. 


a  que  ta  peaata  da.  provmcM  arait  sfaft' 
lé  aree   am    saarww    il    fit  sllaaM  tm 


le  lit 


^•y: 


ee] 


Itbtae 


.  nTacMtw.  ■ ...    ...,.,,4  jAfi.n,  pécher  daa.  tootM  le.  beiee,  Im  h|rrs,  el 

M.  MoaiH  avait  droit  aux  titres  da  L.  L.|re*tM  înoitels  «'"/T'Jf*^^^^'^;^:  .     ,.  ,ç_  £  kr,,  de   mer  de  l'Amérique  Britnmiiaae 
,..  conférée  par   l'Université    St.  Jean  del    A  dix  heure,  le  efergé  renaît  faire  ta  le  »e.  «i       .     .    ci.^ 

law-Yorfc  :  Juge  de  ta    Cour  Supértaar  ;|rêe  du  corp. 


thiM  donnéM  nux  Ri 
Einta-Unia    dumnt  ta  _ 
avec  ta  Grande-Bretagne,  >fff^ 
uî  ne  reeaieet  pM  de  gaeri 
enx  qui   étataat 

e  de  troabtas  qai 

il  pourrait  s'M«?«f 


le  tui  I 
«de  c 


Im  prariacM  T( 


!..  conférés  par   l'Université    St.  Jean  del    A  dix  heure,  le  efereé  renaît  ftire 
^•W-York  :  Juge  de  ta    Cour   Supértaar  ;|rée  du  corp..     M.  le  pf*''*TVicaireRayn 
Doyen  de  ta  Faînlté  de  Droit  à  l'Uiirerritèîmond,  beau-f^ère  du  Juge  Mono,  ofic«u 
uJslî  Membre  du  Conseil  de.  Patron.  de*Le  cortège  se  mit  "«^«^  {"•*»""  "T 
,'Ecol^  d.  Droit,  liée  .au  Collège    des  Jé-..o..tê'-  J?  P^t-^î  ^'^iJ^  '^ ?o'a  ': 


lleur 


ime  d'nne  répooM  à  raecaMtwn  ■»< 
reatait  poa  ta    taire  dsM  ta  **^f^ 


t 


Mtré.    po  y  chanta  OB /»^a   tt   i*on  wl 


ligne  d'opérationa  .'eat  trourée  doobléeL  -  ..^    .  /i 

"o.  en  excepter  le  prériléfe  ds  ^ir^   uo|c.uMr  quelqtM  a^  ^'J^^jjt,^ 

rce  de  contrebande  arec  Im  habltant.lécoutes.)     Il    étnh  naturel    qw  ta  p^l 

e.  cêtM.  ail.  le   roulaient,  ain«   qe'aveelaTiBpathiat  avec  aa   coté   ou  •▼•«  [3: 

X  de  l'intérieur  du  paye  ;  les  autorité!  ie|diai  — e  qaarelU,  et  tas  chaaeM  earm.* 
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Le 
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ter  ta  eer 
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•«   et  d'ob- 

Ittitt  de  cette 
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[point  tel  q«»i| 

litre  rélalr«. 

Vr%.     Cette 

M  fut  «i   déa». 

<l'«n    bas 

fers  d««  boni. 

incompatible 

luvte    de   fairt. 

)u  injuste  Jana 

^rêt*    ont  é'\h 

*errangenent 

taia  il  ne  de- 
|1  eerait  vatifié 
M.    Marev 

dèciaioa  dca 
fin»    uaeaMAf 

traité  derait 
^ereit  en  force. 

•t    lea  Taia 

et  coloniaux 
>loDies  ^enaa. 
^««ceiaioa)  le 
^rée    im  Uur« 

ktioa  ém  tra». 

(itoir«M  de  la 
lax  ftfaatagca 

t*iaa  atant 
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|Sa<i   était  ■• 
,   (liaptrnraat. 
:té  —  proloB- 
•rail. fr Clic  de 
■to  pfcrie4a  le 
CMipa. 
iniqaee  a*oat 
peadaat  une 
tadaat    qa'ile 
w^Ma 
imatio*  ëToB 
!»  traité  leur 
£a  égard  aui 
'  tf    lea  sujet* 
pîaiata  «le  cette 
que  l^en  e»t  à 
l««ir  en  tenir 

l^opératio*     à\Ê 
p««Toaa,  daoe 
iltale  récUal 
>tter  qae,  eon- 
iternité  aati»- 
kèa.  Il  •  étcadu 
Irivea  de  Patlaa- 
larité  doot  od 
la  protecltea 
Lea  uMU-pc- 
capturct,  ont 
\t  diaparu,  et  loi 
était  iaeoaaibW 
Ce  tr^il*  a  té-     , 
ideltBÙtca 
delaGraa.  -M 
•TJais  poaraient 
^éUit    déjà    un 
Ict    ^aaad    mé-    ' 
IfBcoo  autre  bies 
iTre  cette  qaea- 
pai  an  véritablt 
jetant  la  tim  . 
obteaos,  toat 
bjafét  ad  mettra 
et  en  iBBjportaa* 
lirer,  !*arocat  le 
1844. 
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COURKifiR     DK     HT.    HYACINTHE,    l     AOUT,     1866.   ^' 


était     «le  liix  contre  un. 


parti  le  plus  faible 

Quant  ail  droit  d'asile,  cV«t  un    droit  conai-j 
ctxnme  *acré  pour  tout    «ujet  britanni- 
américain     qui  a  du  sang  an- 


|dc  St.  Tiroothée,    celle    de    nous  Diacn- 


Jéré 

que,  tt  pas  un 


l'H 


[Dans  PEglise,  il  j  arait  uiia  assiatance  aasfx 
Iconsidérable.  Les  Vêpres  ont  été  chanté 
(hier  soir,  à  6|  h. 
f\o<t»xon  dans  le*  reines  ne  voudrait  renon-l  Lundi  aoir  et  hier  soir,  l'Efèehé  sur 
ciT  à  ce  pririlége.  (Applaudissements.)  ^^iltoit  duquel  flottaient  lea  trois  drapeaux  du 
on  en  Tenait  à  considérer  pleinement  etiPape,  de  PErèque  et  de  l'Angleterre,  fu 
arrc  justice  la  que-tioa  de<«  relaliooe  afecIbriUamiaeat  illuminé  en  Thonoeur  de  cett«> 
Ifs  proTinris  et  les  EtatvUnis,  daraat  la Irète.  Hier  aoir  aurtout,  l'iliumioation  était 
Jerniére  guerre,  on  pourrait  faeilemcat  ■p||rea*belle  ;  sur  le  haut  de  la  façade,  oa  lisait 
demanderai  les  eipresaioas  de  sjaipathieslea  eareetéret  de  feu  le  mot  venùU  qut  indi- 
quioBl  paélre  donnée* au  sad  n*ont  paa  étéique  parfaiiement  les  désirs  qu'on  a  de    voir 


irriTcr  e 


nfin 


le  saint  prélat  qui    depui*    2S 


rjntrcbalancées  par  l 'assistance  que  le  Nonil 

est  venu  chercher    dans    ce*   prorinces.   l'Ians    la  geaveroe    apirituelle  de  ce    diocés»^ 

ose  Blême  araocer  que  poar  un  ami  qu>lie»|— Or^r^  du  '26  juillet. 

avaient  dans  le  Sud,  le  Nord   ea    poaaédait_ 

cinquante,  et  que    pour  un  soldat  qu'elles  a 

raient   pu  fournir    au    Sud,  des    cemUiac^ 

araient  aervi  dan«  le  Nord.     Acclamations. 

[I  dit  qu'iil  avait  rencontré    p  u«ieurs  Cana 
diens  qui  araient  honorablemeut  combattu  d*. 
ce  coté  ;    qu'il  avait  lui-même    plusieurs  fil 
au  milieu  de^queN  comaw  au  milieu  des  au 
tre*  jeunes  gens,  il  ▼  avait  di<f^reace  de  sen 
tiineiits  el   de    goût.     Les  uns  aimèrent  la 
rie  de  marin  et    le*    autre*     t'attachèrent  à 
de«  autres  carrières.     Uu    seul  ajaat  préfè 
ré  la  rie  de  aoidat,  avait  tiervi   pendant  neuf 
ana  dans  l'armée  do  Nord,  et  avait  pria  pen 
dant  ce  terap«  part  i    toua  les  engagement^ 
et  escarmouclics  du  viagtroiaième    régiaaeat 
de  l'Ohio.  Bruyantea  acclaautioas  pendant 
lesquelles  un  délégué    américain  demaade  3 
bourrah*  pour  le  jeune  homme  qui  furent  don 
aès  avec  enthousiasme,  te*  délégeéf  améri 
eain*  l'étant  levés  et  agitant  leurs  chapeaux 
dana  l'air.  Il   'it  que   ceux  qui  cooaaiasaieBl 
ce  que  c'était  que  la    paternité    poarraient 
apprécier  cela,  et  il  poarrait  dire  qoe  lea  bé* 
oifi>:es  qui  réMlteraieot  du  traité  de  récipro- 
cité pouraient  être    placés   dans  la  balance 
contre  la  profonde   inquiétude   que  lui  arait 
cauaé  ainsi  qu'à  aa  mère  les  deax  année*  de 
sorvice  de  son  fils.    Acclamatioa*.  Mais  ce 
fut  un  sentiment  de  fierté  et  de  *ati«faction 
que  nous  le    reçume*  à  aoo  reloar  lorsqu'il 
BOUS  préaeata  les  certificat*   de  ae*  ofliciers 
supérieur»,  constatant  qu'il  a'étaii  bravemeat 
ftdèlemeat,  boaorablemeat    et  bien  aeqaitté   " 
de  sea  deroir*  de  soldat.  Bruyante*  aeclama-lj^ 


tiens. 


■re 
•"te 


\\ 


On  lit  dans  le  Courrier  dts   Etats-Unis, 
du  26  juillet  : 

«  La  politique  ^  repose  ;  le-»  membres  du 
eabinet,  les  personnages  mirquante  de  l'.id- 
roinistration  quittent  la  capitale  les  un» 
près  le»  autres  pour  aller  chercher  dans 
vie  retirée  des  cbampa  la  solitude  qui  inspire 
(>tt  dana  le*  vofages  une  di^tracticra  i 
lear*  laborieai  travaux.  Cest  ainsi  que 
M.  Seward  est  parti  hier  arec  sa  famille 
pour  le  cap  maj  où  il  compte  séjourner  jus- 
qu'à la  fin  de  la  saison.  M  Stantoo  l'avait 
précédé  de  quelque  jours  el  l'on  assure  que 
Johnston  projeté  une  longue  excursion  dans 
le*  Etata  du  centre  et  de  TE^t. 

«  Le  département  de  la  justice  e«t  le  seul 
qui  eon»erve  un  peu  d'activité  en  ce  moment 
ce  que  l'on  ne  manque  pas  d'attribuer  i  l'int 
traction  du  procès  de  M.    Davis.     Rien  ne 
démontre  cepeadaat  que  le  gouvernemeat  ait 
décimon  définitive  à  ce    sujet.  Son  plan 
iste.  assure-t-on    i    laisser    l'aflikire    en 
suspcos,  jusqu'à  la  prochaine  sea^ion  du  Con 
grée,  afia  de  rejeter  sur  celai  ci  la  respoîTsa 
bilité  de*  raevures  i  prendre    à  l'égard    de 
l'ei-président.     Nous  approuron<  pour  no- 
tre party  le*  réserves  faitea  du  traitement 
infligé  au  prisonnier,   la  résolution  pri«e  par 
le  gouvernement  de  ne  pas  précipiter  le  dé 
nouement  de  cette  afiaire.   C'est  une  garan- 
tie contre    l'entroiaement  aux  conseils  de  la 
n,  qui    tend    du    reste  i  se  calmer  de 
oar  en  jour.     Une  certaine  réaction  en  fa 


chelii|sou  un  emprisonnement  n'excédant Isartoat  aux   aaaeaui,  on  le*  préserre  (ou* 
pasquiaze  jours,  ou  lee  deux  i  la  fois  à    lalfiut  de  ces  importuns  parasites.     Cette  .li 
di^rétion  de  la  cour  pour  chaque  oflence.leoction,  de  plus,   détruis  les   œufs  de   <••' 
pourru  que  ce  règlement  oe  s'applique  pasmeocbes  qui  sont  déposé*  sous  l'attache    d 
aux  apparlem*Bt«  emplojés  comme  mapsin^la  queue,  soaa  la  saagle,  à  la  crinière  etc. 
ou  pharmacies.  SecooflA  f^r  M.  Chagnon 


—Vendredi  dernier,  Thomaa  Desaoyers,!    — AfAsOeée  k  Piovidaee*  a  MoatriaL  aa 
r.,  avocat,  a  olilenu  .«on  certificat    de  ««-!••'*«  'Ule,  jeudi,  le  27  aldaM  A  10}  bennï  4 

lilitaire  de  Québec.  |S:'???*"Î '""•  ^*»''*<*.  »•■«  de  fce  Wm! 
^  fOonnollv,   Ker,  aa  aoa  vivaat  Acaatd*  u  O^ 

ir,  à    la  itatioa    du    !>•>>>•«  de  U  Bai*  d'Hadaoa,  i  llga  4a  TO  mmT^ 


r 


eoflde  claaae  à  rèeole  m 

— -Jeadi  dernier  au  *o 
Icherain  de  fer  i  Waterloo  C.  E 


m 


i4 


e*t  autocisé    i| 
eoedait  au  eé- 


Agréée. 

Le  Comité  des   eaamias 
faire  réparer  le  trottoir  qui 

liera 

M.  Riebsr  dosa*  aria  qu'à  la  aéaaee  qu 
aura  lieu  quinse  jour*  après  cette  séance,  il| 
sera  fait  motion  qoe  l'article  27  dea  règle- 
ments et  ordres  soit  reseeindé  et  remplacé 
par  le  suivant,  savoir  :  L'année  muaieinale 
courra  du  premier  lundi  de  Jtnvier  d'aae 
anée  au  premier  lundi  de  janvier  de  l'année 

rame  pour  le  service  des  ofliciers  et  pour 
\té  autres  fins  inunicipalaa. 

La  Conseil  s'ajourne  à  vendredi  le  quatre 
oût  prochain  an  lieu  ordinaire  à  huit  heures 
lu  soir. 


Les|radués  de  1ère  classe  à  l'Ecole  Mi-|nsdiensFrançais  se  battaient,   lorsql"  l'Jn^par  xtfU^^iSi^  ÎSiiSS%* 'ô^-*^-'^ 
itaire  de  Québec,  durant  les  3  derniers  mois  Jd'eux  frappa  I*au(re  au  cou    avec  un  îaatra     ''"    ' '  ^ '^'"  ^ 


>ot  été 

Canadiena-Frsnçai* C7 

D'autre*  origines 12 

A  l'Ecole  Militaire  de   Montréal  : 

Caaadiens.Françai< 10 

D'autres  origines 14 


8«clété  4«  Col«Blfl«(|«B. 

Section  de  la  Ohé  de  8t.  HTaciatbe. 
{Stnucriptiom  dt  25  centitu.) 


vear  des  membres  de  l'ancien  gouvernement 

coalédéré,    aujourd'hui    soua  les    verroux, 

omsseace  déjà  à  se  produire  dans  les  classes 


Il  a  été  dit  que  ai  lea  Etats-Uaia  refusent 

ce  traité,  le*  province*  britanaiqaes  seroat 

forcées  de  recourir  à    l*ennexion.  Il  eroTaitl,^_^„...i^  \,,    •x-.i.     j 

,,,    .  ,    , j    _  .4     c    A         /il  iMaMBerciales  et   mduatnelies  du  psvs:  nsu 

que  c'était  le  temps  de  mettre  fin  à  une  telle|.|i.  „.     ^..  -».^.^    ..,«■  .  'ui         .  i  ' 

Jpiaioa.  Accismalioas.  Tl  n'j  était  pas  qœ.  rit^e  lïïtin-       rw°.J*r '''?"*  '," 
Un  de  finsace,    pas  mèmeViotérAt  «ir  la   ^ÎÎ^Lî^î^ïï!!-      ^  "*  '  "^"'^*  '^^  *»"•'• 


pas 

vente  da  bois  BMnaneturé,  de  banls  de  & 
rine  ou  de  viande  de  porc  qui  pouvait  faire 
oebt  er  au  peuple  sa  lojauté  et  son  allégean- 
ce. Il  n'j  arait  pas  un  seul  homme  daas  oes 
proviaees,  qui  s'appellerait  ue  bomaae  qui, 
quoiqu'il  arrive  au  traité,  ne  cooserTS  pas  la 
plénitude  de  sa  lojauté.  (Acriaaations.) 
Il  s '7  stiste  pas  un  seul  bomaM  qui  pourrait 
être  toléré  un  seul  jour  à  prêcher  un  cbaa- 
geaaeat  de  lofante  et  d'allégeance.  Ce 
s'est  pas  que  lea  habitants  de  ces  proriace» 
ae  respectent  pas  te  peuple  et  les  iaotitutio- 


s.    Aui  Etats-Uaia  ils  amient  les  trat-    quittante  dki 
et  les  ooptrheads,  et   à  ce    titre  était   Hn^j^t    depg 


peaaée  d'ua    cbangemeat   «erait  oa  manque 
de  foi,  une  violation  d'honneur  et  une  trahi- 
*on  à    ses    propres  iostilutiops.  Acchma 
tioo*. 
très 

attachée  une  triste  existence  Bires.  Qu'il 
■e  «oit  permis  de  dire  que  si  dans  les  provia 
ces  britanniques  il  existait  des  bomoses  tels 
qoe  ceux  que  l'on  désigne  ici  du  nom  de 
traîtres  et  de  cnperheads  leur  existence 
s'est  pas  enviable.  Un  tel  homme  serait 
viriueliement  banni  de  la  société  et  de  ses 
prérogatives  trois  mois  après  qu'il  aurait  é- 
mi«uae  telle  proposition.  Acclamations. 

Le  jeone  homme  dont  il  venait  de  parler, 
quoiqu'il  ait  servi  sur  les  champs  de  bataille 
de  l'année  du  Nord,  préférerait  ae  faire  aau- 
ter  la  cervelle  plutôt  que  d'amener  le  dra- 
peau de  son  aajs.  (Brujantes  acclama- 
tion*.) Il  pensait  qu'il  n'j  avait  pas  un  vé- 
ritable proviociaî,  au  moins  dans  les  provin- 
'  ces  maritime*,  qui  n'eut  pas  en  honneur  le 
drapeau  de  oa  nation  autant  qu'il  chérissait 
sa  vie,  et  il  demanJe  à  se^  amis  Ac:!éricain<- 
s'ils  ne  Ira  mé  primeraient  paa  de  oe  pas  le 
faire.  Ecouifs. 

S'il  j  arait  quelques  uns  dans  la  conven- 
tion qui  euaaent  la  penaée  de  l'abolition  du 
traité  aurait  pour  eflîet  d'affecter  la  lojauté 
des  babiiant«  des  provinces,  qu'ils  eussent  à| 
•e  détromper,  et^  l'expérience  des  délégués| 
de  toutes  ses  proviaees  suflirait  pour  jaati- 
ier  son  assertion.  Aeclamatieos.  Il  a  été 
frit  allusion  aux  Ibrtifieatioas  que  l'oo  aa 
propose  d'élever  sur  lea  frootières  du  Caaa 
da,  il  as  se  fiait  paa  aux  fortificatiooa,  mais 
plutôt  aux  réunions  de  ce  genre  pour  readra 
justice  aux  deux  peuples  et  stimuler  la  aar 
che  de  la  civilisation  sur  es  coatiaent.  Ac- 
clamations. Il  référa  ea  termes  sppropriés 
«SX  danger*  dHin  mouvement  aaoexioaista 
froveoaot  d'une  assemblée  telle  que  tâXi^ 
^ù  avait  lieu  la  veilla  au  soir,  à  bord  d'ua 
«casMr  sur  la  rivière,  et  tarmiaa  soa  élo- 
^oeat  discour*  ea  exprimaat  le  désir  qu'i 
vivrsit  eacore    aasex  longtemps  pour  avoir 


ques  mois  ;  nous  espéroaa  voir  alora  l'admi- 
nistration revenir  aux  sentiments  de  magnani- 
mité qui  ont  marqué  la  dernière  période  du 
mandat  dd  M.  Lincoln. 

N  En  a  tendant,  la  saote  de  M.  Davis  ne 
s'aaséliore  pas  et  il  J  aurait  vraiment  inhu- 
manité à  prolonger  ses  soufirancas  en  coati- 
noant  à  le  tenir  dans  le  sevet  le  plus  absolu 
Voici  ce  qaa  nous  lisons  dans  l' Index  de 
Petersburr  :  •<  M.  Jefferson  Davis,  a  subplié 
plusieurs  fois  les  officiera  de  garde  d'empê- 
cher les  sentinelles  de    marcher  de   long  en 


.      r.  .    TT  -X  J    ■         .      large  dan* sa  e«U«a«  ,    ««it*  ««vcar  n'a  pu 

as  dea  Etats  Uaia,  mais  à  caaas  de  Is  seule|iai  Vre  accordée.  Aassi  soaffre-t-il  considé- 


rablement de  la  surrexciUtioa  nerveuse  que 
lui  cause  ce  piétinement  perpétuel.  C'est  é- 
gslementee  qui  s  produit  une  agravatiou  in- 
la  maladie  d 'jeux  dont  il  est 


ns 
alleiat    depuis    longtemps  et  que  la  moindre 
irritation  ncrveuae  vient  compliquer  d'aeci 
dents  dangereux.» 


Québec,  U  juillet  1865. 
M' le  Rédacteur, 

Daignes  donc  in&érer  dans   votre   jcurnal 
es  quelques  lignes  suivantes  vu  que  le  traité 
de  réciprocité  va  être  discuté  à  la  prochaine 
<>ea«ion.  Nous  espérons,  nous  les   fabriquants 


M.  TurcoL 

Eofèna  Turcot. 

A.  Malbiot, 

Louis  Taebé, 

Taché  de  Labroqueria, 

Uanri  Taebé, . 

Mme.  H.  W.  Chagnon, 

Blisa  Cbagnon, 

Mme  A.  U.  Lanctot, 

Armand  U.  Lanctot, 

Qoraes  Si.  Gbnoala. 

Valmare  St.  Qermain, 

A.  P.  Leteodrs, 

A  Oraham, 

Mme.  L.  Beaodrj, 

Mai*  H.  R.  Blanchard, 

Paul  Decelles, 

L.  F.  Moriaaoo, 
J,Dovart, 

Henri  Barbeau, 
J.  B.  PagDuelo, 
Léonard  Boivin, 
L   S.  Boirio, 
F.  Chagnon, 
Délies.  Boirin, 
Oacar  Boivin, 
J.  B.  Resther, 
B.  Germain, 
Mme.  L.  Arsitambault, 
Mlle.  E  Archambaiilt, 
H.  St.  Jacques, 
Mme.  St  Jacque*, 
K.  M.  St.  Jacques, 
Mme.  Dufort, 
F.J.Bélanger, 
L.  P.  Boivin, 
L.  O.  OeLortmier, 
Mme.  DeLorimier, 
F.  H.  Desparte, 
H,  J.  Doberty, 
Arthur  Varia, 
F.  D.  Renaud, 
F.  D.  Renaud  fils, 
Mme.  Ranaad, 
J.  8.  8l  Jaliea, 
Alf.  Bernier, 
Isidore  Luaaier, 
Mme.  Isidore  Lua.«ier, 

Camille  Lasaifr, 
Mme.  Camille  Lussicr, 
J.  M.  C.  Lussier, 


Mme.  Taroot. 
Gaspard  Turcot, 
Mme.  Malhiot, 
Mme  Taebé, 
Louis  Taché  fils, 
H  W.  Obaffooa, 
J.  8.  W.  Chagnon, 
Mag.  Laaetot, 
Pierre  A.  Lanctot. 
Mme.  H.  St.  Ocrmaia. 
Jnlaa  St,  Oatasain, 
Honoré  Merrier, 
r.  Gagnoa, 
Léoaard  Beaudrr, 
H.  R.  Blanchard, 
Isaac  Gmgras, 
J.  B.  LaUma, 
Maae.  Ouvert, 
J.  Ouvert  jar. 
J.  B.  Kdatoad  Biubaau 
J.  B.Pagnuelo  fils, 
L.  J.  Boivin, 
C.  A.  Boivin, 
Bngéne  St.  Jacques, 
Edmond  Boivin, 
P.  Baeband, 
Eloiaa  Baehaod, 
Alpbonae  Olado, 
O.  Marin^ 
HotorCôté, 
J.  A.  Sinard,  • 
£.  B.  Oufbrt, 
B.  0;  Oafort, 
M.  Bncklej, 
G.C.  OessBolUs, 
DUe.  Mal  via*  D«a<ve. 
Louis  Ttllier, 
011*.  Zoé  Finsterwaits, 
L.  G.  Gladu, 
Ant.  Blanchard, 
Léon  Kéroack, 
Mme  Kéroack, 
A.  M.  Kéroack, 
Heratio  MsaroL 
Maaa.  H.  B.  Manio. 
P.  E.  Leelere,  fils. 
Ctis.  Ledoux, 
Mme,  Cha    L*<U»«, 
nia.  ATCaouette. 
J.  Vault, 
Mms.  Nault. 
Prosper  Cloulier, 


Totale. ...  63 
Dont,  Csnadisas-Fra  nçais . .  37 
D'autres  origines 26 

Jtrv.  DAVIS. — Un  bsrnum  améi;ic8in  ni 
offsrt  su  fouvemeaient  fédéral  de  prend  re| 
à  bail  le  prisonnier  Jefferson  Dsvis.  Il  offre! 
2  Millioas  da  dollars  pour  avoir  l'aulorisa-l 
tion  de  le  maatier  au  public  pour  de  l'srgenil 
peadant  un  aa. 

—Mercredi  dernier  un  homme  du  nom  dci 
J.  Ble.  Jabinville,  se  rendit  chez  un  nommé) 
A.Dspont,  sur 


mi  nt  tranchant,  et  lui   fit  uae  blessars  tePe 
quu  IV;)  désespère  de  sa  via.    L'autre  a  été 

rr-'ié. 

Choléra.—  «  Le  Choléra  morbus  fait 
slbeurenseoieot  ici  des  progrès  très-rapides 
et  la  force  de  la  terrible  suadie  est  si  puis- 
jsanle,  qaeceux  qui  en  sont  atteints  en  écba- 
peiit  dificileroent. 

*<  La  terreur  panique  qui  règne  parmi  les 
Lerantins,  les  (irecn  et  les  fc,oropéens  est 
indiscriptible  ;  Témigralion  prsnd  cbsqiie 
[jour  de  plus  larges  proportions  et  .quel  ques 
de  décès  se  sont  déjà  produit  ches  les 
Européens.  Je  vous  citerai,  entre  autres 
décès  celui  de  la  veuve  de  Pcx  consul  Ros- 
«etti,  qui  a  été  enlevée  ainsi  qu'une  de  ses 
filles  âgée  de  19  ans,  et  une  de  ses  domesti- 
ques.    Famille  infortunée  !  » 

Les  fort  fications  a  la  pointk-lbvis. 


Ecr.,  avocat,  i  DaU.  aoomim  r**Aaa^  tùrSS 
de  D.  G.  LABAaaa,  Eer-  Notaiia! 


-  la    rae    Graig,  pour    règleri 
quelqu'affiiiro. Dupont  ne  voulut  pas  le  laisserl"-^  contrat  pour  Is  construction  des  fort 
entrer  dans  sa    maison.  Juhinviile   enfonçal^*^*^'0°>  ■"  *"<'  <!*  Québec,  a  été  accordé  à 
la  porte,  s'emporta  contre  Dudont  el  lui    fit    ****    "'     l^     - 


jiociETE  Di  ceiAmnosi. 

L'Assemblée  des  VRMBRIS  de    cette  toclété 
qui  devait  avoir  lien   Otatancbe  Damier  â  llnaa 
de*  Vêpres,  est  remiss  â  DBMAIX  à  Sept  heures 
et  demi  P.  M. 
BUe  aura  Uea  daas  la  salis  du  MARCHI. 


i 


1 


COmiLDEVILLIDEST.mCiSni. 


MM. 


des  blessures  telles  qu'ils  est  obligé  de  gar- 
der le  lit.  Jubinville  vojantsar  le  lit  an  por- 
tefeuille qui  eodtenait  $200,    le  prit    et    sel 
saava.  Le  grand  conoélable  Bissonnette  ins-| 
trait  da  fait  srrêta  Jubinville  la  nuit  suivante! 
et  il  est  asainteoaat  en  prison. — Minecve. 

BorrQUe  crime. — Ua  crims  horribis  si 
été  commis  le  4  juillet,  dsns  le  voisinsge  dcl 
Nsshvills,  ^liliaois.)  Deux  osoissonnsurs  oatl 
brikié  à  petit  Ceu  la  femme  d'un  fermier,peB| 
daat  qu'il  était  en  train  de  rentrer  ses    ré- 


Séanee  du  M  Juillet,  ISe.*!.— 

IVM-tk:»»*.».  X.  «-A—.     ...k:*..*^  .1^1     PassssTS  : — Son  Boanaor  is  Maire,  MM.  Rirs, 
Worthington  4- trère,  architectes  dejci^p^Côt^    Deswuilles,  Malb<ot,et  Resther! 


oronto.  Ils  soat  arrivés  à  Québec  le  19 
et  ils  vont  de  suite  commencer  oct  o«v**ge, 
importants.  Les  troupes  BtaiaiSDa%t  à  la 
Pointe- Le  ris,  root  faire  une  partie-  de  ees 
ounsges,  nais  la  plus   grands    partie   sera 

ite  par  des  journalier*,   tailleurs  de  .pierre. 

—Il  J  a  maintenant  dsns  la  prisoa  de 
Montréal  370  prisonniers  des  deîu(  sexe. 
Leur  âge  varie  de  7  à  70  ans.  La  prison 
n?  peut  n'en  loger  convenablement  que  220. 
Dans  un  espace  aussi   rétréci    l'on   peut  se 


la 

levés 


collef,  pour  !s  forcera  leur  livrer  l'argeotl'"'"  ""«  '<**«  *^«  l'éducation  morale  que  re- 
de  son  uari.  Comme  elle  résistait  aux  tor-lf  <>i^'"^  >«*  '^^  jeunes  détenues  de  7  à  lé  ans 
turcs,  l'un  de  ces  misérables  lui  a  écrasé  la|<|ui  chaque  jour  ae  trouvent  ea  sentait  avec 
têU  d.un  coup  de  bfieke  ;  puis  ils  ont  fouilléf  «•  »«««<•■•  ^  !■  P«re  espèce.-     • 

aisoB  et  J  ont  nis  le  feu  sprès  svoir  eo-|    Accident.   —Noos   regrettons  d'aveir] 

à  constater  encore  un    autre    accident     du 
les  eavîroas  s'est  mis  à    Is    recherche  de.<|geare  de  celui  arrivé  dernièrement  chez  M. 
bandits.     L'un  d'eux  a  été  arrêté  et  pendulGagnon   de    Wickham     Madame   T.      N 
.-«      c-  -« — 1:--  -».   —  ^'^'Commault  de  Warwick  vensit  d'allumer  son 

poêle,  ourdi  de  la  senraine  dernière,  lors- 
ueile  fut  obligée  de  monter  dans  le  haut 
de  sa  maison.  Elle  recommanda  à  une  peti- 
te fille  de  5  à  6  ans,  de  ne  pa  slaisser  mourir 
'e  feu  qui  avait  été  allumé  avec   dea   ripes 


ir   le   ekanp.     Son  eomptico  n'a  pas  été 
■retrouvé. 


LoinsiAivc. — La  récolte  du  sucre  ne  se- 
Ira  pas  si  msuvaiss    à  Is  /«ouisisne  qu'on  le 
Ipense.  L'en    dernier  on  n'j  a  récolté  que 
|1 1,000  boucaats  de  sacre   ;  cette  année,  on 
récoltera  70,000.   L'année   la    plus  forte 
l'a  jamais  produit  plus  de  140,000  boucauto 
La  recolle  du  blé  n'a  jamais  été  suss 
Iboaae. 

Nous  lisons  dans  Is  OaxeUe  and  Come\ 
|de  BàtOB-Rosge  du  8  juillet  : 

Le   cotoa   arrive  joumellaoMat  de 
:aiapagne,  et  les  affaires  reçeivaat  de 
jarrivsges  une  impulsion  considérable.  Il  jj 
ici  maiateaant  beaucoup  de  mouvemest  e 
Id'aetiveté. 

**  fiC  fleuve  baisse  d'une  nuoière  cootiuuel 
it  les  batesax  chargés  de  fret  et   de  p( 
{ers  deecendent  et    montent  comme  autn 
ibis.  Oa  en  voit  beaucoup. 

On  a  parlé  tout  récemment  de  l'appa 
Iritioa  des  eliaoilles  dans  certains  quartiers  do| 


NOTICE  SPECIALE. 


Nouvelles  et  Faits  Divers.! 

PuBLiCATioif. — Nous  svons  reçu  un  pe- 
tit pamplet  contenant  le  diacoura  de  M. 
Howe,  proBoncé  à  la  convention  du  Détroit 
.*'e«>t  avec  plaisir  que  nous  spplaudisaona  à 
'heureuse  Idée  qu'ont  les  MM.  du 
Canadien  de  mettre  en  brochure  le  compte 
rendu  de  la  célébratioa  de  la  Si. 
Jean  Baptiste  à  Québec.  Cette  brochure 
contient  outre  les  détails  de  cette  fête,  le 
le  tabac  que  les  honorables  membres  pren-l^ermou  de  M.l'abbé  Chardonnel,  le  discour» 
dront  en  considération  la  loi  d'accise  qui  pé-|Je  M-  A.  G.  Huot,  M.  P.  P.  et  une  cause- 
se  si  lourdement  sur  nos  manufacture*,  qu'el-    "«  P*r    '^I-  Hector    Fabre,    rédacteur   duj 


lUn  jeune  eafant  de  deux  ans  et  demi    s'ap- 
Iprocha  du  poé!e.  et  s'empsra  d'une  ripe   en 
Ifeu.  En  un  instant,  sa  robe  était  tout«;.en  feu 
jet  atalgré  les  secours  qui   lui   fiirent    prodi 
■l^ués  reefaot  mourut  jeudi  soir. 

— It  J  a   environ    5  semaine*,  eu  jeuae 
e,   possesseur   d'une   belle    montre  et 

'une  chatno  d'une  grande  valeur,  eut.  le 

aheur  d'entrer  daas  une  mm^m  pabllque 

!  mmu»  riHe  «t  tfs  s'ondormir  sur  un  *ofa. 

uant  il  se  réveilla,  SMntre  et  chstns  svsieni 
dispsru.  Le  coupable,  où  était-il  t  Ls  policeEe.^  j.^  ouvrage  Le  Proeorear  da 
en  fut  informé,  et  ce  a'est  que  vendredi 
idernierque  l'agent  de  la  police  secrète  Bu- 
reau, a  pu  arrêter  uae  jeune  fille,  da  nom 
Ida  Alice  Walsh,  au  m  )ment  où  elle'easajait 
(de  vendre  une  ebatoa  d« 


^  Coofurmémeat  à   l'avis  qu'il  ••  a   domsé 
le  quatorse  du  eouraat  : — 
M.  Rieber  frit  Botioa  : 

Q«.s  toute  et  chaque  parsonne  oui  col|«rleniy 
en  venta  dans  les  rues  ou  pUoa  pabfiqaca,  ou  daas 
aucune  cours,  terrain  ou  appartemeat  non  babitéo 
loués  à  est  effet,  aucane  médaeiM,  Bsédleimaat 
ou  drogua  sans  avoir  pajA  une  Uosaes  ds  six  cba- 
lings  pour  chaque  jour,  •ncourcra  et  pajara  nue 
aaaoda  da  qoiose  A  tranta  ebalings  ou  aa  smpri- 
aonbemeot  n'excédant  T>as  foinaa  jooca,  ou  tea 
deux  i  la  fois  A  U  discrétion  de  U  eoor  pour  cba- 
qua  uAose,  pourvo  que  ce  r^glamaat  ns  s'apeU- 
qua  pas  aux  appartements  emplojés  eesnoM  asa- 
gaala  on  pbarmacica. 

Secondé  par  M.  Chag non. 
.igréée. 

K.  L.  R.  COUlLLARD-DESFttKn, 
Secritmin-  TWasrter. 
DelaCiUde  St.  ffyaeiHtk^. 

Je  mnutigiU  eertiJU  mi*  t'extrait  ci-Wetnu  ett 
ttm/brwu  mm*  livre»  des  Mlikirutioiu  eu  Gnueil  ie 
rm  de  8t.  HyaivUke. 

Par  ordre, 

E.  L  R.  COUILLJRDDESPREM 

Secréteire-Tréiorier. 

Bureau  du  Secritnire-TYieorier,  \ 
8t.  Hyacinthe,  2»  juiU^,  18«S.  $ 


hlireqna  iasqu'à 
rail  est  fort  léi^ 


^tsil,  l'immense  et  fertile  paj*  de  l'oaest 
n  reprit  son  siège  au  milieu  dea  applaadia- 
•unents  les  plus    frénétiques  de  la  Coflvaa 

lioa. 

(Traduction  du  journal  de  autisc) 


28e  AnNIVBRSAIRB  de  la    CONStCRATIOir 
DB  MCR.  DB  MoNTRtAL. 


Hier,  fête  de  St.  Jacques,  était  sa  mé- 
■e  temps  le  28e  anniversaire  de  la  conaé 
eratioa  de  Mgr.  Bourgaty.le  digaa  Evéque 
^  Diocèse  de  Montréal.  Ma%ré  l'absen- 
^  Sa  Grandeur,  doot  la  peasée  a  dft  ce 
JMr-là  être  coastammeut  touraée  vers 
Casads,  aa  très-gread  noabrs  da  Prétrea 
^  Is  csmpagae,  uae  soixaataiue  aaviron, 
^(•ieat  veaus  piéadie  part  à  cette  (été  da 
liar  premier  Passeur. 

U  chapelle  de  l'évéehé  avait  été  coava- 
*hlcment  ornée  pour  la 
12«e  aMaae  de    Moaart 


e  paraljse  notre  industrie  à  un  tel  point 
qu'il  J  a  dc'ix  ou  trois  manuiactures  de  fer- 
més de  nouveau  à  Québec. J'avais  pensé  que 
ta  taxe  devrait  être  sur  la  feui  le  importée; 
c'était  le  grand  désir  des  fabriquants  de  tabac 
coupé,  en  poudre  et  de  cigares,  maia  par  des 
entrevuea  que  j'ai  eues  arec  les  fabriquant» 
de  tabac  en  torqnettcs  noires,  je  me  suis  ap- 
perçu  qu'ils  n'  iinent  pas  que  la  taxe  soit  sur 
la  feaille,  vu  qu'ils  exportent  beaucoup  de 
|tabae  aoir  et  de  tigea  de*   feuilles    pour    Ici 

iStats-  Unis  et  les  pajs  d'Europe  :  beaucoup 
caa  tiges  sont  sussi  employées  dans  le 
ipsjs  et  j  co  viens  à  Is  conclusion  que  si  le 
averiMacnt  voulsit  6ter  le  droit  sur  l'ex- 
tion  du  tabac  noir  et  les  tiges  de  la 
valeur  que  ces  fabriquants  de  tsbse 
feraieat  un  grand  commerce  dans  notre  psjs 
sar  le  climat  est  bon  et  avantageux  pour  lea 
maauCicturss    et    nous  prospérerioos 

nseaible.  Chs  Brochu. 


Canadien. 

Nos    remerciements 
ces  difiéreuta  envois. 


à    qui  de  droit  poui 


Constil  de  Ville. 

Le  vingt  huit  juillet  1865,  le   eoaseil   de 
ville  est  réani  au  lieu  ordinaire,  à  sept    heu 
res  et  demie  du  soir.     Présent    Son    Hoa. 


roccasion  de  visiter  de   nouveau,  «t  plas  aa|t«  Maire.  •  MM.  Baeband,  Birs,  Cbagoon , 

Côté,  Deauttlies,  Msibiot  et  Resther. 

La  SBÎoute  des  procédés  des  deux  demie- 
ras  séaaoes  sjaat  été  lue  est  approuvée. 
Rapporte  et  pétitioaa  mis  sur  là  table  et  lus 

De  ringénieur  en  chef,  de  la  compagnie 
No.  2  dea  pompiers  et  ta  compagnie  des  sa 
paurs,  sur  l'sffectif  des  cempsgaies  du  feu 
qui  a  eu  lieu  chss  A.  Monstle  rus  Lafram 
boise,  la  23  du  eooraoï.  Référés  au  Comité 
du  feu. 

DaJos.  Roj  demsndaat   la   permission 
de  saettre  an  cogin  à  vapeur  au    coin    des 
rues    Ste.    Marpcri^    et    St.  François 
Laissée  sur  la  table  jusqu'à  ce  que  le  pétiou' 
naire  défioiaaant  les  fias  auxquelles  cette  ea 


gia  sera  emplojé 

De  Majnsrd  h.  Co.  et  autres  demaadantlsueurs  axcassivat  ^n  épnisaat  aaa  fcreas 


que  la  taxs  sur  les  marchands  de  liquears  oa 
soit  pas  augmentée.  Laissée  sur  la  tabla 
jusqu'à  la  prochaine  séance. 

Confonuémeot  à  l'avis  qu'il  en  a  doané 
le  fuatorsa  da  courant,  M.  Ricber  fait  mo- 
circonrtaace.     Laltiotf.    Qae  toute  et  chaque  penonne  qui  col- 
fut   chantée  aveelaortera,  vendra  ou  expoeara   ea  veate  daas 
*  grand  sae.és  par  la  eboeur  si  biea  exercélles  rue*  ou  place  publiques,  ou  dsns  sacune 
^  l'Evêfhé,  aeeonpagaé   i'ua    exeelleatlcours,  terrain  ou  appartemant    non   habités 
•rchcstis.     Moascigaeur    Vioet,    euré  dalleuis  à  cet  effet,  aucuaa  aédacine,  médica- 
^h^».Récollet,   oficiait  ;  M.  Reotbierjsseat  ou  drogua  saas  avoir  pajé  uns  licence 

eaaoarera 
treota 


^h^».Récollet,  oficmit  ;  M.  Reotbier,|sBeBt  ou  drogua  saas  avoir  pajé  uns 
*«  Collé|e  de  Ste.  Tbéréaa,  faisait  laa  fisec-lde  dix  cbiliags  pour  cbaqae  joar,  e» 
lioss  da  Diacre  ;  et  M.  Csisuboa,  Vieairelet  pajera  aae  ameoda  de  qaiaze    à 


— Nous  commeaçons  aujourd'hui  à  publier 
la  liste  des  membres  de  la  société  de   Colo. 
nisation  qui  est  en  voie  d'organisation  depu 
t(uelqu«a  temps  en  cette  ville  :  noua  ae    p« 
blierons  la  li*te  de  la  paroisae  de  la  Paroissej 
que  plus  tsrd. 

— Nous  spprenons  avec  plaisir  qoe  M. 
Narcisse  Chaput  de  cette  ville  vient  d'obtenir 
un  certificat  de  aeeonde  classe  à  l'école 
litaire  de  Montréal. 

— Les  HoNS.    Cabticr,  Cauchon 
McGBB  étsient  ea  cette  ville   hier  :  et  ili 


iootra  aoopyaée 
mai»  aoaa  soasmes    heureux  delavoir  été  volée.     Quant  à  la  montre,  elle 
présent  le  mal  qu'elles  oatln'a  pas  été  retrouvée  et  il  j  a  peu  d'espoir 
léger.  Nous  eepérons  pouvorrBqu'elle  le  soit.— /.rfe  Qw^ôee. 

anoacer  bientôt  leur  disparition.  "  B     ^^  ^^     ..'''/"*' 

"^  ■     Clêmencb  DB  l'iE  n. — Oa  lit  dans 

— L'orfs  BQUvelle  a  fait  son  spparition|c<»Tc*pon<l<f»»c«  de  Rome  :  «  A  l'occasion 
hier,|>our  la  première  fois,  sur  nos  marchés.lde  l'anniversaire  de  son  couronnement,  le 
La  récolte  promet  d'être  aboadsnte  cetteiSaint  Père,  cédant  à  l'impulsion  d'une  clé- 
aaeèe,  et  dano  presque  toutes  les  parties  dulmence  que  l'ingratitude  de  la  plupart  de 
is-Caasda  slle  read  six  gerbes  su  miiiot.|ceux  qui  en  ont  profité  depuii  1846 
CBREMONiE  INTBBB88AKTB.  — Lc  20  du|p<**"*  ««»«"•■•  \»i*»i,  U  bien  voulu  gracier  plu 
courant,   une   cérémonie    intéressants  a    eij'"'^""  condamnés  politiques. 

Avant  le  21,  le  nombre  des  condamnés 
politiques  détenus  dans  l'état  pont ificsl  s'éla> 
vait  à  87.  La  proportion  eatre  oe  cbiffie  et 
clui  des  population  des  cinq  provinces  noa 
envahies  diminue  encore,  si  l'on  considère 
qu'un  tiers  au  rooias  de  ces  condamnés 
taient  originaire  des  provinces  envahies  et  j 
avaient  été  jugés 


St.  Hjacintke,  tt  JMWX  \8*i!i 
a.  F.  BAaxBS,  EoB. 
JMeimeiir. 

Le  Procureur  au  Séminaire  da  St  Bjaclatliè,' 

est  hearaax  é*  Oorrobocar  las  élogasdéjé  A&mte 

votre  fameux  Ratsaa  mu  par  aa  etovai.    Ce 

râteau  est  remarquable  par  aa  rapIdHé  *«  U  ael* 

SésUaais» 
constate  aussi,  d'après  le  témoignage  de  son  con- 
tre aaaftre  que  l'iostruoieot  aat  d'aae  maiHaurr* 
oeoup  plus  aiaée  et  beaucoup  Baoiaa  Catigaata 
qae  asile  d'un  aoti*  Eata—  amplayA  ««posAVMit. 
n  aarait  doue  inutile  de  e^arcbcr  mleiu  d»QS 
dans  one  autre  boutique  que  la  votre,  et  eerte, 
il  aarait  diffleile  d'j  trouver  des  prooédés  «iMsi 
lUbéraax  et  aussi  booDéteqneeeax  doa*.  le  Pro- 
|earenr  du  Séminaire  a  été  robjtt  de  votra  p.irt. 
F.  TÉTREAU  Pire 
Procureur  du  Séminaire 
de  St.  Hyacinthe. 


n'a 


ieu  à  St.  Anne  du  Nord.  M.  Joseph    Mi 
cbel  TailboM,  âgée    de  74'    ans,    et    Dame 
Magdeleine  Caron,  ftgée  de  67  ans,  ont  ce 
lébré  le  50e    anniversaire    de  leur   mariag 
en  présence  d'une  foule  de  parents  et  d'amis. 
Les  Révérends  MM.  Gariépj  et  Beaumont 

issistaient  à  la  noce.    Les    deui    époux,  qui 

ouissent  d'une  s^sez  bonne  santé,  comptent 
enfsots,  65   petits-enfants  st    3    srriére- 

etits-enfsnts. 


LB    CATHOLICISMB    AUX    BTAT8- 17518. — | 

lit  daas  VMeilU  de  Is  Nouvelle-Orlésn* 
**  Les  abolitionnistes  substitués  aux  catbo- 
jiîques.  On  dit  que  cbsqne  Allemand  etirisn 
lais  catholique  a  été  reavejé  des  travasi 
Jpar  lea  autorités  républicaines  df  la  ville  d( 
|Cbieago,  afin  de  faire  place  aux  nègres  et 
lux  abolitionistes  anti^alboliques.  " 
Evidemment  la  liberté  asséricaine 


sont  repartis  à  4  heures  p.  m.  pour  Québacl^t  ad  doute  que  de  si  beaux  exe 

■nous  entrainent  irrésistiMemeat  à  l'i 
— Notre  mar^ê  de  samedi  était  peu  four 


ni  à  cause   du   auiuvais  temps.    Depuis 
couusenceneat  de  fai  samaine  on  jouit  d*' 
température  agréable,  et  la  récolte  des  i 
avaace  rapidessaat 

UK  CKMTKMAiftB.  —  Le  23  du  eoaraot 
Révd  M.  Godbout,  curé  du  Cap  Santé,  a 
noDçait  au  préne  que  jeudi  prochain    serai 
chantée  une  messe  d'actions  de  arlces  n 
commaadés  par  M.Joseph  Fafiird  respecte 
ble  cultivateur  de  l'aadroit,  qui  attéigaait  li 
même  jour  sa  cealièaM  anBé«.  Ce  patriar 
che  a  encore  bon  pied  et  bon  œil  ;  il  se  rca 

pied  à  l'église  qui  se  trouve  à  uae 
de  sa  résidence  ;  c'est  eacore  lai  qai 
son  grain. 

AUX  CDLTiTATBtXBB. — RêctUê  conirê 
chaleur. — Nous  erojons  devoir  sigaalar 
dans  l'intérêt  des  moissonaaivs,  l'exeelleai 
régisse  hjgiéniqua  qai  est  saivi  à  la  Saaisaie 
où  il  leur  est  donné  à  boire  bm  tisane  froidi 
de  café.  On  mat  trois  Ibis  plus  d'eaa  q 
pour  la  décoetiaa  da  aalé  babitasle;  oa 
ajouts  on  peu  d'eaa  da-via  et  da 
Avec  trois  oa  qaatre  verres  da  cette 
chaque  jour,  la 


MUXiOMAiRB. — Des  lettres  de  Lima  aoui 
ceat  la  mort,  dsns  cette  ville,  de  l'opu< 
Cbiliea  C.  Pedro  Candaino  dont  l'hé- 
itiga  monte  à  l'éoorarie  chiffre  de  400  mil- 
r  II  passait  pour  le  plus  riche  cspitsiiste 
FAaaérique  du  Sud.  On  le  déai|aait  ha 
BMatsoas  le  aom  de  Prinoê dts  Ban- 


éprouvé  le  bienfait  de  la   clémence   aouve- 
raine.     Les  uns  oat  obtenu    une    réduction 
de  peine,  les  autres  leur  mise  en  liberté  unaj 
condition  ou  à  la  condition    de    quitter 
territoire  pontifical. i» 

— Ls  police  de   Montrésl  s  arrêté,  il  j  i 

quelqass  jours,  deux  individus  sccusés  d's 

voir  attaqué  trois  soldats  à  la  Longue  Pointe.] 

Ils  avaient   antérieurement  attaqué  et  vo[ 

.   le  Dr.  Forrsat  de  l'Assomption  et  ua 

"•  P{*"*^    Laporte,  de  la  Pointe-sux-Tremblss. 

^^  deux  individus  qni   ont  probsbiement  visi 

Québec,  comme  semblent  l'indiquer  les 
tsques  que  bous  svons  signalées  ces  jou 
derniers    ée     nomment,    parait-il,     Rie 
Thompson  et  John  William.  La  premier 
dit  qu'il  éteit  né   daas  les  lades  Orisnteles 

— Un      des      principsui      poufvojeu 
de      nouvelles    emplojés      par      le  goi 
verneotent  américain  pendant   la  dermèn 
guerre  pour  l'informer    de  toutes    les 
ions  qui  se  préparaient  de  ce  cété«ci  de 


E.VlfOIS.4IERIClL\S-ESCOIPm 
Département  des  Finanoes, 

Douane»,  QuAec^  6  mors  1863. 

L'HOIf  Ministre  des  Tiaances  a  e^ohit  que  dA. 
aermaia  les  Avis  Hebdomaésirm  soient  pa. 


bUés  et  fournis  aui  Percepteurs  das  Douanes, 'rv> 
letivement  an  taux  de  l'escompte  qni  doit  êtt«  al- 
loué sur  le*  Knvoia  Amérleaiaa,  lequel  sera  m 

es  o*»         1        i        1    •  >.«  conformité  du  prix  de  l'or  tal  quil  est  reméeeaté 

bur  ce*  87  condamnés  politique*,  42  ont    par  1*  change,  i  ua  taux  égaL   D*  tels  avis  de- 

rrgat  paraître  ebaque  aamedi  daas  la  Oaxètte  <f« 

Cemodm. 

R.aiLBODCHKTTK. 


annexioo 


akadlas  qui   se  tiennent   à  St.  Hjaoiolhe 
les  automnes. 

Joseph  Dalej,  présidait 

sur  Biotioa  du  col.  Fave,  du  25  régt,  se 
sadé  par  Thomas  McCreadj,  écr.,  il  est.*^ 

jRdswu,— Que  tes  courses  auront  lieu  à 
i,  Hjacintbe,  mardi,  le  22  et  mercredi,  le 

août  prochain. 

Le   capt.  Healj  major  da  brigade,  a  été 

■ssé    tréaorier    et  le    capt.,   l*bon.  C. 
secrétaire.  Les  courses  se  feront  août 

pstrooage  de  Soa  Escelleace  le  goorer' 


pépartement  des  Finances, 
{D(D(DiiS9{SSa 

Québec.  38  /allet  ISIS. 
I  nN  eonfocssité  à  l'ordr*  ci-dessus,  avis  est  par  I* 


M. 


at^ 


présent  doaaé  qaa  l'ssesmvte  antotlâé  eat 
Jiédaré  devoir  ea  jour  étrs  de  M  p  100,  Vqvel 
l^rosatag*  da  déduetloo  devra  être  ooostHaé  )a* 
[qu'au  proebaia  avis  bsbdsmadaisa,  el^sppliqarr  é 
sous  laa  aebata  Uts  aax  lutts-Uais 
teasaiaa. 


n]IKAllDEPOSTIDIÏÏ.IÏA(!lliTIIE. 


8t  Hjaciatba  1  Mal.  IfCft. 


lai 


MN-Uae  assenblée  des  amateurs  du  sport  <         .         .     . 

su  lieu  Idsraiérsmeat  au  resteuraat  Dollj   frontière,  vient  d'être  arrêté  daas  le  Haut 
prcadrc  en  coasidérstioo  les  courses|Ganada.   pour  faux  et  pour  avoir  soatirél 


d*  Poste. 


lEIiott 


de  l'argent  sous /aux  prétextea.  Le  nom| 
de  cet  mdividu  est  Daglad  Maenab,  aRas 
James  Cssselsaan.  Ce  Maeaab,  a  été  suC' 
cessivement  mettre  d'école,  prédicaat,  ageatl 
de  compagnies  qui  n'ont  jamais  existé,  elf 
enfin  fabricateur  de  nouvelles  à  sensatioi 
pour  l'asage  du  gouvernemeat  da  Washin^ 
ton.  C'est  lui  qui,  l'hiver  dernier,  doni 
avis  à  M.  Sewvd  qu'uae  iixiirsioa  ceat 
Ogsdeoburg  se  prépsrait  i  Amprior,  Haat> 
CsBsds.  Malbeureossment  pour  lui,  c« 
eommoniestiors  attirent  sur   lui  l'atteatioal 


l'ezpoaaBt  à  daa  aaladiaB  aaa?ent  laagaaa  > 
gravas  j  son  énergie  sa  maintient    tonte 
jouraée,  et  le  maître  est    récofli| 
léger  sacrifice  par  aa  travail  plas  eopieax  ad 
mieux  exécuté. 

RéctUieoHirt  lee  mouefm.— On  sait 
laa  monabcs  incommodant  beaucoup  les  cf 
Taas  st  les  bétcs  à    cornes  peadant  les  cha- 
leurs de  Tété. 

Au  dcraier  asactiag  d'uae  sedété  d'i 
calture  anglaise,  plusieurs  propriéteires  oui 
déclaré  qu'en  imbibant  le  poil  des  aaioui 
d'ooe  forte  décaction  de    feuiilea  da  apférj 


MonUéal 

|st  Hilaire  et  URi- 
viére  Ofaamblj., 

Ilsland-Poad 


Joors. 


Toas  les  jrs 

do 
éo 


géaéral,  du  Lt..GéaérsI  Michel,  et  ds  de  la  police  csuadienne,  et  il  est  aojourd^i 

lâlaJorGénéral  Lindsaj.  '«I*  «*"•  ""«  ««""!«  *>«  rbôtelda-vUe  ^' 

'    ^  '  Toroato.  Voilà  lesbommesà  qai  sa  fiait 

^Dans    la  journée  de  mardi    dernier,  gouvernement  das  Etats-Uab. 
éabnt  de  M.  G.  A.  Cbsmpsgne,  arocst  ds 
.ette  ville,  s  failli   devenir  la   victime  d'un 
triste  accideat.    Faisant  partie  d'uae  ex- 

unioade  plaisir   qui  devait  avoir   lieu  à  ,  A   St.   ?"»  i'^^bbottstocd.  le  M  alteo 

•iL  J    i       11^   -1  —  1.:.^  -i: t^t  e  lUvéread  C.  8l   •orges  Curé  da  lise 

ueHoes  de  ls  ville,  il  se  laissa  glisser  tout-  j^^^^  ^^j,^  ,,  p!àMadamolssUs   AisU 

,  è  terre,  peidit  1  équilibra  at  tomba|gt,  Georges  tons  d.uxdejadtte  paroîass. 
la  raaferas  devant  la  roue  d'une  eharette 
cbarfé  de  six  persénaas,  qai  lui  passa  sai 
la  aHBSU  da  corps.  Psr  un  hassrd  vrsimant 
rovidaatiel,  cet  enfant  ne  parait  avoir  reçu 
lue  de*  coatusioos  t|ui  ne  paraissent  pas 
ifoir  une  très  grsnds  gravité. 

•^MtMtager  de  Joliettê. 


OC ••••    •■•••■ 

a.  8t.  OaBi«> 
ne,  Offaabj,> 


Québec 

iMflteB, 
aiqn*, 
8t     ' 

It  Hogaas,  Bts.> 
Rosalia,  8t.8i-> 

mon J 

t.  Aimé, Bt. Bar.) 
aiabé,  St  Jade,  > 


..} 


>réaaa(atioa 


l 


Laadi,lla(w> 

eradi,   etS 

Yeodrsdi) 

|fardi,Jeudi } 

atBaasadli 

(lM*rcradi.*t| 

1..$ 


Arri- 
vée. 


Tét 

10  40 

p.  H 

3  BO 

A.  M 

U  40 
T  00 

11  40 

7  001 
P.  M 

8  001 


10  00 

p.  M 

6  00 

6  00 
A.  M 

11  M 


Départ 


A   M. 
U  40 

P.  M. 
IS  00 


10  00 

a  80 

10  00 

A    ■. 

T  se 


i>  ao- 
T  ao 

1!  M 
u  90 


E.L.B.C.DE8PRÊS, 
Montre  de  Pette. 


A  Notre  Dame  de  8t.  Hjacintbe,  le  tf  JaC 
dernier,  i  l'ag*  d*  2i  Boia,  Marie-Adéliae-Céii 

nire-Regina,  enfant  de   Bouchçr  de   La  BnérsJ 
Ecr.,  Avocat 
Un  ange  au  ciel  I 


Toutaa  las  malles  sont 
lemie  beats  avaat  l'benre  du  départ. 

Laa  malles  pour  8t.  Bafuabé,  8t  Jad*  81.  Aimé 
etTamaaka  airiveut  laa  Maié,  JeudletWsmill, 

raaartsat  Iss  Laaéi,  Mcfcteéi  et  Tsadsodl,  et 
sUes  soat  ftisséss  le  jour  4a  départ  è  7.M  b.  A  Jf, 


ï 


.'1  : 

r 


•r 


/ 


^^ 
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1 
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COURRIER    DE    ST.    HYACINTIWE    88    jmUJET    1866 


■AHASDIR  BOOLAUBRO 

A  LOUER.         \_ 

DftM  la  BiMton  Mitrefoii  occupée  comme  boa- 
lugcrte  PM  M.  N.  CJuipat,  Ru«  Câ«»de« 

PUm  bien  eentmie  et  I*  plut  belle  de  U  rnk 
(ait  pour  an  Boulanger  on  un  Coa&ienr,  auasi  un 
beaa    Mngfttin   avec  nn  magnifique    logement 
louer  à  dee  cooditiou  tréi  f  acQea. 
S'adr-ner  a 

M.  A.  KEROACK, 


GRANDE   NOUVELLE! 

ÉDUCniIffi  FIRII 


CHEZ 


CO\StlLDKVILLIDKST.BVACI\TUK. 

Steaee  d«  14  Juillet,  186A 

PataiNTa  :— Son  BoMMW  if  Mairv,  MU.  Bin, 
Bacband,  C  hagnoa,  C4té,  De^itaull*'!,  Ual- 
hiot,  Ricber  et  Reetber. 

Conformément  à  Pnrit  qu'il  e  i  a  donné, 
le  sept  du  courut. 

M.  Bacbavd  (kit  motion  : 

qutU  JUgUment  mivmiti  xHi  pai*f,Mrotr  :  Qui- 
conqu*  abHnurm  ou  gèiurm  U  cour$  Je  U.u  Ut  Ut 
rittèrt  Ymmsaka,  dan*  U»  limitée  de  la  CUé  d*  St 
Hyarintke,  ou  mettra  ou  tUpotera,  ou    fera  mettre 
oudipoêtr  dmiu  U  lit  de  l»  dtte    ricitu,  aucuns  ob- 
jetê  ou  matériaux,  ou  y  fera  ou  fera    faire  aucune 
dtgut.ckamait  ou  amoê  quelcoitqutt  de   yurre,  de 
boit,ittmrt$  «M  taiteunt  cho**  qutleomfm*  ^ 
la  permission  icritt  du  Maire  et    ConxiU  de     VilU, 
eptciaUment  entre  Ut  arro'ie»  des  /tout*  construit* 
ou  quipouromt  à  ruvtnir  élrt  tonsiruV*  fur  la  dit* 
ririète  tt  aboutani  dans  la  dite   Cité,  mcuurra  et 
pa^ra   une   amende  d'une    d    rt'ijf/   fiunlre»,  ou 
pourra  être  condamné  d  urne  empri>uiiium>  .1/  n'cxci- 
dant  pat  30  jomrt  pour   chatfu-^     ont  •irention,  et 
ijuiconijue  laittera  tubtuttr  aucêui€  UUt  ob-tructium^ 
ou  aucune  det  cko*-t    tut-meniionnéet  dans  U  dit* 
ririère,dant  lethmitet  de  la    dite     Cité  ipéaaU- 
ment  entre  Ut  arcade*  de*  dit*  pontt,  aprit    avoir 
été  net*JU  par  tinspectemr  de  la  ville,  de  Ut  enlever 
ou  faire  disparaître,  encourra  et  payera  une  am 
de  d'wn*  d  vingt  piattrtt  ou  pourr  t  être  condai 
à  un  emprisonnewunt  litxcidant  pat    trente 
pour  ekâqne  jour  pu'il  aura   aint,  laissé    tubtisti 
teUe  obstruction  ou  eboee  dans  U  lit    de  la  dite 
rière,  après  tnoir  été  notifié   comme  tutdi  , 
toujomn  que  ce  rêfUment  n'aura  pat  l'effet 
ifuparoUre  Ut  ckausséet    ou   digue*  actu^ement\ 
rensfmi/e*  et  qui   terrent  d  atimenter  In  wsanUj 
turetet  moulin*  ronttru'xtt  araiit  ce  jour  dan*  cette 
CUi. 

Secondé  pnr  M.  CiAOUOX. 
Jgrié*. 

E.  L.  R.  COVILLARD-DESPRES, 
Sécréta  irt-  Trésorier, 

De  la  Cité  de  St.  Hyacinthe. 


Charles 
NelsoDi 


N 


I 

O 

N 


0 


Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  TOUTES  ESPECES. 


AnE.\TIO\'  VOJTIRIEIS!!! 

Lei  Voitoriers  trouTeroot  un  assortiment 
plus  complets  pour  Voitures. 


Je  soussigné  certifie  que  t'extrait  ei-detsut  estl 
conforme  aux  livre*  det  diltbérationt  duConteU  de\ 
VilU  de  St.  Hyacinthe. 

Par  ordre, 

E.  L.  R.  COUILLJRD-DESPREB 
Secrétinrt-  Trioorier, 
Bureau  du  Secrétaire-Trésorier,  \ 
St.  HfaevUke,  14  juiOet,  1865.  ^ 

ASSURANCE  CONTRE  LES  ACCIOENTS.| 

COMPAGNIE  D'ASSURANCEDE  VOYAGEUl 

DE  HARTFORD,  CONN. 


TTDiïM  FDKOIBI 


F^I  FERU  FERIII 

FER  EN  Barres  assorties. 

FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  i  ReMort. 
Première  qualité  de  SpMr  et 
iCLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Amérie. 
ENCLUMES,  ETAUX  DRILL,  etc. 


\CIURBON!   CHARBON!!    CHARBON  II  t^ 
►URNITURES  de  Maison  de 
choix  rt  qualité. 


CAPITAL 
Les  Wt 


£500,000. 


I   d'AARlrca,  \— 
fut  le  M«Bdc. 

OOIYENXS'ASSURCR  CONTRE  LES 

LA  PREMIERE 

COMPAGNIE  D'ASSURANCE  DE  V0YAGBUR8| 

DB  HARTFORD,  CONN. 
Aatare  contie  lea 

Accidents  de  toutes  sortes- 

CaaMmt  dee  Torta  Peiaonnels,  ou  perte  de  la 
(TBST  A  BAS  FBIX 

Lne  PoUoe  ponr  $5000  en  cas  de  Uul  accident,! 
ou  925  par  senûdae  en  cas  de  tort  ruinant,  nt-l 
eoéte  qoe  92S  *  $30  par  ann^c.  Aucune  somme,! 
depuis  500  à  10,000  piastres,  arec  $3  à  $5  de| 
compaaaatioo  par  semaioe,  à  un  taux  propor- 
tionné.   PoUeet  écrites  ponr  cinq  ans. 

0V8T  UHITBR8EL. 

toutes 


DB  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

Qi  m. 

Thé  de  toutm  qualitéa,  ainsi  qn'nn  astor- 
it  des  plus  complets  d*épiceriefl. 

Ifoat  ordjre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  NEISON. 


iimii  ïiitsiâ 


Cette  Compagnie  assure  contre 

""i  arrirent  en   tot»!** 
boutiques  ou  les  iseieriea,  ou| 


d'accidenta,  soit  qu'ils  arrirent  en   Toyegeant,  rn| 


traTaillaat  dans  lea  _.  . 
en  marchant  dans  lea  rues,  en  nageant,  en  •l»"* 
i  cbeval,  en  cbaaaant,  ou  en  péchant,  eU.  On 
émane  dca  polices  pour  les  oroTinces  dans  toutes 
lea  partiea  daa  Etata-Ufis,  et  des  Canadas,  et 
dobne  la  pannisaion  de  Tiaiter  n'importe  quelle 
partie  da  monda.  Cette  annonce  eat  recbarcbée{ 
«t  «pprédéc  par  toutes  lea  daaaes  d'hommes 
ricbea  ou  pauTiei.  

OH  FBUT  8T  FUR 

Les  ToTASBcna  de  Hartibrd  est  la  plua  ancienne 
compagnie  d'aaaoraaoe  dana  ka  Etata-Unis.  et  eat 
établie  sur  dea  baaaa  aolidea.  Elle  a  émané  plus 
sieurs  millea  de  polices,  elle  paie  dea  réclamatic 
pour  compensation  preaqoa  chaque  jour,  et  le» 
aAdrca  augmentent  eonaUmmeuL  Son  capital 
est  conaidérable,  aon  directoire  sont  d  un  caractère 
estimable  au  pins  haut  degré,  et  elle  possède  plus 
d'un  demi  nUUion  eu  argent  ponr  les  pa/ements 
des  pertea. 

AUCUV  EXAMEN  MEDICAL  REQUIS. 

If  ïVwsewils  per  >oiir  aaaarera  nn  hoasa»  pour 
$1000,  ou  $10  par  aemaina  de  eompenaation  yooi 

Daa  agaata  dana  toutaa  lea  principales  rillat  et 

******  J.  O.  BATTC1I80N,  Préafalant 

BODNET  DlinWS,  Sacrétaice. 

4.  S.  CHAFFBB,  MMtidaL 
'    •         iis    — 


PRES  DII HOIILIN. 


LÉONARD  BOIVIN, 
Agmt  a  St.  JbfaàniKe, 
M.  TUECOT, 


ST,  HYACINTHE 


Tonte  description  d'eflr<*u  en  Fovra,  exécuté  aeec 
soin  et  ponctualité,  arec  led  laeillenrs 
matériaux  et  par  des  ourrifrs  de 
Première  Cla 


S  s.  B  8 
SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

SHOP  DE  DEMTITIOV  DU  Dr.  nCAULI 

Dans  le  Canada  il  est  reconnu  qne  le  tiera  de 
n&nts  meurt  de  la  dentition  ou  des  maladies  quij 
sn  aont  la  suite  ;  U  est  donc  de  la  plus  haute 
portanoe  de  chercher  i  mettre  des  bornes  i  eett 
mortalité  effrajante.    Nous  serons  heureux,  mi 
foi»  keurtux,  si*  l'usig^  de' notre  Sirop  de  Demlitit 
rient  diminuer  la  nombre  des  rictimea  que  la  mor 
M  oeaae  de  faire  parmi  cea  chers  petits  êtres 
dont  la  perte  laissa  un  si  grand  ride  dans  lea  &•{ 
millaa. 

Ce  SiBOP  incomparable,  réaulut  de  loogoea 
ebercbea  d'un  célèbre  médecin  de  Paria,  eat  1 
i  réaliaer  ce  désir.    Il  onrra  lea  poraa  daa 
rca,  enlère  IMndammation  et  la  douleur  et 
le  percement  dea  dents  sans  fidrreet  i  ans  eonrul-] 

dons. 

PICAULT  k  FILS. 
Montréal,  1865. 

Aonn  A  BT.  KTAOUTWI, 

FRE5CH  IT  VBRVIBlt, 

Pbarmaciaaa* 


oo2ia7PZi.si 

ÉTABLIS  EN  1803^ 


BURBAU  RN  CHEF 


AGENCE  POUR  LE  CANADA: 

64 1  et  65  Rue  St.  François-Xavier, 
MONTREAL. 


Le  Srop  d'IoixTU  ra  Fn  ixaltikaiii  préparé] 
M.  J.  Yemier,  Pharmacien  et  Chimiste  prati- 
que est  aana  contredit  la  plus  belle,  la  plus  para  atl 
la  mefllenre  préparation  de  ce  genre  qui  ait  été| 
fkbriqaéa  dana  le  pays;    la  manière  tout-A-lkit 
sdaatifiquc  dont  ce  sirop  est  préparé,  est  une 
oouferte  de  M.  Vemiar,  et  le  rend  parfUteaBcntl 
Prenier    inaltérable.    Je  le  reconunande  partkuiièrei 

a  la  profcaaion,  ainal  qu'i  toua  ceux  qui  pourraient 
en  aroir  besoin. 

P.  E.  PIOAULT,  M.D. 
Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmada  FaiacH  bt  YBuina. 

Su  Hjacintba. 


1  Rue  OU  Broad  et  16  PaU  MaU, 
LONDRES. 
lAPITAi.  OUSCRIT  ET  PLACE.--UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  LIVRES  STERLINfi. 

Un  des  caractères  de  cette  Cotnpagnie,  c'est  le  règlement  prompt  et  libé 
il  de  tonteg  les  PERTES  encouroes.     \je  monlant  dss  pertes  payées  est  de 
ild,500,000.     Le  REVENU  présent^  à  part  l'intérêt,  sur  propriété  foncière 
de  £240,000  sterling. 

Ilss  Pertes  en  Canada  sont  réglées  sans  référence  au  Bureau  de 
Londres-  

W.  H.  EIHTOUL, 

Agent-Général  pour  U  Canada^ 
MoNTaÉA^  No.  66,  R%te  St.  François- Jaivimr\ 

I^On  prend  des  Assurances  sur  toute  eepè»  de  propriétés,  à  un  tani 
lanssi  modéré  que  ceux  des  autres  Bureaax  de  jremière  classe. 


UN   AVIS  AUX 

Dignes  habitante  d«  vJanada. 

Tenet  vau*  en  gardé  à  tempt, 

To<iseeuz  qni  achètent  mea  Pilules  aa  ma 
ji^uaat  poar  lears  diveraes  mal^dira  aoat 
tueosemant  mis  en  garde  contre  l'aebat  aaM  es 
Pltalea  aux  Ongnaat  oSèriaa  aa  v«ia  «^^^^ 
itant  de  mea  pr^arations,  qui  portent  dw  Méa^ 
ptila*  de*  Etats-Unis  autour  dt  bo^tu  an  dsi  Afe. 

n  aTj  a  ancun  traité  entre  le  peuple  dea  *^ 
U^  et  le  gouTsanSBsant  britanaîqoa  ^^  m«^ 
qooi  Dsaa  préparationa  ne  aont  paa  peôligés  bm 
un  Eatampille  américaine.  Il  n'j  a  paa  ^ËimS 
laa  aor  mea  pDu'.ea  ou  mon  onguant  ea  vaaia  « 
Canada,  Tenant  des  Rtats-U  n  is .  Je  me  la  po«lâ« 
drttection  aaulcnsent  anr  la  mnrqne  qui  ai  tibait 
taaa  U  lirre  de  direction  autour  de  ehaqoe  Bail 
pu  Po<.    Aranld'en  acbatar,  totcb  qnfB  B*r^ 

iciMu  EstampUlesàm  E.  U.  aar  U  Mta  da||£ 
oui'Ongnant. 

S'en  acbetea  aucune  qui  porta  daa 
laèBtat-Oaia. 

T.  HOLLOWAT, 

«déArqad, 


*> 


Sjtnvier,  1865. 


OHaRLES    NELSON, 

Agent  pour  St.  Hyacinthe. 


SiSM^àmi^  SOIE  IL£i  VQSc 


MOIILIIISi_BATTIEII 

-SOUTE  AUXPATROIf  SI 
Me  OUVIER  CHAUFOUXJ 

PORGERON  ET  FABRICANT  DE  MOULDisI 
A  BATTRE. 

Voisin  de  la  Brasserie^  pré»  du  Mou 
Un  ù  Farine^  Rtte  CoêcadeSy 

ST.  HYACINTHE. 

M.  0.  Chalifoux.  déji  si  arantageusement  con- 
nu da  publie  pour  tous  le*  oarrages  les  plus  ooo- 
jidérables  qu'il  exécute  à  la  satisâietion  générale, 
et  surtout  pour  son  habileté  i  réparer  les  Haches, 
tout  an  offrant  ses  plus  sincères  remercimentj  ai 
pnUie  en  général,  prend  la  liberté  d'aunonoe 
que  pour  répondre  à  l'encoorafcment  libéral  qu'i 
«  reçu  il  s'est  d>Scidé  à  construire  des  Moulins 
Battra  le  gra'n,  aur  un  Sjstème  Noureau.  Il  peut 
an  garantir  la  supériorité  sur  tous  1  s  autres  qui 
ont  été  fabriquer  juaqu'a  ce  jour,  surtout  pour  le 
criblage  du  grain  qui  se  fait  sans  perte. 

Six  de  ses  Moulins  sont  déji  en  opi^ration,  et 
leurs  propriétaires  IfS  déclarent  supérirurs  sons 
tous  rapports  ;  ils  travaillent  bien  et  net,  et  aree 
moitié  moins  de  force  que  les  autres  moulins. 

M.  Ohalifouz  garantit  son  ouvrage. 

t^  Toutes  réparatiofu  aux  Moulins  à 
Ratlre  exécutées  avec  soin  et  diligence. 

St.  Hracinthe,  Norembre  186  ■ 


OOMP  AONZE 

fASSURANGE  PiOYMCIALE  EGOSSAISL 

^  [ETABLIE  EN  1885.] 

.  ^^1,000,000  SierHng. 

BN  PAN APÂ^        -    -    -    •500,000. 
4d   j^   is   J^   Ty   j^  . 

'•au  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 


ttaiBiDU  PimmoAL 

▲ORIOOLB  ET  IN0U8TtlBL 

poirn. 

186  5, 

ovesBT  aux 

DEUX     OANADAS 

araa  tntratA 

CITÉ  DE  MOMTREAL, 

|IUIIM,IU(»IDI,J»]N,n8HIH 

26,  27,  28,  n  29  ■liaMBSB, 

Dm  u 
ALAI8  DS  CRISTAL 

Rae   Bte.  Cat^rine,  et  anr  la  tenaia  da  la 
Ferme  dea  Piétrea  dana    la    roiainafs 
'  immédiat  aitaé   entra  lea  Rnea 
Qmj  et 


oCcrto. 


$i«.o«o  *  t%/Êêê 


On 


lArU 


POELES  DOUBLES 

Da  deux  pieds  et  demi  et  trois  pieda, 


t* 


Patron  du  célèbre  Poblb 

LE   CANADIEN 

Qui  a  déjà  une  si  grands  renammie  etfuêfan 


t» 


rendra 


xr  T  z  SI 


NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS  DIS   TOUTE    ESPECE, 

Ne.  191,— RUE  ST.  PJUL,—Xo^  291, 
(  Via-à-vis  U  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  soussigné  i  le  plaisisd'annoucsi 

i  ses  nombreux  amis,  que  cédant 

à    leur    suUicitatloB,   il    rient 

d'OUVRlR  un  MAGASIN  oAil 

ftva  leanomarce  exclnaif  da  Viaa,  Liqueura,  Banx- 

ile>TiakTIna  Français,  4c. 

Un»  nlaWr  d^attirer  l'attention  dea  Maaaiaf 
laa   mwînns  du  Clergé  sur  un  assortiment  de 
?ina  d«  MeSM  dont  il  pourra  disposer  à  tres4>oo 
arehé. 

P.  A.  HEMCIBR. 
Montréal.  Janrier  1865. 


•■  Fer, 
Seii  fev  lardiis  es  fw, 
Tnâmm  4%  SrsigSi 

■«■M  és  MmUm^ 

Crftki, 


liOU  DES  GOIIISSAIUS  ïfmt, 
J' 


Las 


itdaari 


md,  dana  le   Baa-Canada, 
à  PaSBEMBLES  LSOI 
la  nnasation  de 


pcopoesBi 

PRIVES,  portant  concaaaion  de  priTttègea 
aiikon  defMVOir  dacorporatfa»  ponr   daa 
iii.vi.royiUi  M  aatraa,  ou  ajantponr  but  de 
glerdeaarreatagasondélinir  daa  limitas,  m 
bin  toute  choeaa  qui  aurait  l'eftt  de  ccapr  « 
tre  lee  droite  d'autias  partka,  aeot  par  laapn 
Botiiéea  qne  par  lea  règlea  53èasa  et  ajj 
OonaaUlègUatiret  de  l'Âsaemblée   1' 
raeneetiTasent  (  laaqnailea  rèf  laa  aont 
aalong  dans  In  OaaOte  ém  CanaJa,]  elles  aont 
qi  iasa<ren donner  DEUX  MOIS  D'AVIS  [ apé 
fiant  daireaasntet  dlatinctcment  la  anlnaa  et  l'i 
jet  de  U  dite  demande.]  dana  la  Oaaettai» 
iMiéa,ea  anglaiaet  an  fkaafaia,  et  aaasi  dani 
joomal  anglidi  et  dans  najoamal   franç^iia 
Uiéa  dana  la  ditariet  concerné.    Le  preaniar  et 
dernier  détala  aria  darnni  itra  enrobés  aol 
nM  daa  BUla  Privée  de  ebaqae  Obambca. 
3\intaa  pétitioaa  pear  MUa  Priréa  doirwt  « 
iaantéas  dans  laslrrt»  ^-smièrM  amaMas  4i 


Ichtmsi  é9  iÊm  PilrtM,  sic.,  sis. 

CHAUDRONS 

iDe  tontes  Espèces  et  Grandeurs. 


Cbnr 


qm  fai  été,  ce  jour^  nommé  greffier  d»  U 
•  ém  Ooamimairts  pour  U  Townskip  r"  tseet 


4e  Bmreass  :  De  9  *«itr««  A.  M.  il  4. 
P.  M.  éam  U  Mmreau  dt  M.  FeUon  ^  f^Uon 
Bloek  »$ekttt,  sur  la  Quarré  ^ 

tJ^Aueum  papiers  émis,  à  moàu  jue  UtuUm- 
pUUt  ligaUs  aont  été  paj/éu  d^aaanee. 

^  LOUIS  C.  BELANGER. 

11  AwrU  IMS. 


OoBipAlpaie  d' 


•nri 


oe 


ROYALE. 


E  SOUSSIGNE,  ajaot  été  nommé  Agent  ponr  la  Compagnie  ci-dessus  nommée  est 
prêt  i  reccToir  dea  applications  pour  Asaurance. 

Des  Prospectus,  blancs  pour   appliestiooa,  et  toutea  infomationa  aeroot  donoéea  i 

Buresi. 

CHARLES  NELSON,  Aokict. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Comskil  Micdical. 


AVIS      SPECIAL 
Lsa  Directeurs  désirent  informer  qne  les  Lirres  de  la  Compagnie  aont  fermés  pour 
la  préaeate  année,  le  31  Janvier  courant.  Les  personnes  qui  ae  proposent  de  s'assure 

<M>nt  iofitées  i   filer  leurs  applications  i  ou   arant  cette  date,  dana  le  but  de  ae  procure 
es  aTsntagea  du  bonus  additiooel  pour    Tannée,  aur  ceux  pui  entreront  après  cette  oate. 

C«  N.  Agent* 
12  Décembre  1864.. 


E    CHANTELOUP, 

191  Rue  UralB,  Montréal. 

A  l'hsnaear  de  prérenir  les  Messieurs  du  Cler- 
gé qu'ayant,  pendant  dix  années,  travaillé  dans 
Msyf  èrsa  ma%ons  de  Paris  et  de  Londres,  il  a 
aaasi  â*ec  aucoès,  pendant  sept  annéea,  à  Mont- 
réal, fhh  *out  ce  qui  oouoeme  l'ornement  d'E 
OLiiBB  DOikS  et  ARGENTE  en  CUIVRE  et 
PIRPLANO,  LAMPES  SOUCHES  et  OHAN- 
0BLL3B8.  A  un  assort  iment  conaidéBable  da 
LAMPBB  da  toute  espèc«;,  CHBMIKEiS,  GLO- 
80,  BBFLECTBCRâ,  MbOHES,  enfin  tout  oe 

ÎnIcoosama  l'éclairage.    Je  Tien:  aaaal  dfa|outar 
■a  rsndarie  de  Oairra  l'natallation  eu  GA8,  lé 
PLSMWIBTE  et  oe  qui  ae  rattache  à  cetk$  bran- 


,parUsprisenttt,dûsm€AvupuM€§A.u  dépot  d'Huile  do  Charboii, 

121,  BUE  ORAIO. 
M.  B.—  Aaaortiwent  complet  da  Olobaa  et  da 
Ohavinéea  da  Couleur. 
MantiéalSO  mai  1864. 


MCUBLilER. 

BUB  ST.  ANTOIMB.  ->  (PRES  DU  MARCHE.) 


«on  noas,  par  son  ipomse,  on  «acama  aiitfrt, 
ordre  signé  dtsaaum, en iMaarDciiraMan enftrmt. 

J.  B  MAYNARD. 
Woretster,  Mass.,  E.  CT.,  1865.— la. 


lu  PubUs  tr<«Teia  i  U  FOITDIBII TAMA8KA 

tant  ea  qa'il  7  a  oedinaitaMsat  dans  an 

étabUaaaBant  4a 


J.  B.  DOUOIT, 
OreJiardM 


C.  IMUaUf 
Qnébac  islufllst  1166. 


ALFRED  TOODJ 
Orq|Ur<na«rd« 

desBUUr 

A 


RSlflERE  CLASSE 

Conditions  très  FaoQes. 

LSCLERC  4  NBL80N 

L  Laauns,  Fils.  Cbaum  Ni 

St,  BTSdntha,  Juillet,  1865. 


SUR  LA  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 

OAPlTAIit  i;—t—  «•  ««iiarB 

in  roros  ra  niaanTS  bxoidavt 

Quatre  millions  de  dollars. 


Oette  Aasnranoe  prend  dea  risques  snr  tovtaa  aortN 

d-  bâtiasaa  en  Piarrk  Brique  et  Bois,  aiaai 

que  aar  MobUiara,  Hardea  da  ccrpa,  etc. 

^Miotkèqnaa,  Orangée,  Btablea, 

Beatianx,  etc.,  etc.,  etc. 


K^Noe  taux  sont  tris  madiques..^;^ 


A  Montréal  s 

H.L.ROUTH,  Agent 

J.  LE  ANDRE  BRAULT, 
Aitstani-Qéreat., 
Pépnrtimant-F 
Meatrdal  IS  décembre  lt«S 


a.  HÉBIBIL,  tont  ea  raaaardaat  les  persoKnea  qn 
Mt  Uan  VMlnl'eneoumgerjBaqn'à  ea  jour,  prend 
laiBMTtdde  aollicitar  da  nonraau  leur  aoeoi^ 
et  leur  annonce  qn|il  riant  d^ngaaatar 
int  aa  Boutique^  U  oontianara  conune 
le  passé,  à  eoaihctlonner  toutaa  eapècaa  da 
jâUELV,  tela  que  €aacll«tt«g.  CTaM* 
94M,  Soplias.  Tables,  CMaltM, 
,^t  aaoraa  Baenblaa  dont  on  aurait  haseù^da  tona 
1^  goèta,  sooa  le  plua  court  délaie,  aree  lea  omU- 
laora  aaatériaax,  et  au  maillenr  asarché  peasildo. 
M.  Héilbel  ae  charge  anaai  da  toutaa  réparations 
a'tt  axéealaa  nae  délais. 

'  ,  1  Beptaabes  186S. 


ATTINTIOS!  iïïESTlON'!  mimW. 

KPlOKItllC  CJkJNJLJOlSannSL 

135,  RUE  ST.  LAURENT,  MONTREAL,  laSi. 
\  oiain  de  Blacklock,  Coin  du  Marché  St.  Lauréat 

M.  Ed.  Legendre  aura  cooatamment  un  aaaor- 
tunent  complet  d'Bpleetiea  cfaoiaies   de  première 
classa.  11  aara  aaaai  da  bonaea  Liqueura  de  toutea 
aortea  importéea  da  Fiance. 
Port  4  Sherry  Wine,  Brandy,  Gin,  OU  Tom,  Rfe 

Whisky,  Ginger  Wine,  Jacimf'Cartter,^c.,^c 

NonTelle  Liqueura,  Ac,  Ac. 

Il  rendra  i  dea  PRIX  TRES  MODERES,  et  bn 
pratiqnaa  aeront  très  bien  aerriea. 

n  aoUidte  reapactueuacasent  l'i 
dm  public. 

Montréal,  janrier  1865. 


Us  présentes,  donne  avi*  ÇuHl 
ne  sera  respomsabie  f  aucune  dette  eonlraci 


L$  satusigné,i 


Is  ttu^ 
ttù  t 


J.  p.  CRAIO, 
Facteur  de  Pianos, 
Wo.  82,  Ros  St.  Laitbsvt,  Movrsiit. 
B^Tiaaoa  réparés,  et  aeootdéa,  é  eoort  aria,  et 

Six  iBodéréa. 
MUvial,  80  Mai,  1864. 


pent  ae  prucorar  dea  liatea   de  prix  et  4a 

d'entrée  dans  la  départenwnt  agrieola  4a 

taira  de  la  Cbaatbce  d'Agrienltare,  Ne  611, 

neCralf,eudeaSacrétaiieadea  Seeiétéa  4* A* 

calture  du  Comté. 

Dnns  le  département  industriel  ou  pourra  h 
des  Hases  da  prix  et  dea  Manca  d'entrée 
a'adraaaaat  aa  Secrétaire  da  la  Ohamlita  dra 
et    Maaafacturea,    laslitot  dea    à  nhans. 
Oraode  Rue  St.  Jaoqoce. 

Lea  entréea  dans  le  département  »grw>le  de 
rront  être  fdtea  le  on  araat  Samedi,  le  t  aoàt 
prochain,  aa  Boraan  du  Secrétaire.  No.  615,  Rua 
Craig.  Pour  laa  piodnila  agricelea  oa  recena 
dea  anuéea  jaaqin'à  aamefi.  la  9  aaptembs<a 

Dana  le  département  indnatriel,  lea  entréaa 
derrent  être  ^^ItM.  le  ou  avant  le  15  aeptemtase^ 
Bureau  de  la  Cnambre  dea  Arta  et  MaauÛMta» 
raa. 

Chaque  Concnrrant  derra  payar  un  dollar  ea 
Ikiaaat  aon  entrée,  ce  qui  lui  donnera  droit  à  na 
billet  d'admiaaion  pendant  tout  le  concours. 

Dea  arraagementa  ont  été  laita  arec  lea  prinei> 
palea  lignée  de  chemin  de  fer  et  de  narigation, 
pour  rendre  à  destination,  franc  de  charge,  V  at 
objet  expœé  qui  n'aura  pas  été  rendu. 

Les  concurranta  étrangers  dans  le  départeaaat 
industriel  auront  autant  d'espace  que  poasible 
pour  exhiber  leurs  objets^  mais  ne  pourront  pas 
entrer  en  compétition  pour  les  prix. 

Ponr  plus  amples  informations  s'adresser  aat 
sonsaignéB,  Secrétairea-Conjoiots  de  l'Aaaocia» 
tion  Agricole. 

OEOROELECLBRK, 
Sec.  de  la  Chambre  d'Agriculture. 
A.  MURRAY, 

Sec.  de  la  Chambre  des 

Arts   et    Manuraetafcab 
Montréal,  leir  JuiAcl  18A5. 


;  ) 


la  plaa 


Médecin  Vétérinaire. 


jont  certainement  le  Bemèd 

DIST&VCTfoVr    DIS    YEIS 

QUI  SOIT    EVCOBE  CONEU. 

Imjfl-lM    CC   MJfl  €•■? «ImMs 

Demandes  lea  "  PASTILLES- A- VERS  VEOI 
TABLB  DE  DEVINS,  "  et  ne  rooa  en  lalsars  pas 
imqoaar  par  l'oAc  d'ane  autre  préparatioa. 


etaa^i;: 

iea  deaani-l 
«  daa   plual| 


Cea  PASTILLES  sont  purement  végetalaa, 
Ellea  sont  a  gréablee  au  goût, 

Elles  n'ont  rien  4'oAnsit  i  la  ras. 
Bt  sont  lee  aeulea  LOSANGES  AnthelmiatUbom 

jwmsndéea  par  la  Faculté 
le  comme  Sqécifiqoe  pour  les  ces  da  Vcra  int 
tiaax. 


M.  SIFROIS  DENIS  de  St.  Simon,  prend  U 
liberté  tfannonear  an  public  da  St  H  jacinthe  et 
des  earlaona  qu'il  a  la  denaande  d'un  grand  m 
bra  de  panonnea,  il  s'est  déddé  à  ranir  à  St. 
BTuelntha,  toua  lea  aamadi,  cbea  J.B.  Monettadit 

"hnmsnr  oè  il  lonnera  toua  Im  soUts,  remède      .    . 
r  lesoalagenent  et  la  gnéitoon  des  ebeT»nx|?T^*^ 
nmladea  et  auaai  de  toua  aniaanj 

La  longue  expérience  de  M.  Dania 

naiaaanoe  parfaite  de  toutea  les  m%ladiea  ««.w-    -,.  „  :.     -        ^  _  __,        ,    .    _ 

maux,éii  font  un  maréchal  Vétérinaire  dea   pluaf,   °.^J?'^    renfcrme»  Paataiee,  alaai  qee 

aemmendaMea  •'"*  u^t^etiona  requiaca.  On  rondra  bien 

M'q^iUea  paa  toua  las  Samedis  à  St.   P^-  >»»'  «»•  «"  PASTILLES  aont  ehaeane  iWÊm 
tbe  cbea  J.  B   Monatta,  place  du  marché.  ■  ..^      ^_  .         .    <. 

St  Simon  18  Aofrt  18647  I  ^  ««*^  *îi  «o«»t«<K<>"»  •»  qu'elle  ne  aont 

CsanfiCATs.— Noua  aouaaicnés  oartifiona  p^l  ^egdnea  à  1  once  00  à  Ulirre. 
laa  préaentee  que  M.  S.  DEirS,  Médecin  Vétéri- T     ^T^Tl*^*^*  aeutement  et  en  rente  en  gtoê  al 
nairs  da  St  Simon,  a  i4nai  au-deUde  toute  aapé.\  *°  »^<*'' "- 

':ïï*.t2Îïïa**a:raaî'ao£!r''"  "  '"-  ""I  DBVIH8    ft   BOLTOHe 
A.  MAYNARD.                I  CBDilSTBS, 

J.  B.  GERMAIN,  I  Prêt  h  Palais  é$  Justsa. 

PAMBBRT  BARASm-      \  ^iOBTBEAL. 
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PRIX  Oi  .';'^n»yNlWENT. 
I .  ..u  X     Piastres    par     An, 

li;«il?'  !'l  XSnt'';*    i«>r»T»c   l  .^Imimi»-!,»,.  ,i 
.    '"        "  .1.1'.  '-'u  T'U  renteni    li«- 

.  ."-i,.  n'        ù*  •    on.;.-..!-  .T*  -.''.«  .1-  «t    !..>t- 
Ht*    »  ''n;»    -Troupi:/ire< 


COGBRIËB  DE  ST. 


// 


^aîtttQtiee  ^anralCe  Citterairr  .^f  ^'/TVnnmtre 


BUÎEAUX    ET  IMPRIÏÎERÎE 
aUE     DB8     GAlCADi^ 

PRIX  KSIÏNNOIICES 

<ii  lignes,  et noiMilèraiaMrtin I 

L-  -dessus  de  six  Ugaes  et  pas  ploa  de  dix  9  Tft 
A'j  «tesns  de  diyllf  si,  par  U^. .  . .  •  1 
l'onr chaque iBsertkmsabaéqaeBt«,pfli  lifB  .  O  9 

Ou  traite  de  gré  à  gré  pour  U.    Aanon*  •• 
d.'vront  être  pabliées  olas  de  tr^  mai 


'4 

u 


!.    ' 


(;i.\!HÎ.    -Réacteur 


BditeuTs-Propriétaire»,— IJTSSIEk  fit  FWKRB. 


Vol.  i:J 


Si.      Hvariiiilir.  i  f <as  rniind.M.)     Vendredi,     4   AoïU    i>^' 


"'••♦*   No.  42 


ALEESSBS  U' AFFAIRES. 

LANCTOT. 


0IIA«;^:'»N, 


MO'ri'K     KT 
AVmVVTS 

8rivi;osi    i.M    i'»Hi:* 
Si.ll^Hitnth' 


TulMlNKIlKH 


BT«  Oit  ILES. 


•  AFIN K Al    ET  MORISOM, 
Avocat* 

L  F.  MohISOx. 

St.  Hy«cii.  î>',  fr^^rwr.  »8«»3^ 

BOURGEOIS  ET  BACH.\SD. 
ATOcaU. 

J  B.  Bootasois. 

1er  Jaia,  \Wl 

JOSEPH  ROT, 

M  '^iy^^ra  1.  Cour  du  ChcuU  de  MaHe-He 
SI.  Hyacinthe  8  No».  I8hl. 

•"         '~~~       F.  X.  GIRARD, 

M  Girard   «i*-»  •<>.  »«'*?!' ^^J*  ^'^"  ^ 
M  A  S    Xre»-«b«i«»t  Rue  C^es. 
"a  HyHcmthe  13s.pw-bre^«U^ 

AVOCATSf  , 

A    P.  Lmat>««-  tiosu». 

St  HyaciBtb.ô^'rill8»»5.  -__ 

/^ DJVID  GIILIRD. 

avocat. 
WATERLOO, 
suivra  toute,  les  cour,  du  DUtrtct  de  Bedfor^. 

Juin,  1864. -— 

""        ^TACHE  ET  OLADU, 

Sotairts. 
CooUnRu,^r,irouard,t^..A»^^^^^ 

K  Hj'Sibe,  ie_Novembr^2?^  __  _  _  _ 

D.  O.  MORISON- 

Sotairt. 
.irckmmlmuU,  Rm4  Cmuadt*. 
HYACISTHE. 


ACTEC0.\(;EK\;\?fTL.\FAILLlTK,lg(i4 

'  EDOUARD       ROBILLARD      Commis 
I  Marchand    de    la  Cité  et   District   de 

\         St.  Hfsciiithe. 

Dttnandeur. 

vs. 

ST.          HYACINTHE.  ;  IA>UIS  TANCREDE   PLAMONDON, 
Marchand  du  même  h«a. 


imiiHils  im  I 

I    CADORËT  &  DUFORT. 

I PLACB  DU  MARCHËTcoTn  DES  RUES  CAS- 
CADES ET  ST.  FRANÇOIS. 


Mmtto'ule  ^  "* 
SI 
Décembre   1864. 


M.  F.  C  ADORBT  tout  en  remerciant  respectueux 
ment  s  s  nombrsas.'s  pratiques  et  le  Public  en 
général,  prend  la  liberté  de  leu:  annoncer  qu'il 
Tient  de  s'associer  M.  E.  O.  DUFORT,  et  qu'il 
continueront,  à  avoir  toajonrs  en  mains  un  assor- 
timent cODsidérable  et  varif'>  de 

lAIGOANDIS        SECHES, 

de  toutes  sortes. 

Coaims  ils  foat  leurs  tts  pour  de  l'Argent 
Comptant,  ils  esi^rsuti  t-  oir  vendre  i  aussi  bon 
marché  que  partout  ailleors,  et  »ati:«fi«ire  ceux 
qui  voudront  bien  les  encourager. 

F.  OABoaiT.  E.  O  DcroET. 

LKS    MESSIElIftS    Dll    €iKR6K 

trouveront  toujours  i  leur  etablissomeat  un  bon 
Assortiment  do  Mérinos  doubles  et  susi'iles,  Say, 
Rnasell  Cord,  etc.,  aux  conditions  l«  •  plae  libéra- 
les. 

.*D. 

St.  Hyacinthe  liai  1865. 

Terre  a  Vendre» 

Dans  le  6e  Rang  de  St.  Dominique,  une  superbe 
TERRE  de  34  arf>eny  de  large  sur  30  arpents  ds 
haut,  doat  les  18  premiers  arpents  sont  en  parfait 
eut  de  culture,  sur  toute  la  largeur  et  au  bout  de 
18  arpents  se  trouve  une  bonne  sucrerie  d'envi- 
ron 600  vaisseaux,  et  le  reste  de  U  terre  est  bien 
boisée  en  bois  franc. 

Avec  une  bonne  maison  en  pierre,  tout  fini,  une 

nge  de  70  pieds,  mesure  française,  sur  40  pieds 
trge  et  nae  "Utre  grange  de  50  pieds  de  long 
srr  30  de  large  ,  une  étable  de  30  pieds  sur  24, 
remises  et  autres  dépendances. 

Pour  les  conditions  qui  seront  très  faciles 
s'adresser  sur  les  lieux  à  „^„„.„     ^ 

BBNJAMEN  CADORET,  père. 
St.  Dominique,  4  mars,  1865.— 3m. 


Défendeur, 

Un  Bref  de  Saisie  a  émané  ea  cette  cause,  dont 
toutes  personnes  intéressées  dsns  les  biaas  du 
défendeur,  aiasi  que  tontes  personaee  ayant  en 
lear  possession,  gaide  on  contrôle,  aucune  partie 
de  l'actif  du  Défendeur  oo  qui  sont  en  aucune  ma- 
nière endetté  envers  lui,  sont  requiers  de  prendre 
eonnaissacce.  ^ 

St.  Hyaeintbe  11  Juillet  1S65. 

Li.  TACHÉ 


SALSEPAREILLE 


DE 


BRISTOL. 

m  GRANDE  BOUTEILLE. 


FCSUIIsliGTON 


LEi  eïïAiîîrfiïïRi. 


L.  F.  A.  VIOLLEÏTI, 

CORONEB  CONJOINT. 


Huissier  d* /« 


RAPHAËL  TARTE,       ^  ,  .  ,  ., 
Cour  Supérieur*  pour  h  Dutnct  ds 

:  Waterloo  Comté  de  Sheffo«»- 
ll"T;^"se  chargera  de   la  Collection  de  tous 
îipl"  q.ron  îrou*.  «en  lui  con«.r.  avec  ex- 

nitode  et  pooctualilâ. 
Waterloo,  JHTivier  1865.  


HOTEL  DV  PEUPLE. 


Tno  FAX 


eoDFROIS  DADIIA1ILT, 

(Ci-devant  de  St.  P" 
"     OOOFROIS   DAlGNEAUuT  a 


l'honnenr 
d'i^orme^''*.i'uonibre«x  amis  e/  le  P»^»*  *°  «*î 

t^T^o^îiur^!;  m^^t^b^^t^r  se  tronve 
»ar  i  ï«iion,  •«  l'«°^'^  central  du  commerce. 
*    bÎÎ^wT  boas  Uts,  bonnes  liqueurs  et  bon- 

,^c::îi.^9eront  a  la  disposition  de.  voysgears. 

St.  Hyacinthe,  l   Mai  1865.         


A  VENDRE. 


au 


UN    EMPLACEMENT  titul 

raiar*  d*  ST.  DENIS,  Riviirt  Ri- 

cCuei,   eomlenota    75   PIEDS   DE 

FRONT,  SUR     CENT   QUATRE 

VINGT  PIEDS  DE   Pl^OFONDEUR^ikom. 

uamt  lu   Piuct  du   Marché    mihc  tUI^  ON  EN 

PIERRE  à  Deux  Etages,  HANGAR,  Rt.MJ!>£S 

ETABLES  et  auiret  BàtUset  tui  irigén. 

Cette  maUon  a  to^oun  iU  occupé  pour  nnmer- 

ce,  et  offre  tout  Ut  amutages  p<^uiblet  d  ettit  Vaa- 

che 

CoudUion»  trie  Ubiraiet,  Sadreuer  au  >ou$tigni 

à  St.  Hfoantke.  R.  ST.  JACQUES. 

St.  Hyueintke  14  art/  1865. 


Bureau  South  Eiy»    Comté  de  Skeford, 

15  Juillet  16C9. 

HOTEL  DU  CAHADA, 

&  loper» 

CET  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 

si  bien  situé  au  centre  de  la  cité  de  St.  Hvaein- 
tbe,  i  qaelques  pas  du  Marché,  avec  ses  dépen- 
dances, comprenant  de  vastes  écories,  mn  m. 
liOIJER-  La  Licence  qn'i  l'occupant  actuel, 
ponr  détailler  des  liqueurs,  sera  transportée  au 
locataire. 
C'est  un  avantage  assex  rare  ponr  ceux  qui  dé- 

"'""'        TIHIE   HOTIL. 

Kl- POSSESSION  DOfEDUTE.^ 
o-CONDITIONB  TRES  PACILE8..CI 

S'ADRESSER  A 
MICHEL  PALARDY. 

St  Hjacinthe,  25  Juillet, '1865.  

SOUS    PRESSE' 

Essai  donné  devant  l'IWTrnrr  Cakaoiik  de  St 

Hyacinthe,  le  1  Jnille»  coaraai. 

—  stnvi  Di  — 

LA.     I»AXRIB2- 

Autre  essai  donné  devant  I'iushtct  LimEiiu  ir 
•cmrrinqim  d'Actoir-Vale.le  12  Ja»»*«  1W5 

—  PAE  — 

HOI^ORK     MERCIE». 


S\tï.\GE.\l, 


ARTISTC- 


PHOTOGRAPHE. 


HAUT  DE  U  «AIOTl  M5  "f»'""'" 

Ht    Hyartitth^.  Mats    1865. ^ 

SÉLT  SEU1_SEL111 

TE-LEVI8,  est  prêt  à  r^^^^J^Vloà 

ssisrTÎoiTsiiitïiîôSfD?^^^^^^^^^ 

TRONC.  THOMAS   FRASER, 

QMot  d*»  htdê», 
Qaébec. 

Québec.  1er  Mai  1965.-^m. ^ . 

HËNRr~BARBEAU. 

IAKCHAND    DE    YINB. 
ANCIENNE  MJiaOV  W00DH0V8E. 


NOlVBjq[MA«ASW 
F.  A.  B.  Liaperle 

A  l'honm  ur  d'annoncer  au  public  qu'il  vient 
d'ouvrir  un  Magasin  de 

OBOCEBIES,  I 

VINS  dt  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Clans  lo  filoiaon  be  El.  X  €aîiorct, 

(Forte  voisine  de  Ui  Umimm  de  M.  Y.  Côté.) 

ST-  HYACINTHE. 

Mai  1865. :i_ 

HOTEL     NATIONAL, 

Txao  rAB 

A.  S.  HAYNARD, 

Rie  CMeaëM,  pr^  ^>   ■•■lii* 


MMATNARD  a  l'honneur  d'annoncer  i 
,     Bombcenx  amis  qu'il   vient   d'ouvrir 


un 


inx  amU  quii  vieni  aouTrv  uu 
HOTEL  dans  la  maison  de  N.  St.  Germain,  meu- 
blier.  Les  voyageurs  trouveront  à  cet  Hôtel 
toat  U  comfort  désirable  :  la  Uble  sera  servie  i 
tooU  heure  et  on  trouvera  ches  lui  de  bons  liu  et 
•t  des  Liqueurs  de  Presaler  Choix.  Les  voya- 
geurs troBTepoat  de  spaekttes  Ecunes. 

Prix  trôe-Modérés. 


St.  Hyadathe,  mai  1866. 


T>e  i>iH3mièr«  nualité. 

Sllllï,  r03T,  CLAIET.JriSPUSil. 


N  B.— M    Uirbcaii  est  Agent  po"  >*^o"P*; 
irakd'A-uraneedite:  Queenhu^^nc. Comfuu^ 
St.  Hyacinthe,  27  Novembre  1S64 


/ 


LÊANDRE  BOOOREAU, 
iRnlssIer  de  la  Coor  Sapérieaie  et  Colleetenr. 
Sherbrooke,  0.  B. 
Sbaiiirooke,  22  mal.  1866.  


Terres  a  Vendrea 


Cette  publication  sera  prête  dans  la  Ire  semaine 
•l'août  et  formera  un   volume  in.  8.  d'environ  80 

^"^^  PRIX  80  soir». 

y.B. Comme  le   nombre  d  exemplaires   aéra 

nécessairement  très  limité,  les  personne»  qui  dé- 
sireraient se  procurer  cet  ouvrage  pourraient  s'a- 
dresser d'avance  à  ce  bureau. 

tf"  On  pourra  se  procurer  cet  Essai  cher.  M. 
A.  Keroack,  libraire  de  cette  ville. 

St.  Hyacintbe^ie  Juillet  1865. 

CO\SEILDEVILLEDE$T.H¥AGimK. 


Séance  du  28  Juillet,  1865.— 

PassiXTS  -.^-Son  Honneur  le  Miito*,  MM.  Wm, 

tbagnon.  Côté.   Dessanlles,  Malhlot,et  Resthcr. 

Cooformémeot  i   r»Ti»  qu'il  eo  a    donné 
le  quatorse  du  courant  : — 

M.  Rieher  fiftit  motion  : 

Que  toute  et  chaque  personne  qui  colportera, 
en  vents  daa*  les  mes  on  place  pahOquee,  on^as 
ancane  court,  teirato  oa  appwtcmeat  ««s  "«U*^ 
loaéi  à  cet  eflbt,  aueaae  médecine,  médicament  • 
oa  drogue  saas  avoir  payé  ans  lieesee  de  six  che- 
lings  pour  chaque  jour,  eneoorera  et  payera  aue 
amende  de  qninas  i  trents  ehelingt  ou  un  empri- 
sonnement n'exeédant  pas  fuinie  Jovri,  oo  ke 
deux  à  U  fois  à  U  dieerdtioa  de  U  eonr  pour  cha- 
que oibase,  poarva  qna  ce  règlement  ne  sappli- 
qas  pas  anx  apparteasants  emplojés  eomms  bm^ 
guin  ou  phamadee. 

SecoBdé  par  M.  Chafooo. 

E  L.  R.  COUILLARD-DESPRES, 
Secréfairs- TWsarisr, 
De  la  au  dt  8t.  BjfueMke. 

Je  mmtMigiU  etrti^  au*  ^extrait  «««^.«f 

ViUe  d*  8t  Hffm.iiUk«. 

Par  ordre, 
E.  L  R.  COUILLARD-DESPREi 
SeerUuùrt'Tritorier. 

Bureau  du  Seeritaire-Trltorùr,  ) 
Ayam/Ae,  28  juiUet,  1865.  $ 


Le  Grand  Purificateur  du  8ang. 

EMt  epieialemnd  renmmandi 

Pour  le  printemps  d  l'été. 

Quand  le  sang  est  épais,  la  circulation  est  en- 
travée, et  1m  humeurs  du  corps  rendues  moins 
saines  par  les  sécrétions  lourdes  et  grasses  des 
mois  driver.  Ce  remède  sûr  quoique  puissant 
pnrifis  tout  le  système,  et  devrait  être  en  usage 
tons  iMjoars  comme 

POTION  MEDECINALE, 

Ches  toiu  ceux  qui  sont  malades  ou  qui  désirent 
prtfvemr  la  malaale.  C'est  la  seule  préparation 
véritahîs  et  originale  pour  opérer 

T..«a  g^^x^mon  pexrxnmmemte 

Des  Cas  le%  plus  dangereux  el  des  plus 

invétérés  de  Scrofules,  de  Plaies 

anciennes,  TStmeurSt  Abcès, 

Ulcères. 

et  ponrtoutes  les  espèces  d'Eruptions  Scrofuleoses. 

C'est  aussi    un  remède  sans    pareille    pour  les 

Rhnmes,  Enflures,  Scorbut,  Névralgie,Darrej, 

Débilité  générale  du  système  Nerveux, 

Pertede  l'appétit,  Langueurs,  Etourdis- 

semants  et  toutes  les  Maladies  du  Foie, 

les  Fièvres  Intermittentes,  Fièvres 

Billleuses,  Jaunisse,  Teigne,  etc.. 

C'est  sans  contestation  la  préparation  la  plus 

pure  et  la  plus  puissante  de  la  véritable 

SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 
C'est  le  meilleur  remède,  et  de  fait  le  seul  f  nr 
leqnal  oo  puisse  compter  pour  la  guértsoa  ds  too- 
tM  iM  maladies  occasionnées  par  l'éUt  hnpur  du 
sang  on  par  l'usage  Immodéré  du  calomel . 

Les  malades  peuvent  être  cerUins  quH  n'entre 
pas  dans  cette  préparation  la  moindre  partienle  de 
sohstaaees  mercarielles,  minéralea  on  vénéneoses. 
Il  cet  parlkitemeat  inoflfcnsif  et  peut  être  adminis- 
tré anx  personnes  faibles  ainsi  qu'aux  enfants  les 
plus  déUeats,  sans  canser  le  moindre  préjudice. 

Dee  disections  complètes  ponr  se  servir  de  ce 
remède  se  trouvent  imprimées  sur  les  papiers  qui 
enveloppent  la  bouteille;  et  afin  de  se  tenir  en 
garde  contre  les  oMtre-façons  voyes  si  Is  signatu- 
re de  Lamma>r  Kxjcr  se  trouve  sur  l'affiche  bleue. 
La  salspareille  de  Bristol  est  en  vente  ches  tous 
les  pharmaciens  du  Canada. 

Devins  et  Boltoo,  près  du  palais  de  Ju8tice,Mon- 
tréal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Aussi 
en  vente  en  gros  ches  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
vendre  chei  tous  les  drogwistei  et  vendeurs  «le 
médecine. 

St  Hyadothe,!  Avril,  \^65. 


DEJXIEME  PARTIE. 


N.  *.  fc^-V"^'^X^'^"*.^'V^*^X'^^^^%*^'^'*-*^> 


PILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  GRAND  RBMEDE  POUR   TOUTES  LES 

Et'HALABiaS.CI 

Du  Foie,  de  l'Estomac 

ET  DES  INTESTINS, 

Mies  dans  les  Fioles  de  Terre  et  garanties  pro- 
pres i  fttrs  conservée!  dans  tous  les 


A.  8IMAIID, 

AVOCAT, 
Tient  son  Bureau  dans    ia  maison  de  M. 


Attg. 


Dix-Seut  arpents  d«  terre  de  froot  sur  trente  de    ^pci,.n,baijli  porte  voisine  du  bureau  du  Journal 
rofondeur,  en  la  P«»ot.ee  <Ï«_8V  .^^^J^Jî^»*   pl.ice  A*  marché.  St.  Hyacinthe. 


5t.  François,  à  vendre  d'ua  ee-I  lo»»-  P^»^ 
Aux  ou  troi;  arpeals  de  ff«it,  i  la  <l«>nmla  des 
acquéreurs.  U  uml  pour  arfe|5»  «*■?«•»«  •« 
avec  les  délais  qui  seront  dameodéfc    Four  pins 

St.  Hyacinthe,  16  Mai,  1864. 


Da.  MATHIEU, 
D^nlûte 

Km  face  du  Palah-lt-Ju^tict. 
«oatréal.Mai,  1866 


VOL  hZ. 

Dans  la  auit  de  dhnaBche  a  landi  dernier. 

Un  Cheval  d'ua  Bouge  Brun  appartenant  i 
ANT.  TETRO  de  Bolton.  Le  cheval  a  une  Patte 
de  derrière  BlaBche  une  Barre  BUnehe  dans  le 
Froat,  il  a  plnsieon  banes  autour  du  cou  faite 
par  une  corde,  il  a  14  ans. 
•^  AUSSI  : 

Un  Joli  WAGON  volé  dans  U  même  nnit  ap- 
partsaaiit  i  Y.  LAGHAMBRS,  Marchand  de  Wa- 
tarloo,  le  Botte  de  Wafoa  cet  cowTerle  ea  cuir 
patent  aasei  qae  le  devant,  la  Bonmreeet  aussi  ce 
eair  pateat,  l'Orefllé  eet  waaA  ea  cair  pateat  mais 
ell:  a'était  paa  dans  le  Wagon  quand  elle  a  été 
ToTée.  Lee  frettas  qui  couvrent  les  moyeux  gau- 
ches sont  enravés  par  le  choc  d'un  autre  Wagea, 
le  teblié  est  en  Toile  Ciré,  les  Ressorts  sont  sur 
le  long,  le  cAté  gauche  du  Travaille  est   éclaté. 

Waterloo,  16  juillet,  1865. 

Ihpehse    'AVAHCKE. 

JE  donne  avis  par  ces  présentes  que  Je  ne  eeial 
rcspoosawl*  d'aucune  dette  eontntctée  en  mon 
nom  sans  auto  Isation  par  écrit. 

JRAX-BAPTISTK  CLÉMBNT, 
Cultivi^tenr. 

St.  Charles  S  Juillet  1865. 


CBS  Pilules  sont  exprtMément  préparées 
ponr  opérer  en  harmonie  avec  la  8AL8PA- 
BBILLI  de  BRISTOL,  ce  grand  Purificateur  du 
Saag,  dans  les  Maladies  résultant  d'hamear«  dé- 
pravées et  de  sang  Impur*  Sous  rinBuence  de  ces 
deoz  GRANDS  REMEDES,  les  Maladies  Jusauc, 
là  oonsidéréet  comme  entièrement  incurables, 
diapandseentpromptementet  permanent.  Daiis 
leu  Maladies  suivantes,  ces  Pilule»  sont  le  Remè- 
de la  plos  cAr,  le  plus  prompt  et  le  meilleur  qui 
ait  été  prépaie,  et  doit  être  encore  appliqué  i  Is 

Dyspepsi  gZndtgestloB, 
Ibladiet  de  Toie^ 
Oonetipatlonp 
Maux  de  tête, 
Hemorroideti 
Hydropliie. 

Depuis  plusieurs  années,  ces  Pilules  ont  été 
employées  dans  la  pratique  quotidienne,  toujours 
avec  les  meilleurs  résuluts,  et  c  est  avec  la  plni 
giaade  conbuics  qu'elles  sont  recommandées  aux 
patknU.  Elles  sont  composées  avec  les  Extraite 
Végétaux  et  Baomes  les  pi'  s  coûteux  et  les  plus 
pars,  etdont  II  n'y  en  a  de  très-peu  employés  dans 
les  Médednas  ordinaires,  i  cause  de  lenr  coût 
élevé  ;  cette  eombinaieon  de  rares  propriétés  mé- 
deeiaalee  est  telle  que  d^ns  les  maUdiae  longoes 
et  diffleiles,  oà  les  autres  Médecines  ont  complè- 
tement lUIli,  ce-  Pilules  extraordinaire  sont  opéré 
des  gnérieoa*  complètes. 


VII.— X«  voyage. 
(SuUe.) 

Le  quart  d*heure  n*était  pas  éeo  ulé  que 
le  Beau-François,  monté  sur  un  eiceilcot 
cheval  et  eovoloppé  d'une  ample  roquelaure, 
franchissait  la  porto  Gruillaume.  A  l'endroit 
convenu,  il  trouva  le  Rouge  d'Auneau  et 
Bapliet«-l«-ClùriM-gMu         à  ckaval  com- 

me lui.  Aucune  parc  le  ne  fyt  èchaugéc 
entre  eux  ;  seulement,  le  Meg  leur  adreasa 
un  signe  imperceptible  en  passant,  et  les  au- 
tres le  suivirent.  Bientôt  on  gtgna  la  roule 
d'Orléans  et  on  chemina  bon  train  dsns  cette 

direction- 

Ijes  coinpagoons  du  Beau-Frençois  éteint 
enveloppés  de  grands  manteaux  qui  ca- 
cbairiot  la  redingote  râpée  et  la  culotte  mArc 
Chirurgien,  comioe  le  gilet  écarlate,  Thabit 
A  bontons  d'or  et  tout  le  costume  riche 
mais  de  mauvais  goût  du  Rouge  d'Auneau. 
Baptiste  n'avait  plus  mo  cher  Bucépbsl, 
mort  de  vieilleHee  deux  ans  auparavant,  naifl 
une  béte  qui,  avec  moins  d'apparence,  pou- 
vait encore  le  tirer  d'embarras  eo  cas  de 
nécessité.  A  voir  les  trois  voyageurs  sur 
le  grand  chemin,  on  eut  dit  plutôt  d'bonnA- 
tes  propriétaires  que  des  brigands  féroces 
qui,  plus  d'une  fuH  en  pareille  circonstance, 
avaient  demandé  au    passant  la  bourse  ou  la 

rie. 

On  marcha  plusieurs  heures  eo  silence,  et 
l'on  devait  avoir  fs.t  déjà  sept  ou  huit  lieues. 
La  journée  s'avançait,  mais  le  oiel  était 
clair,  et  une  brise  foide  et  sèche,  jouait  arec 
les  feuilles  arbres  de  la  route.  C'était  un 
temps  favorable  pour  vojager,  et  les  mon- 
tures ne  semblaient  pas  trop  fatiguées  de 
cette  longue  traite  ;  mais  soit  que  le  beau 
François,  qui  allait  en  arant,  crût  nécessai- 
re de  les  laisser  reprendre  baleine,  aoit  que 
son  isolement  commençât  à  lui  peser,  il  mit 
son  chevsl  au  pas  et  tourna  la  lète  comme 
pour  inviter  ses  comragoons  i  les  rejoindre  ; 
en  effet,  au  bout  de  quelques  secondes,  ite 
étaient  i  ses  côtés. 

Cependant  aucun  des  lroi<  cavaliers  te 
pressa  de  rompre  le  silence.  Le  rouge,  on 
pan  de  son  manteau  jeté  sur  son  vidage  é- 
prouvait  un  de  ces  accès  d'humeur  noire 
auiquela  il  était  sujet,  et  le  Chirurgien,  le 
sourcil  froncé,  bcroblait  tèver  la  composition 
de  quelque  mervelleoz  ëlixir.  Le  Beaufaan- 
çois  les  observa  un  moment  à  la  dëronée,  et 
il  bouriait  avec  un  eipiimable  dédain,  com- 
me s'il  eut  su  ce  qui  se  payait  dans  leur  I- 
me.  Enfin  aptes  s'être  ai>»uié  que  la  route 
était  déserte,  auksi  loin  que  la  vue  pouveit 
s'étendre,  il  dit  tout  i  coup  i  son  brave  lieu- 
tenant: 

— Voyons  le  Rouge  d'Auneau,  que  pen- 
serais-tu si  je  te  faiMis  nommer  Meg  et' 
chef  ttuique  à  ma  place  7 

Ls  rouge  n'était  pas  préparé  i  cette 
question,  et  il  tressaillit  somme  «i  ua  couq 
de  ieu  eut  iooptaément  reteuti  à  ses  oreilles. 
Cependaat  son  vidage  «'empourpra  eous  aes 
taches  de  rousseur  et  ses  jeux  larmoyants  se 
dee»ècbèrent  tout  à  coup. 

— Moi,  s'écria -t-il  maître  de  tous  les  au- 
tres! Moi  je   danaaacais  seul  ....les  or- 

drti  tt**«  • 

Il  s'interrompit,  le  sourire  moqueur  du 
Beft«  Franfois  lui  fai»ait  craindre  «n  pi^C** 

—Bah/  c'est  impossible!  ponrauivit-il 
plus  froidement.  Comment,  après  s  voir 
commandé,  vous  décideries-voui  donc  à 
obéir. 

— Ne  t'occupe  pas  de  cela.  Suppose 
qu'après  taroirjroit  i  na  place  je,  disparaisse 
tout  à  coup,  et  qu'on  attende  plus  parler  de 
moi. 

— Meg,  TOUS  savex  bien  que  d'après  nos 
lois,  il  ne  saurait]  exister  un  autre  chef  que 
VOUS  tant  qu'il  vous  restera  un  souffle  de  ta 
fie. 

— Eh  !  tonnerre,  celui  qui  a  fsit  la  loi 
pourrait  bien  la  défaire.  Voyons,  parle  net- 
tement :  dans  le  cas  dont  il  >*agit,  accepte - 
rais-to. 

Ainsi  pressé,  le  ilouge  d'Auneàn  parut 
réfléchir  :  il  répondit  : 

— Si  j'étais  Meg,  je  Toudraia  laisser  la 
répatatiott  du  plus  terrible  ravageur  que  la 
terre  ait  produit  depuia  asilU  ans.  Cepen- 
dant, toat  bîen  coaaidéré,  peot-ètre  ne  coa 
viendrais-je  pas  pour  ce  poste.  La  Meg  de 
la  bande   doit  avoir  «ae  poigne  de  fer  afin 


— Tu  crois,  reprit  le  Beau-Françoii, 
qu'un  soti!  (Je  ces  drôles  oserait  me  regarder 
en  face  ? 

— Il  ne  vous  regarderait  pas  en  face,  Meg, 
mais  tous  eneemble  vous  frapperaient  par 
derrière.  D'alleurs,  ei,  contrairem«>nt  i  ooa 
lois,  il»  voua  laissaient  partir,  quelle  retraite 
cbui sire X- vous  qu'ils  ne  découvriseenl  tôt  uo 
tard  t  Alors  voua  n'auries  plaa  m%  paix  eî  ké. 
curité,  et  malgré  voiUi  vous  séries  obligé  de 
revenir  i  eux. 

Ces  considérations  rendirent  le  Beau- 
Franeois  tout  pensif.  Baptiste  continua  : 

— Et  puis  comment  vous  soumeti riez- 
vous  maintenant  i  la  règle  commune  1  Ha* 
bitué  à  commander,  impatient  de  tout  frein. 
Je  toute  gène,  toujours  prêt  i  penir  qutcon- 
qnt:  vous  offense,  poornex-vous  aapperler  le» 
mille  liens  qui  embarraaient  lea  naoïnremenis 
de  cbaqee  individu  dans  la  société  1  Je  ne  le 
crois  pas,  moi  qui  vous  connais  bien..  Dé« 
les  premiers  pas,  vous  vous  inkurgeriex  de 
nouveau  contra  les  institutions,  et  il  vous 
faudrait  reprendre  votre  premier  genre  Jif 
vie  avec  l'humiliation  de  l'avoir  un  moment 
quitté. 

La  jeunesse  de  se*  objections  frappait  le 
Beau-Erançoiï,  et  il  gardait  toujours  le  m- 
lence.  Bapiiste-le  Cbirrugieo  n'eût  pas  U 
sagesse  d'uHcr  de  son  avantage  ar.ee  modé- 
ration. 

— Croyex-moi,  Meg,  repn(-il  èe  e«  ton 
pédant  auquel  il  rercaait  toujoura  rolonlif  rs 
rester  ce  que  vous  êtes.  César  aimait  mieux 
être  le  premier  dans  le  villago  que  le  kecttnd 
à  Rome  {  Silay  n'eut  jaasais  à  se  louer  d'à 
voir  renoncé  à  la  dictature  ;  et  qeaad  Tem- 
pereur  Cbarlea-Quint,  après  avoir  abJaque 
l'empirt,  se  fat  retiré  à  Saiat-Jiiate. . 

— Eh  !  que  diable  avons-nous  affaire  arec 
ce  Boode-là  1  interrompit  le  Benu-Françi:is 
avec  un  mélange  d'impatience  ;  ei  de  gatie 
César  est  mort,  «.tu  le  sais  bien,  puisque 
c'est  toi  qui  hii  as  pré|»aré  nae  boalHlr... . 
Quant  à  Saiat-Juat1e  conventioanel,  il  a  e>e 
exécuté  voilà  bientôt  quatre  ans-;  aioai  qu'on 
n'en  parle  plus.  Mais  voy<  ns,  en  deux  uioi^ 
tu  es  d'avis,  n'est  ce  pas,  que  mon  projet  df 
quitter  la  bande  n'est  pas  réalisable  t  Eh 
bien  !  c'est  justement  cette  impossibiiilé  qii  i 
me  dtNinerait  envie  de  le  réaliser. 

— ^'7  »oag**  P'us,  Meg,  je  vous  «m  c.hi- 
jure,  répliqua  Baplist^éoueereusemeiM  pour 
tenter  de  regagner  le  terrain  perdu,  je  n'i-  j 
gnore  pvs  d'où  vous  viennent  ces  lèè***  ; 
mais  ne  l'oublies  pas,  Tamoar  «kt  le  plu» 
mauvaii*  conseiller  pour  un  homme  J*  cou- 
rsge.  Je  pourrai<(  vous  citer  la  fable  de  ce 
lion  amoureux  qui  se  laissa  rogner  les  ongles 
et  lea  dents... 

Le  Bcau-Fiançoia  l'ariéta  par  ea  rf-oy. 
able  blasphème. 

— Tais-toi  !   dit-il  avec    violence,   ••  s^is 
plus  de  mes  secrets  que  je  n'aurais    dû  iVo,  ~ 
conûer  peut  être.  C'e^t    Jengereux  pour  loi 
Baptiste  ;      très-dengereux,   ta    peux    ui'ou 
croire. . .  je  n'aime  pas  qu'un  m'épie. 
Ces  paroles  étaient  prononcées    d'un  ton  m 
farouche,  que  Baptiste  et  le  Ruuge-d'auueau 
lui-même  frémirent. 

— Allons,  reprit-il  brui-quemcnt  apréA 
une  pause,  qu'il  ae  to.t  plus  question  de  cela. 
J'ai  voulu  seulement  vous  éprouver  l'un  et 
l'autre.  Vtil  ei  donc  bien  tm  votre  lawgue, 
et  malheur  à  cehui  de  vous  qni  usera  kC  »ou 
vearde  ce  qu'il  ferait  mieux  d'oubi  er. 

£n  même  temps  il  attaqua  vivt-inciit  son 
cheval  de  l'éperon,  et  repartie  avec  une  ra- 
pidité nouvelle.  Ses  compagnons  l'imité 
rent  aeas  rien  répliquer,  et  l'on  ne  parut  plu 
avoir  d'antre  pensée  que  d'atteindre  prutup- 
tement  le  terme  du  voyage. 

Cependaat  le  Beaa-Fraaço'ie,  te«t  en  ga- 
lopant, éuit  fort  préoccupé  de  l'objet  de  la 
conversation  précédente  et  on  eut  pu  l'ru- 
tendre  murmurer  ; 

Ce  caistre  de  Chirurgien  a  encore  une 
fois  raison.  J'étais  fou,  arcbifou  de  songer  a 
cela*  •  •  «Il  est  trop  tard  maiatenant  :  n'/ 
pensons    plus. ...    Le    pouvoir  que  j'oi  en 


de  maintenir  des  diablua  incarnés  ;  or,  je  ne 
m'abuse  point  .*  quoique  à  certains  moments 
je  me  sente  l'ardeur  d'un  lion,  il  en  est  d'au 
très  aussi  ou  je  suis  faible  comme  un  enfant. 
Quand  mes  maudîtes  idées  me  viennent  à 
la  tête. 

— Tu  te  reuds  misas  justice  que  je  ne 
pensais,  répliqua. le  beau-François  avec  u- 
ne  espèce  de  pitié  ;  cependant  loi  seul  pour- 
rais me  remplacer  ai  xe  me  décidais  à  pren- 
dre ma  retraite.. 

Et  toi  Baptiste,  poursuivil-il  en  s'adres- 
•nnt  au    Chirurgien,   que  pessee-tu  de  mon 

idéel 

Je  devine  votre   piojet   tout    entier, 

Meg,  répliqua  Baptiste  en  lui  jetant  ua  ro- 
des guenaons  coB.p.-«..  J  ji-„ifieatif,  nwis  U  me  parait  dasgereux 
^'^^l!!:!^'^^J'i^^Yoi  "'  ît  ou'\  fait  i-pratiraWe.  No.  pn.  ne 
DevhuîîSl2;V^fdTpÏ£id\jiuee.M.n.!:Ur^^  -u.  le.  aba  Joaniss 
tréal  Agents  génémux  pour  le  Canada.  Aussi  i  ain«  pour  resirer  danila  vous  urdmaire  ; 
en  vente  en  gros  ches  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à  I  (ooime  vous  l'a  dit  le  Rouge  d'Aiiacau,  en- 
vendre  che*  tous  lej  droguistes  et  vendeurs  de  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^^  çi^j  4  j,  ^ >  Ott  à  la  BOft. 
médecine. 
8t.  Hyacinthe,  1  Avril  1865. 


mains,  n'est  pas  à  dédaigner,  et  à  quoi  hou 
demander  bomblement  ce  que  l'on  pe:ii  pren 
dre  T  Je  resterai  ce  <|tte  je  sun  d«pul^  q  lel* 
que  temps. 

Le  soleil  se  couchait  quand  ou  atieignit 
Angerville.  Si  vigoureux  que  fua<«tfiit  les 
chevaux  au  départ,  iU  commeoçaieut  à  don- 
ner des  signes  de  laasilude .  Mais  leur  tàc.lie 
était  fiuie  pour  ce  jour  là  ;  les  voyageurs 
devaient,  en  raison  de  la  diffcul'é  des  lieux, 
poursuivre  leur  route  à  pied.  Evitant  la 
grande  rue  où  ils  auraient  pu  être  rfinar- 
reroarqués,  ils  s'engagèrent  dans  une  luelle 
déserte  et  s'arrêtèreat  devaat  une  grunge 
qui  itemblait  dépt  ndre  d'une  ferme  im|K>ri3u- 
te.  Là  ils  mirent  le  pied  à  terre,  et  le  beau 
François  siffli  doucement.  Après  drus  uu 
trois  minutes  d'attente,  la  |K>rte  a*eatrou>iii 
et  une  personne  qui  se  irouvaii  dann  l'om- 
bre, prononça  une  espèce  ne  mot  de  laflte- 
ment  ;  le  Beau  François  y  repomi«,  mu 
cavaliers  et  moulures  furent  Mtroduits  lan% 
Phabitation. 

Toutrfois  les  voyageurs  or  s'y  anêirimt 
pas  longtemps  ;  moins  d'ua  quart  d'Ii  ure 
aprè»,  ils  resoortaient  parla  même  |>oiie 
avec  de  grandes  piécautious.  Maisimaul 
ils  étaient  à  piep }  leurs  éperons  avairut 
disparu,  et  ils  tenaient  à  U  nmiu  des  bâtons 
normands  dont  Is  poignée  était  en  forme 
de  crcs>e.  Après  s'être  apurés  qu'il  n«.-  »« 
trouvait  personne  dans  la  nielle,  ile  pei  tirent 
en  silence,    et  U  porte  se  refersMderriète 
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CtltMll«H«l  • 

Mercfedi  toir,  nvmit  lieu  U  premiè- 
r«  •«•emblée  régolière  pour  procéder 
A  rorganwaiion  de  noire  société  de 
eolomUtion .  Plutieur»  perwonei  se 
trouvent  pour  le  rooinent,  abj«entei  de 
cette  cité,  et  ce  ioir  là  il  y  araii  une 
aatre  wnemblée  d'un  corps  irèi  oom- 
breux  de  cette  ville,  ce  qui  s  paru  aux 
perMMiies  présentes  à  r.ssemblee  des 
îmiiK».  suffisantes  pour  en  tlem.nder 
Pnjoarnement.  Lorsqu'il  s'agit  d  une 
affaire  aussi  essentieMemeni  nationa- 
le ce  n'est  pas  trop  du  concours  de  tous 
pour  la  faire  réuMir.  Or,  parmi  les 
Mbsent»,  nous  aTÎon»  loul  raiwn  de 
croire  qu'il  se  trouvait  b<»o  nombre  de 
Dsrsooaes  désireuses  de  se  joindre  an 
mouvement  qui  ae  fait  en  cette  ville 
•n  Ikvear  de  la  colonisation.  Nous 
oonalalona  pourianl  avec  plaisir  que 
PaMemblée  éuit  assez  nombreuse  ei 
que  toatca  lea  pewonnes  présentes  se 
•ont  roonliées  des  mieux  disposées 
en  faveur  de  l'œuvre  :  nous  avons 
donc  tout  lieu  de  croire  qu'elle  réus- 
sira  et  que  nous  aurons  bientôt  au 
milieu  de  noua  une  société  de  coloni- 
sation stable  et  prospère. 

Onvarrapar  le  procè--verbal  que 
nous  pubUons  plus  bas  que  l  asacm- 
blée  a  été  ajournée  à  mercredi  pro- 
chain.  Tous  noa  concitoyens  devront 
s'empresser  de  s'y  rendre. 

Uo  es  aoi  aaiis  éemeonnl  dss»  l««  tows- 
ikips  4s  l'Est  Boss  écrit  ce  qs«  ««•«  *  ««>• 
4etea«sss  de  la  miser*  qus  Poe  voit  (bot  no« 
umaahip  e'ert  qaa  l'on  ••  r*sd  ici^trop  p«o- 

Cs  a'sst  pas  la  classe  qui  ne  possède  sb- 

IssMat  riea  qae  Toa  éoit  •^'^r^\\j*XL 
coleaiaer  les  towaships.  no«,  *'s»t  plstôt  les 
.peavret  csltivatears  qui  o'eailavee  un*  aom- 
brettse  famille  qa«  <*•«*  P**'**  ■•^P*"*»  "• 
terra  poar  vivre.  Après  Isfir  péaiWeajeot 
travaiUè  teMe  leur  rie,  ils  «eureat  en  lais- 
•aat  qaefaaes  dette*  et  l**r  deo»  petit*  ar- 
pcals  dé  terr*  à  diriser  eeir*  leurs  aoBsbreei 

taftatf 

ComaMat   «eraèsat.il»,  s'il*  éuieot  veau* 

.*étaWir  iaa*  les  towwkip*  ••  «yPJ»»»  «!•• 
lear  valeur  fat  *eAe.s*Bt  de  $800.  Aree 
ceU  peiat  de  BÙsèr*  ici.  H*  aaraieat  pu 
déCneker  oa  Iré*  graad  e»pace  de  terrain, 
tout  ea  éUvaat  leur  faaii»*,  «t  eowite  BMt- 
•^  1^..  ■■!■■#■   M  étit  de  vivre  irèe  a«*- 


▼e'.le  Zélaode,  dédiraient  surtout 
approprier  se«  dispesitions  aui  besoins  «Je* 
Société*  qui  tombaient  seu*  non  cootréts. 
C'ett  pourquoi  ils  c«Qtraliaér*iit  l'administra- 
tion autant  que  les  di»tanee«  entre  le*  Pre- 
finces,  Tètat  dr<  cominijnicatiens.le*  nécc*- 
•ilés  loiTaks  pouvaient  l'exiger  ;  mais  il* 
retinrent  poui  le  gouTemement  général  des 
posTuira  Ué%  étendus.  La  chambre  Haute, 
com|HMée  de  ringt  quatre  membres  Dom- 
inées à  vie  et  la  Chambr*  Ba«*e,  de  cin- 
quaute  trnia  membres  électift,  ont  teulei  le 
droit  de  législater  sur  lea  sujets  suivants, 
d'un  importance  majeure. 

L'impotition  ou  le  règlement  des  droit» 
de  douane  a  étr*  imposé*  sur  l'importation 
ou  l'ex|K)rtation  des  marckandi'MîB  dans 
aucun  des  porta  ou  Places  dans  la  Province. 
L'étabiiMemeot  ou  l'abolition  d'aucune  cour 
de  Judicature  de  juriuiction  civile  ou  crimi« 
nelli»,  excepté  les  cours  pour  juger  et  punir 
telles  offenses  qui,  par  le*  loi*  de  la  Nouvelle 
Zélande,  sont  ou  peuvent  devenir  puiii^^vable!» 
d'une  OMnière  sommaire  ;  l'altération  de  la 
constitution,  de  la  juridiction,  ou  de  la 
Pratique  de  toute  telles  cours  avec  leK  ex- 
ceptions ci-dessui  mentionnées,  3o  Ld  règle- 
ment, d'aucune  raonuaie  ou  l'émission  des 
billets  proffliseoire»,  autres  billets  ou  papier  — 
monnaie  ajant  cours  ; 

4o  Le  réglementjtfs  poiJset  iii*sur*s  en 
a*«g*  dans  la  Province  ou  dan*  toute  partie 
d'icelle. 

bo  Le  règlement  des  bureaux  de  poate 
et  du  transport  des  lettres,  dans  le*  limites 
de  la  Province  ; 

6o.  L'établissement  Taltèration  ou  le  rap- 
pel  des  lois  concernant  la  banqueroute  ou 
l'iaaolvabilitè. 

7o.  L'érection  et  maintien  d*  faneaux 
et  phares  lar  la  côte. 
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au  contrôle  de  la  législatnr.-  centrale  ;  mais 
il  n'tst  nuciine  restriction  ctirrespoadante 
qoant  aux  pouvoirs  du  gouvernement  ceotial.* 
au  contraire,  il  est  réglé  '<  que  toutes  les  luis 
faites  par  l'asstmblée  générale  contrôleront 
et  invalideront  toutes  le»  loi*,  qui  pourraient 
avoir  été  entiéiement  passé*  p«r  aucun  con- 
seil provincial,  qui  leur  «eraieot  oppo«.é»,  et 
que  toute  loi  laite  par  aucun  conseil  provin- 
cial aeront,  en  autant  qu'incompatibles  avec 
aucun  passé  par  l'assemblée  générale,  nulles 
et  de  nul  rflet.n  Cooforméineni  aux  mèmet 
l'acte  déclare  toute  législation  de<  as- 


vues, 

semblée*  locales  sujettes  i  la  désapprobatiou 
du  gouverneur.  Il  permet  au  gouverneur  de 
désapprouver  ausoi  l'élection  du  SuriolendaKt, 
et  veut  que  celui-ci  suivre  les  ioAtructionsdu 
gouverneur  dans  l'exercic*  de  toutes  le* 
fonctions.  En  réalité  aucun  pouvoir  ne  lui 
est  conféré  par  c*t  acte,  car  le  simple  droit 
de  prèaeater  des  projets  de  loi  i  la  considé- 
ration du  Parlement  Provincial,  et  de  sanc- 
tionner ou  désapprouver  lea  Bill*  d'après 
l'avis  du  gouverneur  qu'on  lai  a  cpcférè, 
aurait  bien  pu  l'être  sans  l'interveation  d'un 
Parlement. 

Je  vais  dire  d'abord  ce  qui  refarde  le 
pouvoir  législatif  du  gonversemein  central 
et  élu  du  goavaraemeot  local,  puis  j'en  vien- 
drai à  leurs  poavoirs  saéeatifs  distincts.  Sur 
la  première  questiaa  L<1*  "avoir  si  la  Légis- 
lature Proviaeiale  aurait  éA  élre  déclarée 
indépeadant*  au  aon  da  fOuveraesMot  cen- 
tral, par  VActe  ConÊtUmthnndl;  jt  n'ose 
me  prononcer  aussi  fortemsat  que  l'ont  fait 
la  plupart  de  ceui  dont  i'ai  costume  de 
auivre  l*i  opinion*.  Et  de  phis,  je  pense 
que  j'attache  plus  d'importance  qu'il  ne  le 
faut  aux  ineoovéaieots  qui  aiaénerait  là  sé- 
paration de  ce*  lies  en  6  ou  huit  petit*  Etats, 
avec  de*    loia  différantes,    et  pent-étre  des 


officier    .mpéHal,    et  •«  pri»fit    du    suria-   rites  qui  leur  ^oat,propre^,^t  ils  ae«»«»t  »evan^ 
tendant,  qui   e.l   nécessairement  un  oScitr   ter  des  tr*sc!a1«utrfpnsesq«'aaoal  menéja  à 
eolomal  ;  .nais  je  ne  prévois  pa*  de  ce  c6té    bonne  In, mai*  on  se  peulref«sr  au  sysMne 
làane   .étislanca   prolongée  à  l'aggression  fadéral  la  crédH   ds  tout  ce  qas  aou*  vsasn* 
provinciale.     Si  l»asssmblée   centrale  «t   le   de  lui  attribuer.  Quoique  les  grand*  progrès 
peuple  en  général,  montre  le  désir  d'étendre    faits  dan»  toutes  les  branches  par  I  esprit  bu- 
de  |««as   en    plu*  le   contrôle  des  gouverne-    main,  et  que    nou.i    venons  de     mentionner, 
ments  locaux,  la  mère  patrie    devra  bientôt,   eussent  pu  >e  lèaWr  aussi  dan»    des  Etats 
je  pense,  se  retirer  de  la  lutte,  fatiguée  d'ia- 1  soumis  au  régime  le  plu*  centrali«é,   cepen- 
tervenir  pour  la  conservation  de  son  influen-    dant  on  ne  peut    mer    le    fait  qu  ils  ont  tu 
ce  indirecte,  par  le   canal  du    gouvern-îment  |  lieu    sous  les    auspice*    de  gouversement* 
cent,  al,  et  qu'on  se  rappelle  qu'il  n'est  aucun  '  dans  lesquel*  le  système  provincial  «"[.w  «r;- 
autre    obstacle     à     l'action    des    provinces,    tème  métropolitain  «e  trouvent  combinés.C* 
C'e^t  leur  aggrégatioo  qui  constitue  le   pou-  i  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire  ressortir  par  des 
voir  centra'.   Ce  qui  est  arrivé  en  plu^ieurs'  détails  cette  vérité  importante;  quoique  Pau- 
pays  de  l'Europe,  où    le    pouvoir   central  a  ,  leur  ne  puisse  pa-«    pour  le  présent  a  étendre 
empiété  sur  les  privilège*  des  corps  munici-   sur  son  évidence  elle 


n'en 


est  pas  moin* 
digne  d'attirer  le  plua  sérieux  examen  de  la 
part  du  lecteur. 

S'il  eat  donné  an  bon  peuple  d*  ce*  pro- 
vince* d*  rAmériqns  do  Nord,  de  jeter  à 
cette  époque,  pour  lui  et  sesdeseeadaats,  le» 
bases  d'un  gouvernemcst  à  la  fois  solide  et 
es  harmonie  avec  le  dèvsloppcaeat  de  la 
prospérité  nationale  ;  d'un  aratème  aussi  fort 
que  libéral  ;  |uat*  et  équitable  ;  sévère  dans 
ses  puâilions,  toujours  prêt  à  corriger  et  gé- 
néreux dans  ses  récompenses  ;  noua  pourron* 

«Msx  fseOeaieaC  détaraiaer    l'opiaioa    pn- 

état  de  chose.  De  là  vient  que  je  ne  pen^ej  blique  en  faveur  de*  arrangement*  conitituti. 
pas,  comme  quelques-uns  de  mes  amis,  qu'il)  onnets  nécessaire*  à  un  tel  système.  Depai* 
faille  s'eff^rayer  de  voir  l'Assemblée  centrale,  deux  mill*  »ns  l'hunianité  a  laisaé  dans  I  his- 


pauz,  n'a  pas  lieu  ici 

On  trouvera  que  dans  les  premiers  cas  ie 
pouvoir  central  était  constitué  d'après  les 
principes  purement  monarchiques,  tandis  que 
la  municipalité  était  faible,  i>olée,  ne  com- 
prenant qu'une  portion  peu  considérable  du 
peuple.  Je  répète  donc  que  dans  tous  le* 
cas  dont  je  puis  me  rappeler,  oti  le  peuple 
s'ost  choisi  lui-même  son  gouvernement  cen- 
tral aussi^bien  que  ses  gouvernoments  d'Etat, 
ceux-ci  sent  toujours  restésvictorieux  dans  les 
dificnltés  découlant  nécessairement  d'un  tel 


l*s  ^Mp*  devoirs  i  eet  Wmm^ 

|«qj^H|^io  «Jours  «a  l'aMims  k 

4«pVm,  Jf  a*  puis   m  ii*. 

«Dorter  mou  iiMs  tifaat  4*ilee(a 


8o.  L'imposition,  d'aacun  impôt  ou  autre*  {  systèmes  de  gouvernement  aussi  différents  ; 

s  aucun  port  ou   et  pour  cette    raison   j'ai  hésité  à  approuver 


tro  leuns  oafiMls  en  état  de 
mtïA  peur  ae  paa  dire  richeaaeai. 

Il  ya  aas  grande  diféreoee  entre  l'avan- 
csmMt  d'un*  famille  nombreuae  etd'aae  au- 
tre «ai  ao  l'est  pas.  Oa  peut  dke  icica.q»» 
FéaéioatfaH  dire  à  Meotor  dans  soa  Téléma 


Une  Bombreess  famille  est  us  trésor  pré- 
bar  c'eat  autant  de  bras  qui  aident  le  pèrs 
dasa  le  défricbesaent.  Q«*nd  je  d»  que  lea 
pauvre*  ae  aont  paa  propre*  i  coloniser,  j  en 
excepte  pourtant  eerums  hommes  de  cœur 
pour  qni  le*  obstacle*  ne  sont  rien.  J«  e^'^- 
nais  un  homme  qui  arr  :•.  ni  d  y  a  25  ans 
absoinroeut  j-rivè  de  » ooyeos  et  mainte- 
nant il  peut  valoir  n  uf  ou  dix  mdie  piastraa 
N-aai^oaaici  pluaieura  cultivateur*  d*  la 
c  ....i^ngns  qui  vivent  dan*  Pabondaace. 

C«  faiu  soat  de  nature  à  aoua  encoura- 
ger à  for»«r  dos  société  de  edoaisaUoa  pour 
foaireaaidsà  aa  eertaia  ao«bre  d'honnê- 
tes cultivatears  qui  par  saz-méoes  soat 
queleadoia  trop  pauvres  pour  •^.«' P^** 
nir  àW; ie  aiaé*  et  ,ai  .'.b *»--;;»-;^ 

« —  «--  Marraient  sa  prooarsrpour 

!!r«C2r*t^r  leur  famille  des  éiaWia- 
•masat  avaaUgeax.  Et  «mm  •'^•^^ 
Is  péaible  apoelade  d*  l'émigratiooaaa  Etats 

Taoas  faat  d*  toute  oécoaaité  preadro 
Isa  aMToa*  de  peaplor  les  towaship*  de  Ca- 
aadisasFraaçais,  afai  st  noa*  smurer  la  lé- 
gitime iaaaeaee  qui  aous  est  re*ervê. 


charges  sur  les  vaisaeaux  dans 
havre  de  la  Province  : 

9o.  La  réglensent  des  mariagea  ; 

lOo.  L'aMCtation  dea  terre*  de  la  Cou- 
r^mm0  •m  dm  terrée  au*  qiMlIcs  le  titre  de* 
pripriétairt*  aborigènes  n'a  jamais  été 
éteint  : 

llo,  L*  décret  d'auciiLes  imcapaeités  ou 
restrictioaa  contre  les  naturels  auxquelles  los 
peraoonea  de  naiasance  ou  de  descendance 
suropéenne  ne  seraient  pas  aussi  soumise*. 
*%12  L'altération  en  aucune  manière  de  la 
loi  criminelle  de  la  Nouvelle  Zélande  ex- 
cepté on  autant  qu'elle  ae  rapporte  au  procès 
ou  à  la  punition  de  toutea  telle*  offence*  qui 
sont  maintenant  ou  peuvent  devenir  par  la  loi 
criminelle  ie  la  Nouvelle  Zélande  punissa- 
bles d'une  manière  sommaire  tel  que  ci-des- 
aua  mentionné. 

13,  Le  règlement  du  cours  de  l'héndité  à 
la  propriété  réelle  et  personnelle  et  Is  cban- 
nsMntde  la  loi  concernant  lea  tsstamenta. 

Quoiqu'il  ne  fut  pas  expreasément  défeadu 
aux  Conseils  locaux  d*  législater  sur  les  sujets 
qui  ne  sont  pas  ei-deasns  spécifiés,  le  gou- 
verneur en  conseil,  retenait  le  pouvoir  d^an- 
nuler  l'élection  do  surintendant  local,  de  lui 
donner  dea  instructions  dans  l'exercise  de  sa 
charge,  et  finalement,  de  «  désavouer  »  dsas 
un  certain  temps  limité  se*  actes  et  ceux  de 
aon  conacd  local. 

An  temps  de  la  pasaation  de  l'Acte  cous- 
titutionel  os  eiprima  de*  doute*  *érioux  *ur 
la  sagesse  du  Parlement  dans  la  distribation 
dea  pouvoirs  respectifs  de*  gouvemomenta 
locaux  et  du  gouvernement  géiiéral,sojet  d'un 
intérêt  majeur  pour  noua  canadiens.  Lors- 

3 lue  la  nouvelle  Charte  arriva  d'Angleterre, 
eu  M.  /ohn  Robert  Groddy,  le  fondateur | 
de  l'une  des  province*,  (Cantbury),  dans  une 
lecture  délivrée  i  Lyttleton,  en  cette  pro- 
vince, cxptimait  en  ces  terme*  ses  opinions 
4  lui  et  celle*  d'autre*  sur  la  question  : 

J'ai  dit  que  les  rapports  des  colonies  avec 
le  parlement  les  rangeaient  dans  la  première 
de  ce  "■"•  •' 


la  complète  indépendance  locale  des  Pro- 
vince» surtout  quand  il  y  a  lieu  de  craindre 
que  cttte  indépendance  èlimilée  tende  à  per- 
pétuer les  petite*  lalousies  et  les  rivalités 
produites  par   le*  dlMiculea  circon««*iM««  4« 

leur  origine  ;  et  j'attende  avec  anxiété  l'é- 
poque oA  leur  entière  amalgatioa  deviendra 
possible.  J(  déairs  aucunement  voir  diffé- 
renta  gouvernements  eziater  d'avantage 
dans  un  eentre  dont  l'éteaduo  n'est  pas  plus 
considérable  que  celle  de  l'Angleterre  et  de 
l'Irlande,  ou  de  plusieura  Etat*  de  l'Amé- 
rÎQae. 

Suivant  moi  on  devrait  adopter  pour  régir 
la  Nouvelle  Zélande  un  mode  de  gouverne- 
ment qui  ae  rapprocherait  plua  de  celui  de 
l'Angleterre  que  de  celui  d'Amérique  ;  je 
ne  voi*  pas  pourquoi  le  parlement  de  la  Nou- 
velle Zélande  ne  ferait  paa  des  lois  pour  tou 
te  l'ile  eomoM  le  Parlement  de  la  Grand* 
Bretagne  en  fait  poar  Taithnau  et  York, 
et  comme  celai  de  New- York,  en  fait  pour 
Tonn  Wang  et  Buffislo.  Il  me  aembte  que 
lorsqu'il  n'y  a  pas  de  différence  de  race  bien 
marquée,  ou  d'autres  motifs  particuliers  as- 
acs  (brtad'amalgamatioo,  lea  pouvoirs  locaux 
et  la  centralisatioo  deviennent  uae  pure  ques- 
tion de  géographie.  L'unité  est  toujours 
préférable  quand  on  peut  l'avoir,  et  la  ten- 
dance continuelle  des  événements  le  rend 
de  plua  ca  plus  faciie  chex  dea  peuples  jus- 
qu'ici divi&és  entre  eux. 

L'électricité  et  la  vageur  aont  les  deux 
plus  paissants  auxiliaires  de  la  centralisation 
politique  ;  il  e«t  plus  facile  maintenant  de 
gouverner  le  nord  de  l'Ecosse  et  le  Coun- 
naught  sans  sortir  du  bureau  du  secrétaire 
d'Etat  de    Dowing-street,  qu'autrefois    de 

Îosverner  le  Devon^hire  et  le  Northumber- 
snd;  et  j'espère  que  plusieurs  d'entre  vous 
vivront  assex  pour  voir  le  Bluff  et  la  Baie 
des  Isie*  au'si  rapprochés  entre  eux  que 
l'est  la  maison  de  John  O.  Great  et  le 
Lisard. 

Tout  sa  demeurant  coavaioca  de  ses  cho- 
ies, je  ne  pui*   ro'empèchsr   d*    croire   que 


s'accaparer  trop  d*  pouvoir».  Je  suis  plutôt 
porté  à  redouter  les  tendance*  des  provinces 
qui  semblent  disposées  i  retenir,  pour  un 
temps  indéûoie,  des  pouvoirs  qui  pourront 
devenir  compatibles  avec  le  suprême  dévelop 
peUieot  de  la  grandeur  nationale  et  de  Is 
prospérité  de  la  Nouvelle-Zélande.*" 

Je  ne  puis  dire  jusqu'à  quel  point  ces  pré- 
visions se  sont  accomplies  durant  les  doute 
années  qui  se  sont  écoulées  depuis. 

Dans  tous  les  cas,  c'est  un  plaisir  pour 
afioi  de  constater,  que,  malgré  plusieurs  guer 
ret  entreprise*  contre  les  naturels  du  pays, 
la  population  et  la  prospérité  matérielle  d*  la 
seule  colonie  anglaise,  qui  soit  gouvernée 
4V|>rAa  \—  prtacipea  fédéraux,  se  soient  ac- 
crues dans  une  proportion  sans  précédents 
juHis'à  aujourd'hui. 

IX. 

.     '   CONCLUIION.    ^    t:|., 

M.  Freeman,  l'historien  des  Fédérations 
grecques,  termine  son  travail  par  une  ex- 
bortation  éloquente  à  /faire  revivre  cette 
forme  de  gouvernement  parmi  le*  Ofaas  du 
jour.  "  Une  certaine  suite  de  circonstances, 
dit-il,  semble  nous  indiquer  une  Union  fédé- 
rale, tandis  que  d'autres  méditent  en  faveur 
d'un  gouvernemant  moaarchique. 

Mais  une  fédération  monarchique,  quoi- 
qu'elle n'ait  pas  encore  existé,  n'est  pas  du 
tout,  en  elle-mêroa,  contradictoire  avec 
l'idés  fédérale.» 

Noua  avons  dans  l'Amérique  anglais*  le 
même  problème  à  résoudre  que  celui  que  M. 
Freeman  soumet  i  la  considératiod  des 
Grecs....  .L'idée  monarchique  est  respectée 
sinon 

notre  population,  elle  lut  apparaît  |ileine  de 
promoase*  de  permaoeace  et  sou*  aucun  rap- 
port incompatible  avec  la  liberté  la  plus 
large.  Cette  grande  majorité  doit  nécea- 
aairement  sentir  fomenter  en  elle  des  tendan- 
ees  démocratiques  bien  pronoacéesta  qu'elle 
a  toujours  vécu  uu  du  moins  qu'elle  est  do- 
puie  loogtsmpa  habitué  i  vivra  au  miliau|d'uBe 
eociété  où  la  p'us  grande  égalité  de  fortune 


toire  des  traces  de  son  expérience  politique  ; 
et  les  deriiières  pages  da  eatte  hiatoire,  é- 
crites  dans  notre  propre  langue,  au  milieu 
de  nos  voisins  les  plus  proebes,  deaceadsnts 
des  luêms  aneétrea  que  noua,  ae  eoatieo* 
dront  pas  les  leçons  le*  moins  iaotniativos 
qae  le  grtnd  n^attre,  le  Temps,  est  prêt  à 
dérouler  sous  nos  yeux. 
Flic. 


B.   P. 


Détails  «•  im  BOMt  «•  Sir 
Tmclié. 

Les  détails  huivauts  soat  doanés  sar  la 
mort  de  Sir  B.  P.  Taché  : 

Sir  E.  P.  Taché  est  mort  dimanche 
après-midi.  Le  malade  aouffirait  horriblement 
dans  le  cours  de  la  journée.  Les  *pasmes 
le  totti;iBeBtaieat  et  1  ae  livrait  i  mille  con- 
torsions. Des  accès  de  vomissements  se 
répèuioat  de  temps  i  autre.  Enfin,  vers 
uae  heure  de  l'apréa-midi,  il  prit  du  calme. 
La  natere  arait  fait  mm  dsraier  albrt  et  le 
malade  entrait  dans  la  pkue  déeinve  de 
son  agonie,  qui  fut  traaqaills.  ^  deux 
heures  moins  dix  minutes,  il  exhala  le  der- 
nier soupir. 

Jusqu'au  moment  suprême,  il  eonservs 
sa  connsiaaance  entière,  et  il  est  mort  eavi- 
ronné  da  toute*  les  coasiolatioaa  de  la  reli- 
gion. 

Le  gouverneur  sera  reproseaté  par  son 
secrétaire  privé  et  par  le  colonel  Irvin*. 

Une  bande  milita'ire   partira  par  le  train 

spécial 

ici. 


trouvait  le  Dr.  Fatnchaud.^lgé  da  T8  aas,  tMnt. 
fisa  des  Voltigeur*  pendant  la  guerre  dclSlt, 
et  qui  avait  au  le  défaut  pour  awiaUBt. 

Après  le  service,  le  Omad-Tlodr*  Oaseaa  a 
prononcé  dans  l'églû*  roralsoaCfaoebr*  aaivama  : 
Dans  ces  Jours  d'aOlcUon,  Ja  mort  jette  1«  deiO 
d««a  bien  de*  cann.  EH*  a  d'abord  fraN>é 
IHoa.  A.  N.  Morin,  dont  U  vie  a  éU  si  éda- 
UataMMultalHoB.  O  R.  8.  d*  Beariaa,  Ibet 
Uaaaeètia****ootdiittaca^s  sur  laaflkaâpsda 
batteill*  *t  OBt  SMTéa  U  patri*  «a  «aenr  ;  «i 
aajoofd'hal,  elle  noa*  ravH  sa*  de  no*  gtoin*  Isa 
plus  purs*  «I  l'on*  des  vie*  U*  plos  prifiiMsi 
po«rBftl***trB«*t. 

I     «*  Bnfabaeaes  4a  peamtsr  p  aatcnr,  )s  saii  •• 
fcU  à  rendre  !•* 
émiaent  pour 
plaa  siMère  . 

p*n**r  de  lai  apporter  saou  faiMs  tifaat  d*Aef(s 
an  BMawet  où  1*  tomba  va  ae  tacmar  am  a*a  rsa- 
tes  mortel*. 

"  Oa  lit  dam  la*  Maebabècaque,  loesqae  Jnèm 
tomba,1a  peupl*  fat  pUn*  èaaa  la  èaaUat  iTdpriB: 
M  Comment  eat-a  tombé,  cat  hoaama  qal  saurak 
soa  p*a|As  T  "  Et  aoos  aaad,  daaa  astre  deolcar, 
nous  poovoa*  dir*  :  "  eomasantesl»!  Ismbé  est 
homme  pniawat  deat  la  longue  carriéra,  «m 
court*  néaamoina  poqr  llmportaaea  d*  am  ssr«W 
ce*, était •éesaaafac  an  saint  d*  aon  pav»T"  A 

Ïiia*  âfé  de  asiae  ans,  it  velaaa  ftontièrs  atfct 
a  éombr*  d*  e*ox  qui  eoattfaaèrent  à  rnavar 
U  pays.  Plaa  tard,  rvvsaa  du  eliassp4a  hattalle, 
U  s'appliqua  i  l'étaia  da  la  midisins  al  m  faa 
iSt  TiMmaaoènwdistiacnaparsouhahilatd, 
aon  dévouosMut  et  saa  amprsmsmint  à  Mcoarir 
las  patiaaU.  Biea  souvsat  B  s*  naaoatta  an  che- 
vet d«a  anlados  avee  l'Saeisa  euvé  4*  eatu  pa- 
rofaac,  dont  8t.  Oldaasat  déplaça  a^eutd'hai  U 
pM^e  i  Vna  sauvait  U  via  d*  Itm*,  et  l'antrs  k 
via  da  eorpa. 

"  Mai*  Idratét  pour  la  audbaar  da  paj*  l'An- 
tlet»na  asal  eesMi«n>a  veadu  iaBffaaar  sas  nMsu- 
reiniqo*.  Poar  rapsaaasc  •afKiSl.aaaffpalaâ 
U  lutta  ton*  eaux  qo*  1*  patifaHaam  lassmmaa- 
dait;  M.  Taché  fat  aaveyé  aa  parlamsaïaaar 
défendra  1**  diuits  ta  feiîwpU  assaseé.  D  s> 
avait  pas  alecs  oa  e«  éliasBtIoaa  polMqaaalnqii. 
téaaparèamssqglBS  lasÉcêta;  taua  sTsMoséioM 
an  mal  «t  eatts  ualaa  i^om  taa  plana  da  ao*  «a. 
B*a>is  •i  la  pairi*  fat  aaavèe. 

«Je  a*  veux  point  parler  èateutae  kaqnalltds 
de  rémiaant  pstaoanaga  que  noua  ptoofOM  ;  ^à 
m»  suffaa  d*  dira  qaW  m  diatiagoa  aurtaat  aar 
aonameor  èaUJustteselsoa  patriotiasB*.  floa 
éaargis  et  sa  ilgasst  a'oat  Jassais  oAnséla 

as*  amis  m. 
etd4. 


poUteaas  dans  r* 

necté'reat  toi^our*  «a  lui  1 
Tooé  â  soa  pa7B.0i«aa  à  amqaalitéa,!!  parvint  anx 
plos  grands  haaaBin  faa  pdsm  ambHiouaar  un 
Caaadiaa.  Vota*  Qiadsuaa  Seavania*  vonlat 
l'hoaocor,  et  avoe  aaa  tamilMè  ecèioaira,  toataa 
appréciant  cet  hannaar,  fl  a*  8**8  réjouit  qus 


Lea  pavilloas  sont  à  mi-mat,  ici,   sur  les 
édifices  publics.    Ordre   s    été  donné  de 

I.....I.  luoe  mon-rcu.sue  «.  ,c.,.r.«-    ^^.^^  ,^  ^^^^  ^^^^  ,^^j,  ,,  prOViaCO. 

vénérée,  par   la  grande    majorité^  de       ^^^  ^^j^^  ,  ^^^  ^^^^^^^  ^  Montréal.  Les 

dirers  corps  do  volontaire*  de  eatta  ville 
*eront    repré*enté*   nux  funéraitlee.     Plu- 
sieurs notables    citoyens  sont  partis  poiw 
Montmagny  dsns  le  but  ée  rendre  Us  der»  . 
nier*  devoirs  à  l'illustre  défunt.- 

Québec,  1  août,  1R65. 
Tous  les  bureaux  publics  seront  fermés 
demain  à  l'occasion  dea  funéradies  de  Sir  E. 
P.  Taehé.     Les   Hons.    MM.   Cartier  et 


on 


catégorie  de  ce  que  j'ai  appcie  le   aystéms 

des  gouvernements  sggrégés.     La   seconde        ... 

catégorie  comprend  ces  systèmes  de  gouver-  !  pour  le  momoat  cette  colonie  n'est  pas  pro 

Dcment*  qui  *ont  formé*   sur  le   principe  dd   pre    à   «I  faattraament    centralisé;    :ioi 

la  Fédération.     Dans  ces  sortes  de  gouver-  !  seulem^i pareeque  sas  communications  sont 

nements,  ce  n'est   pas  un  gouvernement  cen-  ;  impariÉss,  mais  eaoors  parcequ'on  ne  peut 

tral  suprême  qui  délègue  eertaiae*  fonctions  '  pas  réolkaisBK  <ééeMsr  le  peuple  à    faire  de 
r  T  o      .    .  .,,  ^^  , .^ — . — t. X  un, 

DOUr  leur  avaniage  commun,    saccoruva»    •    •«/».-•     ^ r — T.r— --    I     -T      .      P®"' 

^   -         me  certaine  portion  de  pie  soit  pnfis  ou  *sposé  a  se   réunir  pour 

/«ur  aouvarwaaté  à  an  gouvernement  central.  travaillOf,  SOf  —  B  poarra  le    faire  lors 

De  ce  procédé  i!  «'eJ  suit  qu'au  lieu  d'avoir  sera  plus  M||Pi{|*^^f^  ^'*  *  "  nouvelle 

comme  dans  le  premier  cas,  un  8;ouvern*ment  patrie.    Oijpéftteiait  osriltfoement  se 

«oprême  en  toutea  chose*  sur  le*  gouverne-  à   piH^latfNr  à  pbsqK'pnvinec 

niente  locaux,  cea  derniers   conservent  dans  de  conduire  ses  aflhirèa  et  c'est  là  un  spati 


ot  le  plus  grand  sans-gène  dans  le.  relations,,  ^^^^  ^^^^  ^^^.^^^  ^^  ^^^  ^„,  ^  ^^^  ^^. 
•ont  les  caractères  les  plus  distinctifs,  comme ,  ^.^^^  j^,^^^  ^  g^^^^  ^  ^^^^^^  ^^ 
au  reste  dans  toutes  les  sociétés  américaines ,  j^   ministre*  as  se  soat   pas  eacors 

(q^iand  nous  les  comparons  avec  les  pays  de  ,  J^^^^lés  pour    remplir   la    vacance  laiaséa 


piira*  qae  c'était  sa  hommage  laada  à  son  pays. 

"  MaisBOO*  davena  «rtoutla  eaasidérer  easams 
ebrétian  an  momsat  Oè  la  toasha  fait  voir  toau 
la  vanité  et  la  néaat  è«s  eboass  d*  e*  amud*. 
Oembiaa  d*  faia,  as«a  faèiaa,  a'aves-veoa  aaa  été 
téaaoia*  da  *ou  aaaMaité  an  eastaiaa*  lollgisax. 
Bn  ebambca  tt  a  somhattu  poar  las  latéièts  da  la 
reugion  avac  eatia  bo^Uaata  ardcar  qall  dé- 
ployait sur  l*s  ebasivt  d*  bataOla. 

"  /•  as  pnis  tarmiaar  sans  rapporter  le*  belles 
Dorole*  auV  psoaeaea  aa  priaânes  da  devz  pré- 
te«*,l*lead«maindaaàaaRtTéaêa Québec:  "H 


n'a*tpasnéeasnlr*,«saH-B,qaajaaQia  Haas 
Miniatre,quai'aiaaM  part  dans  la  (loirs  d*  ce 
monde  ;  mais  U  est  aéeassaira  quaje  sais  ebrétka 
etheanétebeasm*."  ItBastBBOct  daa*ee**aa- 
timenta  aa  mOiau  da  aea  isllmstito  teasill*." 

Basait*  U  eorpa  a  éti  transporté  dans  U  eime- 
tiére  oé  iliepos*  asalaSsasat. 

LMttoopasqoi  smlstsiist  Jau  x  fanérailias  du 
grand  patriom  oat  thé  trois  déehar|a*  de  mous- 
qaatariset  la  oiiimssis  «Wttarasiaéea  deux 
banres  eet  apeès  mW.  ^     , 

Le  train  eat  parti  à  tioia  haaia*  et  daoU*  pour 
retourner  à  Qaébec  et  est  arrivé  aa  astts  viUe  i 
sept  benrea. 

Qaébas^  1  aont 

Llmn.K.ésUtSfAfasasHBte 

LlMn.  M.  HowUad  eat  Bsafada  à  Tonato. 
Llwa  M.  Oodtbum  est  râteau  daaa  aa  flMsilla 

U  député    É^alMl  tiatsil   éa    BMaberry, 
n'est  pas  enooce  eomplétanmat  rétablL 
RieVn'aeneonéti  décMé 


U. 


l'Europe).     Régler  cette  double  inclination 

que  la  liberté 
no  souffre  en  rien   de  ce  que  l'autorité  sera 


uouoie  >»«•  °-uon  ,^  ^^^  j^  ,.jj^-    p^„j,^^     j,  „,  fo,, 

do  notre  esprit  public,  '«'M*  ",;^^«^*  j;''f;[[* ,  tement  rumeur  que  les  difTéreata    employée 

de*  départofloants,  da  moin*  ceux  d'une  im- 
portance mineure,  se  rendront  à  Ottawa 
aussilêt  après  la  session,  qui  sera  selon  tou- 
tes les  prévisioaa,  de  courts  durée. 

FaméralUe  ém  tir  ■.  P-    Tacfaé. 


tral  suprême  qui  ueiegae  eenanes  loneiions  pas  fwmwam^amwmv^mt  wv  pcu^^^  •  •-■•i. 
limitées  aux  gouvernements  locaux,  maia  un  ;  la  p«*s*n«^  *— prqJMÉJIl  et  i  passer 
nombre  d'EtaU  souveraias  et  indépendaaU,  partie  ooasidérabfe  WlW^einps  loin  de 
Dour  leur  avantage  commun,  a'aceordent  à  foyer*.  Je  a*  pensa  paa  non  plus  que  le  p 
^iadre  et  à  éélérier  une  certaine  portion  de  pie  soit  fnpt*  ou  *sposé  a  se  réunir  j 
/-«r  anuvaraiMté  à  an  «ouveroement  central,  travailler,  OMM»  il  pourra  le    faire  lorsqu  il 


tenir 
le  soin 


NOTES 
SUR  US  GOUVERNEMENTS  FEDERAUX, 

Poiadf  et  PréÊtnU,  fax 

L'BON.  THOS.  D'ARCT  McOEB,  M.R.l.  A. 

{TraàuiAion.) 

^atséU.— 

VIL 

Ui    coiirti>«aATioii   oa    la    wouvell» 

SBLàllOB. 


toute  leur  intégrité  le*  pouvoirs   qu'ils  n'ont   ment  qui  nelsaurait^ètre  contraint  par  la  force  confédération  suisse  *o 
pas  expreasénwnt  délégués  et  sous   le  rap-   L'iastiact    populaire  est  ceo*é  êU-e  dan*  le   je  quel  prix  n'a-t-e!le 


placer  plus    huit,    me  semblerait  être  notre 
tàcbe  dans  les  circonstance»  actuelles. 

Celui  qoi  a  tu  les  pages  précédentes  a  pu 
observer  que  l'un  des  résultats  de*  formes 
fédérales  de  gouveroement  qui  aient  jusqu'à 
aujourd'hui  prévalu  dans  le  monde,  c'est  que 

les  précautions  défiantes,  piiscs  par  leur*  fon-  '  On  lit  dans  la  iiftnerve  d'hier, 
dateurs  contre  le  pouvoir  exécutif  ou  central, ,  .  ^  '^  ^^^^^  trantportar  eaox  qui  étaient, 
soit  qu'a  ttt  électoral  ou  oereilltalra.  oniVriTéiTn  ort».  ^t,r^m  iwdr*  anx  fané- 
invariablement  abouti  à  leur  ruine.  Chaque  railles  de  feu  Sir  K.  P.  Taché,  i  St.  Tboosna,  «st 
fois  Que  le  corps  électif  n'a  pas  réussi  à  usur-  parti  de  Lérls  à  9  heures,  e«  matin.  Il  y  arait 
»-  u«.  PFt»t  rm  niifl  !«•  auteurs  da  ces'  ««r  les  chars  100  paasagers.  U  tmia  •*t  arrivé 
per  dans  1  E  at  ce  qu*  *•  »"*•""  ^".•j  à  SL  Thomas  à  ltb*ure*.  A  lié  heure*,  ent 
entraves  et  de  ces  restrictions  leur  défoadait j  j,^^  y^  ^^^  ^^  .^irpa.  Tout  U  moaéa  portatt 
de  désirer,  tout    l'édifice  fédéral    est  tombé    ^s*  crêpes.  Sur  la  toaib*  l'on  renarqaait  la*  mé- 


dans  le  chaos.  Ainsi  il  en  a  été  de*  confé- 
dérations grecques,  italienne*  et  des  Pays- 
Bas.     On  peut  croire,  i    la  vérité,  que    la 


dniUesdeSt  Grégoire  et  de  Cbâteanguay,  ka 
iorigam  miliodrae  et  un  araeifiz.  Le  eorpa  a  été 
perte  par  six  aoldalB  et  sergoita  d*  l'artOleria 
Tolontwr*.  Le*  porteur*  de*  coin*  dupoél*  étaieet 


laC 


Tfois-Biviéraa,  t  aeat. 
M.  Bom,  avoaat,  bfttoaaisr  da  Distriet  da*  Trois. 
Ririerc*,  eat  oaort  a*  aMda,  aa  eett*  vBto. 


Nott*  prioas  ceux  qui  oat  vouls  jeter  da 
doute  sur  la  véracité  d'un  da  nos  n^iclss 
publié  dsraièromsnt  dans  le  auméro  du  25 
juillet  dénier,  aé  aoas  disioas  qu'on  cer- 
Uin  nombre  do  Caaadiena  partis  depuis  peu 
pour  les  EUts-Uais,  as  gagnsient  qae  75 
centias  à  4  aMiBS  par  joar,  nous  les  prions 
disoaa-ooas,  ii  lira  oa  qui  suit.  Ce  bit 
pourra  poat-Aift  las  panaader  qae  Paa  peut 
se  fisrao  rappart  ée  aof  boonêiss  cultira- 
tsnra  qui  a'oat  aacoa  iotérê:  à  cacher  la 
vérité.    Voisi  es  que  dit  la  O.  il*  SevW  : 

•  Quelquss  aas  àm  oavriora   de   Mont- 


soit  une  exceptien,  mai*  |  y^  gon*.  MM.  J     A.  MeDooald,  Oartlar,   Oalt, 


La  coaaUtatioa  de  la  Nouvell*  Zélaad* 
doat  la  Cksrte  se  dste  que  de  30  juin  1852 
est  U  deruèra  aaplieatioa  que  l'oa  ait  faite 
4s*  priacips*  fMéraax     su   gouvsrsemsat 

d^aoavcUo  société  (si  aous  oxccptoas  le 
cas  des  Etats-Coaftdéré*.)       ,     „       . , 

Lo  territoire  européen  de  Is  Nouvelle 
Zébads  sa  composs  dss  grsupes  dlles,  ce»- 
■rmwat  deux  graa^  at  pleaieurs  antres  pe- 
tits* ilcs,  séparées  les  uae*  de*  antres  par 
dea  csataines  de  mUle*.  Oa  a  tormé  aeuf 
proviaassdeees  groupes,  ea  leur  doaoaat 
aoar  les  régir  ua  Sarinteadaat  loeal  électil, 
oC  «a  coasra  pour  chaque  province,  avec  us 
-jUisraaMt  fiMéral  pour  toutes  ;  eolai-ci 
ToamriTT^  do«I  clmmbres,  uo  miaistéro  raa- 
poasaMs,  coroposé  d'un  aeerétatre  pour  la 
Ijiloais,  d'au  atfaistère  pour  les  aflaires  de 
l*ialériaar,  d'ua  procoreur  général.  La  po- 
adalioa  totale  fut  évalué  ea  1862  i  102^ 
OOlMarovoau  de  l'Uaioo,  ea  1860,éUit  do 
É2i80.690. 

Los  huBWT"  qui  coaCribaèrsat  priaaipa- 
loMstf  à  mém  la  ooastitatioa  4o  la  Noa> 


pa*  expreasénwnt 

port  de  ces  pouvoirs  sont  aussi  complètement 
souverains  et  indépendants  qu'ils  l'étaient 
avant  l'uaion.  Tela  turent  les  principe*  d'a- 
près IssqaeU  furent  fondés  daaa  les  tempa  an> 
eiens,  lea  confédérations  amphictyoniqucs  et 
achécaiisf  et  dsas  les  tsmps  modernes  les  coo- 
fibdératiooa  Germaaique  et  Hollaadaise.  Tel 
oat  aussi  Is  rapport  qui  exiato  entre  le*  EtaU 
•éparéf  de  l'Union  Américaine  et  le  gouver- 
nement fédéral,  auasi  entre  les  cantons  de  la 
Suisae  et  le  gouveraemeot  de  la  ligne  Hel- 
vétique. Des  circoasUnoes  pbyaiqaes  aussi 
bien  que  de*  considérations  morale*  rendaient 
déairablo*  l'appiiastion  da  l'an  ou  de  Tautre 
de  ce*  systèmes  à  cette  oolonis,  mai*  it  res- 
tait au  Perlemsot  à  déei<lsr  lequel  des  deux 
il  lui  doaaerait.  Devait-il  coaaidérer  le  gou- 
vernement coatral  ecmae  l'autorité  primitive 
et  constituante  st  lui  doaasr  la  suprématis 
lo  eontrêle  sar  toate  la  Proviaes  de  la  Nou- 
fello-Zélande,B'ayaatau-deaau*  de  lui  que 
l'empire  hritaaaiquel  | 

Ou  bisa  devsit-il  sa  eontraire  regarder 
lea  provincea  eooMie  dea  unitéa  intégrales  et 
indépendantes,  et  partant  de  estle  idée,  leur 
faire  ae  départir,  ea  faveur  du  gouvoraemaal 
eeatral,  juste  ce  qu'il  faudrait  de  leur  auto- 
rité gouvemeaMatalo  poar  le  bisa  commun, 
leur  coasortsat  taas  les  poufoirs  4|ui  ns  §'- 
raioat  pas  ssprssaémeat  délégués. 

Je  rai  pus  besoin  ds  vous  dire  que  le  pre- 
mier pion  fut  celui  propoeé  psr  le  ministre 
et  sdopté  par  le  psrlement.  Votre  constita- 
tien  poorroie  à  ce  que  la  législature  centrale 
de  la  Nouvelle  Zélande  ait  le  pouvoir  illi- 
mité éo  (aire  des  loia  poar  nette  oolooie,  on 
suUnt  qus  csia  eat  oonaiatsnt  avec  aa  su- 
bordiaatioa  à  la  aiérs-patrio.  Lea  légiala- 
tore  provinciales  se  peuvent  prendre  eoaoaio- 
«aeaa  ds  sartaias  siysts  éamiérés  et  qai 
soat  par  coMé^aaat  fichnif satat  réserrés 


vrai  et  l'on  doit  f  e  garder  i  tout  prix  de  vo- 1  ^^  ^^  pouvoir  exécutif. 


ps*  payé  la  faiblesse 


nir  en  contact  avec  lui. 

Je  suis  donc  heureux  de  voir  que  l'assem- 
blée générale  ne  manquera  paa  de  se  désai- 
sir d'autant  do  ses  fonctions  que  tes  circoas- 
Uncea  et  l'opportunité  le  lui  permettront, 
tant  pour  épargaar  i  ses  membres  le*  incon- 
vénient* de  aemioas  fréquentas  et  prolongée*, 
que  parcoque  le*  eonstituans  préféreront  lais- 
ser la  priscipals  partie  de  leurs  affaires  sou* 
le  eontrêle  de  leurs  gourernemonti  locaux. 
L'hiatoire  de*  gouvernements  analogues  à 
celui  de  la  Nouvelle  Zélande  nous  montre 
une  croissance  presque  continue  de  l'élémeat 
central,  et  Je  rois  peu  de  r*isoo  pour  supposer 
que  la  Nouvelle  Zélande  soit  une  exception  à 
In  règle  générale.  J'en  vois  les  principales 
raisons  daaa  le*  premier*  principe*  de  la  na- 
taro  hsaaaiae,aoB  désir  ds  doouqer,  ses  atta 


La  cooatitution  des  Etats-Unis  dé  1798. 
quoiqu'elle  soit  un  progrès  très  considérable 
pur  les  premiers  «  articles  de  la  confédéra- 
tion,» n'est  pourtant  pas  exempte  de  vice  in- 
hérent à  ce  système  de  gouvernement.  Elle 
est  une  constitution  suffisante  pour  un 
temps  do  paix  et  de  concorde,  mais  non  paa 
pour  tenir  dans  des  temps  difficiles  et  orageux. 
En  effet  qu'avons-nous  vu  T  La  seule  loi 
non  écrite  de  la  constitution,  la  loi  inhérente 
à  toutes  lea  constitutions,  la  loi  de  la  con- 
servation individuelle,  a  fini  par  renverser 
toutes  les  autres  lojs.  Le  pouvoir  exécutif 
pour  se  conservsr  et  pour  sauver  l'Union,  a 
été  obligé  d'usurper  les  pouvoirs  que  la 
constitution  lui  retirait  et  d'invoquer  une 
inviolabilité    presqu'aussi  étendue,    pour  la 

.  ,  durée  de  U  guerre  civile,  que  la  plupart  dea 

chemenU  locaiu,  son  orgueil,  ses  préjogés, ,  Q^gQ^rques  en  ont  jamais  reclamé    en  v*rta 


Campbell,  MeDougall,  Obapsôs,  Litagerin.  L* 
corps  est  passé  entre  deox  baiea  d*  *oldata  réfo- 
liers  et  volontal 


soa  étreitssse  d'esprit,  soa  paimolisme.  On 
peut  piévMT,  d'apréa  le  aiêmo  principe  qui 
^t  que  Phomme  est  pl«s  atUebé  i  sa  pro- 
pre lamHle  qa»à  soa  veiiîa,  à  son  voisin  qu'à 
la  Mffièté  en  fèaéfal,  que  le  peuple  de  cba- 
MO  Etat  coaiédéré  sera  plutôt  porté  envers 
le  fouveraerneat  de  soo  propie  Etat  qu'en- 
vers le  gouvoraencat  central  «t  désirera  par 
coaaéquent  que  tout  pouvoir  poaaible  soit 
laiaaé  entre  le*  maiaa  du  pramier*  Un* 
seule  eonsidérstioa  m*  portsrait  à  eal^toair 
dea  craintes  aoua  ce  rapport  j  mai*  j'espère 
bien  vireoient  qu'elle  ne  sera  que  momenta- 
aée  et  n'entraiaera  aucune  conséquence.  Ce 
à  quoi  je  fais  alloaion  est  ceci  :  pour  le  mo- 
ment il  n'est  aucun  doute  qus  U  tati  e  entre 
ces  dêtix  volontés  ne  prenpe  plu*  ou  muins 
la  forma  d'une  lutte  entre  lé  mère  patrie  et 
•es  colonies,  parceque  chaque  diminution  de 
pou  voira  du  gouvernement  central  le  sera  au 
t     du    fouvtraeur,    qui    «st    un 


du  ••  droit  divin.» 

On  peut  cependant  prétendre  avec  raison 
que  les  gouveroemeoU  fédéraux  avee  lesquels 
nous  venons  de  renouveler  cooBaissaoce 
éuient  des  gouvememeels  libres  ;  qu'ils  re- 
posaient surtout  sur  le  sensus  comnunis 
des  gouvernés  ;  qu'ils  assuraient  la  paix  i 
l'uténeur  et  eootéquemment  contribuaient 
puiaaaaïinent  au  déTeloppemept  de  U  civili- 
sation ]  qu'ils  favorisaaient  lea  arts  utiles  et 
agréables  ;  qu'ils  étaient  les  protecteurs  do 
génie,  et  encourageaient  les  vertus  civiques  ; 
qu'ils  ont  souvent  ilétourné  l'invasion  et  la 
guerre,  par  la  force  imposante  qu'ils  oCfraiont 
aux  yeux  de  l'étranger  ]  que  le  commerce, 
les  lettres,  et  les  lois  leur  doivent  beaucoup. 
Les  gouvernements  centralisés  ont  des  mé- 


ontalrea  qui  portaleat  leurs 
rersées  en  signa  de  dnll.    La  bande  du  Tasa  ré- 
giment des  caraMnlers  Jouaient  Tm  martkt  ée  (a 
mort  d*  Snul. 

A  U  sulU  du  corps  venaient  les  doctaars  Bsaa- 
bien  et  Scwall,  Bngén*  et  Jules  Taché,  fil*  du  dé- 
funt, 1*  jug*  Oour*ol,le  Dr.  Monmtt*,  1*  Or.  Ban- 
der, gendf*  du  défunt,  J.  0.  Taehé,  1*  ShérV 
Ta^é  at  Yiaealaa  Tadié,  neveux  da  défunt 

Le  corps  a  été  raça  par  le  Bév.  M.  Tacobetean, 
Bectaor  de  i'Univeraité-Laval.  Le  aerriceA  été 
chanté  par  U  ricaire-général  Caaaan  a«*isté  des 
Rées.  MM.  Fobre  et  Langeria.  L'<gll**  <tait 
tendue  de  noir  et  portait  de  riche*  déoofatisai  de 
denil,  _ 

L*  ehobor,  *oo*  l*babila  direction  de  M.  DaaU* 
Paul,  a  fait  eatandre  daa  chaaU  graves  «tméUn- 
co  liques  q  il  ont  bnprt**ionné  le*  sssilÉsnÉi 

Il  n'y  STait  pas  moins  d*  3,000  pecsoaaas  pré- 
sentes à  cette  trists  oérémoaia.OB  ramseqa^t  le  ed 
Godly,  secrétair*  privé  do  gearerasoe,  et  la  eolo- 
nel  Irvine,  qai  rapréasataientSoa  Byllsass  ;  les 
Bons.  J.  A.  McDonald,  Cartier,  Oalt,  Brojm, 
Chapaia,CampbeIl,  MeDooald,  Laagavta,  lleOeo, 
membres  da  cahiaet  caaadiaa;  le  CoosulOao- 
tbkr.  la*  Jufss  Oaroa,  Taaeberaau  et  Oaathiar, 
Sir  BeUeau>ahonorabU*  MM.  John  Boss,  Bossé, 
Skaad.  Oingraa,  Dachesaar,  Cancboa,  EvaataM 
MM.  Brouaaeaa,  Bémillard,  Perr«aalL  Qylvaia, 
Maleolm  Oamaroo,  fitiaaaa  Patant:  Bacrtagdoo, 
le  député^djodant-géoéral  de  aalOHry.  Jf"^ 
looeU  8eir*U,  «uaor,  Wfly,  Baïaaid,  1*  député 
aide  de  oamp  provincial,  la  maior  Langavm  l'ad- 
judant Pemberloo,  lea  capt  Oingras,  Altan,  Du- 
gal,  Thompaon,  Maxwell,  le*  lieutenaat»  Buwm, 
Ga™,  Well*.  Vohl,  le  capt  Bamard  de*  Trota- 
RlTiétei,lecoI.  Hauwl.  le  capt,  Roas,  U  eapt 
Aaderson,  Brown,  le  Lt.  Gray  Don  ;  de  MootrM, 
Ibon.  M.  Qœaaal,  MM.  Ohsrriw.  Duchaanar,  aide 


*  Ecrits  et  discours  de  John  Rolwrt  Godlej. 
Publi  ie  par  James  Edward  FiUgerald.  Christ 
Churcb,  Nouvell*  ZéUnde,  1863,  p.  144,-148. 


léalqatassoatioadasiPietoa  poar  tra- 
faillar  sar  Is  thmîB  te<èr  doat  M,  Me> 
Gaugoat  rageataoat  aller  auVireau  de 
VUmm  Naiimah»  et  oa  fiil  connaître  à 
M.  Laactêt  lea  épreavào  et  lea  nouAHocea 
qu'fla  oat  aadoréaa. 

•  Eagtfés,  dMat-ils  par  M.lIsCHag .  qui 
Isar  promettait  aa  dolbr  par  joar  en  or,  ils 
ae  rendirent  au  tenae  de  leur  voyage  et  tra- 
vaillèreat  peadaat  uae  joaraée.  On  leur 
apris  alors  qae  laar  solaire  ae  ssrait  oue  d'an 
écQ  à  troM  okelias  cCdemi  toat  aa  plus.  Ils 
lésolonK^  c'aa  faveair  4  piid  'el  saas 
moycas  péenaiaifas.  Le  trajet  a  duré  45 
joura.  lia  eat  été  eblifêe  4a  teadro  leur 
effhta  peur  avoir  des  alf 
tro  d*eseaaables  st  I 
s'em  pêcher  de  moarir 
perclus  ot  vêêêê^êêM 
lesporlsr.    Hm 

^cai  poams  aai 

Hué.  $U  m  ftim  inir  iJ^lfct  *m  ^^ 
aaax  aas  JBstiea  éis^ateT^^ieat  Me- 

Gauga  agitaiMiMtnietioa,  kloiio  read 
roMioaiahre  et  il  dait  être  truié  avec  la  der- 
aièra  rigueur.  Nos  ceupolrMas  eat  saa- 
faatUtortdaoaSsraapresHsraoflais  oa 
américaia  vaaa,  qai  lot»  o^ipla  lae  ksto#. 
ra  lotir  praamt  boaaooap  plus  «o  h«Hre  qus 
de  paia  et  fiait  ea  fin  par  ae  lear  donner  ai 
Pua  u  raatre.  Oa  ae  doit  qaitter  «oa  pays 
que  lorsqoo  la  aéceosité  la  plai  arsoBle  ss 
fait  aentir,  car  rien  a'oat  comparable  aux  •»- 
sèreaqu'uae  dopa  scaira  à  l**»""!^-  . 
s Uoas  rogiattoas  d'app.aadra  è  l'ma»-* 
même,  ajoute  aatro  coaérére  que  l  ua  d*  nos 
malheureux  ceiBpstnete,  éprouvés  par  1  •• 


ts,  st  de  cossmet- 
raaiaes  pour 
isim.  Leurs  piede 
peavaat  à  peiaa 
aventureus 


J.  Pouniier  :  parmi  lea  r*pré**ntants  dn  clergé  . 
lea  grands  ricairoa  Oaa«iu  «t  TM^bsrsan  et  le 
chanoine  Fabe*,  1*  Rérd.  M.  Laaievia.  k  Révd. 
M.  Dnfresne,  de  8t  Hyacinthe,  «"'Ï^^SS!"** 
autres  prétrm  et  un  grand  ■e^/"^*^ 
environ  trente  medéeioa,  aa  nombre  deaqualssa 
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tngus  incroyable  et 
psr  des  iadostrieb  sar 
l'sgoois,  l'sboadsace  après  la  terriMe^  JT 
vstioos  qui  l'avaient  épai^,  eat  F"T!l ÎT 
léactioa  morielle,  à  laqaeUo,  B  vs  prolj|We- 
méat  soccomhtr  Qael  tnsta  avytisss. 
•oat  poar  aos  eompataalM  fa  eat  Ftatsa- 
tioadWgrart» 
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HoxrEisE  SpKcrtATioN-  — Le  Cana- 
dieit  fut  le  rrril  suivant  d*une  bonteuve  9pé- 
culntion  opéréi»  sur  une  grande  écUolle  par 
(i^s  agents  di'  comj'açnii'N  iK-s  prorinces  d'eu 

Il  y  a  queli}uo<(  If'xps  «m  iii.IiviJu  du  uom 
,1«  Stuarl  eng'g*'"»  à  >iontréa!  et  à  Québec 
un  certain  nombre  «io  journalien  pour  Ira- 
rnili^r,  di!*ait-il  a  ir  une  voie  terrée,  dans  la 
Notirelle  Ecotite.  i  rai«oQ  de  $2,00  ,tar  jour 
n^rable*  en  or.  Tentés  psr  ces  belles  pro- 
gie!>ses  et  ne  suspectant  point  la  bonne  foi  de 
Stuart,  S8  canatiiens^Mçais  rt  irlandais 
s'embarquèrent  i  cet  ^Br  *  bord  d'un  va- 
peiT  du  tourernemeJ^Ini  les  conduisit  i 
Pictou.  Là  Sttnrt  vint  leur  dire  d'aller 
travailler  aux  carrières  à  Gla*-gow.  Rendus 
i  cfite  dernière  place,  €••»  journaliers  furent 
logés  dans  une  g*snfê  et  pour  coroe^tibles 
onjne  leur  servit  que  du  beurre]et  du  mauvais 
lardf  arrosé  d'un  breuvage  insipide  qui  porte 
le  nom  de  llié  s'oda,  «ft  le  lundi  »uirant  ils  du 
rent  se  passer  de  déjeuner.  Ce  fut  alord  que 
20  d'entre  eux  seulement  furent  choisis  et 
envojés  «ur  la  vtùe  ferrée  eu  question. Quant 
aux  autres  on  vint  leur  anoncer  qo'ils  auraient 
de  l'ouvrage  s'il»  roolaient    trarailler  pour    i 

Îcu  près  la  moitié  du  prix  qui  leur  avait  d'a> 
prd  été  offert.  Qu'on  se  figure  alors  le  dé- 
^Appointemeut  de  ces  rictiines  de  la  spécula- 
tion placées  ainM  dann  l'alternative  de  tra* 
veiller,  i  vil  prix  et  de  ^'attirer  par  là  le  res- 
sentiment des  gêna  de  l'endroit  employés  aux 
mêmes  travaux,  ou  de  !i'eo  retourner  ou  Ca- 
nada. Mais  commeut  revenir  eux  qui  se 
trouvaient  la  plupart  sans  argent,  abandonnés 
au  milieii  des  bois  dans  une  contrée  aulis  ne 
coonaisnient  pas.  Deux  de  ces  iufortnaés 
M.  Jacquolts  et  M.  Laframboiae,  pères  de 
fonsillê,  DO  purent  résister  «ux  fatigties  et  pé- 
rirent de  faim  et  de  misera  au  milieu  des  bois 
Dea  88  travailleurs  descendus  à  la  Nouvelle- 
Ecosse  par  le  Lady  Head  il  n'en  est  reve- 
nu que  trois  ;  et  ces  travailleurs,  de  qui  nous 
tenons  ces  renseig«e«ieal*,  se  trouvant  dé- 
pourvus d'argents  tt  réaoias  de  qaitUr  au 
plus  vile  une  contrée  ou  ils  avaient  éprouvé 
tant  de  déboiree,  durent  s'iatroduir*  presque 
furtivement  à  bor4  du  QMMn  YietcHa  et  ne 
se  montrer  qu'au  moment  de  débarquer  en 
cette  ville  tant  il  craignait  de  perdre  leur  pas- 
sage, faute  de  pouvoir  le  pnjer.  On  ne  sait 
pas  encore  ce  4]ae  sont  devenus  les  sutres 
jottruxliers. 


COURTIER     DE    ir^JgYACINTHB,    4    AOUT,     1865. 


Nous  a»Ms(ons  à  un  iamenlabie  spectacle. 
La  rencontre  entre  le  Pays  et  r Union 
Netionaie,  qui  avaient  amusé  les  gens  dé- 
sœuvrés qui  s'intéressent  encore  à  ce  qui  se 
passe  au  aeiu  troublé  de  la  démocratie,  est 
dégénérée  en  guerre  civile  et  luciuce  de 
rtnoureier  sur  un  petit  théâtre  la  lutte 
scharnée  entre  le  Nord  et  le  Sud.  Les 
armes  choisies  par  les  combattants  ne  sont 
pas  celles  qui  s'emploient  entre  antagonistes 
qui  s'>  stiment  encore  en  se  détestant.  Ils 
en  sont  aux  injures  le«  plu«  grossière». 
Voyex  : 

L  •  Pai/s  déelare  que  r  Union  Nationa 


/eest 


une    petite  feuil!»*    qui  ne  vit  que  de 


Halifax,  1er  août  1865. 


Société'  de  Colonliiatloii. 


VAda  paiti  de  Liverpool  l«  22,  de 
Queeastown  le  23,  est  arrivé  i  5  hi.  p.  m. 

^%T  626  nsembres  qui  ont  été  élus  pour 
la  chambre  des  communes,  353  sont  libé- 
rsux  et  273  conservateurs» 

Le  parti  libéral  va  gacnor  24  aBembres. 

L'élection  de  South  Lancasbire  l'est  ter- 
minée par  le  triomphe  de  M.  Gladstone, 
mais  ses  deux  collègues  soot  conservateurs. 

M.  Walker,  du  Titius  de  Londres,  a 
été  battu  à  Berkshire. 

Consuace  Kent  a  plaidé  coupable  sur 
une  acctisatioo«du  meurtre  de  son  frère  ; 
il  a  été  condamné  à  mort.  Il  7  a  toute 
apparence  que  la  sentence  ne  sera  pas  exé- 
cutée. 

Frincx. — Les  rapports  hebdomadaires 
de  la  banque  de  France  font  voir  une  di- 
minution en  espèce  de  7,000,000  de  frsncs. 

L'impératrice  et  le  prince  impérial  sont 
partis  de  Paris  le  20  pour  se  rendre  a  Fon- 
taineblean. 

Le  Moniteur  dit  que  la  rumeui  de  la 
nomination  d'Abd-el-Keder  à  un  poste 
quelconque  dans  le  gourrrnement  d'Algérie 
•et  dénoée  de  fondement. 

Le  prince  Napoléon  était  arrivé  à  Bristol 
daM  son  jacht  Autriche. 
i^Vn  décret   impérial  a  retiré   au   comte 
Palbj  le  gouveraeineut  de  la  Hongrie. 

On  aSrme  à  Vienne  que  les  prisonniers 
politiques  Hongrois  et  Polonais  vont  rece- 
voir leur  pardon. 

EsPAGKK.— Il  est  rumeur  dsM  les  cercles 
ministériels  à  Madrid,  que  le  représentent 
espagnol  au  Chili,  va  être  demie  de  ses 
fonctions,  à  cause  de  ses  dernières  négocts- 
fions  srec  le  Chili. 

L'amiral  Parega  a'a  pas  été  démis. 

Tu«atnx.-  Des  nouvelles  d«  Conslan- 
tioople  aaLonee  que  la  moitié  de  la  ville  de 
Cassandre  a  été  consumée  par  les  flammes. 
Plusieurs  personnes  ont  perdu  la  vie.  Les 
pertes  sont  évaluées  à  $20,000,000.  Le 
choléra  est  presquement  dispsra.  d'Alexan- 
drie ;  il  diminue  aosai  à  Constantiaople. 

liroM.— Des  télégraiinos  reçus  da  Cal- 
cutta annoncent  uae  aasélioratioa  aar  le  co- 
ton et  des  produits  daas  la  damaado  et    le 

Le  Papo  doit  eoovoqner  à  Rone  un 
eeaeile  «oevaièmqae  auqaol  to«s  lesévéqneo 
eatbpliqiMs  aaroat  iariléa,  o«  j  décidera  aur 
les  relatioM  fclwcs  eatr«  te  fape  et  le  roi 
d'Italie.  Des  préparalift  se  font  eo  ce  mo- 
méat  à  c«t  eflet 

HOVTBLLI  xAlardk, — Lcfl  ftvis  d«  la 
NonvoUa-Zélaodo  reçus  par  la  dsniére 
malle  aoat  très  gravée.  Une  MMV«lle  et 
fonùdable  révolutici  a  tcbté  parmi  lea  tribus 
sauvagas.  Tout*  U  c6te  est,  qui  ne  mesure 
pas  moins  de  deux  ceaU  mdies  ea  étendue, 
^•n  ineuerectioa  et  en  flsmaMs.  Il  en  est 
de  mèsM  pour  les  districu  qui  araieat  fiait 
leur  aoumisnoo  en  1S64. 

Les  sauvagee  arrêtent  et  pendent  tous  les 
blaacsqa'ils  reoeoairent.  Là  ae  aa  borne 
point  leur  crtmaté  ;  ils  se  livrent  à  des  or^ 
gies  révoltantes  de  chair  kaorniM.  Aini» 
après  avoir  peada  un  miasioanaira  du  nom 
de  Walkaer,  ils  ont  jeté  SQs  entrailles  aux 
chiens,  promené  sa  léte  à  travers  lea  battes, 
afin  de  sorexciUr  la  fièvre  de  saog  de  lears 

.  Irères,  et  ont  fiait  servir  le  reste  du  corps  à 
an  grwid  festin  de  eanoibalee.        > 

Cette  nonvelle  révolte  déaoatre  Tiaipos- 
sibilité  de  soumettre  ces  tribus  sauvages  qoi 
semblent  avoir  voué  à  la  destroction  tues 
les  étrangers.  A  BMsvre  q«e  la  paix  est 
conclue  sur  un  point,  une  levée  de  boueliers 
a  lieu  sur  nn  autre,  et  les  districts  qu*ea 
croit  avoir  Boamis    se   soulève    aa  aMment 

<  où  oo  s'f  attend  le  BM>ias,  apportaat  daaa 
ane  lutte  terrible  et  ieeesaaale  dos  iasCiacU 
de  férocité  qui  ajouUnt  aux  seéaea  de  car- 
nap  en  plus  terrîMei  qee  la  ploM*  w  refu- 
se à  roceatar. 


scandale?,  d'ignobles  propos  de  rue  ou  de 
cour  de  police,"  et  la  relègue,"  après  l'a- 
Toir  bannie  des  rangs  de  la  démocratie,  dans 
cet  espace  douteux  où  grouillent  les  consci- 
eacea  perdues  et  les  ssltimbanqaes  usés." 

M.  Lanctot,  au  nom  de  T  Union  Nitio- 
>ia/e,répon  J  que  le  Pays  tout  entier  est  sous 
le  contrôle  immoral  «Tun  singe  botté,  et 
il  ajoute  '*  qu'il  a  bri^é  toute  relation  même 
sociale  avec  lui."  Puis  il  porte  le  jugement 
suivant  sur  les  booMMs  qui  dirigent  actuelle- 
ment le  psrti  démocratique  :  "  Les  gros  pa- 
pas du  rationalisme  s'étonnent  que  l'on  pen- 
se sans  eux,  quand  il  est  bien  prouvé  que 
leur  existence  est  une  série  de/aux  calculs 
leur  jugement  une  fabrique  (Verreuts, 
leur  esprit  une  usine  défausses  apprécia- 
tions, de  fausses  prophéties  rt  de  fauises 
euptrationsjitûr  cœur  un  mélange  d'égoisme 
tempérée  par  un  désir  de  faire  le  bien  pour 
complaire  à  leur  orgueil,  plutôt  qu'à  leur 
conscience." 

Ce  qui  sjoute  encore  à  la  tristesse  qu'ins- 
pire la  vue  de  cette  émeute  soulevée  par 
V Union  Nationale  pour  supplanter  \tTays 
et  renverser  tes  chefs  de  la  démocratie,  c'est 
oué  les  confrères  des  deux  antagonistes, 
vOrdre  le  Franco  Canadien^  le  Journal 
de  St.  HyacintJu  etc.,  assistent  à  ce  déchi- 
rant spectacle  sans  rien  tenter  pour  le  faire 
cesser.  Ne  devrait-on  pa«  convoquer 
un  conseil  extraordinaire  des  directeurs,  ré- 
gisseurs et  agents  du  parti  rouge  pour  ré- 
rter  le  difléreod,  faire  amende  honorable  au 
Pays  ou  décréter  l'expulsion  de  M.  Lanc- 
tot du  giron  démocratique. 

\j  Union  Nationale  émet  plusieurs  pré- 
tention qu'il  serait  bon  de  faire  juger  par 
l'autorité  compétente. 

M.  Lanctot  assure  d'abord  que  le  mécon- 
tement  des  démocrates  pur  nang  contre  lui 
date  da  jour  ou  il  a  commencé  sa  campa- 
gne contre  la  confédération.  Ces  démocra- 
tes là  n'étaient  pas  sincères, parait-il,  contre 
la  Confédération,  ils  ne  la  repoussaient  que 
pour  la  forme  et  afio  de  ns  point  faire  perdre 
à  leur  parti  sa  position  d'opposition  et  les 
bénéfices  populaires  qui  s'j  rattachent. 

M.  Lanctot  aflirme  de  plus  que  la  ligne 
de  ceodaite  aaivi  par  VUnion  Nationale 
et  sa  polémique  récente  avec  le  Pays  ont 
l'approbation  des  membres  de  l'opposition 
ssuf  un  seul,  M.  A.  A.  Dorion  sans  doute. 

C'est  ce  qu'il  serait  fort  curieux  de  savoir 
aa  juate.  Siérait  il  possible  que  M.  Lanctot 
eut  tant  de  partisans  en  chambre  7  Comment 
MM.  J.B^J)onon,  Dufresne  (d'IberviUe) 
et  Laframboise,  reconnaissant  sa  supériorité 
acclamant  sa  vertu,  seraient  sur  le  point  de 
l'inviter  à  prendre  la  place  de  M.  A. A. Do- 
rion à  la  tète  de  l'opposition  î  Nous  deman- 
dons^un  billet  de  faveur  pour  assister  à  la 
cérémonie. 

En  attendant  qiie  M.  Lanctot  soit  promu 
au  poste  de  chef  de  la  démocratie,il  rient  de 
lancer  contre  M.  Cartier  deux  accusations 
formidables.  Il  l'accuse  d'abord  d'avoir 
profi'é  de  sa  mission  en  Angleterre  pour  aller 
à  Paris  le  supplanter  auprès  de  Napoléon  III 
et  utiliser  la  bonne  impression  produite  dsns 
l'esprit  de  l'Empereur  des  Français  par  les 
articles  dtV  Union  NationalA,  pour  asseoir 
sa  fortune  sur  des  bases  nouvelles.  Il  faut 
donner  le  texte  de  ces  choses-là  : 

DANS  QUEL  BUT  M.  CARTIER  EST-IL  ALLÉ 
▲  PARIS. 
«  Les  conservateurs  comme  les  libéraux 
dit  VUnion  National,  nous  permettront  de 
poyr  en  thèse  générale  que  M.  Cartier  ne 
s'est  januis  gêné  de  a'empar«r  da  program- 
me de  ses  adrersairés,  surtout  quand  l'opi- 
nion publique  lui  a  imposé  l'alternatire  de 
de  concéder  un  principe  ou  une  réforme,  si- 
non, d^dModooner  le  pouvoir.^  Or,  la  mis- 
sion avait  complètement  msnqué  en  Angle- 
terre, s'était  montré  revèche  à  tous  égards 
aux  profKMÎtioas  de  la  délégatioo  canadienne. 
En  vojaat  disparaître  ainai  ses  ehancea  de 
fortunes  avec  la  considération,  M.  Cartier 
n'aurait'il  poi  résolu  de  tenter  fortune 
ailleurs  f  Nese  serait  il  pas  dit  ; 

uLe  parti  national  a  vigoureusement 
exploité  ridée  d:'un  protectorat  français  ? 
Cette  idée  est  devenue  extrèment  populsire. 
La  lui  sûufler,  me  montrer  plus  national 
que  tous  les  nationnaux  ensemble,  fav  e 
ma  cour  aux  amis  de  Napoléon  III,  leur 
faire  part  de  mes  desseins,  pour  qu'ils  les 
portent  aux  pieds  du  trûne  impérial,  ne 
serait-ce  pas  rentrer  dsns  la  voie  de 
la   popularité    que  j'ai  quitté  pour  ro'acrro- 

cher  au  char  de  ce  u Brown,  qui  du 

reste,  pourrait  bien  me  perdre,  comme  il  a 
perdu  tous  ceux  qui  en  sont  approchésl 
N'est-ce  pas  le  moyen  de  me  jouer  de  l'opi- 
aian  bas-canadienne  pendant  quelques  mois 
encore  t  Quel  bon  tour  Je  puis  Jouer  aux 
nationnaux  f  Certes,  l'idée  est  bonne,  et, 
arrive  qui  plante  je  l'adopte.» 

I^  aacoode  accusation  lancée  par  P  Union 
Nationale  contre  M.  Cartier  est  que  le 
Procureur  Général  nourrit  l'intention  perfide 
d'abandonner  Montréal  pour  se  porter  can- 
didat en  opposition  à  M.  Médéric  Lanc- 
tot qoi  se  présentera  dans  le  comté  de 
Laprairie.  Il  «t  évident  en  effet  que  le 
principal  souci  du  parti  conservateur,  aux 
prochaines  é\ecUons  générales,  sera  ù'em- 
pécher  M.Lanct6t  d'entrer  eo  Parlement. 
Le  Miaislère  conceotrera  toates  ses  forces 
sur  le  point  qu'attaquera  ce  redoutable  ad- 
versaire, et  ce  ne  sera  pas  trop  de  M.  Car- 
tier en  personne  pour  lui  tenir  tète. 

Canadich. 


A  une  assemblée  des  souscripteurs  pour 
la  Société  de  Colonisation  de  St.  Hyacin- 
the, tenue  en  la  salle  du  maicbé,  en  la  Cité 
de  St.  Hyacinthe',  mercredi,  le  2  août,  à  S 
heures  du  soir.  B.  de  La  Bruére,  Écr., 
étant  invité  à  présider  l'assemblée,  prend  le 
fauteuil.  M.  Paul  Deeelle  agit  comme 
secrétaire.  M. le  Président,  ayant  expliqué 
en  quelques  mots  le  but  de  l'assemblée  ; 

M.  Henrjr  Bsrbesu,  secondé  par  M.  L. 
Beaudry,  fait  motion  :  i  Que  tu  l'absence 
imprévue  de  plusieurs  personnes.l'assemblée. 
soit  ;<journée  à  mercredi,  le  9  courant. 

Propo  é  far  M.  Chas.  Nelson,  secondé 
par  M.  Henry  Doherty  :  Que  le  procès- 
rerbal  de  cette  aaMmblée  soit  publié  daos 
le  Courrier  et  le  Journal  de  St.  Hyacinthe. 

Boucher  de  La  6ru£re,  prés. 

Paul  Dec  elles,  secrétaire. 


Expreaolon   de    condoléamce   de 
l'Aaaoclatlon  8t.  Jcam-Baptlate 
eur  la  naort  dea  Hona.  MM. de 
BeMitJeu.  A.  M.  Morln  et  81r 
E.  P.  Taché. 
Une  assemblée  dea  membres  de  l'Associ- 
ation St.  Jean-Baptiite  de  Montréal  a    eu 
lieu  lunJi  soir,  à    l'Institut  Canadien  Fran- 
çais.    Les  résolutions  suivantes    ont   été 
proposées  et  adoptées. 

il,  TacDBAU  proposf),  secondé  par  U.  Bklls- 
MARE  : 

"  Qua  l'Association  St,  Jaan'Baptista  da  Mon- 
tréal a  appris  avec  une  profooda  douleur  la  mort 
de  l'an  de  sa«  anciens  présidents,  l'Honorable 
Ooerge  René  Sarause,  eomte  de  Beaujeu,  membre 
du  Coqs  cil  Législatif  de  cette  Prorinee,  et  que 
comme  ime  mar^u  )  de  raspaet  à  sa  mémoire'  le 
Président  et  une  députatlon  des  aieabrea  de  cette 
Association  assistent  à  ses  funérailles  et  expri- 
ment à  Madame  de  Beeajea  et  sa  famille  les  re 
frets  et  les  sentiments  respectueux  de  condolé- 
Bce  de  cette  Association.  *  ' 

M.  A.  M.     Delisle   propose,  secondé 
psr  le  Dr.  Gloienskt  : 

"  Que  cette  Araoclatlon,  avant  appris  arec  la 
plus  Tire  douleur  la  mort  de  l'Uan.  Sir  Etienne 
Pochai  Taché,  premier  ministre,  tt  de  l'Hon. 
Juge  Auguste  Norbert  Morio,  détire  exprimer  la 
part  qu'elle  prend  au!  deuil  et  à  l'affliction  qne 
causent  daes  tout  le  pjiji.  ces  deux  grandes  per- 
tes nationales.  " 

M.  Louis  Girard  propose,  secondé  par 
M.  E.  U.  PicHi  : 

"  Que  copies  des  résolutions  précédantes  soient 
tranamiaea  à  Laiy  Taché,  à  Maâaïaa  de  Beiujeu 
et  i  Madame  Morin,  arec  l'expression  dea  res- 
pectueoses  condoléances  de  cette  association. 

P.  J.  O.  Chauveau,  Présidsnt. 
J.  C.  RoBiLLARD,  Secrétaire. 


—On  lit  datis  le  Défricheur: 

Vn  correspondant  nous  écrit  du  comté  de  M6- 
ganticpour  nous  dire  que  nous  nous  étions  trom- 
pés en  apnonçant  que  nous  ne  connalssioDS  pas 
une  seule  fiimllle  canadienne  dans  le  grand  d's- 
trict  d'Ar«.habasku,  qui  avait  renoncé  à  la  reli- 
gion catholique  H  y  en  a  une  du  nom  de  Béli- 
Tcau,  dans  la  paroisse  de  8te.  Sophie  d'Halifax, 
et  choee  asses  remarquable,  celte  familk  rote  arec 
le  parti  bleu  'lana  les  élections-  et  a  en  horreur  la 
politique  des  bons  Canadiens  des  cantons  de  l'Est 
qui  ne  reulent  pas  ruiner  leurs  pays  pour  derenir 
di»  bureaucmtes  anglais.  " 

Un  correspondant  de,  St.  Sophie  d'Ha- 
lifax nous  apprend  que  cettafamille  en  ques- 
tion a  renoncé  à  la  relig^oT^atboIique  dans 
les  Etats-Unis  ou  elle  est  detneurée  pendant 
plusieurs  années  :  nourelle  preuve  que  le 
Défricheur  f  ont  f  donner  à  nos  Canadiens 
pour  les  encourager  à  émigrer  aux  Etats, 
tout  en  leur  disant  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre 
pour  leur  religion*  Pourque  l'apostasie  fut 
consommée  dans  toute  sa  plénitude,  il  fau- 
drait que  celte  famille  suivit  Iç  programme 
anti-relifieux  et  aati-aational  de  M.  Jean 
Baptiste  Eric  Dorion,  et  alors  on  pourrait 
dire  :  La  famille  Bélireau  a  renoncé  à  son 
Dieu  dl  à  sa  rsligion,  et  ensuite  elle  est  de- 
venue traitre  à  sa  Patrie  et  à  kcs  institutions. 

Four  tu  homme  qui  prétend  que  la  reli- 
gion n'a  rien  à  faire  arec  la  politique,  le  Dé- 
friclieuT  n'a  pas  Donne  grâce  d'essayer  à 
surprendre  la  bonne  foi  des  catholiques,  en 
disant  qu'une  famille,  qui  a  apostasie,  rote 
srec  le  parti  cooserrateur.  Le  Défricheur 
en  mêlant  une  Question  de  religion  srec  la 
politique,  a  fait  là  un  acte  «|u«  noua  na  lui 
reprochons  pas,  mais  que  nous  enregistrons 
arec  empressement,  car  il  nous  servira  plus 
tard. — J.  des  Trois- Rivières. 


-.Nous  apprenons  arec  plaisir  que  M.  de 
Gaspé  se  propose  de  publier  procwinement 
an  noufel  ourrage,  annuel  il  traraille  depuis 
la  publicatiea  des  Anaens  Canadiens.  Ce 
sont  des  Mémoires,  q»i,  totis  dit-on,  soot 
reapin  des  déuili  les  plus  intéressants  sur 
l'bifftoire  Urtiae  de  la  eelonJe.—  C  du  C, 


La  fenaison. — Les  végétaux  qui  doi- 
vent le  plus  attirer  notre  atteation  en  ce 
moment  sont  les  plantes  fourragères  ou  les 
prairies.  On  entend  dire  de  toutes  parts 
qu'elles  sont  belles,  abondantes  et  trés- 
arancées.  Tous  les  cultivateurs  ont  donc 
raison  de  se  réjouir.  Mais  quand  ^udra-t- 
il  mettre  la  faulx  dans  ces  prairies  ?  Voilà 
une  question  importante  et  qu'il  est  bon  de 
résoudre.  Sur  ce  sujet  comme  sur  bien 
d'autres,  il  est  boa  de  ne  pas  trop  tenir  aux 
préjugés  et  de  céder  en  présence  d'une  sage 
expérience. 

On  i  ntend  dire  souvent  :  il  se  faut  pas 
faucher  le  foin  en  fleur,  car  il  diminue  beau- 
coup. Cette  assertion  est  vraie  ;  mais 
doit-elle  toujours  nous  guider  1  Dans  la 
nourriture  des  animaux  comme  dans  celle 
des  hommes  ne  doit-on  considérer  que  la 
quantité  de  nourriture  ;  ne  doit-on  pas  au 
contraire,  faire  une  très  large  part  à  la 
qualité.  - 

Est-ce  à  la  quantité  seule  du  foulage 
qu'il  faut  attribuer  l'augmentation  de  la 
chstire,  la  production  du  lait,  la  santé  de 
l'animal  î  Donnez  donc  à  un  b<euf  à  Pen- 
grais  un  fourrage  abonnant,  mais  maigre, 
dure  et  malsain,  fera-t-il  beaucoup  de  grais- 
se ?  Il  restera  dans  le  même  état  pendant 
destcinq,  des  six  mois,  pendant  desannéis 
entières.  Mau  donnex-lui  uo  fourage  riche 
succulent,  vous  le  verres  aussi  tét  et  rept^- 
m?nt  prendre  de  l'embonpoint.  Le  même 
effet  se  produit  sur  les  animaux  de  travail  et 
aur  les  vaches  laitières. 
N'oublions  pas  cette  adage  :  «Donnez  moins 
mau  bon.» 

Des  expériences  plusieurs  fois  répétées 
et  conduites  par  des  hommes  éclairés  et 
prudents,  ont  démontré  clairement  que  si 
l'on  veut  ua  fourrage  dans  les  meilleures 
conditions,  il  faut  faucher  les  prairies  lorsque 
le  plus  grand  nombre  des  piantea  qui  les 
composent  sont  en  pleine  fleuraison.  Atten- 
dre plus  tard  c'est  s'exposer  à  ce  que  les 
substances  nutritives  des  plantes  ne  se  chan- 
gent en  bois  et  ne  peuvent  plus  rien 
pour  la  subsistance  des  animaux  aux- 
quels on  les  donne  en  nourriture,  et  le 
meilleur  foin  ainsi  traite  n'a  d'autre  valeur 
que  celle  de  la  paille. 

On  ne  devrait  jamais  oublier  ce  que  nous 
avoDS  dit  en  parlant  des  diffireates  phases 
de  la  végétation  des  plantes.  Jusqu'à  Is 
fleuraison,  la  plante  reçoit  de  l'atmosphère 
et  du  sol  les  principes  nécessaires  à  sacrois- 
sance  ;  mais  à  cette  époque,  elle  cesse  de 
puiser  aux  deux  sources  qui  l'ont  nourri,  et 
si  00  la  laisse  sur  le  champ  former  sa  graine 
toutes  ses  parties  seront  forcées  de  se  dé- 
pouiller d«i  substances  nutritives  qu'elles 
contiennent  pour  concourir  à  cette  formslion. 
Ainsi  la  plante  perd  toute  sa  richesse,  au 
profit  de  la  grainci  qui,  elle-même  se  perd 
dans  les  transports  et  sur  les  fenils. 

Que  tous  les  cultivatrars  se  disent  donc, 
en  mettant  de  côté  des  préjugés  qui  sont 
soareot  fort  eoraciaés  ;  «  Nm  anjaaiix  nous 
servent  bien,  nos  chevaux  bboareat  nos 
champs,  ooos  traasporteot  rapidemeat  d'un 
lien  à  on  antre  ;  oos  rackcs  noos  precurent 
d'exeelleat  lait,  de  boa  beurre  ;  nos  bre- 
bis nous  couvrent  chsndeasent  de  leur  toi- 
son ;  rendons  leur  la  pareille,  soyons  géné- 
reux pour  eux  ;  donnons  leur  une  nourriture 
agréable  et  swccalente.  Et  pour  y  parve- 
nir faacbons  nos  prairies  quand  elles  sont  en 
0ettr,  Gazette  des  Campagnes. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


I^On  nous  annonce   qu'il  j  aura    des 

Sindes  eoarses  sur  le  majniifiqae  rond  de 
.  Joseph  Roaaieau,  an  Soixaate  de  La 
PréseotatioB,  le  8  et  9  eoiraaU 


Errata. — Dans  le  compte-rendu  des 
obsèques  de  l'Hon.  M.  Morin,  que  nous 
avons  publié  mardi,  il  s'est  glissé  plusieurs 
erreurs  typoyraphi^ye  qwe  nous  trouvons  en 
partie  reproduites  psr  les  journaux  qui  ont 
publié  notre  article.  Ainsi  le  8ième  alinéa 
qui  commence  par  ces  mots  :  r  Eglise  à 
tintérieur a  été  transposé  et  de- 
vait venir  à  la  suite  du  5ième.  On  nous  a 
fait  écrire  sommités  religieux  au  lieu  de 
religieuses  dans  le  9iéme  alinéa.  Une 
transposition  de  virgule  nous  a  fait  dire  fa- 
natisme singulier,  également  des  cœurs,  au 

lieu  de  singulier  égarement dans 

l'avant-dernier  alinéa.       Enfin   le    dernier 

alinéa  commence  par  O  !  sachons au 

lieu  de  0/t  !5ac^n5 

LE  R.  P.  viGNON.— Neua  apprenons 
que  le meoibre  distingué  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  qui  est  bien  eoBoa  ea  Cana£  et 
surtout  dans  le  District  de  Montréal,  vient 
d'être  nommé  Recteur  du  Collège  St.  Ma- 
rie. Le  Père  Vignon  a  déjà,  comme  on  le 
Mit,  occupé  pendant  dix  ans  cette  position 
importante  qu'il  a  laissée,  en  1862,  su  R. 
P.  Sache  ;  ton  habile  administration  a  valu 
au  Collège  St .  Marie  des  prospérités  que  le 
Père  Sache  a  au  continuer  avee  talent.  Ce 
n'est  donc  pas  pour  lui  une  fonction  nouvelle, 
et  nous  n'avons  aucun  doute  qu'il  augmen- 
tera, si  c'est  possible,  la  renommée  de  m 
Maison.  * 

Msrdi,  le  25  Juillet  dernier  eu  heu  à  St* 
Sébastien,  Comté  d'ibernlle,  une  de  ces  cé- 
rémonies touchantes  qui  font  époque  dans 
uns  famille.  M.  Joseph  Charbonneau  et 
Dame  Marie  Anne  Piinguet,  aon  épouse  ve. 
naient  renouveler  la  cinquantième  anniver- 
saire de  leur  mariage,  aux  pieds  des 
Saints  Autels.  liS  Graud'Messe  fut  chantée 
par  M.  l'abbé  V.  Piinguet,  curé  de  l'Iie  du- 
Pas, frère  de  la  Mariée:  il  fit  avant  Is  messe 
une  belle  exhortation  aux  vénérables  époux 
sur  les  bénédictions  que  Dieu  s'était  pl|i  à 
répandre  sur  leur  ménage  durant  les  bO  ans 
qui  venaient  de  s'écouler,  et  leur  dit  de  prier 
le  Dieu  des  Forts  qu'ils  allaient  recevoir  de 
les  bénir  de  nouveau  et  de  les  tenir  prêts  à 
paraître  devant  lui  quand  il  lui  plairait  de  les 
rappeler  de  ce  monde.  L'écliào-éiait  raaa- 
pUa,  UaI  u*  yi«i»»i«iia  avaient  tenu  à  as- 
sister à  une  si  touchante  cérémonie. 

Après  la  messe,  la  noce  se  rendit  ehes 
M.  Olivier  Charbonneau,  leur  fils,  honorable 
citoyen  de  l'endroit,  qui  s'était  chargé  de 
toute  la  fête,  et  toute  la  journée  se  passa  en 
amusements  chrétiens,  en  présence  du  Ré- 
vérend M.  Dupuis,  curé  de  la  paroisse,  de 
Messire  Piinguet,  des  enfacts  et  petits  en- 
fants des  époux,. de  leurs  parents  et  de  plu- 
sieurs citojeos  notables  de  l'eadroit.  La 
gaieté  la  |<tus  franche  et  la  ,plus  cordiale 
régna  [armi  tous  les  auistants  et  l'on  ne  se 
sépara  qu'à  uns  heure  très-avancée  de  la 
nuit  en  eouhaitant  aux  vénérables  mariés 
bonheur  et  prospérité  durant  cette  vie  et 
bienheureuse  éternité  dans  l'autre. — Ordre. 

Colonisation  et  émigration.  —  Le 
eonrant  de  l'émigration  ne  parait  pas  se  ta- 
lentir.  Au  moins,  faisoos  nos  efforts,  pour 
en  diminuer  les  effets  autant  que  possible  en 
encourageant  la  colonisation*  Ce  n'est  pss 
sans  douleur  que  nous  avons  appris  l'acei- 
dent  arrivé  au  moulin  de  E.  Joseph 
Turcot,  township  de  Weedon.  Ce  digne 
compatriote  a  fait  les  plus  grands  sacrifices 
pour  rencontrer  les  besoins  des  colons.  Uo 
moulie  à  scie  et  à  carde  est  d'une  utilité  ma 
jeurepour  un  township.  Au  reste,  M. 
Turcot  a  consacré  beaucoup  d'efforts  et  d'ar 
gent  pour  l'ouverture  de  chemins  eonvens- 
blei.  Il  nous  semble  donc  de  toute  justice 
que  les  citojens  généreux  s'intéressent  à 
réparer  la  perte  que  vient  d'éprouver  ce 
monsieur  et  nous  ne  pouvons  qua  recomman 
dcr  fortement   une    souscription  à  cet  effet, 

—Samedi  matin  un  nommé  Plaate  a  com- 
paru devant  le  Col.  Ermatinger  sous  l'accu- 
sasion  d'avoir  essajé  de  faire  déserter  5 
solde  Is  du  30me  Bégt.  Il  les  aurait  mis  tons 
les  cinq  dans  une  grande  botte  qui  lui  sert  à 
ranusier  des  os,  et  les  aurait  coaduits  vers 
les  lignes.  Mais  les  patrouilles  les  auraient 
découverts  et  en  auraient  arrêté  4»,  le  cin> 
quiéme  ajant  pu  se  uaver.  Plante  dit  que 
les  soldats  l'ont  forcé  à  agir  de  la  sorte. 
Son  procès  aura  lieu  aujourd'hui  ou  demain. 

—Un  Canadien  du  nom  de  Plante  est 
eoapam,  samedi  devant  le  Colonnel  Ermev 
tiagsr,  loas  iaeulpation  d'svoir  fait  déserter 
cinq  soldats*  Son  procès  est  commencé 
hier  et  se  eontiaotra  aujourd'hui. 


— Nous  avons  recules  Soirées  Cana-^ 
diennes,  du  mois  de  Mai  st  de  Juin.  Ce 
numéro  contient  la  suite  des  Souvenir  d'un 
voyage  en  Californie,  par  M.  P.  de  Bou- 
cherville. 

Nous  accusons  au^si  réception  de  la  Re- 
vue Canadienne  pour  le  mois  de  juillet, 
contenant  la  tn  du  roman  de  M,  de  Bou- 
cherrille  ;  Le  commencement  d'une  nou- 
relie  intitulée  :  Jacques  et  Marie,  toeve- 
nir  «l'un  peuple  dispersé,  par  M.  Boorawa. 
Suite  et  fin  du  remarquable  article  sur  Mgr. 
Wiseman,  par  Messire  Ooellette,  directeur 
du  Séminaire  de  St.  Hjsciotbe.  "L'Aque- 
duc de  Montréal,  par  M.  Jlojal.  Les 
événements  du  mois,  par  M.  Rojal. 

— Nous  apprenons  que  M.  Pierre  Lafail- 
iade  du  Grand-Rang  de  Laprésentation,  a 
obtenu  le  premier  prix  pour  son  blé-d'iode, 
à  l'exhibition  des  grains.  Oo  nous  dit  que 
ce  monsieur  le  inéritait  bien.  Son  bled- 
d'inde  mesure  depuis  8  à  8)  piedr,  ce  qui 
est  vraiment  remarquable.  Nos  félicitatiops 
à  cet  intelligent  cultivateur. 

— Lundi  matin,  un  terrible  accident  a 
eu  lieu  sur  la  voie  ferrée  à  Haldlow-Covc 
à  Lévis,  qui  a  coûté  la  vie  à  deux  employés 
du  Grand  Tronc.  Vers  4  heures  Is  bouilloire 
de  la  locomotive  No.  136  a  fait  axptoeien 
au  moment  que  le  traio  auquel  elle  était  at- 
tachée était  sur  le  point  do  partir.  C'était 
un  train  de  bois  destinée  à  alimeater  les 
diférentes  stations  sur  la  voie  ferrée.  Hugh 
Morison,  ftgé  de  33  sus,  le  conducteur,  et 
Andrew  Gdehriat.  kgt  de  30  sns,  chauffear, 
ont  été  tués  sur  le  champ.  Le  jurj  a  rendu 
un  verdict  comportant  que  «  Pon  nHivait  pas 
donné  Bssez  d'attention  à  la  machine  aueai- 
têt  que  les  feux  eurent  été  allumés  lundi 
matin  ;  que  la  bouilloire  araH  été  laisaée 
un  temps  considérable  sans  qu'aucune  per- 
sonne compétente  en  prit  soin  et  que  pour 
cela  la  compagnie  du  Grand  Tronc  était 
blâmable  de  n'avoir  pas  ea  qMlqa*aa  pour 
ea  prsadre  seia.» 

—La  police  sur  la  frontière  est  démise  de 
ses  fonctions  depnii  la  1er  août,  à  l'exeep- 
tionde  cinq  hommes  qui  sont  stationnés  dans 
les  localités  suivantes  :  St.  J^n,  Pfadips- 
burgh,  Freleshburg,  Moers'  Jonction,  et  le 
dernier  à  Montrésl.  Leurs  devoirs  sont  de 
•prendre  des  ioformationa  sur  ce  qui  ae  pasee 
dans  les  environs  de  leur  qusrtier  et  les 
transmettre  aux  autorités  compétentes. 

Duetti  a  KooeiHET. — Oa  lit  daas  le 
Mountaineer,  joumsl  publié  en  Californie  : 
'(  Les  provisions  sont  très  rarss  et  d'un  prix 
élevé.  Cent  piastres  ne  paierait  pas  un  mc 
de  fleur.  Avant  une  aamaioe  il  n'j  aura 
plus  une  seule  livra  d'sliments  à  readre  dans 
tonte  la  place.  Si  d'iei  à  dix  jours  41  n'ar- 
rive aucun  secours  de  Flathcad  Lake,  la 
Tille  sers  réduite  à  la  famine.  Un  grand 
nombre  os  vivent  que  de  lard  et  de  iêves 
sans  pain.  Un  plus  grand  Dombre  encore 
sont  sans  aucune  provision.  Le  prix  cou- 
rant de  la  pension  dans  les  principaux 
hôtels  de  Idaho  citj  est  de  $18  par  jour. 
Léger  item  qui  ne  laisse  pas  que  de  causer 
une  vive  sensstion  chex  les  nouveaux  arri  - 
vés  au  sujet  de  leurs  bourses. 

tentative  de  mkvktri.  — Vers  dix 
heures,  jeudi  soir,  les  paisibles  hsbitaats  qui 
demeurent  aux  environs  de  l'Hêtel-Dieu 
étsient éveillés sux  cris  répétés  de"  au 
meurtre  "  "  au  meurtre.  "  Plusieura  person- 
nes se  précipitèrent  dsns  !a  direction  d'oik 
venaient  les  cris,  et  elles  apsrçareat,  daas 
le  lot  vacant,  haut  de  la  rue  St.  Urbain, 
près  de  U  barrière,  un  homme  gisant  dans 
son  sang,  qui  portait  une  large  blessure  à 
Is  tête.  On  donna  lea  premiers  secours  à 
ce  msibeureux,  qui  était  très  faible,  et  voici 
ce  qu'd  raconta.  Il  dit  se  nommer  T.  Ni- 
colas Sberlj.  Il  était  à  se  promener  tran- 
quillement avec  une  jeune  fille,  lorsqu'il  fut 
arrêté,  par  trois  hommes  de  la  pire  apna- 
rance,  qui  était  armés  de  bâtons  semblsbles 
à  ceux  pçrtés  par  les  hommes  de  police.  Bs 
lai  ordonnèrent  de  le  suivre  et,  sur  le  refus 
de  Sherij  de  le  faire,  ils  tombèrent  sur  lui 
et  le  frappèrent  à  la  tête  avec  leurs  bàionr, 
et  lorsqn'd  écrasa  sous  leurs  coups,  il»  le 
firsppèrent  de  nouveau  sur  les  jsicbeo.  Voy- 
ant leur  viatlme  iaseiMibte,  ils  lai  enlevè- 
rent tout  ce  qu'il  avait  sur  lui,  entr'autre  une 
montie  marquée  *^  K— dhagh»  London  "  et 
se  sauvèrent  à  toutes  jambes,  lorsqu'ils  en- 
tendirent quelqu'un  venir. — Sberlj  fut  trans- 
porté ebea  le  Dr.  Lapierre»  an  village  St. 
Jean-Baptiste,  où  on  lui  sppliqua  Us  pre- 
miers  psnsements.  On  ne  pense  pss|que  ses 
blessure  soient  graves.— ihTsnsnw. 

—Un  mariage  vient  de  a'accomplir  près 
d'Amiens  dans  d'étrangères  circonstances. 
Une  jeune  fille  de  Coqueret  a  trois  ooeles, 
dont  l'un  maire,  l'autre  curé  le  troiaième 
chantre  de  la  même  localité,  et  une  taote 
qui  habite  chez  le  curé.  Elle  a  été  mariée 
à  la  mairie  par  son  premier  oncle,  à  l^glise 
par  le  second,  la  messe  a  été  chantée  psr 
son  troisiéaM  oncle,  et  le  repas  da  noce  pré- 
paré par  sa  tante.  Voilà  ce  qui  a'appklle 
faire  des  noces  en  famille- 

— La  police  a  arrêté  hier,  un  jenne  hom- 
me, du  nom  de  Looia  Bisson,  qui  est  déjà  un 
voleur  sudscieux.  si  l'on  en  croit  l'accusa- 
tion qui  pèse  sur  sa  tête.  C'est  ce  que 
nous  saurons  a»  prochain  terme  de  la  Cour 
du  banc  de  la  Reine  ;  car  il  a  été  empriaoo* 
né  en  attendant  l'ouverture  de  cette  Cour. 
Il  J  a  une  quinaaine  de  jours,  un  nommé  Le> 
vasseur  traveruit  les  plaines  d'Abrsham,pour 
se  rendre  à  sea  ehaatier,  lorsqu'il  fit  Is  ren- 
contre de  BiMoa  qui  lai  demsnds   l'heure  ; 


NOTICE  SPEPIALg. 

8t.  Hfacinthe,  36  JoiUet  18t5. 

O.  F.  B^aras,  loa. 

Monntur. 

Le  Procttxear  da  Séminaire  de  St  Hjaciatbe, 
est  heurenz  de  Corrobofsr  ks  élogsf  déjà  doenés 
à  votre  fameux  Rataaa  ma  par  «a  obérai.  Ce 
râteau  est  remarquable  par  sa  rapidité  et  la  net- 
te;é  de  son  ourrag*.  Le  Pcoeorsorda  Séssiaaira 
constate  aussi,  d'après  le  témolfnaga  de  son  eoo- 
tre  mettra  que  rinstrament  est  â'aae  ■aanosavra 
beaucoup  pins  aisée  et  beaucoup  moias  fatlf  aate 
que  eelled'an  antre  Bateau  employé  aaparavaat. 

Il  serait  donc  Inatfle  d«  ebarâhar  mieux  daas 

dans  une  sutrsboutiqM  que  la    votre,  et  cartes, 

U  serait  dUBcOe  A*j  trouver  des  pieoéiés  anasi 

lil>éranx  et  aassi  honnête  que  ceox  dont  le  Pro- 

eorenr  dn  Sémiaaire  a  été  l'oljfst  de  Toin  pairt. 

F.  TÊTREAU  Etre 

Procureur  du  Séminaire 

de  St,  Byadsttke. 

ATle  tpéclmmm. 

Cf-LeS  PmetliiM.a-T«n  TéfétA- 

les  de  Devins  ont  des  avantofse  eoaaldérahlea  sur 


les  autrea  prépanUioae  vendaee  pour  la 
tion  des  Vers  ehes  lee  euCsats,  vé  qn'aOso 
porenent  végétales  et  ne  asafeaaaat   m 
drogues  narootiquae  on  délétéfea,  ai  aoevoet 
nealaa  au  fkmlUea.  Aaaat  d'aahsssr  «aa 
qu'on  TOUS  donne  l'article  SBentionné 
Préparées  senlement  par  Derlas  st  Boltoa,  Phar- 
macins,  piés  le  Palais  de  Jœties  Moeliéal. 


E.ea  ymérli  m«x  i 
«le  «•  W9t;—  Qweiftt  m»  éuJ^M»  U> 

plu$  rewutr^tuMtê  riimttft  à  Pû^^tmts  tem  Ifale 
du  PUolea  soaréasde  Bcietoldam  tes  meêeitu  de 
Fait  ont  d«miir*mt»t  iti  mia  eu  jour.  Menirem 
S«d§v)iek,  dt  Bartford,  canoace  qme  em  pUmlet 
"  Ton/  gmiri  ttwu  eomjgUMio  i  d«  fOmmmmUêfH- 
ttrvànt  i«  lajomnitMt)  m  trois  jouft.**  RUkmrd 
M.  Phtlpt,  un  m  ttàiniêl*  bun  eonam  à  Pittthwrg, 
Okto, écrit  et  qui  $uU  :  "  Lee  mUeeim»  ase  eofut- 
diraient  dans  «m  état  trèi  dangérems  loneme  jt 
commençai  dfairt  utagt  des  POtdu  asUi-UUemêes 
dt  Briitol,    lit  appelèient  ma  auiffdtS  m  déron- 

i:tment  du  poumon,  tijt  tot^/f^eU  di  growU*  iem- 
••r«  dsmê  lé  eélé  droit,  qui  itaiteà  m  •omfefoéet 
d'unt  forte  eonitwation  tt  wi* perte  étempÀU  prt$- 
qut  complet:  Un  «saf  «  tiiiê<  i»  tes  rHuie»  si'a 
rendu  ma  iunti,  tt  jt  te»  rotommmmi*  è  fsee  cnix 
qui  éprouvent  de  Mmblobfet  domUmre."  Jfiss  Se- 
nk  Jane  Daming,  et  Jertey  Ciff .  f «nnéM  «pm 
lettre  au  Dr.  Bristol  en  ditant  ;  "  jf  Ne  PUidés 
teule$,je  doit  U  rétoblittement  do  oui  toiM,mprit 
avoir  loufftrt  eiriemeement  pendant  trois  wtoi»  de 
fiivret  rémittentes  kiUeme».  Lu  malades  peement 
contidirer,  cet  diclormtione,  comme  ^têdneoÊuU  d 
eux  et  agir  en  conaiqnenee.  Cu  Piimtu  mot  tem- 
tenuudaiu  U$  fioles  et  te  contée  roetU  toue  tout  tet 
climati. 
A  vendre  cgez  tout  le»  Pkarmacitna.  419 


HAL  DTECX  «VIEL 

Après  trois  ans  de  soufremee. 

s  Août  1064.- 
Neasra.  limmaamm  U.  UMmsp  : 
Gaaa  Maaaaims,— C'est  aras  un  ii  aHmOal  du  re- 
eoaaaissanee  qne  jo  rends  témoigoafe  aus  excel- 
lentes qualités  nos  ffossède  voira  gabymsilh dt 
Brittol  et  vos  Piluût  Sueriet,  Je  aenftali  aux 
jeux  d'une  plaie  dooloorsass  depuis  trais  aa%  aise 
paupières  étaient  eaiées,  ssee  eQs  tous  tembég^ 
et  aia  vue  était  ai  ftlUe  et  si  seasibk  qaeli  ne 
pouvais  plus  soulTrir  la  Ismiére  du  soleiL  J'em- 
ployai les  meilleus  medaeiae  et  ocolistas  d'id  el 
des  Euta-Unis,  mais  leurs  effara  réoeis  aa  Iroet 
qa'agraver  le  mal.  J^eanvei  alors  veirs  Sals^M- 
r<tU<  de  BritUd  que  j'asWal  ebea  votre  ecsat  et 
je  sais  benreosa  de  déelarer  qae  3  bouteOle  de 
Salsepareille  et  S  bouteilles  de  Pilalee  opérèrent 
■a  gaéfieoo.  n  j  a  de  eed  à  pan  peéselB  mois 
et  maintenaat  mes  eUe  sont  entièreaaeat  rspniimè 
llnflammatioB  est  entièrement  disparea,  et  «m 
rue  est  bonne  et  exempta  de  douleurs. 
Jesnisvotm  Ae., 

XDWÀ&D   LANl, 
Wailactoo  St,  MoetrtfaL 


Perdue  ou  volée. 

Dent  la  nuit  de  wtereredi  d  ieudi.  du  iem*  «« 
3  courant,  a  iti  perdu*  ou  voUe  tur  U  propritti  de 
M.  CUopkatPenemttdSt.  Btaekttke,  mmmwm 
JUMENT,  jolie,  gros*,  de  couleur  ROUGE,  U 
crinière  noir»,  pendent*  rur  l*  céU  dreU,  mgmt 
tur  Pépault  droit-  un*  teck*  grititr*,  àeeN  es  4 
pudt  tt  10  poueu environ,  tj/ent  le  fuMS  asire. 

Ceux  qui  pourreieat  en  eatobr  tonoeUeemee  eoiU 
prtit  d'en  donner  esawaiiieace  an  proprIÊteir*,  M. 
Joeepk  Perrault,  oudet  buroam. 

3  oettr  1865. 

LISTJS  DES  LETTRES  NON RRCLâitEM» 
AU  BUREAU  DE  POSTE  DE  ST.  BTA- 
CINTHE  DEPUIS  LE  1er  AU  91  JUILLET 

1865. 
▲rchambanlt  Rend       Arcbambaalt  Ang  net  1 
Aadette  Alexli  3 

BoQsqtMt  Aat  Madasie  Broaet  Obvier 

Bonnott  Joeepb  Bmaelle  Mary  DeDa 

Bonrâna  Proper  BcMaard  Ohanas 

BéUnger  Elle  Benoit  Ang . 

OdU  Joaepb  3 

ChoqcMt  f  ilosnène 

Choquet  Alfred 

Challfoax  Pascbal 

Desmarais  Moise 

Dion  Jérimie 

Dussaolt  Henri 

Fonuina  Loalse  Délie  roontaia  âagailqas  Mrs 
QaadraaltE  Fve  daaae  Oervala  Oaalmi» 

Ooertia  P.B. 
Oasrtfa  Bmasa  DaUe 
Ooertfai  Alarie 

BebertAagosHa 
Jotawain  f  lease 

Laboaaièrs  Looiee   deUe 
Larivière  Aaiel  rre. 
LamoBtagaa  André 
Lapoluta  Aofastia 
Ledoux  Treflea 
L'Heureux  AlWaa 


Obaeel  Ohriotoehe 
Obaroa  Ixi^iar 
Oontramiae  OèUa* 
Lenis  Dene 
Dioa  Octave 


Oaouetta  Joeepb 
Qarval  JosetU 
Oironard  F  A 

HenekerOW 

Jacques  Baptiste 

Lorell  John 
Laaioareu  J-Bis. 
Laplaat  Na.eisae 
Lalioerlé  Patrice  3 
Labonté  Baptiste 
LamoiM  Lambert 
Larock  J  Baf 

Martel  ArséUa 
Mouyen  Iseqae  Mmé 
Mathieu  Joeepb 
Morin  Olivier 
Munro  H.  mad 

Petit  Célestin 


DeBa     ItafSIVP. 


PagèMr 

, ,.ffïoa  evsi 

Levaaseur  tira  sa  montre  et  la  lui    doana.\^«'^o«*  DelpUna 

Alors  Bisson  marcha  à  côté  de  loi  et  engagea 

la  cooreraation  sur  nn  ton   smicaU    II  dit  à 

Levauenr  qu'il  était  imprudent  de  laisser 

passer  sa  chatœ  de  moatre  eo  dehors  de  son 

gousset.  Celui-ci  le  remercia  de  son  conseil. 

Biseon  s'infornsa  eacore  de  l'heure  et  l'autre 

tira  de  nouveau  sa  moatie  |  mois  Fisson  la 

saisit  tout  a  ceap,  coon  la  ekaiw«C  s'enfuit. 

Ldvasoaar  ne  crut  poa  daveir  le  srirre  ;  et  ce 

n'est  qu'avant  hier,  qu'il  le  fit  arrêter  par  la 

police. — Idem.  


Metehivar  llaiy  Mte- 
Mena  AaibroiM 
Mclatoah  S  Joha 

ProToet  Nareiaae 
Paquetta  Staalslaa 
Poalia  Joaepb 


^^^.^^i^^v^'^^^^^i*'  ^.■■»^^ 


^>V«^w>^f^^^^«^^^Mn^ 


A  Meetréal.U  1  aeèt,  U  dame  de  M.  Doherty, 
èea.,  Bsyebaad,  un  fils. 


Biabar  Kapolèoa 
BobitaOIa  Hyaeiaths 
BossHeaiy 


Bague  Edouard 

ByanB 

BoUaDd  Amédé 

Boy  Hypollte  3 

St  Oeiflsaia  Marg  del.  SmaU  Patnek 

Biaotie  Fied  Seotte  CélîM 

Tayler  O  A  Revd  4        Téta  Leoeadia 

teaay  J.  W.  Oliviar  Tétse 


PERDU  OU  VOLE. 


Dans  la  nuit  de  Mereesdi  à  Jbedi  de  13  ou  13 
)aiUst  eouraat,   ua   Obaval   Bleed,   Vea  Maee, 

eas4e>et. 


Crio-Bloed,  eaviroe  4  pieds 

âgé  de 

dttpara 


1(» 


âgé  de  dMaos»   appartsnaatà  àèoipbs  Oàsed, 
dteparade  ehes  aea  boocfeais  ; 
Piaaklia  Oooaly,  Itat  4a  Ye 


—A  Bertbiar  (ea  beat),  le  85  ultimo  courant, 
JadasM  Adélaïde  laerboÂ  venve  de  fse  Moxims 
Olivier,  éer,  et  mèie  de  l'hon.  l,  A.  OUvier,  à 
Vlfi  de  T2  OBI.  ^ 


I». 


ftnmtiea  tsadomt  à  la  fUrs 

par  le  soossigaé  qoi  doan« 

géaéteuas,  se  s'adrssaaat  ehaa  loi  A  8t. 

cfatths. 

HKHII  QUIO, 
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lOTEL  DE  1ère.  CLASSE, 

I  Y<:«U  PAR 

VIS-A-VIS   LB    PALAIS  DK   JISTICK. 

WATKBUHK 

iVite  lloiel  e»t  «T»nl.»j(f  u.M-nwiil  connu  Ju  j'U- 
bl  0  l-e<i  VoTUïteiiri  »»•  jiotil  i-  nj.mr?  I.  «-ii  Irouvi  » 
d"  s  »  Ti«hl*  ^t  de  la  mîmiérp  i-'îie  'l<.nt  il^  «»nt  étr 
tr  »i«.     Lfi  F'curict  siout  xMUi  <tl  omimo-îfs 

Waterloo,  Janrwr  18t;5^ 


GRANDE    NOUVELLE  I 

UHCninB  FIIXI! 


CHKZ 


.y 


: 


Je  •ouH.i^nè,  PERCEP  l'EUll  DU  RE- 
VENU DE  L'INTÉRIEUR  POUR  LK 
DISTRICT  DE  ST.  HYACINTHE 
Aonut  par  !•«  présente»  AVIS  que  \et 
POIDS  ET  .MESURES  ET  MACHI- 
NES A  PESSER.  lieront  la^peciés,  Vèri- 
fièt  «t  ètampè»  ti«u«  les  ParoÏMe*  de  ce 
District,  aaz  dates  ci^prés  Mcatiouoécs  : 

8te.  RoMdie,  IS     Août    prochaia. 

St.  Simon, 

8t.  HufUM, 

Sis.  BAléas, 

Cptoa, 

8t.  LftxNre, 

8t.  Dominique,  ^ 

SuPia,  '  5 

St.  Paal,  6 

ADgc-Oardien,  7 

'  St.  Céssire,  «  et  9        "             " 

St.  Damase,  11 

8t.  Jsaa-Baptissc.  M                     '' 

Sts.  Marie,  13  et  1 4 

StXaUilai,  19                     " 

SLHilairs  16        " 

St.OlMrisa,  18       '*            " 

st.  Dmùs,  19  et  20        " 

StJada,  ai        - 

Sl.BerBaW,  22        " 

LÉONARD  BOIVIN 

Percepteur  du  Revenu  de  rintirieur. 

St.  Hyadalbe,  35  Jnillet,  1865. 


29         " 

31         " 

1  8eptembrs 

2  " 
4        " 


COURRIER    DE    sT.     HYACINTHE 

^  "1  


4    AOUT     1865. 


Il 


Charles 
Nelson 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  TOUTES  ESPECES» 

km\nm  voitiriers!!! 

L«t  Voituriers  trouferoot  un  assortinent 
las  plus  complets  pour  Voiture!». 
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r'ASSVBi^KCE. 


SSl'RK», 


ST.     HYACINTHE, 


ASSUBANCE  CONTRE  US  ACCIDENTS. 

eOMPAGlOE  D'ASSURANCE  DB  VOYAGEURS 

DE  HARTFORD,  CONN. 


CAPITAL 


£500,000. 


IM  Ar- 
f  IHUM,  toat  l«  M«Bde. 

DOIVENT  S'ASSURER  CONTRE  LES 

Là  PREXIERR 

LOMPAGHre  D'ASSURANCE  DE  V0TAGEUR8 

DE  HARTFORD,  CU.NN. 
Assura  contn  les 

Accidents  de  tontes  sortes- 

C.uiant  das  Torts  Personnels,  ou  paru  de  la  rie 
C'EST  A  BAS  PRIX 

l  ne  Police  pour  $3000  eu  cas  >U  fatal  accident, 
ou  $25  par  »-m«lne  en  c»»  de  tort  ruinant,  ut 
eoète  que  $25  i  $30  par  ann-^r.  Aucune  ««o»"*. 
df  puU  500  à  10,000  pi  itres,  arec  $3  a  $5  de 
compensation  par  seBalue,  à  un  Unx  propor- 
tionné.   Polices  écritts  pour  cinq  ans. 

C'EST  UHITEBSIL. 

Cette  Compafnie  assure  cootr*  toutes  sortes 
d'accident»,  soit  qu'ils  arrïTent  en  voyageant,  en 
travaillant  dans  les  boutique»  ou  les  tacttries,  ou 
PB  marchant  dans  les  rues,  en  uageani,  en  allant 
i  cheval,  en  chassant,  on  en  péchant,  etc.  On 
émane  des  polices  pour  les  province»  dans  tontes 
les  parties  des  Euta-Unis,  et  d«»  Canadas,  et 
donne  U  permission  de  visiter  n'importa  queUe 
Mrtia  da  monde.  Cette  anaonce  est  recherchée 
•C  «ppréciée  par  toutes  les  classes  d'hommes 
riehss  oa  paarrar.  

m  Fsnr  st  fur. 

Les  YoTAoauaa  de  Hartford  est  U  pins  aadeBaa 
camaacBis  d'assaraaee  dans  les  Bteta-Uais.  at  est 
étabUsMr  dat  bam  solides.  EHe  aémaaé  plas 
^mfllia da  poUesa.  elU  paie  des  rddamatiOBS 
^^  prasqœ  chaque   Jov,  ti  )m 

igoMMatsot  eoMtamment  Son  capital 
•at  iiimsiillflilt  MB  «ractoba  sont  d'aa  eaimetén 
estimBuTaa  alashaat  ddgrd,  etella  posséda  plas 
d'ua  dsmi  mnfem  sa  argaat  pour  les  pajessants 
dcspsrtss. 

AUCUN  EXAMIN  MEDICAL  RBQUI& 
EflVwtcw*»  pw/wir  aMMtra  na  hoaima  pour 
$2000,  oo  110  par  semaias  da  compeasatioa  jotir 


iTTBmn 


OOMFAaNZB  D'ASSURAN'OB 

±SkJL 


FERI  FERU  FERU! 

FER  EN  BaRUES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Ressort. 
Première  qualité  de  Spaer  et  Jacksoo 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Améric. 
ENCLUMES,  ETAUX.  DRILL,  etc. 

CHARBON!    CHARBON!!    CHARBON!!! 

FOURNITURES  de  Maison  Je  Premier 

cboii  et  qualité. 

DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

El 

Tbé  de  toate^  qualités,  ainsi  qu*ua  assor- 
timent des  plus  complets  d'épiceries. 

f  oat  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHAELES  NELSON. 

niiiiii  umu. 


SK  B  Bk  B  S 
SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

SIKOP  DX  SKITXTIOV  DV  Dr.  PIC  AITLT 

Daos  le  Canada  il  est  reconnu  que  le  tiers  des 
snfknts  meort  de  U  dentition  on  des  maladie»  qui 
en  sont  U  suite  ;  il  est  donc  de  U  plus  haute  Im- 
portance de  chercher  i  mettre  de»  borne»  à  cetta 
mortalité  efiavante.  Noa»  seron»  heureux,  mdU 
fhii  heunux,  «i  l'u»»ge  de  notre  Sirop  dt  De^Uton 
Tient  diminuer  le  nombre  de»  victimes  que  la  mort 
ne  cesse  de  faire  parmi  ces  chers  petiu  êtres  at 
dont  la  perte  laisse  na  si  grand  vide  dan»  les  ih- 
milles. 

Ce  Sisor  incomparable,  résnlut  de  longues  re- 
cherches d'un  célèbre  médecin  de  Paris,  est  appelé 
A  réaliser  es  désir.  Il  ouvre  les  pores  des  genci- 
ves, enlève  rinflammation  et  la  douleur  et  facilite 
le  percement  des  denU  sans  fiivreet  (  ans  convul- 
sion». 

PICAULT  k  FILS. 

Montréal,  fSC5. 

AOBSTS  A  ST    BYACINTBB, 

FRENCH  «T  VERNIER, 

Pharmaciens. 


BUREAU  EN  CHEF: 

1  Rue  Old  Broad  et  16  PaU  MaU^ 
LONDRES.  * 


ÉTABLIE  EN  1803.  - 

AGENCE  POUR  LE  CANADA; 
64i  e(  66  Rué  St.  Fremçoie-Xonier. 

MONTREAL. 


p«" 


LB6UgSMHEÏ,10N 
PRES  DÏillOlILlN. 

ST.  HYACINTHE 

Tonte  iliswimf  ~  dVfltets  en  Foht»,  exécuté  avec 

soia  et  p|DCtnalité,  avec  lea  meilleurs 

matériaux  et  par  des  ativriers  de 

Première  Classe. 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pied»  et  demi  et  troi»  pied», 


"  DoiafMits  das«  toatsa  Us  principales  rttka at 
^'***'  J.  O.  BATTERSON,  Préaidant. 

4g«»l  Géalra/^oar  U*  CÊmmiM. 

LÊONABD  BOIVIN, 
Agna  a  St.  Hjfaânthe. 
M.  TUECOT, 

Médmn. 


LaÎiTE  poor  obtenir  U  passatk»  de  BILL8 
PRIVES,  PdMt  aoMSSsio. de  pri»il*i-««î^ 
sift  oo  ai  MToir  de  oorporatioo  po«r  «sa  fins 
lummifirtulTi  m  aatiaa,  ou  •Tutpov  bat  da  ré- 
glsr  das  arpaatafsa  M  définir  dsa  ttmits^  mAs 
faiia  toota  chôassQai  aaiait  l'aSM da  eampreomtp 
ne  las  «rails  d'eatma  partiss,  sent  parlaapréssats 
BOtlSica  Ma  par  Iss  règles  &3èsM  et  saivaatssda 
OeoaaniSîGrtt  «a  r  Assemblée  l'EglslntiTa 

■ ilnâiBt(lirr'""  **! ^  *»*  pabUéos 

aa  îsnc  dana  In  Oeaatte  da  OMiada,]eUsssoatra' 
*.  2W  «I^Mr  DBUX  MOIS  D'AVIS  [  spéel- 
J^tMMiBt al  «Mnctemeat  bMataia  et  l'ab- 
i«t  de  la  ditsdasaands,]  dan»  U  Omxttte  da  Os- 
fllda.annaffWsetsnfhusçais,  et  aamidans  na 
^^2^1  ^IJLtm  et  dnaa  an}ouinal  frtaçàis  pn- 
SJZiiiila  dHsriet  eonceraé.  Upiamierat  la 
Z!^  de  «sis  aTto  devant  ètraenTOfés  aa  Bu- 
nr&SBto  Prlvda  te  ebnqaa  Cbambes. 

SlEatdtM""*  f^"  ^^  l'rivés  doivent  être 
gg^glgMa  iMi  y^wel»  /rtmièr9$  Hmmtam  da  la 

ALFRED  TOOD, 
Àeà      OrUttrenOmfim 
VssSWelVW». 
JUfUetm. 


Patron  du  célèbre  Poblb 

"LE   CAHAOIEN. 

Qm  a  d(yd  iM«  »t  gr^md*  reiiommi*  tt  fut  Fon 
vendra 

T  X  SI 


»t 


CsMhtttM  •■  Fer, 
Sefii  fwr  Jaréii0  ei  Fer, 
Peitwrei  4e  firaige, 
Beitee  4ê  Eeief« 
Reiei  ëe  Heillu, 
CriUee, 


J.  1.  OOCOIT, 
Or^0^*' 


^,ikMith£ï%*- 


Chamef  et  tew  Patreis,  etc.,  etc. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeurs. 


'«1^. 


u  PoWk  trouvera  à  U  FONDERIE  TAMASKA 

tout  es  qu'il  j  a  ordinairement  dam  un 

établissement  de 

PREMIERE  CLASSE 
Oonditions  très  Faciles. 

LECLERC  9t  NELSON. 

p.  E.  Lacuma,  Foa.  CbawjiNhjo» 

^t.  BTadntbe,  Juillet,  186S. 


3lff  ^deolXAfli* 

Le  Sirop  d'Ioorsa  ai  Fn  ualtbbasli  préparé 
par  U.  J.  Ve^ier,  Pharmacien  et  Chimiste  prati- 
que est  sans  contredit  la  plus  belle,  la  plus  pure  et 
la  meilleure  préparation  de  ce  genre  qui  ait  été 
fabriquée  dans  le  paya  ;  la  manière  tout-à-fait 
scientifique  dont  ce  sirop  est  préparé,  est  une  dé- 
convsrte  de  M.  Vernier.  et  le  rend  parfaitement 
inaltérable.  Je  le  recommande  particulièrement 
à  la  profeuion,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  pourraient 
en  avoir  besoin. 

P.  E.  PICAULT,  M.D. 

Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmacie  FaaitcH  at  VaBSin. 
St  Hyacinthe.        

MOULINS  A^BATTRE  I 

xNOUVEAUXPATRONSI 
M.  OLIVIEBCHAUFOUX, 

FORGERON  ET  FABRICANT  DE  MOULINS 
A  BAnRB. 

Voisin  de  la  Brasserie,  près  du  Mou 
lin  à  Farine^  Rue  Cascades, 

ST.  HYACINTHE. 

M.  O.  Chalifonx.  déjà  si  avantageusemt^nt  con- 
nu du  public  pour  toaa  les  ouvrages  les  piuj  cou- 
enlaratile»  qu'il  «-xécnte  à  l.t  «atidfiicuuii  g  n>^rHlf , 
et  iurtoiit  pour  eon  habil*  té  à  n-parer  l«*a  llnchc», 
t'jUl  en  offrant  se»  plus  aiucéiea  remerciai .-nt:  hii 
public  en  général,  pr-^u<i  la  liberté  a'aiinuiirT 
que  pour  répondre  «  reucouru^i-uieiU  libérU  qu'il 
a  reçu  il  s'est  d.'icidé  à  construire  dei  Moulius  a 
Battre  le  grain,  sur  un  Système  NouvtHu.  II  peut 
en  garantir  la  supériorité  sur  tous  I  s  autres  qui 
ont  été  fabriquer  jusqu'à  ce  jour,  surtout  pour  le 
ciit)lage  du  grain  qui  se  fait  san»  perte. 

Six  de  se»  Moulins  »otit  déjà  en  opération,  et 
leurs  propriétaires  les  déclarent  supérieur»  sous 
tous  rapport»  ;  il»  travaillent  bien  et  tft,  «-t  arec 
moitié  moins  de  force  que  les  autren  moulins. 

M.  Cbalifoux  garantit  son  ouvmge. 

^^Toutes  réparations  aux  M>ulins  à 
Battre  exécutées  avec  soin  et  diligence. 

i^^..  Uraduthe,  Novembre  186  . 

NOUVEAU     mAOAeiN 
VINS  DB   TOUTE    ESPECE, 

No.  i9\,—RUE  ST.  PAUL,— No.  291, 
(  Vis-à-via  U  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  soussigné  à  le  plaisir  d'annoncer 
à  ses  nombreux  amis,  qne  cédant 
i     teor    solliciutlon,    il    vient 

I     dOUVRlR  un  MAGASIN  où  U 

fera  le  eommeros  exclusif  de  Vin»,  Liqueurs,  Eanx- 
de-Vie.Vins  Français,  *c. 

n  a  M  plaisir  d^attirer  l'attention  des  Messieurs 
les  membres  da  Clergé  sur  un  assortiment  da 
Vins  da  Messe  dont  il  pourra  dispoier  à  très-bon 

"'*'***'  P.  A.  MERCIElL 

MonUéal.  Janvier  1866^ 

Oûlil  DES  GOUmAlUS  trASGOT. 

JE  aouuigni,par  U$rrima*»ii«»^  «^^  PvbKe, 
mu  j'ai  iU,  u  j<mr,  nommé  grtjier  dt  la 
Cour  de»   Commitmru  pour  U  Tomukip  i"  Iteot. 
Heurtt  dt  Burtau  :    Dt  9  kturet  A.  M.d  5  k. 
P.  M.  dont  U  Burtau  dt  M.  FtUon  4  RUon, 
Bloek  Btekttt,  tur  U  QMarrf . 

Kf*  Jmeuntpafiert  émit,  é  moins  qut  U»  ttla  <»- 
pilUi  UgaUt  atnt  iU  paifitt  d'awmet. 

LOUIS  C.  BELANGER. 
Il  Avril  1865. 

Compagnie  cl*A.»»iu>a«oe 

ROYALE, 

SUR  LA  ris  ET  CONTRE  L'INCENDIE 
CAPITAL:  10,0«0,««0  *•  d#II«r» 


Quatre  millions  de  dgUars. 

Cette  Assurance  prend  des  risqnas  sut  toutes  swtes 

d    bâtisaesen  Pierre,  Brique  at  Bois,  aiasi 

qne  snr  Mobiliers,  Hardes  de  corps,  ete 

Bibliotbèques,  Oranges,  EUUes, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc.       t 

tTNot  toux  tont  trèt  modiqutt.^ 

Agence  A.  Montréal  t 

H.  L.  aOUTH,  Agsnt. 
J.  LEANDRE  BR-iULT, 

JuMant-Gér»*., 
Département-Français 

Mantrdal  16  déCMOsbra  1I6S 


CAPITAL   OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  UYRES  STERLING. 

Un  des  caractères  de  cette  Compagnie,  c'est  le  règlement  prompt  et  libé- 
ral de  toutes  les  PERTES  encourues.  I^  montant  dss  pertes  payées  est  de 
|1S,500,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  rintérél,  sur  propriété  foncière, 
est  de  £240,000  sterling. 

Les  Pertes  en  Canada  sont  réglées  sans  référence  tu  Bureau  de 
Londres-  

w.  H.ElHTOm., 

Agent-Général  pour  le  Canada, 
MoirrwtAL,  No.  66,  Rue  St.  Françoù-Xamer. 

^On  prend  des  Assurances  sur  toute  esoè^e  de  propriétés,  à  un  taux 
aussi  modéré  que  ceux  des  autres  Bureaux  de  jrcraière  classe. 

OHmRLES    NELSON, 

Agent  pour  St.  J^aânthe. 


UN    AVIS  AUX 

Dignes  habitant*   dn  t';anadA. 
Tenez  vous  en  garde  u  temps. 

Toaseeui  qui  achètent  me»  Pflules  aa  moa. 
ooguaat  pour  leurs  diverses  mai  nésps  soat  respea> 
toaosessaat  Btis  en  garda  contre  .'ach^t  soit  ds 
Pilules  aox  Oagaant  oftrtas  en  ^eau  comaM 
étant  de  mes  prfoaratlons,  f  ni  portent  des  JEitea. 
riUotdtt  EtaU-Uniiamtour  et  UOtt  ou  det'Pttt. 

U  b'7  a  aaenn  traité  aatrs  lepaapla  4es  Etats- 
Unis  et  la  ganvememaat  britaanifaa  c'est  poai^ 
qool  mes  préparations  ne  sont  pas  protégés  par 
ua  Estampille  américaine.  Il  n'j  a  pas  d*Estampa 
las  snr  ssss  tOaUs  on  mon  ongnnat  en  TaatSM 


— «  ■  ■■    III"  pUm^M  OU  WvH   ww^«ai«a  «a    wanm     wm 

Canada,  Tenant  dss  Btata-Unis.  Je  ma  tepaarlsar 
droUetian  saakmsnt  snr  la  bmt^ ne  qpi  as  tesava 
aans  U  lirrs  ds  dirsetion  aatonr  dt  cbasns  IsSs 
fnPot.  Avant  d'an  aehatar,  rojes  an'U  a'v  ait 
ancMM  JMMBjKOssdw  E.  D.  sar  U  boita  ds  pHal» 
oa  d'Ongaaat. 

N%n  aehstsa  aaeane  qui  porta  des  Eitampilss, 
das  Itat-Unls. 

T.  HOLLOWAT, 

U*  fttramd,  Lamdm. 


2  janvier,  186!S. 


Capital. 


0#MPAaNIB 

D'ASSURANCE  PROVINCIALE  ECOSSAISL 

[ETABLIE  EN  1825.] 

'  jei,000,000  Sterling. 

SN  OAKAPA,        -    -    '    tMO,000. 
O    .A.    TV    .A.    I>    ^  . 

Bureau  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKKR,  SECRÉTAIRE. 

LE  SOUSSIGNE,  ny^nt  *té  n.iinmé  Agent  pour  la  Compagnie  ci-des^as  nommée  est 
prêt  à  recevoir  des  a|tp!i.ation9  pour  AMurance. 

b'an^s  pour   applicatioos,  et  toutes  informations  seront  données  i  son 

CHARLES  NELSON,  Aoejit. 
.     M.  TURCOT,  M.  D.,  Consul  RfaDicAL. 


puranniiAL 

AORIGOLl  ET  INDUSTRIEL 


A  i:>  A  H 


186  5 

OVTBBT  Atni 

DEUX     OAN 

AVBA  UaO  A  LA 

CITÉ  DE  MOMTREAL, 

lAtDI,Uli;MDi,JllJDI,mD»iH 

36,  37,  38,  BT  89  BPTsnaaa, 

oAseu 

PALAIS  DB  CRISTAL 

Bne   Ste.  Oatbsriaa,  et  sar  letanniadata 

Ferme  des  Prêtres  dans   If    tnistanfi 

immédiat  situé   antia  tas  Rues 

Ouj   et  Sberbrooka. 

Prix  «StoHe SM.OOO  *  19,MM 


On  pent  se  pmeofar  dss  listss  ds  prix  at  des 
blancs  d'entrée  dans  ta  département  agrieota  du 

615, 
d'A- 


Des  Prosptct! 
Bureau. 


A  VIS      S  P  EC  I  A  L 

Us  Directeurs  désirent  informer  que  les  Lwres  de  la  Compagnie  sont  fermés  pour 
la  présente  année,  le  31  Janvier  courant.  Le»  perionne»  qui  se  proposent  de  s'assure 

sont  iQTitées  à   filer  leurs  applications  à  ou   avant  cette  dite,  dans  la  but  de  se  procure 
les  avantages  do  bonus  additionel  pour    Tannée,  sur  ceux  pui  entreront  après  cette  aate. 

C.  N.  Agent. 
12  Décembre  1864^ ^__^__^^__-^_ 


E.    CHANTELOUP, 

131  aae  GrsUs*  Montréal. 

A  rbonnear  de  prévenir  les  Messtaars  da  Cler- 
gé qu'ajant,  pendant  dix  années,  travaillé  dans 
le»  premières  ma'*»on»  de  Pari»  et  de  LondrM.  il  a 
aussi  iJ»ec  succès,  pendant  sept  années,  à  Mont- 
réal, lait  *out  ce  qui  concerne  l'ornement  d  K 
0LI8E  DOhr  et  ARGENTS  en  CUIVRE  et 
PERPLANC,  LAMPES  SOUCHES  st  OHAN- 
DELLIERS.  A  un  assortiment  eonsidérabla  de 
LAMPES  de  tonte  espèce.,  CHBMINEIS,  GLO- 
BES, REFLECTEURS,  MbCHES,  enfin  tout  ce 
qui  conwme  l'éclairage.  Je  visa;  anmi  d'i^ntar 
à  ma  Fonderie  de  Cuivrs  l'nstaUattan  en  GA8,  le 
PLOMBERIE  et  ce  qui  se  rattaebe  i  cet»?  bran- 
cbs. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

1X1,  RUE  CRAIG. 

If,  B. Assortiment  complet  de  Globes  et  de 

Cbeminées  de  Couleur. 
Montréal  SO  mal  1864. 

MfiUBLIER. 

RUE  ST.  ANTOINE.  —  (PRES  DU  MARCHÉ.) 


AïïuimMinEiiTioiiiAntmoN! 

■PioKKiK  oJkXfJLDLmmfm. 

HIDiKDIiSID    Ib&SiEfiaiDi&ff, 

IM,  RUE  ST.  LAURENT,  MONTREAL,  IM. 
\  oisin  de  Blacklock,  Coin  du  Marcbé  St.  Laareat. 

M.  Ed.  Legendre  aura  constamment  un  assor- 

tnnent  oomptat  d'Eptasrtas  ebotaies   de  premtare 

)elasas.  Il  aaca  aussi  de  bonnes  Liqueurs  da  tontes 

sortes  importées  da  Fcaaeo. 

Port  4  Skeny  WimtjBrandf,  Gis,  OU  Tm,  Rgt 

If&aJIry,  Gingtr  tf'mt,  Jat;fuefCkrtur,%t^fe. 

Noovelta  Lianann,  àc,  4c. 

Il  vendra  A  dss  PRIX  TRES  MODERES,  et  sss 
pratiques  seront  tréabtan  servies. 

U  sollicita  respactnausemsnt  reacouragamcnt 
dn  publie. 

Montréal,  janvier  1865. 


Sacrétairs  de  ta  Cbaatbre  d^ÂgIienlUue,  No 
RueCraif,oudes0serétairssde6  Sodétés 
griculture  dn  Comté. 

Dans  le  départsmeat  isdastrtal  on  poarra  m 
procurer  des  listes  de  prix  et  dss  blancs  d'entrée 
en  s'adressant  an  Seôétaire  da  ta  CkamUa  des 
Arta  et  Manufactures,  Institut  des  Artisans, 
Grands  Rae  St.  Jaeqaes. 

L^s  entrées  dans  le  département  agricota  de 
vront  être  Caitca  ta  on  avant  Samedi,  ie  %  ao4t 
procbain,  au  Buraaa  du  Saerétaiisu  No.  615,  ki« 
Craig.  Pour  les  produite  agricMes  oa  recevia 
des  entrées  Jusqu'à  samedi,  le  9  septeabn 

Dans  le  département  IndnstrM,  les  entrée» 
devront  être  faite»,  ta  ou  avant  ta  15  septembre, 
au  Bureau  de  la  Cluuabre  des  Arte  et  Msîautactu- 
res. 

Chaque  Concurrant  devra  payer  un  dollar  ca 
faisant  son  entrée,  ee  qui  lai  donnera  droit  i  na 
Ultat  d'admimioo  pendaat  tout  ta  coneonrs. 

Des  arrangemente  ont  été  i^te  avec  les  prnci- 
pales  lignes  de  chemin  de  fer  et  de  aevigatitm, 
pour  rendre  à  destination,  fraac  de  charge,  tout 
objet  exposé  qui  n'aura  pas  été  vendu. 

Le»  concurrante  étrangers  dans  le  dè^Milenieii- 
industriel  auront  autant  d'eqMW  qi»e  pocsibi»^ 
pour  exhiber  leurs  objete,  mai»  ne  («ourrunt  :.» 
entrer  en  compétition  pour  le»  prix. 

Pour  plu»  ample»  inlonnation»  ■'adrvsfer  aux 
tou»»ignés,  Secrétaires-Conjoint^  de  l'As» 'da- 
tion Agricota. 

GEORGE  LECLBKR, 
Sec  de  ta  Chambre  d'Agriculture. 
A.  MURRAT, 

. Sec.  de  ta  Chambre  de* 

Arts   et    Mariifaclures. 

Moatréal,  1er  iniRel  1865. 


M.  HfiRIBBL,iloaten  remerciant  les  parsoaaasqn 
ont  btan  voulu  reaeooragerjusqn'i  ce  joar,  prend 
la  liberté  do  solliciter  de  noaveaa  leur  encou- 
ragement, et  tanr  annonce  qu'il  vient  d'augmenter 
eonsldéraotaoïent  sa  Boutique,  Il  continuera  comme 

Ïa  le  passé,  à  coafectionner  tontes  espèces  de 
EUBLES,  tota  que  C«acliettea.  Coos- 
m«4««>  8«plias,  Tables,  Ckalaen, 
èe.,et  an  iras  meubles  dont  on  aurait  baoQia,de  tons 
tas  goftts,  sons  le  plus  oonrt  délais,  avec  les  meil- 
tanrs  matériaux,  et  an  meilleur  marcbé  possible. 

M.  Hérlbal  se  charge  aussi  de  toutes  réparations 
qall  axéeatas  ans  délais. 
it.  njiMWfiii,  1  Septembre  1863. 


le  «MM»tgaé,par  Ut  prittnttt,  dmne  avis  fn'tf 

nt  tera  rttpontabU  d'aueumt  dtttt  controdéê  «n 

«on  ao«,  par  ton  ipoutt,  ou  aueumt  autrt,  tom  un 

ordre  tigni  de  ta  main,  ou  untproewrttiom  en/orme. 

^  f.  B  MATNARD. 

Woreetter,  Matt.,  E.  U.,  1868.— la. 

J.  P.  CRAIG, 
facteur  dt  Pitmot. 
No.  82,  RiTB  St.  LatmaaT,  MoarnsAL. 
K^Ptanos  réparés,  et  aeeocdés,  à  court  avis,  et 
à  prix  modérés. 
Montréal,  80  Mal,  1864. 


jâi^ii^^&^MlîS 


Médecin   Vétérinaire. 

M.  BIFROIS  DENIS  da  St.  Simon,  prend  U 
liberté  d'annoneer  au  public  da  St.  Hyiciatbs  at 
des  environs  qn'il  a  ta  desMuide  d'un  grand  aooH 
bre  de  personnes,  Q  s'est  décidé  i  venir  à  St. 
Hyacinthe,  tons  les  samedi,  cbsa  J.B.  MooeCtadit 
Bslbumenr  oé  U  lonnem  tous  tas  soins,  raméds 
pour  ta  soolegeoent  et  la  gaérisoa  dea  chevaux 
in«i«it—  et  aussi  de  touo  animaar  domestiques  ; 

La  longue  expérience  de  M.  Denis  et  sa  con- 
naissance par&ite  de  tontes  tas  maladies  des  ani- 
maux, en  font  un  maréchal  Vétérinaire  dss    plus 

recommendables. 

N'oubUas  pas.  tous  les  Samedis  à  St   %  ado- 
the  chei  J.  B   Munetta,  place  du  marché. 
St.  Simon  18  Aoét  1864. 
CEBTrncATS.— Nous  soussignés  eerUfions  par 
les  présentes  que  M.  8.  DENIS,  Médeda  Vétéri- 
naire  de  St.  Simoa,  a  réussi  au-delide  toute  espé- 
rance i  opéier  la  cure  de  Chevaux  m  lades  que 
ou»  avion»  mi»  >oua  ses  soin». 

A.  MATNARD. 
j   J.  B.  GERMAIN, 
^   TAMBBRT  BARA&'N 


gsat  eertainesMit  ta  Rimii    ta  plas 
DIITSUCtIoV    Dlf    TElf 

QUI  SOIT    ENCORE  CONNU. 

Batjfi-lef  «C  Mjfi  cfsfal 

Demandas  tas"  PASTILLES-A-VKHS  YIGB 
TABLES  DE  DEVINS,"  et  as  voosen  tatassa  pas 
iaM|os9r  par  l'offre  d'uas  autre  prépaiatls*. 

Oss  PASTILLES  sont  purement  végétales. 
Elles  sont  a  gréables  an  goèt, 

Elles  n'ont  rtaa  VeatotM  i  la  vas. 
Et  sont  les  seules  LOSANGES  Anlbelmtatbibnss 
admisss  et  recommandées  par  ta  Faculté  Médiea. 
le  comme  Sqécifiqne  pour  les  ca»  de  Vers  tatsa- 
tiaox. 

Chaque  Boita  renfenne  90  Pastillée,  aiaai  ^es 
les  instmctions  requise».  On  voudra  biea  obssrver 
aussi  que  ces  PASTILLES  sont- chacune  d'ella» 
estampniés  des  tattres  "  DEVINS,  "  comme  garsn- 
tta  eoatre  la  contrefaçon,  et  qu'elle  ne  sont  Jamais 
vendues  à  l'once  oo  i  la  livre. 

K^Prépnrées  sentasMot  et  en  vente  en  gios  at 
en  détail  chas 

DBVnrS  &  BOLTOH. 
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Prêt  le  Palou  dt  JutMet. 
MONTKEAli. 
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PRIX  Df  L'ABONMEMEMÎ. 

.;•  X    rii.tres    par    An, 

.1,,  TR»»'v  i'I  \i<T'«l->'  onKiii»-  l'HUwiiMHnoni 
„•  ,•  ,«i^ '.Hx  ■•  •■<<^  ':>••«•  «Vin-v»  »-piil»nt  li». 
.H».»rr.« -•«■♦'-  ••  ^  i'T.i>rr»ri..  ...  K.iie.u  1v 
j  ,.r  !  1*  -noi-  «vt:i.  !  <  ..'hi,»  ■  »r  lour  nLon- 
..•MTM  l..i»l  "llfiCMN  .ni  l«--«ii  .iioi.^. 
'ÎTAt-  "'m-:-    Tr-'i*  !'ii.itre«. 


L.  c;.  CJLAOU.— Rédacteur 
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BUREAUX    ET  IMPRIMERIE 
SUE     DB8    OABCJLDB 

PRIX  DErÂNNONCES 

'^'x  Ugnei,  etmoUtt,  lireiflMrtte ^  ^^ 

I  iiicn:  ;!>  \'^•^'^■    ^         i:de«as  de  six  Iifn«t  «t  pM  plu  de  dix   •  T§ 
.t  niujctà  ii«  )i<^' *   >'rAj-4MiaidfldlzIigiiei^  par  UfM.  .        ••  *    ^^ 
,  *      .  •/  ronrchM|iMiQ«ertioDrabtéqaMite,p«  KgB    O  9 

.)  c  )         OittnuUdtfréà  gré  pou  !••  AnBonoM 
diS'root  ètr*  pobliéM  oloa  dr  tnii  B*i 

editeum-ProfinélAives,— LUSSIEk  &  FRERE. 
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cil  AU  NON', 


Sir«»TTK    ET    I.ANCTOT. 
AVOCATS. 
PorXt  rouinf  Je  /-*•    Tiché,  fer. 
SriTlOilT    II»    Cocu»    C«I«IMI.LM    KT    CnuM. 
St.HyaiinUie,  S<?p««nbie,  I8fll. 


•APlNKAf  ET  MOmSt^X, 
Avocats. 
Rttt  i^framboy^f. 
A.C.PArisiac.  I«.  F 

St.  Hracin  be,  FéTriw,  IS«3. 


MoatsM. 


BOURGEOIS  ET  BACHAHD. 
Avocats. 

i(M  GiTMi^rd,  St.  H9*cintkt. 
J  B  BoraMOia.                          '•  B*««a"»- 
Iw  Juin,  1M2.  . 


r 


JOSEPH  ROT, 
Avocat. 
JIm  Ca«c«^««.  i»«wo«»  dt  M.  S.  Chmpmt. 
M.  Roy  saiT»  U  Coor  du  Oiicuil de  MartoTilto 
8t.  Hyactolha  ■  Mot.  196\. 

F.  X.  GIRARD, 
Ârofat. 
y   Girard   tieot   son  bureau  dans  la  *iai*oii  d« 
MAS  Arcbambs^ult  Rua  Casaada». 
'  S-  Hyaciatha  ïSlseptM^  *lill__ 

AVOCATS, 

Giromard  «t  Hoitéor. 
A.  P.  L«TKSDaa.  Hoaoas  Mncin. 

Su  HyaciQthe  6  Ami  1865. 

~  ~    DjrÎDGlRJRD. 

avocat. 
WATERLOO. 
Sulrra  toutes  les  cours  du  District  de  Bedford. 

Juin,  1864^ 

~    TACHE  ET  QLADU, 
Notuiret. 
Cmti  dtt  RutM  Giromard  et  Ste.Jfmt. 

L.  G.  Gladc. 


OADORET  &  DDFORT. 

PUCB  DU  MARCHE.  COIN  DES  RUES  CAS- 
CADES ET  ST.  FRANÇOIS. 

ST.     HYACINTHE. 

11.  P.  0  ADO  RIT  toat  «a  rsœreiant  retpeetnsn- 
iDOOt  s  s  DoaibsaMM  pratiques  et  le  Public  en 
fendrai,  prcwl  la  liberté  da  leur  annoncer  qu'il 
Tient  de  s'associer  M.  E.  O.  DUFOKT,  et  qu'il 
continueront,  à  avoir  to<oo**n  mi  mains  un  assors 
timent  considérable  et  Tari<'<  de 

IARCHA\DI$        SECHES, 

de  toutes  sortes. 

Comme  ils  font  leurs  c<;»ts  pour  de  l'Ar^eat 
Comptant,  ils  espèrent  |  otToir  rendre  à  aussi  bon 
■arche  que  putout  ailUus,  et  satisfaire  ceux 
qui  voudront  bien  les  encourager. 

F.  Caborit.  E.  o  DuroBT. 

LES    MESSIEURS    DU    CVERttE 

trouveront  toujours  i  leur  établissement  un  bon 
Assortiment  de  Mérinos  doubles  et  simples,  Saj, 
Rnssell  Cord,  etc.,  aux  conditions  Ir-»  pins  libéra- 
les. 

■     .*D. 
St.  Hyacinthe  liai  1865. 

Terre  a  Vendre- 

Dau  le  6«  Raoff  de  8t.  Doalaiqoe,  une  superbe 
TERRE  de  3J  an>ents  de  large  sur  30  arpents  de 


ACTEG0KERHSTLAFmtn,lg(i4 


EDOUARD  ROBILLARD  Commit 
Marcbaod  de  la  Cité  et  District  de 
St.  Hjaciiitbc 

Demandeur, 

LOUIS  TANCREDE  PLAMONDON, 
Marcbaod  du  même  lieu. 

Jkfendeur, 

Un  Bref  de  Saisie  a  émané  en  cette  eaue,  dont 
toutes  personnes  intéressées  dau  ks  biens  au 
défendeur,  ainsi  qae  toatss  pirgsMSi  ayaate» 

leur  possession,  gaide  ou  contrôle^  aucune  partie 
de  l'actif  du  Défendeur  ou  qui  sont  en  aucune  ma- 
nière endetté  enren  lui,  sont  requises  de  prendre 
connaissacce. 

St.  Hyaeiathe  II  Juillet  1865. 

La.  TACHE 

SMrif 


SALSEPAREILLE 


DE 


BRISTOL. 

BM  ttANDK  BOimiLLE. 


/. 


l4.  TacBi.  ^      --.. 

St.  Hyacinthe,  Wjîovwnbremé.^ 

"  DrcTiioRiaoN. 

.Vofatre. 
Mauon  dt  S.  ,1.  ArckambamU,  Rtu  CoH^dt*. 

ST.  HYACINTHE. 
Décembre  18A4. 


RAPHAËL  TARTE,       ^  ^  .  .  . 
HumUr  dt  la  Cour  Supiruuri  oour  lo  Dutrtct  dt 
htdford. 
Riasideaee  :  Waterloo  Comté  de  SbefTord. 
M  Tarte  se  chargera  de  la  Collection  de  tou 
'Jomptfci  qu'on  voudra  bien  lui  confier,  arec  ex- 
nitude  et  ponctualité. 
Waterloo,  Janvier  1865.  _ 

HOTEL  DrPKVPLÊ 

Tsati  paa  

OOOFBOIS  DAKUAliLT, 

(Cl-devant  de  St.P'' 

M  QODPROIS  DAMJKBAUuT  •  F''"'*^' 
d'informer  m  nombreax  amis  el  le  P»^«  •"  .ÇT 
aérai  quil  ccupe  maintenant  le  «^Ç»^»  J^T 
dernièrement  occupé  par  .VARCiaiB  CHAPOT. 
va  la  proximité  d-i  marché,  cet  Hôtel  se  trouve 
uar  i  î^itioa,  être  l'Hôtel  central  du  comm«c^ 
*   BonMtable,  bons  Uts,  bonnes  iMjnwirs  et  boa- 

s  écuries  ssront  a  la  dispcailion  des  voyageurs. 

8t.  Hyacinthe.  1   M»i  1865. 


L.  F.  A.  VIOLLETTI, 

CORONER  C(»UOINT, 

du  BiBtrict  de  Bedford. 

Bureau  South  Ely,    Comté  de  Shejford, 

15  Juillet  1885. . 

HOTEL  DU  CAHADA, 

à  louer. 

CET  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 


FBUII.LBTOH 


DEaXIËUB  PARTIE. 


•v^^%/v  N.  % X -v^-v-vW -s. x.^^^.^^^>#*-V>.*».^^^-^  "* 


VV-^V^^/N^-..^ 


boiaée  en  bois  fhrnc. 

Avec  nne  bonne  maison  en  pierre,  tout  fini,  une 
gxaage  de  TO  pieds,  asesure  française,  sur  40  pieds 
de  large  et  une  >«utre  grange  de  50  pieds  de  UMg 
srr  30  de  large  ,  une  étable  de  30  pieds  sur  24, 
remises  et  autres  dépendances. 

Pour  les  cooditiona  qui  seront  très  belles 
s'adresser  sur  les  lieux  i 

BENJAMEN  CADORET,  père. 

St.  Domialque,  4  mars,  18«5.— 3m. 


A  VENDRE. 

UN  EAtPLACKMENT  tUtU  au 
VÙlat*  dt  ST.  DENlS.Riciire  Ri- 
ckeïî^,  contenint  75  PIEDS  DE 
FRONT,  SUR  CENT  QUATRE 
VINGT  PIEDS  DE  PROFONDEUR,  utoUi- 
nant  la  Plan  du  Marché,  avec  MAISON  EN 
PIERRE  dikux  Ettigu,  HANGAR,  REMISES 
ETABLES  et  autres  Bâtisses  su»  ingiet. 

Cette  maiaon  a  toujours  été  occupé  pour  ecnmer. 
et,  et  offre  tout  Ut  avantaget  pottiblet  d  eeiti  **ran- 

ckt.  .     . 

CondUioHt  tris  liUnuu,  S'aJretttr  au  fouuifoi 

d  SI,  Hgacimthe.  R.  ST  JACQUES. 

St.  Hyacinthe  H  avU  1«C5. 


pour  détailler  des  liqueurs,  sera  transportée  au 
locataire. 
C'est  un  avantage  assex rare  pour  cetix  qui  dé- 

'"*°^        TIHIR    HOTEL. 

13- POSSESSION  IXMEDUTE.^ 
«^CONDITIONS  TRES  FACILES.^ 

S'ADRESSER  A 

MICHEL  PALARDY. 

St.  Hyacinthe,  25  juillet,  1865. 


CO\SEiLDE  VILLE  D£  ST.  HYACiïïBI. 


SAUVAGEAI], 


NOUVKAyiACASW 
F.  A.  B.  Liaperle 


A  njoane «r  d'annoncer  au  public  qu'il  vient 
d'«nvrir  an  Mafasia  de 

GROCBBISS, 

VINS  A  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Pans  la  Maison  ïe  Ul.  S-  €aàortt, 

(Porte  voisine  de  la  Maison  de  M.  V.  CAU.) 

ST*  HYACmTHE- 

HAUT  DE  LA  M A18W  DE  M.  PREPONTAINE  Ji.i  i865.  ^^ 


ARTISTE 


»II0T06RAPNE. 


Séance  du  28  juillet,  1865.— 

Prksk.<its  :— Son  Honneur  le  .Maire,  MM.,  Birs, 
Cbagnon,  Côté,  Desaatilles,  Malhiot,ét  Restber. 

Conformément  i  Paris  qu*il  en  a  doonè 
le  qoatorie  du  courant  : — 

M.  Richer  fait  motion  : 

Qi.e  tonte  et  chaqne  personne  qt»i  colportera, 
en  vente  dans  les  rties  on  place  publiques,  ci  dans 
aucune  cours,  terraiu  on  appartement  non  hnbitée 
luuts  à  cet  effet,  aucune  médecine,  raédieanunt 
ou  drogue  ?i*ri4  avoir  payé  une  llceuac  de  six  cbe- 
lings  pG.ir  chaque  jour,  encourera  et  payera  uue 
amende  «le  quinte  à  trente  ch«ltngs  ou  un  empri- 
sonnement n'excédant  fas  fuisse  joi<rs,  on  les 
deux  à  la  foi*  à  la  diaorétioo  de  la  cour  pour  cha- 
que offense,  pourvu  f  ne  ce  règlement  ne  s'appli- 
que pas  aux  appartements  employés  comme  ma- 
gasin ou  pharmacies. 

ijecondé  par  M.  Cbagnon. 

.igréée. 

E.  L.  R.  COUILL.ÎRD-DESPRES, 
Stcritairt-  Tritorier, 
De  la  cm  de  St.  Hyacinthe. 

Jt  touuigni  etrtifie  qut  t'extrait  à-diaam»  at 
conforme  aux  livre*  des  dilibératiam  du  Cùnteil  de 

Villfde  St.  Hyiuintkt 


E.  L.  R. 


ta  Grand  Furifioateur  du  fiang* 

Ett  ^ciaUmtiU  rteomwtoMdi 

Pour  le  printemps  d  l'été. 

Quand  le  sang  est  épais,  Ui  oirealation  est  en- 
travée, et  ka  humeurs  du  corps  rendues  moins 
saines  par  les  sécrétions  lourdes  et  grasses  des 
mois  d^ver.  Ce  remède  sûr  (juoique  puissant 
purifie  tOJt  le  système,  et  devrait  êtrs  en  usage 
tou  les  jours  comme 

POTIÇN  MEDECINALE, 

Chex  tons  ceux  qui  sont  malades  en  qui  désirent 
féfmtr^-mutaatm.  CTest  la  ssnie  préparaaon 
TéritaUa  et  originale  pour  opérer 

JLt&L  igiAâxrimoix  pexrisa.axxeiat.e 
Des  Ca$  /«  filut  dangereux  et  de$  plus 
invétérés  de  Scrofules,  de  Plaies 
anciennes,  Tumeurs,  Abcès, 
Ulcères. 
et  ponrtotttes  les  espèces  d'Eruptions  Scrofulenses. 
C'est  aussi    un  remède  sans    pareille    pour  les 
Rbnmes,  Enflures,  Scorbut,  Névralgie,Darres, 
Débilité  géaérale  du   système   Nerve«ix, 
Perte  de  l'appétit,  Langueurs,  Etourdis- 
sements  et  toutes  les  Maladies  du  Foie, 
les  Fièvres  Intermittentes,  Fièvres 
Billienses,  Jaunisse,  Teigne,  etc., 
C'est  sane  çontesUtion  la  préparation  la  plus 
purs  at  la  plus  puissante  de  la  véritable 
SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 
C'est  le  meaieor  remède,  et  de  fait  le  seul  tu 
lequel  on  puisse  compter  pour  la  guérison  de  ton- 
tes les  maladies  occasionnées  par  Tétst  impur  du 
sang  on  par  l'nsage  immodéré  du  calomel. 

Les  malades  peuvent  être  certains  qu'il  n'entre 
pu  dau  cette  prépara tion  la  moindre  partlcale  de 
snbstances  mercurielles,  aunéralosouvénéBetisas. 
Il  est  paiAilement  i.noffensif  et  i>eut  être  adminis- 
tré aux  pereoBucs  faible?  ainsi  qu'aux  enihnts  les 
pias  délieat»,  eMie  cawaer  Uaaoladre  pïéjwtiew. 

Dos  directions  complètes  pour  se  serviras  ee 
remède  ae  trouvent  imprimées  sur  les  papiers  qni 
enveloppent  la  bouteille  ;  et  afin  de  se  tenir  en 
g.Uvie  contre  les  contre-façons  royes  si  la  signatu- 
re  de  Lahkiitit  Kxiip  se  trouve  sur  l'afflche  bleue. 
ba  saldpareille  d^  Bristol  est  en  rente  ohes  tous 
les  pliarmacsens  du  Canada. 

Devins  et  iioltoo,  près  du  palai*  de  justice,Mon- 
tréal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Aussi 
en  vente  en  gros  chez  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
v«ndre  ches  tous  lès  droguistes  et  vendeurs  de 
médedae. 

St.  Hyacinthe,!  Avril,  .^65. 


VIT.— Le  voyage. 
iSuite.) 

Ea  peu  d'iostaota  ilaeuraat  g^fBé  la  eaai- 
pagoe,  et  i  la  loaur  du  erépuscuit,  ils  a*ca- 
foocèreoi  dans  uo  pajs  aocideet^  qui  leur 
était  Cuoilier.  Phis  ils  avaBçaient,  plus  les 
craiotea  qu*ils  araieot  babitmllemeat  pour 
leur  sûreté  semblaient  ae  dissiper  9t  plus 
leurs  allées  derenaieot  bardiea.  Oa  eût  dit 
qo*ila  ae  santaieot  maltrea  et  cbes  e«t  daas 
ce  caotoo.  Ils  se  mireot  à  eauaar  libreaaeat, 
à  voix  baate.  Le  Bcau-Frasçois  6t  remar* 
quer  à  ses  compapons  uoe  luear  loiataine 
qui  éclairait  la  cime  des  arbea  comme  le  re- 
flet d^un  raste  iaccndie.       in-, m. 

— Allons  !  dit-il  jojeuaement,  roiU  ooai 
gens  oui  ae  divertissest  UL>baa  ;  dana  m 
quart  d  beurc  nous  les  auroas  rejoints.  Il  eo 
est  parmi  eus  qni  ne  doutant  pas  de  la  léte 
que  je  leur  prépare  !..*•  Tieosi  Baptifte, 
tu  disais  rrai  tout  i  Pbeure  :  je  ne  pourrai», 
ilans  aucun  cas,  renoncer  au  plaisu*  de  me 
venger  quand  on  m'aurait  ofleocé.  •  • .  C'eat 
si  bon  de  se  renger  ! 

Il  aourit  d'uo  air    farouche    et   dQobla  le 
pas. 


Pn.ïïLES  Végétales  DE 

ÏRISTOL. 


COVILLARD-  DESPKES 
Secrétaire-  Tritorier. 


Ht. 


ROB   CASC49E9- 

H  jaeiatb^.  Mars   1865. 


HOTEL     NATIONAL, 


SELI   SELU    SELIII 

e-lRTIS.  est  prêt  à  veadrs  ••àfahedea  en- 


de 
TE-LEVIS, 


«^-sïà'SNsomrLfoSfnfottSD* 


a'ieuoe 
TROXC 


TBiro  raa 


THOMAS   FRASER, 
Otuti  det  Ms«, 
Qedbec. 


Québec,  1er  Mai  1865. 


m, 


I  dt  Jutttee. 

lOVTKEAli. 


^ÏIÏÏRIBARBEAU 

I        MARCHAND    DR    VIN». 

ANCIENNE  MAISON  WOODHOVSE. 


..    Hll 

'?'■  un 


\'l!iS,  LIQIIEUIIS  ET  EPICKIUS 

De  i>i'emière  «jiialité. 


A.  &  HAYNARD, 

Rie  Citeticfl,  prêt  4i  ImIIi. 

MMAYNARD  a  l'honneur  d'annoncer  1  ses 
.  Dombienx  amis  qu'il  vient  d'ouvrir  un 
Ht^lL  daaa  U  maison  de  N.  St  Germain,  meo- 
bUsr  Les  voyageurs  trouvesontà  cet  Hôtel 
Mot'le  confort  désirable  :  la  table  sera  servie  i 
toute  heure  et  on  trouvera  cbes  lui  de  bons  liu  et 
et  des  Liqaem  de  Premier  Choix.  Les  voya- 
geurs  trouvenmt  de  spaekaees  Ecuries. 
Prix  très-Modérés. 
St.  Hyadathe,  mai  18«S. 


Bureau  du  Secritaire-TViioritr,  } 
St.  Hyacinthe,  28  juUM,  1865.  ) 


,iif.  î»!  i 


LISTE  DES  LETTRES  NON  RECLAMEES 
AU  BUREAU  DE  POSTE  DE  ST.  HYA- 
CINTHE DEPUIS  LE  ItrAU  31  JUILhEl 
1865. 

Archambault  Rémi'       Arcbambanlt  Augut  1 2 

Aodette  Alexis  3 

Booaqaèt  Ant  Madame  Bruaei  Olivier 


BottBOtt  Joseph 
Bourdna  Proper 
Bélangei  Elle 

Côté  Joseph  2 
Chequet  Filomène 
Choquet  Alfred 
Challfbax  Paachal 

Dasnsaiais  Moise 
Dion  Jérimie 


Bruaelle  Mary  DeHs 
Brassard  Charlea 
Benoit  Au|.  Madame 

Oadleozlsaac 
Chenet  Christophe 
ObaroB  Sxavier 
CootreasiM  CéUna 

Louis  Dono 
Dk>a  OcUva 


SIIEIIIIÏ,  IHIHT,  CLARET,  D'ESPAfiXE. 


».r-Ji.  H«bea«est  Agent  poar  la  Compa- 
irnie  d'Xssiiranw  dite  :  Quean  bumranet  Company 
St.  Hyacinthe,  27  Korembre  1864 


LÊANDRE  BOCDRKAU, 
MuUsler  de  la  Cour  Supérieure  et  Collecleor. 

Sherbrooke,  C.  E. 
^Sherbrooke,  22  mal,  18C5. 

Terres  a  Vendre, 


^Dui-Sept  arpeats  de  terre  de  front  aor  treate  de 
piefondeur,  en  la  Paroiise  de  9t.  Pie  dans  le  rang  ^^  ^ 

|U  FrancoU,  à  vendre  d'un  senl  lot  ou  par  lot  de   P        .  „,      jg^s 
Lux  Ott\roii  arpenls  de  front,  i  U  demande  dof        13^Jotliei_inw. 
arqu*fenrs.     L»»  toi;;    ;•  >ur    .rKi'nt  coiuptant  ou» 
UT..- lr...t..t..i<  nui  ■«•'.•iiii  .l.in^fid 
i.i4ii>l'    intiM  oiitiuiM  *'  •«ir<'S!i«»r  na 


Dossaalt  Heori 

FoaUine  Louise  Délie    Fountaia  Angélique  Krs 

QandraultE  Fve  dame  Gervaia  Casimir 


Ponr 

!..  TACHE,  N.  P 
Si.  Hyacinthe,  1»)  Mai,  1864. 

/ 


p1n« 


J.  A.  SIMARD, 

AVOCAT, 
Tient  son  Bureau  dans    ia  maison  de  M.   Aug. 
Archambault  porte  voisine  du  bureau  du  Journal 
place  de  marché,  St.  Hyacinthe. 


Gaouette  Joseph 
Garral  Josette 
Gtrooard  F  A 
Heneker  O  W 
Jacques  Baptiste 

Lovell  John 
Lamoureux  J-Bte. 
Laplant  Nacissa 
Laliberté  Patrice  2 
Labonté  Baptiste 
Lamoise  Lambert 
Lareck  J  Bay 

Martel  Arsélis  Délie 
Mouyen  Isaqde  Mad 
Mathieu  Joseph 
Morin  Olivier 
MunroH.aud 

Peut  Célestin 

Page  Mr 

PUoa  i»a«l 

Provoat  Delphine 

Rsgas  Edouard 

RyanR 

Rolland  Amédé 

Roy  Hj-polite  2 

St.  Otrmain  Marg  del.  Small  Patrick 

SIa<|tu  Fied  Scotts  CéVna 

Taylor  0  A  Revd  4        Tè'n  Leoeadie 

Tenny  J.  W.  Olifier  lélro 


Guertin  F.H 
Ouertia  Emma  Délie 
Guertin  Alarie 
Hébert  Augustin 
JotawaÎB  Freaie 
Labossiére   Louise  delle 
Larivièra  Aagel  vve. 
Lamoatagne  André 
Lapointe  Augustin 
Ledoux  Treffies 
L'Heureux  Albina 

Merr.ll  HP. 
Mann  Louison 
Metchiver  Mary  Miss 
Morin  Ambroise 
Mcintosh  B  John 

Provost  Narcisse 
Paqoetts  BUalslaa 
Poolin  Jûaoph 

Rkhsr  Napoléea 
Robit^lla  By;aciatbe 
RoselTeifry 


Da. 


MATHIEU, 
Dtntitte. 
19'1,   Bue    Xotrc—D«in«*. 

Em  face  dm  Palait-de -Justice. 
liMlrdd.Mal,  1886. 


No 


I EFSKSE  d'AVAHCKB. 

JE  dooM  avis  par  oea  préseates  que  je  ne  serai 
rcspoosaïAe  d'ancoae  dette  contnotée  en  mon 
nom  sans  au'o'lBation  par  écrit.         .  ...,„^ 
JSAK-UAPTISTE  CLÉ.MK.NT, 

St.  Charlea  3  JuiUet  1865.         Cultiratenr. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  GRAND  REMEDE  POUR  TOUTES  LES 

Du  Foie,  de  TEstomac 

ET  DES  INTESTINS. 

Mi'csdans  les  Fioles  de  Verre  et  garanties  pro- 
pres i  être  conservées  dans  tons  les 
CLIMATS. 

(lES  Pilules  sont  expreaaément  VfV^^ 
i  pour  opérer  en  harmonie  avec  la  SALSr A- 
RKILLI  de  BRISTOL,  ce  grand  Purificatetnr  du 
Sang,  dans  les  Maladies  résulunt  d'hameurs  dé- 
pravées et  de  sang  tanpurJ  Sons  rinflnence  de  osa 
denx  GRANDS  REMEDES,  les  Maladies  josqne, 
là  considérées  comme  entièrement  incarablef, 
diaparaissent  promptement  et  permanent.  Danr 
les  Maladies  suivantes,  ces  Pilules  sont  le  Remè- 
de le  plus  sir,  le  plus  prompt  et  le  meilleur  qui 
ait  été  préparé,  et  doit  être  eaeore  appliqué  i  la 

Dyspei^si  SZndigettioii, 
Maladies  de  Foie, 
OonstipatioBy 

Maux  de  tête, 
HemorroideSy 
Bydroplsie. 

DepuU  plusieurs  années,  ces  Pilules  ont  éU 
employées  dans  la  pratique  quotidienne,  toujours 
•Tee  les  meilleurs  résnluta,  et  c  est  avec  la  plus 
M«ade  oenfiaaoe  quelles  sont  rseommandées  aax 
Mtisnta.  BUes  sont  composées  avec  Isa  Extraite 
VégéUux  et  Baames  les  pl<  s  oo&teaz  et  les  plaa 
pars,  et  dont  il  n'y  en  a  de  très-peu  empleyésdaDa 
les  Médecines  ordinaires,  i  cause  de  leur  coèt 
élevé  ;  cette  comUnalaon  de  rares  propriétés  mé- 
dedBalea  aat  telle  que  daps  les  maladies  longoec 
et  dîftcUes,  oà  les  aotrea  Médeeinea  oat  eomplèj 
tementfaUU,  ce>  PUuleaaxUaordiiiaire  sont  opéré 
des  guérisons  complètes. 
préfori seulement pv  LanmanbiKciipt, 
Droguistes  en  gros,  New-To«%. 

Darins  à  Boltoa,  près  du  palais  de  jasUce.Moo. 
tréal,  Ageatagéoéaox  peur  U  Canada.  Auasi 
M  venie  en  gros  cbes  J.  F.  Heary,  Montréal,  et  à 
veadie  ches  tons  les  droguistes  et  vendeurs  de 
gsédeeine. 

8t.  BTacintba,  1  AtiU,  1880. 

j 


Vni.  DANS  LE«  BOIS.  — Le  pafs  oà  le 
Bean-Franf  ois  et  ses  compagioas  Tenaient 
J'eotrer  était  dm  espécede  terre  franche  oè 
la  bande  pouvait  inpvnément  se  livrer  i  tous 
les  excès.  Cette  contrée,  comprise  entre 
Antniyi  et  HaceTiîle,  était  peu  iréquenter, 
nontueuse,  entrecoupée  de  ruisseaux  et  de 
ravins  qei  ne  rendaient  Paberd  très-difficile. 
Des  boia  eonaidérables,  qui  somrouniquaient 
entre  eux,  présentaieof  des  retraitée  sûres 
aux  malfaiteurs  ;  a««8i,  depais  pitra  de  qua- 
rante ans  eea  hois  avsient-ils  le  plos  msu- 
vais  renom,  jvttif  é  suffisamment  par  tes  rois 
et  les  nsainats  dont  ils  avaient  été  le  théâtre. 
Depuis  ravénement  de  Beaa-Frscçois  an 
commandement  de  la  bande  d^Orgère^,  ils 
étaient  surtout  deveniia  redoutables  anx  po- 
pulations d'alentier.  Li,  en  effet,  comme 
noQs  Pavons  dit,  he  Csisaient  les  rassemble- 
oicnls  généraux  de  la  troupe  ;  c'était  là 
qv'afftnaient  de  (rente  lieu  i  la  ronde,  i 
certaines  époque»,  les  scélérats  do  tout  sexe 
et  de  tout  âge  qui  désole  une  de»  plu»  riche 
cortions  de  la  France.  Nul  vojegetir  n'osait 
traverser  ces  endroits  dangereux  ;  noi  colti- 
vatcor  nVait  s*jr  risquer  après  le  soleil 
concile.  La  force  armée  elle  métue  se  (ttt 
trouvée  impuissanle  contre  lee  greapes  sinis- 
tres qoi  s'f  anontraieot  paf  iatervalles. 

Ainsi  les  brigands  dH>gèrenen  avaient 
ils  pris  cuverteroent  possession  comme  de 
leur  domaine.  Le  Beau-François,  parodiant 
délimination  territeriale  que  le  geavernement 
venait  d*étaWir,  avait  divieé  «es  vaateeiaréta 
en  départements,  districts  et  eanlona,  Mr 
chacun  desquels  ses  lieutenants  exerçaient 
une  juridiction  partioellère.  Ainsi,  pnr  ex- 
em|de,  les  bois  da  Lifevnea«  et  ^asin  for- 
Masaatdc»  cantons.  J^es  ehef«*lieux  étaient 
les  buir  de  la  Muette  et  de  Chambesudotn, 
qui  ae  touchent  :  à  la  Mnette  se  tronvait 
le  bâtiment  qui  aervait  de  qeartier-génèral 
aux  dignitaires  de  la  trenpe.  Afin  que  per- 
sonne n'ignorit  ces  divers  clrconeeiiptvons 
leurs  noms  étaient  gravés,  de  distance,  sur 
le  tfOnfe  des  arbres  de  la  forêt,  et  «es  noms 
pont  aient  être  lue  par  les  gens  du  pays  que 
la  nécessité  forçait  de  traverser  ferttvemeat 
eea  lieax  maeta. 


MarchoB,  dtt-il  laeoaiqueaent  ;  aUmia>j. 
Et  ils  ae  dirigèrent   de  ce  e6té. 
Bientôt  une  iamière  qui  brillai^  daaa  l*ba- 
bitaiion  leur  apprit  que  naalgré  Theure  avaa- 
céCi  les  gens  d«  la  ferme  Butaient  pas  eoco' 
rt  eooebés.    Sans  dente  le  vaaiaa|te  d*an 
grand  raseerobtement  les  tetiaient  tfi  éf ail  ; 
eependanl,  aueen  signe  appareét  ne  IrtUa- 
aait  leurs  alarmes.     Ils  n'avaieat  (ait  ••€■• 
pré^mntif  de  défeMa  ;  loa  4e  là  les  ckieM 
étaiest    enckaloéa,    la    port*    exiériettre 
n'était  paa  fermée.     Peol-étr*  eraifMMt* 
ila  qae  le  moindre  migsm  dm  déftansa  Vnppi 
lit  aur  eux  lea  périla  qa'ila  vonlaimii  étiter.. 

Le  Bean-Fraaçoia  rent  dose  qu'a  ppm 
ser  la  porte  pour  péDétrtr  4aaui  bm  itlle 
baase  où  ils  étaient  réunie.  C'était  HMart 
du  aooper  ;  au  toor  d*une  grande  taUe 
cpargée  dé  mets  rustiques,  U  fermier,  m 
femaw,  ses  enfants,  ses  domeatiqves,  pre- 
naient leur  repas  d«  soir.  Les  bbugio  de 
réeioe  et  le  fe«  de  la  chemioèe  èelnirBit  la 
famille.  Au  moment  oA  eaéréret  léa  troin 
rojageurs,  qui  étaient  bien  coonos  ioa  aa- 
siatanta,  on  cosm  de  BMnger  ,  on  noheVB  poa 
la  phrase  comaMBcée  ;  il  so  fit  «h  g***^ 
aileoce.  Tous  les  con vires  deviBrmM  pâlaa  ; 
quelques-uns  se  lerèrent  par  un  monvemeot 
automatique. 

Le  Beau-François,  de  l'air  d'un  homme 
qui  savait  que  nul  ne  aérait  aaaox  hardi  pour 
s'offeneer  de  ses  actions,  s'approcha  de  la 
table  ;  niaismat  nn  verre  et  un  pot  de  ci- 
dre, il  ae  veraa  une  raaade  qa'd  oét  avide- 
méat.  Ses  ceoMurades  en  firent  notant, 
saBB  a'excuaer,  saiw  mèma  adresser  noo 
pnrole  à  ceux  dont  ils  portafraieot  lo  repas. 
Jl  7  avait  pourtant  là  six  groods  jooBoa 
gêna  rohmiea  et  bioa  déooupléa,  qni  ooseent 
pu  CscileouMit  tenir  tèto  à  cos  introa,  anna 
compter  de  robuatca  filles  de  foi  me  doot  lo 
secours  n'eAt  pas  été  à  dédaigner  en  aaa  de 
collision.  De  plus,  on  vojait  suspendu  s  an 
manteau  de  ia  cheminée,  plusieurs  fuaila  de 
bracoaniers  qiu  devaient  Aue  chargée  à 
l'intention  des  lièvres  ou  dm  lapina  m.  voi- 
sinage •  Mais  peraoBoe  ne  aongesit  à  la 
rèaistaaee  ;  les  convives  domew^iviit  im- 
mobilee,  tronihtaot  mneta  de  terreov.  '  * 
Cependant  le  fermier  Marehoo,  d'abord 
aoéaati  par  cette  formidable  apporit.^,  était 
rnvenu  do  »on  saisissement.  Il  recouvra 
(M)6a  la  porole,  et  dit  ea  ae  livrant  à  don 
démonstrations  exagérées  de  poUteam  : 

— £b  !  c'est  la  citojeo  Beau-François. . 
et  ce  bon  Rouge-d'Auoeau,  et  pai<>  le  Si^ 
rwgien,,Vou»  toici  donc  revenus  dans 
n  »  pajTS  T  Cest  très  bien  e  efà . .  .'VTais  as- 
seillex  vous,  m.>rbleu  !  vooa  mangerex  un 
morceau  en  buvant  uo  coup  ..Va;fona,  la 
maîtresse,  et  vouaaottes  faméaotes,  ajoota- 
f.il  ea  s'adresMBt  aux  femmea  qtii  PentOBr- 
raient,  renaes-vona,  qae  diable  !  apportes 
d«i  jambon,  du  salé,  du  vin.  .Je  parte  que 
le  Ûeau-Frooçois  et  aes  bravée  amis  boifont 
volootier  un  verra  da  vin  ! 

Les  paorrea  femmes  élaetriséos  par  eet 
appel,  se  levèrent  à  la  fois  et  ae  mirent  à 
courire  de  çà  et  de  là  en  chancelant,  sana 
savoir  ee  qn'cdlea  faiaaient.  D'un  geste 
impérieux  le  Beau-Fraa^ia  leur  rendit  une 
immobilité  de  atatne. 

—C'est  inutile,  dit-il  avec  mépiiit  ;  nous 
ne  pouvons  arrêter  ici  qu'ua  instant.,  nous 
sommea  attendue. 

Sea  compagnons  versèrent  de  noureaui 
verres  de  cidre. 

— Quoi  donc  !  allev-voui  nous  quitter  si 
vite  t  demanda  le  fermier  d'ua  toa  patelin, 
quoique  la  frajeur  loi  donnât  bb   léger  bè- . 

ÎaiaaoBt.  AJi,  eitojcB  Beau -François,  vobs 
tes  biea  pressé  aujourd'hai  t  Smusitt,  me 
direx-voua,  vous  a? ex  dea  amia  qoi  ptloodeat 
le  bois,  et  il  ne  faut  pas  (aire  attendre  les 
amis.  Ma  foi  /  ils  s'en  dooncnt  joliment 
a  00  qa'il  parait.  Teot  I  l*heore,  d«  bont 
de  notre  clos,  on  lea  eateBdaît  ehaatcr,  qsoi- 

aku- 


En  effet,  lea  malfaiteurs   inapimieat  une   ^ 

telle  terreur,  qu'ils  crojmiont  à  peaprès  inu-  qu'iii  loîent  quelque  part  du  côté  de 
tile  de  ae  oacber  ici.     Lea  fermier*  du   voi- 
sinage, on  «n  eat    la    certitude    plus    tard, 
eonnaicaaieat   la   profusion     réelle  de   ces 
mendiante  et  vaphonds  qoi  venaient  souvent 


leor   demander   l'hoapitalité  ;    ils  savaient 
leurs  noms,  leor  organisation   secrète  ;    ils 


eussent  pa  à  la  rigueur  énumérer  les  crimes  j  ^^v^^  ,„  ^^.jj  ^|„,-  ^  ^^  marcW 
■  que  chacuB  d'eux  avait  commis.  CootmueJ- ,  ç^j,  f^j,^  ^^pf^  „  p^  courage,  et,  e 
n  lement   prcmurés   par  lea  exactions  de   ces  p,^^^  easaya  de  tirer  parti  de  la  ci 


ette.  Mais  ce  s'est  paa  dommagei^  qoa.  lea 
booBea  geaa  s'aonisont  ;  il  jr  a  hiè«  assos  do 
misère  comme  ça  ! 

On  ne  l'éeoutait  pas,  et  les  trois  sombres 
visiteurs  leur  aott  apaisée,  ae  drigeaioBt 
déjà  vers   la    porte.    Lo  fermier,  voyaat 

arche  pour 
en  vrai 


.,      .,.  pajsan,  easaya  de  tirer  parti 

misérables  qui  les  obligeaieat  à  les  héberger  i  jance. 


arcons' 


pendant  plnsisars  jours,  ila  n'osaient  ni  lea 
repouaeer  ai  ae  plaindre,  ils  se  sonmettatent 
bumblemeal  à  loora  exigeneea,    eoos  sooger 


— Ah,  Sirurgien,  dit-il  d*an  ton  eoute- 
leux  en  les  reconduisant,  il  j  a  notre  vache 
blonde  qui  est  toujours  malndcne  pourries- 


que,  par  cette  (aibiesee,  ila  doveoaienl  près-  j  ^^,  ,„,  4^^^^  quelque  chose  pour  la  sou- 
que leora  complieea,  ce  fut  seulement  après  I  ,  Voua  Bves  tant  de  beaux  secrets 
la  disperaion  do  la  bande,  qu'ds  retrouvèrent 
le  conrage  do  parler,  et  les  Jegea  consta- 
tèrent avee  tristesse  tout  ce  qo*it  peut  y 
avoir  d'égehme  et  de  lâcheté,  même  ebes 
d'honnêtes  gens. 

Les  vojsgenra  oorcnt  ane  preure  nouvelle 
de  la  basse  aervilité  que  la  crainte  inspirait 
aux  pajimns.    Ils  avaient  fiiit  dans  bjoor» 
née  pins  do   doose    lieues,   et    depuis    uoe 
i  heure,  ils  marchaient   embarrassés  de  teors 
I  maotanx  sur  un  sol    raboteux    et   difficile. 
La  ktigoe  comaseoça    à    lea    g>ffMr  ;   ils 
ressentaient  uao  soif  ardeate.     Quoiqu'ils 
B'ensseat  plaa  guère  qu'oae  heure  à  marcher 
pomarrifor  no    lieod«    reodos-vons,    ib 
éproBvéresit  le  heaWndom  repoaeroo   peu 
de  prendre  quelques  rafratchisaemaots.     Le 
Boau-Françoia  s'arrêta  au  aomet  d'un  tertre 
d*o*  l'on  dominait  la  capH>H"«  enviroBBante 
La  sait  ètnri  venue  depiSs  longtemps,    mau 
UB  beau  clair  de  lune  permettait  de   distin- 
guer les  objeu   à    use    grande    distaBce. 
Apeèe  00  moment  d'examen,  le  Mog  étoodit 
le  braa  vers  bbo  ferme  aams  ootaidèrahlo 
qui  s'éleva  sur  la  lisière  du  boia  ; 
—Voici  le  demeure  de  ce  rieux  ladre  de 


pour  guérir  les  vaches  î 

Baptiste,  flatté  dsas  son  amour-propre  de 
praticien,  promit  de  visiter,  en  repassant  par 
la  ferme,  û  bête  malade.  Ce  point  obtenu 
Marcbon  no  parut  paa  eaoore  eati«lait  ;  au 
moment  011  les  vojageurs  tenaient  de  sortir, 
il  s'arrêta  aur  le  seuil  de  la  porte,  son  hoooct 
à  la  maia,  et  il  s'eohardit  jusqu'à  dire  eo 
élerant  la  voix  : 

— Et  Toosycitojaa  Beatt-Ffoofois,  voos 
seriez  bien  gentil  de  dire  à  voo  goos  de  ne 
pas  dévaster  mon  poohiUlor,  comme  la  der- 
nière fois.. Ne  faut  poi  êli«  dur  avec  as» 
voisinn. .  A  la  moisson  dernière,  il^  ne  ase 
laissèrent  qu'un  vieux  eoq  dont  le  renard  lui- 
même  tt'aurait  pas  voulu  ! 

Mais  le  fermier  par  soi  deroaades  impru  - 
dentés  arait  épuisé. la  patience  de^  acélé- 
rati. 

-r  Allons  !  rentre  ches  toi,  vieux  bavard, 
dit  uae  voix  formidable  qui  aortait  dea  téoé- 
bres  :  couches- voua  toua  et  ae  voua  ariœs 
paa  de  bobs  é^ier,  oa  vobs  aères  traités  com  • 
me  vos  pottlota  à  la  naoiaaoB  dersiére. 

(La  miU  au  prochain  MMmdro.) 
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(Xf^^o^  prions  ceux  qui  nous 
ytnt  endettés  pour  Abonnements, 
Jn  nonces,  etc.,  de  vouloir  nous 
jHitja'  immédiatement. 

1-l.lURIIk  Dl  SI-HYACINTHE 


MtrJi,  S  Août  186.^. 


La  mort  de  Sir  E.  P.  Ttché  qui  a 
causé  des  regret»  si  univertcli  partoat 


Itf  |>ay»,  a  laitsé  dans  notre  inonde 
IMliiique  an  vide  difficile  à  remplir. 

1^9  journaux  mal  inspiré  d*un  par- 
ti que  répudie  le  sentiment  national, 
\in{  tâehé  de  jeter  quelques  doutes  sur 
!a  possibilité  pour  le  ministère  de  sor- 
tir sauf  des  difficultés  qui  sont  la  oon- 
aéquence  de  la  mort  de  son  chef. 
Heureusement  pour  le  pays,  que  les 
luurnaux,  démocrates  sont  les  appré- 
ciateurs les  moins  véridiques  de  la  si- 
tuation. 

La  présenea  de  l'Hon.  M.  Taché 
au  ministère  était  une  garantie  pour 
le  |»ays,  comme  Test  celle|do  plusieurs 
HUtres  membres  de  Padministratloa. 
Kii  le  perdant,  on  perd  an  de  ces 
liomraes  contre  lesquels,  suivant  IVx- 
prc98ion  du  Herald,  il  n^a  Jamais  été 
iwssible  de  proféré  une  seuls  accusation 
lottdée.  Un  homme  qui  a  parcouru 
une  carrière  politique  aussi  longue 
que  celle  de  M.  Taché  et  qui  peut  re- 
cueillir un  pareil  témoignage  doit 
tiimpter  poor  quelque  chose  dans  une 
Riliiiinistration  dont  il  fait  partie  ; 
luais  toute  précieuse  que  fut  pour  le 
ministère  la  vie  de  Sir  Etienne,  nous 
n«'  pourrions  pas  dire  que  nous  déses- 


pérons de  le  voir  î«e   mainîemr  parce 
(|ue  cet  homme  illustre   est   disparue 
d*'  ia  scène  politique. 

Les  hommes  recommandables  par 
Irurs  talents  et  leur  habileté  ne  font 
pri«  défaal  au  parti  bas-canadien  et 
IH.Hi  M.  Cauchon  pour  un,  que  tous 
r<eiublcnt  désigner  comme  le  socces*^ 
scurde  M.  Taché,  est  éroiDemment 
quaiifié  pour  cette  haute  position.  Et 
en  supposant  que  M.  Cauchon  soit 
a|>pelé  au  ministère,  il  n*est  pas  un 
9eul  homme  qui  ne  lui  continuera  pas 
la  confiance  qu*il  lui  a  accordé  jasqu*à 
aujourd'hui.  Aussi  ce  n'est  que  parmi 
U'.»  membres  de  Tadministration  qn'oii 
!*cmblait  préroir  les  difficaltés  qui 
di;vaient  la  conduire  à  sa  perte.  On 
s'imaginait  que  des  hommes  qai 
avaient  oublié  leur  dissentiona passées 
ail  taire  les  animosités  vieilles  de 
ptuiiienrs  années  pour  travailler  en 
rniiimnn  au  succès  d'une  mesore, 
ts  reconnaissaient  intimement 
ites  à  l'atenir  du  pays,  allaient  com- 
promettre leur  œuvre  en  se  querellant 
»ur  une  question  de  préséance. 

Jl  faut  avoir  une  pauvre  idée  du 
c(eur  humain  pour  avoir  entretenu  de 
pareils  doutes  sur  le  compte  du  minis- 
tère. Si  nous  pouvions  attendre  pour 
f'ciin  qne  les  nouvelles  que  noua 
attendons  de  Québec  nous  soient 
Hfrivées  nous  aurions  sans  douté 
d'autres  appréciations  à  offrir  à  nos 
lecteurs  ;  mais  nous  croyons  n'être 
paa  trompé  dans    noj  prévisions. 


Le  Bsirs  é«  Lévii,)s  Col.  Blaaehet  et  su- 
ti%fl  oot  solisé  un  bateau  et  aceooipagaaol 
la  Peruvian  jatqu'à  Bertbiir. 

l^  gén.  Graot  t%i  arrivé  es  soir  à  Qué- 
bee  avec  M  fiuailk. 

On  attcad  dsouia  matia  Sir  Joba  Micball 
qui  était  aa  Stfueaay. 

Nominations. 

La  Gazette  ofieielle  contieat  lei  aoiaiaa- 
tiont  tairaatea  : 

J.  B.  Allanl,  Victor  GadboU.  Elséar 
Blaacbard  et  Joaepli  Daigle,  pour  être  eoa- 
oiiaMiret  de«  petites  caasesdant  la  paroisN 
de  St.  Matbieu  de  Bekeil,  comté  de  Ver- 
ebéres. 

LES  FTlf BRAILLES  DU  PRE- 
MIER MimSTRE. 

On  lit  dans  le  Courrier  du  Canada 
du  4  août  : 

Let  fuaéraillca  de  Sia  £tikhnb-Pas- 
CHAL  Tach£,  aotre  regretté  Premier-Mi- 
oistrc,  oBt  eu  lieu,  oMreredi,  à  Moatmagay, 
au  milieu  d'un  imaseoM  coacoun  de  citoyea* 
venus  de  toaa  lea  poiati  du  pays,  et  avec 
use  poaipe  et  uae  soleanité  encore  tane 
eiemple  dans  aoe  aaaales  funèbres. 

Le  foavernement  avait  fait  tout  en  son 
pouvoir  pour  donner  à  ce  suprême  et  der- 
nier adiea  d»  paye  i  Pémiaeat  homoia  d'£- 
tat  qai  a  joaé  un  réia  à  la  fois  ai  brillant  et 
•i  Bobb  dane  Irn  évéaements  politiques  'des 
quarante  dernières  aaaées,  l'éclat  d'une  dé- 
monstration patriotique,  et  au  nom  de  tous 
nos  compatriotes  aous  l'ca  renercieos.  Ua 
peuple  grand  par  le  cœur  ne  marsbanJa 
jasMis  las  boaaeurs  funèbres  à  ses  grands 
bomaise  ;  c'est  ti  la  pensée  dont  s'était  ias- 
pire  le  gouvernement,  qui  n'a  fait  d'ailleurs 
en  prenaat  l'iaitiative  de  la  démonstratioa, 
que  sa  conformer  aui  vceux  du  peuple. 

Conformément  aui  arrangements  fsits 
entre  le  gouvernement  et  la  compagnie  du 
Gfaad-Trooe,  le  train  spécial  mis  à  la  dis- 
position du  public  devait  laisser  à  buit 
beeres  la  Pointe-Lévis  pour  MontsMfsf, 
mais  par  suite  d'emoarras  oon  prévus,  il 
était  prêt  de  oeuf  heures  lorsque  le  convoi 
tiré  par  deux  puissants  engins,  se  mit  en 
mouvement  On  porte  i  neuf  cents  le 
nombre  des  personnes  qui  avaient  pris  pas- 
sage sur  cet  immense  traie  qui  se  compo^it 
de  pas  moins  de  quatorie  wagons. 

Parmi  ces  neuf  cents  paMBjers,  nous  a- 
vons  remarqué  entre  autres  les  officiers  de 
la  BMiaon  du  gouverneur -général,  les  mem- 
lires  du  cabinet,  le  coo«al  général  de  Fraa- 
ce,  plusieurs  j  >g«s,  des  membres  des  deui 
chambres,  une  quaraataiae  de  membres  du 
clergé,  la  pluspart  du  district  de  Québec, 
uae  quarantaine  d'officiers  de  tous  grades 
de  la  force  volontaire  de  Québec.  Las 
détachements  de  la  milice  volontaira  de 
Québec,  et  de  la  troupe  repliera  occo- 
paieat  qoatre  wagons.   Le  détacbement  dea 


taire  et  les  persoaaaMS 
irsnt  pTne 


étrangers  les  plus 
marquants  prirent  pinee  sur  de«>  sièges  qui 
avaient  ranaés  en  debofs  /de  la  balustrade 
du  cbmur  ;  Tea  volontaire*  se  rangèrent  dans 
les  allées. 

Le  service  commença    vers  midi    moins 
dii-miautes.     M.  le  Grand- Vicaire  Caseau, 
ami  fidèle  du  défuat,  officia   aseisté  par    M 
Tabbé  Ed.  Langevin,  sacrétaire  d*  l'arcbr 
véjbé  et  M.  la  cb^n^ine  Fabre,  de    Mont 

réal. 

Un  cbeenr  composé  des  membres  de  la 
société  musicale  du  faubourg  St.  Jeaa,  eié- 
cuu,  sotts  la  direction  de  M.  Demis  Paul, 
orpniste  de  St.  Rocb  de  Québec,  plusieurs 
HM>rceaui  choisis  niendaat  la  cèlébratKNi  des 
saints  mystères. 

Nous  soaunes  baurcnz  ici  de  dire  que  du- 
rant toute  k  cérémonie  nos  frères  séparés 
qui  étsiaat  en  grand  noaibra,  ont  gardé  une 
attitade  dea  plua  dignes  et  des  plus  respec- 
tueuses. 

Lorsque  le  servies  fut  teraùné,  M.  le 
Grand-vicaire  Cascaa  s^vança  sar  b  raap* 
du  ebmnr  et  fit,  d'une  voix  tremblaat^  d'é- 
motion, remiaoa  faaébra  de  défint. 

M.  le  graad- vicaire  Caxcaa,  cédant  aui 
insUnees  pressaates  de  quelques  ptreaU  et 
amis  du  défeat,  a  bien  voula  wom  commu- 
aiqaer  ce  diseeara,  aai,  dans  b  boadis  d'an 
miaistre  de  Dieu  est  le  plM  beaa  téme«nafe 
d'estime  et  de  respeat  eià  parnse  être  rende 
à  la  mémoire  d'aa  homiM  «rEtat. 

M.  le  grand-vieaire  Cassas  s'exprissa  en 
cea  tenaea  : 

Mes  frèrss,—  i  La  mort  vieat  de  porter 
le  deuil  et  U  tristesse  dans  tons  las  cours. 
Une  de  noa  pies  graedes  gloira*  caaadieanes 
l'Hon.  Aagastin  Norbert  Morin,  tombait, 
il  y  a  sis  jours,  sous  ces  coups,  après  une 
via  pleine  de  services  et  de  mérites.  Deux 
jours  après,  elle  frappait  également  an  hom- 
me oui  frisait  honneur  i  sa  race,  l'Honora- 
ble George  Saveuse  de  Beaujeu,  dont  lea 
a  ac  êtres  aa  sont  si|nslés,  par  lear  braroure, 
dans  les  arméea  qui  volaient  autrefois  à  la 
défense  du  pays.    Aujourd'hui  elle  vient  en- 


^Ti 


qui  avait  routa  récompenser  de  la  aorte  ais 
nombreui  services,  son  omur  ne  s*est  jamais 
élevé  :  il  appréciait  sans  doute  lea  heoneurs 
qai  lui  vensiaat  de  si  baat,  mais  sealement 
parceqa'ils  étaient  an  bommsge  rendu  au 
pajrs  daas  la  pereonne  de   ses  citoyens. 

Maia  c'est  surtout  comme  chrétien  que 
je  doi*  vous  le  présenter,  en  ce  moment,  où 
le  tomt>e  nous  prêche  Si  éloquemment  la  va- 
aité  et  le  néant  de  toute  Is  gloire  de  ce  mon- 
de. Vous  pouvez  nous  le  dire,  vou^,  M:F., 
3ui  ares  été  si  souvent  témoias  de  sa  foi  ei 
e  sa  fidélité  i  remplir  les  devoirs  du  chris- 
tianisme. Quel  a'était  pas  son  amour  pour 
la  saiate  Eglise  Catholique,  et  soo  attache- 
ment pour  le  Pontife  qui  la  gouverne  au 
Bom  de  soo  divin  foodateur  T  Avec  quelle 
vigueur  il  défendait,  en  toute  occasion,  dans 
nés  Chambres  Législatives,  les  intérêts  de 
la  religion  et  de  la  morale  !  C'est  ea  soave- 
air  de  aoe  sèU  pour  tost  ce  qui  est  sacré, 
que  sa  Saiateté  le  Pape  Pie  IX  lui  s  décer- 
né la  crois  de  CoosoModeur  de  l'ordre  de 
St.  Grégoire.  Cette  distinction,  le  vénéra- 
ble défunt  y  attachait  le  plus  hsut  prix,  par 
ee  qa'cUe  lui  veaait  de  la  main  béaie  du  re- 
présentent de  J.- Christ  sur  Is  tsrre. 

Vous  saves,  M.  F.,  qu'en  1857,  se  s#»o 
Unt  fatigué  et  avaaçé  en  âge,  il  lui  avait  é- 
té  permis  de  se  retirer  de  la  vie  active  de 
hi  politique,  pour  qu'il  pût  sa  livrer  à  un  rt^- 
poa  qae  sas  longs  services  lui  avaient  juste- 
aisat  mérités.  Mai»  il  n'èUit  pas  encore 
readu  au  bout  de  sa  tâche  ;  la  Divine  Pro- 
vidence voalnit  qu'il  m  sacrifiât  de  nouvesu 
pour  le  salut  de  son  peuple.  Choisi,  il  y  a 
seiaa  mois,  par  le  Raâréssntant  de  Sa  Ma- 
iesté,  comme  l'homme  d'Etet  le  plua  qua- 
lifié pour  former  ana  nouvelle  adouaistration 
daoa  lea  circonstances  difficiles  oA  se  trou- 
vait alors  la  pays,  il  accepta  ce  fardeau  avec 
un  dévouement  ralicieux,  ne  se  dissimulant 
point  toutefois  que  Te  travail  qui  lui  éteit  im- 
posé ne  tarderait  ^  â  le  eoaduire  au  tom- 
beau.  HéUs,  sea  prévisions  ne  sa  sont  que 
trop  vérifiéaa  :  malgré  aoe  santé  qai  devenait 
chaque  jour  de  plus  en  plus  chancelante,  il  a 
employé  tous  ses    moments,  jusqu'à  la    der- 


nnblique;  tous  les  antres  désertemeats  pu- 
Mies  étsieet  représentés  par  leura  cbef«  de 
divisions  et  an  oertaia  aombre  d'offirien» 
aabalteroee.  Le  eorps  des  médecins  et  celui 
des  aroeste  étaient  représentés,  ehacan,  par 
une  qiisrantaine  de  leur»  membres;  enfin 
une  qusranUine  d'officiers  appartenant  à  tou» 
les  corp>  de  Québec  ri  de  Monirèsl  repré- 
sentait Is  force  militsire. 

La  cérémoflir  funèbre  se  termina  par  W 
libéra  qui  fut  suivi  d'ooe  triple  décharge  de 
mousquetterie.  La  foule  qui  encombrait  le 
cimptiére  se  dispersa  alors  lentement. 

Quelques  personnes  ont  esprimé  leur  éton- 
aement  de  ce  qu'aucun  collègue  du  défunt 
n'ait  pris  la  parole  sur  ss  tombe;  nous  croyons, 
aous,  qu'ils  ont  fsit,  par  cette  abstention, 
preuve  d'un  bon  goût  dont  nous  devons  leur 
savoir  gré.  (  'et  u^age  d'élpgea  faits  psr  des 
laïques  sur  la  tombe  d'un  conirère  est  em- 
prunté au  paganisme  et  aux  sociélèa  secrètes, 
et  esi  d'un  très  maavaia  genre.  Daas  une 
cérémonie  religieuse,  comme  celles  des  fu- 
néraillea,  un  seal  homme  a  la  aaisuon  de 
parler,  et  cet  bomme  e'e»t  le  prêtre. 

Noua  iéiicitoaa  donc  sincèreasent  M. 
Cartier  d'avoir  répondu  à  eeus  qui  lui  de- 
mandèrent de  payer  son  tribut  d*é!o|(r  à  «on 
illualre  €oHé|;ae r  «après  une  cérémonie  re- 
ligieuse sussi  grsre,  aussi  imposante,  apré» 
l'éloge  si  bien  senti  qne  vient  de  faire  le 
prêtre,  la  rois  de  l'hoîasM  politique  parai- 
trait  trop  impaissante  et  trop  fisibla.t 

Il  était  près  de  deus  heures  lorsque  la 
cérémonie  funèbre  se  termina.  Les  passageis 
du  convoi  prirent  immédiatement  la  direction 
de  la  gare  du  chemin  de  fer,  et  vera  trois 
heures  et  demie  le  train  reparlait  pour  Lévis 
où  il  arrivait  à  six  heures  et  quart.    • 


On  lit  daas  les  dépêches  spécialea  de  la 
Minerve  d'hier  matin  : 

La  NouvxAU  PaaMoa. 
xi  Québec,  5  août. 

Kien  d'officiel  encore.  Lea  pourparlers 
ont  duré  toute  la  joiiméa.  Soa  Èxcellanee 
a  passé  une  pnrtie  de  l'après-midi  â  l'Hôtel 
du  Gouvernement.  Les  rumeurs  de  toutes 
kortes  circuleat.  La  dernière  est  que  Phon. 
J.  A.  Mncdonsld,  appelé  à  former  Padaû- 
ui«tratien,  aarait  prié  Son  Exeellenee  de 
remettre  la  premier  portefeuille  entre  lea 
mains  de  Thon.  Gao.  Cartiw. 
Deamia  las  aégQciatioos  seront  terminées. 

KtJMBvas. 
Je  voas  envoie  toutes  les  nouvslles  telles 
qu'elles  se  donnent  dans  les  rasa  ;  rien  d'offi- 
nv\. 

£otr'autrea  rameurs,  on  dit  encore  que 
«ir  N.  F.  Belleàu  va  recevoir  un  portefiMit- 
Itf  afin  qae  la  Chambra  Haute  aoit  repréeen- 
tévineurle  BasCaaada.  Alora  ce  aarait 
i'iloa.  M.  Chspan  qui  aérait  prêt  â  céder 
kon  siège. 

L'Hoe.  M.  Caachoa  «erait  aommé  Corn, 
ded  terres  de  la  Couronne,  en  rempUce- 
incnt  de  l'Hon.  M.  Campbell,  qui  serait 
Kec.    Général. 

()n  parle  mê«e  de  la  retraits  de  l'boo  M. 
McDougall. 

On  parle  également  d'une  dissolution. 
.Malgré  qu'oa    fasse    courir  la  rumeur 
J'one  dissolution    des  chambres,  les  grands 
et  petits  hôtels  se    préparant  â  recevoir  les 
rrprésentents  du  peuple. 

Papiers  dx  Sir  £.  P.  Tach£. 
On  a  tronvé  parmi  lea  papiers  de  Sir.  E. 
P.  Taché,  aae  lettre  venant  de  Sa  Majesté 
'  U  Reiac  Victoria  et  lai  offiant  de  servir  su 

psUis  de  St.  Jaasee,  comme  aide  de  camp 
de  «s  Majesté,  pendant  six  mois.  Sir  £. 
V.  Taché  sa  dmpcsiit  â  partir,  qnnnd  ses 
HUNS  leytsiêrent  d'accepter  le  portefaaille 
de  premier  ministre. 

Son  Excctieaee  a  caveyé  ase  lettre  de 
condoléanae  â  la  famUla  de  Sir  E.  P.  Tn- 
ché. 

BtnsTiM. 
Le  SS.  Peruvian  e»t  parti  â  9J25  bs.  ce 
miiiia  avec  quanate  paaaagers  de  cabiae  et 
V)  •l'entrepont.  On  remaraaait  parmi  les 
l^sagers  M.  Pahhé  F.  A.  Cbandonaet,  de- 
vaut  aUer  étediar  la  théologie  â  Beae  ;  M. 
t'atibé  Deaie!,  de  b  Pomte  Léfia  :  M.  de 
11iéil,faaére  de  M.  de  Caass,avecsadnme 
et  »a  tMf  ;  M.  Cbs.  0.  Fermait,  avocat. 


volontairaa  se  composait  d'une  compagnie 
d'artilleurs  sous  la  commandement  du  major 
Rose,  d'une  compagnie  (les  «  Voltigeurs  ca- 
nadiens*) du  9èma  bataillon,  commandée 
par  le  capt.  Alain,  et  de  la  compagnie  da 
service  civil  :  tout  le  contiageat  compteit 
â  peu  près  1 50  hommes  et  éteit  sous  la 
ordres  immédiats  du  major  E  Langcvin.La 
compagni  e  de  troupes  régulières  apparte- 
nait au  2èsse  ba caillou  du  7ème  régiment 
dea  fusiliers  royaux  et  éteit  commandée  par 
la  capt.  Brown. 

Le  train  arriva  sans  accident,  i  la  gare 
da  Montmapy  ;  il  était  onxa  heurea  et  cinq 
Bsinates }  lea  passagers  prirent  da  suite  la 
direction  de  l'Egliae,  éloignée  da  la  gara 
d'environ  ua  demi-mille.  ^  Lea  miaiatres  et 
entrée  peraonnages  da  distinctioa  prirent 
place  daos  dea  voituraa  qui  les  traaaportè* 
reat  i  b  rêaideace  du  défant. 

Vera  oaxa  heures  et  troia  quart  lea  troia 
elechaa  de  b  belle  et  spacicnee  église  de  St. 
Thomas  fnreat  mises  ea  awuvesMnt  et  an- 
noBcèrent  le  départ  du  convoi  funèbre  pour 
l'église. 


La  diatenea  d'anviren  trois  arpente  qai 
sépare  la  résidence  dn  défunt  de  l'Egliae,  b 
vaste  pbee  publique  qui  aatoure  l'Eg Uae  «i 
tootea  lea  avenues  qui  y  aboutisaent  étaient 
littérabment  couvertes  d'ana  immeaae  foule 
dont  la  meiatien  gmva  et  l'air  attristé  tè- 
meignaieat  du  respect  et  de  l'estima  qu'alla 
portail  à  rilluftre  défuat.  On  calcule  qu'il 
y  avait  là  plaa  de  6,000  peraonoes. 

Le  convoi  déhb  dans  Tordra  suivaat  an- 
tre b  double  haie  da  volonUires  et  de  ré- 
gulière échelonnés  sar  tout  b  parcoure  :  b 
bande  militaire,  exécutent  nne  marcha  fu- 
nèbre dont  lea  triatea  accords  sa  confon- 
daient avec  b  lagubre  tintement  dea  do- 
cbaa  ;  an  détachement  de  volontairaa  et  de 
troupes  da  ligne  ;  MM.  les  Drs.  Sewall,  de 
Québec  et  Beaubian,  M.  P.  P.,  médecine 
da  défunt  ;  le  cerencil  porté  par  aix  artd- 
bars  de  b  force  volontaira  et  couvert  d'un 
drap  roortnaiie  sar  lequel  éteit  dépo^  le 
képi  et  l'èpéeda  défunt,  le  icédailla  de  1813 
et  la  croix  de  commandeur  de  Tordre  poa- 
tifical  da  St.  Grégoire  le  Grand  ;  les  cor- 
dons du  poêle  étaient  tenus  par  les  hono- 
rableaMM.  G.  E.  Cartier,  J.  A.  Maedo- 
nald,  A  Campbell,  A.  T.  Galt,  G.  Brown, 
W.  MacDougall,  J.  C.  Chapais,  et  H.  L. 
Lanvegin  ;  venaient  ensuite  lea  deux  fils  da 
défunt  et  sea  autres  proches  parants,  las  of- 
ficiers de  la  msisoa  de  Son  Excellence  la 
gooveraear  général,  lea  Juges,  le  s  msmhres 
des  deux  chambres,  et  lea  priacipaax  per- 
aonnages étrangers  et  les  citoyens  les  plua 
■arquants  de  la  place  ;  puis  enfin  la  foula. 
Le  convoi  fut  reçu  â  la  porte  da  l'église 
per  le  cbrgé  précédé  de  la  croit  ;  b  car- 
cued  fut  déposé  sur  un  catefslqua  aatoa 
ree  d'âne  triple  baie  de   heraes  chargéea  de 

i*^^tf4F^ftffi. 

L'iatéricnrde  Péglisa  éteit  en  deuil  :  b 
graad  aete*,  b  balustrade  des  pUaries  de  la 
eheire  était  revétaa  de  tebturea  noires. 

Dès  que  le  cercueil  eut  été  alsoé  snr  b^ 
catefialqne  b  foub  fit  irruption  dana  Tégiiae. 
Le  plupart  dea  citoyens  de  Montmapy  a- 
vsient  eut  b  Jèlientesse  et  b  coartoiaie  de 
lauaer  leura  bencs  aux  étraagers,  et  tous 
cens  qui  voubrent  avoir  des  pbcas  an  eu- 
rent. Dea  aiêges  avaient  été  raaervéa  dana 
b  bas  rhmar  pour  lea  officiers  da  la  nmiaoe 
da  goevemear-gènéral,  les  asembrea  du  geu- 
vcmeMent,  les  jeges,  les  awmbres  des  doux 
rhsmhrss  ;  les  oÇeicrs  de    b  force    veloa- 


yeux  de  TEelise  et  de  TEtet,  dana  b  per- 
sonne de  THoN.  Sia  Etikwjx  Pascmal 
Tach£,  Premier  Miobtre  de  notre  Gouver- 
nement Provmcbl,  Aide  de  camp  da  b  Rei- 
ne, Commandeur  de  b  classe  militeire  de 
TOrdre  de  St.  Grégoire  le  Graad.  Appelé 
en  Tabsenca  du  Premier  Paatenr,  â  rendre 
les  dembrs  devoirs  â  eet  bomm  e  émiaant 
pour  qui  d  professait  la  plus  grande  estime, 
je  ne  pais  me  dispenser  de  payer  un  faible 
tribut  d'élogea  â  sa  mémoire,  au  moment  où 
la  tomba  va  s'ouvrir  pour  recevoir  aea  restes 
mortsb. 

«  lions  lisons  daas   b  premier  livra  dea 
Maehabéea  que,  lorsque  Judaa,  général  dis- 
rael,  mourut  en  combettent  contre  lee  eaae- 
mis  de  la  religioa  et  da   pays  da  aea  pères, 
le  peuple  rempli  de    douleur,    fit  un  grand 
deuil  et  le  pbam  peedant  plaaiears  joars,  an 
dbant  :  Conuaent  «  cet  homsM    mviacible 
est-il  tombé,  lui  qui  sauvait  le  peuple  d'Is- 
raël h  Quomûdo  cecidit  potsns  qui  talvum 
faâtbat  populum  Israël.    Eh  bien,  M.JF, 
nous  aussi,  dans   notre    juate  douleur,  noua 
ponvona  noua  écrier,  avec  b  peupb  d'Israël: 
Comment  est-ii   tombé  cet  homnae  paiamnt 
qui,  dans  sa  longue  mais  trop  courte  carriè- 
re a  travaillé  constaouaeat,  jusqu'à    b  der- 
nière heure,  â  sauver  soo  peuple  dn  nnufrap, 
et  i  lui  conserver    ses  droite    et  nhvilégea. 
En  eflct  Buivona-le    un    instent,  oepais  eon 
adolaacense  jusqu'à  sa  sMNt,  st  nous  verrons 
que,  comme  le  graad   général   d'Israël,  il  a 
un  droit  hbn  mérité    à  noa  larmes  et  à  nos 
regrcte. 

«  A  peine  est-U  arrivé  à  Tàga  de  seias 
ans,  qa'il  coure  à  b  frontière,  pour  défeadre 
la  patrie  contre  nn  ennemi  paiBenat,et  il  est 
du  aoB^  de  ces  hêroa  caimdbas  qai  eoa- 
trihuent  à  le  aauvar  du  danger  qai  b  mena- 
çait. 

«  Plus  terd  rafcaa  dé  champ  de  batailla, 
il  s'sppliqaa  à  Psxercbe  de  b  médecine,  a- 
près  sn  avoir  fait  aas  étada  sérisuse,  et  il  y 
acqubrt  aaa  hehiblé  pea  «CMiuas.  Dé- 
voué â  sa  mpfcauon.  d  jMLIaïuottrs  prêt 
nnit  et  jonr  à  «abr  au  secours  dea  patients 
qui  réclamant  sss  soins.  J*a.me  à  dire  ici 
que  bien  soaviat  il  ss  reaccotrsit  au  chsvst 
des  milades,  avee  sea  digae  earé  et  ecns- 
tsnt  ami,  M.  Baaabian,  dont  b  paroiasa  de 
St.  Thomas  dépisrart,  il  a'y  pas  langtemps 
la  perte.  Teas  deux  rivaKsaieat  da  sèla, 
l'un  en  prodiguant  les  soins  spiritueb  l'antre 
les  secours  temporeb,  pour  sauvsr  la  vie  de 
Tâme  et  b  vb  du  eorps. 

Cependant  vobi  qae  se  présente  nne  des 
époques  les  plua  eriûqaes  de  notre  hntoire. 
Une  meaura  inique,  tramée  pour  b  malheur 
du  pays,  aeua  eat  usposé  par  b  métropob 
que  Ton  éteit  parveau  à  éprer.  Pour  em- 
pêcher le  succès  de  cette  meaure  funeste,  on 
appelle  à  b  lutte  tous  les  hommes  qu'anime 
le  feu  ucré  de  la  religioo  et  du  patriotisme. 
La  Dr.  TACHt,  élu  pour  rapréaentcr  le 
eomté  de  11slet,dans  TAsMrablês  Lègisbti- 
re,  est  au  premier  rang  des  combattente. 
HeureosenMnt  il  n'y  avait  pas  alors  de  divi- 
aion,  parmi  les  hommes    politiques    cbarg«>< 


res,une   des  viea  bs  plua   préebuaes  aux h'*^»  «'•!J«;i<"^*"'«f  P«"' »•-«•»  <*••<»» 
'  -  ' —   *^   -  psys.     C'est  donc  avec  raison  que  aous  pou- 

vons nous  écrier,  en  pleurant,  comme  le  peu- 
ple d'Israël,  à  la  mort  de  son  chef  Judas 
Machahée  ;  Comment  eet  homme  invincible 
est-il  tombé,  Ini  qui  eombatteit  avec  une  si 
noble  ardeur,  peur  sauver  aoe  peupll. 

En  finissnnt,  M.  F.,  je  ne  pais  mieux  faire 
que  de  voua  répéter  quelques  parobs  qu'il 
prononçait  en  présence  da  deux  prêtres,  qui 
éteient  allés  lui  rendre  viaite,  avant  qne  an 
raabdb  n'iéaBirât  da  sérieuses  inquiétudes. 
Convaincu  qu*il  ne  lui  reatait  que  peu  de 
temps  à  pasaer  sur  la  terre,  et  désirant  met- 
tre cea  cours  moments  à  profit,  il  leur  diaait: 
«  Il  n'est  paa  nécessaire  à  aa  homme  d'être 
premielr  ministre  et  d'avoir  sa  part  da  la 
gloire  huamine,  mab  ce  qui  lui  eet  nécessaire, 
c'est  d'être  bon  chrétien  et  honnête  hommes» 

I  C'eat  daas  cea  sentiments  que  le  véné- 
rable malade  a  va  venir  la  mort,  entouré 
des  soina  empressée  d'une  famille  dipe  de 
lui,  et  conaolé  par  loua  les  secours  que  la 
religion  ssultiplie  en  faveur  de  ses  fidèles 
en&nts.  H  est  mort,  ètaat  comme  Moïse, 
chéri  de  Dbu  et  dea  bommca,  Diledus  Deo 
et  hominûnu  ;  chéri  de  Dbu,  par  sa  foi  et 
par  ses  mérites  ;  chéri  des  hommes,  par  Té- 
lévation  et  la  loyauté  de  son  caractère  ;  il 
est  sans  doute  allé  recevoir  sa  récompense 
dans  le  Cbl,  et  sa  mésKara  aéra  an  béné- 
diction sur  la  terra  da  Canada,  cujus  me- 
maria  in  benediaione  est. 

«  Mea  Frèree,  l'homme  illuatre  dont  noua 
dépleroaa  ajyourd'hai  la  perte,  biase  aea 
vartoa  et  aaa  exempba  peur  héritap  à  eeus 
qui  le  suivront  dana  les  diièreetes  carrières 
qa'il  a  pareoumea.  Daigne  la  Seipeur  lui 
auaciter  un  grand  nombre  d'imitoteura,  et  la 
Canada  ■utrehcra  dans  b  vob  da  progrès 
véritebb,  ds  ce  progrès  solide,  qui,  tout  en 
développant  ses  richesses  matérKiles,  peut 
seul  procurer  à  ses  hahiteots  dea  richesses 
d'un  ordre  hbn  sapérbur,  en  '.es  eonduimat 
ooressent  vers  leurs  isHaortelles  destinées.  * 

Après  ce  dieeours,  qm  fut  écouté  avec  un 
religbux  silence.  M.  le  Gff«Bd.*i«Mr«  •«. 
«■iffé  49  tout  le  clergé  fit  Tabaoute  puis 
la  convoi  sa  rendit,  dana  la  même  ordre  que 
précédemment,  au  cimetière,  où  la  défont 
avait  manifesté  par  son  testement  le  désir 
d'être  enterré. 

Autour  de  la  fosse,  nous  avona  va  se 
premer  lea  représentents  de  toetes  les  Tilles 
du  Bas-Canada,  de  toutes  les  classes  ds  b 
population,  da  toutes  les  origines. 

Soo  Escellence  le  Gouverneur-général 
était  rapréaenté  par  aon  secrétaire  privé, 
M.  Dénia  Godiay  et  par  son  aide-de-cnmp, 
le  Col.  Irvine.  Noes  devons  bi  détruire 
Timpression  désagréable  qu'a  pan^  produira 
dans  certeina  cercles  l'absence  de  Son  Es- 
cellence b  Gouverneur  Général. 

Soa  Eseelbnca  b  Gouremeur  Général 
ea  a'abstenaat  da  paraître  aux  funérailles  du 
prembr  ministre  n'a  fiiit  qœ  se  soumettre  à 
l'étiquette  «t  aux  convenances.  La  soure- 
rsio  on  son  représentsnt  n'amistent  jamais 
nus  funérailles  ;  pour  n'en  donner  que  deus 
esemples  encore  récent»,  l'empereur  Napo- 
léon n'était  présent  ni  aus  funérailles  de  son 
oncle,  le  Prince  Jéréme  Napoléeo,  ni  à 
celles  plus  récentes  d'un  de  ses  ministrss,  M. 
Bilbult,  mnis  il  y  éteit  représenté  par  des 
officiers  ib  sa  maison. 

Le  cabinet  était  représenté  par  neuf  mi- 
nistres: les  seuls  mmistres  abaent,  éteient  les 
bons.  MM.  Cockbura  et  Howtand,  retenus 
le  premier  par  la  mabdb  d'dn  des  membres 
de  sa  famille,  le  second  par  ane  grave  india> 
position. 

Le  corpa  jodbbire  était  représenté  par  les 
honorables  jugea  Caron,  J.  T.  Taschareaa  et 
Gauthier  ;  le  corps  eonsubire,  par  M.  Gau- 
thier, eoaanl-géaéral  da  France  ;  les  deus 
Chambres  da  Parbateat  par  une  vingtune 
de  membres  {  rarcbevêehè  de  Qaébae,  per 
M.  b  iraad-vieaire  Csxeas,  et  MM.  les 
abbés  E.  Lanpvin  et  Conneau  ;  Tévêché 
de  Montréal,  par  M.  le  chaaeine  Fabre, 
celui  des  Trob-Bivièrea,  par  M.  le  graad- 
vieaira  Laiécha,  et  celeiie  St.  Hyacithe, 
par  M.  Tabbé  Dufreaac.  L'Uaiversité  U- 
val  éteit  représeaté  par  son  Recteur,  M. 
l'nhbé  Taseaeraao  ;  toaa  aoa  eollégaa  éteient 
aassi  re  pressâtes  par  an  oa  plnslsors  de 
bars  aembrss.    M.   le  principal  Langé  vb 


Noua  aommes  heureux  d'apprendre  que 
St.  Hyacinthe  se  trouvait  représenté  aux 
funérailles  de  l'Honorable  Premier  Ministre. 
En  outre  de  M.  le  Shérif  Taché,  M.  Tabbé 
Dufi'esne,  professeur  du  Séminaire.  M. 
Tabbé  Durocher,  prêtre  de  THêtel-Diea,  M- 
Tabbé  Lecours,  curé  de  la  paroisse,  étaient 
descendus  i  St.  Tbemaa  pour  la  circons- 
tance. 


PROVINCES    MARITIMES. 


Les  électioos  de  Terre-Neove  vont 
avoir  lien  en  novembre  prochain  :  il 
est  tout  probable  qu'elles  touraeroot  à 
l'avantage  de  la  confédération.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  o'est  qtie  les  hom- 
mes distingués  de  cette  provinces  sont 
en  faveur  du  projet. 

Les  dernières  noavellea  d'En  Bas 
font  voir  que  l'Union  devient  de  plus 
en  plus  populaire  dans  les  aatrea  pro- 
vinces, surtout  dans  le  Nouveau 
Brunswick  oa  le  peuple  semble  cotn- 
prendre  la  fausseté  des  arguments 
avec  les  quels  on  a  malheureusement 
réussi  a  le  tromper  lors  dea  élections. 


I«o  Fmrdeav  de  im  C«mq|mot«. 

Sous  ce  titre  on  lit  daas  le  Cowrier  des 
Etats-Unis: 

**  M.  Johnson  commence  à  s'spercevoir 
que  son  prédécesseur  eu  lui  bguant  la  con- 
quête du  Sud,  lui  a  légué  un  lourd  fiirdeau. 
**  Le  difficile  a  dit  une  fois  M.  de  Girardu 
dana  la  Presse,  n'aat  pas  da  conquérir  las 
Etete.Conféd«ês  ;  ce  sera  da  aupportar  las 
eonaéqnenca  de  la  eonqnête.  " 

**  En  efiet,  lea  évènemente  aa  déroulent 
à  peine  qu'il  devient  évident  qne  le. Sud, 
loin  d'être  raUié  siaeèrameat  à  l'Union,  as- 

Îire  toujours  necrétesMnt  à  aon  indépandanca 
<oas  en  avons  la  preuve  dans  les  dernières 
électbns  da  Bbhmood,  dans  bs  bite  doet  b 
Tennemea,  TArkaaau,  TAbbama  et  la  Co- 
roliaa  dn  Nerd  soat  chaque  jour  le  théâtre. 
On  n  pu  croire  un  moasent,  lorsque  la  Ssd  a 
posé  las  armes,  qu'il  revenait  aans  arrière- 
pensée  soos  Tancian  drapeau  ;  il  eat  clair  au 
jonrd'hui  qu'il  n'a  renoncé  à  la  lutte  que 
parce  qu'alla   lui  éteit  davaooo  ahsolumeat 


da  la  défense  de  nos  btérêts  ;  ils   n'avaient 
tôt»  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  pour  faire  fa- 
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1^  ou 

à  Tennemi.  Grâce  à  la  Divine  Provi- 
dt.tca,  dont  b  protection  nous  fut  toujours 
si  favorabb,  laa  projab  formée  dana  l'ombre 
forent  déjoués  et  le  pays  se  trouva  alors 
sauvé. 

Je  ne  parierai  ps4  bi  des  travaux  du  re- 
petté  défunt,  soit  dans  Tasaemhlée  popobi- 
re,  soit  dans  b  Coaseil  légbbtif,  aoit  eaeere 
dana  les  ceassib  du  Goavsraemant.  Qn'd 
me  suffise  de  dira  que,  dans  toutes  les  si- 
taatioas,  Ù  ae  dwtiagua  toujours  par  b  «n- 
ceritê  ds  tos  patriotisme  et  psr  son  smour 
da  b  justice  et  qae,  dsai  toutes  les  bttss 
qu'd  eut  à  aoataair,  il  sut  allier  b  modéra- 
tion à  l'énergie,  ef  tempérer  par  aae  exquise 
politesse  l'expressbn  souvent  srdcate  ds 
SCS  convletioos.  Aussi  il  ne  fàst  pas  être 
surpris  a'd  s'était  acquis  Testuas  de  ses  ad- 
versnires  nomi  bien  que  de  ses  saUs  !  tous 
rsspsetaient  en  lui  l'homme  d'honneur  et  de 
probité,  b  citoyen  dévoué  à  aon    peys. 

«  Caat  sans  doute  cette  cette  confiance 
générale  qai  hii  a  mérité  la  haute  dbtiaclioa 
a  boaelb  an  ennndien  pubse  nspirer.  Com- 
blé 4*hpMiir  psr  notre  aifoste  Soaverame 


impoMÏbb,  et  qu'il  n'a  cédé  à  la  nécessité 
qu'avec  l'espérance  dea  temps  meilleurs. 

**  Ajoutons  que  le  |oaveroenMat  s  suivi 
une  politique  qui  n'était  pas  propre  à  rendre 
aux  anciens  conAdérés  l'smour  de  TUnion. 
M.  Jobnsoo»  dont  nous  simons  à  recoaost- 
tre  la  modération  snr  beaoeoup  da  pomte,  a 
coauaa  une  graada  erreur  :  c'est  la  procla- 
ncation  d'amnistie.  Lee  escIu«ons  ^trop 
nombreuses  qu'elle  renferme  ont  fait  beaa- 
coup  plua  de  nul  que  sea  dispositions  libé- 
rales n'ont  bit  de  bien.  On  ne  saurait  m* 
roquer  b  cbse  du  pardoa,  qui  est  toujours 
plus  on  mobs  entechée  d'arbitraire,  et  que 
le  Président  peut  refuser  à  son  plaisir.  Noas 
voyons  un  autre  mal  dana  b  serment  forcé, 
c*est  le  meilleur  moyen  de  bire  des  parju- 
re*, et  sans  entrer  dans  la  quasi  ion  mora'e, 
nous  pensons  que  le  sécessionniste  de  ceeur, 
qui  aura  prêté  un  feus  serment j>our  saurer 
sa  fs mille  ou  lui-même  de  la  détrease,  sera 
un  fnnemi  d'autant  plus  irréconciibbie  qu'où 
l'aura  contraint  à  meatir  et  à  se  méscitimer 
lui-même,  et  qu'il  tbndra  responsable  de  sa 
nouvelle  humiliation  las  auteurs  de  eetttcoa- 
trabte. 

«  Au  surplus,  il  e«t  douteux  qne  le  Sud  sa 
f&t  sincèrement  rallié,  lors  mène  qu'il  au- 
rait été  t>aité  conformément  aus  prbcipes 
du  telf-gavemment.  La  guerre  a  biea 
réel'eojeut  achevé  de  créer  deus  peuples 
sur  b  sol  dea  anciena  Etats-Unis  et  lea 
vaincus  ne  verront  jamab  dana  les  vainq'aurs 
que  les  mbbtres  da  bar  oppreasion.  Qu'on 
lise  lea  ioumaux  du  Sud,  forcée  à  b  aM»dé- 
ration  par  l'autorité  suliteire,  ib  as  pnrbnt 
jamais  des  fédéraux  que  comme  d'étraaprs 
auxqueb  il  faut  sa  soamettre  bon  gré  mal 
pé.  JamaU  une  parole  de  cordialité,  ou 
même  de  bon  eutnii.  Les  eonfedérés^ae 
sont  capables  que  de  réeipatbn.  L'habi- 
teat  de  TAbbama  ae  veet  pas  plus  qa'à  pré- 
vaat  être  un  «  Yankee,»  et  la  ligne  da  dè- 
marcatioa  qui  exieteit  déji  ea  1760  eatre 
hommes  du  Nord  et  hommes  du  Sud,  a  été 
rendue  hbn  plus  profonde  par  ons  guerre 
qui  a  fmppé  toutes  lea  familles  et  scindé  i 
iamab  Im  intérête  dea  deux  sections. 

Voilà  donc  le  Nerd,  qui  veut  TUabn  à 


européennes  qui  tiennent  sous  b  joug  dfs 
peuples  co  nquis.  On  psrle  de  réduire  Ter- 
me* su  cbifre  de  50,0()0  honmi^  :  le  til na- 
tion da  Sud  rend  cette  réduction  impossi- 
ble. Qu^on  cesse  de  l'occuper  militsirrment 
il  échappera  deoisin  au  goûtai aamaot,  et 
pour  l'occuper,  il  but  su  moiua  MOfiOO 
soldats.  Or.  150000  soldats  couteiU  plat 
cher  sut  Etstt-Unis  qua  M0,000  à  la  Wnu 
en.  Psr  con»équeat,inipo»aib<lilé  complète 
de  réduire  b  dette  ;  poe<«ibilité  tout  au  plas 
de  ne  pas  Tsugmeatei  ;  iuipos»ibilité  d*sllé- 
pr  1rs  impôts  qui  grèrrnt  la  produclino  et 
ia  consommation. 

«  Par  la  même  laisoa,  la  coeqaéle  da 
Sud  diminue  prudigbutiemeat  Tinlueace  des 
Etats-Unis  dans  bs  aflaire»  de  dskor».  Noua 
savons  que  certains  jonrnaus  eatretieaoeat 
coostammeat  leurs  betcura  de  b  declrme 
Monroe  et  de  la  néceesilé  d*ane  guerre 
étrsngère.  Mab  pour  entrepraadra  sue 
guerre  dans  de  bonnes  conditions,  il  ae  bat 
pas  être  écrasé  par  une  \Ut  et  des  uses 
énormes,  et  surtout  de  n'avoir  chex  aoi  aa 
ennemi  qui  sursit  Tal.ié  eertab  de  l'étraapr 
et  aompliqueroit  à  coup  sèr  b  guene  étran- 
gère d'une  perre  civile,  e«pèrant  secouer 
nn  joug;  qui  Ini  pèse  à  b  faveur  d'uae  bter 
vention  indiquée  d'avance  en  ces  de  conflit. 

Le  tempe  n'est  plus  oa  les  optimmu^  pou- 
vsienl  se  figurer  qu'une  guerra  avec  uae 
puieaance  enropéenne  rallierait  toua  len  aaié- 
ncams,  du  Maine  aa  Texas,  soos  le  même 
drapeau.  Pour  le  Sud,  te  drapeau  fédéral 
n'eat  que  TemMême  de  la  débite  et  de  b 
servitude.  Il  saluerait  les  eaapmis  du  gou- 
vernement ftdéral  comme  dc«  libérateurs. 
L'influence  dea  Etett-Unis  à  Textériear  est 
doac  dim  auée  de  toute  la  force  qu'ils  eooi 
obligés  de  dépen*er  pour  roolenirle  Sud. 

M  Ce  n'est  psn  tout.  Les  fifrdéniu«  re- 
connaissent comme  le»  confèdéiés  li*s  pnuei- 
pesrépublicaihi  tlu  se/f  goeernment,  el  i% 
sont  obl'gés  de  vio'cr  ioc4asaniin(at  c«*« 
principes  à  l'égard  des  acooaUs,  s'ils  veubnl 
les  retenir  dena  TUaiaa.  ib  »oni  contraint 
à  b  aoërcitioai^ualqpMS  joaraaox  eat  blâmés 
le  général  Tumcr  d'avoir  snnolé  les  élec- 
tions de  Rkhmoad  $  #  est  eertab  que  eat 
acte  est  une  viobtioa  di  droit  de  safiap  et 
de  tous  tea  prineipea  adsùs  dana  uae  répu- 
blique, BUIS  il  est  non  merna  certain  que  la 
général  unioniste  ne  pouvait  guère  agir  au- 
trement et  qu'il  est  resté  complètemeat 
daas  b  logique  de  sa  situation.  Il  a  auasioa 
de  maintenir  Tautorité  du  Nord  ;  s'il  perma 
aux  cnnemb  du  Nerd  d'exercer  leurs 
fonctions,  cette  sutorité  est  détruite,  et  il 
maaoue  â  aa  coesigne. 

«  Le  gouvernement  fédéral  sers  toujours 
obligé  de  comprimer  le  Sud  comme  la  Ras 
sb  comprime  la  Pologne,  comoie  TAotnche 
comprime  la  Wéaetb.  S'il  lâche  aa  peu  b 
bride,  le  Sud  aflrancbra  de  nouveau.  On 
voit  l'usap  que  font  ba  eooftdéréa  dn  peu 
da  libertés  qu'on  leur  accorde  :  rien  ne  Ifs 
distrait  de  l'idée  fixe  d'arrirer  à  Tbdé- 
peodanee  ;  ils  patientent,  leur  désir  ac  se 
manifeste  pu  ouvertement,,  mab  d  est  au 
feads  de  toaa  lea  cmura,  et  leurs  rétbences 
et  leur  silence  même,  aont  des  protcstetieai 
autsi  bien  que  leurs  votes. 

«  Comme  remède  eux  dispositions  des 
bbacs  du  Sud,  on  propose  b  suflrap  dea 
aègrea*  En  principe,  nous  ne  aommes  a«l- 
leaient  opposés  à  cette  amsure  }  mais  poar 
la  rendre  générale,  il  faudrait  que  le  gouver 
nement  violât  b  ceasthutioa  qc*il  est  (^haffé 
de  faire  respecter.  La  coastitation  des  E- 
teta  laisse  b  droit  de  déaigaer  bs  qnalitéa 
repuises  ches  lea  citoyens  peur  devenir  élee 
teurs.  Si  le  gouvernement  central  éonite 
au  aègraa  b  droit  de  aaflSraga  coatra  b 
voloUé  dea  Etota,  il  vi^a  b  charte  sur  b- 
qaelb  il  s'appuie.  Il  aat  vrai  que  hbn  d'anr 
Ums  mssures  cootrairea  à  b  Irttre  du  docu- 
ment regnrdé  jodb  comme  oacrè  ont  ête 
néceseitéeo  par  b  conquête.  D'aillears, 
noua  ne  croyoas  pas  que  le  suflirap  noir  fut  un 
remède  eficace  aux  bmux  qu'il  serait  ehar* 

Îé  de  guérir.  Le  nègre  deviendra  en  peu 
e  tempe  aussi  aéceaaioabte  que  soa  ancien 
Buitre,  surtout  ai  on  lui  crée  au  Sud  dea 
lesoins  et  des  intérête  nouveaax. 

«  La  puvarneaieat  fédéral  eat  engagé 
daos  un  cercle  viebos.  Républicain,  iT  est 
forcé  de  m  bire  oppresaaur  et  de  manquer 
à  toutes  ses  traditbna  et  à  tous  ses  principes  ; 
il  est  obligé  de  devenir  ultm-autoritaire. 
Ausai  peut-on  prévoir  qae  de  paads  chaa- 
gemeats  auront  lieu  dana  b  coostitation  et 
dans  les  Ueme»  goevemeateateles  da  pejs. 
La  nom  de  république  pourra  subsbter,  mais 
on  n'aura  pins  b  chose  :  ce  ne  ssra  plos 
qu'uae  étiquette.  A  b  vérité,  cette  éti- 
quette suflit  pour  Mtisbire  beeucoup  de  soi- 
disant  démocrotss. 

«  M.  Lincoln,  aa  faisant  b  perre,  a  com- 
mis une  grande  bute,  dont  b  peuple  du  Nord 
et  du  Sud  portera  le  poids.  Il  a  été  saas 
le  vouloir  le  véritable  iaitbteur  de  b  grande 
révolution  qui  te  prépars.  Ce  n'est  pas  à 
dira  qae  la  aatbn  amérbaine  eo  «en  msias 
puissante  et  moins  prospère,  lorsque  les 
cbose<t  auront  pris  leur  assiette  défiaitircAu 
contraire,  elle  poaaèdera  des  élémeats  de 
sècuiité,  d'ordre  et  de  morale  qui  lui  ont 
manqué  jusqu'ici  ;  mais  elle  seia  moins  libre 
et  aura  prouvé  une  tort  de  plu»  que  les  dé- 
mocraties, exeellestea  pour  las  petite  £tsts, 
aont  impuimantes  à  sa  maiataair  dans  lea 
graoda*-» 


repiétntaMbdépart«MMt|de  Tiastraetionltout  prix,    donsbpoiitlca  des  pobsanca 


Wasbioffroh,  4  août. — Le  major  de  br^ 
pde  Dod^  qui  avait  bs  asMa^ins  soos  aa 
prde  rapporte  que  peuda.it  le  royage, 
le  Dr.  Mudd  a  dit  au  ^n.  Dodd  et 
à  d'autres,  qu'il  coonaisait  Bootb  lors- 
qu'il alla  a  sa  maiaoa  avec  Harold  b  matb 
après  l'omis  i  ist,msb  qu'il  craignait  de  di- 
re qu'il  y  éteit,  pareeqa'd  croyait  que  aa  vb 
et  ceib  des  membree  Je  sa  famdb  serait  an 
danger.  If  savait  que  Booth  ne  serait  jamais 
pris  vivant.  Il  avooa  auasi  qa'il  conoaiasait 
Booth  depuis  quelque  temps  et  qu'il  était  à 
Tbêtel  Bstional  b  soir  aoqnel  a  fait  allusion 
Weicbmaa,  qu'ii  avait  rencontré  B.K>lh  dont 
la  rue,  et  que  ce  dernier  lui  avait  dit  qu^d 
avait  beaoin  de  lai  pour  l'introduire  à  Johe 
H.  Tusrati  ;  qu'il  sa  dirigeait  vers  b  maitoa 
de  Mme,  Sarratt  braqu'Us  reecojtiè  ent  J| 
Surratt  et  Wheichiasa  )  da  retournèrent  à  b 
chambre  de  Booth  à  Tbotel  National,  ou  i  | 
eut  avec  J,  H.  Surratt  uae  coovarsntba 
d'aa  caractère  privé.  Il  dit  que  b  comsMs- 
sioo  militoiie  daas  soa  procès  a  fait  son  de- 
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COURitlER    DE    Wr.    HYAdWTHB,    $    AOUT,    1866. 


la    cour  avait 
mais  il  insista 


TO.r  que  ^a  sentence  était  juste,  mais  qo« 
ae,  témoins  arsient  juré  faussement  et  mali- 
cieusement. 

O'Lsughlm  a  reconnu  que 
fait  son  deroir  a  son  èprd. 
1  le  fait  qu'il  n'ava.i  conpioté  que  1  enlè- 
remeut  du  président.  Arnold  a  dit  quM  na 
fi!^t  pertit  du  complot  que  pour  enlerer  le 
P?«.l«i,  «t  "  «roit  quaP-aaseu-ta'a  été 
projeté  par  Booth  q«a  quelqaw  beerea  aeu; 
i,  Jwt  arant  son  eiéeution.  Sptngler  a  dit 
qu'A  a'araitjaaaaiaprie  naît  »•  coaiplct. 

U  qa*r«ll«  «otre  BatWr  et  Porter  à  Toe- 
ea«on  da  farl  Fisher  umble  être  réglée  at 
feTmahawk  enterré.  Le|4oér.l  Butler  et 
faMiral  Porter  ont  été  rni  Ans  les  rues  en- 
.emble,   daaa    la  conaerrarion  la  plus  aau- 

etle  du  Bondc. 

La  santé  du  Président  est  encore  ■aurai- 
ae;ilade«ind«  Uire  un  royage  au  Cap 
May. 

_0o  nous  écrit  de  Sherbrooke  sous  la 
date  du  5  courant  : 

„  Le  général  Grant  après  être  débarqué 
i  Portiand  le  +,  i  '2  b.,  P.  M.,  s'est  dirigé 
par  la  me  Atlantique  rers  le  dép3t  du  Grrand 
Tronc,  au  milieu  d'une  toale  immense  et  d*ua 
nuage  de  pouaaièrc  i  trarcrs  lequel  on  pou- 
rait  i  peine  s'entreroir.  Le  général  est  ea- 
tré  de  suite  dans  les  chars  qui  sont  partis  im- 
médiatement. «.     ^      ^ 

«  Le  général  Grant  est  paasé  i  Sherbrooke 
cet  après-midi,  à  2  heures,  dans  un  train 
que  le  Grand  Tronc  a  mis  à  sa  disposition. 
Les  citoyens  i  la  tète  deMieels  ae  treerait 
le  maire  sont  allés  le  reoeentrer.  SonHoo- 
oear  le  maire  lui  a  préaenté  une  adreaae  an 
nom  de  la  cité.  Le  général  Grant  a  répondu 
en  quelques  mots.  * 

..  Une  semblable    démonstration    eut  lien 

àRichmond.» 


On  lit  dan^  le  /.  de  Québec  du  4  août  :— 
Nous  arons  fait  quelques  obserraiious  géné- 
rales sur  la  situation  financière  du  pays  pour 
les  dix-buit  mois  expirés  le  30  juin  dernier. 
Aujourd'hui  noua  renons  donner 
en  chiffres  ronds  Uirésultats  obtenus  pour 
cette  période. 

Recettes  a  dépenses  dm  Canada  du  1er 
janvier  1864  au  3b  juin  1465. 

(Lea  emprunts  et  le  rachat  de  la  dette  ne 
sont  pas  compris  dans  ces  chiffres.) 


•  e  e  e  •  < 
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Deaanea •••• 

^kCClW  •  •  •  •  e  •  •  I 
X  08lC   ••eeeeee 

Traraot  publics 

Terre ••••.. 

V I  vers  •*•••••••••••••. 


Dépense  totale 


$9,731.000 

4,6!S5.450 

928,750 

î>01,2f)0 

1,175.740 

2;253  550 

15.751 ,2.% 
16,147,700 

396,550 


Nous  arons  des  journaaa  d'Europe  jus- 
qu'au 22  juillet,  Lea  électioos  continuaient 
à  agiter  l'opinion  publique  en  Angleterre,  Il 
y  arait  u'du»,  le  22  juillet,  343  libéraux  et 
263  canser ratée rs.  «Comme  on  le  roit  la 
mijorité  ministérielle  continue  sa  marche  as- 
cendente.  M.  Oiidstone.  rejeté  par  l'uni- 
rer?ité  d'Oifoil,  i»  été  élu  pour  Soulh-Lan- 
cash  re. 

Les  joomanz  anglais  s'occupent  beaucoup 
du  rerdict  que  rient  de  rendre  le  jury  dans 
l'affaire  de  Conatunca  Kent,  jeune  fille  dont 
noua  arons  déjà  raconté  l'histoire.  Elle 
arait  tué,  il  y  >  plusieurs  aanées,  Penfant 
de  sa  belle  mère,  et  elle  n'arait  été  aoup- 
çonoé,  lorsque  le  printemps  dernier,  retiré 
dans  une  capéee  de  courent,  elle  aroua 
tous  i  un  ministre  protestant  qui  l'engagea  à 
répétar  aes  areox  aux  autorités  cirilea.  Ce 
qu'elle  fit  immédiatamont.  Elle  se  lirra  aux 
tribunaux,  plaida  coupable,  le  jury  rendit  en 
coanéytnT*  un  rerdict  de  culpabilité,  et  la 
aenteaee  de  mort  rient  d'être  prononcé  con- 
tre elle. 

Le  Cotêtrier  d'Orient  publie  l'extrait  sui- 
?aot  d'une  lettre  adrcasée  par  M.  RosUn 
consul  de  France  au  Caire,  i  M.  le  comte 
Beatifoglio,  consul  général  de  France  i 
Smyrne: 

«  Nous  arons  été  secoués  par  le  choléra 
(500  décès  par  jour),  mais  il  y  a  aujourd'hui 
une  légère  diminution  et  j*eapèrc  que  cela 
ra  eontwvr.  La  colonie  fraaçaiae  a  été  ad- 
mirable. Pai  tout  i  ma  dispositioo,  argent 
et  bras;  en  nne  damenre  fni  ramaseè  {6,000 
ir.  par  souscription. 

I  La  chancellerie,  dcrenne  inutile,  a  été 
conrertie  en  bureau  de  seeeen.  Lea  fran- 
çais y  Cant  la  prde  jour  et  auit  à  tour  de  r6- 
le.  Les  aœara  et  les  frères  se  sont  mis  à  ma 
disposition  pour  soigner  les  ehrétientap  L 
sent  parfait»  de  dérouement.  Je  suis  très 
fier  de  la  colonie,  c'est  la  seule  qni  se  aoit 
montré  eomase  il  le  faut. 

•I  Outre  notre  burean  de  aecoors  à  la  chan 
cellerie,  j'ai  pris  la  direction  de  l'hôpital  eu- 
ropéen ;  ou  personne,  excepté  lea  Françaif 
et  l«  consulat,  ne  s'est  meutré  Dour  re- 
air  en  aide  aux  malheureni.  Admirable- 
ment aidé,  je  le  répète,  par  la  bolonie,  j'ai 
le  bcnbcur  de  faire  du  bien.         »  Rostan. 

.  Le  Carre,  3  juillet  1865.).! 


Conseil  de  Ville. 

Séance  du  Conseil,  du  4  août  1865. 

Présents  : — Son  Honneur  le  Maire,  Mes- 
sieurs ChagnOn,  C6té,  Malhiot,  Resthcr  et 
Richer. 

La  minute  des  procédés  de  la  dernière 
séance  ayaat  été  lue  eat  approuréc. 

Rapport,  pétition  et  compte  mis  sur  la 
table  et  lue. 

De  l'ingénieur' en  chef  du  département  da 
feu  sur  l'état  des  pompes  et  de  U  roitare 
des  sapeurs.     Réftré  au  comité  du  feo. 

De  A.  Rieber  et  Cie..  demandant  la  per- 
missioa  de  mettra  un  engin  à  rapenr  dana 
leur  bâtisae  an  coin  des  ruea  Caacadca  et  St. 
Lomiaiqae.  De  Ladger  Page  pour  assi- 
gnation de  témoins  se  montant  à  $5.  Réfé- 
ré au  comité  des  finaaces. 

M.  Malbiot  fait  motion,  secondé  par  M. 
Côté  ;  Que  ta  l' ttion  de  A.  Rieber  at  Cie, 
soumise  à  celle  éiice,  soit  accordée  àcon 
dton  que  les    tfjr.  ;!  >oieot    faits  adtis  le 
contrôle  du  comité  do  f<fu.     Agréé. 

M.  Richer  ne  rotaut  pas. 

M.  Resther,  secondé  par  M,  Dessaulles, 
Tait  motion  :  Que  la  pétition  de  Joseph  Roy 
soumise  i  la  dernière  séance  soit  accordée, 
i  condition  que  les  trarsux  soient  faits  sous 
le  contrôle  du  comité  da  feu.     Agréé 

Le  conseil  permet  à  M.  Côté  de  ne  pas 
faire  la  motion  pour  laquelle  il  a  donné  aria 
le  14  juillet  dernier. 

Conformément  à  l'aris  qu'il  en  a  donné 
le  14  juillet  dernier,  M.  Malbiot  fait  motion 
secondé  par  M.  Côté  ;  Que  la  rue  St.  Jo- 
seph se  termine  sur  le  côte  sad-est  da  la 
r«e  St.  Antoine  au  lieu  de  se  coatinacr  ju»- 
qn'à  la  ririère.     Agréé. 

Le  Conseil  s'ajourne    à  rendredi,  le   18. 

—Nous  arons  ca  un  marché  eoaâdérable 
mmedi  damier.  La  place  pnbliqae  éuit 
encombré.  Les  proriaiow  se  rendent  aaaes 
boa  marché.  Noua  sommes  heureux  da  roir 
sur  quel  pied  se  fsit  le  commerce  de  che- 
vaux, iioM  HiriitHis  les  cattirataars  à  ea 
amener  »'iU  en  ont  à  rasd^,  car  las  pria 
•OBt  amas  éltféa. 


Déficit 

Les  promesecs  de  la  récolte  devront  opé- 
rer farorablement^ur  le  semestre  oMnmencé 
le  1er  juillet  dernier  et  darantage  sur  celui 
qni  le  suivra.  N'oublions  pas  nonplus  que 
la  défense  de  la  milica  pour  ce  aeroestre  et 
le  suirant  ne  devra  pas  peser  aussi  lourde- 
ment sur  le  revenu  que  celle  des  derniers 
douxe  mois. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  se  décourager 
surtout  si  nos  hommes  d'états  n'épuisent  pas 
leurs  forces  en  vaines  querelles  et  ne  provo- 
quent pas  i  la  dépense  des  deniers  puplics 
en  donnant  de  coupables  espérances  aax 
ennemis  de  la  aationalité  en  travail  d'incu- 
bation et  aux  aniis  de  la  domination  étran- 
gère. 

Oa  lit  dana  le  même  joarnal  : 

n  y  a  une  chose  que  nous  sommes  hea- 
reux  de  constater  en  ce  moment  ;  c'est  que 
le  journal  de  cette  province,  anglaise  et 
française,  i  quelque  nuance  politique  qu'ils 
appartiennent  sont  d'une  rare  unanimité 
dans  les  éloges  qu'ils-  ont  fait  des  deux 
gloires  nationales  que  nouH  venons  de  per- 
dre et  M.  Morie  et  de  Sir  Etienne  Pascal 
Taché.  Nous  arons  déjà  remarqué  un  fait 
analogue  quand  Sir  Louis-Uypolite  L^Fon- 
taine  est  descendu  dans  la  tombe.  Bi  uta- 
lemenl  attaqué,  à  direrses  époques  de  sa 
carrière  par!ementaire|  par  ce  qui  est  deve- 
nu le  parti  rouge,  il  n'y  a  eu  qu'une  voix 
dans  les  ehambrca  et  dans  la  presse  pour 
louer  cet  homme  politique  et  intégre,  ce  lé- 
gislateur incomparable  qui  a  fait  la  gloire 
du  Canada.  On  se  souvient  qa'en  cette 
occasion  solenne  le,  M.  Dorion  lui-même 
fervent  admirateur  de  M.  LaFontaine.  Au- 
jourd'hui, les  deux  csnadiens  illustres  que  la 
mort  vient  de  nous  enlever  sont  traités  avec 
la  même  justice,  te  même  respect  devrions- 
nous  dire  ;  et  il  en  sera  de  même  de  tous 
les  principaux  chefs  du  parti  cooserratenr 
quaaJ  la  mort  sera  reous  mettre  la  paix 
autour  de  leurs  noms.  Les  services  rendus 
au  pays  ne  sauraient  être  méconnus  iodéfi- 
nitirement.  Le  jour  de  la  rétribution  peut 
se  faire  attendre,  omis  il  arrive  toujours. 

Le  Herald  de  Montréal  ej.t  de  tous  les 
jooraaax  anglaia  celui  qui  a  le  moins  sou- 
vent reconnu  ca  que  râlaient  ses  adversaires 
Canadiena-Français.  Nous  tenons  d'au- 
tant plus  compte  de  Pacte  de  justice  dont 
il  a  été  saisi  à  l'occuioo  de  la  mort  de  Sir 
Etienne.  Le  Herald  a  retracé  las  princi- 
pes phases  de  U  carrière  du  ci-devant 
premier  ministre  en  termes  aussi  convenables 
qu'on  pouvait  le  désirer  venant  d'un  adver- 
saire. 

«  Sir  Etienne  Taché,  dit  cette  feuille  en 
eoneloiit.  fut  un  homme  de  manières  aussi 
fîancbe^aa  noble,  n'apportant  jamais  la 
moindrf  aniBosité  politique  dans  la  ria 
privée,  •!  il  était  pour  cette  raison  univer- 
aellem'Bt  respecté,  non  seulement  par  ses 
bonoraklas  amis,  mis  en  rapport  avec  lui 
par  un  kasird  momentanné  et  qu'un  autre 
hasard  poavait  métamorphoser  en  ennemis 
malhonnètea,  mats  encore  par  tous  ceux  qui 
ont  eu  l'avantage  de  le  connaître.  La  car- 
rière oflScielle  de  Sir  Etienne  fut  aaaf  z  facile. 
Allié  au  parti  qui,  dans  le  Baa-Canada  pour 
nae  raiaon  eu  pour  une  aetre,  a  toujours  eu 
une  majorité  qui  semble  aussi  permanente 
qu'elle  est  indépendante  des  simples  opi- 
nions politiques,  il  ne  fut  jamais  dans  l'obli- 
gations  de  descendre  à  ce*  actes  de  bases- 
aea  de  la  flatterie  oa  du  measooge  qui  ont 
souillé  un  si  grand  nombre  de  nos  hommes 
publies. 

«Quoi  qu'il  ea  soit,  et  malgré  un  acte  ou 
deux  que  nous  arona  fait  connaître  et  que 
noua  croyons  susceptibles  d'être  blâmés, 
noua  sommea  conraincn  qu'il  prendra  place 


daaa  l'histoire  à  l'endroit  le  plus   rapproché 
de  deux  de  aoa  hommes  d'état  c  )irrTC  lks- 

QUXL8  IL    n'a    JA.1CAI8    ttt    POSSIBLE    D8 

pmorÊaiR  une  seule  accusation  fondée 
—M.  Badiwin  et  M.  LaFontsine.  » 

Le  Olohe  o'e«t  pas  moios  élogieax  : 

«  La  mort  de  Sir  £-  P.  Taché,  dit  ca 
journal,  eulève  au  pays  un  des  homme  pu- 
blics les  plue  émioents,  un  homme  qui  ne 
laisse  après  lai  personne  qui  ait  recueilli  tant 
d'honneurs  des  mains  du  souverain  o'i  des 
représentants  du  souverain,  un  homme  qui 
réussit  durant  sarie  par  des  qualités  sinon 
transcendantes,  du  moios  solidea  et  otiliséa 
par  un  travaille  persévérant.* 

D'un  autre  côté,<  o tsne  soinaKa pas  moins 
heureux  de  reproduire  au  auj'it  da  Sir  £.  P. 
Tacbé,les  quelques  paroles  bien  sentie»  que 
M.  John  A.  Maedooald  prononça  dans  un 
récent  discours  a  KingUon  : 

«  Je  viens  d'apprendre  par  le  télégraphe, 
dit  l'orateur,  que  saoa  ami  et  collaborateor, 
que  celui  asH-c  qui  j'ai  iepuia  taat  d'années 
servi  le  pays  Sir  E.  P.  Taché  eat  dans  un 
état  désespéré  et  Pon  attend  d'heure  en  henrd 
la  noarelle  que  cet  homme  atile  n'eat  plus* 
Lorsqu'il  ne  sera  plus,  mais  alora  sealemeot, 
te  peaple  appréciera  «es  serrices. 

«  Je  l'ai  connu  et  j'ai  trouvé  en  lai  un 
bomaM  plein  de  zèle  et  d'un  esprit  élaré, 
d'an  crnur  aussi  par  et  ausai  cla  r  que  le 
jour  :  un  gentil  bommefraac  et  honorable 
comme  je  n'en  ai  guère  rencoatrée  dans  'a 
rie  privée.  Il  fut  le  premier  des  canadiena 
français,  il  y  a  déjà  longtemps  de  cela,  qui 
..  i_— j ^  1.  .i.._i.^   u»a.^<nklÀ«    noer 


la  défeaee  des  institutions  britannique  serait 
tiré  par  un  Canadien-Français. (Applaudis 
sements.)  S'il  y  eut  jamai«  un  homme  qui 
fit  son  devoir  ici-bas  et  qui  travaillât  de  fa- 
çon à  mériter  un  monde  meilleur,  cet  hom- 
derait  être  cet  amie  qui  peut  être,  au  mo- 
ment même  où  je  vous  parle,  noaa  qaitte 
pour  toujours-— l'homme  nous  quitte,  mais 
sa  mémoire  noua  restera  et  vivra  éternelle- 
ment.N 

Nouvelles  locales. 

— Il  y  a  quelques  tfmps,  un  nommé  Mes- 
sier  enlevait  an  cheval  appartenant  à  M. 
l'étrault  de  Bolton,  et  nne  roiture  i  M. 
Ijaohambre  de  Waterloo.  Rendu  à  St. 
Hyacinthe,  Measier  s'entendit  arec  un  nom- 
mé Joseph  Carpentier  poor  trafiquer  les  ob- 
jets volés.  Celui-ci  se  rendit  à  Sorel  et 
parvint  à  se  défaire  du  cheval  et  de  la  roiture. 
Notre  habile  chef  de  police,  M.  Page,  rient 
d'arrêter  Carpentier  dsns  cette  dernière 
ville,  où  il  a  été  emprisonné.  Messier  n'a 
pu  être  repris. 

— Nous  arons  été  accablés  par  une  cbn- 
leur  excessive  depuis  quelques  jours.  L'é- 
paisse fumée  qui  a  couvert  l'atmosphère, 
vient  de  ce  que  le  fen  conmime  actuellement 
lea  terres  d  >  la  savanne  voisina.  Quant 
aux  nuages  que  l'on  a  constamment  remar- 
qué dans  le  cours  de  la  semaine  dernière 
du  côté  de  Montréal,  en  les  attribue  à  des 
incendies  qui  ravagent  les  forêts  sur  la  rive 
nord  du  St.  Laurent. 

ACCIDENT. — Samedi  le  cinq  du  courant, 
un  nommé  Etienne  Grégoire,  de  cette  ville, 
est  mort  par  seite  de  Maaeureo  qu'il  arait 
reçues  d'un  boeuf  appartenant  à  M.  D.  G. 
Morison.  Le  rerdict  du  jury  a  été  «  mort 
accidentelle  :  il  était  fcgé  de  55  ans. 

Ordination. — Monseigneur  l'Evêque  de 
St.  Hyacinthe  a  conféré,  dimaaebe  der- 
nier, dans  la  chapelle  des  Sœurs  dé  la  Pré- 
sentation de  cette  ville,  le  Sous-Diaconat 
à  M.  P.  Larocbtlle  et  la  Prétti»e  i 
MM.  E.  Létourneau  et  N.  E.  Mathiot 
tous  trois  pour  de  Diocèse  de  St.  Hyacinthe. 

«  L'héroïsme  »  et  u  La  Patrie  «  Nous 
offrons  nos  remercicmnnts  i  M.  Honoré 
Mercier  pour  la  bienveillance  qu'il  a  eu  de 
nous  adresser  un  exemplaire  de  ses  deux  lee 
tures  qui  riennert  de  sortir  des  presses  i 
pouvoir  du  Courrier  de  St.  Hycxinthe. 

Les  talents  du  >L  Mercier  eomme  écri- 
vain »ont  si  bien  connus  du  publie  que  nous 
nous  empressons  de  le  féliciter  sur  l'accueil 
que  les  amis  de  la  belle  littérature  ne  manque- 
ront pas  de  faire  à  son  ouvrage. 

Les  deux  lectures  réunies  forment  une 
jolie  brochure  d'une  centaine  de  pages  en 
vente  i  la  libaairie  de  M.  Kéaoack  de  cette 
ville.  On  pourra  aussi  se  le  procurer  biea 
tôt  ches  les  priacipaax  libraires  de  Québec 
et  de  Montréal. 

— A  St.  Ours,  sur  la  nvière  Chambly, 
dans  la  nuit  du  6  au  7  août,  un  M.  George 
W.  Dow,  a  eu  400  piastrea  de  roléee,  en 
billets  de  10  et  de  dO  piastres  de  la  banque 
de  Oakland  National  Bank.  On  présuaM 
que  l'auteur  de  ce  roi  eat  un  jenae  homme 
de  30  i  35  ans,  de  5  pieds  et  huit  pouces 
enriron,  les  yeux  noirs,  ehereux  bruns,  2  ou 
3  dents  de  parties,  ayant  da  pctita  faroria. 

Habillé  en  gris,  la  veste  on  peu  plus  blsn 
cbe  que  le  reste  de  ses  habita,  chaussé  en 
botte,  ayant  un  chapeau  rond,  an  feutre  noir 
une  montre  en  cuivre  avec  une  chaîne. 

Son  nom  est  adolphe  Charlaad  Toute  pcr 
sonne  qui  pourra  découvrir  le  voleur,  aura 
CINQUANTE  piastres  de  récompenae.'.On 
pourra  s'adresser  à  bureau  pour  les  informa- 
tions. 

Cfleiifalifi» 

On  na  doit  paa  oublier  que  c'est  demain 
i  7^  P.  M.  dans  la  salle  du  marché  qu'a 
lieu  l'aasemblé  pour  nommer  les  officiera  de 
la  société  de  colonisation. 

Nous  espérons  que  toua  nos  concitoyens 
sa  feront  un  devoir  d'y  asaister. 

M.  FrMM***  F*«rMM  é»9.  de  St.  Jean 
Port  Jolie  rient  d'être  nommé  sgeat  des 
terres  de  la  Couronne  dans  lea  Comtés  de 
l'Isiet,  Bellecbaase  Montmagny  et  Kamou- 
raska  en  remplacement  de  M.  Staaialas  Dra- 
peau qui  a  résigné. 

M.  Louis  Marchan,  Coloael  de  Milice, 
ancien  Régistrateur  du  Comté,  et  Paa  des 
doyens  de  cette  rille,  qui,  il  n'y  a  qae  quel- 
ques mois  célébrait  aa  cimqnaatième  année 
da  mariage,  eat  mort  mercredi  nmtid  rera 
aept  heures  A.  M.  La  mort  de  ce  respec- 
table citoyen  jette  dana  le  deuil  plus  de  12 
familles  liées  i  lai  par  les  nseuds  de  l'amitié 
la  plus  sincère  autant  que  par  ceux  de  la 
parenté.  Ses  funérailles  ont  eu  lien  ee  ma- 
tin à  neuf  heures  arec  tous  lea  honneurs  mili- 


Uo  jeune  homme  de  16  à  1? 
ans,  troovera  de  Temploi  comme 
apprenti-imprimeur,  en  s'adrcs- 
sant  à  ce  Bureau. 

— L'anecdote  suivante  circule  de  boucha 
en  bouche,  dit  le  Précurseur,  dans  le  quartier 
le  plue  populeux  d'Anrers  : 

Depuis  nombre  d'années,  une  paurresse 
au  moioa  octogénaire,  dont  les  vêtements  en 
lambeaux  excitaient  la  charité,  s'asseyait 
diaqiie  nsatia  sous  le  porche  de  l'église  Saiat- 
Aadré  oa  sur  la  place  publique,  et  tendait 
au  passant  nne  aui»  tremUottante.  Marie 
B. .  * .  aa  passait  jamais  devant  la  rieills 
nos  lui  jeter  l'humble  obole  que  loi  permet- 
taient aes  moyeas.  Ua  jour  rint  cependant 
01^  elle  passa  saas  lui  faire  son  anmôoe  quo- 
tidienne ;  les  motifi  de  cette  omimion  do- 
raient être  bien  grands. 

Ea  tStifVù  graad  malheur  l*aacablait 
son  frère,  aaiqae  soutiea  d'uae  mère  Igée 
et  d'un  frère  en  bas  Ige,  arait  amené  Is 
veille  ua  maurais  numéro  et  devait  partir 
bientôt,  bissant  sa  tamUle  sans  ressources. 
L'oSce  fini,  Marie  sortit  la  tête  basse  et  lea 
paupières  rougies  par  les  larmca  ;  en  la  voy- 
aat  aortir,  deux  femmes  qui  s'entretenaient 
s  MIS  la  porche  de  l'église,  la  suivirent  d'un 
profond  regard  de  pitié. 

—Pauvre  Marie  !  «t'écria  l'une  d'elles,  si 
J>onne,  si  douce,  roilà  que  tout  à  coup  la 
misère  rient  cogner  à  sa  porte. 

— Quel  est  donc  le  malheur  qui  la  menace 
demanda  nne  roix  cassée  derrière  elles. 

— La  femoM  aa  retourna,  rit  la  rieille  et 
lui  fit  part  des  aagoisaes  de  la  pauvre  fille. 

— Combiea  un  substuant  cela  peut-il  bien 
valoir  1  lui  dit  la  vieille  quand  elle  cit  écouté 
son  récit. 

—Oh  t  c'est  cher,  très-cher,  répliqua  la 
femme,  cela  doit  être  au  moins  de  six  i  sept 
cents  francs. 

— Sept  cents  francs,  .sept  r«nts  francs. . . 
murmura  à  plusieurs  reprises  la  vieille,  pen- 
dant que   les   femmes  s'éloignaient,   et,    se 


— On  nou4  écrit  de  Portneuf  : 
"  Samdi  dernier,  le  fils  de  M.  Abraham 
Fontaine,  conducteur  du  moulin  de  M  Gou- 
in,  à  Portneuf,  B'aniu>ait  dan^  la  partie  infé- 
rieure de  ce  moulin  avec  d'autres  enfante, 
loisqu'ayant  eu  l'imprudence  de  s'approcber 
les  mains  de  l'essieu  principal  qui  fait  mou- 
voir les  scies  rondes,  ses  habits  s'enroulèrent 
autour  du  dit  essieu  et  l'enfant  fut  aussitôt 
entraioé  d,ins  le  mouvement  de  la  rotation. 
Cet  essieu  est  en  fer  carré,  de  4  pouces  d'é- 
paisseur, ne  fait  paa  moine  de  100  toura  à 
l'heure,  et  à  chaque  révolution  le  malheureux 
allait  donner  de  la  tête  ou  des  pieds  sur  un 
plafond  qui  n'est  élevé  que  de  1 1  pouces  au 
dessus  de  cet  esaieu.  Le  tempa  qu'on  mit 
à  avertir  les  ouvrier»  de  la  partie  supérieure 
de  l'établisseneot  et  i  arrê  ter  les  mouve- 
meats  du  mécanisme,  ne  la-s<a  pas  faire  i 
l'enfant  moins  de  490  a  500  tours.  Aussi 
lorsque  le  moulin  fut  arrêté,  l'enfant  se  dé- 
tacha da  l'ewieu  comme  une  masse  inerte 
sas  habits  étant  tout  en  lambeaux  et  tout  son 
corps  horriblement  meurtri  et  contusionné 
principalement  i  la  tète  et  à  la  poitrine. 
Cependant  l'enfant  perdit  i  peine  connaissan 
ce,  et  la  force  de  ses  douleurs  étaient  telle 
qu'il  ne  demsndait  que  la  mort.  Le  médecin 
constata  qu'il  y  arait  héaMrargie  dans  les 
poumons,  occasionnée  probablement  psr 
quelques  portions  de  côtes  qui  étaient  rem- 

Caei  en  plusieurs  endroits.     Il  expira  veis  3 
eures   de   l'après-midi.     Cet   enfant   était 
de  8  ans  et  demie. — /.  de  Québec. 


NOTICE  SPECIALE. 

St.  Hjacintke,  2e  Juilltt  18«5. 

G.  F,  Babsm,  Ecb. 

Moiuitur. 

Le  Procureur  du  Séminaire  de  Sl  H/acintbe, 
est  beureux  de  Corroborer  les  élogM  déjà  donnée 
&  votre  fameux  Rattau  mu  par  aa  cheval.  Ce 
r»te«u  est  remarquable  par  sa  rapidiU  et  U  oa'»- 
te^é  de  son  ouvrage  Le  Procureur  du  Séminalra 
constate  ausai,  d'après  le  témoignage  de  son  coo- 
tre  maître  que  l'instrument  est  d'ans  manœuvio 
beaucoup  plus  aisée  et  beaucoup  moins  faiigaate 
que  celle  d'un  autre  Râteau  emplojé  auparavant. 

Il  serait  donc  inutile  de  cltercber  mieux  dans 
dans  une  autre  boutique  que  la     Totre,  et  certar, 
il  serait  difficile  d'j  trouver  des  procédés  aussi 
libéraux  et  ausai  honnête  que  ceux  don*.  U  Pro- 
cureur dn  Séminaire  a  été  l'objet  da  votre  part. 
F.  TÊTREAU  Ptra 
Procureur  du  Séminait  e 
de  St.  Hyacinthe, 


Avia  Spéclamm. 

O-UsS  PaatlIlea-a-Tcra  Tés étA-^ 

les  de  Dévias  ont  des  arantagvs  eonsidéraMessar 
les  autres  préparations  Tendues  pour  la  destrue- 
Uon  des  Vers  chea  les  eatiuits,  v&  qu'elles  août 

Îureoaent  Tégétales  et  ne  renainaant  ueansi 
rogues  narootiqnes  ou  délétères,  ai  aouveot  ?■- 
nestes  aux  fismillea.  AAaat  d'acheter  aasures-rua' 
qu'on  TOUS  donne  l'article  mentionné  ci-d«aaus. 
Préparées  seulement  par  DeTtaa  et  Bolton,  Phar* 
Boacins,  près  U  Palaia  de  Justioa  MootréaL 


Jî  BtUta,  u  ZljudUt  iêmier,  M.  Joteph  Pré- 
fontaine  pirt,  il  Véft  de  liant,  4  aiot<  et  8jow$. 
Il  laùu  pour  déplorer  m  perte  1 3  enjantt ,  89  pe- 
tit t  enfante,  4 1  arriiret-pelitt  enfante.  Pour  prou- 
ver Pettime  que  l'on  portai,  au  défunt,  il  faut  d*rt 
qtu  \0\  voituret  tuivaknt  U  convoi  funèbre,  de 
plvt  on  comptait  80  enfatUê  tt  petite  enfantt. 

A  Montréal,  au  Mile  Bnd,  le  4  courent,  Joseph 
de  Moniigny,  potier,  âgé  d'ana  soixaatatas  d'an- 
nées. 


taires  ;^ trois  salves  ont  été  tirées  sur  sa  tom- 
be, et  les  n(Nnbreux  asai«taats  qui  suivaient 
le  convoi  funèbre  sont  un  muet  mais  éloquent 
témoignage  d'estime  que  prefessèrent  poor 
lui  tous  ceux  qui  eurent  l'avantage  d'appré- 
cier ses  nombreuses  qualité. 

M.  MarchanJ   arait   atteint  l'âge  respec- 
table  de  76  an«. — Franco-Canadien. 


— Nous  lisons  dans  un  jotirpai 
Uu  insecte    des    plus    des^rfieteur 


se  lera  dan*  la  chambre  d'Aasemblée  poar 
combattre  raecaaatioa  portée  contre  ses 
compatnotes  ^  a*étre  pas  de  fidèles  sejcjs 
4e  la  Graa4é-Brttagae.  C*est  alori  qa^ 
termina  ^a  disaovs  ea  prédiaant  qaa  M 
daraiéf  aotp  da  aiMa  tiré  an  CtMda  pow] 


Nouvelles  et  Faits  Dtv^èrs. 

if de  rOjest 
fait    de 
grandi  ravages  dans  le»  champs  de    pumme« 
de  terre  du  Nord  Oaeit.  C'est  une   espèce 
de  punaise  épaiie^^ile  forme  orale,  d'un  de- 
mi  pouce  de  lon^t  d'un  jaune   pale,  qni  a 
cinq  barres  noires  sur  chacune  de  aes  ailas. 
C'est  ea  t861  que  cet  iaseete  a  été  remar- 
qué la  preaièrc  fois  dans  le  Kansae.  I/sn- 
iiée  sairaate  U  infsstait  tallemeat  Isa  champs 
qu'an  fermier  da  aoa  de  Tbosus   Marphy 
ca  raoMsaa  deat  boisseaux  ea  peu  de  temps. 
Celte  aaaée  ils  sont  en   nombre   immense 
dana  l'Iown  et  lea  Etats  reisins  et  ils  man- 
gent toutes  les  feuilles  des  penmes  da  terre, 
«0  dommageant    ou  détruisant  la   récolte. 
— Phare  des  Lacs. 

— Soua  le  règne  de  Philippe  il  a'y  arait 
que  deux  caresse  daas  Paris  aoos  Heari  TV 
il  n'y  ca  arait  que  3*20  ;  sous  le  règne  ^ 
Louis  XIV  on  en  comptait  1,500  sons 
Charles  X  50,000  et  amiatsaaat  il  y  en  a 
100000, 


tarant  péniblement,  elle  sortit  i  son  tour 
Les  derniers  préparatifs  étaient  achevén. 
Pierre  (c'est  le  nom  du  fiera  de  Marie) 
devait  partir  le  lendemain,  quand  soudain  on 
frappa  à  la  porte.  Un  facteur  des  postes 
entra  et  remit  une  lettre  chargée.  Marie 
la  prit  et  l'ouvrit  d'une  main  tremblante  ; 
elle  renfermait  sept  cents  francs  et  na  conte- 
nait que  ces  mots  : 

Qui  donne  au  pauvre  prête  à  Dieu 

Le  lendemain,  Marie  laissait  tomber  son 
obole  dans  la  main  de  la  pauvrease,  qui  la 
reçut  en  aonriant.  La  vieille  mend'rantc  est 
morte,  il  y  a  quelques  jours,  et,  par  testa- 
ment en  règle,  a  déclaré  Marie  B.  son  hé- 
ritière ;  elle  lui  laissa  une  somma  de  1,000 
franca* 

«*_Un  tremblement  de  terre  s'est  fait  sentu- 
pêndéit  une  minute  environ  eea  jours  der- 
niers, dans  la  rille  d'Outaouais. 

L'JScAo  </ef  Bouches  du  Runes  publie 

la  lettre  suivante  qni  nous  naratt  assez 
verte:  -•-  ^ 

H  Id.  le  Rédacteur. 

tt  Dana  rotre  dernier  numéro,  reprodui- 
sant aa  article  de  la  Publicité,  de  Marcelle 
ayant  pour  titre  la  «Grères  des  Célibataires» 
roos  aanoncea,  comme  chose  incroyable, 
que  sii  oullea  jeunes  hommaa,  s'étant  réuni«, 
oat  juré,  la  main  daas  la  main,  de  ne  plus 
songer  an  auriage  jusqu'à  ce  qu'un  change- 
ment radical  se  soit  opéré  dans  lea  mœurs 
des  demoiselles. 

«Nooa  autres  aussi  nous  svons  fait  un  ser- 
ment, t  il  serait  antérieur  à  celui  de 
Marseille,  si  on  consultait  l'ordre  des  dates. 

«  Mais  ils  ont  ea  Us  premiers  Phonneur 
de  b  publicité  ;  à  eux  done  l'honneur  d'a- 
roir  inrenté  U  chasse. 

«  Nous  aussi,  les  demoiselles  d'Ail,  nous 
arons  juré,  les  ciseaux  levés,  de  na  plue  soa« 

I^er  au  eotjun^o  fue  lorsque,  i  leur  tour, 
es  jeunes  gens  ae  aeront  remis  ou  travail  et 
s'adonneront  un  peu  moins  i  la  débauche. 

mNos  sentiment^  étaient  «wnime*,  nos 
fceni  ont  été  les  mêmes,  ee  sentiment  vaut 
bien  l'autre. 

«  Seulement  nous  étions  inférieurs  en 
nombre. — Au  lieu  de  6,000,  nous  n'avons 
pu  nous  réunir  que  5,000. 

«  Mais  qu'importa  .' 

«  Lea  soldats  ne  se  comptent  pas  :  on  ne 
tient  compte  que  du  courage  et  de  !a  râleur. 

«  Noos  arons  l'honneur,  etc.  » 

Détails  iNTfaissATS. — Neas  arons 
rapporté  récemment  qoe  trois  rolcnrs  araien 
été  taés  dans  le  comté  de  Madison,  où  ils 
étaient  en  train  de  déraliser  nna  maison. 
Voici  quelques  nouveaux  détailt  sur  cette 
affaire.  / 

Un  fermier  des  enrirons.4e  liondon  arait 
rendu  sa  ferme  i  trois  individua,  qui  lui 
avaient  donne  un  acompte  da  $15,000  comp 
tant  sur  le  prix  delà  venta. 

Dana  la  soirée,  il  se  rendit  i  Lon don.  lais, 
ssnt  i  la  maison  fa  ferone  et  son  enfant. 
Quelqua  temps  après  uo  colporteur  qui  avait 
souvem  paswk  la  nuit  i  la  ferme,  t'ar- 
rêta avec  son  cheval,  et  demanda  i  la  fem- 
me permis.Mon  d'r  rester  jusqu'au  lendemain. 
Mais  celle-ci  refusa,  ignorant  que  son  mari 
fi-viendrait  le  soir,  at  sachant  qu'il  avait  une 
forte  somme  d'argent  dans  la  maison.  Elle 
ajouta  que  si  son  mari  revensit,  <e  colporteur 
le  rencontrerait  prohable<nent  en  route.  I' 
le  rencontra  en  effet,  et  retourna  à  la  ferme 
arec  loi.  Quaad  il  fut  à  proximité,  le  fer- 
mier rem«irqua  une  lumière  dans  une  cham- 
bre où  il  avait  l'habitude  de  tenir  ses  pa- 
piers, et  fut  convaincu  qu'il  y  arait  des  vo- 
leurs ehit  lui.  Le  colporteur  tira  une  paire 
de  rerolvers.  Les  deux  amis  se  mirent  en 
embescade  à  des  endroits  par  où  ils  suppo- 
saient que  les  voleurs  davraieat  passer  pour 
se  sauver,  et  donnèrent  l'alarme.  Trois 
hommes  sortirent  en  effet.  Le  colporteur  en 
tua  deux.  La  troisième  se  dirigea  vers  le 
fermier,  qui  l'ébatth  également.  lis  entrè- 
rent alors  daas  la  maisoa.  Mais  quelle  ne 
fut  pas  la  stopéfactioa  du  malheureux 
Icrmirr  qaind  il  décourrit  qoe  sa  femme  et 

aoa  eaisnt  arait  été  massacrés  ! 

En  axaminaat  les  eadarrea  des  trois  volears 
oa  a  recoaan  que  c'étaieat  les  trois  hommes 
Mi,  la  joar  même,  araient  acheté  le  ferma 
^payé  las  $15,000. 


A  BMalMiniols,  le  Sl  Juillet  dernier,  d  l'tge  de 
100  ans  François  Mon-peti,  ditQairier,  Tua  dea 
300  kéros  de  Cbate:ingaa7.  Il  aTait  ra  sa  cic- 
quième  génération. 


A  Notre-Dame  de  8t.  Hjacintbe,  le  31  Juillet, 
Ro^lie  BeM'idrj,  épouse  de  Prvdent  Tétreault, 
à  i'âgtf  de  78  ans. 

An  même  lien,  le  même  jour,  Elaoaore  Larigne 
fille  de  M.  Micbcl  Larigne  i  l'âge  de  20  ans  et 
10  mois. 
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PRIX  DES  MARCHÉS. 

DE  MONTREAL  ET  ST.  UVACINTHE. 
Sajudi,  s  Août  1865. 
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Le  vrMad  bcaolm  médical  aatii- 

fas  If, —Demandes  à  n'impote  eùel  médaain 
qu'elle  a  été  le  grand  desideratum  As  la  pratique 
pendant  des  siècles?  Il  rons  répondra,  la  parga- 
tion  sans  douleur  ni  neaoeé,  sahs  constipation 
subséquente,  sans  aucus  détriment  i  !a  força  dn 
patient.  Demandes  i  quiconque  a  fait  nsaga  des 
PUulet  sucriei  de  Bristol  si  elle  n'oat  pas  ae- 
enmplie  cet  objet.  De  toute  la  multitude  qui  a  fait 
I  sage,  pai  un  seul  iidiridu  tous  répondra  que 
non.  Le  témoignage  delà  facu'té  sur  leur  cBca- 
ci.e  estle  plus  fort  qui  ait  jamais  été  donné 
•0  fareur  da  n'mporte  quel  catbartiqne.  Sur  la 
poumon  leur  pffrfi  est  aussi  salutaire  qae  surpre» 
oaat.  Dans  les  fièrres  bilieuse  et  remittentaa  elle 
eauaeot  en  p»u  de  temps  uo  cbangcmeat  Itéftci- 
aire,  incroyable  hormis  pour  ceux  qni  ont  épron» 
ré  ou  qni  en  on  tété  témoins.  Homme,  femme,  ni 
•nfiint,  ne  peut  souffrir  longtemps  de  dérange- 
ments daui  l'estomac  le  poumon,  on  las  boTaax 
partout  où  ce  remède  souverain  est  en  TOgoe. 
— Ces  Pilules  sont  contenue*  daotdaa  fioles  et 
penrent  être  couierrées  sous  tous  les  climars-420. 


St»  Lazare  d*  BeUefhat»e, 
Dittnct  de  MMUmort  ley,  13  Mut,  1866. 

M.  Edmond  Gitoux,  Droguute,  No.  47,  Rue  8t 
Pierre,  uu  coi*  dm  vieux  Marché,  biuat-viUe, 
Québec. 
Gur  monaitur. — Ct  bilUt  ttt  pour  ctrt^/itr  qu* 
pindaiU  huit  moU,fen  été  tnalude  et  Mifé  et  fer- 
der  le  lit,  incapable  de  faire  un  teul  peu.    Jpria 
avoir  emptoifé  det  rinidet  preteritt  par  Itt  médieini 
et  beaucoup  d'autre*  pertonnti,  le  tout  tint  tu  cit, 
je  m*  luit  décidé  à  faire  uiage  de  votre  SuliepareilU 
de  Br'utol,  et  fen   ai  pru  tix  bouteUlet.    Jtàour' 
<f  Am  je  marche  bun  et  je  puit  vofMr  é  met  ^mrtt. 
Un  det  médecin!  let  plut  ezpérimtntét,  aprit  n'c> 
FOi'r  toigné,  a  déeierh  que  ma  maUMt  eont'tt  ùt  en 
une  fo;  te  lUtane  d*  Bkummtitme. 

Je  tuit  avec  retpect,  votre 

JOHN  RUEL. 
Jtttrmtnté  àtvant  It  touttigné  un  dit  Ji^  d* 
Paix  de  Sa    Majerti    pour  et  dam   le  Diitri:t  <// 
Montvutreney,  13  août,  1844. 

J.RUEL,  Juge  de  Paix. 


Perdue  ou  volée. 

Dont  la  nuit  de  marcredi  é  ieudi,  du  deux  au 
3  courant,  a  été  perdue  ou  rolé*  tur  la  propriéié  de 
M.  Cléopiuu  PenauUâ  St.  Hyacinthe,  umtj  un* 
JUMENT,  jolie,  grat*,  de  couleur  ROUGE,  la 
crinière  noire,  p€n£uUe  rur  le  téti  droit,  ay>mi 
tur  répaule  droit'  une  tache  grisâtre,  haute  »  e  A 
ptedt  et  10  poueet  environ,  tyont  la  queue  moire. 

Ceux  qui  pourraient  en  avoir  conmehtanee  tant 
pnét  d'en  donner  connaittanet  au  propriétaire,  M. 
Jettph  Perrault,  ou  d  ce  bweau. 

3  août  1865 


/ 


BUREAU  DE  POSTE  DR  ST.HÏAI]LÏÏIIE. 

HEURES  DU  DEPART  ET  DE  L'ARRIVEE 
DES  MALLES_A_CE  BUREAU. 

St.  Hyacinlba  1  Mai.  1865. 


Bureaux  de  Poste. 
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Départ 


ij.\  m  roiGEtoN  mmi 

Un  Bon  Forgeron  pourrait   s'éublir  aTantagea- 
ment  i  St.  Quillanme  d'Upton. 
Il  7  a  deux  Toituriers  qui  lui  donneront  laar  ou- 
rrage. 
S'adresser  à  M.  DUROOHER, 

Voituriar. 
St.  OnJUausac  d'Upton.  Juillet  1865 

SOUS    PRESSE 


L.*HKRO  IMMK. 

Basai  donné  derant  l'Iasnnrt  GAaAOïBM  de  St. 
BTaeintbe,  le  2  Juillet  courant. 

—  SCTTI  DB  — 

Autre  essai  donné  derant  I'imstitct  uTmaAiaa  ar 

SCiKMTiri«(7a  d'Acton-Yale,  le  12  fanTier  1866 

—  P  AB  — 

honore:    biï:roieir. 


Cette  publication  sera  pr6  ta  dans  la  Ire  semaiaa 

d'aoftt  et  formera  un  Tolume  in.  8.  d'enTiroo80 

pages. 

Kf  PRIX    80    SOI  8.  .43 

X..B. — Comme  le  nombre   d'exemplaires   sera 

nécessairement  très  limité,  les  personnes  qni  dé- 
sireraient se  procurer  cet  ob rrage  pourraient  s'a- 
dresser  d'aranœ  i  oe  bureau. 

t3r  On  pourra  se  procurer  cet  Es.^ai  chex  M. 
A.  Keroack,  libraire  de  cette  rille. 

St.  Hyacinthe  16  Juillet  18i5. 
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E.L.R.C.DESPRÈS, 
MaUre  de  Poste. 


ENVOIS  AIERICAIKS-ESCOIPTES 
Département  des  Finances, 

Douanes,  Québec,  6  mars  1863. 

L'HOTX  Ministre  des  Finances  a  enjoint  que  dé- 
aormals  les  Aria  Hrtxloioadairea  soient  pu- 
bliéaet  fournis  aux  Percepteurs  des  Douanes,  ra- 
latirement  au  taux  de  l'escompte  qui  doit  être  al- 
loué sur  les  Envois  Américains,  lequel  séria  ea 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  est  représenté 
par  le  change,  à  un  taux  égil.  De  t<-ls  aria  de- 
rront  paraitte  chaque  samedi  dans  la  Gazette  dm 
Canada. 

B.S.  M.  BOUCIIETTR. 


nne 


Tontes  les  malles  sont  fermées  ennron 
demie  heure  arant  l'bpure  du  départ 

LesBsallaa 
rt  Ysnsaslrs  aûrrirent  ..,,,. 

at  repartant  les  Lundi,  Merciedl  et  Vendradi,  et 
allai  lOBt  fumets  le  jour  dn  départ  i  7.S0  b.  ▲  JI. 


^Tani  I  Orurc  uu   ym^y.. 

poor  St  Barnabe.  Bt.  Jade  St.  Aimé  • 
^nt  les  Mardi,  Jeodlet  Samedi, 


Département  des  Finances.' 
[D(DI!)iaLS!IS@a 

Québec,  4  Aoftt  186fl. 

EN  conformité  à  l'ordre  ci-dessns,  aria  est  par  la 
présent  donné  que  l'escompte  autorisé  est 
léclaré  deroir  ce  jour  être  de  30  p  100,  Vaoel 
aeroenUge  de  dédnetkm  derra  être  eonstitné  jaa 
qu'au  prochain  avis  bebdomadaire,  et  s'appliqarr  à 
sous  les  achats  faiu  aux  Euts-Uala  paadaat  eette 
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■^COURRIER     DE    ST.     HYAgiNTHE^  8     AOÎJT     1865. 
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^  DE  1ère.  CLASSE, 

<.A-vis  i.K  l'Ai.MS  i»K  JisrirK. 

«•«•»!••   !!»■    1  .>^t:iV:im    <.'•*«•. '  C.'îitiil  'Jm   l'il 
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poi os  ET  wvM a i:s  et  m achi- 

NKS  A  PESSER  M-n.oi  Iiwpeeté»,  Véri- 
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LÉONARD  BOIVIN 

Percepteur  du  Revenu  de  Vïntùieur. 

St  Hyacinthe,  25  Ji 

liUff,  i««>5. 

Nelson. 
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Vis-à-vis  le  Manlie, 

ST.    HYACrNTHE. 

DE  TOUTES  ESPECES» 
AÏÏE\TIO.\  VIIITI RIERS  !  !  ! 

Les  Voituriers  Iroureront  «n  n^soi  liment 
les  pluo  complets  pour  Voi'ure». 


TyKTTAXLH 

o 

ST.     HYACINTHE- 


COMPAGNIE  IVASSURAliOB 


îii^i 


iTTinin  niEEiDEi 

FER!  FERU  FERIII 

FER  EN  Barres  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Rewort. 
Première  qualité  de  Spaer  et  Jackson 
CLOUS  A  CHEVAL  At\^\i\>  et  Améric. 
ENCLUMES.  ETAUX  DRILL.  etc. 

CHARBON  .'    CIÙRBOS  ! .'    CILiREOS  !  !  ! 

FOURNITURES  d.-   .MaiM>n  «le  Premier 

choix  et  qualité. 


ERE 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

SIROP  DE  DEHTinON  DU  Dr.  PICAULT 

Dans  le  Caunda  il  est  recoiniii  qn»  le  viers  des 
enfanta  meurt  de  la  deulilioii  ou  »lts  mnUliea  qui 
en  sont  U  suite  ;  il  est  donc  de  la  plHS  h*ute  im- 
portance de  chercher  à  mettre  des  Iwrnea  à  cette 
morUlité  effi*yante.  Nous  srrons  heureux,  mille 
fsiii  htunus,  »ï  l'uj  igo  de  notre  Strop  de  DiflUion 
vient  diminuer  le  nomljrc  des  victimes  que  la  mort 
ne  cesse  de  faire  parmi  ces  chers  petits  êtres  et 
dont  la  perte  laisse  un  si  grand  vide  dans  les  fa- 
milles. 

Ce  Siuid-  inconi|tarnhli-,  résultut  de  longues  re- 
cherches d'un  célèbre  niéd<  cindt-  Taris,  est  appelé 
à  réaliser  ce  désir.  Il  ouvre  lea  pores  des  penci- 
ve<i,  enlève  l'inflammslion  et  la  douleur  et  lacilite 
le  percement  ilcs  ilmla  san.^  fitvr -et  i  ans  conrul- 

siond. 

PirAlTLT  k  FII-S. 

Montn'al,  iStîr» 

AcBXTti  A  ST    avAri!iTHK. 

FTlKNCri  ET  VERNIER, 

Pharmaciens. 


UN  AVIS  ADX 


.0- 


UlKKAr  E.^  CHEF: 
1  Rue  Old  Éroad  et  16  Pall  Matty 

LONDRES. 


ÉTABLIE  EN  1803. 

AGENCB  POUR  LE  CANADA: 
64^  e(  65  Rut  8t.  François-Xavier. 

MONTREAL. 


ASSURANCE  CONTRE  US  ACCIDENTS. 

COMPAGNIE  D' A88U  BANC  K  DE  VOYAGEURS 

DE  H.\RTFORD,  CONN. 

>  CAPITAL  .  .  .   £600,000. 
l.««  B*a»n*«  d'Aflialre*,  !••  Ar- 

DOIVENT  SA8SCRKR  CONTRE  LES 

i\)MP\GSIE  D'ASSURANCE  DE  VOYAGEURS 

DE  HARTFORD,  CONN. 
AMore  c*ntre  les 

Accidents  de  toutes  sortes- 

<;.»at*nt  des  Tocu  PursonneU,  ou  perte  d«  Ift  vie 

O'SST  A  BAS  PRa 

\  M  Police  pour  $5i»00  en  ou  de  latal  accident, 
•••t  f  25  par  •enutiue  eu  c«i  de  tort  ruinant,  ne 
.•  .«I  te  qu«  $25  à  $30  jiar  amu-v.  Aucune  toiame, 
.:.  ',uls  500  à  10,000    pi  *tr*«,    »ve«  $3   à  $5    de 

•  •>.nipensatioD  par  seBiaiiie,  à  un  Uux  propor- 
1  i    !  né .     Polices  écrit*  s  po'it  cinq  ans. 

VEST  0VITSR8KL. 

Cette  Compagnie  »i*«ure  tontre  toutee  tortes 
•I  .ccideoU,  «oit  qu'ils  arrivent  en  voTegeeet,  en 
•t-  raillant  dans  les  boutiqufs  ou  les  &ctcriee,  ou 

•  marckeni  d*u«  les  mes,  eu  nageant,  en  elUat 
tl  .  îieval,  eti  chawani,  ou  en  t*^chant,  etc.  On 
.  •  aue  dce  policeu  |K»'ir  les  urovinces  dans  toutes 
j. ,  l*rtief  des  Kiats-fuis,  et  des  CeB^lai,  et 
•tonne  la  penuU*ion  de  visiter  n'inporte  quelle 
lu.,  tie  du  monde.  Cette  annonce  eet  recherebée 
. .  ..ppréciée  par  toutes  tfS  clastes  dliomiDet 
::cbeeo«p*«^re». 

OK  PEUT  ST  PIBR. 

Les  VoTAOecee  de  Haitfcrd  eet  la  pins  ancienne 
.  ompNKiiic  d'assurinee  dans  l'-e  BUte-Unie.  et  eet 
.MabUesur  des  basée  soli-les.  Elle  •  émané  plas 
.i.ure  milles  de  polices,  elle  P-te  des  réclamations 

•  fWree  aofmentent  oinstnmraent.  Son  capital 
.*8t  cooeidéTeWe,  ton  directoire  sont  d'un  eeraetère 
.  utiaeble  eu  plus  haut  degré,  elelle  poseéde  plus 
.îun  demi  million  en  argent  pour  les  payements 
^ïKi  T«rtee. 
,         AUCUN  KJCAUEN  MEDICAL  REQriS. 

%T  Trois  cttUt  par  jour  «seurt  re  ua  homme  pour 
•t -iMiO,  ou  $10  \mx  aenaine  de  eompeoaalion  jour 

' Taïs  ageaU  dens  toutes  les  prindnales  villee  et 

'  "''  J.  O.  BATTERSON,  Présideot 

l.o:>NEY  DENKIb,  Secréteire. 
^-^    4.  B.  CHAFFEB,  "««tré^. 

J.ÉONAR0  BOIVIN, 
Agent  a  St.  Ihaâtahe. 
M.  TURCOT, 

Médecin. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 


Thé  dt  toute-»  qualités,  ain>i  qu'un  assor- 
timeDt  des  plus  complets  d'épiceries. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  NELSON. 


IBIlElil  ÏIHUSKJl 


LEeiiERE&NEIilON 
PRES  DÏTiJlOlILIN. 

ST.  HYACINTHE 

Toute  descripiioQ  d'elfcts  en  Fontk,  exécuté  avec 

soin  et  ponctualité,  avec  les  raeillcuis 

mstérieax  et  par  des  euvri^rs  de 

Première  Classe. 


Le  Sirop  d'IoDTBi  dk  Feu  isALTeHAiiLE  préparé 
par  U.  J.  Vernier,  Pharmicii-n  et  Cbiiuiste  prati- 
que est  sans  contredit  lii  plus  bcllo,  la  plus  pure  tt 
la  meilleure  prépuration  <U'  co  genro  qui  iiit  eu' 
fabriquée  dans  le  pays  ;  la  manière  lont-à-fait 
scifatifiipK-  dont  c<-  sirop  «-st  fréuan-,  est  une  dé- 
couverte (le  M.  VcriiitT.  et  le  rmd  parfaitiMiicnt 
inaltérable.  Je  le  recommnntle  particulièrement 
a  la  profttSdion,  aiuâi  qu'à  tous  ceux  qui  pourraient 
en  avoir  besoiu. 

P.  K.  PICAULT,  .M.D. 
.Montréal,  3  Juin  1865. 

Pbarmacitj  Fresch  bt  VBaxiBB. 
St.  Hyacinthe.  ^'_ 

MOULINS  _A_BATtRE  I 

x\OU\^AUXPAÏROi\SI 

M-  OUVIERCHALIFOUX, 

FORGERON  ET  FABRICANT  DE  MOULINS 
A  BATTUE. 

Voisin  de  Ui  Brasserie^  près  du  Mou 
lin  à  Farine^  Rue  Cascades, 

ST.  HYACINTHE. 

M.  O.  Chalifoux.  d.  j,i  .51  iirnutag.'usement  con- 
nu du  public  pour  to-is  \c*  •myrn<rf*  les  j»!us  con- 
sidér.'vl'leB  qu'il  txécuto  a  i.i  »iitist«tion  ^iMiérale, 
et  surtout  pour  son  babii»  lo  ù  rnjMirer  U-h  Ilacbes, 
tout  en  offrant  ^*6  plus  -Iuv.ores  reuiercinietitj  au 
public  on  grurral,  pn-ul  l.i  lib  tIo  d'annoncer 
que  pour  repoudr'-  à  leuro'iiiU'  mont  lih/'rni  qu'il 
a  reçu  il  s'est  d-iciU;  à  romiruire  <!♦'«  Moulins  a 
Battre  le  gra  n,  sur  un  Systetne  .Vou/tau.  11  peut 
en  garantir  la  supériorité  dir  liAis  I  d  autres  qui 
ont  été  fabriqués  jusqu'à  co  jour,  surtout  pour  le 
criblage  du  grain  qui  se  fait  .^ans  porte. 

Six  de  ses  Moulins  sont  déjà  en  op*-ration,  et 
leurs  pr<>priétairei  \>  i  déclarent  supériciirâ  sous 
tous  rapporte;  ils  travaillent  bien  ei  iit^i,  ft  avec 
moitié  moins  de  force  que  les  autns  ni'tulius. 

M.  Chalifoux  garantit  son  ouvrage. 

Ç^ToufM  réparations  aux  Moulins  à 
Battre  exécutées  avec  soin  et  diligence. 

8t.  Hrecintbe,  Novembre  186 

NOUVEAU      WAOASIN 
DE 

VINS   DE   TOUTE    ESPECE, 

So.  2H,-RUE  ST.  PJUL,-\o.  201, 
(  Vis-à-vis  la  Mai-on  F.  &  J.    Leclaire.  ) 


CAPIÎA'    OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  UYRES  STERLING.  ^        ^ 

Un  (les  caractères  de  celte  Compagnie,  c'est  le  règlement  prompt  el  Ubé-      NVnâd-t. 
rai  de  toutes  les  PiORTES  eocouraes.     î^  montanl  das  perte»  payées  ett  de   «- 
$13,500,000.     Le  REVENU  présent,  à  part  Tintérôt,  eur  propriété  foncière, 
Piil  (le  £240,000  sterling. 

Les  Pertes  en  Canada  sont  réglées  sans  référence  tu  Bureau  de 
Londres-  ■   ._ 

W.  H.  ElHTOUl, 

*        Agent-Général  ptmr  U  Canada, 
Montréal,  No.  66,  Ru^  St.  Français' Jatimr. 

0t^On  prend  des  .\ssuranres  sur  toute   caoè^c  de   propriétés,  à   un  taux 
atissi  modéré  (jne  ceux  des  aulree  Bureaux  de  première  classe. 

CHmRLE8    NELSON, 

Agent  pour  St.  Hyacinthe. 


Dignes  habitant?  â«  Canada..!, 

Tenez  «ma  en  garde  à  temps, 
ToiisoMu  quiecbétent  mes  PiUilei  eu  mw 
ooguAot  pour  leurs  diveraei  mel^diee  eoat  rcepee- 
toeneeneat  mil  en  garde  contre  l'echet  eolt  4e 
Pilules  aux  Oagoent  olkrtee  en  rente  «eaae 
étant  de  neepréMrntiMU,  ^  nertealéw  Mt$am- 
fiilféf  Rttt»-Umi»êmtmird*  Mes  em  im  Petê. 
Il  n'f  a  eoeoB  traité  eatre  Upeapto  4ee  Haie* 
Uoii  et  le  goQTemeaieBt  britannique  e'eet  poar- 
qnei  met  préparationi  ne  eont  pai  pvotégéi  pér 
un  BitampHle  aaiérieaiae.  Il  a'j  a  paa  #fîf  jifl 
lee  eor  «ee  piaïMoa  aea  éafaaHl  en  «eau»  ea 
Caaada,  Teaaai  dee  Blato'UBla.  Je  aetepoarkat 
drolactinn  aealoaMBt  iux  la  marqae  qui  ae  tfOUTt 
eena  le  Une  de  direcdoe  autour  de  ebaaue  A 
pu  Pol.  ATahtd^  adieter.TOyee  q^  tty 
«Mnm«IMa«}riir<sdwl.  U.  eur  U^oMlAti  ~ 
oud*OagaMit. 

acbetei  aneune  qui  porte  dee 


T.  BOLLOWAT, 

tdé  Strmté, 


X 


2  jan\ier, 


186.^. 


■^î??!5^wr' 


f^^^p^^ 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pieds  et  demi  et  trois  pie<ls, 
Patron  du  célèbre  PoKi* 

"LE    GANADiEN." 

Qmi  a  déjà  unt  ri  frandt  renomnue  tt  que  l'on 
vtnàra 


Bills  Privés  . 

Les  peisonitca  qui.  dans  le  Bw-Caneda,  »e 
,.,..,»eent  de  e'edieuMr  A  l'^trSKMBLII  LEOD^ 
l.ATIVK  poar  abteuir  k  pMMelsoa  de  BILLS 
I  i:  IV ES,  portant  eoaceaaion  de  prlvUegee  eida- 
Mî*  ou  de  pouToir  de  eorporation  pour  dee  fins 
i  'uinereiake  ou  antice,  ou  ayeut  pour  bat  de  ré- 
KU-r4cearpeBUgce  ou  définir  dee  liailtce,  on  de 
t ...-«  toute  eboasequi  aurait  l'elbtde  ooeiproaiet- 
■  le  les  droiU  d'untfee  nartiae,  aeat  par  lee  prêtants 
iictifltee  que  par  lee  règles  53cnM  et  tuiTuateedu 
>.ûaaeill«gieUtiret  da  P  A  .semblée  l'Egldadre 
lê.'pectiTeeaent  (  leaquellea  rcgbs  iont  pubUéei 
■Il  Uwg  daae  U  GtiztUe  du  L'unadm,]  ellee  sont  re- 
q  :acs  d'en  donner  DECX  MUI.^  D'AVIS  [  spéci- 
li  kut  eleireiaent  «t  distinctement  la  nature  et  l'ob- 
>  i  Ae  U  diU  demande,]  dans  la  6aac<l<  du  Oe- 
n  <•/«,  en  anglais  et  en  tran^ais,  et  aoaei  dans  un 
joi.rnal  anglaii  «t  «laiis  un  journal  freoçais  pu- 
bliés dans  le  ùiVerKt  concerna.  Le  premier  et  le 
•tiiuier  «le  tel«  ntU  'ievaui  être  enrujés  au  Bu- 
i<  .lu  dei  iiilid  l'iiM-il    •l.utiif  rbaoïbrc. 

l'oattr  piMiii<-n-  l'um  |;illi>  |'riT<s  doirent  être 
\  •   aeutéea  daus  les//OM  yrtmièit»  •rMomes  de  la 

'  :«iun. 

J    K.  DOt'CET,  A..FRKD  T«:«.t>, 

(h-tjier  du  Burtmt  J*t       (irrffUr  en  Chef  du 
Bills  Fmis,        Bureau  d«$  BilU  Prùit. 
C.léfttklif  «4  lÀptlmtt9t. 

Qa<be«18Ja!ltotM65. 


Cf acIieUffl  ei  Fer, 
S«fii  f%wr  Jarëlis  tm  Per, 
Peaùires  de  firaige, 
BeiCee  4e  Reae§« 
Rtaes  et  Meallas, 
rrilbles, 


i51§3iSJii511ï!lêS  SUS  ILiSL  m^. 
OOMPAC^M'IB 

IMASSUitANGE   PROVINCIALE  ECuSSARL 

[ETABLIE   EN   1825] 

^1,000,000  Sterling. 

.    -    -    $MIO,000. 

I> 


r> 


AS 


Capital. 


F1.AC£'  EN  CANADA, 

JIl.    IS    Jk. 


O     A-     N     -A.     JL>     -A.   . 

Bureau  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON   PARKER,  SECRET AIKE. 

LE  SOUSSIGNE,  ayant  été  nommé  Agent  pour  la  Compagnie  ci-dessus  nommée  est 
prêl  i  recevoir  des  applications  pour  Assurance. 
De%  rro^pecius,  blan« .  pour    application»,  et  toutee  informations  seront  données  à  aoa 

^"'""*  CHARLES  NELSON,  Aomvr. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Conseil  MiSical. 

AVIS      SPECIAL 

Les  PirecttM.r>  désirent  informer  que  les  Lirres  de  la  Compagnie  wat  iermés  pour 
la  présente  année,  le  31  Janvier  courant.  Les  personnes  qui  se  proposent  de  s'assure 

sont  invitées  à    filer  leurs  application^  à  ou    avant  cette  date,  «lans  le  but  de  se  procare 
les  avantage»  do  bonus  ad*litionel  pour    l'année,  sur  ceax  pui  entreront  après  cette  oate. 

C.  N.  Agent, 


Le  soussigné  à  le  plaidird'annoncer 
à  ses  nombreux  amis,  quo  codant 
à     k'iir    ït.Uiciltttioii,    il     vient 

dOUVRlU  un  MAG.\SIN  où  il 

ftra  le  commerce  exclusif  de  Vins,  Liqueurs,  Eaux- 
de-Vle,Vins  Français,  &c. 

Il  a  le  plaisir  d'attirer  l'attention  des  .Messieurs 
les  membres  du  Clergé  sur  un  aiâorliruent  de 
Vins  de  Messe  dont  il  j>ourni  dispo-er  à  tres-bon 

marcLo. 

P.  A.  AIERCIER. 

Moutréal,  Janvier  18C5. 


12  Décembre  iSô*. 


coiODitis  novDifeii 

AORICOLB  it  INDU8TRIIL 

POOB. 

186  5. 

OUVBBT   ACX 

EUX     OANAD 

aima  uac  â  la 

CITÉ  DE  MOMTRBAL, 

IAIDI,IIKinH,JEL1H,VEmni 

Si,   27,   M,  BT  S9  ■!  IMWSH, 

DAM  u 

PALAIS  DE  CRISTAL 

Rue   Bte.  Catfaerioe,  et  sur  leterraladelll  > 
Ferme  des  Pièties  daas    le    eoislBaffS 
immédiat  situé   entrs  les  lit*ee 

Onj   et  Sberfarooka.  j  .,. 

Prix  offerts . . . . .  »l>,oeo  *  t%Jèà9 

On    peut  se  procurer  dee  listas   ds  prix  étisa 
blaaos  d'catrée  daas  le  départsmsat  s^iripola  du  , 
Secrétsire  delà  Chambre  d'Agrienlture,  No   615, 
Rue  Craig.ott  dee  ^eeréUires  des  Sodét^i  d'A- 
frieultnre  dn  Comté. 

Deas  la  départeaieat  indiMtriel  oa  pourra  as 
procurer  des  listes  de  prix  et  des  blauce  d'eatvéa 
en  s'adressaat  au  SecréUire  de  la  Cimmbes  des 
Arts  et  ManuAictnres,  Institut  des  Artisans, 
Otaode  Rue  St.  Jacqaeik 

Les  eatrées  daai  le  dipsnamsat  agriocde  de 
vroDt  itze  fiaiies  U  au  avaat  Samedi,  le  %  ao*t 
procIiAin,  au  Bureau  dn  Secrétaire,  No.  615,  Rim 
Craig.  Pour  les  produits  agricoles  on  recevra 
des  entrées  Jusqu'à  samedi,  le  9  septembm 

Dans  le  département  industriel,  les  entrées 
devront  être  faites,  le  ou  avant  la  16  septembre, 
au  Beresui  de  la  Chambre  des  Arts  et  MaauiactU' 
tes. 

Chaque  Concurrent  devra  payer  un  dollar  ru 
faisant  sou  entrée,  ee  qui  lai  donnera  droH  à  un 
blUet  d'admlsmeu  pendâae  tout  le  eoaceue. 

Des  arrangements  oat  été  laiu  avec  les  prinei* 
pales  lignée  de  chemin  de  fer  et  de  D«vigatioa, 
pour  rendre  à  destination,  franc  de  charge,  tout 
objet  ezpoeé  qui  n'aura  pas  été  vendu. 

Les  eoBcumiiBts  étrangers  daas  le  départaaten: 
industriel  suroat  autaat  d'espaas  que  possible 
pour  exhiber  leur*  obicts,  mais  ae  pourront  pas 
entrer  en  compétition  pour  les  prix. 

Pour  pies  amples  informations  s'adresser  aux 
sonssignés,  Secrétoiree-Coojointi  de  l'Associa- 
tion Agricole. 

QKOROI LBGLKRI, 
Sec.  de  ht  Chambre  d'AgricuItnrs. 
A.  IIURRAY,  / 

Sec  de  la  Chambre  des     ^ 

Arts    et    Manufactures. 

Montréal,  1er  JulHel  18H(. 


rkarriM  it  t«BS  Patrons,  eie.,  etf . 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeuri. 


u  Public  trouvera  à  la  FONDKRIB  YAM ASKA 

tout  ce  qu'il  y  a  ordinairement  dans  un 

établissement  de 

PREMIERE  CLASSE 
Conditions  très  Faciles. 

LrCLERC  ft  NFL'='ON 

P.  E.  LBC1.BRS,  FiLS.  Chakles  Nblsos 

Bt.  BjadBtbs,  juillet,  18«S. 


CIIVR  DES  COXÏISSAlHEii  D'ASGOT. 

JA'  $uustigHé,iMir  Uspritentfi,duiu,e  .hls  Publir, 
^e  fui   été,  ce  Jour,   Hommé   i;rrjjiei ^  de  la 
Cour  dei    Convniuaires  pour  le  Townukip  <"  licot. 

Hfuteê  de  Bureau  :  De  9  heurat  A.  M.  d  5  h. 
P.  M.  dam  U  Bureau  de  M.  ÏJlon  4r  Fdton, 
Block  Btckett,  tur  /e  Quarri. 

tJ"  Aucum  papien  émit,  à  moins  que  le$  e»lu  •«- 
villes  légales  aent  été  payée»  d'<iP'ince. 
'^  ^  LOUIS  C.  BELANGER. 

H  Avril  1865. 


E.    CHANTELOUP, 

Vil  Kue  «lirais,  iH^nlréal. 

A  l'honneur  de  provenir  les  Messieurs  du  Cler- 
gé qu'ajant,  pendant  dix  année»,  trevaillé  dans 
les  ;»remiéres  maisons  de  Paris  et  de  Londres,  il  a 
aussi  fc»ec  *uccc9,  pendant  sept  années,  à  Mont- 
réal fait  ♦oui  co  qui  conoerne  l'ornement  d'K 
GL13E  DOhr  et  ARGKNTK  en  CUIVRE  et 
FERPLANO,  LAM1'K.S  SOUCHES  et  CHAN- 
DELLIKKS.  A  nn  aîsortiment  considérable  de 
LA!ai*fiSiletcult' espèce,  UlIKMINBl'a,  GLO- 
hïùti,  UblFLECTEUlUS,  Mbl'llE.S,  enfiu  tout  ce 
qni  concerne  l'éclairage.  Je  vien-  aussi  d'ajouter 
à  m*  Fonderie  de  Cuivre  l'nsiAllation  .-'u  QAS,  le 
PLOMREBIR  el  ce  qui  se  rattache  à  ceti?  bran- 
che. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

*  121,  RUE   CRAIG. 
X,  H.  —  Assortiment  complet  de  Globe»  et  de 
CheiBin.*e3  de  Couleur. 
Montréal  30  mai  1864. 

ISXOORE    HERIBEL. 

Mt:UBL.IEK. 

RUK  ST.  A.nToINB.  —  (IMŒS  DU  MARCHE.) 


AITENTIONÎ  mESTlONîAmSTIOSIÎ 

SiUl^atDIiSiD    !!!.l@ISSSID{âC>. 

19»,  ItUEST.  LAURENT,  MOlfTRBAL,  ISft. 

\  oiria  de  Blacklock,  Coin  da  Marché  St.  Laurent 

M.  Ed.  Legendre  aura  constamment  un  assoie 
timent  complet  d'Epiceriee  choisies   de   première 
classe.  Il  aura  aussi  de  bonnes  Liqueurs  de  toutee 
sortes  importées  de  France. 
Port  if  Sherry  Wine,  Brandy,  Gin,  Old  Tom,  Rfe 

WMcy,  Ginger  Wine,  Jacquet-Cartier, lfc.^l(e. 

Nouvelle  Liqueurs,  àc,  &c. 

11  vendra  à  des  PltlX  TRES  MODERES,  et  ses 
pratiques  seront  trèsbien  servies. 

Il  sollicite   respectueusement  rencouragemcnt 
du  publie. 

Montréal,  janvier  1865. 


C?oisapuffuio    a'Awami-uuee 

ROYALE, 

SUR  L.i  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 
DàPITAL.:  10,000,000  d«  dollara 

LK    rCIDS   DB   RKSEKVB   BXCKI>AÎ(T 

Quatre  millions  de  dollars. 

Cette  Assurance  prend  des  risques  sur  toutes  sortes 

d     bâtisses  en  Pierre,  Brique  et  Bois,  ainsi 

que  sur  Mobiliers,  Hardes  de  corps,  etc 

•  Bibliothèques,  Granges,  Eubks, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc. 

li^^os  taum  sont  tris  tMdiques..^ 


Affonoo  ù.  Moatrétil  : 

^  ^    H.L.ROUTH,  Agent. 

.htiftOid-Géru'-   , 
Département.Franv'«*'=' 
Montréal  15  décembre  1863 


Le  louttigftf,  par  U*  priêtule»,  t/eaiu  ems  qu'il 

ne  ««ro  retpouêobU  faucumt  dette  coutractét  ca 

son  noei,  par  $oh  ipoute,  ou  encmxaa/rc,  wms  un 

ordre  «rué  de  ta  main,  ou  une^ncuratim  eufarme. 

^^  J.B   iUYNJRD. 

Worceeter,Ma».,£.  U-,  \^'^^ 

J.  P.  CRAIO, 
Fadeur  de  Piaaes, 
No.  82,  RoB  St.  Laobbxt,  MoaraBAL. 
Kl-Pianoe  réparés,  et  accordés,  i  court  avis,  et 
i  prix  modérés. 
Montréal,  80  Mai,  18«4. 


M.  HÉRIUKL,  tout  en  remerciant  les  personnesqn 
ont  bieu  voulu  l'encourager  jusqu'à  ce  jour,  prend 
la  liberté  de  solliciter  de  nouveau  leur  encou- 
ragement, et  leur  annonce  qu'il  vient  d'augmenter 
considérablement  sa  Boutique,  il  continuera  comme 
par  le  passé,  à  confectionner  toutes  espèces  de 
MEUBLES,  tels  que  C'oiM  hetlea.  Com* 
modea,  Sopliaa,  T(-.i»i«'n.  .  liitiNCM. 

Ac.,et  antres  meubles  dont  <a.  uirait  t<e9iiin.<l.-  toll^l 
les  prtûts,  sous  le  plus  court  i.  lai?.  hv«o  les  »i  Hl- 
le  ir«  "iai#riiiu\,  et  au  oieill»  ur  inurch'-  possible 

M.  ii'rii'cl  ?•■  «•li-J!neaiir.?i  d'*  t(>lll•'^  reptimiioi!.* 
qii'il  pxeculej  ans  délais. 

St.  HjvriDîtie,  1  Septembre  1X62. 


Médecin  Vétérinaire. 

M.  SIFROIS  DENIS  de  St.  Simoa,  prend  U 
liberté  d'annoncer  au  publie  de  St.  H^datbe  et 
des  environs  qu'il  a  U  demande  d'ua  graad  aom- 

bre  de  person.es,  U  •'••»  .«»*^,  *  T!ÏJL5h 
Hyaclnlle,  tous  les  samedi,  etea  JJL  MooettedU 
Belhumeur  o&  il  lonnera  tous  les  sofas,  reasède 
pour  le  Boolsgenent  et  la  guérisoa  dee  cbsvaai 
mslades  et  aussi  de  tous   animaux  domestiques  i 

La  longue  expérience  de  M.  Denis  et  sa  eoa- 
naissanoe  pariaite  de  toutes  les  mnladiee  des  aal- 
i^ux, en  font  un  maréchal  Vétérinaire  des  plus 
recommendables. 

N'oublier  pas,  tous  les  Samedis  i 
the  chex  J.  B   Mimette,  place  du  marché 

8t.  Simon  18  Ao&t  1864. 

Cbbtifioats.— Nous  soussignés  *»r\i6oaê  par 

Jes  présentes  que  M.  S.  DENIS,  Médecm  Vét.  ri- 

„Hirp  lo  St.  Simon,  a  rénsSl  au-deU  te  lo.iteeup.-. 

r«ii'.  a  up     er  la  cure  de  Cherans   m  ln-lo  q  e 

r   ^  avi' II*  «ni^  so'is  ses  s 'inS. 

A..MAyMARD, 
J.  B.  GERMAIN, 
r.AKBBBT  BARAffN 


1-  cvSé  ^ -^*t&<j- 


:■'■  jif  A 


t*^-" 


Ùè:z^ 


../, 
f. 


_îf^i 


le  plus  efBcsce 


cerlaintment  le  RemAd 
-^  nour  la 

DlSTSUCTiOV    DX8    Y  E  X« 

.   QUI  SOIT  ENCORE  CONNU. 

Emàjtt'Uê   et  MjM  ceiralieM. 

Demandes  les"  PASTILLES- A- VERS  VEOE 
TABLES  DE  DEVINS,  "  et  ne  vous  en  laisses  pas 
ioiqoeer  par  l'offre  d'une  autre  préper»tloB. 

Ces  PASTILLES  sont  puremeat  végelnlea, 
Elles  sont  à  gréables  au  g«4t, 

Elles  n'ont  rien  'foBetait  à  la  vue. 
Bt  sont  les  seules  LOHANGBii  Aatbehaiatkitaes 
admises  et  recommandées  par  U  r acuité  Médiea* 
le  comme  Pqécifique  pour  les  cas  4e  Vers  iatsa- 
tianx. 


Chaque  Boite    rtufaïass  30  PasUlles,  ainsi  que 

,-  -    les  instructions  requises.  On  voudra  bien  observer 

aussi  que  ces  PASTILLES  sont  ebacnue  d'eRes 

St.   Hf edn-  •  eitampillés  des  lettrsa "  DEVINS,  "comme gnraa» 

'""'  lie  eoatn  U  coDUefaçou,  et  qu'elle  n«  sont  Jamais 

veuduesà  l'once  oui  U  livre. 

ri-         -vrées  «-ulement  et  en  vente  en  gtos  m. 
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JOVR>    D':  rUBLU'ATlûN 

PRIX  Dl  L'A.ROK'KJirirtCM! 

V    r  :  i  '  t  r  •  -     P-*  '       ^     . 

r«\  «•(  »•«  I»" «*»»••» 

t,      TFÎiM^    *!  \^'r».">*    ■■'r».|'J.-   l'itMNi«»»M."it 
,."  :.M.-  ..»T.   •    li^>:..r       l'.MH.,.l  r-././jyi    !.. 
..^.ir,.i       '-'i»'  •:    ■:•  !-nii.  r  «v-'f,  -.t    H  i!..n«  n.. 
j'         •     ..,   ..  ..i     .»-.•.»  l'A» '..■  vnr-    t.    Ji'tjf -»*-..»»• 


DE  ST. 


i  »  I' 


riMi-»  f»'.  .Mi-f^ 


^nlifiane.  'Honnile,   f vttermtf  rt  î>'^nnoncc. 


BUREAUX    ET  IMPRIMERIE 
liUK     ll^«     OASOAD» 

HlIX  OE»  URNONCES 

^    >)tUfMt,eClMiMi»l«*tftMrtlpa Q  hm 

K  deatai  de  dx  HfOM  «r  pM  plu  de  dii  «*  ^^ 
Au  «tessoi  d«  dix  ligoM,  par  ligne.  .  . .  O  1 
loM ehnfiiiawrtion ■utti^Mnle, pi  lign    O  4 

On  traHt  d«  fffé  à  gré  poar  1«     Aon<>n<t-< 
duTTjot  Xw  Mbltisi  Blaa  4^  tr*i«  m^i 


î  .  <;.  (iLADU,     K^tiacrpur 


tCditeuTS-Propriétaires,— IJTSSIEK  &  FRERE. 
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i>l.  13 


'tv!i.in(li«4  (H:is-('îi't:i(l;i  ;    Vendredi,    Il   Ao~it    IH65. 
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-TKr 


AVOCATS. 

Siivi...xr    i.K«   lorns    CmMiNKiuw    »:t    Civiles. 
St.Hv;».  '.ntli 


i*2s  «^v 


êfi^iS^ 


SALSaPAKElLLË 


DE 


S"!iifin1> 


u«;4. 


\l' 


A 

St 


Ni: Ai    U.    -lORISON,   - 

AvDiMl.-. 

r   PAnxKxr.-  L.  F.  M.1  .isox. 

,  Mv'cm.lie,  K»  Trier,  1>««J3. 


CADUlUiT  c^  1)1  KUia.    ' 11!  m\  IIF  l'IIS! E IIE Sî.lIV\lT\'TliE. 

rucE  Di  M.viicniTc.tTN  dks  iir!.s  r.\s- '  heuses  du  DEPART  ET  DE  l' ARRIVEE 
nUESEïsr.lUAM'iIs.  ;         DES  MALLES  A  CE  BUREAU.     . 

HYAGliNJTHE. 


BRISTOL. 

EN  dRANDE  BOOTfilLLE. 


ST. 


F  J  o  ii^X.  8TON 

DEJXiKMB  PARTlfc:. 


lîOUiiGF.OIS  ET  lîACIlAXI). 

Avao.itj. 

«uf  (;;ri>j..rr.f,  >V.  Îl*innnthe. 

J.B.  lîoi!.oKOi.s.  P.l?.vri.ANn 

1er  Juin,  18t»2.  


M.F.  OADOIii^i"  »jut  cnroiiKrci.iittrc'Terlncu- 
racnt  8  â  nonibr^^us.'S  |initir|iit'i  et  le  l'tihlic  en 
'  gén<  rai,  l'riiid  l-'i  lib>  rt<'*  de  Iiu  aimoni'er  «lu'il 
•Tient  (le  s'ar».Ki.T  M.  R  <>.  ni'FOÎîT,  cl  qu'il 
■  continueront,  à  «voir  loijixirs  ru  «iiftiiii  .m  ;i3s.ir- 
I  linwnt  coniiiiuriU>lu  cl  Toi'^  du 


.rosF.rîi  ROT, 

ATOC:»t. 

liut  Cumvle^    oun^on  ./•    .V    .V.   <'*  V"/'- 
M .  Roy  suivr*  li  Cour  d>i  Oiicuil  de  Marievill.- 
Si.  lljftciatLe  «  Nov.  lî?»il.  .' 


11.1!1(1II.\MI1S         SLl'llES, 


Je  toute?  surt».-. 

Comu.e  V.i  Tout  Kurj 
Couijtant,  ils  m,  ortiilj 
'  mnroliô  «l'ic   j  :arl<>  it  nV 


*.  ^ -w^  ^-W-^k^W^  ^'^^  >■ 


^,'s.'%.^>.-w-v-w--  -  -  ,'>.%^-s^H'M^r 


VIL— Dan*  tes  àoiu 
(Suite,  y 


.»Ls    pour  'U'  rAi;:ent 

oiv  vendre  à  nn??i  bon 

'.i.i>-,    «'t   .^r.iiîfriire  ceux 


le 


liuf* 


K.X.OIR.\RD, 
.Iconit. 
M   Oiranl    lient    ion  Imrea  i  da'H  '.«  -i:ii>oii 
M    \.  S.  ArcbambeauU  Une  C.-wca.lei. 
"  h   HjHciothe  23  ••pU-mbre  HU. 

I^V.rEWDRE     ET     MER€'IKH, 

AVOCATS, 
JncÙH    Burtan   dt    M.   Pi«ie/«,    Coin    A' 
Girouard  tt  Monder. 
A.  P.  Lete.\urk.  Uo-sobe  MERriEH. 

St.  Hjr.icinthe  0  Avril  »-'".5. 

y>.?»7i^  CULIRD. 
•  .Icociit. 

WATERLOO. 
Siiirm  toute.^  les  cours  du   Pistrici  de  Hedfor.l 

Juin,  1^64- _.  - 

~  TACHK  KTGLADU, 

Sot  tirr*. 
CotM  dt*  Ri$ei  Girouard  tt  Stt 
i.a.  Tacbb. 
St.  Hyacinthe,  Irt  Xoreiubre  l8o4. 

l).  U.  MORISUS. 

Sotdire. 

JUmttoii  >U  S.  .i.  .hifuimbaitU',  Ru-^  C.KinIf* 

ST.  HV.iriXTHE. 
lWccml*re    I9t»4 


qiii  Tondront  bien  les  enckn:  ng<»r. 

F   CADuuKr.  F.  O    I)iT.>nT. 

LtS    MKSSIEIUS    Dl    «IER«E 

boa 


St.  llilaire  et  laRi- 
viiTO  Cli.inibly... 

Island-Poii.l 

!  Québec. 


.Milton.  ,Kt.  Dorai- i 
nitj'ie,  (îraiiby,  ? 

,,.  .  ,  St.  Pie .'.  ) 

(  tronveriDl  toujour*  a  leur  elubli^jetneul  un  bon  .  ^  Hugnea,  Ste.  ) 
Assortinjtui  do  .Meriuoi  doubUs  «  t  siui-.'.ea,  Sny,  I  '  jj^j^jj^  g^  gj^  ( 
Ru5.^fll  Ço-  ],  etc.,  :i'i.\  eon  ii:io:i^  I.     '.>'  iS  libéra-  '       *        ^ 


do 
do 

do 

do 

do 


A.  M.    I 
7  00 

10  40| 
P.  M. 

3  50 
A.  M. 

11  40 
7  00 

11   40 

7  00 
P.  M. 

3  00 

A.  M. 

10  00 


10  00 


Le  paurre  bt^to  ue  recala  jusqu'au  û>nJ  J*: 
la  Mlle,  et  riot  tanbar  «ur  aa  «Age   uu  mi- 
lieu de  sa  famille  glacée  d^éixiaTsntr'. 
Quelques  minute»  sprès,   quand    le    Benu- 
t  François,  qui  continuait  son  chemin,  se     re- 
Le  Grand  FuriflcatOUr  duBaUg.    tourna  Ter»  U  fcrme,  la  porU  et   les    Tolet. 
^®  "^*î^"!^?^r:.îr-„7î  *   1  étaient  ek»..  i«  in-H*e^  *4.U^t   *te.ote>  .1 

tout  semblait  endormi  4èjA  dtns   rbabitation' 


.4  l). 


St.  llyacinlhe  Mai   iSHr 


.4itnf. 

L.  O.  GLAUf 


Terre  a  Vendre- 

Dans  le  «".o  UADg  do  St.  Doiiiiai«iue,  une  «i.j^rbe 
TKRRE  J.»  .TJ  ari>enU  de  largo  aur  30  .irpent.i  de 
haut,  dont  les  IS  ;  reiuier»  ariK-nt J  sont  en  pnrfiit 
eut  de  culture,  i»r  tout''  U  larç.ur  euui  bout  de 
IS  arpents  ?<•  troiirc  une  bonne  «ucrerit  dVnvi- 
ron  «)Jii  vrtisieaux,  et  U  re«te  de  1*  terre  est  bien 
Loi3<;e  en  l>ois  fiano. 


St   Aimé,  St.  Uer-| 
nab»S  St.  Jude, 
Yninn^ka  .... 

Si.  Daui  is-  .... 
LaPré^Mistlon 


Lundi,  Mer- ^  |  '*•*'•  I 
crodi,    ••M     R  ooi 

'     A'endrodi  )  ' 

iMardi,Jeudi  ) 
et  Samedi  s 

Mercredi,  et  ) 


6  00 

A.  H.    i 

11  00 


11   30 
II  30 


I 

(  '     Samedi 

E.L^R.C.DESPRÈS, 
Maître  de  Poste. 


une 


Toutes  les  nialle.i   sont  fermées  cunron 
demi-  heure  avant  l'henre  du  départ. 

Lej  malles  pour  St.  Barnabe,  St.  Judc  St.  .Vimé 


Avec  un  •  b-muo  maison  .  u  j  i-  ire,  tout  fini,  une  ^^  y.un.aska  arrivent  les  Mardi,  Jeudi  et  Samedi, 

gninire  de  70  pied-s  mesar.'  Iia&eaise.sur  lo  pieds  ^^  reiwtent  les  Lundi,  Merciédi  et  Vendredi,  et 

Ue  large  et  iine    utre  grange  de  :>>i  pieds  d-  long  ^jj^^  g,j„,  fermées  le  jour  du  dépari  à  7.30  h.  A.M. 

s;r  3t>  de  large  ,  uii >  etable    de  .JO    pieds  sur   24, ^ . 

r«uiis>  s  et  autres  dép.  n.lanceî. 

Po'ir    les    coudilioas    «lui    » 


RAPHAËL  TARTE,       ^  ^  ..  . 
Huutier  dt  la  Coui   Super  if  nrr  i>our  lo  DiHrut  ne 
Btd/ord, 
Résidence  :  Waterloo  Comt.*  de  Shefford. 
M  Tarie  se  chir^-m  de   la  Collection  de  tous 
^ompte^  qu'on  Toudra  bi.n  lui   confier,  nr*-e  ei- 
•titude  et  ponctualité. 
Wîiterloo,  J.iii   ier  1803. 


HOTEL  BU  PEUPLE. 

TCNO    PAR 

80DFR0IS  DAniBAULT, 

(Ci-deranl  de  St.  P«' 
M  OOUFROIS  DAlOîrKAri.T  a  l'honneur 
d'informer  ^  s  nombreai  amis  el  le  puWic  en  g*- 
neral  qu'il  ccupe  m ùnlenanl  le  u.a|îni6qur  Hôte! 
Jerniéreinent  occup.-  i.ar  .NARC  !>.•>/.  cHAPI  T. 
Vu  U  proximité  d  .  '«iyh--.  c-t  Hot-1  s*  tr.uve 
par  sa  i>03iiion,  e'.r 


l'ilotel  central  du  orameice. 
nonne  t.»ble,  bons  Ht*,  b-m-..-.  lique  ir.-  e»  l)On- 
t  écuries  seront  ..  1  <  disposiUon  u^s  roya-enrs. 
St.  IIya<-  ntii".  1    Mai  :.B6b. 


i.  i.  E. 

« 

'       / 

ARTISTE- 


i. 


S\l\\l.r;\l, 


PHOTOGRAPHE. 


HAUT  DE  U  MAISON  DE  M.  ?REF0NTA1NE 
RVB   CA9C4DES. 

8t.  Hyacinthe,  Mars  1865. 

SEL!   SELIl    SELIII 


'^^*'''^'  THOMAS    FIIASER, 

Quai  de*  Indea, 

Québec. 

Québec,  1er  Ma  18C5.— 6m. 

HËNRT  BARBEAU. 

MARCHAND    DE    VINS. 

ASriENNE  M1IS0S  WOODHOVsK. 


..  un 


,v'>     lllt 


ÏISS,  UOtïlJHS  ET  EPICEIIES,^- 

r>e  niornière  qualité.  "^ 

SBERIV,  ml  CLABET,  D'ESP.lfiNE 


S   B  —M    l'.irlMHU  est  Agent  pour  la  Coropa- 

giVd'Assuranee  dite  :    Quetn  l,uuranct  Ccupony    g     rt 

St.  Hyacinthe,  27  Novembre  18C4 ,  ^  ^ 

lêândr¥  BOUDRBAO, 
huissier  de  la  Cour  Supérieure  et  Collecteur. 
Sherbrooke,  0.  B. 
Sherbrooke,  Ï2  i^i.  1865. 

Terres  a  Vendre. 

Dix-Sept  arpents  de  terre  de  front  lur  trente  de 
profondeur,  en  U  Pi.ioi-V  de  St.  Fie  dans  le  rang 
8t  François,  à  Tendre  d'un  seul  lot  ou  par  lot  de 
d«ui  oa  trois  «rpeuls  de  front,  A  la  demande  des 
acquéreurs.  Le  tout  pour  argent  comptant  ou 
arec  les  délais  qui  seiout  demandés.  Pour  pF 
«mpie.  informations  s'^dn^sser^u^w^igné  ^ 

St.  Hjacinihe,  16  Mai,18&^. 


ronl  très    faciles 

â'alrtsier  sur  le,  lieux  à  ' 

UEXJAMEX  CADOUET,  père.      | 

St.  Dominique,  4  mari,  isc'..— 3œ.  j 

"Xyendre.^^ 

L'A'  KMl'I^JCEMEM'  ulm  au 
l'Ulaise  de  HT.  /.>/  A/>.  lUritn  lU- 
lUitu^    coutil  iut    ÏJ    PIEDS    DE 

Eiiu.M,  ara    c/j-Vi"  qu.r,uE 

VISGT  PIEDS  DE  l'IKfEO.SUEl  !:,uvum. 
mont  /«  FZ-rri-  du  M'irrh'K  or<r  M.1l'<Off  ES 
PI  ERRE  d  Deuj^  Elai^r^,  IU.\GJR.  REMI.  ES 
E  T.IBLES  tt  aiJrr*  Bàiiux  m*  in^*.  ^ 

Ctlte  nutU'jn  a  toujours  été  orniité  jtour  cc  iti:.er- 
et,  tt  offre  fow:  If^  .ira«/.içf'  jyowbl^-  à  <  r'i    hntn- 

rki-.  .      . 

Couditiun-i  /'<«  l'!'^r,t  <%  .v'./-.'/r«fr  uu  „unMinu' 
d  St.  Ilytrinlhf.  ■     R   sT.JWQirES. 

St.  Hyacinthe  1 1  uril  1^05. 

XOUvÈAlniAOASL^ 
F.  A.  B.  Laperle 

a'   i'h>ii:i  ûr    dauTioii;.  i    ai  ;'ublie  .|  l'il    vient 
doivrir  un  Magisin  Je 

GROCERIES, 

VINS  &  LIQUEURS/ 

DE  TÎ'mTES  SoRTF.S. 

Dans  la  fllaioon  îic  Û\.  f  Oriiîiûvct, 

(Port'   voi-in-  .'.-  li   Mai  ..t.  'l'^    'A    V.  lo;.-.) 

ST.   HYACINTHE. 
I'iÔteX"  NATIONAL, 

A.  S.  fÂY.^AIll), 

Rue   Cascades   pr*s   du    lloiilliu 

MM\V.N'\Hr>  a  l'honneur  d'anroTicer  i  ses 
.  nombreux  amis  qu'il  vient  d'ouvrir  un 
lltJTEL  dans  l.i  mai-ion  do  M.  St.  ('..-rinain,  ineu- 
blier  Les  voyageurs  trouveront  a  ret  Hôtel 
tout  "le  comfort  désirable  :  U  table  ?era  servie  a 
toute  heure  et  on  trouvera  chez  lui  de  bous  lits  et 
e:  des  Liqueurs  de  Premier  Ohoi.y  Les  voya- 
geurs trouvi  roa»  de  spaci»  B§9s  Eenri.  s. 

Prix  très-Modérés. 

St.  Ilyiciathe,  mai  1»6j. 


L. 


i\  A.  VÏOLLETTI, 

CORONER  COiNJOLNT, 

du  District  deBedford. 

Bureau  Sou/h  Eiy,    Comté  de  Shefford. 

15  Juillet  ISO.'i.^ 

nWSflLDEVILLEDEST.inmïïHE. 


S»iuice  du  l^  juillet,  IRW. — 

i'HSsaNis: — Son  Honmur  io  Maire,  MM.  Biis, 

*  baj/non.  Coté,    neaganllea,    iI»lhiot,«t    Reitber. 

Confoniàéiuent  à  Tari»  qu'il  en  a  liooné 
le  qualorae  du  courant  : —  _ 

M.   nicher  fait  motion  : 

tji.e  toute  et  chaque  j>orionne  qui  colportera, 
en'vente  iluns  les  rues  ou  place  publiquae,  ou  dans 
aucune  tnrirs,  terrain  ou  appartement  non  habitée 
Ion.  s  u  e.i  etTil,  nncuiie  lué.lecine,  médicament 
ou  Iro^ue  .«tins  -,volr  l'uyé  nnc  licenee  desi.x  rhc- 
liugs  pour  ch.aque  jour,  encourera  et  payera  une 
amende  de  quiuze  à  trente  cheliuga  ou  un  enipri- 
.-ouueiiieii!  ii'ixcéditut  i  a<  ç  liiize  jocrs,  ou  les 
■  le.x  .1  la  toi» .»  la  -iisiTétiou  de  la  cour  pour  cha- 
(pie  offnse,  p'.nrvu  qu«>  oe  T»'glement  ne  s'appli- 
que pas  anx  upparlements  employé»  comme  nia- 
p.iîiu  ou  ph:u-macies. 

Second»- par  M.  Chagnoii. 

./gréée. 

E.L.  R.  COUlLLJRD-JJESPliES, 
Stciitii  irt  -  Ti'-uiiti . 
De  1,1  Cité  de  St.  Hyticiuthe. 


Eu  tpètiidtnunt  reco'innanéi 

pour  le  priutemps  d  l'été. 

3  5<>  '      Quand  le  sang  est  épaiS,  1*  circulation  est  en- 
travée,  et  les  humeurs  An   corps  rendues   moins 
10  00  I  gaiQog  ptu.  lei  tecréliona  UurJes  et  grasses  des 
A  H.    i  Q,o{g  a'Hiver.     Ce  rtoiède  s&r  Quoique  puissant 
'  30  j  pufjfi,  tojt  le  système,  «t  devrait  être  en  usage 

'  tous  les  jours  comme 
,2  30 1  POTJO^  MEDECINALE, 

I  Ches  tous  ceux  qtri  font  malades  on  qui  désirent 
I  prévenir  la  malad^.    C'est  la  seule  pré|>aretion 
7  ao  *  ^éiimlitt.^  ofigT|*U'|imir  ôp*M!f 

I    La  jj'wi'^rflÉioia  pcniianeiite 

Des  Cas  le%  plus  dangtreUK  ei  des  plus 

invétérés  de  ScrcfitUs,  de  Plaies 

anciennes  t  Tumeurs,  AbeeSf 

Ulcères, 

•t  pourto^tes  les  espèces  d'EruptioosScrofulenses. 

C'est  aussi     un  remède  sans    pareille    pour  les 

Rhumes,  Enflures,  Scorbut,  !férralgïe,Darre.«, 

Débilité   générale  dn    système    Herren», 

Perte  de  l'appétit.  Langueurs,  Etourdis- 

sements  et  tontes  les  Matodiesda  Foie, 

les  Fièvres  Intermittentes,  Fièvres 

Billieuses,  Jannlsse,  Teigne,  etc., 

C'est  sane  contestation   îft  préparation   la  plus 

pure  et  la  plus  putuante  de  la  véritable 

SALSEPAREILLE  DE  HOSDURjiif. 
C'est  le  meillettr  n^mède,  et  de  faille  seol  tur 
lequel.oa  puisse  ooinpter  pottr  la  giiértsoa  de  tou- 
tes les  maîadies  oecaaioonées  par  l'état  impir  du 
sang  ou  par  l'usage  immodéré  du  calomel. 

Les  malades  peoTent  être  eertaim  qu'il  n'entre 
pas  dans  cette  préparation  la  nwindre  particule  de 
substances  mercerielles,  iMnéralne  on  Ténéneuiee. 
^  est  parfidiementiaoitaaif  et  peat  être  adminis- 
tré aux  personnel  faibles  ainsi  qu'aux  enfants  los 
plus  délicats,  sans  causer  le  moindre  préjudice. 
D«a>4irections  compte  tes  pour  se  servir  de  ce 


rcB»è4aMtrooTeaiiaipriniéee  tories  papiers qal 
eaTefoMtot  la  baafeUlsi  al  ain  da  se  t«nir  en 
garde  Ôotre  lc«  ovIttt-iiçaasTojreBalls  simatu- 
re  de  LAmjUfsrJ^MMp  tivuTS  sar  l'a^cbe  h\^^%. 

La  salspareille  de  BrAtdl  cVt  eh  rente  eXH  totis 
les  pharmaciaBs  eu  Canada. 

Devais  et  Bol  ton,  près  dn  palais  de  jastice.Mon- 
tréal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Aussi 
en  vente  en  gros  cbex  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
vendre  chex  tous  les  droguistes  et  vendeurs  de 
médecine. 

St.  Hyacialbe,!  Avril,  ^^«5. 


Je  mumifoi'  rertifit  que  .'extrait  ci-dr*^^^  est 
conforme  aur  livre*  de$  dclibirulionutu  Cou 'fil  de 
lijlr  dr  SI    H,it<i,tlhe. 


EL   R    Corir.L^RD-DESPREX 

~-  Secrétaire-  Trésorier, 

liureiin  du  Srcritaire-Triiorier, 
St.  Ihjari.iihr,  •>»<  juillet,  18C5. 

L  l  S  TE  D  E  S  L  E  T  TR  E  S  A  O  A'  R  E  cLniT:  E  S 
.irnCRIÙll'  DE  POSTE  DE  ST.  IJYJ- 
CISTHE  DEPl'IS  LE  \tr.1U3l  JUII LEI 

IKG.^. 
Archambault  Uémi         Archarabnnlt  Angu!  t  2 

Audette  Alexis  3 

HousiuetAut  .Madame  IJruuct  Olivier 


Rouuoit  Joseph 
Boirdui»  Proper 
Bel.ingei  Elle 

Côté  Joseph  2 
Cboquet  Filoméne 
Cboquet  Alfred 
Chalifoux  Paschal 
Desmarais  Moisu 
Dion  Jérimie 


Urunelle  Mary  D^Ile 
Brassard  Chules 
Benoit  .\ug.  Madame 

Cadieiix  Isanc 
Chenet  Christophe 
Charon  Kxavier 
Contremine  Célin-i 

Louis  Dono 
Dion  Octave 


PILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


Après  aroir  quitté  la  ferma  tle  Marchon 
les  trois  Toyageuis  atteignirent  le  bois  où  ils 
s'angagèreat  laas  bèsitatioa  oulgré  Tob^cu 
riiè.  Comme  iU  tfa? «Tsièent  4in  carrefour, 
une  voix  ranque  6t  entendre  une  espèce  de 
qui  vire. 

A  la  bonne  baure,  dit  b  Beta-Françoi^  ; 
je  erojais  qaa  l«  Borgoa-^u  maos 
avait  oublié  de  mettre  gafr»  r««aliBell«]  à 
cette  place,  et  noos  aurions  to  beau  jeu! 

La  seDiinell,  en  recooaaJMaot  la  Aiej(,  vint 
respcclueu'.eioeBt  preodra  le  mot  d  ordre, 
at  après  do  rapides  pourparlers,  on  cootioua 
d'arancer  rers  la  Muette.  Mah,  pour  l'itel- 
ligPDce  de  ce  qui  doit  suivre,  nous  tlloos 
précéder  les  vo/agsurs  d«  quelqeas  moments 
au  rende i.voa«  féaétal  de  la  baade. 

Le  bois  de  la  Mette,  si  célèbre  dans  Thls- 
toire  des  de»  brigands  d'Orgère,  s'étendait 
sur  le  penchant  de  plusieurs  coliiaeséleTéei. 
Entre  ces  collines  se  Iroure  un  vallon  é- 
troit  an  foed  duquel  jaillit  aae  source  abon- 
dante qui  fonmî  la  ririéra  de  Juinef.  Le  pajs 
était  âpre,  inculte,  solitaire,  éloigné  des 
grandes  roules,  et  en  beaucoup  d'endroits, 
ioaccaiitible  ans  ebevaaa.  La  foret  courrait 
les  baaiaars  comme  d'un  tapi^  irrégutter  de 
feuillage  et  se  rattachait  par  plusieurs  de  ce» 
lamifications  à  tout  le  ayslAme  des  forèU  de 
ra  contré.  Une  Uoupe  d'ia^Tidu",  traqnéea 
dans  ce  boi^,  «louvait,  sans  jamais  sa  décou- 
vrir en  plaine",  pgner  les  bois  voisios  et  se 
dérober  factletnaot  aax  pour<uites.  Ce  pos- 
te kK%4-  (Wm  b«an  cbobi }  les  dittcultés  lo- 
calesy  raa^aient  une  surpr  aa  à  peu  prés 
impoa»ibi«a,  et,  pour  l'emporter  de  vire  far- 
ce, M  e&l  fallu  presque  uae  ariaee. 

Sur  Je  penchant  d'ute  de»  colUaes  qui  do- 
minaient le  valiao,  au  centre  d'une  haute 
fuiaie,  a'élendait  une  clairière  daat  le  sol 
uni  était  eoavert  da  bruyèrea  el  de  génèts. 
A  l'extrémité  de  celte  e>plaoa*l«  ««mis  des 
chèneh  séculaires,  on  vojait  une  grande  loge 
con>truite  en  pierre  qui  pouvait  contenir 
e'nquante  ou  soixante  personne».  Elle  sei- 
Tait  de  lieu  de  réuaion  au  conseil  de  la  b  in- 
de,  et  l'on  y  conlmelait  le»  mariages  sui- 
vant cérémonial  u»ité  parmi  ce»  cèlerai*. 
AusH  élait-elle  considérée  comme  un  lieu 
privilégié  par  le  vulgaire  de  la  troupe,  et  les 
chefs  seul»  avaient  le  droit  d'y    pénétrer. 

C'e^t  dans  cette  clairière  el  devant  la 
porte  de  cette  loge,  encore  soigneusement 
fermée,  que  s'éLiient  réunis  les  briganis 
d'Orgèrei"  dan»  I»  >oirée  dont  nous  parlons 
BiPtid  qne  de  hniy  int-<  cri*  de  joit  ^alua» 
seni  i  rbnqiie  iii»laiit  de  nouveaux  venu*. 
l'H>»embIe«  ^e    <  oriiposait  déjà   de  aciit  cin- 


quanle  à  d.^u«  cent^  pernonne»,  borame"»  f<?iii- 
me«,  enfant»  et  veilltr»!»,  \'-*  un»  demi  nus  et 
porlont  y\\T  leurs  èp«tt*f«  le  busac  du  men- 
diant, les  . utre»  revêtus,  p.Mir  la  aolennilè, 
d'babitt.   propre..*  et   môme    élégants. 

Cependant  lou»-,  en  dipit  de  la  différence 

de^  coilumex,     semblaient     être  fcur  le  pied 

ENDUITES  DE  SUCRE.  d'""^  égnlita  sarfai'e  ;    te    drap    fin  et  le» 

S3-MALADiK?.4a  ^  gç^jj^g^  ^j  débonnaire*,  de  quelques  joli*  vi- 

DU     Poir,    (Jiî     I    liiStOniaC    sages,  t  de    petiU'^  gnrçnnî    on  apperceVait 

ET  DES  INTESTINS. 


Oaonette  Joseph 
Garrai  Jo-»ette 
Girouard  F  A 
Heneker  G  W 
Jacques  liaptitte 

Lovell  John 
Lamourenx  J-Bte. 


Dusiault  Henri 

FonUinc  Louise  Délie    Foontain  Angélique  Mrs 

GaudraultE  Tve  dame  Gervais  Casimir 


e 

4* 
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i-î  r  o  s  c  î:M*»eS 


%  f  >K 


us 


i    il    t    ù    ù    t 


J.  A.  SIM4RD, 

AVOCAT, 

Tient  .wn  Bureau  dan»  'a  maison  de  M  Aug. 
Archambault  porte  voisine  du  bureau  dn  J,.n>  n.ii 
place  d.i  marché.  St.  Hyacinthe. 

13  Juillet  ISC5.  . 

Dr.  m  ATHIKII, 

Dentiste. 

No    ton,  Buo  ]Volre-I»«iM<*. 

En  fare  du  Pal>iit-il>-1t*tirt. 
«•nUéal  Mal    1«" 


Petit  Céleetin 
Page  Mr 
Piloa  Paal 
Provost  Delphine 

!  Regas  Edouard 
Ryan  R 

Rolland  Amédé 
Roy  Hypolite  2 
8t.  Gennain  Marj?  del 
Sinotle  Fre  I 
TaylorO  A  R<îvd  4 
Tenny  J.  W. 


Onertin  F  H. 
Oaertla  Emma  Delle 
Guertin  Alaric 
Hébert  Auguslik 
Jotawain  Fiemei 
Labossiére   Louise  dells 
Lnririère  Angel  vve. 
Lamontagne  André 
Lapointe  Augustin 

Ledonx  TretBes 

L'Heurenx  Albina 

Merr.ll  HP. 
Marin  Louison 
Melcbi ver  Mary  Miss 
Morin  Ambroise 
Mcintosh  B  John 
ProTOst  Narcisse 
PaqnetU  Stanislas 
PouUn  Josopb 

Ricber  Napoléon 
Robitaille  Hyacinthe 
Asê^Ienrr 

.  Small  Pntiick 
Scotte  Célina 

Tèn  Leoeadie 
Olivier  Tétro 


Mi  PS  dans  les  F 'oies  de  "Verre  et  garanties   pro- 
pres à  ôtrs  conssrvée*  dans  tous  les 
,      C^1L.1MAT«. 

pES  Pilules  sont  expre«iémeut  préparée» 
\J  pour  opérer  en  harmonie  aTec  la  3ALSPA- 
RKILLK  de  BRISTOL,  ce  grand  Purificateur  du 
Sang,  dans  les  Maladies  résultant  d'hamearc»  dé- 
pravées et  de  saug  impur..    Sous  Pinluance  de  cet 


deux  GRANDS  REMEDKS,  le»  Maladies  ju«q'»*i 
1i  considérée»  comme  entièrement  incurables, 
disparaissent  promplement  et  permanent.  DaM 
las  Maladies  suivantes,  ces  Pilules  sont  le  Remè- 
de le  plus  siir,  le  plus  prompt  et  le  meillSM  qui 
ait  été  préparé,  et  doit  être  encore  appliqué  à  la 


ciuie  des  chênes  les  plus  hauts,  cette  lueur 
rougeâtre  qui  ressemblait  de  loin  à  un  in- 
cendie. 

Un  peu  à  Técard  derrière  une  touffe  de 
houx  et  de  nerprun*,  trois  personne*  étaient 
réunies  aulour  de  qaelqees  saimenfs  enibra- 
aés}  c^étaient  dain  femneii  et  un  enfant, 
Rose  Bignoft,  FMebette  la  Oi^lée,  et  le 
fils  de  cette  dernière,  le  petit  Gar»  d'Etre - 
chf  •  Le  jevna  garçon,  on  genou  en  terre, 
aliaMatait  le  faa  a?ae  des  brochetten  de  bois 
1  amassées  i  droite  «I  i  ganche,  tandis  que 
sa  nèra  et  Rata,  assie  sar  deff.^irilessè- 
chea,  causaient  à  demi  vdix.  Sa  besogne 
n'absorbait  paaaases  IVnfant  qu'il  n'obser- 
vait du  ouin  da  Poil  atee  inquiétude,  ses 
eaaurades,  qai  «antinaaieat  deae  po  irsaivre 
sur  la  fougère  à  qaelque  diMance,  ii  dont 
.es  jeun»»  effrontés  se  rapprochaient  >ouvent 
ik  lui  pour  le  narguer.  Le  petit  gars  d'E- 
tachy,e«aMae  le  plus  faible  et  le  piu^  timide 
paraissait  èlr«  l«  M>nffre  danlear  de  res  de- 
mon»  unpitoyaWe»,  e(  quoiqu'il  fût  en  cc 
moanent  sous  la  protesfi^n  de  madame  Rose 
ainsi  qu'on  appela  il  la  femme  d«  beau-Fian- 

Îoi»,  il  craigaail  tout  ita  mavrais  vouloir  et 
e  la  turbulence  ce  ae»  petit»  eampagacas. 
Cependant,  par  iotewaRf^,  il  oub'iait  ses 
«raiales  pour  vaair  apfiuyer  aa  tèle  pâle  sar 
Tèpaala  de  sa  mère,  et  celle^,  interrom- 
pant ta  coararealija,  le  couvrait  d  ■  baiseï* 
et  de  caresaaaJ;     '>*>f  ">> 

Nous  8avon«  qaia  Rin«  Bign<nt  v  la  Grê- 
lée avaieot  quitté  Chartres  le  malin.  atis«i- 
tèt  après  la  remise  da  billet  mystérieux  qui 
avait  jeté  l'alaraie  cbaa  lea  dtBWa  de  .Vie- 
réville.  Elle»  araiavir  vafagé  rapidement 
dan»  le  petit  fourgoa  qsi  «erviii  à  Roi^e  pour 
le  transport  de  »ea  iaareba«df<es  .  puis,  Lis- 
tiaat  la  voitare  ebet  ua  f-anc  du  loi-inage 
elles  étaieat  pareenue»  i  pied  au  ren  les  v<>u<i 
de  la  Muette,  où  elles  «e  Irotiviii  ni  depuis 
quelques  iastants  seulement. 

Rose,  par-desso«is  la  manie  dont  «Ile  sVn 
veloppait  pour  »-:  garautir  du  f.-oid.  était 
vè!iie  arec  plus  de  coquetterie  il  plu<i  de 
recherche  eacore  qu'à  Pordiaeire.  Sa  robe 
de  siamoise,  d'une  grande  fratrbeur,  avait 
les  reflets  d'nae  robe  de  soie  ;  se«  pied»  mi 
gaons,  qa'elU  avançait  vers  le  feu.  ne  por- 
taieat  plus  les  gros  Miwlit<rs  lacés  d«  *a  pro- 
fession, mais  de  fias  escarpins  qui  en  fusaient 
lemorlir  la  petiic<«e.  Ses  ma  n>  étaient 
obargées  de  bag«<ia  ;  aae  cbatne  d'oi  avec 
sa  eroia  s'arrondimait  aur  son  enl,  coujoin- 
lemeat  arec  un  tour  de  gorge  en  oisguifi- 
que  dentelle.  Tout  en  oau«ant,  elle  avait 
lire  de  sa  pocba  au  {wtit  miroir,  et,  A  la 
lueur  du  feu,  eile  lisait  de  plat  de  la  main 
les  belles  bouclea  brunes  qui  s'érhappaien  t 
de  son  bonaet  de  maline^. 

La  Gkèlée,  au  contraire,  avait  loujour» 
oet  aspect  pauvre,  efaét  f,  aoaffrete  .x  que, 
nous  luicoonaisaoo'i  et  le  mate  •  'l'iudi'iM 
troué  qoi  c«Mivrait  ses  autre*  «èteoL-nin  la 
garaHti«»ait  mal  contre  l.i  brise  d»-  iiovein  - 
bre.  Mai»  elle  ae  semblait  pa*  songer  que 
se»  .Membres  étaient  engourdi»,  q«if  «on  vi- 
rage était  bleui  parle  froid.  Une  inquiétude 
croissante  \a  dévorait  ;  de*  larme»  mn  aent- 
de  ses  yeux,  et  le:*  caresses  île  >o:4  fiU  ne 
farvcokient  pas  à  U  distraira  de  «a  douleur. 
— Ab  !  madame  Roic,   disait-elle  en  «'ef- 

forÇiDl  de  contenir  «r*»  iiiitç<i>l»  q  ti  p  luvnt 
importuner  «a  c<>m|ia(ne>  rtiii«  tii'>-x  •-  i  bien 
tort  de  me  pousser  à  f^ire  r-  q  i.*  (a  fil  ! 
Que  nous  importail  re*  d.4iti*-9  dont  il  fiè- 
quenl<iil  la  maison  7  il  e*l  leirible  .|  ...ni  «mi 
vent  pénétrer  %f%  seoret»  au  derj*.  gei  se» 
pl;in*  /  il  ne  me  parJonueia  lunii^....  non 
jtmuis. 

— Bah  répliqua  Llo  a  en  inclmani  la  tèu* 
devant  >on  miroir  ;  ta  n'a  t  nsème  pi4  sûr 
qu'il  sicbe  déjà  le  \ù)\\  tour  que  n.Mi^  lui 
avons  joue. 

— N'espères  pas  cela,  .Madame  Ruse  ; 
on  n'aura  pas  manqué  ce  .'«^atin  de  lui  mon- 
trer la  bague  el  le  billet  ;  il  n'en  aura  pa!4 
fallu  d'avantage  pour  qu'l  omp'U  toiit;;» 
Pinirigue.     Il  ae  pourra  me  pardomt*^  cette 


des  pliyMononiies  basée>,  féroces,  Binistre»,  tr»i,i,on  i  moi  qu'il  n'aime  pas. . . .  Il  ra 
qui  inspiraient  l'afiroi.  Ua  certai«i  nombre  y^,^,,  j»„„  moment  à  l'aytie,  et  **  colère 
de  ces  geni  étaient  e«lropiées  ou  atteints  ,ou,5era  sur  moi  la  foudre.  , . . 
d'infirmiié"!;  cinq  ou  m«  étaient  borgnes  j  _aIIoo*  !  anime  toi,  ma  pauvru  (irelée 
le»  boiteux,  le*  manchots,  le»  doigt,  coupéii,|  ^^p||^„^  g^,^  distrailemewt  ea  arrangeant 
le»  èpileptiques  ne  manquaient  pa».  On  eut  ^  ^^  bouele  rebelle  ;  je  te  dis  que  je  prendi* 
dit  d'iiue  scène  de  malingreuxau  milieu  des  |„y|  ^,  „^  g,  rolère  est  vto!e>ii^.  «n 
bois.  aflÎEt,  mais  elle  passa  rite  ;  dans  le  tr.ij-i  df 

Toute  cette  société,  si  miaérabte»    que    cim„„,  i^j^  «Ile  aara   le  lempa    de  .'nxei . 
fussent  eerlains  da  se»  membres,  ne  aongeait  I  j^   |„j  ^  ^^^  d'antrea   plaisaatariea   de   ce 


Dyspepsi  gXndigestion, 
Maladies  de  Foie, 
Oonstipationp 
Manx  de  tête, 
HemorroideSy 
Hydropisie. 


genre  ei  il  a  toajoura  fiai   par  me  pardonne, 
il  pardonnera  cette  fois  aurore.     Je  le  pro- 
mets de    tout  arranger  nvec  lui  ;  quelquta 


I EFENSE  d'AYANCEB. 

JE  lonni'  avis  par  ces  présentes  que  y  ne  serai 
respons.iule  d'aucnne  dette  contr.ietée  en  mon 
nom  sans  auto'isalion  par  écrit. 

JEANM'.APTISTE  CLÉMENT, 

St.  Charles  S  Juillet  18ti&.  Cullivatenr. 


qu'à   tt   dèvertir.     Plusieurs   granda    feux 
arâieat  été  allâmes    daua  la  clairière  et  des 

(roapes  animés    ètilent   fermé»  à  Pentour.   ^ 
.1,  des  reilUrd»  à  barbe  bNnche,  Nestor»  bonne»  parole»  auftront. 
du  brigandage,    assis  gravement  aur  leur»,      La  belle  colporteuse,  salisfsit  d'e'Ie-mèmc 
sac»,  leur»  bâtons  à  la  main,     recontaient  ^  ^^^u  ,„core  une   fois  à  son  image  et  r«mit 
le»  exploit»  de  leur  jeaaeaae.     PI»*  •<>«•  a«"  j  |«  miroir  dan»  aa  poche.     Fanehetie    lar.- 
bandits  affamés  lorpient  une  va*te  cbaudiè-    ^.^j,  j«^„  ,„.  ^^admiratioii  et  de  mamie. 
res  qui,  po»ee  tur  un  brasier  ardent,  conte- 1      — \^^^  ^j^,  ^ien  jolie,  il  ei.t  rrai,  mada- 
nait    les  poules,  le»  oies  et  le»  dindons  de  ^  ^^  lios^,  dit-elle   limideuMni.  mam  aouvei:t 
ploaiewa  baaaeaeour»,  et  d  fallait  qu'un  ma!-   j^,  hommes  neae  laisKeet  lour-ber  m  nar  la 
tre  «usinier  le»  èearlât  à  grands  coups  de   beBu:é,  ni  par   les  larmes,   ai  \mt  l'affection 
—  "    „.,  ,-      ,  x(AlC«tiIe    pour  le»  empêcher  de  prélever  une  ^  p|„,  ^jy,  ^  |,  piug^pro^^^c.     Let.r  cœur 
.mXtstta"pX^%-tid^^^^^^^                           exorbiUnte    aur    le   tepas    commun     j^vieat  loul  à  coup  comme  de  la  •  a,  re.  plua 
îïïcîimemeur^é7nluts,etcestaT^la  plu.   Cette  latte  aao^  cesM  renouvelée,  excilait  „o^,  j^,  ,,00»  aimoa  plue    il-  n»a    munirent 
grande  con6ance  qu'elles  sont  recoBamandées  aux   continuellement  de  ■owveaui   rirea.  de  nou-   j^  colère  d  de  mépris  / 
paUenU.    Elles  sont  composées  avec  les  ExiralU  |  ^^„^  j^^^      ^e,  p|^,   jeoae»  et  le»  plu»        _-Eh  !  mais  vraimeat,  la  (îrelér  lepliqnt 
VégéUux  et  Baume»  le.  pL  f  «^ûje-ix  e^e.  plu.    .          y^  j^  ht  cempagnie,  fille»  OB  garçon^   Rote  d'oa  air  de  pitié  déda.gneu-e,«u  dirait 
rrkl'e^iL;^°id7n;i!!:,TcrseT';^^^^^^          «e'^enaient  nar  U  maiVet  dan-iant  autour  ,,,  ,„  ,.  ^j,  ,  J,^  ,^,,'p..„,  .^  ,,,p. 
élevé  ;  cette 'combinaiion  de  rares  propriété»  mé- 1  4  „,  ^uire  feu,  en  chaaiaot  deoa  ronae»  «n    ,^  ^  ^^^^  ,,,,  vouloir    t'oSraser,  ma  chère, 
decina'le»  est  telle  que  dans  les  maladies  longue»  j       jjj     tandia  qae  I»»   mioche»,  P«étrement , -j  _  j^  ^ien     quelque    différence    ealie  noiw 
et  difficiles,  où  les  antres  Médecines  ont  complé- }     •            poursuivaient  sur  la   brayère  et  se    ^ 
tementfknii,  ce   Pilules  extraordinaire  sont  opéré  j^^||»*.^W  pour  ^  ^^    réchauffer.      La   flamme 


battaient    pour  »e 


Et  alla  !>emtt  a  draper  avec  complarMuec 


^^^uUte.en'gros.  New -York.  ,  brandies  que    le.  gngnad,  allaient    couper  .    •         _,      ^ 

Devina*  ^Iton,  près  du  paUis  de  justice.  Mon- |,„,    ..bres    voisins,  éclairait  ces    groupes  (La  suUe  au  prochatn  numéro  ) 

tréal,  Agents  généraux  pour  le   Canada.    Aussi ,  j,^^^  ^^^j^re    pitoresque,  et  à  mesuie  que 
enrenteen  gros  chez.  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  a  |  tombait,   elle    prcjetail,  jusqu'à   la,  . 

vendre   che«  Unis   le»   droguistes    et  vendeurs  de    !e   jOur    lu  ,  .1  j  ■ 

'  raéilecîne. 

St.  Hyacinthe,  l  Avril   1865. 
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{jQ^Aous  prions  c^ux  qui  nout 
iftHt  endetté*  pour  Ahonnenuntt, 
Annonces,  etc.,  de  vouloir  nous 
)Hiyer  immédiatement. 


('MlRHIÏE  III  sT.-iiwriMiir: 


Vendredi.  11  Août   IS65. 
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Correspondance  Parlementaire 

QufiBEC,  8  Août,  1865. 

Aujourd'hui  i  Irowbfure»  «vnt  lieu  l'ou- 
rertiire  de  \*  quatrième  cession  du  huitième 
parifinrnt.  Von  lecleuri  connaissent  lea 
cérèmoaiea  de  TouTerture.il  oVst  ,ias  besoia 
de  le«  leur  rappeler.  Pendjint  ijnNine  bande 
militaire  joue  le  Gori  «are  the  Quten ,  qae 
le  raoon  fronde,  l«  Gooferneur,  accoiapa- 
foé  d*un  DriiUnt  étal-major  fait  »on  «•atrée 
au  CcBMil  Législatif.  Il  occupe  le  trôae, 
ayant  i  setcAl^,  *»  amt»*  et  lea  honorable* 
pro^îureura-génér.,  en  leur  uniforme  officiels. 

Après  leH  salutn  Iraditioimele  de  M.  Kim* 
ber,  la  présence  de«  Messieurs  de  rAeaen- 
blée  f^éginlalive  est  reqaisa  et  Son  Eieel- 
lenee  commence  la  leetore  du  Ditcourg  du 
Trône.  Cette  lecture  est  faite  d*abord  en 
■B(lai«,  pan  en   françai». 

Vous  verres  que  le  Di«cuurs  de  cette 
aauée  est  très  coacia.  Il  meatioaoe  en  peu 
de  mots  lee  objets  qui  devront  être  soumit 
à  la  considéra ii4Ni  de  nos  l^gi«lalevrs  : 

fje  rapport  deit  déiégoéi  en  Angleterro  ; 

l^a  corroapondanee  eatre  le  g ouveraemeot 
iutpérial  et  les  autorités  raaadieanes  au  aujot 
de  la  miaaioa  ec  Aaglcteire  ; 

Le  budget  de  Paonée  courant*!  ; 

La  réponse  du  aec  rétaire  d*Etat  a  us 
Adfoaaes  de  la  Chambre  eu  fareur  de  TU* 
nîoQ  Fédérale. 

Il  j  est  «Mai  fait  allusion  i  la  fia  de  la 
guerre  dea  Etats  Uais  ;  on  eo  espère  d*lMu. 
reiii  réeultata  pour  nous  et  la  Grande  Ri^ 
pubtû/u*.  Noa  volontaires  eafta  dont  on  a 
reclainé  lea  services  à  la  frontière,  y  reçoi- 
vent  un  juate  tribut  d'éloge. 

Il  est  bien  probable  que  ToppoMlion  n*osera 
pas  faire  l*eaaai  de  quelqu*amendement  au 
Discours  du  Trône  et  qu*i>  sera  adopté  sans 
btea  longue  diacussitm,  comme  il  est  arrivé 
Tan  dernier.  N*allei  pas  eroire  pourtant  que 
la  gauche  perd  sea  vieilles  habitades  d*oppo- 
sittcn.  Car  ce  wrait  lui  Mippoeer  de  bonnes 
inteoliona,  or,  dana  Tétnl  eà  elle  ae  trouve 
aujourd'hui,  elle  a*est  pus  sitfceptibie  d'une 
bonne  penaée  encore  mota^  d'une  bonne 
actioa.  Cela  ae  lit  sur  la  figure  rébarbative 
de  M.  Uolton. 

Après  loa  céréoioaies  d'ouvertare  In  ehaa- 
bre  d'aaacnblèe  a  s.égé  pendant  qielqnea 
■inutes. 

QoelqiiesM/«  ont  été  introduits  par  l*hoa. 
procurtnr-généml  Maedonald.  En  répooae 
à  rhoa.  M.  Ck»rton,  le  ministère  a  déclaré 
qu*il  doMeratI  dea  eiplicationa  anr  aa  reeona- 
tmction,  et  qu'il  sounnettrait  à  In  eoMÏdéra- 
tion  de  la  chambre  la  correapeadance  ae 
rapportant  à  b  délégaiioa  aussitôt  que  1*  A- 
dresae  ea  réponse  au  Di*«ours  du  Trône 
aura  été  votée. 

La  discuaaioo  aériduse  de  la  aesaioo  sera 
eclle  qui  ne  manquera  pas  d'être  soulevée 
aur  le  rapport  des  délégués. 

Vous  avei  déjà  publié  les  nouvelles  no- 
minations qui  viennent  d'être  faites.  Celle 
de  Sift  N.  F.  Bbllcau  a*  ponte  de  Premier- 
Ministre  n'a  pas  manqué  de  créer  quelque 
surprise.  On  s'attendait  à  voir  placer  à  la 
tête  du  pajraun  homme  d'une  iofiuence  autre 
que  celle  de  Sim  NAKt^iaac.  On  ne  s'ex- 
plique paa  trop  pourquoi  l'on  a  pu  raisonna- 
blement oe  pas  offrir  un  portefeuille  à  l'hoa. 
JM .  Caucboia.  La  position  qu'il  a  prise  dans 
la  dikCuaaioB  de  la  coofèdération  semblait 
l'appeler  i  faire  partie  de  l'admioisl ration. 
Plus  qu'aucun  autre,  i!  pouvait  mettre  au 
service  de  cette  mesure  une  grande  somme 
d'étude,  de  taleals  et  d'expérience.  A  mon 
sens,  ii  a  fallu  de  biea  gravée  motifs  pour 
écarter  un  pareil  homme  au  profit  de  Thon. 
M.  Bbllxau.  On  peut  donner  pour  raison 
que  M.  BBLLKAtJ  est  membre  du  Conseil 
Législatif  et  qu'il  importail  que  U  CoomU 
fut  représenté  au  ministère.  Cela  noua  ex- 
pliquerait tout  au  plun  qu'on  eut  nommé  M. 
BcLLBAU,  Receveur-Général,  aaais  non 
paa  qu'on  l'eût  appelé  au  premier  rang. 

Nous  ne  voulons  pas  dire  pourtaat  que 
Sir  Narciiib  aoit  dépourvu  de  toute  capa* 
cité  ;  an  contraire,  il  ne  minque  pas  d'expé- 
rience en  politiqne  et  d'habileté  dans  les 
•iisires  ;  ania  ce  que  nous  nous  expliquons 
diftcilcuMut,  c'est  qu'il  fut  l'homme  de  la 
aitnatien. 

La  paya  a  apfrii  avec  plaisir  que  monsieur 
Ubaldb  Bkavdrt  a  été  appelé  à  reupla- 
eer  l'hon.  Jage  Morin,  comme  membre  de 
la  commiam—  de  codification.  M.Bkavdrt 
eat  depvis  loagtempa  versé  dans  les  lois  du 
pajs.  Noea  trouvoaa  de  se*  écrits  sur  aotre 
légialatiee  dana  lea  premiers  recueils  de  ju- 
riaprudence  qui  aicat  été  publiés  en  Canada, 
croyons-eoea.  La  large  part  qu'il  a  prise 
coanite  aa  travail  dea  commissairea  la  rendait 
éminemmeat  qualifié  pour  le  poète  auquel  il 
a  été  appelé. 

L'hon.  L.  S.  Moiil>  remplace  M.  Beau- 
drj,  comme  aecrélaire  de  la  cooNiimion  de 


codification.  C'est  une  nomination  qui  de- 
vra soulever  lea  raelamaiioas  de  la  preme 
déaMcrate,  aiais  qui  sera  approuvée  par 
ceux  pui  aavcat  reconnaître  lea  talents  su- 
périeara  de  M.  Ifotuf. 

En  tenniaut  cette  lettre  je  voaa  dirai 
un  mot  du  Géaéral  Ulfsses  8.  Giajvt  qui  a 
honoré  Québec  de  an  présence,  cea  joora 
derniers.  Le  brave  Général  a  été  accueilli 
airec  beaucoa|;  de  courtoiëe  dans  la  capitale, 
fiea  amia  et  compatriotes  m  sont  portés  i  sa 
rencontra  lors  de  son  arrivée  et  Teat  accla- 
mé,  Ui  l'aat  reconduit  ju<qu'i  l'hôtel  St. 
Louis,  oA  II  est  débarqué  avee  Mda  Graat, 
aa  famille  et  aae  longue  »uite  de  colonels  et 
d*oAcicrs  de  l*armée  américaine. 

La  fénèral  a  été  Vkéf  du  Gouverneur  i 
Speaec  r  Weod  J 'ai  va  le  général  Gbaat 
lorsqu'il  s'est  embarqaé  sur  VBuropa,  laadi 
soir,  «a  roala  peur  Montréal,    Jl  m'a  par« 


d'une  Uilljï  et  d'une  figure  asaes  ordinaire. 
Il  a'est  pas  exact  de  dire,  comme  l'ont  fait 
certaine  journaux,  qu'il  ait  été  acclamé  sur 
■on  passage.  Seulement,  j'ai  pu  voir  du 
haut  de  la  plateforme,  qu'au  moaMnt  de  son 
départ,  la  foule  qui  se  trouvait  sur  le  quai, 
au  milieu  de  laquelle  il  j  avait  beaucoup  de 
travailleurs  et  de  charretiers,  a  salué  son  dé- 
part par  quelques  bourras  auxquels  le  géné- 
ral Grant  a  répondu  par  des  saluts  pleins 
d'affabilité,  m'a-t-on  dit. 

Le  gouvcraeur-gèoéral  s'était   rendu  sur 
plateforme  pour   assister  au    départ    du 
général  GaA5T. 

9  Août.  1865. 
La  néance  de  cet  après-midi  a  été  des 
plui  ialéreMantes.  Après  les  affairée  de 
.-Otttine  :  M.  McGill,  député  de  Hamiltos, 
secondô  par  M.  Brou^seau,  député  de  Port- 
neuf,  prop  )ae  : 

Qté'unt  kumbU  adrtut  ioU  priêtntie  ù  $on  ExctU 
UnctU  Gouptmtur  Général,  pour  remtreur  Son 
ExuUenet  i»  ion  gracitux  dùcour$  é  toutftrtwrt 
J*  Im  préuntt  ttuion  du  PirUmtnt  Provmaml, — 

1er*.  Pour  txprtmtr  d  ton  ExetUtnet  la  taiit' 
faction  avtc  laquelle  ettte  Chambre  apprend  que, 
am/ormément  d  ee  qu*  $on  Excellence  a  anaon- 
ck  -lu  Tràn*  âlajind*  la  dernière  tettion  du  Par- 
lemenl,  une  députation  du  minittire  canadien,  ifett 
rendue  d  Lmtdre»  pour  conférer  avec  le  fomweme, 
ment  de  Sa  Mujeêté  tur  de*  quertiont  d'importance 
pour  la  Prowinee. 

2,  Pour  remercier  ion  Excellence  d'avoir  riumi  U 
ParUmemtmu  moment  Itptut  conmentMe  tiprèt  U  rt» 
tour  de  la  députation,  afin  qu'il  pui$$«  rtcevotr  U 
ropport  de  Ct  tte  mietion  et  terminer  Ue  eiffairet  m- 
portiiHlfê  reettt»  inackevétt  d  la  clàture  d»  la  dot' 
niire  lettion. 

3,  Pour  auurer  «en  ExeeUence  que  la  corn.»- 
pondant*  •»  rapportant  d  la  miinon  e-t  JngUterrt 
oui,  cMMM  MM  MmtoUtmci  daigne  noue  U  di.e,  dait 
être  coauRMNifMi*  d  cette  Ckaathre  pvr  eon  ordu, 
recevra  notre  eoneidiratian  la  plui  attentive. 

4,  Pour  conoanir  avec  ton  Excellence  que  l'hâu- 
reutefi»  de  la  guerre  ciotU,  qui,  pendant  lee  quatre 
dernière» amnit,  a  régné  aux  ÉUatt-Unu  d'jîméri- 
que,  ne  paut  sum^m/t  d'exercer  un  infiuenee  bien- 
faitante  tur  lea  intéritt  eoauaereiaux  et  induttrula 
de  cette  Province,  et  noua  permet  ietftrmi  mu  le 
rétablitaewttml  de  la  paix  tera  mm  iu%  développe- 
wumt  totgaurt  eraiaeani  de  relation»  amicaie»  entr» 
notre  p«np^  et  Ue  cilsyea*  de  la  Grande  Républi- 
q$u. 

6,  Peur  atturer  eon  ExeelUnee  fiM  ettte  C%mm- 
br*  apprtni  aoœl»  plu»  grand  plaîrir  que  lea  n>- 
conafencft  f  m  re$tdmient  nieeaaaire  de  placer  mm 
partie  de  la  wùtie»  volontaire  do  la  Province  en  ter- 
vice  pirmamml,  ayant  etaaé  feziator,  cette  force  a 
été  rempdée,  et  four  noua  umir  d  eon  Excellence 
dana  rexpretaton  d'un  tentiwtcnt  de  aatiaf action  au 
lujet  de  la  promptitude  avec  laquelle  lea  mUicien-t 
ont  répondu  d  Vafpd  du  devoir  ,  et  pour  la  bonne 
eonâmitê  qu'ila  ont  ginimlement  tenue  pendant  la 
période  de  leur  aerviee. 

€,  Pour  reconntâtre  avec  gratitude  l'aaauranee 
que  noua  donne  aon\ExceUence  qu'elle  n'a  paamat^ 
que  de  tranaauttre  au  teerétaire  d'état  pour  lea  colo- 
nie», afin  qu'elle  fit  préaentée  d  8*  Majeite,  l'a- 
dreaae  qme  cette  chancre  a  adoptée  pendant  la  aemi- 
ère  Seûion  en  faveur  tun^unianfUimle  dea  eolo- 
niea  de  tAaairiqne  Septentrionale  Britanique,  et 
qu'elle  a  ordonné  que  la  répana»  du  aeerétair»  Je- 
tai toit  eoamuniqué*  d  eett*  ekamére  ;  *t  pour  tx- 
primn  avec  von  Exttllinte  ieepoir  qt^un  mér  axa» 
smh  du  projet  imduira  wmamt  langttw»pe  le»  LigitU- 
turu  daa  antre»  Ptooineea  d  eontomrir  avee  celle  de 
cette  province  en  donnant  leur  aanetion  d  une  me$u- 
re  qui  a  été  adaptée  eaaun»  un  daagranda  traita  de 
la  palitique  ImfériaU,  at  qui  a  été  favorablewunt 
wuntiannée  d  dâiu  rtprioea  d»  kamt  du  trên»  dama 
U»  diaeogrt  de  Sa  Majeati. 

En  présentant  l'adrcaae  Messieurs  McGill 
et  Broasseaa  ont  prononcé  ehaenn  an  exoel- 
lent  diacoers.  Ils  ont  été  tous  deux  biea 
applaudie.»  Immédiatenseat  •près  la  propo- 
sitioa  de  l'adresse  l'honorable  Procureur  Oé* 
aérai  MacdoaaM  lut  à  la  .chambre  le  Afêmo- 
randumMi^^nX  conteoaat  lee  explications  sur 
la  recooatru^lion  du  miniatèrs.  C'est  un 
document  qui  mérite  d'être  pria  ea  aérteuse 
considération. 

NioociATioas  uniSTaROLLas  pour  la  reconatruc- 
tion  du  gouvernement,  nécettitée  par  la  mort  de 
dir  E.  P.  Taché. 

No  1.  Mémoire  fait  /e4  août  1865  sur 
la  conversation  qui  avait  su  lieu  la  veiUs 
entre  MM.  Maedonald  et  Broum. 

M.  Maedonald  demanda,  hier,  une  entreras  i 
M.  Brown  st  l'ioforma  que  Son  KxwUcnee  le 
Goufemeur-Oénéral  l'avait  mandé  ce  matio,  et 
loi  ATsit  exprimé  le  désir  quj  l'admiaistralion, 
telle  qu«  coosUtuée    en   1864,    fut  continoée  aa 
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tons  les  prineipaaz  dépertemeots  d'Etat  ;  et  U  loi 
demanda  comment  les  membree  do  parti  libéral 
poorraieat  voir  cette  nonvcIU  proposition  d'aban- 
donner lear  poeition  rclatirs  «n  plaçant  un  de 
leais  prineipeax  adrersaires  au  poste  de  Premier- 
lliaistrs,  bien  qae  le  nombre  de  ses  partisans 
conscrTstears  soit  beaoooup  moindre  dans  le 
parlement  que  celui  dee  réfignnistps .  M.  Browa 
exprlina  se  conricli'>n  que  la  meilleure  manière 
de  régler  la  difflealté  serait  d'inriter  quelqu'bo- 
non^le  m  mbre  du  Conseil  LéfisUtif,  ayant  une 
bonnk  position  et  sous  lequel  les  troi<  branches 
de  la  coalition  pourraient  sfir  arec  confinDce,  i 
derenir  le  successeur  du  Col.  Tacb^.  Il  ne 
Toyait  aucun  autre  mojen  de  continuer  la  posi- 
tion exiatante  ce  moment.  II.  Brown  conclut  en 
disant  qae  la  proposition  de  M.  Maedonald  en- 
traînerait éTidemmeot  la  construction  d'un  non- 
reaa  fooTernem^nt,  et  que  si  l'appui  du  parti 
libéral  du  Haut-Ganad,  dans  l'Asnemblée,  éUit 
désiré  pour  sa  formation,  il  derSendrait  néces- 
saire d'expliquer  la  politique  du  nouveau  gouver- 
nement, et  de  1*  définir  cxplicitemvnt.  PSrUnt, 
cependant  en  ssn  seul  non»,  U  restait  sur  le  ter- 
rain qui  avait  serri  de  béas  aux  négociations  de 
1864  ;  il  éUit  prêt  à  se  retirsr  et  à  donner  un 
appui  franc  et  sincère  i  toute  administration  aui 
se  formerait  en  s'engageant,  comme  le  gourerne- 
■ent  de  la  coalition,  à  faire  adopter  au  parlement, 
lans  la  session  du  printemps  prochain,  soit  une 
mesure  pour  la  eomplétion  définitire  du  projet 
de  confédération  de  la  conférance  de  Québec, 
soit  une  mesure  poar  faira  disparaître  les  difB- 
enltés  existantee  en  Canada,  par  l'introduction 
du  principe  fédéral  dans  le  sjstéme  du  foaver- 
nement,  aeeompagnée  de  diapoeitifa  tels  que  les 
provineee  maritimes  et  le  territoire  du  Nord-Ouest 
paissent  en  faire  païUe. 

M  Maedonald  dit  en  réponse  qu'au  tampi  où 
la  ooalitioo  avait  été  faite,  ea  1864,  sir  Etienne 
Taché  oecupalt  U  position  de  premier-ministre, 
conjointement  arec  lui  (Maedonald]  comme  ctief 
de  la  chambre  bame,  et  de  U  section  haut-cana- 
dienne da  cabinet.  Qu'en  référant  au  mémoire 
conte aaat  les  iMsee  de  la  coalition,  on  verra  que 
M.  BrowB  préféra  d'abord  supporter  la  politique 
du  goovernemeat  sans  entrer  dans  le  mlnistéra, 
mais  qa'il  fut  agrée  ensaite,  par  déférance  aax 
désirs  de  see  partisans  et  aux  pressantes  Instan- 
eee  de  M.  Maedonald,  qae  lai  et  deux  de  see  amis 
pcïiUques  entreraient  dans  le  gourerneasent.  Ces 
conditions  ferent  acceptées,  lee  places  alon  va- 
eantee  mieee  à  la  dispositioa  de  M.  Brown,  et  la 
coalition  fut  complétée.  M.  Maedonald  ajouta 
que  Sir  Etienne  Taché  n'avait  pas  été  choisi 
eomms  prsmier  ministre  à  l'époque  de  la  ooali- 
tion,  ai  eomase  partie  de  l'arrangement,  mais 
quil  avait  été  et  était  eacora  i  la  téU  d'un  gou- 

ir»«aw*  ■■■■ii^ilia»,  «4 ^tt  im/k  ■■MfK  «{mI 

que  tous  ses  coUégaee  Bas-Canadiens,  sans  la 
motndra  saodifteatlon.  Que  lots  de  la  regrattable 
mort  de  Sir  Btknne,  son  Ixeellenee  était,  sans 
antre  eomranaication  préalable  de  son  oninion  i 
M.  Maoaonald,  on  à  aacai  autn  qu'il  sache,  arri- 
vé i  la  eonelosien  que  la  meDlenra  maniera  de 
faira  marelMr  le  gouTemenMnt  était  comme  sas- 
dit  que  M  Medonald  montât  d*nn  degré;  qaeM  Car- 
tier second  par  ordra  d'ancienneté,  en  fit  auUnt 
et  qae  lee  aatree  atrangeaaents  restassent  les  mè. 
lass  qu'auparavant.  Qa'il  (M.  Maedonald)  pen- 
sait avec  son  Bxeellenee,  que  e'éuit  la  meiUéere 
solatk»  et  ne  pouvait  que  l'accepter  ;  qu'il  n'a- 
vait toutefois,  aucan  désir  personnel  dans  cette 
alIairs,etqae,eneat-iL  il  croirait  de  son  devoir 
d'oabUer  ua  tel  désir  pour  l'amour  du  grand  pro- 
jet si  avantageasement  eonuaeacé  et  qu'il  voudrait 
mener  i  bonne  fin.  Il  se  mettrait  donc  volontiers 
de  cèté  et  eSscenit  ses  prétentions  afin  qu'une 
nutra  porsanné  pét  être  nommée  au  poste  de  pre- 
mier minletre  \  qu'il  psnealtqae  M.  Cartier  devait 
Atra  cette  per.-oane  !  qu'après  la  mort  da  col. 
Taché,  M.  Cartier  était  IndoMtableeBeat  l'homme 
le  plus  influent  dans  cette  partie  du  pajs,  et  serait 
choisi  par  les  partisans  ban-canadiens  da  goover- 
nementcoaBmelenrchef;m.eniM.  Brown,  ai  M. 
Maedonald;  a^avait  le  droH  dimpoaer  un  chef  au 
Ba^Caaada  ;  que  le  eb«f  de  caUaet  devait  ètia, 
salon  l'usage,  le  plus  aaelea  membra  soit  du  haut 
eelt  da  ^mof^hfmmèn  ;  et  qae,  comme  M.  Brown, 
avait  B>Bi  sss  préteataooe,  il  s'ensuivait  que  tf. 
Cartier  devait  éûe  aommé  ier-ministra.  MMiie- 
doaald  dit  eu  eenelBaot  qae,  bien  quil  supposait 
que  son  Ixeellenee  n'aarai^  aucune  objection  au 
dwix  de  M.  Oaraer,  il  devait  aéanmoinsl-ii  seo- 
mettre  eette  proplasitlon  et  olMenir  l'assentiment 
de  Bon  Excsllenue. 

M.  Brown  répliqua  que  dans  quelques-unes  des 
voce  saggéréee  pbr  M.  Maedonald,  11  j  arait  un» 
difliftrenoe  entra  eette  proposition  et  la  premiéra  ; 
nuis  que  celle-ci,  comme  l'autra,  aurait  pour  effet 
la  construction  d'un  uoareau  ironvernement  d'une 
fiifon  qui  affecterait  sérieusement  les  garauties 
donaées  au  parti  libéral.  Cependant,  avan  t  de 
diecater  davqntage  cette  proposition  il  déclarait, 
si  elle  était  formellement  faite,  désirar  consulter 
ses  amis,  M.  MacDougall  et  M.  Uowland. 

Ainsi  se  termina  cette  entrerue,  et  la  corres- 
pondance suivante  eut  lieu. 

(il  continuer.') 


ragent  mutuellement  ;  des  parent,  des  amis 
viennent  les  rejoindre,  et  bientêt  l*on  voit 
surgir  une  nouvelle  paroiase  du  sein  de  la 
forêt.  Les  efforts  patriotiques  des  Révdâ. 
MM.  Durocher,  Champoux  et  Dutresna, 
dans  les  townships  d'Hereford,  d'Auckland, 
en  sont  une  preuve  évidente  ;  car,  où  il  7  • 
5  ans  on  ne  comptait  que  quelques  familles, 
aujourd'hui  on  7  voit  à  peu  prèe  300  famil- 
les d'établies. 

M.  Bsehand,  dan»  des  paroles  bien  sen- 
ties, dit  que  nous  devions  encourager  de 
tous  nos  efforts,  une  telle  société,  et  qu'il 
n'avait  point  de  doute  que  l'accord  et  l'una- 
n imité  sur  ce  point  étaient  parfaite  et  que 
tous  s'empresseraient  de  seconder  les  efforts 
des  promoteurs  de  eette  belle  œuvre.  L'é- 
migration des  Canadiens  aux  Etats  Unis 
étai  t  chose  que  l'on  devait  déplorer,  et  si  par 
la  création  de  sociétés  semblables  à  celle 
que  l'on  voulait  former,  on  pouvait  oler  de 
l'esprit  du  peuple  cette  idée  d'émigrer,  et 
chex  quelques  personnes  ces  idées  d'annexion 
certainement  on  aurait  mérité  du  ps7s. 

M.  Mercier  nous  parla  du  concours  que 
tous  devaient  apporter,  et  que  la  créatioa  de 
da  cette  société  étaient  la  manifeetat  ion  d'un 
patriotisme  aussi  profond  qu'éclairé.  Il  fit 
ressortir  les  heureux  effets  de  ces  aesocia- 
tions,  dans  diverses  paroisses  du  ps7«,  et 
particulièrement  à  Québec  ou  la  chose  fonc- 
tionnait la  mieux.  Ces  suggestions  patrioti- 
ques fureat  accueillies  par  des  spplaudibse- 
menta. 

Noua  espérons  de  tout  notre  rmur  ta  réus- 
site de  cette  société  ;  tous  se  donneront  la 
main  pour  seconder  les  efforts  du  comité,  en 
souscrivant  avec  générosité  pour  eux,  leurs 
femmes  et  leurs  eefants.  Il  ne  s'agit  point 
du  triomphe  d'un  homme,  ou  d'un  parti  poli- 
tique, ni  d'une  simple  affaire  municipale  ; 
c'est  une  idée  nationnie  qui  déjà  a  produit 
de  beaux  résultats  ailleurs,et  peut  en  produire 
à  St.  H7acinthe,  ai  tous  les  cit07ens  veulent 
7  mettre  du  dévouement  et  te  la  persévé- 
rance. Que  l'on  souscrive,  que  l'on  engage 
ses  amis  à  souscrire;  que  l'on  explique  par- 
tout la  but  de  la  société  ;  que  chaque  individu 
se  fasse  le  promoteur  de  eette  œuvre  pstrio- 
trioliqne  ,  que  les  paroisses  circon voisines  se 
joignent  à  St.  H7scinlhe,  et  avant  long- 
temps on  verra  les  beaux  résultats  de  cette 
société,  et  tous  pourront  se  dire,  avec  satis- 
faction avoir  contribué  au  maintien  de  notre 
nationalité. 

DtvouEMENT  ET  Periévêrancb,  telle 
doit  être  uotre  devise. 


poovi^  avec  aussi  peu  de   changements  que  poe- 
siMe,  afin  d'eflbctuer  la  politique  annoncée  par  '      a«  j-  j      •  ••        j 

le  gouvernement  Ion  de^ia  formation;  qa'avee  I  Mercredi  dernier  an  soir  a  eu  lieu,  dans 
eette  intention  Son  Ezeelleae*  loi  avait  avoué  ;  I*  atlle  de  Hlêtel  de  Tille,  une  assemblée  des 
l'opinion  que  la  ssanièra  la  plas  naturelle  de  '  aowsciipUt»  de  11  lociélé  de  colonisation,  et 
remplir  U  place  devenue  vacante  par  U  mort  ds  c»e»t  avec  plaisir  que  nous  constatons  le  zèle 


Sir  B.  P.  Taehé,  serait  que  M.  Maedonald  prit  la 
position  de  Premier-Ministra,  comme  étant  le  plus 
ancien  membra  du  ministère,  et  que  M.  Cartier, 
Sttirant  le  méma  priaeipe,  deriendrait  chef  de  la 
aection  bas- canadienne  du  gouvernement  ;  et  que 
pour  arrire:  à  ee  but  ii  avait  chargé  M.  Maedonald 
de  prandre  le  poète  de  premier  ministre,  priant  en 
même  temps  tous   les  autree    ministres  de  eon 


,  et  l'uaanimité  avec  lesquels  on  a  procédé  i 
I  l'organisation  de  cette  association  qui  devra 
être  si  utile  à  nos  compatriotes  destownsbipe 
|de  l'Est. 

L'assemblée,    sans  être  très  nombreuse, 
était  composée   de  l'élite  de  nos  principaux 


server  leurs  siégee.  M.  Maedonald  iaforau  de  ;  eito7ens,  et  le  comité  de  direction  qui  a  été 
plus  M.  Brown  qu'il  avait  donné  son  aseeatlment  nommé  pour  dinger  les  opérations  de  la  so- 
à  la  propoeltion  de  Son  ExeeUence,  et  avait  vu  M.  ciélé,  noua  est  un  sur  garant  que  les  affaires 

seront  conduites  avec  tact  et  intelligence,  et 


Cartier  qui,  de  suite,  avait  déclaré  être  satisfiiiu 
Il  l'invitait  donc  à  accepter  également  la  propo- 
sition de  Son  Excellence. 

M.  Brown  répondit  qu'il  était  tout  à  fait  dis- 
poeé  à  entrer  en  arrangements  peur  Caire  subsister 
le  gonveinement  dans  la  sséaM  position  qu'il 
oeeapait  avant  la  mort  de  Sir  K.  P.  Taché  ;  mais 
qae  l'arrangeaseat  profosé  diffirait  beaucoup  de 
cette  poeition.  Jusaa'à  pressât  le  gouverneesent 
a  été  une  esalitian  de  trois  partis  politiques,  re- 
pr  essaies  par  chaeaa  an  chef  reconnu,  naais  tous 
agimaat  sous  un  autre  chef  qui  n'était  plas  sous 
l'mflnenee  dea  violentes  passions  de  pertis  on  des 
amidtions  personnellee,  et  qui  était  biea  qualifié 
peur  iaspirar  cenianae  aax  trois  lumnchee  de  la 
coalition,  et  pour  flaire  espérer  que  les  conditions 

ÎbI  avaient  présidé  à  leur  union  seraient  rempUm 
e  bonne  foi  et  à  U  lettre.  M.  Maedonald,  M. 
Cartier  et  loi-méase  [Brown].  étaient  au  con- 
traire considérés  comsse  ^s£i  de  partie,  i^jaat  les 
passions  et  lee  inq^iralions  dea  hommes  de  partis  ; 


et  placer  l'an  dans  nne  poeition  sapérlenr» 
antrm,  avec  l'Isuaenss   avantage  de  chef  da  Ca- 


binet, pourrait,  daas  l'opiaion  publique,  amoin- 
drir la  coafianee  qoe  l'on  n  et  SMttre  sérieuse- 
ment en  danger  l'existenee  messe  de  la  eoalitioB. 
Ce  serait  eauger  complètement  U  situation. 
Quelque  soit  celai  des  trois  qui  sera  préféré,  ua 
tel  acte  équivaudra  à  aa  abandon  des  bases  de  la 
ecalition  et  A  une  reaonatractioa  du  eenveme* 
BMBt  d'aptes  les  priaeipee  ordinaires  des  partis^ 
sous  on  chef  de  parti,  iaacesptable  A  nne  portion 
eonsidérable  de  oeux  qui  sontisanant  la  minia- 
tèrs el  assurant  son  existence.  M.  Broirn  rap- 
pelle é  M.  Maedonald  que  quaad  U  ecalition  f^t 
&Ha,  U  narti  Ubéral,  aUn  daas  l'opposition, 
coastitaail  naa  asiate  dans  U  ithambra  d'As» 
aMsblée  :~qoe  ee  ae  fut  que  ponr  accomplir  naa 
réfiorase  néccasalfa  é  la  paix  et  an  prog^s  da 
pays  qn'U  erèt  alors  devoir  mettre  mcuMutané- 
mesl  de  oété  les  considératioBs  depurtis,  et  coa- 
iMtit  A  foraser  une  coali  Joa  avec  sm  adversaires, 
A  des  eondltions  qne  rien  n'aurait  pn  lui  taka 
accepter,  si  oe  n'wt  le  sentiment  d'an  grand  da- 
Toir  publie.  Il  rappeUa  A  M.  Maedonald  la  dé- 
savaatageuae  et  embarassaaU  poeition  qne  Inl  et 
see  coUégnea,  M.  -MacOoagall  et  M.  Howland 
avaient  eeenpéc  dnraat  raanée  dernière,  m  tron- 
vnataAi»  éatof  adversaires   politiques,  tenaat 


pour  le  plus  grand  avantage  des  colons.Dans 
ce  comité  composé  de  neuf  membres,  les 
profemioos  libérales  se  trouvent  très  biea 
représentées  par  M.  le  Dr.  Malbiot,  prési- 
dent, et  MM.  Baehaad  et  LaBruère  ;  las 
hommes  de  cMires  et  le  commerce  par  MM. 
Léonard  Boivia,  £.  B.  Dufert,  J.  B.  Gcr- 
Buin,  R.  Su  Jacques,  et  A.  Ms7Bard,  et  la 
cbMae  ouvrière  par  M.  Gougé. 

En  simplifiant  autaat  que  possible  les 
rouages  de  l'orgaaisatioa,  et  iaiasaat  tout  i  la 
diserétioa  du  comité,  l'oa  a'êpargaera  beau- 
coup de  troubles,  de  discamtoas  iautiles  ;  et 
la  société,  ea  recevant  une  impalsioo  d'au- 
tant plue  forte  qu'elle  reposera  sur  l'aBité 
d'actioa,  prospérera  davantage, 

M.  de  LaBruère,  appelé  à  explique-  le  ^ 
but  de  l'assemblée,  fit  voir  combien  pouvait  ! 
être  utile  une  telle  société,  en  donnant  au 
coloa  pairra  lat  moyaas  de  commencer  le 
dêiriditmeat  d'aae  terre,  soit  en  lui  pro- 
curant des  provisioBs,  soit  en  lui  fournis- 
Mat  les  aalls  aâeessaires  à  l'exploiution 
faaa  iêrma.  La  société,  en  procédant  è 
établir  les  eoloat  par  groupe,  ne  pouvait 
qu'espérer  dlmureai  résultats  dana  ses  ten- 
tatives de  aoloaisatioa.  Car  il  arrive  quel- 
qaefeis  qu'aa  iadiridu*  iaimé  à  lui-même, 
•ans  Bra7eas  pêcaaiaires,  s'empara  d'ua  sol 
naa  tvaotageui  et  loin  des  habitatioas.  Alors 
reaaai  et  la  décoaragameat  s'emparent  de 
sa  pertoaae,  et  il  revient  dans  sa  famille  ea 
faiaaat  aae  peiatnre  des  plus  déplorables  des 
ausères  du  colon.  Les  sociétés  de  eoloni- 
Mtion  en  faisant  chois  d'un  sol  aieellfnt,en 
7  dirigeant  plusieurs  persoaaes  d'uae  même 
paroisse,  offrent  sous  ee  rapport  de  graads 
avaatages.  Ces  familles  se  connaissent  par 
afaaeéi  se  risiteat,  s'eatr'aideat  et  s'eneou- 


gmclété  de  Col»mlsmtlom. 

L'ssseroblée  des  souscripteurs  pour  Is 
société  de  colonisation  de  St.  H7acinthe, 
qui  avait  été  ajournée  le  2  août  courant,  eut 
lieu  mercredi  soir.  Il  7  avait  un  concours 
assea  nombreux  des  principaux  cit07ens  de 
cette  ville.  M.  Léonard  Boivin  fut  appelé 
à  la  présidence  et  M.  Paul  Decelles  agit 
comme  lecrétaire. 

Sur  l'invitation  de  ^a^semblée  MM.  de 
LaBruèfe,  Bachand  et  Mercier  prennent 
successivement  la  parole. 

M.  le  Président  demande  si  quelqu'un  n 
des  motions  i  proposer  tendent  é  organiser 
cette  société. 

M.  E.  B.  Dufort,  secondé  psr  M.  R.  St. 
Jscques  fait  motion  que  la  série  de  résolu- 
lions  suivantes  soit  adoptée: 

1.  La  présente  eociété  aura  pour  titre: 
«  La  société  de  Colanisation  de  St.  H7acln- 
tbe.» 

2.  Le  but  de  la  société  cet  de  venir  en 
aide  aux  colons  pauvres,  et  de  promouvoir  les 
intérêts  l'e  la  colonisation  dans  les  townships 
de  l'Est.  .    ^ 

3.  La  souscription  sera  de  vingt-cinq  cen- 
tins  courant  par  année,  et  sera  collectée  en- 
tre le  15  de  juin  et  le  15  de  juillet. 

4.  Toute  personne  de  quclqu'lge  et  de 
quelque  sexe  qu'elle  soit,  pourra  être  mem- 
bre de  la  société. 

5.  Les  sfiaires  de  la  société  seront  régits 
par  un  comité  de  9  membres  élus  par  tous 
les  souscripteurs,  le  1er  septembre  de  chaque 
année.  La  majorité  des  membres  du  comité 
formera  le  quorum. 

6.  Le  comité  de  régie  se  composera  d'un 
Président,  d'un  Vice-Président,  d'un  Secré- 
taire, d'un  Trésorier,  et  de  cinq  autres  direc- 
teurs. 

7.  Le  comité  de  régie  fera  rapport  le  1er 
septembre  de  chaque  anaée,  i  l'assemblée 
générale  des  s«)uscriptettrs,  des  différentes 
opérations  de  la  société  pendant  l'année 
écoulée. 

8.  Toute  paroisse  qui,  a7ant  formé  une 
société  de  coloniaation,  désirera  s'affilier  i 
la  présente  société,  pourra  le  faire  en  donnant 
avis  de  son  intention  au  secrétaire  et  en  dé- 
posant ks  fonds  qu'elle  aura  soascrits  eatre 
les  maias  du  trésorier  du  comité  de  St. 
Hracin'he.  Telle  société  jouira  des  mêmes 
privilèges  que  la  société  centrale,  et  sera 
désipée  sous  le  nom  de  c  Section  ds  la 
PanisH  ds •» 

9.  Toute  personne  qui,  dsns4e  cours  d'une 
aaaêe,  vendra  devenir  membre  de  la  aociêté , 
pourra  le  faire  en  pa7ant  la  contribut'on  fixée 
par  les  régleaMats. 

10.  Poar  la  présente  année  le  montant  de 
la  souscription  sera  exigée  de  suite. 

11.  Les  membres  du  comité  de  régie,élus 
i  la  présente  asaemblée,reateroat  en  charge 
iuspu'an  premier  septembre  1866,  époque  des 
élections  annuelles. 

IVoposê  par  M.  Bachand,  secondé  par 
M.  H.  Barbeau:  Que  M.  le  Dr.  Malhiot 
soit  président  et  M.  L.  Boivin,  vice-prési- 
dent de  la  société  de  colonisation,  agréé. 

Propoaé  par  M.  A.  Ra7mond,  secondé  par 
M.  L.  BeaudrT  :  Qae  M.  de  LaBruère,  soit 
secrétaire  at  M.  E.  B.  Dufort,  tréaorier  de 
la  dite  société.    Agréé. 

Proposé  par  M.  P.  Birs,  aacoadé  par  M. 
H.  Lamoareax  :  Qae  MM.  P.  Baehaad.  R. 
St.  Jacoaas,  A.  Ma7aard4  J,  B  Grrmaia  at 
J.  Bta.  GMgê,  aoicat  les  Directeurs  de  la 
société.     Ag^. 

Proposé  par  m.  H.  Mercier,  aecoadé  par 
M.  B.  de  LaBruère;  Que  lea  paroiases 
voiaiaes  soient  invitées  à  se  former  en  so- 
ciété de  colonisation,  semblables  à  celle  de 
St.  H7aciathe,  snivant  l'intention  ds  la 
eoastitatioB,  de  maaiêre  i  apporter  aa  con- 
couis  aussi  général  que   poaaible.     Agréé. 

Proposé  par  M.  Léandre  Boivin,  secondé 
par  M.  J.  Charboaaaau:  Qae  le  pro.ès 


rerbside  l'assemblée  sait  pablié  dana  les 
deux  journaux  de  St.  H7aciathe.  Agréé. 
Proposé  par  M.  C.  Lamier,  secondé  par 
M.  i.  A.  Cbieoiae  :  Que  des  remerciements 
aoient  voié«  é  M.  le  Pré»ident  eti  M.  le 
Secrétaire.     Agréé. 

Ltoif  AXD  Boivin,  Président. 
Paul    Dxcxllx,  Secrétaire. 


L'entrefilet  aaivant,  que  noaa  re- 
produisons da  Pt^fê  de  Mardi  dernier, 
est  de  natare  è  démontrer  qae  les  aoi- 
disaut  libéraux  aoot  loin  d'être  sincè- 
res quand  ils  reprochent  à  M.  Cartier 
et  aux  autrea  ministres  bas-Canadiena 
de  se  laisser  influencer  par  M.  Gkbrge 
Brown. 

Voici  ce  qui  dit  Je  principal  organe 
de  l'opposition  : 

"  D'après  lea  dernières  aooveltes  .reçues 
de  Québec,  M.  le  Juce  Tnechereau  rem- 
placerait feu  M,le  Juge  Morin  dnns  la  hiérar- 
chie judiciaire. 

<*  M.  Joaeph  U.  Bcaudr7,  ci-devant 
greffier  conjoint  de  la  commiasion  nommée 
pour  la  codmcatiou  des  lois,  serait  promu  à 
la  place  de  codificateur  en  tttre,  et  M.  L 
S.  Morin  le  remplacerait  comme  secrétaire 
de  la  commission.  '  Nons  voudrions  bisn 
savoir  où  ts  trouve,  dans  tout  cehi  et  dana 
bien  d'autres  choses,  llniueBce  des  allié» 
libéraux  du  Haut-Canada.  Le  fait  «st  que 
l'influence  tor7  domiae  dans  les  deux  sec- 
tions de  la  province  et  qne  M.  Brovm  et 
ses  amis  ne  servent  qu'A  mnintenir  nu  pou- 
voir "  ces  corrrupteun  "  qu'ils  ont  si  sau- 
vent dénoncés,  qui  rient  d'enx  maintennat  at 
font  toutes  leurs  petites  aC<ires  comme  ils 
l'entendent,  grâce  à  In  crédulité  des  dêor 
grits  qui  s'obstinent  A  penser  que  M.  Cnr- 
tier  ou  M.  J.  A.  McOionsld  sont  sincères 
•laas  leurs  déclsratioas.  ^  Prenes  donc 
garde  qu'il  ne  »oit  trop  tard  quand  vous  vous 
éveillerex  de  vos  songes  trompeun.  " 


M.  8a«mdl«ra  •«!•▼•. 


Hier  soir  ven  a  hearse,  le  eergent  de  recherche 
O'Learj  se  préeenta  A  la  maison  de  M.  Saunders, 
et  lui  dit  qae  M.  Sexton,  le  Keeorder,  le  deman- 
dait ehes  lui.  M.  Sannèers  le  soirit  sans  diffleulté 
et  embarqaa  dana  U  voiture  qai  l'attendait  A  la 
porte.  OKLearv  monta  sur  le  siège,  et  se  dirigea 
ron  la  côté  Ste.  Antoine.  Rendai  sur  la  rue 
Sherbrooke,  vis-A-vis  le  Béaslnaire,  fuatre  hoounes 
se  précipitèrent  sur  la  voitare,  Jetèrent  O'Learj 
A  btts  et  mirent  les  menottes  A  M.  Saunden.  Ils 
continuèrent  leur  route,  quatre  daas  la  même 
voitare  que  M.  Saanders,  et  an  antre  dans  nn 
buggj  en  arriére.  Arrivés  A  la  barrière  St,  An- 
toine, ils  la  trooTérent  Ibrmée  ;  frappaat  leur 
cheval,  Us  la  brisèrent  et  étaient  sur  U  peint  de 
paaser  entre,  lorsque  M.  Téta,  de  la  Cour  du  Re- 
eorder,  qui  se  trourait  ea  cet  endroit,  arec  une 
▼ingtaine  d'bommea  de  foUee,  donna  l 'alarme  et 
H  Jeu  ea  avant  da  cheval.  Oeux  qui  étaient 
daoa  la  voitura  tirèrent  sur  lui  deix  eoape  de 
pistolet,  mais  beureasement  ils  le  maaqoèrant 
Les  hommes  de  police  ripostèrent,  mais  ae  blee- 
sèreat  personne.  Ils  réaasireat  néansaoina  A 
s'emparer  de  d'eux  d'eatr'eax,  nwnmis  Bogan  et 
William  Bon.  Lee  antres  s^échap(êreat  cbacoa 
dans  leur  direction.  Yoid  asaialsaant  sous  quel- 
lee  ciroonstances  des  hoasaaes  es  poliee  m  trou- 
valeat  pœtés  en  embuscade  prés  de  la  basviérui. 
Hier  ou  avant  hier,  .dee  boasasM  vireat  le  setgnat 
de  recherche  O'Learj,  et  lai  dirent  que  s'ils  vou- 
laient les  aider  A  ealever  M.SaundertQst  aiaai  leur 
faire  gagner  lea  $16,<K)0  oftrrtee  poar  sa  captura, 
ils  lui  donneraient  f  10,000.  O'Leary  felgait 
d'acoepter  leur  offre  et  rapporta  de  suite  Ir  fidt 
an  chef  de  Police.  Ce  dernier  prit  ses  précau- 
tions pour  arrêter  ces  bandits.  Il  en  donna  avis 
A  M .  Saunden,  qui  promit  de  seconder  ses  dee- 
seios  et  se  laie  m  ealever  de  la  metlleare  grAoe 
du  monde. 

Après  l'anestation  dee  deax  vaurieas,  doat 
aous  avons  parlé  plus  haut,  nne  partie  das  hom- 
mes de  police  se  mit  A  leur  poursuite,  et  l'autre 
marcha  du  cèté  de  Lachîue  pour  s'emparer  d'une 
chaloure  qui  atteiidait  M.  Saun-lera  ponr  le  tra- 
rerser  auSealt  Su  Louis.  Lèse  trouraiect  dea 
Toitures  qui  devaieat  |lee  conduire  A  Hemming 
ford  et  de  Ii  en  droite  ligne  A  la  frontière. 

Il  n'7  a  pas  de  doate  que  les  hommes  de  police 
vont  se  rendre  nuttrse  de  la  chaloupe,  car  il  con- 
naissent les  signaux  qae  les  eonjarés  doraient  bi- 
n  A  leur  arrirée.  11  est  A  désirer  que  tous  ces 
Tilains  soient  arrêtés  et  qu'on  en  fasse  bonne 
justice. 

M.  Saanden  fwt  conduit  au  bureau  de  polie* 
ou  00  le  débarrama  dea  menottes  et  il  ratouraa 
ches  lui. 

A  2  heures,  la  nou relie  est  venue  aa  bureau  de 
police  qne  celui  qii  gardait  la  chaloupe,  en  eom- 
pagnie  de  deux  sauvages,  avait  eu  arrêté  A  La- 
chlne.  Lee  hommes  de  poUee  sont  de  suite  tn- 
renés  A  Caughnawaga,  et  II  n'7  a  paa  de  doute 
qu'ils  ont  réuasi  A  s'emparer  de  eeux  qui  UTaieat 
la  garde  dee  volturee. 

-  (ilu  Telegreqtk  de  Montréal.) 

"  L'oatrage  atroce  dont  M.  Sandcrs  a  été  la 
Tietime  la  nuit  dernière,  a  été  sans  doeU  coansis 
A  l'instanee  du  gouvernement  fédéral,  et  fait  voir 
comme  II  eet  prêt  en  toate  oeeasloo  poeslble  A 
foaler  aux  pieds  Ise  droits  et  la  neutralité  dee 
fujt  qa'il  croit  pouvoir  lasulUr  Impaaément.  Le 
plan  n'a  pas  été  exécuté  (sar  le  momeat,  e  t  il  ne 
loi  servira  a  rien  da  dira  que  c'était  la  spécula 
tion  privée  de  certaine  buveura  de  saag  qui  vi- 
vent dans  le  v  isinage  de  la  polioe  de  Nev-Tork 
on  de  Boataa.  In  aucune  isaniére.  Poussée  A 
U  folie  par  l'expiait  terribU  qu^  «ait  M.  Sanden. 
de  la  preuve  prodalU  'pour  soutaair  le  Jugement 
conçu  d'av  mee  de  la  commission  ssilltaire,  le  goa- 
vernesMut  fédéral  a  augmenté  prlvéasent  Fargent 
du  eang  oflbrt  pour  M.  Sanden  de  las/MO  A 
f7i,00é  et  A  donné  Instraetion  A  qoelqaea<4ins  de 
see  sergents  de  reebsrebe  lee  plus  rusés  de  sa 
ehaifcr  de  l'aibbe.  Il  v  a  deux  ssoie,  treis  eer> 
gents  de  recherches,  m  «aaat  étraéee  cAdars  de 
Parmée  licenciée,  arrivéreat  é  rBétnl  d'Ottawa  ; 
et  bientèt  apréa,  crojant  qu'une  csséaias  person 
ne  éUit  nne  ansal  giande  eaaaHla  qu'eux.  Us  lui 
oérirant  une  pnrt  dans  l'antrepriss^  La  neraonne 
A  laquelle  on  tUt  alloaioB,  croTantqoec^éuit  une 
plaisanterie,  v4  surtout  qae  leagens  m  trouvaient 
sous  llniuence  dee  liqueura,  7  It  peu  d'atteation 
nuis  néaoaaolas,  bfnnaa,  M.  Sandcrs  des  boanee 
inUntions  des  chenapana.  Peu  de  Jonni^s, 
une  sunrilanee  ftit  easreés  autour  de  V.  Saadars 
et  n  était  eootinnellement  suivi  dnns  les  mes,  sur 
tout  le  soir.  M.  Saadeis  an  conaéqnence  prit  les 
précaatkMS  aèceasairas  pour  le  msmsnt,  et  l'ou- 
trage pndeté  ae  réussit  pas.  M.  le  Juge  avocat 
HcTt,  doat  U  belle  asala  italienne  "  apparaît  elai. 
lemeat  damijpsyw  déaMnèrè  de  U  maladresw 
ds  sw  migeawès  rssberehe  Ivroffaes,  et  es  dé- 
kattaat  sous  le  ebétlmaat  et  lea  éplthèus  eue  M. 
lui  a  ai  Ubesaseat  a|mUi|oéa,  Se  décida 
A  conAsr  l'aSiiN  é  dee  têtej  plus  libree  et 
A  des  dirffts  plus  haUlee,  et  ea  conséquence  II 
appela  A  son  secoais  "  nne  dame  et  un  monsieur 
dcBcston." 

Le  couple  charmant  éublit  ses  qaartien  dana 
ne  village  aon  loin  de  Montréal,  pont  tramer  on 
nouveau  oomplot  qui  ImpUqoeealt  en  premier  lieu 
l'usage  des  mojens  délieaU  au  service  dee  volcan 
4e  ault  et  de  ceux  qui  exploitent  le  eblorolbrme  ; 
puis  qui  exigerait,  en  cas  de  Aaeco,  l'emploi  du 
poignare  et  peat4trs  dn  ftevolver.  Une  trou  - 
dmisie  de  satsUitss,  de  sergeats  de  recherche,  de 
fiuiAtfoas  d'armée  licenciée,  célèbres  par  lean 


exploits  dans  les  marmitm  et  les  cotb«-fer%  |, 
Sud,  reçut  l'ordre  de  marier. 

Le  premier  acte  da  complot,  c'est-A-èm  tn. 
lévement  et  peat-être  la  mmt  de  M.  "^inii,. 
dans  sa  propre  réaidenoe,  manqua,  grA«  1 1«  ^ 
gilenea  de  son  gendre,  le  Dr.  Contri,  qui  Si^ 
vrit,  blottis  daae  U  cave,  deax  aumUcs  é«  tvt^ 
eaaaUle,  lesquels  s'échappèrsat  aulbearrasastai 
L'art  des  veleura  et  des  enibaeeara  de  pou»  g,^ 

Reetalt  A  savoir  l'effet  qne  poonait  fain  h 
boorss  uaie  aux  aaeaaongca  et  aux  SMaaece.  U 
**  Monsieur  et  la  Dame  de  Bustoa  "  appeîèièm  Ai 
Boaveaa  A  leur  aecoun  lee   reseoerew  é«  llatti- 

flrU6    ■•   ••••••••ee    ■••.•«••••••e^««««,,,^^^ 

....  qui  furent  si  bien  déiouées  hier  soir  JriM«^! 


Manlfwte  it  flftate-Anna- 

Antonio  Lopex  de    Santa-Anna,  JStUU 
serviteur  de  son  jpasf*,  général  4s  itsi. 
tion  des  armées  nationales  du  Mtxiqu, 
4  ses  oondtayens. 

«  MiXICAiNi, 

«  Celui  qui  s'est  toujoura  adreseéj  ro« 
dana  des  occasions  solennelles,  eoit  pour  vo« 
expliquer  sa  conduite  politique,  soit  pour  vom 
donner  des  conseils  et  vous  oflrir  son  épéc, 
vient  vous  demander  de  l'érouter  une  fois  de 
plus.  Mes  psroles  partent  du  cœur.  Je  ae 
vous  ai  jamaia  trompé,  parcequc  la  vérité  1 
toujoura  été  nu  devise. 

«  Le  respect  que  j'ai  osoetré  en  tout  Wmja 
et  en  toutes  circoitstaneca  pour  l'opinion  de 
la  majorité,  m'impose  le  devoir  de  vous  mettre 
de  nouveau  sous  lee  ysws  ce  que  vous  ares  le 
dans  le  manifette  que  j'ai  laneé  à  la  Vere- 
Cmx,  le  27  février  1864. 

«  J'ai  adhéré  é  ce  qritéme  de  gouverne- 
■sent  qui  vtebbit  être  celui  de  la  msjerilé, 
par  wai^Séa  la  déftreace  que  j'ai  toujours 
aMNitrée  pour  la  voloaté  aationnle,  parceqot 
je  cro7ais  que  les  Mexicaias  dans  l'exerci- 
ce de  leun  fonctionn,  s'étaient  dotés  e«x- 
mêmes  des  nouvelles  institutions  et  cher- 
chaieat  amsi  é  eoacilier  l'ordre  et  la  libertin. 
Erreur  déplorable  !  De  cette  tlehospiulién, 
je  coatei^ile  avee  indignation   l'échaCmd 

Iue  la  tTrraaaie  arrose  du  sang  de  nos  fièrm 
ans  aotre  kiaa  aimé  paTs. 

f  Da  cette  tie,  je  coatemple  aueei  avec 
orgueil  votre  lutte  coatre  les  eovnhieseurs  ds 
notre  pe7s,  les  soidnts  eoudoTés  par  l'intsr^ 
ventioa.  Ia  valeur  iaapprécbble  de  la  liberté 
fait  palpiter  mon  ceeur  de  joie  comme  aex 
jours  heureux  où  nous  combattions  ensem- 
ble pour  la  défende  de  aoi  fo7era  et  de  ncs 
droits  méconnus.  Lee  e«pérances  de  ceux 
qui  croTuient  trouver  daai  la  raoaarchie  la 
paix  qne  leur  refusait  la  ré|Niblique,  ont  été 
déçus.  La  dignité  nationale  a  été  foulée  aax  . 
pieds,  la  justice  méooaaue  ;  noe  droite  les 
plus  sacrés  indignesBont  méprisés,  la  conup- 
tion  prônée,  In  vertu  peraécutée,  le  Muctoai- 
re  drapé  de  deuil  et  l'église  dans  la  tiibula- 
tion.  La  terreur  dresec  ses  échalaud»,  braa* 
disssnt  sur  tous  les  patriotes  le  couteau  de 
l'extermmatiea.  Guerre  aux  envabisaeun  ! 
La  liberté  ou  la  uMrt  devrait  être  le  c  ri  de 
toute  âme  géaéreuse  dana  laquelle  l'boa- 
aeur  a  ta  demeure,  l'indépendance  son  aetel 
et  la  liberté  son  calte. 

«  Nous  pensions  que  Parchiduc  .Max uni- 
lien  d'Autriche  aous  doaaerait  la  paix  et  il 
a'a  été  qa'nn  aoavel  élémcat  de  dieeorde  ; 
qu'avec  des  lois  Mges,  il  earieWrait  le  trésor 
at  qu'il  l'a  appauvri  d'uae  manière  déplora- 
ble ,  qu'il  aoaa  apporterait  le  bonheur,  et  en 
tréa  pea  As  tempe  il  a  couvert  le  Mexique 
de  raines  saaglantes  ;  qu'enfla  il  serait  con- 
séquent avee  ses  principes  et  ace  pi  omesses, 
et  il  a  adopté  ea  ce  qui  coëecrae  les  réfor- 
mes toutee  les  vues  du  présideat  Juares 
qu'il  pou-suit  A  outrance  et  cherche  A  ex*, 
terminer. 

«  Des  aventerien  européens  forment  sa 
garde  d'honneur.  Les  baïonnettes  françni^s 
sont  l'appui  (^  sou  trône,  pendant  que  les 
Mexicaine  aont  condamnés  A  l'oubli;  peo- 
dant  que  les  vétérsns  de  l'indépeaJariL»-,  qni 
était  la  gloire  de  la  nation  »sont  poar  la  »ol- 
datesqae  étrangèrcr  un  objfi  de  m«i>ri<  et 
de  dérision.  On  ne  peui  pas  tv'érfr  ces 
insuites  plas  longtemps.  Le  moment  e»t  ver  a 
de  cbasaer  du  sol  sacré  de  la  libfrié  lee 
hommes  qui  le  sonillcat  ea  nouk  insultant  psr 
leur  prèseaca. 

«  Que  totM,  libérsux  et  conservateurs, 
oublient  ieura  dissentioas  fratricide»,  et  m; 
réuuimeat  coatre  l'eaaeuM  commun.  W»j- 
ons  qu'une  bsnnière  ;  le  drapeau  <le  la  li- 
berté. N'n7ons  qu'une  pensée:  guerre  «t 
mort  aax  envahisaaura  qui  déiruiaent  nos 
villes,  mamacrent  noa  frères;  haine éterneUe 
aux  oppresneara  de  notre  pn7s. 

«  Compatriotcf,  si  en  lisant  mon  mani- 
feate  de  l'année  dernière,  vous  trouves  ces 
mots  :  «  ma  cooecience  et  ms%  convictions 
sont  pour  la  monarchie  constitutionnelle  ;  » 
rappelez-vous  suwi  que  je  vous  si  dit  : 
•  Je  ne  suis  paa  l'cLueml  de  la  démocratie, 
maia  de  ses  excès ,  »  et  surtout  n'oubliex 
pas  que  je  sua  le  foadateardc  la  république» 
Ua  paupla  ait  Nbra  qaelqae  aak  la  forme  de 
son  goareraemcai,  quand  celui  qui  e»t  A  <a 
tète  oublie  qu'il  eet  un  homme  et  qu'il  «e 
conaidère  eomms  l'orpna  de  la  loi.  Felle 
était  ma  peaaée  et  la  vôtre,  lorsque  la  répu- 
blique s'est  chaagée  en  empire. 

«  Noua  nous  sammm  trompés.  Le  prince 
que  vous  avea  elmisi  a'cat  pas  ror^ane  de 
la  lai,  aaais  l*asarpalaar  de  ans  droits  ;  il 
a'aal  pas  le  défeasaar  es  riadépeadance  na- 
tioaala,  nas  ^aoi  il  sfmk  pas  c*dé  la  Sano- 
ra  ;  il  a'^  pas  le  soaveraia  de  Is  nation, 
mais  l'humble  vassal  d'aa  poteatat  qui  est 
ètrasger. 

»  Pour  aaspirer  anc  pluii  grande  confiance 
daas  la  noavrlla  forase  dn  gouvernement 
qae  vous  aviaa  adoptée,  et  poar  apporter  au 
pied  da  trône  les  conaeils  de  ssoa  expérien- 
ce, j'allai  à  la  Vcra-Crui  afin  de  rencontrer 
l'empereur  qna  voas  avias  acclamé,  et 
j'étais  décidé  i  lui  donner  aM>n  concours 
saas  réserve  ;  msis  «es  mesures  nrbitraires 
BM  fermèrent  les  {KN-tas  de  mon  pa7«,  et  le 
décret  de  aMa  expulsion  était  écrit  en  lan- 
gue étrnngère. 

«Je  vous  dois  une  esplieatioo.  Le<  jour- 
aaax  de  la  capitale  ont  afirmé  qne  je  re- 
coaaaîsaais  l'iatervealioa  fraaçaiac.  Cet  ac- 
te de  oui  part  ae  venait  pas  de  bm  volonté, 
mais  m'était  imposé  par  le*  circonstancee. 
A  peine  le  steaaMr  qai  me  portnii  était-il 
natré  dans  le  port  de  la  Vera-Crua,  qu'un 
oScier  français  vmt  me  trouver  é  bord  et 
me  dit  aae  je  ae  pcarrais  pas  débarquer  et 
qae  je  devait  partir    par    le  aiômc    navire 
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at  je  ne  sou^rrraki  pas  imnédiatemeot 
4  toutes  les  condition^  qu*on  me  préseott 
•  n  franchi*.  Ce%  conditions  étaient  de  re- 
connaître '^^intervention  rt  le  monarque  élu 
et  de  ne  pasfai  e  d'adre>«e  au  peuple. 

«  Une  pareille  indolence  ne  pouvait  qu'ex- 
citer mon  indignation  ;  mais  le«  souffrances 
de  ma  feiane  que  le  vojage  avait  fatiguée, 
et  le^  conseils  de  quelques  amid  q«i  Vinrent 
me  trouver  me  portèrent  i  cou*crire  a«x 
conditions  qu'on  m'imposait.  iMai»  cette 
concession  ne  me  débarrassa  pas  des  enne- 
mis auxquels  j'étais  expo«é. 

'  •>  Tout  eeia  prouve  que  l'interveot  01  ne 
pouvait  «e  ro«tenir  eana  se  défier  du  soldat 
qui  a  toujours  défendu  avec  énergie  les  droit 
>de  «on  pA7<.  qui  a  bravé  endiflereoles  occa- 
''sions  les  plus  piii«>aiits  potentat»  et  a  biimi- 
lié  leurs  tétions  qui  «oi-disant  sont  invinci- 
ble*. 

..  .Mes  »m  *,  en  m'adressent  i  vous  au- 
jourd'hui, je  lie  siif  mu  que  par  un  désir  : 
celui  d'asvurer  voire  bonheur  et  la  gloire 
du  Mexique.  Aucun  sentiment  bas  n'a  dic- 
té me»  parol^r.  J'ai  ver»é  mon  sang  pour 
votre  déteh*>e  et  je  serais  encore  disposé  i 
le  faire  s'il  était  néce»«aiie,  comme  un  sim- 
ple soldat.  Mais  comme  les  c irconstancea 
m'empêchent  de  prendre  place  dans  vos 
rangs,  je  ne  veu<c  pas  que  vons  ignories  des 
sentiments  qui    m'animent. 

Compatriotes,  dans  la  journée  mémora- 
ble du  3  décembre  1832,'  j'ai  adopté  cette 
deviae  : 

•1  A  bas  l* empire,  vive  la  république  » 
et  maintenant  au  sol  étranger,  ou  je  suis 
exilé,  je  répète  la  mène  devise  avee  en» 
tbousiaame. 

«  A.  L.  DE  Santa- Anna. 

•  Saint  Thomas,  le  8  iuillet  1865  » 

MBXiiiUE. —  Peu  de  nouvel  M  politiques. 
On  a!i»ure  que  l'Empereur  Napoléon  a  re- 
commandé à  Tampprenr  Maximilien  de  noa- 
mer  le  deosiéflM  fila  du  dee  de  Brahent  son 
aucceaaeer,  daaa  le  caa  'où  il  flaourreit  aans 
enfants,  et  que  l'empereur  Maximilien  y  au- 
rait eomnti. 

Un  journal  de  Puebla,  la  Idea  Libéral, 
deomnda  que  le  piuple  soit  de  nouveau  con- 
voqué pour  donner  un  vote  définitif,  en  fa- 
veur de  la  république  ou  de  l'empire.  La 
fueille  mexicaine  ne  doute  pus  que  le  résul- 
tat ne  soie  favorapie  i  la  monarchie,  iqais 
de  cette  façon,  dit-elle,  le»  Etata-Unis  ne 
pourront  plua  dire  qu'eu  nous  impose  un  mo- 
narque, et  n'aurout  plea  rviseu  de  noua  faire 
la  guerre.  Il  eat  vrai»aamhlablc  que  la  situa- 
tion inquiétante  du  Sud  donnera  plus  de  p- 
ranties  pour  la  paix  pue  les  eooseili  de  la 
fdea  Libéral,  lora  même  qu'ils  seraient  mis 
à  excution. 

rrAT^-UNis-— Nonobstant  les  différentes 
histoires  qui  circulent  à  l'égard  de  mauvais 
traitement  de  Jeff.  Davia,  il  n'eat  que  trop 
juste  que  les  autorités  déclarent  positive- 
ment qu'il  est  traité  avec  U  considération 
d'un  prisonnier  d*£tat  remarquable  par  le 
gouverneur  du  fort  Monroe.  Aueuo  oAeicr 
n'a  été  ou  est  statieoné  dena  sa  cellule .  Il  a 
la  permission  de  faire  de  fréquentes  prome- 
nades sur  les  remparts  et  il  a  le  privilège  de 
choisir  sa  nourriture. 

Lee  hi^toirea  que  m  cellule  cet  gtrdée  par 
vingt  buionaettes  ou  ploa,  qu«  pendant  aea 
promenades  il  est  accompagné  d*un  httainon 
de  soldat?,  et  qu'il  n'a  pour  autre  nourriture 
qui  b  ration  accordée  à  ua  soldat  de  Par- 
raée,  sont  ridicules  et  mensoufères.  Le 
traitement  de  Jefferson  Davis,  est  un  traite- 
ment humain  et  juste,  et  tel  qu'un  f  ouverne- 
mcnt  digne  et  généreux  peut  accorder  i 
celui  qui  n'e»t  plus  son  ennemi,  mais  aoo 
pri«onnicr. 


!Vf:CROLO«IB8. 


Le  générai  U.  S.  Orant,  commandant 
en  chef  des  armées  des  Etats-Unis,  est  arri- 
vé samedi  à  7  soir  à  la  Pointe-Lévis,  par 
un  train  spécial.  Le  général  a  été  reçu  i  la 
gare  par  le  consul  américain  à  Québec,  le 
lieut.  col.  Bernard,  aide-de-camp  du  gou- 
verneur-général et  un  grand  nombre  de  tou- 
ristes américains.  En  mettant  pieds  sur  le 
débarcadère  du  Grand  Trooe  à  Québec, 
il  a  été  chaleureusement  acclamée  par  la 
foule  qui  s'jr  pressait.  Le  général  e«>t  monté 
en  carosse  i  ThAtel  St.  Louis  où  des  cham- 
brée avaient  été  retenues  pour  lui  et  sa 
suite. 

Le  général  Grant  est  accompagné  de  sa 
(fmmt,  de  quatre  de  ses  enfants  et  de  «ept 
ou  huit  oficiers  d'état-major. 

Peu  de  temps  après  son  arrivée,  le  géné- 
ral s'est  rendu  à  Spencer  Wood,  sur  l'invi- 
tation faite  par  le  col.  Bernard  au  nom  de 
Son  Excellence  le  Gouverneur- Général  et 
a  pris  part  au  dfner  donné  en    son  honneur. 

Hier  après-midi  h  général  Oranf,  8'e>>t 
rendu,  accompagné  du  général  Doyle,  gou- 
verneur du  Nouveau-Brunswick,  et  des  colo- 
nels Irvine  et  Barnard  à  la  cathédrale  an- 
glicane où  il  a  assisté  acx  cérémonies  reli- 
gieuses du  dimanche.  Dans  l'après-midi, 
le  général  a  fait  en  carosse  le  tour  du  Cap- 
Rouge.— C.  du  C. 

Après  avoir  visité  Québec,  le  Général 
G^nt  s'est  rendu  à  Montréal  mardi  le  8  cou- 
rant par  le  bateau  et  s'est  rendu  au  St.  La- 
wrence Hall.  Il  était  ar^ompagné  de  Mme 
Grant  et  de  ses  quatre  enfants,  du  col.  Ba- 
deau,  col,  Parker,  col.  Porter,  col.  Bab- 
cock  et  de  plusieurs  autres  personnages, 
composant  sa  suite. 

Pendant  la  journée,  un  grand  nombre  de 
eitojana  visitèrent  le  général,  en  se  présen- 
tant en  personne  ou  en  laissant  leur  carte. 
Le  aoir,  le  fén.  est  parti  pour  les  cliutcs 
Niagara,  Il  a  exprimé  sa  satisfaction  sur  la 
manière  avec  laquelle  il  a  été  reçu  i  Mon- 
tréal et  daaa  toutes  les  autres  places  du  Ca- 
nada qu'il  a  visitées 

Hier  après-midi  le  gén.  Grant  et  sa 
suite  ont  visité  le  pont  Victoria  et  ont  été 
reçues  par  lea  oftciers  du  Grand  Tronc.  Le 
gén.  s*est  bien  plu  i  examiner  le  pont,  et 
ea  partant,  il  a  remercié  la  compagnie  du 
Grand  Tronc  pour  les  attentions  et  la  poli- 
tesse dont  il  avait  été  l'objet. — Min. 


ParleBeil  Prt  viieial. 


CHAMBRE  DU  CONSEIL  LEQISLATIF. 

QutBEC,  8iloûi,186^ 

Ajourd'hui,  à  3  P. M.,  Son  ExceNence  le 
Gouferneur  s'est  rendue,  avec  les  eérémo- 
aiee  ordinairea  à  la  Chambre  du  Conaeit 
Léftalatif;  étaat  asaemblée,  il  a  plu  i  80a 
Excellence  d'j  faire  requérir  la  préseace  de 
l'Assemblée  Législative,  et  cette  chambre 
s'y  étant  rendue,  Son  Excellence  a  ouvert 
la  Quatrième  Seasion  du  Huitième  Parle- 
ment de  la  Province  du  Canada,  par  la  Ha- 
rangue anivante  du  TiAne  : 

Hont.  Messieuft  du  Conseil  LiirisltUi/: 
MM.  de  PAttemblè*  Législative  : 

Coaformement  à  ce  que  je  vous  annonçai  à 
la  fia  de  la  deraiére  aeaaion  du  Parlement, 
une  députaton  du  ministère  Canadien  s'est 
rendue  à  Londres,  pour  conférer  avec  le 
Gouvernement  de  Sa  Majesté,  sur  des  ques- 
tion d'importance  pour  la  Province. 

Je  vous  ai  maintenant  réunis  au  moment 
le  plus  convenable  après  le  retour  de  la  dé- 
putation  pour  le  rapport  de  cette  minsion, 
et  vous  mettre  en  état  de  terminer  les  affai- 
res importantes  restées  inachevées  à  la  clô- 
turé do  la  dernière  session. 

Pai  donné  ordre  qu'il  vous  f6t  donné, 
communication,  pour  voire  considération, 
de  la    correspondance  se    rappoitant  à  la 


Lundi  matin,  les  citoyens  des  Trois-Rivi- 
èrcs  conduisaient  i  leur  dernière  demeura  les  |  mission  en  Angleterre 


restes  d'an  homme  qui  fut  universellement 
estimé,  de  CbaHes  Maxime  Pèlisson,  Eer., 
médecin.  Ce  citoyen  succomba  vendredi 
dernier  aux  attaqties  d'un  rhumatisme  in- 
flammatoire dans  sa  soixante  deuxième  an- 
née! et  emporta  dans  la  tombe  les  regrets 
de  tous  ceux  qui  l'ont  connu-  Il  a  parcouru 
«a  carrière  professionnelle,  saaa  faire  grand 
bruit  autour  de  son  nom,  maie  «en  faiaant  le 
bien  et  en  s'entourent  des  sympathies  de  tons 
ceux  qui  ont  requis  ses  eervieee.  Il  fut  l'a- 
mi Macère  et  dévoué  du  pauvre,  et  pendant 
les  nombreuses  années  qu'il  a  demeuré  au 
milieu  de  nous,  il  en  a  doaaé  beaucoup  de 
preuves  ;  aesei  les  c-toyens  dea  Trois-Rivié- 
res  l'catimaient  comme  homme  de  bien, 
comme  médecin   prudent  et  eomme  un  ami 

charitable. 

Puisse  une  vie  dé|>eBaée  aa  service  de 
Thumaaité  lui  aiéritar  la  ré^ompeaae  du  bon 
eerviteur,  c'est  le  vmu  ardeat  qna  aoue  for- 
mons •wr  sa  tombe. — J-  d»s  T,'B' 

Aux  Trois-Rivièrea,  le  2  du  eouraat.  vers 
1  h.,  aptée  minuit  qaaiqwa  iaataats  de  ma- 
ladie, à  rftge  de  56  aas,  Thomas  Bums,  écr., 
afocat.  doyea,  et  depuis  pluaieura  années 
bâtonnier  du  Barreau  de  eatte  aeettoo. 

n  a  pratiqué  eomma  a? oeat  ea  cette  ville, 
an-dclè  de  34  aaa. 

Depuis  quelques  anaées  sa  aaaté  s  affai- 
blisaait,  maie  nèaameins  d  eootiauait  touioura 
i  remplir  avec  avantage  "es  devoirs  professi- 
onnels. Il  sut  toujours  mériter  l'astime  et  le 
respect  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  par  ses 
capacités  légale-,' son  hpanéteté  et  Taméaité 
de  soa  caractère. 

Il  lai«e  une  épous«  et  plusieurs  enfants 
inconsolables  et  un  grand  nombre  do  parente 
«t  d^mis  nui  déploreront  longtemps  aa  perte 
—{Sre  Nouveile.) 


ViaiTEuma  twariNouÉs.— Saaaedi,à  cinq 
heurea  et  demie  de  l'aprèé-midi,  le  navire 
anglais  Xt/ey  et  l*aviso  Styx  soat  errivés 
dans  le  port  de  Québec.  Le  Lifey  avait 
i  son  bord  Tamiral  Sir  James  Hope,  com- 
mandant de  Peacadie  anglaise  delAmértqae 
drf  Nord. 

A  leur  entrée  dans  le  port  les  deux  bâti- 
asenls  ont  tiré  une  salve  qui  leur  a  été   ren- 
due par  la  batterie  de  la  citadelle. 
Le  lÀfty  est  au  beau  lavire  à  hélice  de  39 
caaoaa  ;  lo  Âyz  eat  ua  vapear  à  roues  ie  6 


L'amiral  Hopa  aat  l*hA(e  da  Son  Excel- 
itiea  la  goifamtar-géDéral. 


L'heureuse  fin  de  la  guerre  civile,  qui, 
pendant  les  quatres  annéea  dernières,  a  ré- 
gné aux  Etals-Unis,  ne  peut  manquer  d'ex- 
erc*r  une  influence  bienfaisaate  sur  les  inté- 
rêts commerciaux  et  industriel*  d«  eette 
province,  et  nous  permet  d'espérer  que  le 
rétablissement  de  la  paix  sera  suivi  d'un  dé- 
veloppement toujours  croissant  de  relations 
amiealec  entre  notre  peuple  et  lea  citoyens 
de  la  Grande  République. 

Lea  circonstances  qui  rendaient  nécessaire 
de  placer  une  partie  de  la  mdice  volontaire 
de  la  Provnee  en  service  permanent,  ayant 
eeeeé  d'exister,  cette  force  a  été  rappelée, 
et  j'ai  à  exprimer  mes  sentiments  de  sasis- 
faetion  pour  la  promptitude  avec  laquelle 
lea  miliciens  ont  répondu  à  l'appel  du  devoir 
et  pour  !a  bonne  conduite  qu'ila  ont  généra- 
leaiént  tenue  pendant  la  périope  de  leur 
ssrvice. 

Messieurs  de  PAssenblée   Ligislati\ê  : 

J'ai  donné  ordre  de  mettre  devant  vous  le 
budget  do  l'année  courante,  et  un  état  des 
dépenses  qui  ont  été  encourues  et  sont  im- 
putables aur  le  voU  .le  crédi  t  de  la  dernière 
seseion. 

Vous  trouverez  que  dana  lee  deux  cas  on 
a  usé  de  toute  Téconooie  compatible  avec 
pcfteacité  du  service  public. 

Honorables  Messieurs  et  Messieurs  : 

Je  n'ai  pas  manqué  de  transmettre  au 
Secrétaire  d^Etat  pour  les  colonies,  pour 
être  présentées  à  Sa  Majesté,  les  adresses 
que  vous  avex  concurremment  adoptées  peo. 
dant  la  dernière  session  en  faveur  d'une 
Union  fédérale  des  Colonies  de  l'Amérique 
Septentrionale  Britannique.  ' 

i^ai  ordonné  que  la  répoooe  du  Secrétaire 
d'Etat  voua  soit  communiquée,  et  j'espère 
qu'un  mûr  examen  du  projet  induira  avant 
longtemps  les  législatures  des  autres  provin- 
ces i  concourir  sfee  tous  en  donnant  leur 
sanction  à  une  mesure  qui  à  été  adoptée 
eoa  BM  un  des  grands  traits  de  b  politique 
impériale,  et  qui  a  été  favorablemeat  men- 
tionnée à  deux  reprises  do  haut  du  trôoe 
dans  les  discours  de  Sa  Majesté. 

Apés  que  Soa  Exeelleace  se  fftt  retirée, 
il  aet  résolu  sur  motioa  de  l'hon.  M.  Camp- 
bell, que  le  diaeoura  de  Son  Exeellence  aoit 
pris  en  coaaidératioa  demain. 

L'orateur  aaoonça  qu'il  atait  accordé  un 
congé  d*abeaaec  au  révd.  Dr. Adamsoa,  cha- 
pelam  da  Coaseil,  à  caaaa  do  sa  maté  déliea. 
te.  et  qae  la  rérd.  M.Haasmaa  le  ranpk- 
çÀ  ptidMit  U  NMÎoo.— Ajourné  à3|lw. 


Québec  9.  Août. 

L'Orateur  prsnl  le  fauteuil  à  3  heures. 

L'Hon.  M.  DtniODCHBL  nroposa  uns  adressseo 
réponse  au  discours  du  trône,  tt  fu  t  secondé  par 
l'Hon.     M    SksaJ. 

L'adresse  fut  oemme  à  l'ordiasire  un  éclio  du 
discours  du  trdoe. 

Sta  VAaeusa  BntuiAD  lut  un  loog  mémoran- 
dua  touchant  las  négociations  qui  avaient  eu 
lien  locadeU  reconstruction  du  Cabinet,  l'au- 
tbeatidtéde  ce  docunent  étant  attesté  par  la 
stgnatorsds  esnxqui  avaient  pris  part  aux  négo- 
ciatleos. 

L'Hoi.  M.  Cbxistib  exprima  le  désir  que  U 
Conssll  tût  le  ttmps  nécessaire  pour  considérer 
les  cxplicatioDS  m  uistérielles,  et  proposa  que  Iss 
dt^bats  sur  l'adresse  soient  ajoiiraés  i  demain. 

Cette  motion  fut  népiUvé  par  nn  vote  de  30 
controSI.  .    \,         • 

L'adiesse  fut  alors  adot^tée. 

On  annonça  que  Sou  ExccUeaes  était  absent  de 
la  capitale,  nais  qu'il  serait  prit  i  receroir  l'a- 
dresse ssm  di. 

Des  uessagcs  furent  veçess  de  Soa  Exeelleaef 
apportant  U  copia  d'uns  dépêche  du  [Secrétaire 
des  Chemins  en  réponm  â  l'adresse  transmise  au 
eouvemement  de  sa  Majesté  lors  de  la  derniers 
session  â  propos  de  l'Union  des  proviaces  anglo- 
américaines  ;  st  ausai  lea  papiers  relatifs  aux  ré- 
eentes  conf<ireBees  tenues  eatrs  la  délégation  du 
gouvernement  Provincial  et  le  gouTemement  im- 
périal sur  des  qu9stions  ImportHutes  pour  «ette 
proviaca. 

Et  le  (vonseil  s'i^onroe  un  epeu  avant  cinq 
heures. 

ASSEMBLEE  LÉGISLATIVE. 

Qnébee,  8  août. 

L'orateur  avaat  pris  place  au  fauteuil, 
l'huissier  de  la  Verge  noire  parut  i  la  barre 
et  informa  la  chambre  que  Son  Excellence 
désirait  sa  présence  dans  la  chambre  du 
('onseil  législatif,  L'orateur,  précédé  du 
sergent  d'armes  portant  la  masse  et  suivi  des 
membres  de  l'sssembléc,  se  rendit  i  la 
chambre  du  Conseil  où  son  Excellence  pro- 
nonça le  discours  du  trône.  L'asaomblée 
de  retour  dana  la  salle  de  ses  délibéretionn 
le  proe.-gén.  McDonald  présenta  un  bill 
ayant  trait  i  l'admiaistratioa  des  serments 
d'office. 

L'hon.  J.  A.  Macdonald  propose  que 
discours  du  trAoe  soit  pris  en  eonsidératioa 
demain. 

L'hon.  M.  DoRiuM  demande  quand  la 
gouvernement  avait  iateation  df  doaner  dea 
explications  sur  le  chaagaaaeat  qui  venait  de 
se  faire  dana  le  ministère,  et  quand  la  corres- 
pondance touchant  la  confédération  et  la 
défense  du  pays  serait  eoemise.  II  penmit 
qu'il  était  important  et  convenable  qoe  ces 
papiers  fussent  m's  devant  la  chambre  avant 
la  discumioo  aur  l'adresse,  qu'on  avait  un 
temps  suffsant  pour  entreprendre  la  discussion 
sur  l'adrea«e,si  quelques  membres  Is  désirsient 
et  le  discours*du  trône  annonçait  que  les  pa- 
piers seraient  soumit  au  plutôt  possible. 

L'bon.  M.  Macdonald  dit  que  par  rap- 
port  aux  axplicationa  relativea  à  la  recoas- 
truction  do  Cabiaet,  elles  seraient  données 
aussitôt  après  que  l'adresse  aura  été  propo- 
sée et  secondée.  Quant  à  la  correspondance 
mentionnée,  il  serait  inconvenable  et  con 
traire  à  la  pratique  suivie  eo  Aacleterre,  de 
la  soumettre  avant  que  Tadrease  fut  votée. 

L'hon.  A.  A.  DoaioM  aavait  parfaitemeat 
qu'il  est  d'habitude  de  ne  pas  souamttre  de 
correspondsnce  avant  que  l'Adresse  sort 
votée,  excepté  en  certaines  occasions.  Cela 
s'est  vu,  par  exemple,  en  1859  ft  1860, 
lorsqoe  la  correspoadaaee  relatfra  an  aiégr 
du  gouvernement  fut  soumise,  et  en  d*antrea 
circonstances  qu'il  ne  voulait  pas  mentionner 
d'une  manière  particulière.  Son  but  en 
faiaant  eette  demande,  était  de  mettre  au 
jour  si  le  gouvcraement  avait  l'intention 
d'intervenir  i  ce  sujet,  car  si  ce  n'était  pas 
li  son  intention,  il  n'y  aurait  aucune  occasion 
pour  la  Chambre  de  la  considérer  ou  d'en- 
tretenir aucune  discussion  dessus,  si  ce  n'est 
pendant  qu'elle  s'occupera  de  l'adresse.  Il 
serait  de  conveianee,  et  tiè^  i  propos  de 
soumettre  ces  papiers  immédiatement. 

L'Hon.  J-  A.  Macdonald  dit  que  les 
cas  mentionnés  par  son  honorable  ami  étaient 
tout  i  fait  exceptionnels.  Lo  gouvernement 
produirait  les  papiers  aussitôt  possible,  et 
ils  n'étaient  pas  tenus  pour  le  présent  d'a>i- 
noncer  leur  politique  plus  qu'ils  ne  Paraient 
ftit  dans  le  diseuuis  &a  tiôae.  Ce  qu'il  a 
de  mieux  i  désirer,  c'est  que  la  chambre 
apporte  la  plus  grande  diligence  i  ex;  édier 
les  aflaires  remises  à  la  dernière  session,  et 
indiquées  dans  le  discours  ;  et  comme  il 
fiillait  s'occuper  avant  tout  de  l'adresse,  ce 
serait  contre  la  convenance  et  la  coutume 
de  produire  des  papiers. 

Une  résolution  défendant  i  quiconque  de 
livrer  les  procédures  de  la  chambre  à  l'im- 
pression sans  la  unetioo  de  l'orateur,  et 
l'autre  résolution  formelle  toujours  proposée 
à  l'ouverture  d'une  session,  furent  niora  pro- 
posées et  adoptées  et  la  chambre  s'ajourna 
i  demain  à  3^  heures. 

Qaébae,  9  aoAt. 

L'oratsor  prend  la  tbatanil  i  3  heures. 

Après  les  aflkiras  de  rootiae,  M.  McOill  pro- 
poaa,  saeoodé  par  M.  Brooasaau,  l'adrasee  à  Son 
Kzeallsaes  en  réponse  au  discours  do  Trôae. 

L'Hoa.  J.  A.  MAcaoïALO  lut  alors  U  même 
mémorandum  qui  avait  été  lu  devant  le  Conseil 
par  rHon.  Prsmiar,  et  ayant  trait  i  U  rseoos- 
truction  du  Miaistérs. 

L'Hoi  M.  CABTisa  r/péta  sa  français  la  sobs- 
tanee  du  même  doeoment. 

L'Hox.  M.  Bbowi  ^ata  da  plus  amples  inftir- 
matioa',  ctlatnn  méssorandum  des  conversations 
qui  avaient  eu  lien  entre  lui  st  la  Gouretneor. 

Le  premier  et  le  second  pnragrapbss  de  l'adrN- 
se  ont  été  «doptas  Le  troisième,  qui  A  trait  i  la 
mission  en  An^etcrre,  ayant  été  lu, 

L'Hon.  M.  Doaiou  prit  la  parole  pour  censurer 
la  politique  Ministérielle,  mais  déclara  on'il  n'a- 
vait nullement  llntention  ue  proposer  d'amende- 
ments i  l'ad 


Nouvelles  locales. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


MoET  scirrs.— Pierre  Niofeois,  chef 
indien  do  village  Aboaakis,  da  8I.  François, 
aat  mort  itthitcamat  daa«  la  aait  iu  27  juil- 
let daraier  ;  il  s'était  eonekè  b  veille  ea 
parfcita  Mé  at  la  malio  00  la  trouva  mort 
dans  soa  lit 
de  Sorti. 


il    étaH  l|é  de  66  ans.— G. 


tVAUON. — On  écrit  au  Journal  d*  Bdd- 
ford  :  '*Uae  évasion  qui  rappelle  celle  de  Jnd, 
■dans  la  pnaoa  de  Fcrrette,  vieat  d'avoir  lieu 
i  Délie.  Un  individu,  d'origine  suisse,  nrré- 
té  pour  roi  commu  à  Flortmonf,  a  profilé 
du  moment  oA  le  prdien  lai  apportait  sa 
nourriture  poar  le  houseuler  et  l'eueramT  à 
sa  plaee.  Il  a  pris  hi  olé  des  ahamps  en  em- 
portant  toatas  les  clés  da  la  piiaoa,  doat  il 
fiMdra  fitira  ckaager  les  tamrct. 


—Nous  publierons  sur  notre  prochain  numéro  U 
notice  biographique  de  Sir  B.  P.  Taché. 

Nous  accusons  réception  de  l'Annuairu  de 
l'Université  Laval  "  Nos  humbles  rcmerciminU 
i  qui  ue  droit 

— Notre  industrieux  citoyen  M.  A.  Kéronck 
vient  'le  transporter  sa  librairie,  Rue  Cascades, 
porta  voisine  de  ce  bureau. 

— C'Mt  arec  regret  que  nous  nous  v,,v.. os  for- 
ées de  remettre  fauta  d'espace  au  prochain  numé- 
ro oae  chronique  sur  un  *'  Pic-Nie.  " 

—La  traduction  des  "  Notes  sur  Us  goaveme- 
U  Fédéraux  "  de  M.  T.  D.  McOee,  par  M. 
L.  O.  Qladu,  qui  vient  de  sortir  des  presses  t 
pouvoir  du  Courrier  de  St.  Ilyaclnth",  est  eu 
vente  cbex  M.  Kéroack  libraire.    Prii  30  sous. 

— Les  courses  qui  eurent  lieu  aux  Suixantes 
llardiet  Mvrcredi  ont  eu  un  juccès  magnifiqMe, 
vu  le  temps  agréable  qu'il  faisait. 

x-Hier  matin  nous  étions  agréablement  éveillés 
per  l'arrivée  de  deux  ou  trois  familles  cana- 
diennes revenant  des  Etats-Unis,  et  'qtii  firent 
lenr  entrée  dans  cette  ville  en  chanUnt  "  La 
Canadienne,"  accompagnés  du  riolon. 

— Mardi  matin  un  jeune  homme  arriva  en  cette 
ville  avec  un  cheval  qu'on  a  cru  avoir  été  volé 
par  lui  en  quelque  p^.  Comme  il  s'aperçut 
qu'on  l'examinait  de  prés,  tl  s'enfuit  dans  les  bois 
voisina  laissant  son  cheval  dbes  M.  Jes.  Lâcha- 
pelle,  hôtsUier.  Mardi  un  monsieur  ue  St .  Ours 
est  venu  réclamer  le  cheval,  qu'il  déclara  lui 
avoir  été  volé.  Nous  regrettons  de  f  oir  qu'on  ait 
pas  appréhendé  le  coupables, 

— Hier  nous  n'avons  reçu  les  journaux  de 
Montréal  du  matin  que  dans  l'après-midi,  et  la 
"Minerve"  ne  nous  est  pas  venu  du  tout  de  la 
journée. 

Nous  ne  saroat  A  ^uoi  attribuer  ce  rctar  J . 
— Un  riot  éclata  ces  jour*  derniers  i  Washing- 
ton entre  un    parti  da  nègres  et  de    blancs,  plu- 
sieurs personnes  ont  été  séiieusement  blessées. 

—Depuis  la  fin  de  la  gnerre  plus  da  100,000 
veuvee  ont  fiut  application  auprès  du  gouverne- 
ment pour  obtenir  des  pensions. 

— La  sentence  de  mort  portée  contre  Cons- 
tance Kent  a  été  commuée  ea  un  emprisonne- 
ment perpétuel. 

—L'état  de  la  sacté  du  roi  de  Belges  est  prsa- 
que  désespéraatc. 

—Le  choléra  a  (ait  des  ravagm  dernièremeat 
dans  la  vUla  da  Teeoato. 

— On  se  propose  de  jeter  un  nouveau  pont  sus- 
pendu an-diaasas  des  «butas  de  Niagara. 

— A  Minneapofls,  aux  Btatt-Unis,  on  homme 
s'est  élevé  A  la  hauteur  de  1,200  A  1500  pieds  au 
moyen  d'aflaa  eompoaées  d'une  charpente  en  bols 
garnie  de  vernies. 

— n  est  rumeur  qna  le  gonvemeasent  Français 
va  réduire  son  armée  a  30,000  soldats. 

— On  nontre  A  Haris  nn  magnifique  piano 
bA  pai  la  vapeur. 

— La  société  de  Jésus  comprend  7,720  mem- 
ùrea,  dont  1,533  sont  employés  Hans  les  mission  1 
étrangères.  Le  nombre  des  Jésuites  a  plus  qna 
doublé  depuis  une  vingtaine  d'annés. 

— Nous  apprenons  que  l'honorable  J.  T. 
Tasehereau,  juge-assistant,  est  nommé  Juge 
de  la  Cour  Supérieure  pour  remplacer  feu 
l'hoeoraMe  .Tage  Moria  ;  M.  J*U.  Beaudrj, 
aecrélaire  de  la  commission  de  la  codification 
des  lois  du  Bas  Canada,  est  nocniné  commis- 
saire pour  remplacer  l'honorable  M.  Morin, 
et  l'hon.  M.  L.  S.  Morin  est  nommé  un  des 
«eerétaires  de  la  commission  de  codifiration 
à  la  place  de  M.  Beaodrj. 

— Mgr.  de  Tloa,  qui  a  laissé  cette  ville 
en  mal  dernier,  pour  sa  visite  pastorale  dans 
les  paroisses  da  bss  du  fleuve,  est  de  retour 
depuis  vendredi  soir.  Sa  Grandeur  s'est 
rt odoa  JusqB*à  Ste.  Aaae  des  Moats.  Mgr. 
l'administrateur  occupait  son  siège  hier,  à  la 
messe,  dans  Is  oathédmie  et  psraissait  jouir 
d*uBe  eieelleote  laoté. — Canadien. 

— Nous  apprenons  par  télégraphe  qu'un 
mcendie  désastreux  a  eu  lieu  dans  la  nuit  du 
7  i  Toronto.  Lea  bureaux  du  Grand.Tronc, 
la  maison  du  Dr.  Adams  et  rb6Iel  Hamliii, 
ont  été  romplétement  détruits  ;  d'autres 
maisons  ont  souffert.  Les  pertes  s^  mon- 
tent i  $30,000.  L'on  suppose  qu'un  enfant 
a  péri  au  millieu  des  flamme*.  Ou  croit  que 
le  feu  eot  l'œuvre  d'un  iueendiaire. 

— Le  faussaire  coupable  de  répandre  des 
billets  contrefaits  de  la  Banque  Britislt 
North  America,  est  un  homme  grand,  bien 
fait,  ue  bonne  apparence.  1  change  ses 
billets  ctmtrefails  dans  I»  magasins,  dans 
les  gares  de  chemin»  de  fer,  pailout  enfin, 
sans  se  gôner,  en  di*«»n4  *  »T-ces  billets  «put 
mauvais,  ce  n  est  pa«  ma  faute  ;  je  les  tiens 
d*un  outre  individu.  Un  de  ces  biii«*ts  fut 
refusé  à  la  «talion  de  Carillon,  il  le  remplaça 
par  on  bon  bil'et  de  $10,  de  la  Banque  de 
Montréal,  dont  il  parut  avoir  environ$'2000. 
II  a  failli  être  ariêlé  i  Carillon  et  en  ne 
sauvant  il  a  laissé  échapper  un  sac  conte- 
nant dea  petits  trapes  qu  il  avait  achetée» 
dans  un  magasin  oA  ■!  avait  changé  de  l'ar- 
gent. Mercredi  soir,  il  était  en  voiture  sur 
le  chemin  de  Carillon  à  Lachine,  denx  pis- 
tolets aux  poings.     Les   personnes  qni  l'ont 

rencontré  ne   savaient   pas  qui  il  était. 

U,  Nation. 

—Hier  an  matin, vers  huit  heures  le  cliâ- 
timent  da  fouet  a  été  infligé  i  deux  soldats 
du  30me  régiment,  aux  casernes  MoNon, 
pour  crime  de  déaortion.  ils  ont  reçu  .V) 
coups  chaque.  Ce  spectacle  était  dégoûtant, 
et  il  faisait  mal  au  cœur  de  voir  ces  corf  s 
eamaglantés  se  tordant  de  douleur  sous  les 
coups  du  terrible  instrument  ;  mais  il  était 
encore  plua  pénible  de  voir  quelques  officiers 
rire  dos  contorsions  de  ces  malheureux. 

Il  reste  encore  à  foueter  cinq  autres  sol- 
dats coupables  de  la  mémo  offense. — {Mi- 
nerve) 

—On  lit  dans  la  OazetU  de  Sorel  : 

**  Les  travaux  du  vapeur  Québec  qui  se 
font  à  Sorel  avaneeat  rapidement.  Ce  sera 
et  plus  besu  vapeur  qai  aura  jusqu'à  présen- 
navigué  dans  les  eaux    canadiennes.   Sa  lon- 

Cur  est  de  290  pieds  et  sa  largeur    de    66. 
is  ioues  mesurent  32  pieds  de  diamètre.  Il 
aura  190  cabines. 

"  On  espère  qu'il  sera  terminé  et  qu'il 
pourra  taire  quelques  vojages  avant  la  clô- 
ture de  la  navîgatioo.  mais  il  a'j  a  pas  lieu 
d'espérer  qu'il  tiendrs  eette  snnée  la  ligne 
régulière  entre  Montréal  et  Québec." 

rau  A  SoTiL. — MercreA  matin,  vers 
3  heorM  les  citoyens  de  Sorel  étsient  ré- 
veillés, sui  eriv  de  ou  feu  !  au  feu  !  Les 
pompiers  se  rendirent  en  tonte  hâte. 

Le  feu  s'était  déclaré  dans  les  bâiiaaea 
adjoignant  la  résidence  de  l'bon.  D.  M. 
Armstrong  M.  C.  L.  Grâce  au  temps  calme 
qu*il  fawait,  i  raetivitè  de<  poi 


Une  jolie  cérémonie  avait  liée  mercredi 
dernier  au  matin  dans  la  belle  Eglise  de 
St.  Grégoire.  .M.  François  Prince,  riclip 
et  ruspectable  citoyen,  que  nous  avons  l'hon- 
neur de  compter  au  nombre  de  nos  aaiis, 
mariait  sa  plus  jeune  fille.  Mademoiselle 
V^irtorioe,  à  Joseph  Achild  Bloodin,  Ecr. 
Notaire,  de  In  paroisse  de  Bécancour.  Le 
m '.nage  fut  célébré  par  le  frère  de  la  De- 
moiselle, le  Révérend  M.  Jean  Octave 
Prince,  curé  de  Drummondville,  assisté 
des  Révérends  MM.  Zoël  Prince,  profes- 
seur au  collège  de  St.  Hjraf.inlhp,  et  Char- 
les Flaricn  Baillargeron,  curé  des  Trois- 
Rivières.  Le  chœur  fit  conduit  |»ar  Urgel 
iViédéric  Poi«>son,  écuyer,  corooer  d'Artha- 
baskn,  accoinpngiié  de»  Révérends  MM. 
Narciusc  PeIKlier,  curé  de.  Stanfotd,  Jean 
Bapli>te  Lecl.iir,  curé  de  Ste.  Brigitte,  et 
Axade  Trudelle,  prêtre  du  diocèse  de  l'Isle 
du  Prince  Edouard.  Trois  messes  furent  cé- 
lébrées en  Ole  me  l«mps. 

Pendant  que  dix  piètres  priaient  Dieu  de 
répandre  ses  bénédictions  les  plus  abondan- 
tes sur  les  deux  jeunes  personnes,  objet  de 
cette  fête,  il  était  vr.iim!?nt  édifiaal  de  roir 
la  famille  Prince,  agenouillée  aut  pieds  des 
autels,  adresser  au  ciel  seaplus  ferventes 
supplications  mêlées  de  larmes  abondantes, 

pour  obtenir  des  faveurs  signalées  pour  leur,       ^    .  ...   .               ,,  ,         1       -.-       -  ,- 
! .                     r    »    T?    A -—    «..J  tant  A*      oot  Visité  dsns  sa  cellule  ne  lui  ont  pis  d  s 
bien-aimeo  enfant.   i!.«pérons   que    tant  ae  ^^       .  »  ,,_   z.  .. , •  ,         , 

vœux  et  tant  de  prières  sai  ties  d'âmes  «i  re 


moment  aroir  arrêté  cette  épouraotablo 
chute  i  mau  la  corda  se  rompit  entre  MM- 
Wbfmper  et  Hudsoo  et  les  quatre  infortu- 
nés, Michel  Crox,  lord  Fr.  Douglas,  Iladdo 
et  Hudaoa  bondireat  de  roc  en  roc  d'une 
hauteur  d'environ  4,000  pieds.  Le»  trois 
survivatits  sent  rentrés  â  Zermatt  ce  matin, 
â  dix  heurea,  je  vous  laitae  â  |)eoser  dans 
quel  état.  Une  vèngtciae  d'homme»  M}nt 
partis  immédiatement  pour  retrouver  les  ca- 
davres qu  l'on  croit  avoir  aperçus  à  l'aide 
d'une  lunette,  séparés  deux  par  deux,  la 
corde  qui  les  retenait  s*étaat  par  conséquent 
encore  rompue. 

Tout  le  village  et  les  nombreux  royag;  urs 
qui  s*7  trouvent  sont  daaa  la  consternation.  ^ 

Celte  triste  catastrophe,  qui  excitera  par- 
tout dans  noire  pajs  la  plus  profonde*  ^jm- 
palhie,  reMera  attaché  au  souvenir  île  cette 
première  aftcennion  du  Moat-Cervin.'  C'é- 
tait la  seule  sommité  du  groupe  du  Mont- 
Rose  q-ii  eût  jusqu^A  préseat  ré»i'>ie  aux 
effortt  de  Phomme,  le  dernier  M>mmei  vierge 
des  environs  de  Zermatt,  le  Gabeihorn, 
ajant  été  escaladé   le  7  de  ce  mois. 

AVBUX  DU  DR  PRITCHàaD. — Od  se  SOO- 

vient  que  le  condamné  Pritchard  fit  il  7  a 
quelque  temps,  une  sorte  de  confession  de 
«on  crime,  coafasaion  dans  laquelle  il  était 
bien  facile  de  voir  qu*il  n'avait  poi.it  dit 
toute  la  vérité.  D'ailleurs,  les  elerg/meu  qui 


i 


pompiers  et  des 
ëilojens,  le  feu  fut  prompleioe&t  éteint  et  il 
B*y  a  eu  qu'âne  des  bâtisses  de  M.  Arms- 
troag  de  coasaoïée.  On  ignore  l'origine  du 
feu.  Nous  poMOBs  qna  U  porta  est  courer- 
ta  fu  VmQnÊM,^0*d€  Sorel, 


ligieuses  auront  l'effet  si    ardemment  désiré. 
Le  Journal  des  Tbis-  Rriviires. 

RÉGATES  A  LACHiNB. — Lcs  courses  an- 
nuelles du,  Lachine  Yacht  Club,  ont  eu 
lieu  samedi  dernier.  On  porte  de  six  i  huit 
mille  le  nombre  de  personnes  présentes. 
Malheureusement  pour  les  amateurs  du  Spoii 
il  ne  soufflait  qu'une  légère  briac  tout  i  fait 
ioauflbaote  pour  parmettia  aux  chaloupes  de 
déployer  leurs  fi>rees  avae  araatage.  Auss 
ces  courses  n'offrireat-eUcs  que  peo  d'inté- 
rêt. Des  couraea  00  eanots,  montés  par  des 
sauvages,  attirèrent  une  vive  attention  et  la 
palme  fut  tellement  disputée  que  le  vain- 
queur ne  l'emporta  que  d'une  distance  de 
quelques  pouces.  Malgré  le  contretemps 
causé  par  le  calme,  lea  amistants  s^amasè- 
rent  beaucoup  et  la  (été  se  serait  passée  â  la 
satisfaction  de  tout  le  monde  «i  un  triste  ac- 
cident ne  fut  venu  l'nisombrirt  Dans  une  des 
courses,  un  jeune  Gaaadien,  M.  Levert, 
frère  da  notaire,  est  tombé  i  l'eau  et  s'est 
noyé.    Pays. 

—A  Bécancourt,  le  2  eouraat,  un  jeune 
homme  du  nom  de  Napoléon  Marel,  âgé  de 
12  ans,  s'est  noyé  en  se  baignant.  li  était 
à  la  veille  défaire  sa  première  communion. 
Cette  accident  a  jeté  sa  famille  dans  uae 
grande  désolation. — J.des  T.  R. 

Crime  horrible. — Un  des  crimes  les  plus 
horriblee  vient  d'avoir  lien  au  vilage  de  Oak- 
land  situé  à  environ  neuf  milles  i  l'Est  de 
harlfird,  Etat  du  connecticut. 

Mme.  Benjamin  Sirkeweaiher,  âgée  de 
46  ans,  et  sa  fille  Ella,  âgée  de  14  ans,  ont 
été  trouvées  assassinées  dans  leur  lit,  au 
moyen  d'une  hachette  et  d'un  couteau  de 
boucher,  qu'on  a  retrouvés.  Chaque  coup 
du  premier  instrument  avait  hriaé  le  crâne 
des  malheureuses  ;  le  couteau  avait  couvert 
les  deux  oorpe  de  hideuses  Usesqrca. 

On  pease  que  le  fils  de  MaM.  Statkewes- 
ther,  nomaié  Albert  et  âgé  de  24  ans.  est 
l'auteur  du  double  assassinat,  et  on  ajoute 
que  le  double  crime  a  été  commis  en  vue 
d'une  somm  d'enviion  quatre  cent«  dollars. 
Cette  somme  a  été  trouvée  dan>  le  tiroir 
d'un  meuble  appartenant  spécialeinent  au 
fils,  assassin  de  sa  mère  et  de  sa  sœur  ;  le 
coutau  se  trouvait  près  de  la  somme. 

Cesootlàde  fortes  présomptions,  mais 
ce  lie  sont  pas  d.'S  preuves.  La  justice  »e  li- 
vre à  de  sérieuses  inve«tigatioi\^. 

OÉPDRABLE    C ATASTROPHB.— Oft    écrit 

de  Randa  (Valais)  en  date  du  15  juillet  ; 

En  vous  annonçant  hier  par  dépêche  l'a*- 
cen^ion  d»  Mout-Cervin,  je  ne  m'attendais 
pas  à  devoir  vous  raionter  le  terriWe  acci- 
'lent  qui  l'a  suivie.  Voici  les  rsnseigne- 
nietils  qne  j'ai  pu  obtenir  sur  cette  catastro- 
phe. 

M  M.  Edward  Wbymper  at  Charles  Hud- 
son,  membre  du  comité  do  club  alpin  de 
Londre*,  et  M.  Haddo  et  lord  Fiaoçis 
Douglas,  du  même  club,  se  sont  rencontrés  i 
Zermatt,  désireux  chacun  de  son  côté  de 
vaincre  le  colosse  du  Cervin  inaccessible 
jusqu'ici.  M.  Hudsen  avait  apporté  de 
Londres  des  câbles  de  fil  de  fer  qui  devaient 
lui  faciliter  l'ascension  ;  mais  trouvant  M. 
Wbymper  prêt  i  partir,  il  laissa  ses  engins 
i  l'hôtel  et  se  mil  en  route  avec  ses  cama- 
rades improvisés  qui  n'avaient  d'aulre  but 
que  d'étudier  la  voie.  Ils  prirent  avec  eux 
comme  guides  Michel  Gros,  de  Chamoaix, 
et  Zum  Taugwald  avec  f-e%  fils,  de  Zermatt. 
C'était  le  13  juillet  ;  aucun  membre  de  l'ex- 
pédition ne  croyait  réussir  ce  Jour-lâ  i  ilsse 
proposaient  seulement  de  cbeicber  le  passa- 
ge qui  devait  les  conduire  au  but  désiré.  Ils 
avaient  en  effet  Uisaé  leur  attirail  â  Zermatt, 
et  ne  t'étaient  munis  que  de  neuf  bouteillea 
de  Tin.  Un  des  fils  Zum  Tatigwald  les  quitta 
même  et  rodeaeendit  au  village. 

Nos  voyageurs  pasaèreot  sur  ta  neige  au 
pied  du  Cervin  la  nuit  du  13  au  14  juillet. 
Lord  Fr.  Douglaa  seul  s'endormit  de  fatigue 
(il  n'avait  que  16  ans),  les  autres  restèrent 
éveillés.  Au  point  du  jour,  ils,  se  ternirent 
en  roule,  et  lioovant  l'ascension  plus  aisée 
qu'il»  ne  l'avaient  espéré,  ils  poussèrent  en 
avant  et  atteignirent  la  cime  vers  les  deux 
heures  de  l'après-midi.  C'est  â  ce  moment, 
là  qu'on  les  aperçut  distiuctement  de  Zurmatt 
à  l'aide  de  télescopes.  Ils  restèrcat  au  som- 
met jusque  vers  3  heures,  puis  ils  se  remi- 
rent en  route  pour  descendre.  Michel  Croi 
était  en  tète  ,  après  lui  veaaient  les  quatre 
voyageurs,  MM.  Doaghs,  Haddo,  Hudsoo 
et  Wbymper.  Le  fik  Zum  Tsogwald  et  son 
père  fermaient  U  marche.  Us  étaient  louf 
attachés  â  la  même  corde  et  descendait  joy- 
eux de  leur  succès,  quand  lord  Fr.  Douglas 
vint  à  glisser,  et  imprimant  à  la  cor  Je  une 
violente  secousse,  il  fit  tomber  à  leur  tour 
MM.  Haddo,  Hiidson.et  toute  la  bande  qui 
fut  entraînée  nvec  une  rapidité  effrayante 
sur  la  paroi  des  rochers. 

Zum  Tsugwald  père,  le  dernier  de  la 
chaîne,  ne  perdit  pas  cepeadaat  sa  préseneo 
d'esprit  j  il  eut  lo  bonheur  de  pouvoir  passer  ( 


simulé  que  telle  étsit  leur  opinion,  f^  con- 
damné a  fait  une  nouvelle  con(e<>«io  1.  H 
dei'Iare  solennellement  que  la  sentenc»;  pro— 
n  Micée  contre  lui  est  ja«te  |qu*il  e^t  roupa- 
ble  du  meurtre  de  madame  Taylora  de  ma- 
dame Pritchard  ;  que  la  fi.le  M'Le«)d  e!*t 
innocente  ;  il  déclare  en  outre   qu'une  to-te 


d'escitition  fiévreuai  et  l*abas  de»  iiqueu  a 
forte»,  ont  été  le»  seuls  mobiles  qm  l'ont 
poussé  à  commettre  les  deux  crime»  d  à  em- 
poiaonner  sa  bolle-mère  et  sa  femme.  Il  de- 
mande qsrdon  â  Dieu  et  aux  hommes,  et 
dit  qu'il  est  prêt  i  subir  'a  suprême  expia- 
tion. 

Cette  fois,  dit-il  vrai  1  On  prétend,  on 
affirme  mime  que  Pritchard  eapérait  pou- 
voir se  marier,  une  fois  veuf,  à  une  riche 
héritière  de  Glaseoir  ;  eatte  jeune  fille  a  une 
fortune  da  £14,000.  Le  Dr.  voulut  lui 
emprontar  da  Targaat  ;  Mais  cette  deinùaeUe 
conseillée  par  un  de  ses  amis  refusa  de  ren- 
dre ce  service  ;  le  Dr  allait  fort  assidu  ueni 
dans  la  famille  de  eette  personne* 

Peut-être  une  troicième  confessioi     nous 

révèlera-(>ella  tenu  la  hidaoasi  vérité. 

Rdinbourg,  vendredi. — Le  Dr.  Pritchard  vient 
d  être  exécuté  ea  matin  à  10  benres  et  10  mi- 
nutes. Il  passa  sa  dernière  mit  II] os  tiNuquille 
qu'à  l'ordinaire,  sa  leva  é  !i  bfure*,  <>i  leçut  la 
visita  de  pluaieura  laies  et  eecléiiai  tique  en  atten- 
dant rentrée  de  l'oOdar  ds  jnatiee.  laierroKé 
s'il  avait  quelque  chose  a  dire,  il  r^ponJit  d'nne 
voix  firme  :— "  Je  n'ai  qn^  leeeaoaitte  I  •  iintic- 
de  la  aoBtanoe  porti  coutaa  afi.''  Il  monta  sur 
'eehafand  sans  être  aidJ  da  perMnnf,  -mii  au 
moment  oà  la  htscule  tomba  U  sembl.<ii  s  .uffiir 
eoniiiérablameat.  Il  j  avait  ^nvlruii  80, no,) 
Ispectatenrs. — Evenmg  Ttle^rapke. 

— Dm  aouveUm  de  la  Oeergie  aonourt-tit  que 
U  réeelle  da  eotoe  et  de  ria  va  êtn  Irèi  faible 
catt«aBnéc.  .t. 


'Dans  la  obapellc  intérieure  de  rÊvécbé,  lundi 
mat  la,  le  T  eoarant,  par  I  Rev.  Ifemlre  Delacroix, 
curé  de  cette  vtlle,  11.  Paoaraa  Laraaaa,  commis- 
marehand,  é  Dfle.  Eootms  Marcssmaclt,  toas 
deux  de  cette  ville. 


Le  soussigné  a  rbonneur  d'iaforaser  le  |>uhi;« 
qu'il  a  autorité  de  vendra  la  Propriété  ri-leTAnt 
appartenant  A  fea  ruAiiçoia  0011050  f<>rK<-r<Mi  lont 
Zoé  Durnonl, demeurant  à  Cohoes,  albioo  c  >mtj, 
8tate  of  .VeirTork,  est  héritière^  la  dit-*  i>r.>|irié- 
té  étant  située  dar^s  la  ville  de  8t.  Hytrintha 
bornée  comme  suit  :  deux  emplacements  d<'uu«tr« 
vingt  dix  pieds  cbaqur — Ja  front  sur  qoKira-Ttngt 
pieds  de  profondeur — Tenant  au  sud  Ksi  mu  tt-r- 
rain  cédé  par  le  lit  François  D  imoid  à  f^u  Char- 
les l'Heursu.  et  aujourd'hui  appsrlcaiiut  •  I).  6. 
Morison  N.  P.  au_.Nord  Ist  a  la  rue  Concorie  rt 
de  l'autre  côté  aa  teirain  api>iuieiiaiit  ci-<l<-v«iit 
i  Jean-Bte  Galipeau,  et  \ord  Ouest  A  rent|>!aee- 
mentaMad.  Veuve  Chopin  arec-  deux  iMtimants 
dessus— La  dite  propriété  fikt  vendue  au  dit  Fran- 

Kia  Dumond  par  Lo'<is  Dénis  et  François  Dénis 
n  18S4 


Moulins  du  Rapide-Plat. 

M.  Louis  Beruier,  meunier,  tout  en  rainerriant 
ses  nombreuses  pratiques,  informa  lu  Pullic  de« 
environs,  qu'il  a  renouvelé  le  moulin  â  rarle  sur 
unnoMTean  sjstème,  et  il  garantit  fon  o  irrage. 
Le  foulon  est  ausfi  en  trii  bon  ordre,  et  de  pliin 
il  presse  l'EtoiF*  et  autres  articles  avec  iiati«f<<c- 
tion.  Et  comme  par  le  passé,  il  a<t  piél  à  mou- 
dra n'importe  quel  grain  et  en  n'importa  qniiiitité. 
Il  espère  receroir  une  large  part  da  patronage 
p  blic.  8t.  Barnabe,  8  aoèt  I8(i5. 


au 

une 
.  !a 


Perdue  ou  yolée. 

Dam*  U  nmit  é*  mercredi  é  jewli.  du  iUhj 
3  courmU,  m  iU  perdue  ou  90U»  tnr  la  ftro/irUi 
M.  CUofkoâ  PtnauUd  8t.  H^acinth*.  une  j 
JUMENT,  joUt,  gras  e,  de  couleur  hOl  r; 
erimière  noire,  pendmmte  tur  te  cité  dioit  ai  .ml 
iur  fipauU  droit'  wu  lacKe  ^ruàtre.  kmlr  r  4 
fudâ  tt  10  poueei  environ,  <  ^nt  la  qu^ur  ttoir*. 

Ceux  qui  pourraient  en  avoir  coinai^tance  *«mi/ 
prUs  d'en  donner  contutiuancê  au  prvprùimre,  M. 
Joêrph  Perrault,  ou  d  ce  bureau. 

3  ooiU  1865 


ii\'  m  mmn  uemwdi. 

Un  Bon  Forgeron  pourrait  s'étNblir  nvuntageu- 
sentent  iSt.  Quillaame  d'tJpton. 

II  7  a  deux  voiturieri  qui  lui  donneront  leur  ou- 
vrage. 

S'adresser  à  M.  DUBOCHER, 

Vuiturier. 
St.  OoiUaunM  d'Uplon.  Juillet  1865 

HOTEL^U  GAHADA, 

à  louer. 

CEr  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 

si  bien  situé  au  centra  de  la  cité  de  ^<t.  Iljacin- 
tbe,  à  qjelques  pas  do  Marché,  avec  se*  dépen- 
dances, comprenant  de  vastes  écuries,  «««I  a 
I^QUER.  La  Licence  qu'à  l'occupant  aet uel, 
pour  déuiller  des  liqueurs,  sera  trvosportée  au 
locatairs. 
C'est  un  avantage  asaexr^ie  poar  ceux  ««iti  dé- 

"'*"'        TBHIE   HOTIL. 

CI- POSSESSION  lïMEDUm^ 
I3-C0NDITI0N8  TRES  FACILES. -a 

3' ADRESSER  A 


y. 


MICHEL  PALAROY. 
wr'dV  wTt  eiêtf  d»«B  roeW,  tt  <:^t  Ul|  St.  Hr^hithe,  25  jolllat,  1M5. 
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COURRIER    DE    ST.    HYAC1^THE    11    AOUT    1866r 
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{;Q*Aota  priofis  c^ux  qui  nout 
ioni  endettés  pour  Abonnements, 
A  nuances,  etc.,  de  vouloir  nous 
fkii/er  immédiatement, 

CHKHIIR  lit  a-IIV\ri\lilK 


^^^•^ 


■aMP^S" 


Veodredi.  11   Août   1865. 


Correspondance  Parlementaire 

QufiBEC,  8  Août,  1865. 

Aujourd'hui  i  trou  bfurea  avait  tien  l'ou- 
rrrture  d«  '.n  qiia'riômp  ««édition  «lu  huiliéme 
parifinriit.  Voi  Ircieuri  connaicscnt  les 
cérèmooiea  de  l'ourerture,!!  aVst  |ii8  betoia 
d«  le«  leur  rappeler.  Pendjnt  qnVtne  bande 
militaire  joue  le  Gnd  save  the  Quten ,  qae 
le  raoon  gronde,  le  lioeverneur,  accooipt- 
gné  d*un  brillant  état-major  fait  «on  rntrèe 
au  CoBscil  Léfialatif.  Il  oreope  le  trône, 
ajrant  à  setcôtéi,  «a  sintf  rt  les  honorables 
procureura-génér.,  en  Irur  uniforme  oflSciels. 

Après  IfH  saluti  Iraditionnelede  M.  Kin- 
ber,  la  présence  des  Meskieurs  de  PAasem» 
biée  législative,  est  requise  et  Son  Eieel- 
lenei!  commence  la  leeture  du  Ditcourt  du 
Trône.  Cette  lecture  est  faite  d*abord  en 
•Sflai*,  puis  un  franf  a». 

Voua  ferres  que  le  Discours  de  cette 
asuée  est  très  couci^  Il  nieetionoe  en  peu 
de  mots  lea  objets  qui  devront  être  soumis 
à  lj  considération  de  no<«  législateurs  : 

f«e  rapport  den  délégués  en  Angleterre  ; 

I^  corrcapondance  eatre  le  gouveruemeot 
iui|)érial  et  lès  autorités  ranadi^anes  au  sujet 
de  la  misaiou  en  Angleteire; 
.   Le  budget  de  l'aouée  courante  ; 

La  réponse  du  aecrétaire  d*Etat  aui 
Adreaaes  de  le  Chambre  en  fareur  de  TU» 
aioo  Fédérale. 

Il  j  est  aaaai  fait  a1lu<i«)n  i  la  6n  de  la 
guerre  dee  Etata  Unis  ;  on  en  espère  d*beu. 
reui  réeultata  pour  noes  et  la  Grande  Ré- 
publiquê.  Noa  ? oloetaires  eafta  dont  on  a 
réclamé  lea  aervicea  i  la  frontière,  j  reçoi* 
fent  uo  juate  tribut  d^éloge. 

Ilest  bienprobable  que î'of  position  n*osera 
pas  faire  i*eaaai  de  quelqu*amendemcnt  au 
Discoure  de  Tr6ee  et  quM  sera  adopté  sans 
biea  loegee  diacussioa,  comme  il  est  arrivé 
Tan  dernier.  N^aliet  pas  croire  pourtant  que 
la  gauche  perd  «es  TÏeillea  habitades  d*oppo- 
sitKu.  Car  ce  serait  lui  «^uppoeer  de  bonnes 
iatenlioM,  or,  dane  Pètal  etî  elle  se  trouve 
aujourd'hui,  elle  n*eat  pas  susceptible  d*unc 
bonne  penaée  en«ore  maian  d'une  bonne 
action.  Cela  ae  lit  aur  la  figure  rébarbative 
de  M.  Uolton. 

Après  Ue  cérémonies  d'ouvertare  In  chaa- 
bre  d^asaemblée  a  ».ègé  peadant  qaelqnee 
■ainute^. 

Quelqueaésiif  ont  été  introduite  par  fhon. 
procurenr-génémi  Maeduoald.  En  réponee 
à  rhoe.  M.  Dorion,  le  ministère  a  déclaré 
qu*il  donnemil  dea  eiplicationa  aar  aa  recone- 
tmction,  et  qu^il  aoemetirait  è  in  eoMidèn- 
tien  de  la  ehnmbre  la  correepeadance  se 
rapportant  à  b  délégation  ausaitftt  que  TA- 
drcsac  en  réponee  nu  Discours  du  Tr6ne 
num  été  votée. 

Ln  dàcuaaion  aériense  de  la  eesaion  sera 
celle  qai  ne  oinnquera  paa  d*étre  aou levée 
aur  le  rapport  dea  délégués.  ^ 

Voua  aves  déjà  publié  les  nouvelles  no- 
minations qui  viennent  d*ètre  faites.  Celle 
de  SiK  N.  F.  Bbllbau  ae  poste  de  Premier- 
Ministre  n'a  pus  manqué  de  créer  quelque 
surprise.  On  s'attendait  i  voir  pincer  à  la 
tète  du  pajra  un  homme  d'une  influence  autre 
que  celle  de  S»  Narcibie.  Oa  ne  s'ex- 
plique  paa  trop  pourquoi  l'on  a  pu  raisonna- 
blement ne  paa  oflfrir  un  portefeuille  i  l'hon. 
M .  Cauchon.  La  position  qu'il  a  priée  dans 
la  diicuaaion  de  la  «'.oufédération  aemblait 
l'appeler  i  faire  partie  de  l'administration. 
Plue  qu'aucun  autre,  il  pouvait  mettre  au 
service  de  cette  mesure  une  grnnde  somme 
d'étude,  de  taleafs  et  d'eipériencc.  A  mon 
aens,  ii  a  fallu  de  bien  gravée  motifs  oour 
écarter  un  pareil  homme  au  profit  de  Thon. 
Jd .  B  BLLKA 17.  On  peut  donner  pour  raiaon 
que  M.  Bbllkau  est  membre  du  Conseil 
Législatif  et  qu'd  imporuit  qee  le  ComcU 
fut  repréaenté  aa  mioUièra.  Cela  noua  ei- 
pliquerait  tout  au  plus  qu'on  eut  nommé  M. 
Bbllbau,  Receveur-Général,  mais  non 
paa  qu'on  l'eût  appelé  au  premier  rang. 

Nous  ne  voulons  pas  dire  pourinnt  que 
Sut  Narcmib  aoit  dépourvu  de  tonte  capa- 
cité ;  an  contraire,  il  ne  mnnque  paa  d'eipé- 
rience  en  politiqne  et  d'habileté  dana  lea 
afairea  ;  BMie  ce  que  noua  nous  expliquona 
diffeileosent,  e'eat  qu'il  fut  l'homme  de  la 
aitnalîen. 

Le  pafa  a  npprie  nvee  piaistr  qne  aooMeur 
Ubaldb  Bbausrt  a  été  appelé  i  reapla- 
cer  l'hon.  Jege  Morin,  comme  membre  de 
la  coanûamM  de  codificntion.  M.Bbavobt 
eat  depnia  longtempe  versé  dans  les  loia  du 
pajs.  Nona  trouvono  de  ses  écrits  sur  autre 
légtelatiea  dnne  lea  4>remiers  recueils  de  ju- 
riaprudcnce  qui  nient  été  publiés  en  Canada, 
crojrena-noua.  Ln  large  part  qu'il  a  prise 
eaauite  an  travail  dee  commieaairea  le  rendait 
éminemment  qualifié  pour  le  poate  auquel  il 
a  été  appelé. 

LImu.  L.  s.  Moroi  remplace  M.  Beau- 
dry,  comma  aecrétave  de  la  commiaaion  de 
codîfiealwn.  C'eat  nne  nominntion  qui  de- 
vra  soulever  lea  reeinmaiionn  de  li  preme 
démocrate,  m»n  qui  eera  anpronvée  par 
eeui  pui  an  vent  reconnaître  lea  talents  su- 
périeiira  de  M.  IIokih. 

En  termÏBBBt  cette  lettre  je  votM  diru 
un  mot  du  Géaéml  Ulfasea  8.  Gbajtt  qni  n 
honoré  Québec  de  an  présence,  cee  joara 
iemiera.  Ln  Wave  Général  a  été  accueflli 
nvcc  beaace«p  de  courtoise  dans  In  capitale. 
Sea  adia  et  coapatriotea  ee  aont  portés  à  sa 
rcneentre  lors  de  son  arrivée  et  font  accb- 
ma.  Ui  l'ont  reconduit  jusqu'à  llifitel  St. 
IjOuïs,  oé  il  cal  débarqué  avec  Mde  Gmnt, 
en  famille  et  nne  longue  »uite  decolenela  et 
i'oftciera  de  l'armée  américaine. 

Le  fénéml  a  éié  l'Ute  da  Gouvemenr  à 
Spenec  r  Weod  i  'ai  va  le  eénéml  Gbamt 
lorsqu'il  s'cet  embarqué  sur  PJ^nropa,  Intii 
soir,  en  recie  peur  If ontré«l«    Jl  m*%  fnm 


d'une  taille  et  d'une  figure  aaaes  ordinaire. 
Jl  n'eat  pas  eiact  de  dire,  comme  l'ont  fait 
certaiosjournaui,  qu'il  ait  été  acclamé  aur 
son  passage.  Seulement,  j'ai  pu  voir  du 
haut  de  la  plateforme,  qu'an  moment  de  aon 
départ,  la  foule  qui  ae  trouvait  aur  le  quai, 
au  milieu  de  laquelle  il  y  avait  beaucoup  de 
travailleurs  et  de  charretiers,  a  salué  son  dé- 
part par  quelques  bourraa  auiquela  le  géné- 
ral Grant  a  répondu  par  des  saluts  pleins 
d'aflr«bilité,  m'a-t-on  dit. 

Le  gouverneur-général  s'était  rendu  sur 
!a  pis  te  forme  pour  assister  au  départ  da 
général  Gbant. 

9  Août,  1865. 
La  séance  de  cet  après-midi  a  été  dea 
plus  iatére»ante8.  Après  les  affaires  de 
routine:  M.  McGill,  député  de  Hamiltoa, 
secondé  par  M.  Brousseau,  député  de  Port- 
neuf,  prop  )ee  : 

Qk'MM  kun^U  adrtéêê  toU  priuntit  ù  ton  Kxctl- 
Itncilt  Gourtmtur  Général,  pour  rtnurnir  Son 
Exetlltnct  i*  won  fraeitux  diaeowr$  à  toitwertur* 
dt  Im  préunti  mmmm  du  P  trUmtnt  ProvimaMl,^- 


lir«.  Pour  tTpnmerd  $on  ExctUtne*  la  taiù-    ians  iasembn  du   printemps    prorbaio,  soit  une 


/action  av«e  laqutU*  etttt  Ckamhrt  apprend  fut, 
con/orméaunt  d  c»  fut  êoh  ExetUtnee  a  annon- 
ça '/m  Trén»  dlofind*  la  dtmièrt  Mttion  du  Par- 
Umtnl,  un*  députation  du  ministire  canadien,  eeit 
rendue  d  Londret  pour  conférer  avec  U  gomoeme, 
ment  de  Sa  Mujeêté  eur  de»  quertiont  d'imporlanet 
pour  la  Province. 

2,  Pour  reuurcitr  ton  Excellence  taooir  réuai  U 
PetrUaunt  mu  moment  le  plut  conoetuMe  oprèt  U  r«- 
tour  de  la  dépuiation,  afin  iju'U  puitu  recevoir  U 
rapport  de  Ci  tte  mittion  et  terminer  Ut  ajfairtt  im- 
portuntet  rettéet  inachevétt  d  la  clèture  d$  la  dor^ 
niire  teition. 

3,  Pour  atturer  son  Excellence  que  U  eorni- 
pgitdamee  m  rapportoM  d  U  mimion  e*  jÊngleterr* 

II*,  cMMM  M»  MmeeUtmet  dmigne  nout  U  diie,  doit 
re  communiquée  d  cette   Chimkre  pw  ton  ordre, 
recevra  notre  coneidiration  la  plut  attentive. 

4,  Pour  convonir  ttvec  ton  Excellence  que  Vktw 
reuttjln  de  U  guerre  civtle,  qui.pendiuU  let  meatre 
demièret  swUii,  a  régné  aux  Ètatt'Vnu  d'Améri- 
que, ne  peut  SMugurr  £ez*rc*r  un  influence  bien- 
faitante  tur  let  intéritt  eomaurciâiux  et  induttrult 
de  cette  Provtmce,  et  nout  perwut  d'eiférer  vue  le 
rétablittemeni  de  la  paix  tera  mm  ^ua  àéveloppe- 
moni  toi^fomrt  ereiaemnt  de  rtlmtiome  awikalet  entre 
notre  peuple  et  ke  citoftnt  de  la  Orandt  Républi- 
que. 

6,  Peur  e««iir«r  ton  ExctUtnee  que  cette  C%mm- 
hre  offrend  aoecle  plut  grand pmÎÊir  que  let  cir- 
amtttmett  qui  rendaient  niceemire  d*  placer  mm 
perf  ir  de  U  wMet  volontedre  do  la  Province  en  ter- 
vice  perwummU,  ayant  cette  dfemitter,  cette  force  m 
été  rojtpdée,  et  pour  nou*  unir  d  «m  Excellence 
dem»  rexpreition  tun  tentiwunt  dt  latitfaction  au 
tujet  de  la  promptitude  avec  laquelle  let  miticiew 
ont  répondu  d  Veippel  du  devoir ,  et  pour  la  bonne 
eondtnte  qu'Ut  ont  génémtement  tenue  pendant  la 
période  de  leur  tervice. 

6,  Pour  reconnaUtre  avec  gratitude  l'atturance 
qué  nout  donne  ton]Exctltenct  qu'elle  n'a  pat  man- 
qué de  transmettre  au  tecritairt  d'état  pour  let  eolo- 
niet,  ajln  qu'elle  fût  prétentée  d  8%  Majette,  l'e- 
dretit  que  cette  dûunbre  a  adoptée pendemt  ta  aemi- 
ire  Seiion  en  faveur  /un  i*uîiiaw  fUérale  dot  colo- 
niet  de  F^mériqu*  Septentrionale  Britonique,  et 
qu'elle  a  ordomni  que  la  réponte  du  toerétoire  ié- 
tat  toit  coaunumôuée  d  cette  ckambre  ;  et  pour  ex- 
primer  avec  ton  Excellenoe  feapoir  qufun  mûr  «se- 
8Mn  du  projet  induira  avant  lôngtempe  Ut  Ligitim- 
turu  dot  ofUrei  Piovincu  d  eoneeurir  avec  celle  de 
cette  provinet  en  Sonnant  leur  tttnction  d  une  metu- 
re  qui  a  été  adoptée  esauM  un  dotgrandt  traitt  de 
Im  politique  fsy<nefs,  «I  fut  e  été  favorablement 
mentimmée  d  doux  repritet  du  haut  du  trêm  dmnt 
Ut  diteosrt  de  8a  iùtjetté. 

Ea  préacatant  l'adreaae  Mcseienrs  McGKU 
et  Broeaaeaa  ont  prononcé  chacun  an  ezeel- 
lent  diacoura.  Ile  ont  été  tons  deux  bien 
applaudie.»  Immédiatement  sprés  la  propo- 
sition de  l'adreaae  l'honoraMe  Procureur  Oé- 
néml  Maedonald  lut  à  In  .shambre  le  ilfefiio- 
rasufiimsuivaat  contenaat  lee  eiplicetiooa  sur 
la  reconstruction  de  minietèri.  C'eet  un 
document  qui  mérite  d'être  pria  en  eérieuse 
considération. 

Kboocutiovs  MansTsaaLLsa  pour  la  raemttruc- 
tion  du  gouvernement,  nécettitée  par  la  mort  dt 
Jir  E.  P.  Taché. 

No  1.  Mémoire  fait  /eé  août  1865  tur 
la  conversation  qui  avait  eu  lieu  la  veille 
entre  MM.  Maedonald  et  Brovm. 

M.  Maedonald  demanda  hier,  une  entrevue  â 
M.  Browo  st  l'ioforma  que  <Son  Eieellenee  ]» 
GouTsmear-Oénénl  l'avait  mandé  ee  matin,  et  J 
loi  Avùt  exprimé  le  désir  quj  l'administration,  { 
telle  que  conatituée  en  1864,  fut  continués  an  | 
pouvoir  avec  aussi  peu  de  changements  que  pœ-  i 
sible,  afin  dVflbctu*r  la  politique  annooeée  par  | 
le  gouvernement  lors  de  an  fonsatioa;  qu'avec 
cette  iotentioo  Soo  KseslleBO*  lai  avait  avoué 
l'opinion    que    la  maniera  la  plus    naturelle   de 


tons  les  priacipaoz  départements  d'Etat  ;  et  U  lui 
deaMuda  comment  les  membres  du  parti  libéral 
pourraient  voir  cette  nouvelle  proposition  d'aban- 
donner lear  position  relative  en  plaçant  un  de 
leni*  principaux  advermires  au  poite  de  Premier- 
Uinktre,  bien  que  le  nombre  de  ses  partisans 
conservateurs  soit  beaucoup  moindre  dans  le 
parlement  que  celui  des  réfonnistrs.  M.  Brown 
exprima  sa  conviction  que  la  meilleure  manière 
de  régler  la  difflculté  serait  d'inviter  quelqa'bo- 
norable  m  mbre  du  Conseil  Légiilatir,  avant  une 
bonn*  position  et  sous  leqael  lei  troi<  branches 
de  la  coalition  pourraient  agir  avec  confiance,  i 
devenir  le  successeur  du  Col.  Tacb^.  H  ne 
voyait  aucun  autre  mojen  de  continuer  la  posi- 
tion existante  ce  moment.  II.  Brown  conclut  en 
disant  que  la  proposition  de  M.  Maedonald  en- 
traînerait évidemmeot  la  construction  d'un  non- 
vean  goovernenijnt,  et  que  si  l'appui  du  parti 
libéral  du  Haut-Canad,  dans  l'Assemblée,  était 
désiré  pour  sa  formatiou,  il  deviendrait  néces- 
saire d'expliquer  la  politique  d'i  nouveau  gouver- 
nement, et  de  la  définir  explicitement.  Parlant, 
cependant  en  S9n  seul  aoaa,  11  restait  sur  le  ter- 
rain qui  avait  servi  de  basa  aux  négociations  de 
1864  ;  il  était  prêté  se  retirir  et  à  donner  un 
appui  franc  et  sincère  i  tonte  administration  aui 
se  formerait  en  s'engageant,  comme  le  gouverna- 
ient de  la  coalition,  i  faire  adopter  au  parlement, 


uMBure  pour  la  eomplétion  définitive  du  projet 
de  confédération  de  la  conférence  ^e  Québec, 
soit  une  mesure  pour  faire  disparattre  les  diA- 
ealtés  existantaa  en  Caaada,  par  l'Introduction 
du  principe  fédéral  dans  le  sjstéme  du  fonver- 
neuMnt,  aeeompagnée  de  dispoeitifii  tels  que  les 
f  rovineaa  maritimes  et  le  territoire  du  Nord-Ouest 
puissent  en  faite  paitie. 

M  Maedonald  dit  en  réponse  qu'au  tamps  où 
la  eealition  avait  été  faite,  en  1864,  sir  Etienne 
Taché  occupait  la  position  de  premier-ministre, 
cooiointement  avec  lui  (Maedonald]  comme  chef 
de  Ta  chambre  basse,  et  de  la  section  haui-eana- 
dienne  du  cabinet.  Qu'en  référant  au  mémoire 
contenaat  les  beaee  de  la  coalition,  on  verra  que 
M.  Broirn  préféra  d'abord  supporter  la  politique 
du  gouvememeat  sans  entrer  dans  le  ministère, 
mais  qu'il  fut  agrée  ensuite,  par  déférence  aux 
désirs  de  ses  partisans  et  aux  premantes  Instan- 
ces de  M.  Maedonald,  que  lui  et  deux  de  ses  amis 
politiques  entreraient  dans  le  gouvemeasent.  Ces 
conditions  furent  acceptées,  les  places  alors  va- 
eaatfe  misse  à  U  disposition  de  M.  Brown,  et  la 
coalition  fut  eomplétée.  M.  Maedonald  ajouta 
que  8ir  Etienne  Taché  n'avait  pas  été  choisi 
esmms  prsmiar  miaistra  à  l'époque  de  la  coali- 
tion, ai  eonune  partis  de  l'arraagement,  mais 
qu'il  avait  été  et  était  encore  à  la  té  U  d'un  gou- 

niae—aat  —  — wla— ,  «i ^'U  IM  m»e*fU  minmk 

que  tous  sea  eolléguee  Bas-Canadiens,  sans  la 
moindre  saodlfkation.  Que  lots  de  la  rrgretuble 
mort  de  Sir  Btlenne,  son  ■xcellenoe  était,  sans 
nntrs  conuannicntioo  préalable  de  son  opinion  é 
M.  Mactonald,  on  i  aucun  autre  qu'il  sache,  arri- 
vé é  la  eonclusiea  que  la  meilleure  manière  de 
bire  flsarcbar  le  gouvernement  éuit  cooune  sus- 
dit que  M  Medonald  nwntit  d'un  degré;  queM  Car- 
tier second  par  ordrs  d'ancienneté,  en  fit  auUnt 
et  que  ks  autres  arrangements  restassent  les  mè- 
mas  qu'auparavant.  Qu'il  (M.  Maedonald)  pen- 
sait avec  son  Bxoellenee,  que  c'était  la  meilleure 
solntioa  et  ne  pouvait  que  l'accepter  ;  qu'il  n'a- 
vait toutefois,  aucun  désir  personnel  dans  celte 
aflSùre,  et  que,  en  eut-il.  U  croirait  de  son  devoir 
d'onUier  un  tel  désir  pour  l'amour  du  grand  pro- 
jet si  avantagenasment  eoHuaeaeé  et  qu'il  voudrait 
nMuer  â  bonne  fin.  U  se  mettrait  donc  volontiers 
de  côté  et  eSsœrait  ses  prétentions  afin  qu'une 
notre  ponsnné  pét  ètra  nommée  au  poste  de  pre- 
mier ministre  ;  qu'il  pensait  que  M.  Cartier  devait 
être  cette  per.-onne  !  qu'après  la  mort  du  col. 
Taché,  M.  Cartier  éUit  indubitablement  l'homme 
le  plus  influent  dans  cette  partis  du  pajs,  et  serait 
choisi  par  les  partisans  ba»' canadiens  du  gouver- 
nemcnt  coasme  leur  chef;  que  ni  M.  Brown,  ni  M. 
Maedonald  ;  a^avait  le  droit  d'imposer  un  chef  an 
Ba»Oanada  ;  que  le  ebvf  du  cabinet  devait  être, 
salon  l'usage,  le  plua  ancien  membre  soit  du  haut 
■oit  da  ^ti-Onnn*n  ;  et  que,  comme  M.  Brown, 
avait  efteé  ses  préteetaous,  il  s'ensuivait  que  M. 
Cartier  devait  être  aommé  ler-nsinistre.  M  Mae- 
donald dit  eu  eeodnant  que,  bien  qu'il  supposait 
que  son  Sxeallenee  n'aurait  aucune  objection  au 
eboiz  de  M.  Cartier,  il  devait  néanmoins  lii  sea- 
mettre  cette  proposition  et  obtenir  l'assentiment 
de  Bon  Exeebenee. 

M.  Brown  répliqua  que  dans  quelques-unes  des 
vues  suggérées  par  M.  Maedonald,  il  j  avait  un* 
différenoe  eatre  cette  proposition  et  la  première  ; 
mais  que  celle-ci,  comme  l'autre,  aurait  pour  effet 
la  construction  d'an  uouveau  gouvernement  d'une 
fkçon  qui  affecterait  sérieusement  les  garanties 
données  au  parti  libéral.  Capendant,  avant  de 
diseatar  davantage  cette  proposition  il  déclarait, 
si  elle  était  formellement  faite,  désirer  consulter 
ses  amis,  M.  MacDougall  et  M.  liowland. 

Ainsi  se  termina  cette  entrevue,  et  la  corres 
pondance  suivante  eut  lieu. 


(il  continuer.^ 


'Mercredi  dernier  au  soir  a  eu  lieu,  dans 
la  atlle  de  I1i6tel  de  ville,  une  assemblée  des 
Houscripi««ra  de  la  Société  de  eoloDisatioo.  et 
remplir  la  place  devenue  vacante  par  la  mort  de  ««est  avec  plaisir  que  nous  constatons  le  zèle 
Sir  fe.  P  Taehé  serait  que  M.  Maedonald  prit  U  ^  PB,„|„i,é  ,^,0  lesquels  on  a  procédé  i 
position  de  Premier-Ministre,  comme  étant  le  plus  I ,,  •    .•       j        ..  •  .  •■  j 

Imeien  membre  du  minisUr^,  et  que  M.  CarUer,  |  '  O^puisntion  de  cette  association  qui  devra 
suivant  le  méma  pciaeipe,  deviendrait  chef  de  la  i  être  si  Utile  à  nos  compatriotes  des  townsbipe 
•ectJon  bas -canadienne  du  gouvernement  ;  et  que  'de  l'Est. 

pour  arrive:  é  ce  l»t  U  avait  chargé  M.  Maedonald  j  L'aseemWée,  sans  être  très  nombreuse, 
de  prendre  le  poste  de  premier  ministre,  priant  en    ..  •.  „>      j     itii-.     ,  •     • 

mèlne  tempa  tbus  les  autr^  ministrei  de  con- 1  *f »'*  «^O^P*^»  d«  l'éhte  de  nos  principaux 
server  leurs  sièges.  M.  Maedonald  informa  de  joitojens,  et  le  comité  de  direction  qui  a  été 
plus  M.  Brown  qu'il  avait  donné  son  assentiment  nommé  pour  diriger  les  opérations  de  la  so- 
A  la  proposition  de  Son  Exeellenee,  et  avait  vn  M.   eiété,  nous  est  un  sur  prant  que  les  affaires 

seront  conduites  avec  tact  et  intelligence,  et 
pour  le  plus  grand  avantage  des  colons.Dans 
ee  comité  composé  de  neuf  nessbres,  les 
profeesions  libérales  se  trouvent  très  bien 
représentées  pnr  M.  le  Dr.  Malbiot,  prési- 
dent, et  MM.  Baehaad  et  LaBruère  ;  les 
hosMaes  de  chiffres  et  le  conunerce  par  MM. 
Léonnrd  Boivin,  £.  B.  Dufort,  J.  B.  Ger- 
■aie,  R.  St.  Jac4nes,  et  A.  Msjmard,  et  la 


Cartier  qui,  de  suite,  avait  déclaré  être  satis&iu 
Il  l'invitait  donc  é  accepter  également  la  propo- 
sition de  Son  Bxcellenee. 

M.  Brown  répondit  qu'il  était  tout  A  fait  dis- 
poeé  A  entrer  en  arrangeoients  peur  Caire  subsister 
le  gonvetneassnt  daas  la  messe  poeitioo  qu'il 
oecupait  avant  la  mort  de  Sir  B.  P.  Taché  ;  amis 
que  rarreagaasent  propoaé  diflémit  beanooup  de 
cette  pcsitioa.  JasnnVà  pressât  le  gonvemsment 
a  été  nae  eaaiitian  de  trois  partis  pelitiqaes.  re- 
préssatés  par  chaena  ua  chef  racoana,  anaia  tous 
agissant  sous  un  autre  chef  qni  n'était  plus  sous 
riaflnenee  des  vioteatsa  paaahMia  de  partia  ou  des 
am^fiT'î  peraonaellaa,  «t  qui  était  bien  qualdié 
peur  inspker  cnoiaace  au  troia  btaBcbee  de  la 
coalition,  et  pour  bire  aspérsr  que  les  conditions 

Îni  avaient  présidé  A  leur  unioa  seraient  rsmpliss 
e  bonne  foi  et  A  U  lettre.  M.  Maedonald,  M. 
Cartier  et  lai-mèsBe  [Biown].  étaient  au  eoo- 
tiaira  eoosidérés  consaae  ebefii  de  partis,  ajaat  las 
passions  et  les  inspirations  des  boasmes  de  partis  ; 


et  placer  l'un  dans  nne  position  snaérlenr» 
aatrss,  avec  l'iassBanse  avantage  de  chef  da  Oa- 
biaet,  poortait,  daas  l'opinion  publique,  amoin- 
drit la  confiance  que  l'oa  a  et  ssettre  sériaose- 
meat  ea  daager  l'existeace  Bséme  de  U  coalition. 


Ce  ssrait  eftangar  complètement  la  situation. 
Qosiqne  soit  celui  des  trois  qui  sara  préféré,  un 
tel  acte  équivandra  A  ou  abaadon  des  bases  de  la 
eealilioa  et  A  nne  leeoostmetica  da  eonveme- 
ansat  d'aptes  les  principes  ordlnairss  dss  pnrtds^ 
sous  un  ehaf  de  parti,  inaceaptabls  A  une  portion 
eoasidérable  4e  ceux  qni  sontiennant  le  miois- 
tèie  si  aasarant  aoa  axiateaea.  M.  Browa  rap- 
pelln  A  M.  Maedonald  qua  quand  la  ennlition  M 
IhUa,  le  parti  Ubéral,  al«m  daas  l'opposition, 
ceiwUtnait  aae  migorlté  dans  U  ehnasbte  d'As» 
(Msblée  :— que  ee  aa  fut  que  pour  aeeompllr  nae 
réfccsse  ndceasaiie  A  U  paU  et  aa  progiés  du 
puTS  quil  crét  alon  devoir  asettrs  monMBtaaé- 
meet  de  cété  les  eensidémtlons  départis, et  con- 
■aatit  A  former  nae  ccali  Joe  avec  sss  advetîmlies, 
A  4se  eoaditioos  qae  riea   n'aurait  pu  lui   Uin 


ragent  mutuellement  ;  des  psrena,  des  amis 
viennent  les  rejoindre,  et  bientêt  l'on  voit 
surgir  une  nouvelle  paroisse  du  scia  de  la 
forêt.  Les  efforts  patriotiques  des  Révds. 
MM.  Durocher,  Chsmpoux  et  Dutresne, 
dans  les  townships  d'Hereford,  d'Auckland, 
en  sont  une  preuve  évidente  ;  car,  où  il  J  s 
b  ans  on  ne  comptait  que  quelques  famiHes, 
aujourd'hui  on  j  voit  à  peu  près  300  famil- 
les d'établies. 

M.  Bschand,  dsBK  des  paroles  bien  sen- 
ties, dit  que  nous  devions  encourager  de 
tous  nos  efforts,  une  telle  société,  et  qu'il 
n'svsit  point  de  doute  que  l'sceord  et  l'una- 
nimité sur  ce  point  étaient  parfaits  et  que 
tousa'empresseraient  de  seconder  les  efforts 
des  promoteurs  de  cette  belle  œuvre.  L'é- 
migration des  Canadiens  aux  Etats  Unis 
étai  t  chose  que  l'on  devsit  déplorer,  et  si  par 
la  création  de  sociétés  semblables  à  celle 
que  l'on  voulait  former,  on  pouvait  oter  de 
l'esprit  du  peuple  cette  idée  d'émigrer,  et 
chez  quelques  personnes  ces  idées  d'nnneiion 
certainement  on  nurait  mérité  du  paft. 

M.  Mercier  nous  parla  du  concours  que 
tous  devaient  apporter,  et  que  la  créatioa  de 
de  cette  société  étaient  la  manifeatat  ion  d'un 
patriotisme  aussi  profond  qu'éclairé.  Il  fit 
ressortir  les  heureux  effets  de  ces  associa- 
tions, dans  diverses  paroisses  du  psys,  et 
particulièrement  i  Québec  ou  Is  chose  fonc- 
tionnait la  mieux.  Ces  suggestions  patrioti- 
ques fureat  accueillies  par  des  applaudisse- 
ments. 

Nous  espérons  de  tout  notre  rmur  la  réus- 
site de  cette  société  ;  tous  se  donneront  la 
main  pour  seconder  les  efforts  du  comité,  en 
souscrivsnt  avec  générosité  pour  eux,  leurs 
femmes  et  leurs  cpfants.  Il  ne  s'agit  point 
du  triomphe  d'un  homme,  ou  d'un  parti  poli- 
tique, ni  d'une  simple  affaire  muaieipale  ; 
c'est  une  idée  nationnie  qui  déjà  a  produit 
de  beaux  résultats  ailleurs,et  peut  en  produire 
à  St.  Hyacinthe,  si  tous  les  citoyens  veulent 
J  mettre  du  dévouement  et  te  la  persévé- 
rance. Que  l'on  souscrive,  que  l'on  engage 
ses  amis  à  souscrire;  que  l'oa  explique  par- 
tout la  but  de  la  société  ;  que  chaque  individu 
se  fasso  le  promoteur  de  cette  œuvre  pstrio- 
triotiqne  ,  que  les  paroisses  cireonvoi»ines  se 
joignent  i  St.  Hyseinthe,  et  avant  long- 
temps on  verm  les  beaux  résultats  de  cette 
société,  et  tous  pourront  se  dire,  avec  satis- 
faction avoir  contribué  au  roaintiee  de  notre 
natioaaiité. 

Dévouement  kt  Persêvêrancb,  telle 
doit  être  notre  devise. 


verbal  de  l'assemblée  soit  publié  daaa  les 
deux  journnux  de  St.  Hjaciathe.  Agréé. 
Proposé  par  M.  C.  LtMsier,  secondé  par 
M.  J.  A.  Cbicoine  :  Que  des  remerciements 
Boient  votéi  i  M.  le  Président  et  i  M.  le 
Secrétaire.     Agréé. 

Léon AED  Boivin,  Président, 
Paul    Dkckllb,   Secrétaire. 


elasae  oumére  par  M.  Goagé. 

En  siaaplifiant  autant  que  possible  les 
roenges  de  l'organisation,  et  laissant  tout  à  la 
diserétion  du  comité,  l'on  s'épargnera  beaa- 
coup  de  troublea,  de  discnssions  inutiles  ;  st 
la  société,  en  rceevsnt  une  impulsion  d'au- 
tant plus  ferle  qu'elle  reposera  sur  l'niité 
d'action,  procpérera  dnvaatage. 

M.  de  jLaBniére,  nppelé  à  explique-  le , 
but  de  l'easeablée,  it  voir  coosbien  pouvait  !      Propoaé  par  M.  Bachand,  secondé 


accepter,  si  ce  s'est  Is  ssatiaBsnt  d'an  grand  de- 
voir public.  Il  lappeUa  A  M.  Maedonald  U  dé- 
savantngeuss  et  embarassaato  peaition  que  lui  et 
j  saa  eoUégnes,  M.  MaeOougaU  et  M.  Howland 
•valant  éccnpée  daraal  l'année  demiéra,  ss  tion- 
vavtuidp  éattf  adversaires    poUUqoes,  tenant 


être  utile  une  telle  société,  en  donnant  au 
colon  pnnvre  lea  ■ojreM  de  commencer  le 
défrichement  d'une  terre,  soit  en  lui  pro~ 
curant  dss  provisions,  soit  en  lui  fournis- 
mat  les  eutis  nècesatires  à  l'exploitation 
d'iM  ièrA*.  Ln  société,  en  procédant  i 
établir  les  eoloM  ptr  groape,  ne  pouvait 
qu'espérer  d^Mureux  r^seltats  dans  ses  ten- 
tativea  éê  eolonisatioo.  Car  il  arrive  quel- 
quefois qu'un  individu,  inissé  à  lui-même, 
sans  moTens  pécuoiaiies,  s'emptre  d'un  sol 

Fiu  avnntngeux  et  loin  dee  habitations.  Alors 
ennui  et  le  décoiragement  s'enpArent  de 
sn  personne,  et  il  revicat  dans  sa  famills  en 
feisnnt  nae  peinture  des  plus  déplorables  des 
Bsisêres  da  colon.  Les  sociétés  de  coloni- 
sntion  en  fiissnt  choix  d'un  sol  nscellent,en 
f  dirignant  plm^ieurs  personnes  d'une  même 
paroisse,  ofreni  sous  ee  rapport  de  grands 
avantages.  Ces  familles  se  connaissent  psr 
avance,  se  visitent,  s'entr'aident  et  s'encou- 


Société  de  Coimmismtlom. 

L'assemblée  des  souMripteurs  pour  Is 
société  de  colonisation  de  St.  Hyacinthe, 
qui  avait  été  ajournée  le  2  août  courant,  eut 
lieu  mercredi  soir.  Il  j  avait  un  concours 
assex  nombreux  des  principsux  citoyens  de 
cette  ville.  M.  Léonard  Boivin  fut  appelé 
à  la  présidence  et  M.  Paul  Decelles  agit 
comme  secrétaire. 

Sur  l'invitation  de  l'assemblée  MM.  de 
LaBruère,  Bachand  et  Mercier  prennent 
sueeessivement  la  parole. 

M.  le  Préaident  demande  si  quelqu'un  n 
des  motions  à  proposer  tendant  i  organiaer 
cette  aociété. 

M.  E.  B.  Dufort,  secondé  par  M.  R.  St. 
Jacques  fait  motion  que  la  aétie  de  résolu- 
tions suivantes  soit  adoptée  : 

1.  La  présente  société  aura  pour  titre: 
«  La  société  de  Coisnisatioo  de  St.  Hyacin- 
the.» 

2.  Le  but  de  la  société  eat  de  venir  en 
aide  aux  colons  pauvres,  et  de  promouvoir  les 
intérêts  i'e  la  colonisation  dans  les  townships 
de  l'Est. 

3.  La  souscriptinn  sers  de  vingt-cinq  con- 
tins courant  par  année,  et  sera  collectée  en- 
tre le  15  de  juin  et  le  15  de  juillet. 

4.  Toute  personne  de  quelqu'àge  et  de 
quelque  sexe  qu'elle  soit,  pourra  être  mem- 
bre de  la  société. 

5.  Les  sffaires  de  la  société  seront  régits 
psr  un  comité  de  9  membres  élus  psr  tous 
les  souscripteurs,  le  1er  septembre  de  chaque 
année.  La  majorité  des  membres  du  comité 
formera  le  quorum. 

6.  Le  comité  de  régie  se  composera  d'un 
Président,  d'un  Vice-Président,  d'un  Secré- 
taire, d'un  Trésorier,  et  de  cinq  autres  direc- 
teurs. 

7.  Le  comité  de  régie  fera  rapport  le  1er 
acptembre  de  chaque  anaée,  A  l'assemblée 
générale  des  8«)uscripteurs,  des  différentes 
opérations  de  la  société  pendant  l'année 
écoulée. 

8.  Toute  paroisse  qui,  ayant  formé  une 
société  do  colonisation,  désirera  s'alElier  à 
la  présente  société,  pourra  le  faire  en  donnant 
avis  de  son  intention  au  secrétaire  et  en  dé- 

C osant  les  fonds  qu'elle  aura  souscrits  entre 
M  mains  du  trésorier  du  comité  de  St. 
Hvncin'he.  Telle  société  josim  des  mêoMs 
privilèges  que  la  société  centrale,  et  sera 
désipée  sous  le  nom  de  «  Section  de  la 
Paroisse  de.  •••.•••••••s 

9.  Toute  personne  qui,  dsns  le  cours  d'une 
année,  voudra  devenir  menibre  de  In  société , 
pourm  le  fnire  en  payant  la  contribut'on  fixée 
par  Ico  réfleasents. 

10.  Pour  la  présente  snnée  le  montaat  de 
la  souscription  sera  exigée  de  suite. 

11.  Les  membres  du  comité  de  régie,élus 
à  la  présente  assemblée,  resteront  en  charge 
juspu'an  premier  septembre  1866,  époqne  des 
élections  annuelles. 

*     par 


M.  H.  Barbeau:  Que  M.  le  Dr.  MaUiiot 
soit  président  et  M.  L.  Boivin,  vice-prési- 
dent de  la  société  de  colonisation,  agréé. 

Proposé  par  M.  A.  Raymond,  secondé  par 
M.  L.  BeaudrT  :  Que  M.  de  LaBruère,  soit 
secrétaire  et  M.  E.  B.  Dufort,  trésorier  de 
la  dite  société.    A|réé. 

Propœé  par  M.  P.  Birt,  secondé  par  M. 
H.  Lamourenx  :  Qae  MM.  P.  Bnchnnd.  E> 
St.  Jncnnes,  A>  Maynardj  J,  B  Germaia  et 
J.  Bte.  Gengé,  soient  les  Directeurs  de  la 
société.     Agiéé. 

Proposé  par  tR.  H.  Mercier,  aeooodé  par 
M.  B.  de  La  Bruère  ;  Que  les  paroisses 
voisines  soient  invitées  à  se  former  en  so- 
ciété de  colonisation,  semblables  à  celle  de 
St.  Hyaciathe,  suivant  l'intention  de  la 
constitution,  de  manière  k  apporter  un  con- 
eows  aussi  général  que   possible.     Agréé. 

Proposé  par  M.  [jéandre  Boivin,  secondé 
pnr  M.   J.  Cbnrbonaeau:  Qae  le  pro.és 


L'entrefilet  suivant,  qae  nona  re- 
produisons da  Pajfê  de  Mardi  dernier, 
est  de  nntiire  A  démontrer  qae  les  s<»- 
disaot  libéraax  aont  loin  d'être  sincè- 
res qaand  ils  reprochent  à  M.  Cartier 
et  nox  autrea  ministres  bas-Canadiens 
de  se  laisser  inflaencer  par  M.  George 
Brown* 

Voici  ce  qni  dit  Je  principal  organe 
de  l'opposition  : 

"  D'sprès  les  deraièrea  nouvellea  .reçues 
de  Québec,  M.  le  Juee  Tnscbereau  rem- 
plscersit  Ctu  M,le  Juge  Morin  dnns  Is  hiérsr- 
chie  judicisire. 

**  M.  Joseph  U.  Benudry,  ci-devsnt 
greffier  conjoint  de  In  commission  nommée 
pour  Is  codracatiou  des  lois,  serait  promu  i 
la  place  de  codificsteur  en  titre,  et  M.  L. 
S.  Morin  le  remplacerait  comme  secrétaire 
de  la  commisaion.  <  Noos  voudrions  bien 
sçtvoir  où  u  trouve,  dans  tout  cela  et  dans 
bien  d'sutres  choses,  rmiuence  dea  allié» 
libéraux  du  Uaut-Caaada.  Le  fait  ist  que 
l'influence  tory  domiae  dsns  les  deux  sec- 
tions de  la  province  et  que  M.  Brown  et 
ses  amis  ne  servent  qu'A  maintenir  na  pou- 
voir "  ces  eorrrupteurs  "  qu'ils  ont  ai  a»n- 
vent  dénoncés,  qui  rient  d'enx  msintennnt  et 
font  toutes  leurs  petites  affaires  comme  ils 
l'entendent,  grftee  à  In  crédulité  des  dêor 
grits  qui  s'obstinent  à  penser  que  M.  Csr- 
tier  ou  M.  J.  A.  McDonsld  sont  sincères 
•laas  leurs  déclarât iooa.  "*  Prenes  donc 
garde  qu'il  ne  »oit  trop  tard  quand  vous  vous 
éveillerex  de  vos  songes  trompeurs.  " 


exploita  dans  les  marmites  et  les  coflre-Cona  4, 
Sud,  reçut  l'ordre  de  marier. 

Le  premier  acte  du  eomploi,  e'est-A-dirs  Tsa. 
lévemcat  et  peut-être  la  moi  t  de  M.  Saaaéen, 
dana  aa  propre  résidenoa,  manqua,  grâes  |  u  ^ 
gilenee  de  son  gendre,  U  Dr.  Contri,  qui  déceu. 
vrit,  Uottia  dans  U  cava,  deux  nssmbiei  d«  eettt 
eaaaUte,  lesquels  s'échappèrent  ssalbewtnssMtt 
L'art  des  voleurs  et  des  enfoaeeurs  de  porto  arsit 
fldlli. 

Rsotalt  A  savoir  l'efftt  que  poanrait  lain  la 
boarse  unie  aux  menaouMS  et  anx  meaaom.  U 
**  Monsieur  et  la  Dame  de  Bustoa  "  appeléieat  éi 
nonveaa  A  leur  secours  lea   ressources  de  l'iatti. 


M.  Sani 


lOTC. 

t  de  reebarcbe 


d«ra  « 

Hier  soir  vers  •heuiae,  le 
CLeary  se  présenta  A  la  maison  de  M.  Sanaders, 
et  loi  dit  que  M.  Sexton,  le  Recorder,  le  deman- 
dait ebes  loi.  M.  Sauniers  le  suivit  sans  difflculté 
et  embarqua  daas  la  voiture  qni  l'attendait  i  la 
porte.  O'Leai^  monU  sur  le  siège,  et  w  dirigea 
vers  la  côté  Ste.  Antoine.  Benda*  sur  la  ma 
SberbrookA,  via-A-vis  le  Séndoaire,  fuatrs  boasmes 
se  précipitèrent  sur  la  vmture,  jetèrent  O'Learj 
à  bu»  et  mirent  lee  menottes  é  M.  Saunders.  Ils 
continuèrent  leur  route,  quatre  daaa  la  même 
voiture qne M.  Saunders,  et  un  antre  dans  nn 
buggj  en  arriére.  Arrivés  A  la  barriérs  St,  An- 
toine, ils  la  trouvèrent  fermée  ;  frappant  leur 
cbaval,  ils  la  briaérani  et  étaient  sur  le  peint  de 
passer  autre,  lorsque  M.  Tètn,  de  la  Cour  du  Re- 
eorder,  qui  se  trouvait  en  cet  endroit,  avec  nae 
vingtaine  d'bommcs  de  police,  donna  l'alarme  et 
•e  Jeta  en  avant  dn  cheval.  Ceux  qni  étaient 
dans  la  voiture  tirèrent  sur  lui  deix  coups  de 
pistolet,  mais  beuveasement  ils  le  manquèrent 
Les  hommes  de  police  ripostèrent,  mate  ne  Uae- 
aèreat  personne.  Ils  réoaairent  néanmoins  A 
s'emparer  de  d'eux  d'entr'enx,  nomnaés  Bogaa  et 
William  Bura.  Les  anties  s'èebaprérent  ebaeon 
dans  leur  direction.  Toici  Bsaiamaaat  sens  quel- 
lea  eiroonstanees  dos  bomaacs  de  polies  m  trou- 
vaient postés  en  embuscade  près  de  la  bacrièrsk 
fiier  ou  avant  kier,  .dee  boamam  virent  le  aergeat 
de  recbercbe  OLeary,  et  lui  diraat  que  s'ils  vou- 
laient les  aider  A  enlever  M.  SaundersQst  ainsi  leur 
faire  gagner  lee  916,000  offtrtes  pour  sa  captare, 
ils  lui  donneraient  $10,000.  O'Leary  feignit 
d'accepter  leur  offre  et  rapporta  de  suile  le  feit 
au  chef  de  Police.  Ce  dernier  prit  ses  précaa- 
tioDS  pour  arrêter  ces  bandits.  Il  en  donna  avis 
à  M .  Saunders,  qui  promit  de  seconder  ses  des- 
seins et  M  laiSM  enlever  de  la  meilleure  grftee 
du  monde. 

Après  l'arrMtation  des  deux  vauriens,  dont 
noua  avons  parlé  plus  baut,  une  partie  des  hom- 
mes de  police  se  mit  à  leur  poursuite,  et  l'autre 
marcha  du  côté  de  Lachiue  pour  s'emparer  d'une 
chaloure  qui  attebdait  M.  Sauniers  pour  le  tra- 
verser au  Sault  St  Louis.  Là  se  trouvaient  des 
voitures  qui  devaient  {les  conduire  A  Uemming 
ford  et  de  là  en  droite  ligne  à  la  frontière. 

Jl  n'j  a  pas  de  doute  que  les  hommes  de  police 
vont  se  rendre  mattree  d«  la  chaloupe,  car  il  con- 
naissent les  signaux  que  les  conjurés  devaient  fei- 
re  à  leur  arrivée.  Il  est  à  désirer  qne  tous  ces 
vilains  soient  arrêtés  et  qu'on  en  fesse  bonne 
justice. 

M.  Saunders  f«t  conduit  au  bureau  de  polie 
ou  on  le  débarrassa  des  menottes  et  il  retourna 
cbes  lui. 

A  2  heures,  la  nourelle  est  venue  au  bureau  de 
police  qne  celui  qii  gardait  la  chaloupe,  en  com- 
pagnie ie  deux  sauvages,  avait  eu  arrêté  i  La- 
chine.  Les  hommes  de  pioUce  sont  de  suils  tra- 
versés i  Caughnawaga,  et  il  n'7  a  pu  de  doute 
qu'ils  ont  rénasi  A  s'emparer  de  ceux  qui  avaient 
la  garde  dea  voitures. 

**  (Du  TeUgraph  de  Montréal.) 
"  L'ontrage  atrooe  dont  M.  Saaders  a  été  lé 
victime  la  nuit  dernière,  a  été  sans  doate  oonamis 
A  l'instanoe  du  gonramement  fédéral,  et  fait  voir 
comme  il  est  prêt  en  tonte  occasion  poesible  é 
fouler  aux  pieds  les  droits  et  la  neutralité  des 
pa^s  qu'il  croit  pouvoir  insulter  impunément.  Le 
plan  n'a  pas  été  exécuté  [sur  le  moment,  et  il  ne 
lui  servira  a  riea  de  dire  que  c'était  la  spécula 
tion  privée  de  certains  buveurs  de  aaag  qni  vi- 
vent dans  le  v  lainage  do  la  police  de  New-Tork 
on  de  Boetea.     In  aucune  manière.    Pouaaée  A 
la  folie  par  l'exploit  terribU  qn*A  fait  M.  Sandars. 
de  la  preuve  produite  'pour  soutenir  le  Jugement 
eooçu  d'av  -née  de  la  oomasission  ndlitairs,Te  gou- 
vemameat  fédéral  aaugasenté  privéaseat  rargent 
do  aaag  oflbrt  pour  M.  Saaders  de  •2S,000  é 
f7ê,000  et  A  dooné  instruetion  A  quelques-uns  de 
sea  sergents  de  raebscebe  les  plus  rusés  de  se 
charger  de  l'a^ùre.    Il  7  a  deux  asois,  trsis  ser- 
g«Bts  de  recherchas,  sa  disant  être  éee  oOeisn  de 
Parmée  lioaneiée,  arrivèrent  A  l'Bétal  d'Ottawa  ; 
et  bientôt  après,  croyant  qu^sns  ssrtalns  peraon 
ne  était  nne  aoaai  grande  eanalUe  qu'eux.  Ils  lui 
offrirent  nne  part  daas  l'eatrapriss,  La  nersonne 
A  laquelle  on  folt  allusion,  croTsat  que  c'était  une 
plaisanterie,  v4  surtout  qne  les  gaas  sa  tronvaient 
aoas  llnioanee  dea  liqueurs.  7  fit  peu  d'attention 
Bsais  néaomoina,  informa,  H.  Sandars  des  bonnes 
Intentions  des  ebsnapaas.    Peu  de  Joun  après, 
nas  survMlausa  fiit  eaareée  autour  de  M.  Saaders 
et  il  élAlt  continuellement  suivi  daas  lee  ruée,  sur 
tout  le  soir.    M.  Sandars  sn  eonséquénee  prit  les  ' 
précautions  néeessairas  pour  le  nsossent,  et  l'on- 1 
trsgs  prcdeté  ne  réussit  pas.    M.  le  Juge  avocat 
HÔTt,  dont  U  beUe  saaln  Ilalienas  "  apparaît  e  lai- 
ruaeat  dansJ^lA^  déaaapéré  de  la  maladrsaae  ; 
de  sas  ssrgmMlM  reobsr^  ivrognes,  et  ss  dé- 
hattaat  sous  le  efaâtiaMitiat  les  épitbètes  que  M.  , 
Sauaden  lui  a  si  Ubsesseat  amtliqoéa,  m  décida  , 
alon  A  eonfisr  l'affsisa  A  des  tê  tas  plus  libres  et 
A  des  doigts  plus   babika,  et    en  conséquence  il 
l^,pala  A  son  sseoirs  "  nne  dame  et  un  monsieur 
de  Boston." 

Le  eouple  cbarmaat  é  tablit  sas  quartiers  dana  ■. 
nn  village  non  loin  de  Montréal,  poui  tramer  nn 
nouveau  oomplot  qui  Impliquerait  en  premier  lisu 
l'usage  des  moyens  délicats  au  service  des  voleurs 
de  anll  et  de  ceux  qui  exploitent  le  eblorolbrme  ; 
pais  qni  exigerait,  an  cas  de  fUaeo,  l'emploi  du 
poignara  et  peat4tra  dn  Be  vol  ver.  Une  trou  «e 
ebotsie  de  satalUtes,  de  sargeaU  de  racherebe,  de 
foaforons  d'armée  licenciée,  célèbres  par  lears 


gue 


qui  furent  si  bien  déiouées  hier  soir  Mmèm. 


ManiftBte  it  Santo-Anna- 

Antonio  lapez  de    Santa-Anna,  pdiU 
serviteur  de  son  pays,  général  de  itsi. 
sioH  des  armées  nationales  du  Mexique, 
à  tes  concitoyens. 

«  Mkxicains, 

a  Celui  qui  s'est  toujours  adressé  i  vo« 
dana  des  occasions  solennelles,  soit  pour  vo« 
expliquer  sa  conduite  politiqne,  soit  pour  voua 
donner  des  conseils  et  vous  ofrir  son  épés, 
vient  vous  dcasaader  de  l'écouter  uae  fois  éc 
plus.  Mes  peroles  psrtent  du  cteur.  Je  n« 
vous  si  jsmais  trompé,  psrcequc  la  vérité  1 
toujours  été  ma  devise. 

«  Le  r«ipect  que  j'ai  naontré  en  tout  tfmpa 
et  en  toutes  cireonstaeeea  pour  l'opinitm  de 
la  majorité,  n'imposa  le  devoir  de  vous  mettre 
de  nouveau  sous  les  yeux  oe  que  vous  avei  h 
dans  le  mnnifestc  que  j'ni  lancé  à  la  Vrrs- 
Cmx,  le  27  lévrier  1864. 

«  Pai  adkéré  i  ce  système  de  gouverae- 
ment  qui  utebinit  être  celui  de  la  majorité, 
par  sm^ioie  la  déférence  que  j'ai  toujoun 
Bsootrée  pour  la  volonté  nalioaaie,  pareeqae 
jc^royais  qiM  les  Mexicaias.  dans  l'exerci- 
ce de  leurs  fonetionii,  s'étnient  dotés  eui- 
mêmes  des  nouvelles  instituliofla  et  cher- 
chnient  nmai  à  eoncilier  l'ordre  et  la  liberté. 
Erreur  déplomUe  i  De  cette  Ile  hospiulièrv, 
je  contemple  aeee  indiguntion   l'échaCMd 

Îue  la  tyrrannia  nrroae  du  sang  de  nos  fièrm 
sus  notre  kien  aimé  pays. 
«  De  cette  tie,  je  contemple  s  usai  avec 
orgueil  votre  lutta  contra  les  envahisseurs  de 
notre  pays,  les  soldnts  soudoyés  par  l'intsr» 
vention.  Ta  valeur  inapprécmble delà  liberté 
fait  palpiter  mon  cœur  de  joie  comme  soi 

{onrs  heureux  oà  nous  combattions  ensem- 
>le  pour  la  dèfenve  de  nos  foyers  et  de  nos 
droits  méconnus.  Lea  espérances  de  ceui 
qui  croynient  trouver  dans  la  inonàrcbie  la 
paix  que  leur  refuaait  la  répablique,  ont  été 
déçus.  La  dignité  nstionale  a  été  foulée  aux 
pieds,  ta  justice  méoonaue  ;  nos  droit*  les 
plus  sacrés  indignement  méprisée,  la  corinp- 
tion  prônée,  In  vertu  persécutée,  le  »anctuai- 
re  drapé  de  deuil  et  l'église  dans  la  tnbula- 
tion.  La  terreur  dresse  ses  éehafaudo,  braa- 
disssnt  sur  tous  les  pstriotcs  le  couteau  de 
l'exterasmntion.  Guerre  aux  envahi»seura  ! 
Ls  liberté  ou  la  mort  devrait  être  le  c  ri  de 
toute  âme  généreuse  dans  laquelle  l'hon- 
neur a  sa  demeure,  l'indépendaace  son  autel 
et  la  liberté  aoa  culte. 

«  Nous  penaions  que  l'archiduc  .Maximi- 
lièn  d'Autriche  nous  donnerait  la  paix  et  il 
a'a  été  qn'nn  noovel  élément  de  discorde  ; 
qu'nvee  des  lois  «ges,  il  enrieWmit  le  trésor 
et  qu'il  l'a  appauvri  d'une  maaière  déplora- 
ble ,  qu'il  iMua  apporterait  le  bonheur,  et  ea 
très  peu  As  tennps  il  n  couvert  le  Meiiquc 
de  mines  sanglantes  ;  qu'enfin  il  serait  con- 
séquent avee  ses  priaeipea  et  ses  promesses, 
et  il  s  adopté  ea  ce  qui  conoeme  les  réfor- 
me» toutes  les  vues  du  président  Juarex 
qu'il  pouauit  i  outrance  et  cherehe-é  ex». 
terminer. 

N  Des  aventuriera  européens  formant  sa 
garde  d'honneur.  Les  baïonnettes  fi  ançai^s 
«ont  l'appui  <^  soo  trêne,  pendant  qut*  let 
Mexicaine  aont  condamnés  à  l'oubli  ;  peo* 
dant  que  lea  vétérans  de  l'iniiépeAdance,  qni 
était  la  gloire  de  la  nation  sont  pour  la  »ol- 
datesqàe  étmngère  un  objet  de  mépris  et 
de  dérision.  On.  ne  peut  pas  lu'érfr  ce* 
insultes  plus  longtemps.  Le  moment  et>t  rem 
de  chaaaer  du  soi  sacré  de  la  libirté  lee 
hommes  qui  le  souillent  en  nous  ioaultant  par 
leur  présence. 

«  Que  toiM,  libéraux  et  conservateurs, 
oublient  leurs  diasentions  fratricides,  et  se 
réuiiiasent  contre  l'ennemi  commun.  N'ay- 
ons qu'une  bsnnière  ;  le  drapeau  •!•>  la  li- 
berté. N'ayona  qu'une  pensée  :  guerre  et 
mort  anx  envahisaoura  qui  détruiaent  nos 
villes,  ■aasncrant  nos  frères  ;  haine  éternelle 
aux  oppreseenrs  da  notre  pnya. 

s  Compatriotes,  si  en  lisant  mon  maai- 
feate  de  l'année  dernière,  vous  trouves  cee 
mots  :  •(  ma  conocience  et  mes  convictions 
sont  pour  la  monarchie  constitutionnelle  ;  » 
rappelez-voua  aussi  que  je  vous  ai  dit  : 
«  Je  ne  suis  paa  l'cLuemi  de  la  démocratie, 
nuis  de  sea  excès ,  »  et  surtout  n'oubliex 
s  qus  js  SUN  le  fondateur  de  la  république* 
n  paaple  eat  libre  quelque  soit  la  li>rm«  de 
son  gonvemeesenl,  qtmnd  celui  qui  e>t  i  «a 
tête  oublie  qu'il  est  un  homme  et  quM  se 
considère  coaisis  l'orgnne  de  ln  loi.  Telle 
étnit  mn  pensés  et  In  vAire,  lori»que  |a  répu- 
blifue  s'est  changée  en  empire. 

H  Nous  nous  eOMSses  trompés.  Le  pnnce 
que  votif  nvei  elMisi  n'eat  pus  l'organe  de 
la  loi,  nuis    l'usarpateur    de  nos  droits  ;  il 
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n'ont  pas  le  défcMonr  es  l'indépendance  na- 
tionnlt,  sans  quoi  il  ■*oat  pts  eédé  la  Sano- 
m  ;  il  n'est  pas  le  sonverab  de  la  nation, 
maie  l'humble  vassal  d'un  potentst  qui  eut 
étruager. 

t  Pour  snspirer  une  pluji  gmnde  confiance 
dnns  la  nouvelle  forme  du  gouvernement 
qne  vous  aviei  adoptée,  et  poer  apporter  au 
pied  du  trêne  les  conaeila  de  sson  expérien- 
ce, j'allai  à  In  Vera-Crux  afin  de  rencontrer 
l'empereur  que  vous  a  vies  acclamé,  et 
j'étais  décidé  à  lui  donner  oson  concours 
ssns  réserve  f  mais  ses  mesures  nrbitrsires 
DM  fermèrent  les  fiortos  de  mon  pay<,  et  le 
décret  de  mon  expulsion  était  écrit  en  lan- 
gue étraagèrs. 

«  Je  vous  dois  une  esplicatioa.  Le^i  jour- 
naux de  la  capitale  ont  affirmé  que  je  re- 
connnisnais  l'intervention  fmnçsiae.  Cet  se- 
te  de  ma  part  ne  venait  pas  de  ssa  volonté, 
mnia  m'était  iasposé  par  les  circoastancea. 
A  peine  le  steamer  qai  me  poruit  était-il 
entré  dans  le  port  de  U  Vem-Crui,  qu'un 
oftcier  français  vmt  me  trouver  à  bord  et 
me  dit  qne  je  ne  ponrmis  pus  débarquer  et 
qne  je  devnis  partir    par    le  mèoHr   nnrire 
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SI  je  ne  souwrrrai«  pas  imnèdiatement 
i  toutes  les  condition-*  qu*on  me  présenta 
•  n  franchi*.  Ce»  conditions  étaient  de  rc> 
coitnailre  rintcrteiilmn  et  le  monarqae  élu 
rt  Je  ne  pasfsi  e  d*aJre>«e  au  peuple. 

M  llne  pareille  intoirncene  pourait  qu*ei- 
eiler  mon  indignation  ;  main  lea  aouflrances 
de  ma  feoine  que  le  voyage  arait  fiitiguéc, 
et  le;!  conseiK  de  quelques  amis  qui  Tinrent 
me  trourer  me  portèrent  i  souscrire  aai 
coDdition<«  qu'on  m'imposait.  Mai-^  cette 
concession  ne  me  débarras->a  pa«  des  enne- 
mis auxquels  j'étais  expo«é. 

•'  Tout  ecla  prouve  que  Pintervent  oi  ne 
pouvait  *e  ro<>tenir  sans  se  défier  du  »oldat 
qui  a  toujours  défendu  avec  énergie len droit 
tie  «on  pij<,  qui  a  braré  endiflerenles  occa- 
sions leri  plus  piiKsaiits  potentat*  et  a  humi- 
lié leur<  lésion»  qui  soi-disant  sont  invinci- 

biea. 

u  Met  am  s,  en  ni'adre«<aut  1  vout  au- 
jourd'hui, je  ne  sui<  inu  que  par  un  dé»ir  : 
celui  d'a«urer  votre  bonheur  et  la  gloire 
du  Metique.  Aucun  sentiment  bas  n'a  dic- 
té me»  parolrir.  J'ai  ver»é  mon  tang  pour 
votre  déleiise  et  je  serai**  encore  disposé  à 
le  faire  s'il  était  néce»*aiie,  comme  un  sim- 
ple soldat.  Mais  comme  les  circonstances 
m'empêchent  de  prendre  place  dan*  vos 
rang«,  je  ne  veut  pas  que  vous  ignories  des 
sentiments  qui    m'animent. 

Compatriotes,  dans  la  journée  mémoraT 
ble  du  3  décembre  1832,' j'ai  adopté  cctU 
deviae  : 

«  A  bas  t  empire,  vive  ta  répubiique  .» 
et  maintenant  au  sol  étranger,  ou  je  suis 
eiilé.  je  répète  la  même  devise  avce  en- 
thousiasme. 

•I  A.  L.  DB  Santa-Arna. 

■  Saint  Thomas,  le  8  juillet  1S65  •> 

MBXiat'E. —  Peu  de  nouvelles  politiques. 
On  SMure  qne  l'Empereur  Napoléon  a  re- 
commandé à  raBMerear  Maiimilien  de  nom- 
mer  le  deuiiéaM  fia  du  due  de  Brahent  son 
succesaeur,  daaa  le  eaa  'où  il  oMNirrait  sans 
enfants,  et  que  l'empereur  Maiimilien  j  au- 
rait coaaenti.  '  . 

Ua  journal  de  Tnehia,  la  Idta  Libéral, 
demanda  que  le  piuple  loitde  nouveau  con- 
voqué pour  donner  un  vote  définitif,  en  fa- 
veur de  U  république  ou  de  Pempire.  La 
fueille  mexicaine  ne  doute  pas  que  le  résul- 
tat ne  sois  favorapie  à  la  monarchie,  nais 
de  celte  £içoo,  dit-elle,  le»  Etata-Unis  ne 
pourront  plue  dire  qn^oa  aous  impose  un  mo- 
narque, et  n*auroat  plna  raisea  de  noua  faire 
la  guerre.  II  est  vrai»saaibUble  qae  la  situa- 
lion  inquiétante  du  Sud  donnera  plus  de  p- 
ranties  pour  la  paix  pue  les  conseils  de  la 
Idea  Libéral,  \on  nèms  qu'ils  seràtent  mis 
i  excuùon. 

ETATS-UNIS-— Nonobstant  les  différentes 
histoires  qui  circulent  à  l'égard  du  mauvais 
traitement  de  Jeff.  Davie,  il  a'e«t  que  trop 
juste  que  les  autorités  déclarent  positive- 
ment qu'il  est  traité  avec  U  considération 
d'un  prisonnier  d^Etat  remarquable  par  le 
goaveraeur  du  fort  Monroe.  Aueao  oAeicr 
n'a  été  ou  est  statieoaé  dens  sa  cellule 
la  permission  de  faire  de  fréquentes 
aadesiur  les  remparts  et  il  a  le  privilège  de 
choisir  sa  nourriture. 

Les  histoires  qae  sa  eeUule  est  prdée  par 
vingt  haionnettes  oa  plus,  qa<  peadant  aea 
promenades  il  est  aecompagaé  d*an  hatainon 
de  soldat»,  et  qu'il  n'a  pour  autre  nourriture 
qui  la  ration  accordée  à  ua  soldat  de  l'ar- 
mée, sont  ridicules  et  aeasnafères.  Le 
traitement  de  Jelcrson  Davis,  esî  on  traite- 
ment humain  et  juste,  et  tel  qu'on  gouverne- 
ment digne  et  généreux  peut  accorder  i 
celui  qui  n^eit  plus  son  ennemi,  mais  son 
prisonnier. 


Le  cénéral  U.  S.  Orant,  comraaadaat 
en  ehai  des  armées  des  Etats-Unis,  est  arri- 
vé samedi  à  7  soir  à  la  Pointe-Lévis,  par 
un  train  spécial.  Le  général  a  été  reçu  à  la 
gare  par  le  consul  américain  à  Qufbec,  le 
lieut.  col.  Bernard,  aide-de-camp  du  gou- 
verneur-général et  un  grand  nt>mbre  de  tou- 
ristes améric«iins.  En  mettant  pieds  sur  le 
débarcadère  du  Graad  Tronc  à  Québec, 
il  a  été  chaleureu^menl  acclamée  par  la 
foule  qui  s'jr  pressait.  Le  général  e»!  monté 
en  carosse  i  l'hôtel  St.  T^Kxiis  où  des  cham- 
bres avaient  été  retenues  pour  lui  et  sa 
suite. 

Le  général  Grant  est  arcompagné  de  sa 
fomme,  de  quatre  de  ses  enfants  et~~(le  sept 
nu  huit  oSciers  d'état-major. 

Peu  de  temps  après  son  arrivée,  le  géné- 
ral s'est  rendu  à  Spencer  Wood,  sur  Tinri- 
tation  faite  par  le  col.  Bernard  au  nom  de 
Son  Excellence  le  Gouverneur-Général  et 
a  pris  part  au  dîner  donné  en   son  honneur. 

Hier  après-midi  h  général  Grant,  s'e^t 
rendu,  accompagné  du  général  Doyle,  gou- 
vemear  du  Noovcau-Branswick,  et  des  colo- 
nels Irvioe  et  Barnsrd  à  la  cathédrale  an- 
glicane où  il  a  assisté  aei  cérémonies  rtli- 
gieuses  du  dimanche.  Dans  l'après-midi, 
le  général  a  fait  en  carosse  le  tour  du  Cap- 
Roage.— C.  du  C. 

Après  avoir  visité  Québec,  le  Général 
Gant  s'est  rendu  à  Montréal  mardi  le  8  cou- 
rant par  le  bateau  et  s'est  rendu  au  St.  La- 
wrence Hall.  Il  était  arcompagné  de  Mme 
Grant  et  de  «es  quatre  enfant»,  du  col.  Ba- 
deau,  col.  Parker,  e^il.  Porter,  col.  Bab- 
cock  et  de  plusieur;»  autres  personnages, 
coMpoaant  sa  suite. 

Pendant  la  journée,  un  grand  nombre  de 
eitojans  visitèrent  le  général,  en  se  pré>eo- 
tant  en  personne  ou  en  laiMant  leur  carte. 
Le  soir,  le  fén.  est  parti  pour  les  chutes 
Niagara,  Il  a  exprimé  sa  sati»factiou  sur  la 
maaière  avec  laquelle  il  a  été  reçu  i  Mon- 
tféal  et  daaa  toutes  les  autres  places  du  Ca- 
nada qu'il  a  visitées 

Hier  après-midi  le  gén.  Grant  et  sa 
suite  ont  visité  le  pont  Victoria  et  ont  été 
reçues  par  les  oCeiers  du  Grand  Tronc.  Le 
gén.  s'est  bien  plu  I  eiaminer  le  pont,  et 
ea  pnrtaat,  il  a  remercié  la  compagnie  du 
Graad  Tronc  pour  les  attentions  et  la  poli- 
tease  dont  il  avait  été  Tobjet.— Aftn. 


ParleBMl  Pr«viielal. 


lia 


5IRCROLOCIBS. 

Lundi  matio,  les  eitojcos  des  Trois-Rivi 
ères  conduisaient  à  leur  dernière  demeure  les 
restes  d'an  homme  qui  fut  aaiverse  lie  ment 
estimé,  de  Charles  Maiime  Pélisson,  Ecr., 
n>édécin.  Ce  citojen  succomba  vendredi 
dernier  aux  sttaqites  d'un  rhumatisme  in- 
^ammatoire  dans  sa  soixante  douzième  an- 
née! et  emporta  dans  la  tombe  les  regrets 
de  toui  ceux  qui  l'ont  connu.  Il  a  parcouru 
«a  carrière  professionnelle,  laaa  fiiire  grand 
bruit  autour  de  mni  nom,  mais  ^ea  feiaant  le 
bien  et  en  s'entourent  des  sympathies  de  tous 
ceux  qui  ont  requis  ses  eenrieee.  Il  fut  l'a- 
mi Mocère  et  dévoué  du  paavre,  et  pendant 
les  nonbreases  aanéea  qe'U  a  demeuré  au 
milieu  de  nous,  il  en  a  doaaé  beaucoup  de 
preuves  ;  aussi  les  c'toyeas  dea  Trois-Riviè- 
res  reslimaieat  coaaaM  homme  de  biea, 
romiae  médecin  piudent  et  eoasme  an  ami 
charitable. 

Puisse  une  vie  déi>eaaée  aa  eervice  de 
l'hunaaité  loi  mériter  In  ré^Mapease  de  boa 
eervitcar,  c'est  le  vmu  nrdeat  qae  nona  for- 
«MMM  Mir  sa  toeabe.— J.  dê$  T,-M. 

Aas  Troia-Bivièro»,  le  2  da  eoaraat.  vers 
1  h.,  apeèe  aainuit  qaalqan  iàstaais  de  ma- 
ladie, à  I*&ge  de  56  aaa,  TboMos  Bums.  écr., 
avocat,  do/ea.  et  depaia  plaaieara  anaées 
bâtonnier  da  Barreaa  de  cette  eeetioe. 

n  a  pratiqué  comma  avocat  ea  cette  ville, 

aa-delé  de  34  aas.  j 

anaée»  sa  santé  s'afisi 


Depuis  quelques  anaée»  sa  santé  s  aBSi- 
blisaait,  amie  néaamoins  d  eootiaaait  loumurs 
i  remplir  avec  evantage  ««s  devoirs  professi- 
onnels. Il  sut  toujours  mériter  rostioM  et  le 
respect  de  tous  ceux  qoi  l'oat  coaau,  par  «es 
capacités  légale*,  son  boanéteté  et  l'aaéaité 
de  soa  caractère. 

Il  laive  une  épous«  et  plusiears  enfants 
inconsolables  et  ua  grand  nombre  de  parente 
et  d^Émis  qui  déplorêroat  longtemps  sa  perte 
—(Sr€  Nouvelle.) 


VisiTBums  i>MTiHO0Éa.--See»adi,à  cinq 
hcurea  et  demie  4e  l'aprèA-midi,  le  navire 
■nglaia  Xi/«y  et  Paviso  Sly2  toot  «rrivéa 
dans  le  port  de  Québec.  Le  ^^  i«v**t 
i  «ion  bord  l'amiral  Sir  Janes  Hope,  eoai- 
mandaat  de  l'eseadio  anglaiae  de  lAaéri^iM 
dd  Nord. 

A  leur  entrée  dans  le  port  les  deux  bâti- 
ments ont  tiré  une  salve  qui  leur  a  été    ren- 
due par  la  batterie  de  la  ciudelle. 
Le  Lifey  est  «M  beau  tavire  à  hélice  de  39 
la  Styz  cal  ua  vapetr  à  roaes  Je  6 


L'Mùral  Hope  est  l'bôto  de  Son  Excel- 
4tie«  It  goevttnetg-génénl. 


•chambre  du  CO>faEIL  LEGISLATIF. 
Québec,  8  Août,  186.*). 

Ajourd'hui,i  3  P.M.,  Son  ExceUenae  le 
Gouverneur  s'est  rendue,  avec  les  cérémo- 
nica  ordinaires  à  la  Chambre  du  Conseil 
Léfialatif  ;  étaat  assemblée,  il  a  plu  i  Bon 
Eiccllcncc  d'y  faire  requérir  la  présence  de 
l'Assemblée  Législative,  et  cette  chambre 
s'y  étaat  rendue,  Son  Excellence  a  ouvert 
la  QoatrièoM  Seasion  du  Huitième  Parle- 
ment de  la  Province  du  Canada,  par  la  Ha- 
rnagiM  snivante  du  Tiône  : 

HoHS.  Messiewt  du  Conseil  Li(ridaiif: 
MM.  de  rAstemblit  Législative  : 

CoaforiBemeot  à  ce  que  je  vous  annonçai  à 
la  fia  de  la  deraière  semion  du  Parlement, 
une  députaton  du  ministère  Canadien  s'eht 
rendue  à  Loodree,  pour  conférer  avec  le 
Gouvernement  de  Sa  Majesté,  sur  des  ques- 
tion d'importance  pour  la  Province. 

Je  vous  ai  maintenant  réunit  au  moment 
le  plus  convenable  après  le  retour  de  la  dé- 
puiation  pour  le  rapport  de  cette  mitision, 
et  vous  mettre  en  état  de  terminer  les  affai- 
res importantes  restées  ioacbevèea  à  la  clô- 
ture do  la  dernière  session. 

Pai  donné  ordre  qu'il  vous  fftt  donné 
communication,  pour  votre  considération, 
de  la  correspondance  se  rappoitant  à  la 
mission  en  Angleterre. 

L'beoreuie  fin  de  la  guerre  civile,  qui, 
pendant  les  quatres  annéea  dernières,  a  ré- 
gné ani  Etats-Unis,  oe  peut  manquer  d'ex- 
erc*r  une  influence  bienfaisante  sur  les  inté- 
rêts commerciaux^  et  industriel*  de  eette 
province,  et  nous  permet  d'e«pérer  que  le 
rétabliseement  de  la  paix  sera  suivi  d'un  dé- 
veloppement toujours  croissant  de  relations 
amieaica  entre  notre  peuple  et  les  citoyens 
de  la  Grande  République. 

Les  circonstances  qui  rendaient  nécessaire 
de  placer  uae  partie  de  la  milice  volontaire 
de  la  Provmce  en  service  permanent,  ayant 
ceeaé  d'exister,  cette  force  a  été  rappelée, 
et  j'ai  à  eiprimer  mes  sentiments  de  sasis- 
factioa  poar  la  promptitude  avee  laquelle 
les  miliciens  ont  répondu  à  l'appel  du  devoir 
et  poar  la  bonne  conduite  qu'ila  oot  généra- 
leaéot  tenue  pendant  la  périope  de  leur 
aervice. 

Messieurs  de  fAuettblée  Législative: 

J'ai  donné  ordre  de  mettre  devant  vous  le 
budget  d»  l'année  courante,  et  un  état  des 
dépenses  qui  ont  été  encourues  et  sont  im- 
patables  car  le  voU  .le  crédi  t  de  la  dernière 
seseion. 

Voufl  trouvercx  qne  dans  lee  deux  cas  on 
a  usé  de  toute  l'éconooie  compatible  avec 
PcScacité  du  service  publie. 

Honorables  Messieurs  et  Messieurs  : 

Je  n'ai  pas  manqué  de  transmettre  au 
Secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies,  pour 
être  présentées  à  Sa  Majesté,  les  adresses 
que  vous  aves  concurremment  adoptées  pen. 
dant  la  dernière  seasion  en  faveur  d'une 
Union  fédérale  des  Colonies  de  l'Amérique 
Septentrionale  Britaanique. 

i*ai  ordoané  qae  la  répooae  du  Secrétaire 
d'Etat  voua  soit  communiquée,  et  j'espère 
qa'ua  mûr  examen  du  projet  induira  avant 
longtemps  les  légialatnres  des  aaUes  provin- 
ces i  concourir  avec  voua  en  donnant  leur 
sanction  à  aoe  mesure  qui  à  été  adoptée 
coa  ae  un  des  graads  traita  de  la  politique 
imaérinle,  et  qui  a  été  favarableaMat  men- 
tionnée à  deus  reprises  do  btut  de  trône 
dans  lea  discours  de  Sa  Majestés 

Après  qae  Soa  Eicelleace  se  fftt  retirée, 
il  aat  réede  sar  motiea  de  l'ben.  M.  Camp- 
bell, que  le  diaeoara  de  Son  Excellence  aoit 
pris  ea  coaaidératioa  deamia. 

L'orateur  aanoaça  qu'il  avait  accordé  ua 
eoogé  d*abaeaec  aa  révd.  Dr.Adeaaoa,  cha- 
peUw  da  Cooneil,  à  eaaee  de  m  aaet*  déKea. 
te,  et  tee  le  révd.  M.  HaaaMa  U  reapU- 
^  IMriMit  le  ieMioQ.-Ajounié  à  3|  ht. 


Québec  9.  Août. 

L'Orateur  prsnî  W  fauteuil  à  3  heurss. 

L'Hon.  M.  DUifOCCHBL  nroposa  uns  adresse  en 
réponse  an  discours  du  trône,  at  fu  t  secondé  par 
l'Hon.     M    Sksad. 

L'adresse  fut  comme  à  l'ordinaire  un  écho  du 
discours  da  trdns. 

8ia  NABeuaa  Bbujiao  lut  uo  long  mémoran- 
dam  toaahaatlss  négociations  qui  avaient  eu 
lien  loiedeU  tsconstruetion  du  Cabinet,  l'au- 
tbeatkltéds  ce  docnnent  étant  attesté  par  U 
signatafedo  ceux  qui  avaient  pria  part  aux  négo- 
ciatieaa. 

L'Hoa.  M.  CaajST»  exprima  le  désir  que  U 
Conseil  eût  le  temps  nécessaire  pour  considérer 
les  explications  m  nistérielles,  et  proposa  que  les 
débats  sur  l'adresse  soient  ajournés  à  demain. 

Cette  motion  fut  négative  par  nn  rote  de  30 
contre  21. 

L'adtease  fut  alors  adoptée. 

On  aenonça  que  Sou  BxceUeaes  était  absent  ds 
la  capitale,  mais  qu'il  serait  prêt  i  recevoir  l'a- 
dresse Bsm  di. 

Des  laernagcs  furent  vcf  aes  de  Son  Excelleae^ 
apportant  1*  copia  d'une  dé(>éch«  du  [Secrétairs 
des  Chemins  en  réponse  A  l'adresse  transmise  au 
eouvemement  de  sa  Majesté  lors  de  la  derniers 
seuion  à  propos  de  l'Union  des  proTÏnoes  anglo- 
américaines  ;  et  «osai  les  pépiera  raUtifi  aux  ré- 
centes eonféreBCes  tenues  eatre  U  délégation  da 
gouvernement  Provincial  et  le  gouvemement  im- 
péri tl  sur  des  questions  Importantes  pour  «ette 
province. 

Et  le  (yonseil  s'ajourne  un  speu  avant  cinq 
heures. 

ASSEMBLEE  LËGISLATIVE. 

Qnèbec,  8  août. 

L'orateur  avaat  pris  place  au  fauteuil, 
l'huissier  de  la  Verge  aoire  parut  à  la  barre 
et  informa  la  chambre  que  Son  Excellence 
désirait  sa  présence  dans  la  chambre  de 
Conseil  législatif,  L'orateur,  précédé  du 
sergent  d'armes  portant  la  masse  et  suivi  des 
membres  de  l'assemblée,  se  rendit  à  la 
chambre  du  Conseil  où  son  Excellence  pro- 
nonça le  discours  du  trône.  L'asaomblée 
de  retour  dans  la  salle  de  ses  délibérationa 
le  proc.-gén.  McDonald  présenta  un  bill 
ayant  trait  i  l'administration  des  serments 
d'office. 

L'hon.  J.  A.  Macdonald  propose  que 
discours  du  trôoe  soit  pris  en  eonaidératioa 
demain. 

L'hon.  M.  DoRiuN  demande  quand  b 
gouvernement  avait  iataation  de  doaner  dea 
explicatioas  sar  le  chaageaMat  qui  venait  de 
se  faire  dana  le  ministère,  et  quand  la  corree- 
pondance  touchant  la  confédération  et  la 
défense  du  pays  serait  aoamiae.  Il  pensait 
qu'il  était  important  et  convenable  qae  ces 
papiers  fussent  m's  devant  la  cbaBbre  avant 
la  discuaaion  aur  l'adresse,  qu'on  avait  ua 
temps  saffaaat  pour  entrepreadrc  la  discussioa 
sur  l'adrease^ni  quelques  membres  la  désiraient 
et  le  discours'du  trône  annonçait  que  les  pa- 
piers seraient  soumit  au  plutôt  possible. 

L'hon.  M.  Macdonald  dit  que  par  rap- 
port aux  eiplKationa  rebtivea  à  la  recoas- 
truction  du  CabSaet,  eUes  seraient  données 
aussitôt  après  que  l'adresse  aura  été  propo- 
sée et  secondée.  Quant  à  la  correspondance 
mentionnée,  il  serait  inconvenable  et  con- 
traire à  la  pratique  suivie  en  Angleterre,  de 
la  soumettre  avant  que  Tadrease  fut  votée. 

L'hon.  A.  A.  DoaioM  savait  parfaitemeat 
qu'il  est  d'habitade  de  ne  pas  souaMttre  de 
correspondaace  avaat  que  l'Adresse  soit 
votée,  excepté  en  certaines  occaaions.  Cela 
a'est  vu,  par  exemple,  en  1859  ft  1860, 
lorsqoe  la  correspbadaaee  retativa  au  siégr 
du  gouveraement  fut  soumise,  et  en  d'aatrea 
circonstances  qu'il  ne  voulait  pas  mentionner 
d'une  manière  particulière.  Son  but  en 
faiaant  cette  denunde,  était  de  mettre  an 
jour  ai  le  gouveraement  avait  l'intention 
d'intervenir  à  ce  sujet,  car  si  ce  n'était  pas 
là  son  intention,  il  n'y  aurait  aucune  occasion 
pour  la  Chambre  de  la  considérer  ou  d'en- 
tretenir aucune  discussion  dessus,  si  ce  n'est 
pendent  qu'elle  s'occu|»era  de  l'adre««e.  Il 
serait  de  conveiance,  et  Uéi  i  propos  de 
soumettre  ce^  pspiers  iinraédtatenient. 

L'HoN.  J.  A.  Macdôitald  dit  que  Icii 
cas  mentionnés  par  son  honorable  aroi  étaient 
tout  à  fait  exceptionnels.  Le  gouvernement 
produirait  lea  papiers  aussitôt  posi>ible,  et 
ils  n'étaient  pai  tenus  pour  le  présent  d'a-i- 
noncer  leur  politique  plus  qu'ils  ne  l'avaient 
fbft  daas  te  itfaeoars  dv  tiôae.  Ce  qu'il  a 
de  mieux  i  désirer,  c'est  que  la  chambre 
apporte  la  plus  grande  diligence  à  ex;  édier 
les  affaires  remises  à  la  deraière  session,  et 
indiquées  dans  le  discours  ;  et  comme  il 
fiillait  s'oceepcr  avant  teat  de  l'adresse,  ce 
serait  coatre  la  cooveaance  et  la  coutume 
de  produire  dea  papieri. 

Une  résolution  défendant  i  qaiconque  de 
livrer  les  procédures  de  la  chambre  à  l'im- 
pression sans  la  unction  de  l'orateur,  et 
l'autre  résolution  formelle  toujours  proposée 
à  l'ouverture  d'une  session,  furent  alora  pro- 
posées et  adoptées  et  la  chambre  a'ajouma 
à  demain  à  3}  heures. 

Qaébae,  9  août. 

L'orateur  prend  le  thatauU  à  3  heures. 

Après  Isa  a&ires  ds  rootlas,  M.  McOill  pro- 
posa, saeoadè  par  M.  Broosaaaa,  l'adcssas  A  Soa 
Bxeallaaes  en  réponse  au  discours  dn  Trôae. 

L'Hoa.  J.  A.  Maoaosau»  lut  alors  U  mûme 
mémorandum  qui  avait  été  lu  devant  le  Conseil 
par  FHon.  PrsBsisr,  et  ayant  trait  i  U  recons- 
truction da  Miaistérs. 

L'Hoa  M.  CAaraa  r/péta  en  français  la  anbv- 
tanee  dn  même  doeuaMst. 

L'Hoa.  M.  Baowi  ^uta  ds  plus  amples  infbr- 
matioa',  stlat  un  méasoraadom  des  conversations 
qui  avaient  eu  lieu  entre  lui  et  la  Ooovetnsar. 

Le  premier  et  le  second  paiagtaphas  de  l'adres- 
se oBt  été  adoptés  Le  troiaiinie,  qui  i  trait  i  la 
oiitsioa  en  ÂBgleterre,  ayaat  été  lu, 

L'Hoa.  M.  Doaioa  prit  la  parole  pour  censurer 
la  politique  Miaistérielle,  nuis  déclara  qn*il  n'a- 
vait nullement  llalention  ue  proposer  d'amende- 
ments i  l'adressa. 


Nouvelles  locales. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


Une  jolie  cérémonie  avait  lieu  mercredi 

dernier    au  matin    dans  la  belle  Egli>e    de 

St.  Grégoire.     M.  François   Prince,   ricin* 

Nos  humbles  rcmcrcimenta  I  ^j  rwspectable  citoyen,  que  nous  avons  l'hoo- 


MoftT  ii:irrB.~Piarre  NiMeois,  chef 
iadiea  do  villafo  Abeoalcia,  de  81.  Fraa^ois. 
oal  aort  ^ubifsnt  daas  la  whI  du  27  juil- 
let deraier  ;  il  s'était  eeaebft  la  veille  en 
perfcito  iMlé  et  le  aafio  oa  la  trouva  mort 
dans  soa  lit 
de  Sorti. 


il    étaH  Igé  de  66  ans.—G^. 


£vAii05. — On  écrit  au  Journal  d$  Bdd' 
ford  :  '^Uae  évasion  qui  rappelle  celle  de  Jed, 
daas  la  prmeo  de  Ferratte,  vieat  d'avoir  lieu 
i  Délie.  Ua  iadivido,  d'ongine  afisae,  arrê- 
té pour  vol  commis  à  Floruaoat,  a  profité 
du  momeat  où  le  gardiea  lai  apportait  sa 
aourritare  pour  le  boaaculer  et  l'eaTerawr  à 
sa  pbee.  U  •  pris  la  elé  des  ebampa  ea  em- 
nortaat  teotaa  lea  dés  de  le  prisoo,  doet  il 
fiuidn  Cure  cbaeger  lee  Mmres. 


— Nous  publierons  sur  notre  prochain  numéro  1» 
notice  biographique  de  Sir  B.  P.  Taché. 

Nous  accusons   réception   de    l'Annuain:     de 
l'Université  Laval 
A  qui  ue  droit. 

— Notre  industrieux  citoyen  M.  A.  Kéronck 
vient  de  transporter  sa  librairie.  Rue  Cascades, 
porte  voisine  de  ce  bureau. 

— O'Mt  avee  repet  que  nous  nous  v.,\  .ns  fur- 
eés  de  remettre  bute  d'espace  au  procLuin  numé- 
ro uae  chronique  sar  un  '*  Pic-Nie.  " 

—La  traduction  des  "  Notes  sur  les  goaveme- 
maats  Fédéraux  "  de  M.  T.  D.  McGee,  par  M. 
L.  O.  Qladu,  qui  rient  de  sortir  des  presses  « 
pouvoir  du  Courrier  de  St.  Hjactnth',  est  eu 
vente  cbes  M.  Kéroack  libraire.     Prii  30  sou!>. 

— Les  courses  qui  eurent  lieu  aux  Suizantss 
Mardi  et  Mercredi  ont  eu  un  succès  magnifique, 
va  le  temps  agréable  qu'il  faisait. 

—Hier  matin  nous  étions  agréablement  éveillés 
per  l'arrivée  de  deux  ou  trois  ftmilles  cana- 
diennes revsnaat  des  Etats-Unis,  «t  qui  firent 
leur  entrée  dans  cette  ville  en  chantant  "  La 
Canadienne,"  aeoompagués  du  Tiolon. 

— Mardi  matin  un  jeune  homme  arriva  eu  cette 
ville  aree  un  cheval  qu'on  a  cru  avoir  été  volé 
par  lui  en  qaelqae  p^.  Vomme  il  s'aperçut 
qu'on  rezaminait  de  près,  II  s'enfuit  dans  les  bois 
voisins  laissant  son  chsval  cbes  M.  Jes.  Lacha- 
pelle,  hôtellier.  Mardi  un  monsieur  ue  St .  Ours 
est  venu  réclamer  le  cheval,  qu'il  déclara  lui 
avoir  été  vulé.  Notu  regrettons  de  voir  qu'on  ait 
pas  appréhenlé  le  coupables, 

— Hier  nous  n'avons  reçu  les  journaux  da 
Montréal  du  matin  que  dans  l'après-midi,  et  la 
"  Minerve  "  ne  aous  est  pas  venu  du  tout  de  la 
journée. 

Nous  ne  savons  4  ^««t  attribuer  es  retar  i . 

— Un  riot  éclata  ces  jour*  derniers  A  Washing- 
ton entre  nn  parti  de  nègres  et  de  blancs,  i>lii- 
siears  personnes  ont  été  séiieusement  blessées. 

—Depuis  la  fin  de  la  goerre  plus  de  100,000 
veuves  ont  (kit  application  auprès  du  gouverne- 
ment pour  obtenir  des  pensions. 

— La  sentence  de  mort  portée  contra  Cons- 
tance Kent  a  été  commuée  ea  un  smprijonne- 
ment  perpétoel. 

—L'état  de  la  sacté  du  roi  de  Belges  est  pres- 
que désespérée  te. 

— Le  choléra  a  (ait  des  ravagm  derniéremeat 
JBna  1*  rille  de  Toeosto. 

— On  se  propose  de  jeter  un  nouveau  pont  sns- 
pendo  an-daasos  des  ehutes  de  Niagara. 

— A  MlnneapoDs,  aux  Ktats-Unis,  an  homme 
s'est  ilevé  i  la  baateur  de  1,200  A  1500  pieds  au 
moyen  d'afles  oompœées  d'one  charpente  en  bois 
garnie  de  vessies. 

— n  est  rumeur  que  le  gouvernement  Français 
va  réduire  soa  armée  a  30,000  soldats. 

— Oa  nootre  A  l'Wis  ua  magnifique  piano 
■é  pai  U  vapeur. 

— La  société  de  Jésos  comprend  7,720  roem- 
ùrea,  dont  1,533  sont  employés  <tans  les  mission) 
étrangères.  Le  nombre  des  Jésuites  a  plus  que 
doublé  depuis  une  vingtaine  d'annés. 

— Nous  apprenons  que  l'honorable  J.  T. 
Tasehereau,  juge-assistant, est  nommé  Juge 
de  la  Cour  Supérieure  pour  remplacer  feu 
l'hoaorabte  .Tage  Morio  ;  M.  J.U.  Beaudrj, 
aecrétaire  de  la  commission  de  la  codification 
des  lois  du  Bas  Canada,  est  nommé  comcrvit- 
saire  pour  remplacer  l'honorable  M.  Morin, 
et  l'hon.  M.  L.  S.  Moria  est  nonuaé  un  de» 
secrétaires  de  la  commission  de  codification 
à  la  place  de  M.  Beaadrj. 

— Mgr.  de  Tloa,  qui  a  laissé  cette  ville 
ea  mai  dernier,  pour  sa  visite  pastorale  dans 
les  paroisses  du  bas  du  fleuve,  est  de  retour 
depuis  veadredi  soir.  Sa  Grandeur  s'est 
rfodae  Jaaqa'à  Ste.  Aaae  des  Moets.  Mgr. 
l'admiaistrateur  occupait  son  siège  hier,  i  la 
messe,  dans  la  cathédrale  et  paraissait  jouir 
d'aae  eicelleote  santé. — Canadien. 

— 'Nous  apprenons  par  télégraphe  qu'un 
mcendie  désastreux  a  eu  lien  dans  la  nuit  du 
7  à  Toronto.  Les  bureaux  du  Grand-Tronc, 
la  maison  du  Dr.  Adams  et  l'hûlel  Hamiin, 
ont  été  complètement  détruits  ;  d'autres 
maisons  ont  souffert.  Les  pertes  s<i  mon- 
tent  i  $30,000.  L'on  suppose  qu'un  enfant 
a  péri  au  millieu  des  flammes.  Ou  croit  que 
le  feu  est  Pceuvre  d'un  incendiaire. 

— Le  faussaire  coupable  de  répandre  des 
billets  contrefaits  de  la  Banque  Britisfi 
North  America,  est  un  homme  grand,  bien 
fait,  ûe  bonne  apparence.  I  change  ses 
billets  contrefaits  dans  les  inagasin<i,  dans 
les  gares  de  chemin»  de  fer,  paitout  enfin, 
sans  se  gôner,  en  di*a«*  *  »f  ces  billets  spot 
mauvais,  ce  n  est  pat  ma  faute  :  je  les  tiens 
d'un  outre  individu.  Un  de  ces  biil«*ts  fut 
refusé  à  la  «talion  de  Carillon,  il  l«  remplaça 
par  un  bon  bil'et  de  $10,  de  la  Banque  de 
Mooiréal,  dont  i!  parut  avoir  environ$2000. 
n  a  failli  être  arrêté  i  Carillon  et  en  se 
sauvant  il  a  laissé  échapper  un  sac  conte- 
nant des  petits  trapes  qu'il  avait  acbeté<>» 
dans  un  magasin  où  il  avait  changé  de  l'ar- 
gent. Mercredi  soir,  il  était  en  voiture  sur 
le  chemin  de  Carillon  à  Lachine,  denx  pis- 
tolets aux  poings.  Les  personnes  qoi  l'ont 
rencontré  ne  savaient  pas  qui  il  était. ^— 
U»  Nation. 

— Hier  an  matin,  vers  huit  heures  le  clii- 
timent  da  fouet  a  été  infligé  à  deux  soldats 
du  30me  régiment,  aux  casernes  MoUon, 
pour  crime  de  désertion.  Ils  ont  reçu  .V) 
coups  chaque.  Ce  spectacle  était  dégoûtant, 
et  il  faisait  dmI  au  cœur  de  voir  ces  eorf  s 
easaaghmtés  se  tordant  de  douleur  sous  les 
coups  du  terrible  instrument  ;  mais  il  était 
encore  plas  pémble  de  voir  quelques  officiers 
rire  dea  contorsions  de  ces  malheureux . 

Il  reste  encore  i  foueler  cinq  autres  sol- 
dats coupables  de  la  même  offense. — (iift- 
nerve) 

—On  lit  dans  la  Oazette  de  Sorel  : 

*<  Les  travaux  du  vapeur  Québec  qui  se 
font  i  Sorel  avanceat  rapidement.  Ce  sera 
et  plus  beau  vapeur  qai  aura  jusqu'à  présen- 
navigué  dans  les  eaux    canadiennes.   Sa  lon- 

Cnr  est  de  290  pieds  et  sa  largeur    de    66. 
i*  loues  mesurent  32  pieds  de  diamètre.  Il 
oara  150  cabiaes. 

"  On  espère  qu'il  sera  terminé  et  qu'il 
pourra  taire  quelques  vojages  avant  la  clô- 
ture de  la  aavigatioo,  mais  il  n'j  a  pas  lieu 
d'espérer  qu'il  tiendra  eette  année  la  ligne 
régulière  entre  Montréal  et  Québec." 

reu  A  SoTBL. — MeroreA  matin,  vers 
3  beores  les  citojem  de  Sorel  étaient  ré- 
veilléa  aux  eris  de  au  feu  !  at«/ew  .'  Les 
pompiers  se  rendirent  en  toute  hâte. 

LÎb  feu  s'était  déclaré  dans  les  bâiiaaea 
adjoignant  la  ré^denee  de  l'hon.  D.  M. 
Armetrong  M.  C.  L.  Grâce  au  temps  calme 
aa'il  fisiaait,  â  l'activité  de<  pompier»  et  des 


eilofeas,  le  feu  fut  promptemeat  éteint  et  il 
a*j  a  eu  qu'iiae  des  bâtisses  de  M.  Arms- 
trong  de  coesoaaée.  Oa  ignore  l'origine  du 

I  feu.    Nous  peosoos  qae  la  perte  aat  couver. 

\i9fu  VtmQnMC9,-^0»  de  Sorel, 


neur  de  compter  au  nombre  de  aos  a.kis, 
mariait  sa  plus  jeane  fille.  Mademoiselle 
Virtorioe,  à  Joseph  Acbild  Blondin,  Ecr. 
Notaire,  de  in  paroisse  de  Bécancour.  Le 
m'.nage  fut  célébré  par  le  frère  de  la  De- 
moiselle, le  Révérend  M.  Jean  Octave 
Prince,  curé  de  Drummondville,  assisté 
des  Révérends  M  M.  Zoël  Prince,  profes- 
seur au  collège  de  St.  Hjacintbi»,  et  Cbar- 
leH-Flavien  Baillargeroo,  curé  des  Trois- 
llivièrei".  Le  cbœur  fut  conduit  par  Urgei 
Médéric  Poisson,  écuyer,  coroner  d'A/tba- 
baska,  accoinimgiié  île»  Révérends  MM. 
Narcisse  Pelletier,  curé  de  Stanfold,  Jean 
Baptiste  Leclnir,  curé  de  Ste.  Brigitte,  et 
Axade  Trudel!e,  piètre  du  diocèse  de  l'Itle 
du  Prince  Edouard.  Trois  messes  furent  cé- 
lébrées en  même  t?tnps. 

Pendant  que  dix  piètres  priaient  Dieu  de 
répandre  ses  bénédictions  les  plus  abondan- 
tes sur  les  deux  jeunes  personnes,  objet  ds 
cette  fête,  il  était  vraiment  édifiant  de  voir 
la  famille  Prince,  agenouillée  aux  pieds  des 
autels,  adresser  au  ciel  teaplus  ferventes 
supplications  mêlées  de  larmes  abondantes, 
pour  obtenir  des  faveurs  signalées  pour  leur 
bien-aimée  enfant.  Espérons  que  tant  de 
vœux  et  tant  de  prières  sorties  d'âmes  «i  re- 
ligieuses  auront  Teffet  SI  ardemment  désiré. 
Le  Journal  dfs  TWx-  Rrivtéres. 

RÉGATES  A  LACHINE. — Lcs  courses  an- 
nuelles du,  Lachine  Yacht  Club,  ont  eu 
lieu  samedi  dernier.  On  porte  de  six  i  huit 
mille  le  nombre  de  personnes  présentes. 
Malbeareuseaseat  pour  les  amateurs  du  Spoit 
il  ne  soufliait  qu'une  légère  brise  tout  i  fait 
inauffiaente  pour  iiermettfe  aux  chaloupes  de 
déployer  leurs  fbc«es  arae  avaatage.  Auss 
ces  courses  n'offrirenl-elles  que  peu  d'inté- 
rêt. Des  courses  en  canots,  montés  par  des 
sauvages,  attirèrent  une  vive  attention  et  1^ 
palme  fut  tellement  disputée  qae  le  vain- 
queur ne  l'emporta  que  d'une  distance  de 
quelques  pouces.  Malfré  le  contretemps 
causé  par  le  caloae,  les  anisunts  r'amusè- 
rent  beaucoup  et  la  fête  se  sereit  passée  â  la 
satisfaction  de  tout  le  monde  si  un  triste  ac- 
cident ne  fut  venu  l'atsorabrirt  Dans  une  des 
courses,  un  jeune  Caaadien,  M.  Levert, 
frère  dn  notaire,  est  tombé  i  l'eau  et  s'est 
noyé.    Pajs. 

«—A  Bécancourt,  le  2  coaraet,  un  jeune 
homme  du  nom  de  Napoléon  Marel,  âfé  de 
12  ans,  s'est  nofé  en  se  baignant.  li  était 
à  b  veille  de  (sire  sa  première  communion. 
Cette  accident  a  ieté  sa  famille  dan^  une 
graade  désolation. — J.des  T.  R. 

Crime  horrible. — Un  des  crimes  les  plus 
horribles  vient  d'avoir  lieu  au  vilage  de  Oak- 
land  situé  à  environ  neuf  milles  â  l'Est  de 
hartford.  Etat  du  connecticut. 

Mme.  Benjamin  Sirkeweaiher,  âgée  de 
46  ans,  et  sa  fille  Ella,  âgée  de  H  ans,  ont 
été  trouvées  assassinées  dans  leur  lit,  an 
mojen  d'une  hachette  et  d'un  couteau  de 
boucher,  qu'on  a  retrouvés.  Chaque  coup 
du  premier  instrument  avait  brisé  le  crâne 
des  malheureuses  ;  le  couteau  avait  couvert 
les  deux  oorpa  de  hideases  blaasaraa. 

On  pense  que  le  fils  de  Mme.  Statkewea- 
(ber,  aommé  Albert  et  âgé  de  24  ans,  est 
l'auteur  du  double  assasvieat,  et  on  ajoate 
que  le  double  crime  a  été  commis  en  vue 
d'une  somm  d'enviion  quatre  cents  dollarti. 
Cette  somme  a  été  trouvée  dan>  le  tiroir 
d'un  meuble  appartenant  spécialdnent  au 
(ils,  assassin  de  sa  mère  et  de  sa  smur  ;  le 
coutau  se  trouvait  près  de  la  somme. 

Cesontlàde  fortes  présomptions,  mais 
ce  ne  sont  pas  d'S  preuves.  La  ju<ttice  »e  li- 
vre à  de  sérieuses  inveotigatioiyi. 

DÉPDRABLE    C ATASTROPHB.— On     écrit 

de  Randa  (Valais)  en  date  du  15  juillet  : 

En  vous  annonçant  hier  par  dépêche  l'a»- 
cen^ion  du  Mout-Cervin,  je  ne  m'attendais 
pas  à  devoir  vous  raionter  le  terrible  acci 
'lent  qui  l'a  suirie.  Voici  les  renaeigne- 
inent<<  qne  j'ai  pu  obtenir  sur  cette  catastro- 
phe.* 

M  M.  Edward  Whymper  at  Charles  Hud- 
son,  membre  do  comité  du  club  alpin  de 
Londres,  et  M.  Haddo  et  lord  Fiaoçis 
Douglao,  du  même  club,  se  sont  rencontrés  à 
Zermatt,  désireux  chacun  de  son  côté  de 
vaincre  le  colosse  du  Cervin  inaccessible 
jusqu'ici.  M.  Hudson  avait  apporté  de 
Londres  des  câblei  de  fil  de  fer  qui  devaient 
lui  faciliter  l'ascension  ;  mais  trouvant  M. 
Wbjmper  prêt  â  partir,  il  laissa  ses  engins 
i  l'hôtel  et  se  mit  eo  route  avec  ses  cama- 
rades improvisés  qui  n'avaient  d'au'.re  but 
que  d'étudier  la  voie.  Ils  prirent  avec  eux 
comme  guides  Michel  Crox,  de  Chamonix, 
et  Zum  Taugwald  avec  ses  fils,  de  Zermatt. 
C'était  le  13  juillet  ;  aucun  membre  de  l'ex- 
pédition ne  croyait  réussir  ce  jour-là  ;  ils  se 
proposaient  seulement  de  cheicber  le  passa- 
ge qui  devait  l«8  conduire  au  bot  désiré.  Ils 
avaient  en  effet  Uisaé  leur  attirail  â  Zermatt, 
et  ne  t'étaient  moois  que  de  neuf  bouteilles 
de  vin.  Un  des  fils  Zum  Taugwald  les  quitta 
ihême  et  redeaeendit  au  village. 

Nos  voyageurs  pauèreot  sur  la  neige  au 
pied  du  dervin  la  nuit  du  13  au  14  juillet. 
Lord  Fr.  Douglas  seul  s'endormit  de  fatigue 
(il  n'avait  que  16  aos),  les  autres  restèrent 
éveillés.  Au  point  du  jour,  ils,  se  remirent 
en  route,  et  lionvant  l'ascension  plus  aisée 
qu'ils  ne  l'avaient  espéré,  ils  poussèrent  en 
avant  et  atteignirent  la  cime  vers  les  deux 
heures  de  l'après-midi.  C'est  â  ce  moment, 
là  qu'on  les  aperçut  distinctement  deZurmatt 
à  l'aide  de  télescopes.  Ils  re»tèr«at  au  som- 
met jusque  vers  3  heures,  pui^  ils  se  remi- 
rent en  roate  peer  descendre.  Michel  Crox 
était  en  t*te ,  après  loi  veaaient  les  quatre 
vofagevrs,  MM.  DomIos,  Haddo,  Hudson 
et  Wbymper.  Le  fils  Znm  Taogwald  et  ton 
père  fermaient  la  marche.  Ils  éUient  touf 
attachés  â  la  roèue  corde  et  descendait  joy- 
eux de  leur  succès,  quand  lord  Fr.  Douglas 
vint  â  glisser,  et  imprimaat  a  la  corJe  uae 
violente  secousse,  il  fit  tomber  à  lear  toar 
MM.  Hsddo,  Hudson,  et  toute  la  bande  qei 
fut  entraînée  avec  uae  rapidité  effrayante 
sur  la  paroi  des  rochers. 

Zum  Tsugwald  père,  le  dernier  de  la 
chaîne,  ne  perdit  pas  cepeadaat  aa  préseace 
d'esprit  ;  il  eut  le  boebeur  de  pouvoir  passer 
sa  corde  ror  la  crètt  d'aa  rocbcr,  et  cnit  «• 


moment  avoir  arrité  cette  épouvantable 
chute  ;  nau  la  corde  se  rompit  entre  MM- 
Wbymper  et  Hudson  et  les  quatre  iaforta- 
oès,  Michel  Crox,  lordFr.  Douglas,  Haddo 
«t  Hudsoa  boodireat  de  roc  en  roc  d'une 
hauteur  d'environ  4,000  pieds.  Le»  trois 
survivants  sont  rentrés  â  Zermatt  ce  matin, 
à  dix  heurss,  je  vous  laisse  â  {leoser  dans 
quel  état.  Une  visigtciiM  d'^Mannesi  ^«nt 
partis  immédiatement  pour  retrouver  les  ca- 
davre» qu  l'on  croit  avoir  aperçus  à  l'aide 
d'une  lunette,  séparés  deux  par  deux,  la 
cérde  qui  les  retenait  s^taat  par  conséquent 
encore  rompue. 

Tout  le  village  et  les  nombreux  voyagf  urs 
qui  s'y  trouvent  sont  daas  la  consternation. . 

Cette  triste  catastrophe,  quiexcit«ra  par- 
tout dans  notre  pays  la  pies  profonde  «ym- 
pathie,  restera  attaché  au  souvenir  de  celte 
première  ascension  du  Moat-Cervin.  C'é- 
tait la  seule  sommité  du  groupe  du  Mont- 
Rose  qui  eût  jusqu'à  présent  rèM>le  aux 
efforts  de  Thomme,  le  dernier  Mmmei  vierge 
des  environs  de  Zermatt,  le  Gabeihorn, 
ayant  été  escaladé   le  7  de  ce  mois. 


Aveux  du  dr  Pritchard. — Oti  se  sou- 
vient que  le  condamné  Pritchard  fit  il  y  a 
quelque  temps,  une  sorte  de  coafessi<Mi  de  . 
'on  crime,  coofesaion  dans  laquelle  il  était 
bien  facile  de  voir  qu'il  n'avait  poi.it  dit 
toute  la  vérité.  D'ailleurs,  les  clergymeu  qui 
l'ont  visité  dans  sa  cellule  ne  lui  ont  pis  d  s- 
stmulé  que  telle  était  leur  opinion.  Le  con- 
damné a  fait  une  nouvelle  confe^^io  i.  D 
déclare  solennellement  que  la  sentfuc*;  pro— 
n  Micée  contre  lui  e»t  ja«te  jquM  ei^t  roupa- 
bU  du  mzurtrc  de  madame  Taylore  de  ma- 
dame Pritchard  ;  que  la  fi.le  M'Lfnd  e!<t 
innocente  ;  il  déclare  en  outre  qu'une  no-t*. 
d'fxcitition  Êévreusj  et  l'abas  des  liqueu  s 
fortes,  ont  été  le»  seuls  mobiles  q>ii  Pont 
poussé  à  commettre  les  deux  crime»  •'t  à  em- 
poisonner sa  belle-mère  et  sa  iÏMnme.  Il  de- 
mande qirdon  â  Dieu  et  aux  hommes,  et 
dit  qu'il  est  prêt  à  subir 'a  suprême  expia- 
tion. 

Cette  fois,  dit-il  vrai  t  On  prétend,  on 
affirme  m^me  que  Pritchard  eapérait  pou- 
voir se  marier,  noe  fois  veuf,  à  une  riche 
héritière  de  Glascow  ;  eette  jeune  fille  a  une 
fortune  de  £14,000.  Le  Dr.  voulut  lui 
emprunter  da  Targaat  ;  Mais  cette  dein  uselle 
conseillée  par  un  de  ses  amis  refusa  de  ren- 
dre ce  servies  ;  .le  Dr  allait  fort  assidu  uent 
dans  la  famille  de  eette  personne» 

Peut-être  une  troisième  confessioi  nous 
rév6lera-«-ella  lotte  la  hideuaa  vérité. 


Bdinbourg,  vendredi. — Le  Dr.  Pritchard  vient 
ddtre  exécuté  es  aaatin  A  10  boares  et  in  mi- 
nutes. II  passa  sa  dernière  n  lit  (iliis  tiHiiquille 
qu'à  l'ordinaire,  se  leva  à  &  b*-ure«,  el  leç ut  la 
visite  de  plusieurs  laies  et  ecclétiaitique  en  atten- 
dant l'enirée  de  l'oAeiar  ds  juatiee.  Int«-rroKé 
s'il  avait  quelque  chose  a  dire,  il  réponJit  d'une 
voix  ferme  :— "  Je  n'ai  qa'A  reasanaltee  1 .  jnnir- 
ds  la  aaateaoe  porti  contre  mfi.''  Il  uiunia  sur 
'eebafaod  sans  être  aidé  da  perMnnf,  -nti*  an 
moment  où  la  bisciile  tomba  II  semblait  >  Miffrir 
eonsiiérablemeat.  Il  y  avait  eniérun  8<t,oo,) 
Ispectateurs. — Evening  Télégraphe. 

— Dca  aonvsLles  de  la  Géorgie  •anoiict-nt  que 
U  récolte  de  coton  et  de  ria  va  être  trèi  r«ible 
csttA  année. 


Dans  la  chapelle  intérieure  de  l'Erftcbé,  lundi 
matin,  le  7  eonrant,  par  I  Rev.  Ifesslre  Delacroix, 
ruré  de  oette  vflle,  M.  Paosrsa  LAnaaas,  commis-  . 
marchand,  4  Dlle.  Eoaeinv  IIarcbsss&llt,  toas 
deux  de  cette  ville. 


Le  soussigné  a  i'hooaeur  d'iaforoMT  le  (>uh1ie 
qu'il  a  autorité  de  vendra  la  Propriét<j  ri-ilentnt 
appartenaat  i  fea  raAxçoia  Dtmoxo  forirerou  .lont 
Zoé  OumonJ,  demeurant  à  Cohoes,  albioo  c  >mtj, 
State  of  IfewTork,  est  héritière,  la  dit-«  i<r.i|»rié- 
té  éUnt  située  dans  la  ville  de  8t.  B.ricinlhe 
bornée  comme  suit  :deus  emplacements  d<>uuatre 
vingt  dix  pieds  chaque — de  front  sur  qimire  vingt 
pieds  de  profondeur— Tenant  au  sud  F.ai  -ni  ter- 
rain cédé  par  le  lit  François  D  imoid  à  f«'u  Char- 
les l'Henren,  et  aujourd'hui  appsrttanut  •  I).  6. 
Morison  N.  P.  au  Nord  Itt  a  la  rue  Coni-<»rle  et 
de  l'autre  côté  aa  teirain  api>«rteiiaut  ci-dcraut 
à  Jean-Bte  Oalipcau,  et  Nord  Ouest  i  l'eniiilaee- 
mentaMad.  Veuve  Chopin  avec  deux  b4i intenta 
dessus — La  dite  propriété  fikt  vendue  au  dit  Fran- 
çois Dumond  par  Lo'iis  Dénis  et  François  Dénis 
l'an  I8t4 


Moulins  du  Rapide-Plat. 

M.  Louis  Dernier,  meunier,  tout  en  reinerrioni 
ses  nombreuses  pratiques,  informe  le  Pullir  dei 
enriroos,  qu'il  a  renouvelé  le  moulin  li  rarle  «nr 
un  nouveau  sjitème,  et  il  garantit  ton  o  irrege. 
Le  foulon  est  ausfi  en  tréi  bon  ordre,  et  de  (Tiih 
il  presse  l'EtoiF'  et  antres  articles  avee  sati«fric- 
tion.  Bt  comme  par  le  passé,  il  est  prêt  à  mou- 
dra n'importe  quel  graia  et  en  n'importe  quantité. 
Il  espère  recevoir  une  large  part  da  patronage 
p  bUc.  St.  Barnabe,  8  aoAt  18G5. 


Perdue  ou  volée. 

Dan»  U  Mtsf  de  mercredi  â  iewii,  du  iUhj  au 
3  CMtrcMl,  e  iU  perdm  ou  9oU*  nir  la  /troprù,  i  tit 
M.  CliofÀa»  PtnamUd  8l.  Hj/acinihe.  nue  j  un* 
JUJtEyT,  jotit,  gr€u  e,  de  couleur  Hni  u  ,  lu 
erinièr*  moire, pendmmU  rur  U  céli  dioit  u'.i»/ 
inr  PipauU  droit-  unt  laehe  ^itàlre,  h  luU  rA 
ptedâ  et  10  pouce*  environ,  i  font  la  qwue  <Mir< . 

Ceux  qui  pourraient  en  avoir  eoinai^Muee  um*/ 
prUt  «fea  donner  connaitaamcê  au  prcpnéinire,  M. 
Jotrplî  Perrault,  oudce  buftau. 

3  août  1865 


m  m  fmim  ueiauîdi. 


Un  Bon  Forgeron  pourrait   s'étHblir  avantagen- 
sèment  iSt  QuilUame  d'Dpton. 

Il  7  a  deux  voiturieri  qui  lui  donoeroat  leur  ou- / 
vrage.  ' 

S'adresser  à  U.  DUROCHER, 

Voiturier. 
St.  GaOlaumc  d'Upton.  Juillet  1865 

TOTËlIdU  CÀHÀDA, 

à  louer. 

CEr  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 

si  bien  situé  au  centre  de  la  cité  de  St.  Iljmein- 
tbe,  à  quelques  pas  dn  ICarcbé,  avec  se.  liepcn- 
dances,  comprenant  de  vastes  écuries,  «•ni  a 
I^OVER.  La  Licence  qu'à  l'occupent  ariuel, 
pour  détailler  des  liqueurs,  sera  transportée  «u 
locataire. 
C'eat  un  avaUUge  asaexr«ie  pour  eeux  ^ui  «ie- 

•'""'        TÏHIE   HOTIL. 

crpOSSI-SSION  nCMETUm-a 
i3-C0NDITI0N8TBE8rACIlES.-a 

5' ADRESSER  A 

MICHEL  PALARDY. 

Su  Braclaths,  25  juillet,  18«5.  > 
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COURRIER    DE    ST.    HYACINTHE    U    AOUT    1865. 


TOTEL  DE  1ère.  CLASSE, 

YC.-<V  PAR 
VI.S-A-VIS   LK   PALAIS  DE   JISTICK 

WATERLOO. 

0«tu  Hôtel  «•t»TmaUieu«e«enl  connu  du  pu- 
ttlic  Lm  Yarfm  •«  iont  tonjouti  bi«n  trouréi 
à»  m  Tkbto  «tda  te  muière  polie  dont  ib  ont  été 
trjot.    L«i  EemriM  ioot  TMtei  tt  eo«oK)d*i. 

Wattrioo,  JantMT  18«5.  


GRANDE    NOUVELLE! 

iimcngiiliiB  fiiî  i  i 
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CHr.7. 


Je  KuHMgne,  PHRCEPTEril  Dl*  RE- 
VENU DE  L'INTÊRIKLll  POUR  LE 
DISTRICT  DM  ST.  nV.\CINTHE, 
dotii.e  i-ar  le;»  préMife*  AVI>  que  les 
l'OlDS  ET  ME^UllES  ET  MACHI- 
NES A  TESTER,  seront  Ii.>pectè8,  Véri- 
fié* et  étainpé»  Jaiw  les  P-inisses  de  ce 
i'M^Irtct,  aux  Jate*  ci-apré«  inenlioimèe* 

Août    pcc-cbain 


St.  Siinnn, 

St.  Hag  i«*«, 

Stf.  Hél.-ne, 

rptOD, 

St.  Liboir^, 

St  Dorainiqi:»», 

St.  Pie, 

St.  PmJ,  ^    * 
ADge-Gardien, 

St  CéMÎre, 

St.  DftiBue, 

8t.  Je•n•Ba|>tlst^ 

S  te.  Xârie, 

St.Mflthia.', 

St.  Hilaire, 

St.  Cbarl*?, 

St  Denis, 

St.  Jnde, 

St.  BerMbé, 


30  ' 
31 
1  SejitemVre 


u 


II 


« 


Charles 
Nelson 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 


DE  TOUTES  ESPECES. 
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VOITl  RIERS  î 

Les  Voiturier*>  IrouTeront  un  assortiment 
i  \e%  plu*  complets  pour  Voilure».  — 


u 


LÉONARD  BOIVIN 
Ptrctpteur  du  Revenu  df  rintirieur. 
ai.  H  jacinthe.  25  Juillet,  ld65. 


ASSURANCE  CONTRE  US  ACCIDENTS. 

COMPAGNIE  D'ASSURANCE  DE  VOYAGEURS 

DE  HARTFORD,  CONN 


CAPITAL 


£500,000. 
,  le»  Ar- 


tl— ■.  tmmt  1« 

DOITCirr  S'ASSURER  CONTRE  LES 

.A.  O  CI  »  E  I^T  S  • 

u  PMEMIEME 

COMPAGNIE  D'ASSURANCE  DE  YOTAGBURS 

DE  HARTFORD,  COSN. 
AMore  «oAtre  Ici 

▲ooidenti  de  toutes  sortes- 

CanMBt  dea  Torta  Penooacla,  oo  pwte  de  U  Tie 

CBST  A  Bâ8  raiX 

Lm  Pi^iee  po«r  $5000  en  cm  d«  fatal  accident, 
en  $15  imf  ii«-i—  •■  eM  de  tort  minant,  ne 
•oèle  fw  f  31  *  «90  par  nanée.     Aocnne  aornine, 

deiNiie  500  A  10,000    pi  atna,    arec  $3  A  f  5    de 

eompeneation  par  iemaioe,  A    un    taux    propor- 
tionné.    Pollcet  écritf  8  pour  cinq  ana. 

(TEST  UHI?BB8BL. 

Cette  Compafnie  aMurc  eootre  toute»  aortea 
d'accidenté,  aoit  qu'ils  arrirent  en  ToTâgeant,  en 
trar^JUant  dans  le»  boutiques  ou  le»  fiMteries,  ou 
es  marcbant  dans  le»  ruea,  en  nageant,  en  allant 
A  eber-l,  en  ehaaeant,  ou  en  jiécbant,  etc.  On 
émane  des  police*  pour  le»  province»  dan»  toute» 
le»  partie»  de»  Euta-Cnia,  et  '—  '"— ' 
aonnela  penDi»»ico  de  vi»iter 
partie  du  monde. 
et  ••ppréciée  par 
ricoe»  ou  paurre».  ^^ 

Om  PEUT  ST  FBR. 

Lee  VoTABBima  de  Hartford  est  U  plu»  ancienne 
eoapagnie  daMurancr  dan»  le»  Btata-Uni».  et  e»t 
éuMieVir  dee  ba»e»  Bolide».  Elle  a  émané  pi  a» 
iienn  milto»  de  police»,  eUe  paie  dee  réclaïaatian» 

ilfcire»  aufientent  eonetamment.  Son  capital 
eat  eonaidérable,  ion  directoire  «ont  d'un  caractère 
estimable  au  plu»  haut  degré,  et  elle  possède  plu» 
d'un  demi  million  en  argent  pour  le»  pajemenU 
des  pertes. 

iCCrN  EXAMEN  MEDICAL  REQUIS. 
tf  Troii  coda  par  jour  asanitra  un  homme  pour 
$1000,  oo  f  10  p«  semaine  de  eompennation  joor 

**Dee  agents  dans  toutes  1m  principale»  Tille»  et 
'****"  J.  O.  BATTERSOX,  Pré»ident 

4.  B.  CWAFFBB,  Montréal, 

JgeMl  Oiairmi  f»ur  U$  Ctnadoi. 

LÉONARD  BOIVIN, 
Agtnt  a  St.  jacinthe. 
M.  TUECOT, 

Médecin, 


ITTHmi  FIKUIIBI 

FER!  FERU  FERIII 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergetto. 

CASTEEL  et  ACIER  A  Ressort. 
PreiBiére  qualité  de  Spaer  et  Jackaoo 
CLOUS  A  CHEVAL  Aoclais  et  Améric. 
ENCLUMES,  ETAUX  DRILL,  etc. 

CHJRBOM  CH.iRBOS!f  CHARBOS  l! '. 
'fournitures  de  Maison  de  Premier 
I  choix  et  qualité. 

:BPï®S<RISS 

DE  PREMIÈRE  QUALITE. 

Thé  de  toutes  qualités,  ainsi  qu*un  assor- 
timeot  de»  plus  complet»  d^épiceries. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  NELSON. 


_     B  R  E  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 
8IB0P  DI  DEHTinOÏ  DU  Dr.  FICAULT 

Dan»  le  Canada  il  e»t  reconnu  que  le  lier»  de» 
enfants  meurt  de  la  dentition  ou  de»  maladie»  qui 
en  sont  la  »uîte  ;  il  est  donc  de  la  plus  bauU  im- 
portance de  chercher  A  mettre  de»  borne»  A  oet^ 
mortalité  effrarante.  Non»  serons  heurenjt,  mtU 
f^it  heureux,  si'  l'ussge  de  notre  Sirop  dt  Dt%titio% 
Tient  diminuer  le  nombre  de»  TÎctime»  que  la  mort 
ne  ce»»e  de  faire  parmi  ce»  cher»  petit»  ètrea  et 
dont  la  perte  lai»se  un  »!  grand  Tide  dan»  le»  fa- 
mille». 

Ce  Siaup  incomparable,  résultat  de  longue»  re- 
cherches d'un  célèbre  médecin  de  Paris,  est  appelé 
A  réaliser  ce  désir.  Il  ourre  les  pores  de»  geeei- 
Tes,  enlére  l'inflammation  et  la  douleur  et  fhcOita 
le  percement  de»  denU  »ana  fièTreet  i  an»  conml- 

»ioni.  _ 

PICAULT  à  FILS. 

Montréal,  1805. 

AOUT»  A  8T  HTACiann, 

FRENCH  iT  TERNIER, 

Pharmacieni. 


BUREAU  E»  CHEF  : 
1  Rut  Old  Broad  tt  10  Pall  Mail, 

LONDRES. 


ÉTABLIE  EN  1803. 

•  /         AGENCK   POUR  LE  CANADA 


G4i  tt  6â  Rut  SI.  Françoië-Xanier. 
MONTREAL. 


Illlllll  YlliSIl 


de»  Canada»,   et 
n'importe   quelle 
Cette  annonce  e»t  recherchée  j 
toute»   le»  cla«»e9    d'homme» 


USeLERB  &  NELiON 
PRES  DÛnOULDI. 

ST.  HYACINTHE 

Toute  description  d'effcu  en  Fo.ntï,  exécuté  aTCC 

•oin  «t  poaetualité,  arec  les  meilleurs 

matériaux  et  par  de»  auTriera  de 

Première  Classe. 


BilU  Privés 


Us 


qni,   dan»'  le 


Bas-Canada,  M 

.EQIB- 

d«  BILLS 


jMMWnt  da  ■'adiMSar  à  r^SSEMBLEB  LEQd^ 
LAftTB  po«  obtenir 
PRITES,  pertMt 
sifton  de 


lat  tumwislnn  de  piiTilègci  czeln- 
olr  da  corporation  peu  daa  Am 
M  aatvas,  on  ajantponr  bnt  da  ré- 

•  oadiflair  daa  lis 

^iaonûtl'efttde 

li«Mrti«,M«r« 
kas  rMes  Même  et 


gicrdasarpaatafaioa 
&!(•  tonte  ehoHi^i 

■otiifes  qna  p«  las  régies  Même  et  nfmntasdn 
Ocoseaiégirfatfret  de  PAssemblée  l'EfW^ 
raspactiTsment  (  Iseiaelles  régk»  sont  pnblides 
au[MCdaMl*0«ai«<d«  CnMda,]riUisoatre- 
q  ises  d'en  doBMr  DEUX  MOIS  D'AYIB  [  apéei- 
laat  tlalutiit  al  distinctement  la  aatan  et  l'ob- 
jet da  la  dite  demande,]  dan»  la  OmMttte  i»  Oa- 
a»te,enaaglaiiet  en  français,  et  anaaidaa»  ui 
journal  anSab  et  dan»  un  Journal  fwu>qai»  pa- 
bUé»  dsuMia  dilarlct  concerné.  Le  premier  et  le 
4trBiar  de  tais  aTis  derant  être  enTojés  an  Bu* 
■Ma  dM  BlUe  PriTé»  de  chaqne  Chambre. 
7b«ma  pdtitloM  pour  Bill»  PriTéa  dt^rent  Itre 
itéaidaaf  lssli^'<  frtmèrtt  t<maùu$  de  la 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pied»  et  demi  et  trois  pieds, 


*( 


Patron  du  célèbre  Pokli 

LE   CANADIEN 

Qwi  u  tUjà  wu  ti  grande  renotnvûe  et  que  ton 
vendra 

•P    I 


t» 


SdC6c9LoolJCliV« 

Le  Sirop  d'IODTU  M  Fn  iBALmAiu  préparé 
par  MsJ.  Vemier,  Pharmacien  et  Chimiste  prati- 
que est  sans  contredit  U  plu»  belle,  U  plus  pnre  et 
la  meilleure  préparation  de  ee  genre  qni  ait  été 
thbrlqnée  dans  le  pays  ;  la  manière  toat-A-iyt 
scientifique  dont  ce  »irôp  est  préparé,  est  «m  dé- 
oooTarte  de  M.  Vemier.  et  le  rend  parflùtemant 
inaltérable.  Je  le  recommanda  partiealièrament 
A  la  profaMion,  ainsi  qu'à  tons  eenz  qni  poorraisnt 
en  aToir  besoin.  _ 

P.  E.  PICAULT,  M.D. 

Montréal,  3  Juin  1865. 

'  Pharmacia  Famwa  it  Tnamu 
8t  Hyacinthe.    , 

lATTBEI 

NOUVEAUX  PATRONS  I 
M.  OUVIEBCHAUFOUX, 

FORGERON  ET  FABRICANT  DE  MOULINS 

ABAnRE. 
Voitin  de  la  Bnuêerie^  près  du  Mou- 
lin à  Férine,  Rue  Coêcadetf 

ST.  HYACINTHE. 

M.  0.  ChaliâMix.  déjA  »i  aTaatagenaeaMnt  con- 
nu dn  poblic  pour  tou»  le»  ouTrage»  le»  plus  con- 
sidérables qu'il  exéente  A  la  jatisTaction  générale, 
et  anrtoot  poar  »on  habileté  A  réparer  le»  Hachea, 
tout  en  offrant  ae»  plu»  sincères  reoMrcimenti  au 
public  en  général,  prend  la  liberté  d'annoncer 
que  pour  répondre  A  l'encouraçeuient  libéral  qnll 
a  reçu  il  s'est  d-icidé  à  construire  des  .Moulin»  a 
Battre  le  gram,  snr  nn  Srstème  youreau.  11  peut 
en  garantir  la  »npériorit«  sur  tous  1  .-s  antres  qni 
ont  été  fabriquée  jusqu'à  ce  jour,  surtout  pour  le 
criblage  du  grain  qui  se  fait  sans  perte. 

Six  de  se»  Moulin»  »ont  déjà  en  opération,  et 
leur»  propriétaire»  le»  déclarent  supérieurs  sous 
tous  rappi-rt»  ;  il»  traraillent  bien  et  net,  et  aTec 
GBoitié  moins  de  force  que  le»  autres  moulins. 

M.  Cbalifoux  garantit  son  ouvrage. 

C^ToMfM  réparations  aux  Moulins  à 
Battre  exécutées  avec  soin  et  diligence. 

8t.  Hracinthe,  NoTembre  186  . 

NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS   DE   TOUTE    ESPECE, 

fio.  i9l,--RUE  ST.  PJUL,-'No.  291, 
(  Vis-i-vis  U  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  »ou»»igné  A  le  plaisir  d'annoncer 
A  se»  nombreux  amis,  que  cédant 
A     leur    suUicitatloo,    il    Tient 

d'OUVRlR  un  MAGASIN  où  U 

fera  le  commerce  exclueif  de  Vins,  Liqueur»,  Eanx- 
de-Vie,Vin»  Français,  *c. 

Il  a  le  plaisir  d'attirer  i'atUntion  des  Me»»ieur» 
le»  membre»  du  Clergé  »ur  un  aaaortiment  de 
Vin»  de  Me»M  dont  il  pourra  disposer  à  très-bon 

marché. 

P.  A.  MERCIER. 

Montréal,  JanTier  1865. 


CAHTA»    OUSCWT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  UYRES  STERLING. 

Un  des  caractères  de  celle  Compagnie-,  f>st  le  règlement  prt>rapi  et  Ijbé- 
rtl  de  toutes  le»  PKRTES  encourues.  Lr  moniatii  dss  perle»  payées  esi  de 
113,500,000.  Le  REVENU  préseil,  à  pari  l'iniérèl,  sur  propriété  foncière, 
eat  de  £240,000  sterling. 

Las  Pertes  en  Canada  sont  réglées  sans  référence  au  Bureau  de 
IxuidreS'  ^^ 

W.  H.  RlHTOÏÏl, 

Agent-Général  peur  le  Canada, 
MoiiTmtAL.  No.  66,  Rue  St.  FrançoùXaner. 

iA.Oa  prend  des  Assurances  sur  toute  espè-e  de  propriétés,  à  un  taux 
aussi  modéré  que  ceux  des  autres  Bureaux  J«  première  classe. 

CHmRLES    NELSON,^ 

Agent  pour  St.  Hyacinthe. 


\"S   Av:s  AIX 

Dignes  habitant*  du  i^^anada. 

Tenez  vous  en  garae  u. temps. 

Tous  ceux   qui  achètent  mes    PHulea    au    

OBguaai  pour  leur»  dir«nce  mal^din  aont  rtapea- 
tuensemeot  mi»  en  gi^rde  contre  l'achat  »oit  de 
Pilule»  aux  Onguant    oStrles  en    rente  comme 

I  étant  de  me»  pri^paration»,  qni  portent  de»  KM^m. 
pitlt*  det  EUta-Oni»  anfoar  4»  tetic»  en  det  PtU. 
Il  a'j-a  a«cun  traMé  entra  lepanple  de»  Etata- 
Unis  et  le  gOBTmnim»nt  brUanâiqM  c'est  poor- 
qaoi  me»  préparations  ne  sont  pas  protégés  par 
nn  E»tampille  américaine,  il  n'y  a  pas  d'Estampil 
lee  »ar  me»  pB«!es  on  mon  ongnaat  en  rente  en 
Canada,  Tenant  des  Stata-Uni».  Jaaaefte  pourlenr 
dsotaatloa  aealoment  aor  la  mar^a»  qni  se  troare 
•an»  le  lirre  de  direction  aatonr  de  chaque  Boiu 
pu  Pot.  Arant  d'en  acheter,  tojcs  qu'U  n'  r  ait 
mnrvne  EdamfitUtàta  B.  17.  »nr  la  boita  da  pOali 
ou  d'Onguant. 

N'en  achetés  aucune  qui  porte  dee  Eetampikt 
daaRtàt-Unia. 

T.  HOLLOWAT, 

^44  Strand,  f^md«m 


coiomu  FiBvnaAL 

AORieOLE  ET  nCDUSTRIEL 


2  jaaTÏsr,  1865. 


JLULM-a 


BiJlSSIIIIANGE  PROYMGUUl  ECO] 


186  5. 

OCrnT   AtTX 

DEUX     OANADAS 

AflA  LUC  A  LA 

CITÉ  DE  MOMTREAL, 
2C,  27,  28,  R  29  iVTtinH, 

DAM  Ut 

iPALAIS  DE  CBI8TAL 

Rue    Ste.   Catherine,   et  sur  le  terrain  de  la 
Ferme   de»  Prêtre»  dan»    le    roieinage 
immédiat  situé    entre  le» 
Onj    et   Sherbrooke: 


hues 


f  ETABLIE  EN   1825.1 


Prtx  «SterU tlO. 


On 


ai4.e€M 


S  rat  M  pcoearer  des  listes 
'entrée  da»  le    " 


CeMhtttes  cm  Fer, 
Sefi  pev  itrdlu  ei  Fer, 
Pf  ■(«>€•  it  firsige, 
BeltM  4e  Reiese 
BsMi  4e  Heillif, 
CrIMes, 


Chtmcs  4e  te«  PaCreu,  eU.,  de. 

CHAUDRONS 
De  tontes  Espèces  et  Grandeurs. 


J.  s.  DOUCfT, 
Ortfer 


ALFRED  TOOD, 
iet       Greffier  en  Chef  da 

Bmremu  d*$  BiU$  Prité*, 

CJâÊtdÊtUi.  "^  UfUUiim*. 

Qadbae  IS  jâCtltis. 


U  Public  tr«nTem  i  la  FONDERIE  TAMASKA 

tont  ee  qu'il  j  a  ordinairement  dan»  un 

éubli»aement  de 

PREMIERE  CLASSE 

Conditions  très  Faciles. 

LECLEBC  à  NELSON. 


.  E.  Licumi,  Fils. 
8t.  HjsdBtbe,  joiUet,  I8ô5 


ClABUM  ESUOI. 


OapttaL    -  :  ^1.000,000  SterUag. 

FI.AOE'  BN  CANADA,  '    "    •MO.PQO. 

O    -A-    Pf    -A.    r»    -A.  . 

Bnrean  Principal,  -   Plaça  d'Arme»,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

T E  SOUSSIGNE,  .J... *.♦  ««".é  xp;«r  U  c«.p.pi. .i-d«..  n«.-*.  "'Wj^ij^^^j^':, zs!:^ 

Jî     prêt  à  reetfoir  des  application»  pour  Aaaumoce.  |  ^ 

De.  Pr..,p*.elu».  Vano»  pour   application*,  et  toute»  informations  seront  donnée»  i  ao. 

®'"*"-  CHARLES  NELSON,  Agent. 

M.  TUKCOT,  M.  D.,  Cowseii.   NfcDicAL; 


de  prix   et  dm 

.__^ département  africole  da 

Seerétnirc  de  U  Cbnmbre  d'Agricnltue,  No  615, 
RneCraif,oadesSeerémiresdes  f^odétre  d'A- 
fficuUara  da  Camié. 

Dans  le  département  iadastriel  on  pourra  m 
procurer  des  listes  de  prix  et  det  blancs  d'entrée 
ea  fl'adnaaant  an  SeeréUîre  de  la  Chatubre  dt» 
Arts  et  ManofactnrM,  Institut  de»  Artisan», 
Omjide  Ras  Bl  Jaaqnes. 

Le»  antrdas  dans  la  défatmmsBt  agriccle  de 
TTOBt   ètxa    fhitca  le  on  araat  Samedi,  ic  9  aoèt 

Ïrochain,  an  Buraan  dn  Secrétaire.  Vo.  615,  Riic 
!raig.    Pour  lea  produit»  agricole»  on   receTia 
dee  entrées  jaaqn'i  aaacdi,  le  9  eeptembr^ 

départenaent   indostriel,  le»  «^ntréee 


I  A  L 

>\c  la  Coinpag.'fc  soQt  fermé»  puur 


AVIS      S  F  K  ( 
Les  Directeurs  dé<irent  informer  que  le»  L,'   • 
U  prétest*  année,  le  31  Janvier  courant.  Le>  p.  .>o.«e^  qu.  »c  ,..opo^e«t  de  .  .mure 

sont  ioTitées  à   filer  leur,  applications  à  ou    av.nt  cette  date,  .lan.  le  but  de  .e  procure 
les  srantaff*-  ^  bon.»  additio««f  po-r    I'.mi^,  .«r  eenx  pui  entreront  aprèa  cette  oate. 

C.  N.  Agent. 
12  Décembre  1864^ 

ATTE!lTIO.«  lîTENTWN!  AnEMIOS! 

ISiDiaiDSillD    ILIE!BIE£IS);E!F. 

13»,  RUE  ST.  LAURENT,  MONTREAL,  ISS. 

\  (M»in  de  Uaeklock,  Coin  dii  Marché  St .  Lanrent. 
Ed.  Legendre  aura  constamment  un  a»»or 


E.    CHANTELOUP, 

191  Roc  Gralf  *  Montréal. 


6 


mi  DIS  couimius  vmt. 

JE  »ouuirU,parUêprittmtes,iemMA9UPiMiet 


que  /ai  iti,  ee  jomr,  mmmi  graj^  d*  U 
Comt  de»  OmmisMoirufourls  Tomukif  r  Ueet. 

Hevree  de  Bureau  :  De  »  *«re«  £.  M.dik. 
p.  M.  doM  U  Bureau  de  M.  Ftlteu  f  FeUau, 
Biack  Beekttt,  sur  la  QuarH. 

tTAaeuiu  papiers  imiSfê  wimmm  queitsuta^ 
mUet  Ugales  aent  M  payées  d'avance. 
'^     '  LOmS  c.  BELANGER. 

11  AvrU  18<5. 


Oonapasnai®   d*Ammiuraaoe 

ROYALE. 

SUR  LA  riE  ET  CONTRE  L'iNCENDIE 
C4PITA1<X  !•,#••,< 


4«  «•llara 


u  rosiM  os 


nCIDAST 


Quatre  millions  de  dollars. 

Cette  AMOfaace  prend  des  risques  •"*»»««  *f*^ 

d^  bâtiMMta  Piarr^Brlqun  et  Bois,  ainsi 

ana  snr  MobiUeia,  Hardm  da  eoips,  etr 

Bibllotbèaues,  Oraagea,  Eubles, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc. 

trSot  taux  tout  tris  modiques.^ 

Aipenoe  it  Montréal  t 

H.L.EOUTH,  il^»»l. 

J.  LEAKDRE  BR-iULT, 

jMtstaHt-GérmLt 
DdMrtcswat-Fraaçals 


A  l'honneur  de  prérenir  les  Messieurs  du  Cler- 

!ii  qu'ayant,  pendant  dix  année»,   traraillé  dan» 
es  premières  ma«.on.  de  Pari,  et  de  Londre.,  Il  a       

aussi  c*«e  snccé.,  pendant  sept  années,  à  Mont-  |  timent  complet  d'Epicerie»  choisies  de  première 
réal  fkit  *out  ee  qui  oonoeme  l'ornement  d'E't^^gjg^,  n  aura  aussi  de  bonne»  Liqueur»  de  toute» 
OLÎSE  DOK:  et  ARGENTE  en  CUIVRE  et 
FERPLANC,  LAMPES  SOUCHES  et  CHAN- 
DELLIERS.  a  un  fc?»ortiment  coneidérable  de 
LAMPES  de  tonte  e»pé ce,  CHEMIMEIS,  GLO- 
BES, BEFLEOTBURB,  MbOHES,  en6n  tout  ce 
qni  eoaeerae  l'éclairage.  Je  rlea;  aomi  d'ajouter 
A  ma  Poadcfie  de  CniTre  rnstallatlon  :*n  GAS,  le 
PLOMBBBIE  et  ee  qui  se  rattache  i  eeto  bran- 
ebe. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

lai,  RUE  CRAIO. 
N.  B.  —  Amortiflaaat  eomptet  de  Globes  et  de 
Cheminées  da  Couleur. 
MoatréalM  mal  1864. 


MEUBLIER. 

RUE  ST.  ANTOINE.  -  (PRES  DU  MARCHÉ.) 


Ilsatréall5  4<«smbr« 


M.  HfiRIBBL,  toulaa  rwaerdaat  les  personne» qn 
ont  bien  voula  I^SMaorager  jusqn'i  ee  jour,  prend 
la  liberté  de  sollldtar  de  nouTcan  leur  encoo- 
ngament,  et  leur  annonce  qu'il  rieat  d'augmenter 
eonstdérabtomentsa  Boutique,  U  onatlnoara  comme 
Mff  Is  pMSé,  à  eo^betisuar  «autm  esydeee  de 
EiuBLBS,  tais  qua  C««Cll«tl««.  €•■§• 
M««M,  8*phma.  TaMM.  CMSM, 
Jk«..et  suausmabbiMdoDt  on  aurait bssoM*  t<KM 
IM  toits,  sous  la  plw  eourt  délais,  sTee  les  matl- 
iMismstMssx,  «I M  mdllev  msrsbé  possibla. 

M.  HéribalsaebarfsaMsidatoulMrdporatiew 
«ail  asdentai  ans  déiste. 

St.  StMlika,  1  Beptembfc  IMS. 


-i  - 


aorte»  importée»  de  France 

Port  A  Skerry  Wim,  Brandi/,  Gin,  OU  Tom,  Rfe 

Whisky,  C  inger  jnne,  Jar,juf$-Cart:âr,tfe.,i(e. 

NouTelle  Liqueur»,  àc.Ac. 

Il  rendra  ides  PRIX  TRES  MODERES,  et  se» 
pratique»  seront  très  bien  serrie». 

n  BoUicite   re»pectueu»ement  l'encouragement 

du  public. 

Montréal,  jaarier  1865 


Le 
n*  sera 


\,par  U»  priMMte*,  donne  an»  qu'il 
rtapauaabU  (TaMCiia»  dette  eontraeté*  en 
par  ton  ipouu,  ou  aucun*  autre,  son»  un 

<^e  .^  d.  «I  ««n.  - -YTÛ  WJ^" 
Worceater,  Mass.,  E.  U.,  1865.— la. 

J.  P.  OBAIG, 
liiclear  de  Pianos, 
No.  82,  Rt^i  St.  LAtrasrr,  Mostbbal. 
K^PIaDoa  réparé»,  et  accordés,  i  court  an»,  et 
A  prix  BBodéréa. 
gioaUdal,  M  Uni,  IM4. 


Médecin   Vétérinaire. 

M  SIFROIS  DENIS  de  St.  Simon,  ptuod  U 
liberté  d'aaaoneer  au  publie  de  St.  Hyacinthe  et 
des  auTiions  qu'il  a  la  demande  d'un  grand  aom- 
b!!SpanoM,  il  s  est  décidé  4  Tenir  à  St. 
a«3sthï!toosles  samedi,  cbes  J.B.  Monettedil 
■rihui— «r  oé  u  lonnera  tons  les  soin»,  ramade 
Mw  lasoolugenentet  U  guériwm  des  cberaux 
^^dca  et  aussi  da  tMM  anhnanx  domestiques; 
"uiongutwp*'*»^  éeM.  Denis  et  sa  eon- 
nij^ee  pariaita  de  tMilm  la.  maladies  de»  aai- 
ontT^tn  font  un  maréchal  Vétérinaire  des  plus 
(«eommendahles.  _      _ 

irîublie.  pas.  tous  les  SamedU  â  St.  Hyacin- 
the ehes  J.  B  Maaetta,  place  du  marché. 

St.  Simon  18  Aoàt  1864. 

CsBTmcATSw-^oos  soosrifnés  oerufions  par 

Sfaîd.  8 1  SiLon,  a  fiuml  au-deli  de  toUie  espé- 
mnce  i  opérer  la  enru  de  Cberaux  m  ladc.  que 
oas  arioia  mit  sou»  ma  sohm. 

A.  MAÏNAED, 
J.  B.aKS]UUf. 
LAHSnt  SA&AS» 


Chaque  Conrnrraot  derra  parer  nn  dollar  en 
faisant  «on  entr««-,  ce  qui  lai  donneia  dr^it  a  na 
bllîe'  d'aim"î8ion  >•<  cinnt  Lut  ie  euneours. 

I>'9     TT.'Ui-  •-;  -'j'  «-•«  laiU  «re<-  l  '  p'inci- 

palea  lifae*  <1.« -tM^fnif!  4e  ftr -t  de  niviteaiion, 
\n*\.i  rru«lr«  a  dac4i.i»iioii,  franc  d  •  churjrf,  irui 
ot>jrt  ri|v'<  4ui  ii°  .ui't  (4ut  été  Teodu. 

Le-  eu.  cirraui»  et  «ogers  dan»  le  é«.^rt«-«en' 
ir  hi«trie!  auron  au'.ant  d'e»pACe  «j'**  fHj^^ibl» 
•pour  exhiber  leurs  ottjet»,  mai»  ne  i<mrr.i:  :a» 
ealrer  en  comp'^uiion  pour  les  pris. 

Pour  plu»  ampLM  inluraatiua«  sadres^^r  aux 
»ous»)gnfS,    SfcréUire»-Cooj-inU    de    1  As#*'cia- 

tlon  Agricole. 

GEOROBLBCLKRE, 
Sec  i*  la  Chaaobre  d'Agrienltnie. 
A.  MURRAV, 

Sec.  it  la  Chai;:bre  de-. 

Art»    e:    Mapnfactures. 
Montréal,  1er  JulHel  ISfiS. 


%m^^^t^^ 


gon«  eertaiBCBMat  la  Basiid    la  pi 


pour  la 
fOM 


9 
eOcaee 


DlIT&ÏÏCTlOM    Dit    YEIS 

QUI  SOIT    ENCORE  CONNU. 

Eiisjes-les   et  leyci  csatuiiess. 

Demande»  le»  "  PASTILLES- A- VERS  VEOK 
TABLES  DE  DEVINS,  "  et  ne  roo.  en  laiamz  paa 
imqoaar  par  l'offre  d'aae  autre  prépantion. 

Ce»  PASTILLES  »oiit  purement  rég»  taie», 
BllisssBta  grtsMcs  ■•  gsSt, 

Elle»  n'ont  rien  l'oSbnelf  a  la  rue. 
Et  sont  les  seule»  LO.S ANGES  Antbelmintbibuce 
admima  et  iieewmanJAes  par  la  Faculté  M<^dica- 
le  eoaame  flqécifiqua  pour  lea  cai  de  Vir»  ini 
tiaox. 


Chaque  Boite  renferme  30  Pastille»,  aio»i  que 
les  instruetloBS  requises.  On  roudra  bien  obserre» 
aussi  que  ce»  PASTILLES  sont  chaenac  d'ellee 
estampiUés  des  lettrm  "  DEVINS,  "  comme  garan- 
tie contre  U  contretaçon,  et  qu'elle  n»  sooljamai» 
rendnetà  l'once  ou  à  la  lirre. 

tY*Préparde»  «eulemeat  et  en  rente  en  gio»  m. 
en  détnil  cbes 

DSVnrS  &  BOLTON. 

CaiMISTBS, 

PrsslsPalmsdaJuièeea. 
MONTREAL 


- 


I      i*f     %*'■ 


■-'    «1 


.    .m>  il  • 


■  H 


II! 


'  ;  •  ■ 


T  ,;î/    a'    rii,'.  .10^-* 


i.'    wia 


...'àJOJ 


anada. 

rmps. 

fit'»      làll      N;iiQ 

i  »"nt  respec- 
|rhat  goit  de 
fi  !.'«•  K'mme 
fA  lit- s  Katan- 
>ie<  Fat*. 
At  des  KtaU- 
c'ett  pour- 

ITOtétrei  par 
I  d'Kitampil 
' eo  vente  ea 
kefi*"  j'Diirleur 

qui  •«  trouTe 
I  ctuq-ie  Bout 

quil   nv  ait 
toite  de  pilalc 

F.atADi  pille* 


V^l.l 


RIKL 


ini, 


8TAL 


I  (le  prix  et  dt9 
fnt  Agricole  da 
Iture,  N'o    Cl 3, 

II  OO  pourra  M 
^lanci  d>Dtré« 

CbaiuLre   dn 
det    ArtfaiiDS, 


lea  on    recel 

itembr-f 

fl,  \t»  «utr^e» 
15  ieptcmbre, 
et  MaoufAct«<^ 


■urours. 
iTtr.   1  ■•  p'incl^ 
|<Je    nnvijfHiioT," 

]«>  ^■nrtt-tr.eal 
Irr'Hal 


lie     l  As*t'CIA- 


S 


C4. 


'a    . 

plus  efficAM 
•    TERS 

lONNU. 

T  * 

Ht  en  UuMez  pê» 


Kïi^Kà  la  ri 
ktbrtHotliit 
faculté  ll<^die*> 
lie  An 


d'eir 
ccManx*  garan- 
nu  sont  JHmai* 

cote  en  gtot  *t 

OOH. 


M09TREA  L 


JOms    DE  PUBLICATION 

?R!X  [F  l'ABOKNEMi'NT 
r.        T     \'tivrre«    par     An, 

•.1.    TRiMS    •l\STKKS    laraqii*   r»boiiiK«»eai 


•onn.»r  aria,  »«    Buiaa»  'lu 

.,     »,;■    'Vii:t  l><  :>•••»««*» -II"  laar  ahnt»- 

«T4T«-r««  — Trow  pii^traa. 

L.  (i.  «JLADU,— Rédactem. 


ia0(ttt(|tte,  ^Igritolt,  tïtteraitf  ff  b'^nnonce. 


BUREAUX    ET  IMPEIMEEIE 
aUK     DX8     0A80ADB 

«1*.  HYACnrrHK. 

PRIX  DErÀiÎNONCES 

<»(  ligoM,  et  BMiiM,  lèn  iMvtte •  ft# 

u  -deMiM  de  fiz  lignes  et  pM  plu  de  dix  •  Tft 
A'j  tenaididtztIffDes,piirnffM.  .  ..•  1 
i  unrcbaq  'eiDiertioDiob«éqMnte,p«  ligm    O  S 

Ou  tnite  de  (ré  à  gré  poor  1«.   Annoncée 
•Itirront  être  pabUéee  oloi  de  treie  mei 


-.^- 


edite«i»-Propriétain.8,_|,nsSIEK  &  FRKRE. 


Vol.   13 


St.     1 1 vaciiithe,  ( Uas-C  ^aiiada,)     Wardi,     15     Aoiit      I  Si)5  . 


No.  45 


ABBUSBS  D'AFFAOBS. 

CHAUSoX,    SIC»)TTR    BT    LANOTOT. 

AVOCATS. 

t*9tia  voulut  fl«  !■*■  ï«*e*«,  éer. 

SciTaoJiT  w«  Cwua   C«i«w»u^  iT  Cwiw»- 

at.Hj«iintb«-,Septembu>,  1864. 


•APlîlKAt   BT  M0Rl90!f, 
Arocate. 
J|ii#  fMfnmkmm. 
A.  O.  Pamusav.                      I*-  *  •  ■•»■ 
Si.  HfieiD.be,  FéTrier,  186»^ 


BOfTROBOIS  KT  BACHAHD 
«  Af«eaU. 

i.l.l0M0H  P 

Uc;«ia.iMt-  


J08IPB  BOT, 

▲fOWt. 

,.-,   -  wmiMm  4*  M.  S.       ._^^ 
r.X.QIRARBt 


AVOQATt,    . 

A  P.  ImnnêM.  «i 

S^  HysebtfceeATTttHMw 


Vbbciul 


luiiunp  ncDS  I 

CADORET  &  DUFORT. 

PUCB  DU  KARCHiTcoÎN  DBS  RUES  CAS- 
CADES H  ST.  FRANÇOIS. 

8T.     HYACINTHE. 

M.  F.  0  ADOBBT  Hat  en  reaNreknt  reepectueo- 
BMt  ■  ■  neahNMet  pratiques  et  le  Poblic  es 
céaénJ.  »re«d  la  liberté  de  leur  annoncer  qui! 
SStîîI-beler  M.  E.  0.  DUFORT,  et  qnU 
eootlaiiefont,  à  aToir  toujours  en  mains  on  assoc» 
HasBt  «MMécable  et  TariA  de 

lAICIANDlS        SECBES, 

4a  iMtM  lortas. 

OflMBM  Us  tett  leon  cluM  poar  de  l'Argni 
fl^irten*  Us  sipANBtt  «utdr  Tsadre  à siMsi  boa 
ÏTSTqM  partoat  aillm,  «t  sâUsCsIre  mux 
qai  Toodroat  bien  les  enooaragar. 

F.  CaMMT-  ^  °  ^^^!;« 

\4M    «SSIBUES   MI    CI.IJMMB 

tfw?««at  todom  à  leur  elsliUwiwMt  un  boa 
AMrtiMst  dHlérlaos  *»«et^ staplM^aaj, 
Kwsll  Oocd,  etc  aax  eooéitioafTr»  pbia  llbéra- 
lei. 


SALSEPAREILLE 


OK 


BRISTOL 

EIV  ORAICDI  B0DTBILL8. 


FEUILLXSTON 

Si*  ïm 


DEUXIÈME  PARTIE. 


à  la  hutte  lia  Cirirbonnier  qai  esta  cinq  ou 
six  cents  pas  d^ci.  L^eodroit  est  désert  : 
DOS  gens  vout  passer  la  nuit  à  cbaater  et  a 
danser  ;  aucun  d'eux  n'ira  t'j  déraog-fi. 
Ta  resteras  la  tranquille  ju«qu*i  ce  que  t^ 
t'eofoie  préTsnir. 

— Faocliette  réfléchit. 


»ur  les  doase  cent  millt  Doin  qui  seraient 
appelés  i  TOter,  eo  ett-il  qol  savent  lire  1 
Peut>oa,  daot  eo  paji  de  govrerneinent 
direct,  doeoer  le  pouToir  à  «ne  classe  com* 
plétemeat  illettrée  1 

Poortaat  entre  ees  deex  aKernatiret,  Tas- 
serfissemeet  des  néftee  par  leurs  anciens 


■ '  DjrJD  GIRJM. 

Jlwécti. 
WATIBLOO. 
B«lT«i  loales  le.  eoeie  4a  Dtatrkt  éa  Bedlbf4. 
Joia,  1M4 


TACHB  rr  OLADO, 
SoMrt». 

SI.  Hyaelatbe,  W  NorembwlMé^ ^ 


.»D. 


St.  Hyadathe  M  ai  1865. 


D.  O.  MOEISON. 

Sotttire.  , 

Jlfouaa  rf«  .'»  ^i.  ^trtkamb^RM*  C^*iet. 

81.  HYACINTHE. 
•Meembre  ISM. 


Terre  aVendre- 

Daaa  le  6e  Eaag  da  Bt  Deiaiaique,  ane  9»V*^ 
TBBRE  de  8i  aipeats  de  large  ear  80  «rpeata  de 
Krïï.t  les  I8prwiàsra  arpenta  sont  eu  par&it 
état  dbeultaie,  sirloate  UUrrur  et  au  bout  de 
18  aiesats  st  lî— y>  aae  bonne  ■aeiene  denrw 
roa  600  ralMaaaz,  et  le  reste  de  U  terre  est  bien 
bjliés  ea  bois  ftaae.  . 

ÀTee  aae  bomae  nmimm  en  piene,  tout  fin^  une 
gaage  de  70  pkds,  oMurs  française,  sur  40  pieds 
STlsne  et  une  aotie  grange  de  60  pieds  de  long 
irr  90  de  large ,  ane  étable  de  30  pieds  sur  34, 
teasieet  et  autres  dépeadanees . 

Foar   Isa   eoodttloas   qui    seront  très 
s'adresser  sur  l^^lgo.  à  ^^  CADORET,  i^re 

St.  Dominique,  4  mars,  1865.— 3m. 


Cftcnes 


TABTl, 


RAPHAËL    .— -»       ,^.^^j. 

ntéJT-  :  Waterloo  Comté  de  BWT'.^. 

M  CartoV  chargera  de  la  CoUeetioa  de  tous 

oi^^ion^oaSa  bien  lui  eooÛer,  arec  ex- 

•titade  a»  poaetnallté. 

?ralerfoa,  jAarier  1865. 


iirnii  il)  PKvnB. 


A  VENDRE. 


Taao  HA 


(Ci-derant  de  8t.  r»- 

DAIO.VEAUuT  a  l'honneur 


APUT. 
troure 


*Sor^r^^<Sb;;««is-^l.  publie  engé. 
SiTi    -T-inten.ntl.gMr-i^.Hdtel 

liîl  ESn^  être  l  Hôul  ee.tral  du  «mmerc*. 
^^SuSil  bons  Uts,  bonnes  liqueurs  et  bon- 

ÏHiïïwru  dWoJtion  d«  Toyar-r». 

St  HyaeÎBthe.1  Mai  1861; 


US  EMPLACEMENT  ntue  au 
VUlMMt  dt  8T.  DENIS.  Riviirt  Ri- 
ckSSL,    contenant    T5    Pl^DS   DR 

TSont.sur   cent  quatre 

VUtOT  FIEDS  DE   PROFONDEU^^^ 

pHAETSeuTEiaget,  HANGAR,  REMISES 
ETABLES  et  autrt*  B4tiutt  tu»  irigier. 

CttU  «-l«m  «  toujour,  iU  occupé  P^'^V^r' 
c«,  et  offre  tout  let  avantaget  pottxhU*  d  eett*  "^ran 

^CondUiont  trit  libérai;  Sadretur  au   ouuipi 
4  St.  Hyanntkt.  R.  ST  JACQUES. 

St.  Hyuintkt  14  atU  1865. 


Le  Grand  Pnrillefttoiir  dullans* 

pour  le  printemps  «t  l'été. 

Qaaad  te  saag  set  épalf^  te  eltMlaltes  est  en- 
tiavée,  ettechunsois  4»  ooiya  readl  moins 
aaiasa  par  tes  seerétisti  loordsa  •«B;^  daa 
BOU(raiTer.  C*tttà^^Vid^V>^^^^ 
parifie  tout  te  systèaie,  fi  denalt  être  m  oaage 
tons  teajoaraooaaas 

POTION  MEDBCINALEt 
Chea  tons  eenx  qui  sont  malades  oa  qai  désirent 
prévaoir  te  tealiiHT     O'sat  te  seule  pséfàvatten 
réritabte  et  otiffinale  poor  epénr 

!,«  SU«a>UM>a  perMxa»«»te 
Des  Cas  /ei  plus  damgmreuz  et  dn  fims 
inviUris  de  Scnfkdeh  de  Plmts        ] 
anciennes  t  TSmeurSf  Aèoéê, 
Ulcirm. 
et  ponrtoutes  le»  espèces  tfEniptf doa  SawAteossi 
C'est  aussi    un  remède  sans    pareilte    pour  tei 
RhuBies,  Enflures,  Scorbut,  Névralgt^Darres, 
Déhttité  géoéiate  da  système  Mrveuz, 
Porta  de  l'appèU^  I^r»»»!™.  ^*V^ 
•ements  et  tontes  les  Matedies  da  Vote, 
les  Fiènes  Intermittentes,  FiéTtes 
Billlenses,  JanniHe,  Teigne,  ett., 
Cest  sans  contestation  te  prépas^ioa  U  plus 
pure  et  la  j^us  palssaate  de  la  TéritaHa 

SALSEPAREILLE  DE  HOSDUMJS. 

C'est  te  mefllear  remède,  et  de  fl*|^»l  •" 
teaoel  on  poiaee  eamptscooar  te  gaésiaen  ée  tmi- 
tM  tes  BudadissocoMteaBésa  par  rdtat  Isspor  do 
sang  oa  par  l'usage  immodéré  du  cateoMl- 

Les  malades  peuveat  Itio  oertaiag  «oïl  a^ntao 
Bas  dans  eette  préparation  la  moiadM  particule  de 
snbetaaoes  mercarteltes,  asiaéralai  oa  Téaéiieotea. 
Il  est  parfcitemeat  iaoftnsâf  et  peat  être  admima- 


1 


HOTEL     NATIONAL, 


Ué  aux  personnes  ftibles  ainsi  «ju'aox  «nf»»»»  ^ 
plus  délicats,  sans  causer  te  ssoindte  préjadioa. 

Des  directtooa  tomptet*!  pour  m  eenrir  de  es 
remède  se  trooreat  imprimées  surfk  vapteisqui 
•nTeloppentlabouteme;et  afin  de  se  tenir  ea 
garde  contre  les  contre-façons  royes  si  la  signatu- 
re de  Lâmmâm  bt  Kxmf  se  trouve  aur  l'afllehe  ueue. 

La  salspareille  de  Bristol  est  en  Tente  chea  tous 
les  pharmaciens  du  Canada.  ...     « 

Derins  et  Boltoo,  près  du  palais  de  justice,llon- 
tréal  agent  généraux  pour  1«  Cauada.  Aussi 
en  rente  en  gros  cbe»  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
rendre  cher  tous  les  .Iroguistcj  et  vendeurs  de 
médecine. 

St  Hyaciûlhe.l  Arril,  IW5. 


TSNU    PAB 


îmmw 


ABTIflTB- 


rHaioukrHi. 


HUIT  DB  u  BâWW  BB  Erep»"^""" 


Il  saii! 


TROKC. 


SELI     

THOMAS  FEASEK, 

Qa4be«. 
'  Qii^bée,  m  M^  IW».-^*»- 

hcnrTbarbeaUs 

lAICHAND    DE    TIKS. 

ASCIEUNK  MJJ80»  WOODHOUSE 


A.  S.  lAYNARD, 

Rie  CaBCâée»,  y^»  <■   Mm»»» 

MMAYNARD  a  l'honneur  d'annoncer  i  ses 
.  nombreux  amis  qu'il  rient  d'ouvrir  un 
HOTEL  dana  la  maison  Je  N.  bu  G.  rma.n,  meu- 
blier.  Les  royageurs  troureronta  cet  Ilotel 
wntle  comfort  désirable  :1a  tab  e  sera  servie  à 
ZuX»  heure  et  on  trourera  cbes  lul.dc  bon»  I.ts  et 
et  des  Liqueurs  de  Premier  Cbo.x.  Les  voya- 
geurs uoureronl  de  spaciiaaes  Ecuries. 

Prix  très- Modérés. 

St  Hyacinthe,  mai  1865. 

HOTEL  DU  CAHADA, 

à  louer. 

CET  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 

«  Men  aitaé  au  ceutre  de  te  cité  de  St.  Hyacm- 
K-ào]eteuea  pas  du  Marché,  arec  ses  dépen- 
îiî^1oïïr«Dant  de  restes  écuries,  cet  a 
ÎSdbST  î!aLioence  qu'à  l'occupant  actuel, 
!iS  détSter  des  Uqoeurs,  sera  tr,nsportée  au 

cSt^un  arantage  assexrare  pour  ceux  qui  dé- 

*^*       TBVIB   HOTEL. 

13- POSSESSION  IMMEDIATE. -Cl 
O-CONDITIONS  TBE8  PACILES.-a 

S'ADRESSER  A 
MICHEL  PALAROY. 

8t  Ryaetotha,  «6  juiltet,  1865. 


PILULES  Végétales  BE 

BRISTOL. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  GRAND  REMEDE  POUR  TOUTES  LES 

Du  Foie,  de  TEstomac 

ET  DES  INTESTINS. 

Mi<esdans  lesTioles  de  Verre  etgaraattes  pre- 

près  à  être  conserrées  dans  tous  les 

CLIMA-TB. 

pis  Pilotes  «mt  exp«eMdmeot  |J«P^^ 
Kj  Boor  opérer  en  harmonte  »7«  *»  £f  J^^f- 
RldEl  dTBRISTOL,  ce  craod  Purificateor  da 


yiî.^Dans  les  boi^. 

— Je  n*si  pas  toujours  été  auasi  laide  et 
ausisi  abanduooée  que  je  le  suis  aujour- 
d'ktti,  répliqua  tristement  la  paoTre  créature 
J'ai  été  jeune,  j'ai  été  belle  ;j'ai  aimé  avec 
an  entier  dérouement  ;  i  cet  imour  j*a  i 
stcriflé  honneur,  famille,  tout,  et  maintenant 
on  me  repousse,  oa  aie  méprise,  on  ne  me 
eoaaait  plus.... 

En  dépit  d'elle-même,  ta  colporteuse  éUit 
derentie  penaire  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  à 
relever  U  tète  arec  fierté. 

—Cela  ne  m*arrirera  pas,  i  moi  dit  elle 
ai  cela  m'arriTait.. 

—Que  feriei-TOtts,  madame  Rose  1 
—Je ne  sais;    mais  il   me  semble  que  je 
reoTerterois  que  je  briserais- . . . 

Vous  feriez  comme  moi,  madame  Rose 

TOUS  rotts  résigneriez  et  tous  pleureriez  en 
secret. 

Boee  ae  teDai^  elle  avait  lea  narines  gon- 
flées, le  ■oorcil  froncé.  Enfin  elle  secoua 
la  tète  d'on  air  d'impatieace. 

Bafa  !  reprit-elle,  ce  sont  des  enfantilla- 
ges... .  Voyons,  te  Grêlée,  sois  donc  rai- 
•onnablc  Poi  eo  tort,  je  l'aToue,  de  te 
nooBser  à  une  démarche  qui  peut  irriter  mon 
mari  contre  toi,  mais,  qua  Teux-tu  f  je  perd 
te  tète  quand  la  jalousie  me  Tient.  Enfin,  il 
n*j  a  pas  de  remède.  D'ailleurs,  que  peux- 
tn  craindre  du  Beau-François  î  il  ne  te  tue- 
ra pas  peut-être  7 

Ah  !  i^il  ne    s'agissait  que  de  mourir  ! 

répliqua  la  Grêlée,  depuis  longtemps  la  rie 
•st  an  fardeau  pour  moi. . . .  Mais,  madame 
Roae,  madame  Rose,  pouraui vit-elle  avec 
une  sombre  terreur,  ne  croyez- vous  pas  que 
pour  ae  venger,  il  pourrait  s'en  prendre  i 
mon  enfant,  mon  pauvre  cher  enfant,  enfant 
innocent  / 

En  même  temps  elle  saisit  son  fils  avec 
une  sorte  de  frénésie  et  de  baisers .  La 
friTole  Rose  elte  même  fut  émue  par  cet 
élaa  de  tandraase  maternelle  ;;cepeBdant  elle 
dit  avec  on  nooTeau  mooTemeotd'impatience. 
Sur  ma  foi,  ma  chère,  tu  deviens  com- 
plètement folle.  Comment  Pranoois  qui  est 
j'Mte,  s'en  prendrait  il  i  ton  fils  d^une  faute 
dont  tu  es  coupable  1  Si  le  petit  gars  d'E- 
trecbv  n'a  rien  fait  lui-même  poet-  exciter 
la  colère  du  Meg,  il  n'a  pas  sujet  de  la 
craindre. 

Malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi, 

madame  Rose,  répliqua  Fanchette  en  serraiit 
toujours  «ou  fils  contre  sa  poitrine  ;  il  parait 
que  Jacques  de  Phitivi^r,  le  roaitre  des 
Mioches  a  des  plaintes  à  porter  coutre  lui, 
et  le  Meg  sera  sans  d)ute  fort  irrité. 

Le  petit  gars  d'Etrechy  se  détacha  de 
ses  étreintes  convulsives,  et  il  dit  les  larmes 
aux  yeux  :  " 

— Je  suis  bien  fâché  de  te  causer  du  cha- 
grin mère'  ;  mais  ils  veu'.eut  toujours  m'o- 
bli"  r  a  Toler.  tu  m'a»  dit  que  c'e^t  mal. . . . 
d'a°!l<.u-s,  je  ne  veut  pas  d'eau-de-vie  moi, 
par.eque  cela  me  rend  malade  ;  et  j.uis  je 
i',-  vtux  pas  illetAvcc  trs  JTOTres  parr^  qu  il 
me  battent  toujours. 

Fanchette  po<a  vivement  la  main  kur  la 
bouche  de  son  fi 's. 

—Tais-toi,  tais-toi,  dit -elle   avec  isquié- 

tude.     Ne    l'écoutez-pas,    madame  Rose  ; 

c'est  un  Jenfant,    il  bavre    i  tort   et  à  tia- 

vers....  Tenez,    madame  Rose,  peut-être 

ferait  on  bien    de    nous  teisser  partir,  mon 

fila  et  moi  :  noua  nons  en  irions  jusqu'à  l'ao- 

tre  bout  de  la  France,  et  nous  deviendrions 

ca  que  noua  pourriona....Si   vous  vouliez 

deoModer  cette   grUe  pour  nous  au  Beau 

Fraaçoie,  il  ne  tous   la  refuserait  pas,  je  le 

*'Jîiis  l'esprit   de  Rose,  singulier  mélange 
aauoa.  d*écoisme  et   de  légèreté,  était 


Vous  avez  raiaon,  madame  rose  dit  «-I le  <  lualtres  et    letir  offraochiaaement    politique, 

enfin  ;  vous  parviendrez  à  calmer  le  Meg  }>  aous  ne  saoriom  béailer  :  te  premier  fiiit  pro- 
moi,  je  vais  me  rendre  i  la  botte  da  Cliar-  j  longerait  poor  on  deni-eiècle  peut-être  la 
bonnier.  Mata,  ajouta*telte  en  fondant  en  .légradatioa  dans  laanelle  Pcaelavage  a  tenu 
larmes  de  iiouveao,  je  ne  aérai  plus  avec  ,  t  «  race  africaine.  Le  second  présenterait 
mon  fils,  que  je  n'ai  pas  vu  depuis  jour*,  «rt  itéviUblement  dea  dangers  pour  uoe  cer- 
quand  il  faut  me  séparer  de  loi  même  pour  i  l 'ine  période  ;  mais  jos^o'*  ce  |oar,  on  n'o 
un  moment. . .  .Pourquoi  ne  viendrait-il  paal  fia  trwivé  d*totre  apfireBtissage  i  la  liberté 
avec  moi  ?  '  <i  «    1*    liberté  elle-même.«<-Cotfm<r  de 

— Non  aon  absence   pourrait  être  remar-  i  V  Kurcpe. 
quée  cl  inspirer    dea    eoupçona.  D'ailleurs,!  ^^  - 

dana  te  eoirécle  mioebe  se  fUsaera'de  tempa  I 
juaqu'à  te  cabane   poor  te  teoir  compagnie.!  f  JoUVell6S  et  FaltS  DIverS. 

—Oui,  oui,  mère,  dit   te  petit  gars  avec  '  — _ 

empressement  ;  cacbe-toi,  puisque  Ton  veut  |       _u„  jn^^idu  da  viHaga  4a  Coso  {Imoa) 

te  faire  do  mal.  Moi  j'irai  te  Toir  à  la  hutte  i  

et  si  on  me  donne  du   pain  et  de  la  viande,  i 
je  t'en  apporterai.  I 

La  Grêlée  ae  leva  teatcmeot  poor  obéir,  I 


H  'té  arracbè  de  son  lit,  roetê.batta  à  coups 

il    bâton  et  teisaé  aor  pûee  daiw   oo    piteox 

t     t  ;  sa  femme  a  été  maltraitéo  et  a  eo  qoa- 

tres  denU  ctaoées  }  sa  fille  a  été  fooottée  aur 

mais  au  moment   de  s'éloigner,  elle  eat  aa   i^    .^^^^f  ^^^^j^q  ,,   chemisée  on   mille 

nouvel  accès  de  doaleur  et  d*épooTaote.        I  ^^  ^  demeure,  où  oHe  o  été  abandonnée  ea 

—Madame    Rose,  dit-elle  en  ungtetont,     ,^^^  ^^jj  ^ea  autres  de  cette  équ  pée  é- 

je  fais  ce  que  tous    me  conieillez  ;  mais  jef  „|ggt  m,^  douzaine.  Ifs  ont  dit    pour    leur 

ne  sais  pourquoi   mon    cseur  me  déchire  en  j^i^n^fj^g  qg^  pi^^oim,  q||*,*|g  j^^^ient   aiasi 

embrassant  mon   gars. . .  .il  me  semble  que  '  „„i,nené  était  un  mauvais  voisin  et  tou- 

je  ne  dois  plus   le   rcToir. . .  .Oh  !  vous  me  |  j,|g^j  j^  (^^^^  4  quitter  le  paye. 

promettez  de  veiller  sur   lui,  a'est-ce  po»  1 1  .-«...* 


Vous    me  te   rendrez,    madame   Rooe  ;  je 
vous  le  confie.  | 

— L'insupportable  pleureuse  /  répliqua 
Rose  sTCc  colère.  Oui,  on  te  rendra  ton 
fils  ;  que  Tcux-tu  donc    qu'on  en  fasse  1 

La  pauere  Fanchette  craignit  A'sToir 
offenaé  aon  orgueilleuse  protectrice  ;  ella 
balbutia  quelques  excuses  ;  puis  après  avoir 
encore  recommandé  au  petit  gars  d'Etrechy 
de  venir  la  Toir  dès  qu'il  poorroint  s'échap- 
per, elle  l'embrassa  rapidèamit,  et  disparut 
dans  te  profondeur  des  bois. 

{^Ln  suite  OM  prochain  numéro.) 


TABLK  nUK  Lit  PmOBAMI.ITtS  DE  LA  VIK. 

—On  aoppoee  qne  te  torro  est  peuplée  d'un 
tHiliiard  d'iadividoa,  qui  meorent  tous  dans 
on  aièele.  On  comfMe  33  ans  pour  un*; 
génération  i  par  coniéfHoat, 


IlenmM 

Par  aa 31,081,»al 

jour 101^71 

heurs ........  4,228 

minute 70 

secoooe  •......•.! 

Sur  mille  cnftnts  qoi  misaent  en  même 

il  en  reste  no  boit 


U  en  wuwl  : 
Paraa...    33,333,383 

iour 91,324 

heure 3,806 

minute 63 

'  seconde 1 


L'émancipation  politique  de* 
noin. 


L'immensité  de    la    tâche  que    te    goo- 
lernement     confédéré,     en      suceombant, 
léguée  aux  vainqueurs,  ae  complique  i   me- 
sure que  le  temps  marche.      La  téorgaotea- 
tioo  politique  des   Euts    dans  lesquels   l'in- 
dustrie, la  justice,  tout  est  tombé    d'un    aeol 
coup,  n'est  rien  malgré  ses  difficultés  si    00 
le  compare  à  la  transformation    sociale  des 
quatre    millions   d'esclaves  libérés.     Faire 
des  citoyens  de  cette  race  d'hommes  qui  hier 
était  traitée  comme  un  bétail  raisonnable  ) 
inculquer  au   noir,  qui  n'a  jamais  connu  te 
liberté  et  la   responsabilité,  tes  devoirs,  la 
dignité,  la  force    d'initiative  du  travailleur 
libre,  c'est  un   progrès  qui  ne  peut  se  réali- 
ser que  par  le  temps  et  l'éJucation  ;  pour- 
tant les  moments  pressent.     Le  plus  hideux 
paupérisme  envahit  rapidement  lea  ancieoa 
Etats  à  esclaves  ;  des  centaines  de  mille  nè- 
gres valides  et   de   blancs  ruiné»  sont  à   te 
sportule,  et,  d'un  bout  de  l'Union  à  l'aotre, 
las  :intipuili  es  de  laees  se  manifestent  par 
des  riies  où  l^   sang  coule  journellement,  et 
qui  sont  peut-être  le  prélude  d'une  insurrec- 
tion générale. 

Un  certain  nombre  des  grands  proprié- 
taire.s  du  Sud,  «uffisamment  tranqoilisés  au- 
jourd'hui i  l'endroit  des  iotenlioaa  do  prési- 
dent Johnson,  et  à  f»«a  près  assurés  que  les 
catégories  il'exceplion  de  la  preolooonlion 
d'amnistie  rekteront  à  l'éUt  de  menacée, ont 
eutrepria  d'organiser  le  travail  libre.  L'é- 
chelle lies  sateires  des  noirs  paaoés  i  i'étet 
de  travailleurs  libres,  est  ai  modeate  qne,  eu 

etàkau|H- 


temps, 

d*nn  aa 

de  2 
3 
5 
10 
13 
30 
25 


7671de  99  aaa    438tde  70  ans 

•n  38  404 

625  40  369 

583  45  334 

511  iO  297 

539  55  257 

SOI  60  213 

472  65  16 


75 
80 
85 
90 
95 
97 
100 


La  moitié  de  ceux  qji 


naisaent 


117 
72 
34 

ta 

4 
3 
2 

I 


Vins,  LlDOimS  IT  IPIGIIIIS 

r>«  oreml&re  qualité. 

auuT,  m,  eu 


A.  SIMABD, 

AVOCAT, 
Tient  aon  Bureau  dans   la  maison  de  M. 
iaii 
place  da  marché.  St.  Hyacinthe. 

13  Jnniet  1R65. 


J. 


„ Aug. 

Atchambanlt  porte  volaine  du  bureau  du  Journal 


meurent 

avant  31  nna,  et  leodeûz-tiers  avaat  46  aas. 

Sor  10,000  hommes.  5  ao  plus  parvien- 
nent à  100  ans.  L'bomme  qai  ne  fsit  point 
d'excès,  et  à  qoi  i\  n'arrive  aucon  accident, 
peut  espérer  de  vivre  90  ou  100  ans  et  plus. 

Ln  paroisse  de  Ste.  Oeaeviève  de  Batiacan 
Tient    d'être  témoin  d'one  cérémonie    bien 
pieuse  et  bien  tonchaote,  et  qu'il  ne  lui  oTait 
jamais  été  donné  de   Toir    nvant    ce    jour. 
Mardi,  le  premier  do  ooorant,  M.  François» 
Trudel  et  Dame   Marguerite    Nobert,    son 
épouse,  ont  célébré  te    einqoaBtième    anoi- 
Tcrsaire  de  leur  mariofe,    mois    ce  qui   o*a 
pas  peu  contribué  è  reloTcr  l'éclat  de  la  fMe 
c'état  de  TOir  à  celé  de  eci  vieux  et   Téoe- 
rables"époox,  et  prosteroés  devant  tes  saints 
autela*  cinq  couples  de  jeunes   messieurs  et 
demoiselles  rayonnantes  des  ehsimes  de  leur 
âge,  et  pleins  d'espérooce,  qai  venaient  con- 
tracter en  même  temps    une    alliance    que 
seule  la  mort  peut  ditsoudre.  Et  rlK»s€   très 
remarquable,  c'est  que  parmi  «es  dix  jeunes 
époux  se  trouvaient  uoe  fille,  une  petite  fill»-, 
deux  neveux  et  trois  niécer  de  M.   et    Mme 

Trudel.  .      „.  ^       . 

La  mesoe  fut  eolêbrte  par  te  Réréreml 
M.  Noijcux,  curé  do  Kéd,  4|0i  dans  une  belle 
et  tombante  improvisOlteo  adoptée  à  a  cir- 
conatenco  et  âwis  tennèHo  chacun,  jeune 
comme  vioox,  troott  ••■  compte,  a  su  too- 
eherplu  d*onc«or,«t  •  «I  verser  pla« 
(l'une  te  rme  ans  aaaioéMte. 

L^gltee  décorée  arae  no  golkt  tout  parti- 
Icolier  comme  eo  on  boo«  joer  de  dimanche, 
I         ..     -        .    .      1.    «.■>< :   étaient 

i    une 


N.11.-M.  Barbeau  eetAfent^U^Jî^ 
gBied'Amuran-dit*:  ^i-^Tj^ 
8t.  HyaelBtbe,  27  Movembea  tl64 

'               LfiANDRB  BOUOBBAU, 
Huissier  d*.  U  Coor  Sopérfaoïa  et  Colieet-r. 
Sherbrooke,  0. 1. 
Sherbrooke,  33  mal,  1865. 


/ 


Terres  a  Veadrea 

DU-Sept  arpenu  de  »•"•«•  »«•*■;'  ^^tl 
profondeur, en*I.  P-roisse de  St.  Pte dana leraag 
STFraaçoû,  à  rendre  d'un  seul  lot  oa  ?«»•»*• 
ÏJîTWi  arpente  de  froat,  àted—ide  des 
ÎSéwa».    Li  tout  pour  argwt  ««P^»  °« 

^TteadétefaQ-i  ••'«-iJïTfîiJ;^  ' 

a.pte  '•^ona.ttenss'ad^«,«J-ç^p 
St.  Hyadathe,  16  Mai,  1864. 


L.  F.  A.  VIOLLETTI, 

COBONER  CONJOINT. 

du  District  deBedford. 

BunoH  S(mA  Ely,   CtmUde  Skefard. 

'  MëîÈM^ dTRapide-Plat. 


^„-Iur:ir^^^::^?'^^^';:X 


1865. 


n  ispére'reeerblr  une  large  part 
public St.  Barnabe,  8  août 


Db.  MATHIEU, 

Dentiste. 

HO.  !#•,  mno  Motr«-0««"*' 

£b  fee*  du  Pal0i$-de-J**tke. 

Montréal  Mal    i>». 


Juaqoe, 

là  eonaldéréea  cémme    «»}*'«»•''*  1°'''^^ 
dtopataimeatpro^ptementet  permanent      Dana 

lesïsladies  wi^tes,  ees  Pautes  aoatleB«oé^ 

deteplassâr,  te  plus  P«»P»  •*  ^  "^SSa^U 
aU  été  préparé,  et  doit  être  enoeia  appUqoé  à  te 

D^rfpepii  SXndigeitloiiy 
ICaladlei  de  ToUf 
,  Oomtipattoii, 
Maux  de  ietep 
Hemonroldeik 

Hydropliie. 

Députe  ploateon  aaaéM,0M  PUnlea  ont  été  ' 
empteyéea^aas  te  prat^na  quotidfcane,  toujouia  ! 
avec  lea  menteurs  résulUte,  et  c  est  •▼w  »•?'"• 
giaade  eonBaaea  qu'eUea  aoat  w«»^*;^ 
pattenta.    EUee  aoat  eompoeéea  arec  teaExtndta 

Végétaux  et  Baomea  les  pi»  a  eoéteux  et  lea  Pluj 
pan,  et  dont  U  n'y  en  a  de  trèa-peu  employés  dani 
les  Médecines  ordinaires,  à  cause  da  tewr  ooâ* 
éleré  :  eette  combinaiton  de  rares  proprtetée  me- 
decinalea  eat  teUe  qne  dans  les  maladisi  ""ÇJ^ 
et  dffleiles,  oà  les  autres  Médecines  ont  «<»£?•: 
tementfidlli,  ce^  Pilules  extraordinaire  sont  opère 
dea  foérioons  compWtes.  a.tr,wpT 

Pripari  seulement  par  LAifMA»fcKK""« 
Drogttiates  en  gros,  New  -York. 
Derins  *  Boltoo,  prés  da  P«^^de  Jo8tiea.Mj»j 
tréal.  Ar»t»f *'»*'•"  P®"  *•  Canada,  aussi 
in  îenteen  g^  che.  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  * 
rendre  ches  tous  les  droguUtes  et  rendeurs  de 

isédeetee. 
St.  Hyadntba,  l  AviU,  lM5. 


do  pMsion,  d*égoisme  et   de  légèreté 
déjà  fatigué  de  ces  doléances. 

— Jcn'aipof  à  m*occoper  de  tout  cela, 
dit-elle  aèchenent .  je  no  me  mêle  jamais 
des  ataireo  de  te  bande.  François  peut 
agir  ùomm  »  l*entendn,jo  ne  veux  pni  le 
Ulaer,  je  00  vew  paa  le  juger  ;  qu'il  m'ai- 
me toujours  et  6ela  suffit. . . .  Cependant, 
poarMiviUello  d'un  ton  plos  doux,  comme 
UTuis  te  caoae  do  l'embarras  où  tu  le  trou- 
vée, je  ne  t'abawlonnerai  pas,  aoivant  ma 
promoase  j  ni  toi,  ni  Ion  fils  vons  n'aurez 
ncn  à  craindre  poor  retto  malheureuse  affai- 
re de  ce  matin. 

— Q«e  Dieu  vous 
dit  Fanchette  en    tevant 

^Diou  répliqua  te  jeune  femme  en  très- 
aillant;  tu  penses  donc  encore  è  ton  Dieu. 
Bien  souvent  murmure  Fanchette. 

Bose  resta  quelques  minutes  silencieuse, 
te  vteage  caché  dana  aes  maina  ;  •  nfin,  elte 
fit  un  geste  d'impatience  comme  pour  re- 
pousser une  pensée   importune. 

—Bah  t  Itiaiona  cote,  dit-elte.  Eh  bitn  / 
la  Grêlée,  Fnnçois  ne  peut  tarder  d'arriver 
je  m'étonne  même  qu'il  ne  soit  déjà  ici. 
Toute  réflexion  faite,  il  ne  aéra  peut  être 
qu'il  ne  te  voie  pas  d'abord  ;  il  vaut  niieux 
que  j'ate  eu  te  temps  de  lui  parler,  de  I  adon 
cir.  Je  sais  comment  m'y  prendre,  et  s  il 
consent  à  m'écouter,  je  réponds  de  lui. 
Quant  à  loi,  tu  devra»  te  coucher  dans  te 
bote  jusqu'à  ce  que  je  te  donnas^  avU  quo 
tu  peux  te  préienter  sans  danger.  V  oyons, 
pourquoi  ne  se  retireraU-tu  pas  par  exemple 


égard  au  prix  éleré  du  coton 

preasion  des   non-valeur,  le  travail  libre  

ausai  avantageux  que   l'emploi  dea  oocteeca  |  rtmplie  d'oae  foote  de   IMIcs  qui 
Le  nègre,  logé  et  nourri  chez  le  onstre,  ot  jactooros  de   tonte  ptrtfoor  Maiater 
incapable,  vu  la  modteUé  de  son  ialaiie.  IHi-  «^  lOiti  rewir^Mé  qéé  holl  • 
niformité  de  aon  travail  et  aon  défaot  d'édu- 
cation, de  s'étever  dans  l'éebelte  aooiftte,rea- 
tera  comme  autrefois  à  la  discréttea  des  pro- 
priéUires  ;  il  paasera  de  l'eKtevag e  ao  sor- 
vage  industriel,  le  pire  de  tous  les  servages. 

■  Il  y  a  quelquea  annéea,  l'empereur  Alex- 
andre a  affranchi  les  aerfa  de  aoo   empire, 

f..*  ..«•«••a.nAua.  te  aenl  exemple  0*000 


L'orgue ,accompagoé  d»on  ehœur  de  mosi- 
qoe  et  de  chantres  nréparés  avec  te  plus 
grand  aoin,  fit  entendre  aes  eooa  barmooieox 
durant  toot  te  tempa  de  ftMtê  et  00  y  exé- 
cute dea  piècee  do  ^■•«iqtie  ot  de  chant  en 
partie  qor  eerU'moment  no  laissatent  rten  à 
eoTieri  de  eeox  qo^  exéeofo  daaa  tei  ca- 
Ihédralea  de  noa  gMidn  yillos  ;  et  tous  a'nc 


c'est  eroyons-nooa,  le  aem  exempta  u  um  (hèdralea  oe  nos  paunn  t»!..  ,  «»  t"--  -  -- 
émancipation   en  masse  qoi   n'ait  pis  été  jeordent  à  dire  5?»  •'•voient  jamais   neo 


amenée    ou   autvie  par 


on 


booleversement  t  ^u  ni  entend*  4i3'«l  hetolona  les  église   de 

social.    Mais  en  Ruiaie,  il  «Tait  •&»«  noo  Inos  compagnes;-  "*  "    ^      ..      r« 
à  des  esclavea  dana   l'acception  rigoureme  .     i^  cêrémonw  terminée,  M.et  Mme  Tru- 
do  mol,  maiaàdes    poy sons  liés  àla  glèbe,  Ijel,  accompognés  de  teuis  parents  et  amis 
c'est- à-dire  attachés  à  un   domaine  et  non  ' .«   «MMhr*  de  onatrc  vinxt.   se   rendirent  à 
à  un  individu  ;  à  des  hommes  joojsunt 


■""  ■  ta   nombre  de  qootre  vtngt^ 

,  a  uo  ...U.T.— * ^  teur  demeura  où  tes  attendnH  un  repas   pré 

»    A.  ™.a.m.  Rose  '  droite  de  la  familte  et  même,  jusqu'à  im  eer-  -.ré  avec  beaoeoop  de  toeis  «t  auquel  tous 
•■.^tle's  veux   vers  te   taiapoint,  de  la  commune.  !  Jrirent  part  oreo  éoHo  filé  et   cet   entriun 

!Tant   tes  yeux   vers  ^v^^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^  acquirte  pro-  J^,  |»on  rencontre  téojoors    chez  nos   booa 

priétè  de  leurs  terrea  aTOC  te  liberté,  et  oot  eanadtens  qui  cooaerveot  eoeore  lei 
été  affranchi»  à  te  lois  du  serrago  de  te  fto-  -éne  primitif.  Be  enfin  après  aroir  j 
j.i:.x  ..   .1 I..:   .1..   »...rJ»rMm«.     OmMb  L-mO.  dans  te  ioto  te  plos    VfTe   et 


rencontre  téojoors 

leur  snns- 
pasaé  la 
dalitéet  de  celui  du  paupérisme.  Qoelte  foViiée  dans  te  joie  te  pi" jj^«  ««  dnns  te 
diférence  avec  le  nègre  abandooné  à  loi-  ^té  te  plua  franeh  00  oe  rolirs,  à  une  heure 
même,  ausai  pauvre  et  plus  délaissé  qu'au- j;,,^ée  de  te  soifêo,  chtonomportaat  arec 
naravant  »  lui  le  aooveiir  d'one  aussi  balte  joaraée   qui 

Pour  cômpeoser  l'iofibriorilé  do  nègre,  qoi^^^,  .«eacera  jasasM  de  aa  mémoire -(Jour- 
te  laisse  comme  auparavant  à  la  merci  do  |^^  JVaisRiviérts.y 


amèaerait   va 


capitaliste  do  SuJ,  et  qw 
pidement  la  réorganisation  de  l'ancien  ordre 
de  choses,moin.  te  nom  et  les  •^••^•K«r  ";^- 
tifi  de  l'esclavage,  le  parti  répobtecmo  de- 
mande  avec  in-stanee   -que  le  droit  do 


sof- 


frsge  soit  donné  à  l'ese  ave  offranchi,  ponr 
qu'ï^devieone,  devant  l'urne  ée;torale, lé. 
«1  réel  de  son  mïltre.  Mait U ^  préoeo- 
Mt,  plus  i^gmote,  plus  !!•»••  qw  P-^o^ 
.illeurs,  les  dangers  du  suffrage  universel 
appliqué  à  une  multitude  ignorante.  Combien 


-Le  Père  JéiAmo  Kaj«ienicz,  religieux 
Polonais,  qui  réside  à  Rome,  pestait,  ea  cette 
ville,  mercredi   dernier.     C'est   un  aacien 
officier,  et  il  porte  de  profondes  cicatrices  à 

te^ose* 

^Noos  accmoos  réeeptioa  du  cbaimaot 
roman  cnnadien  ÂHtoineiU  de  Mtrecourt, 
trodait  de  l'aMteia  per  M.  J.  A.  GeitAito. 
Nos  remerciments  aux  édileura  pour  I  envoie 
d'one  eopi«. 


ï 


m 


^f' 


) 


/ 


i 


l'î* 


i'* 


/ 


OOUHRIER    DE    ST.     HYACINTHE    15    AOUT     1865. 


ijOr^'i 


ious  prions  cfux  qui  nOM 
»/;/*/  endettés  pour  Abonnements, 
AtèHonces,  etc.,  de  vouloir  nous 
pai/er  immédiatement. 


roIRIKH  DE  ST.-in\l'l\IIIL 


Mardi,  15  Août  186^. 


Correspondance  Parlementaire 

QufiBEC,  10  Août,  1865. 
Apré<  uof  Ji«cu»sion,  dont  I'oppo»ition  a 
bit  loa«  Im  fraii,  et  rartoat  MM.  Dorioa  et 
HoKon,  le»  rétoiationt  au  «ojet  de  l'adre»»* 
en  rèpoaac  a«  diMOurs  du  Ir6a«  oot  éié 
ado|»téet  i  aeuf  hearet  du  *ou.  L*opposi- 
fian  a  demandé  uae  dif i>ioa  wir  le  8«  et  der- 
aier  paragrapke.  Saulameat  85  membres 
«lal  ? oté  ;  Toppocition  a'a  rallié  que  28  roii. 
Voici  b  4iTiaioB  :  • 

Pocm.— MM .  Archâmbault,  Beaubien,  BcIleroM, 
Rtgfar,  BUactMt,  Bown,  Br«mae«i,  Browo,  Bur- 
well,  Bowmao.CarUng.  Cartier,  C»rt»rifht,Cao- 
cboi  Chiaiber».  ChapMt,  Cockbarn,  Comellier, 
rorrter,  D«  BoucherrAle,  Dickioo,  Joa.  Dufraane, 
rhioatocd,  iTMtural,  T.  Perfoaoo,  W.  Ferfmoa, 
Oanoa,  Oalt,  Qaudat,  Gaucher,  QibtM,  Hiffia- 
•oo,  Baaltaia,  Jooai,  Kaig b^  L*8g«»iB,  MacUl, 
J  É  MaaénMlrf  ▲.MMkMtw,  MeCookej,  HcO^, 
M clatTia,  Morrk.  Maaro,  Pouli  »,  lUjnond,  Rom, 
lUaiiUa^  J.  J.  Roaa,  J.  8.  Roaa,  Scoble,  Stirtoo, 
Walah,  WUaoB,  Wo*i,  Amat  Wright,  Alonio 
WiighL^SI. 

CoiTBB.— MM.  Caroc,  Coupai,  A.  A.  Dorioa,  J. 
B.  E  Dorioa,  Duckett,  A.  DoftMoe,  Daakio,  For- 
tier.  OeofHoe,Bolton.  Hoade,  HuoUngdoa,  Joaes, 
labrÉirtia  Tifrr.  Laftamboiae,  Lajoie,  D.  A.  Mae- 
dooald.  J.  Maodooald,  CyHalloraa,  Paqaeite,  Per- 
raalt,  PiaaoeaaaU,  Pouliot,  Rjmal,  Sealcherd, 
TMehacaaa,  Tbibodaau,  Tremblay.— 28. 

'Las  résolatioaa  forent  ensuite  râféréaa, 
fw  motioa  de  M.  Cartier,  i  an  comité  char- 
gé de  rédiger  l*adre«se  en  répoosc  au  4ia- 
roanda^oe.  Ce  comité  ett  composé  de 
MM.  BlacOI,  Broaascaa,  Wiiaon,  Amoa 
Wright  et  2a   député  de  notre  comté,  M. 

KanMod. 

La  eorrewottdaoca  entre  les  aatorité» 
impérialea  et  le  goufcraemeat  caBadien,  re- 
latif e  à  k  eoaftdératioa  et  i  la  miuioa  des 
délégaés  ca  Àa((letorra  a  été  cnmite  mise 
sur  la  taUe.  Pai>  oa  a  ajoaroé  la  chambra 
fa  q«*tt  •*MI  pas  eoafeaable  de  procéder  à 
la  diMmaimi  d*a«tres  qoeatioas  avant  que 
radrean  ea  répoaac  aa  discours  de  trôoe 
sait  niéutii  à  Soa  Exeeilenee. 

M.  Stadield  Macdooaid  B*eat  pas  eacore 
*  arrivé. 

Je  f  ooi  aatreticndrai  daas  ma  prochaine 
correapoaikara  de  la  maaiére  délicate  doat 
of  msriisnn  de  la  pucha  aateodeat  faire 
de  l'uppositipa  aa  miaistèrc  qai  se  moqae  de 
leurs  coaps  d^épiagle. 


Qaé'oec,  11  août,  1865. 

Voe  lecteurs  auront  lu  sans  doute  avec 
arec  iatérèt  la  mémoire  touchant  la  recoos- 
traction  da  cahioel.  Résomoas  ea  qaelques 
ligoes  ca  docameat  important  et  nous  serons 
pTas  aa  état  d'apprécier  les  arraagamenta 
qae  bous  oot  doané  le  aùnistérc  Bclleeu- 
Mecdooald. 

La  3  août,  M.  Macdooaid  a  eu  une  eo- 
treraa  avec   M.   Brown.     Il  Pinforme  qae 
Soa  Êieallcace  l*a   sundé,  le  matin,  pour 
co«tfarer  avec  lui  sur  la    reconstruction    du 
ifliniatére  ;  qae  deplas  Soa  Escellence  juge 
rouf  eaaMe  qa*il  prcaae  la  place  d«f  premier- 1 
miitiau-e,  comme  étant  le  pins  ancien  mem- 1 
bra  da  aunistéra.     M.  Cartier,  suifaat    le  ' 
le  aiéme  principe,  doit   être   le  chef  de  la 
aectioa  has-caaadieaaa. 

M.  Cartier  était  prêt  i  accepter  cea  ar- 
raag^maats. 

M.  Brosra  s*7  objecte  ea  représeetant 
que  la  aÛBiatére  a  été  jasqu'aiors  aae  coali- 
tion 4a  trots  partis  politiques,  raprésentés 
chacBB  par  un  chef  racoanu  ;  amis  agiasaat 
sous  an  aatre  chef  en  dehors  des  influeaccs 
de  partie  oa  dea  ambitions  persooaetlee.  £o 
plaçât  Pua  dee  chab  dea  trots  pertis  de  la 
coalilioa,  c'est  doaaar  à  l'aa  d*eui  un  avaa- 
taga  trop  décisif  sur  les  autres  ;  c'est  com- 
promettra l'exiateaee  de  la  eoalitioB  aa  l'ei< 


M.  Derioo  a  proBté  des  explications  mi- 
nistérielles sur  la  reconstruction  de  gouver- 
nemeot  pour  essajer  de  jeter  qaelque  ridi- 
cule sur  la  personne  de  M.  Belleaa.  M* 
Dorioa  a  voulu  contester  Isa  aptitudes  de  ce 
mén^iieur  pour  la  haute  position  à  laquelle  il 
a  été  appelé.  Ce  qui  m'a  étonné  durant 
l«  sortie  du  chef  de  l'opposition,  ça  été  de 
foir  que  i'eî^commi!«<>aire  destravaui-publics 
de  l'administration  Macdonald-Dorion  ait  eu 
le  maufais  goAt  d'applaudir  aui  remarques 
de  son  chef  aur  l'incapacité  de  Thon,  pre- 
mier-ministre. L'hon.  M.  Macdooaid  a 
répliqué  aux  remsrques  de  M.  Dorion.  11 
a  dit  qu'il  arait  déjà  eu  l'honneur  d'être  le 
collègue  de  M.  Belleau  et  qu'il  srait  pu 
apprécier  son  mente  et  se-»  capacités  et  qu'il 
e»t  6er  d'être  membre  d'une  administration 
dont  Sir  Delleau  est  le  chef.  Il  n'est  aucun 
homme  qui  possède  assez  de  talents  ou  de 
mérite  pour  être  au-dessus  des  atteintes  de 
la  critique,  M.  Dorion  lui-même  n'en  e»t  pas 
exempt. 

Le  premier  paragraphe  de  l'adresse,  qui  se 
rapporte  à  la  délégation  en  Angleterre,  a 
fourni  à  M.  Dorion.  l'occasion  de  renouve- 
ler ses  attaques  contre  I-*  projet  de  confédé- 
ration. La  future  constitution  des  gourer- 
nemcots  locaux  lui  a  surtout  serf  i  de  thème 
A  ses  récriminations.  A  l'appui  des  rues 
qu'il  exprime  sur  le  mérite  de  cette  constitu- 
tion il  lit  la  substance  d'une  lettre  adressée, 
dit-il,  par  M.  Galt  i  M.  Pope  et  autres  dé- 
putés anglais  du  Bss-Csnada,  le  7  mars 
1S64-.  Oi.  donne  comme  suit  le  résumé  de 
cette  lettre: 

lo.  Dmiu  lu  comtitutîon  localt  on  garantira  aux 
eomtit  iiiâUHt  itt  rtfrittntamtt  aflolofuti  fii'aw- 
ctm  eioiif m^n/  ne  ura  /t.it  dont  c*Ui  partit  du 
pays  «onv  un  vote  J*t  dtux  tiers  dt  t<«  représentants 
prisent*. 

3o.  ^mcmne  wiodifieation  ne  *«ra  fax,  t  dans  Us  /i- 
mitei  des  muniiipaiitis  de  ce»  cosntis,  s  i  ce  n'est  se- 
lon la  lot  munietpaU  ordinaire  du  Bas-Canada. 

3o.  La  lOi  des  écoles  subira  qulques  amendements 
de  manière  d  assurer  aux  prot'stants  U  contrôle  de 
Umr  eyttime  d'éducation.  Lt  gouremewunt  m  peut 
l'ire  maintenant  si  cet  amtndeaunis  se  feront  par 
dot  mod^ication»  dan»  le  Con»tû  de  rlntiruction 
Publiqiàe,  au  autrement,  ou,  comme  il  a  été  suggéré, 
par  le  moyen  d'un  dépmrietneut  protestant  de  l'ins- 
truction publique,  il  pourrait  être  nécessaire  de 
prendre  un  peu  de  chacune  de  ces  choses.  Lu  dis- 
»»dents  peuvent  u  joindre  et  réunir  leurs  cotiaations 
d'école,  usais  il  ne  saurait  être  permis  que  des  dissi- 
dents épars  aient  le  pouvoir  de  lonner  leurs  cotisa- 
tion» d'école  d  des  districts  lointains  atec  lesquels  il» 
n'ont  aucun  rapport.  Les  eotisatio-is  ifécoles  paitu- 
blet  parle»  corporations  seront  diriiée*  comme  allo- 
cation législative. 

4o.  Le  gouvernement  ne  toit  aucune  objection  d 
rachat  par  lu  municipalit  s  de  comtés  ou  de  touTn- 
•Atpt,  de  terres  publiques  tituiet  dans  leurs  limites, 
d  tel  prix  qui  »era /ué  ;*wsait  cela  doit  être  d  la 
cottdition  que  ces  terre»  seront  vendues  d  tout  '.ts 
acheteurs  indi»linctemint. 

Pour  le  moment  il  serait  iotempestire  de 
discuter  le  contenu  de  cette  lettre.  La 
constitution  des  goufemements  locaux  est 
une  question  indépendante  de  celle  mainte- 
nant soumise  à  notre  considération  et  il  ne 
serait  nullement  profitable  de  s'en  occuper 
pour  le  moment.  M.  Dorion  en  a  jugé 
autremeat,  aussi  M.  Dorion  n'est  pas  en 
chambre  pour  ««'occuper  de  la  chose  publique 
au  point  de  fue  des  intérêts  du  paj<,  mais 
seulement  pour  servir  le  narti  qu'il  repré- 
sente. 


eoesul tés  arse  nos  amis  poli tiqass.  Je  sais  r^èt 
i  agir  immédiatement  dan;  ce  ssos  et,  à  ettte  tin, 
a  est  nécessaire  que  j'aie,  p.ar  écrit,  uo  clair  expo- 
se  des  bases  sur  lesquelles  M.  Cartier  se  propoav 
de  former  la  nouTelle  administration. 
J'ai  Ihonneor,  eie ," 

G  KO.  Brows 

A  riion.  J.  A.  M»c<ton«M. 

.Vj.  t  Liun.  J.  1.  Macdonall  à  Thon  Geo. 
Bro*in. 

{i'\(-\*c,  sameli,  5  août,  18G"i 

Mon  cher  Mo.N8iliR.-J«*  S'iis  fîch»-  d'aj.prenJre, 
par  vutre  Ift're,  que  vous  ne  rouret,  sans  tous 
•nteulre  préaUbleinenT  «tec  roi  aiuij  politique», 
ni  Hci'ept»r  ni  rpj»*t«»r  la  combinaison  qui  fVrait  de 
M.  Cariier  le  chef  du  ministère,  en  remplacement 
de  f?i  .Sir  Kticnnc  T^ché,  l»-s  autres  membres  «Jn 
enbin»t  co>is»^rv*nt  le  irs  portefeuilles  espectif*. 
J'ai  consulté  )I.  Cartier  et  il  pense  comme  moi 
que  le  terap^  pi-  !?•  *t  qu'il  serait  Ircs-inoppottun 
d'attendie  la  aucision  de  tos  amis. 

Le  Parlonient  s'assemble  mardi  prochain  et,  à 
notre  point  de  rue  \n  position  du  gouvernement 
et  l'aTenir  du  grand  projet  qui  l'occupe,  seraieut 
éfçaloment  comoromis  si  le  ministère  entrait  en 
Chambre  sans  être  au  complet  et  sans  avoir  un 
proRfamuf  bien  arrêté. 

Je  suis  autor  se  à  vous  déclarer  que  Son  Kx- 
ccllence  est  de  cette  opinion  et  croit  que  l'intérêt 
public  exige  qu?  la  ministère  soit  immédiatement 
reconstruit. 

En  pareilles  circonstances  et  pour  prévenir 
toute  posiibilit^  d'un  échec  au  projet  de  ooafd 
dération  des  Proviaeesde  l'Amérique  BritanaiqQe 
du  Nord,  par  suite  d'un  indice  de  division  parmi 
les  membres  de  la  coalition  formée  pour  accom- 
plir ce  projet,  M.  Cartier  et  moi,,  persuadés  qu'il 
n'est  point  nécessaire  qu'aucun  de  nous  se  retire, 
sommes  coorenas  de  proposer  Sir  Narcisse  Bel- 
leau  pour  le  portefeuille  de  piemier  ministre  et  le 
poste  de  recdveur-général  trtce  Sir  Etienne  Taché, 
les  autres  membres  du  Conseil  Exécutif  conser- 
vant leurs  positions  respeetires,  et  le  programme 
du  gouvernement  demeurant  le  même  que  celui 
qui  fat  sonmls  au  Parlement  en  juillet  1864, 
comme  base  de  la  coalition  furmée  à  cette  épo- 
que Sou  Excellence  m'autorise  à  vous  faire  cette 
proposition  en  vous  priant  de  répondra  lo  plus  tôt 
qti'il  vous  sera  passible. 

Veuillez  croire,  etc., 

JoR!r  A.  Maoi>oxau>. 

A  l'hon.  Geo.  Brown.  ^ 

No.  5.  L'hon.  George  Broxtm  d  Thon.  J.  .A. 
Macdonal-i. 

Qnébec,  5  août,  18G5. 
Samedi,  5  b. 

Après  midi. 
Mo.v  Chsr  MoxsfiCB, — Votre    lettre  de  cite  a- 
prés-midi  m'a  été  remise  par  le    col.  Baraard,  et 
je  l'ai  commaaiqaée  à  mes   collègues.     Voici  les 
conclusions  auxquelles  noua  sommes  arrivés. 

Sans  avoir  nulle  intention  de  faire  inj  jre  à  Sir 
\arciase  Belleau,  nous  croyons    devoir  vous    dé- 


A  la  déckration  de  gserra  da  19Ê2,  Soi 
EnSNffl,  sjant  offert  spontanément  et  vo- 
loatairemeat  ses  ^errkaf,  entra  comme  aa- 
^eigae  dans  le  .^ème  bataillon  des  milices 
iacorporées  :  il  n'arait  pss  encore  alors 
complété  9a  dix-septième  année.  Il  tut  bien- 
tôt fait  lieutenant  et  passa  dans  le  corps  de« 
Cbasseurs-Canstiieos  avec  lequel  il  fit  toute* 
les  campagnes,  prenant  part  à  plasieur«  en- 
gagement*, notamment  à  la  bataille  de  Plat!<- 
burg  dans  laquelle  il  perdit  dix-huit  hom- 
mes de  »a  compagnie,  moi>sonné^  par  le  feu 
de  1'en.iemi. 

Le  jeune  soldat  profitait  des  rares  mo- 
ments de  repos  que  le  service  lui  laissait 
pour  a'iDritruire  lui-même,  et  ce  fut  dans  ces 
heures  d'étude  qu'il  résolut  de  s'adonner  â 
la  médeciee. 

Au  sortir  de  l'armée,  à  la  conclusion  de 
la  paix,  il  continua  ses  études  médicsie», 
(commencées  au  sein  de  la  fie  dfs  camps  et 
tie  garnison)  sous  la  direction  d.»  feu  M. 
pierre  de  Sales  Lalerrière,  alors  médecin 
pratiquant  de  Québec 

Comme  le  Canada  offrait  alors  peu  de 
mojens  de  rendre  complètes  les  difficiles 
études  de  la  médecine,  il  alla  eompléter  ses 
cours  à  Philadelphie. 

De  retour  en  son  pay»  afec  le  litre  de 
médecin,  il  alla,  en  1819,  s'établir  dan-*  sa 
parotao  BsUle,  Saint-Thomas,  où  i'  prati- 
qua sans  interruption  son  art  pendant  le  long 
espace  de  vingt  deux  ans,  desservant  avec 
nn-iélc  et  aae  habilité  qui  ne  sont  point  en- 
core oubliés  une  immense  pratique,  compo- 
sée des  habitants  de  sa  localité  et  des  pa- 
roisse eaf  ironnantes. 

Il  épousa,  en  18-20,  Mademoiselle  Sophie 
MoDtmorencj  dont  il  eut  quiocs  enfants  dont 
six  seulement  lui  survif  ent,  deux  fils  et  quatre 
filles  qai,  Sfec  leur  mérc  et  les  quatre  gen- 
dres du  défunt,  MM.  Marmette,  Bender, 
Coursot  et  Gauthier  pleurent  aujourdliui  sa 
perte,  mais  avec   le  calme  et  la  résigoatioD 


de  chrétiens  qui  ont  d'autres  e>pérances  q ue    deur  de  l'Ordre  de  St.  Grégoire  le  Grand, 


celles  de  U  terre. 

Le  Dr.TACHÉ  sentait, arec  tous  ses  com 


classe  mditaire 

Lors  de  l'affaire  du  Treat,  Sia  EniHl** 


patriotes,  les  injustices  auxquelles  les  Cana-    prit  une  large  part  aux  travaux  de  la  réor- 
dicns  français  étaient  soumis  pendant  cette    ganisation  de  la  miliceet  fut  un  des  membres 


loague  période  de  luttes  qai,  commencée 
pres<]u'au  sortir  d'une  guerre  dans  laquelle, 
après  afoir  généreusement  et  t«agement  re- 
poussé les  trompeuses  avances  du  peuple 
américain,  ils   avaient   versé   leur  sang  pour 


elarer  que,  pour  notre  part,  nous  ne  l'aurions  pas 

choisi  pour  succéder  à  sir  Etienne  Taché.  Mais  j ,  nère-patrie,  se  termina  par  la  raalheureu 
puisqa'il  a  été  chom  par  M.  Cartier  et  vous,  et  I  ,  .  /  ,'  ^r,^  ,^Ao  .  .„„„»„, 
que  nous  sommes  tout  aussi  désireux  que  vous-  \  »«  pcf 'péHe  de  1837  et  1838.  Au  moment 
même  de  prévenir  toute  possibilité  d'écbec  au  j  du  soulëf  emeot  qui  se  fit  dans  le  district  de 
projet  de  Confédération  des  provinces    de  l'Ame-    Montréal,    le  Dr.  Tachê  était  partisan  ^  dé 


rique  britannique  du  Xord,  par  suite  d'un  indice 
de  division  parmi  nous,  bous  ne  nous  opposerons 
pas  à  ce  choix. 

Je  crois  néanmoins  qu'il  est  nécessaire  a'ie  Sir 
Narcisse  Belleau  se  fasse  expliquer  et  accepte,  en 
termes  plus  explicites  que  ceux  inliqués  par  vous, 
le  programme  qui  forme  la  base  de  notre  coalition. 

II  est  juste  que  la  base  demeure  la  même  qu'en 
juin  1864,  mais  il  faut  bien  s'entendre  sur  la  mo- 
dification apportée  par  l'arrangement  que  les  évè 


les  plus  actifs  de  la  Commission  de  Milice, 
alors  instituée  sous  la  ptésidence  du  colonel 
Lyson. 

Lors  de  Is  crise  politique  qui  sccompa- 
gna  la  chute  du  Ministère  Mncdooald-Dori- 
oo,  en  1864,  Sir  E-nsirifE  Taché  fat  suc- 
cessif eneot  mandé  pai  les  deux  partis  qui  se 
partageait  les  chambres  :  il  refusa  d*entrer 
en  négociations  avec  le  miaistére  réreai- 
ment  déchu  pour  cause  de  dirergeace  shâo- 
lue  d'opinions  ;  son  refus  fit  échouer  toutes 
les  tentatives  ^de  reconstruction.  Le  gou- 
rerneur  e  fit  alors  appeler  pour  lui  confier 
le  soin  de  former  une  administration  :  il 
avoua  à  Son  Excellence  qa*il  se  sentait  une 
répugnance   bien  grande  i   rentrer  dans  la 


Général  pour  lacoaatitoer  l'Admiaistratioa 
qui  prit,  tous  sa  dirattiaa,  le  bmi  de  Taché- 
llacdoaaid,  le  premier  ministra  occupaat  le 
butaail  d'Orataar  da  Canseil  jbègialatit.  Ea 
Juillet  Xh^i,  le  preniier-ministrc,  déjà 
Orateur  du  Conseil  Législatif,  se  chargea 
encore  de  ia  direction  du  Bureau  des  Ter- 
res de  la  Couronne.  Ce  fut  alors  qu*il  ima- 
gina et  mit  en  commencement  d'exécution, 
rn  faveur  de  la  coloni^atioa,  cette  magnifi- 
que idée  de  la  construction  du  grand  che- 
min au;ourd'hui  connu  soas  le  nom  de 
Chemin-Tacfié.  ^ 

Dan*  l'automne  de  1857,  M.  Taché, 
fjtignè  de  sa  longue  carrière  politique,  rési- 
gna sa  situatioude  premier  ministre  de  la 
Couronne,  sans  cependant  cesaer  d'occuper 
son  biége  de  membre  i  f  ie  du  Conseil  L^- 
gi^latiI. 

En  1858  il  fatsppelé  ea  Angleterre,  oà 
Sa  .Majesté  fonlat  biea  lai  conférer  elle, 
même  le  titre  de  Cheralier  de  l'Empire. 

Depuis  l'époque  de  sa  réiignstion-SiR 
Êtiennx  Tach£  se  reposait  au  sein  de  sa 
famille,  dans  sa  jolie  résidence  de  Montma- 
gnj,  qu'il  ne  laissait  que  peadant  les  sessioas 
du  Parlenoent,  qni  le  fojait  toujours  fidéla 
à  son  poste  au  Conseil  Législatif,  oa  pour 
assister  aax  séances  du  Coaaeil  de  l'Ias- 
truc'ioo  Publique  dont  il  était  le  Présideat. 
Il  a  encore  été  membre  de  la  Commission 
des  Chemins  de  Fer,  en  18*11,  et  Directeur 
du  Cbemin-de-Fer-Grand-Tronc,  de  1852  i 
1855. 

En  1860,  sut  stibkxk  fist  aomoié  Aide- 
de-camp  de  la  Beine  area  rang  de  Caloaal 
dans  l'Armée  régulière  :  ce  fut  en  cette 
dernière  qualité  qu'il  fit  partie  de  la  suite 
officielle  de  Son  Altesse  Rojale  la  Piiace 

de   Galles,  peadaat  tout  le  cours  du  fojageida  coatritioa  ^*il  répétait  tout  bas.  D  «. 
de  Son  Altesic  en  Canada. 

Dans  le  cours  de  l'année  1862,  le  Souf  e- 
rain  Pontife  confia  i  Sia  £tix55B  Taché 
l'insigne  honneur  de  le   nommar  Comman* 


raieat,  après  tout,  que  les  choees  bisa  m«|. 
les  poar  Phomme  qai  ne  coaroaasrait  m^ 
mo  exisleace  par  uae  mon  cbétieaaa.  j^ 
fou  mourir,  fmlà  U  sar oir  par  escdîcait  • 
hiea  mourir,  voili  l'acte  par  excellaaae.  fi^ 
ETtKairx  Tacb£  a'svait  pas  sttcada  la  ^ 
méat  de  la  mort  pour  j  penser  ;  maisà  a^ 
sarc  que  le  mal  oai  le  aMiait  fsimit  4f^^ 
grès  il  7  pensait  de  plus  ca  r*-**  r*'iii,. 
joars  avaat  llmare  btalr,  d  cesaa  taal  a  ^ 
de  se  préoccuper  dea  aisires  de  ce  mi^ 
poar  ne  plus  soagerqa'é  paraître  dcnaim' 
juge. 

^  Sa   maladie   ae  semble  se  rattacher,  4, 
^af  is  des  médecins  qai  Poat  suigaé,  A  ag^^ 
ne  affecliea  orgaasqnc,  amis  atair  été  « 
sffaiblissement  gradael  àm  hrtm  fii^i^^ 
Peadant  les  hait  oa  neuf  mois  qi*a  ^ 
ainsi  senti  sSaibUr  petit  à  petit^im  Eimn 
TachI  n'a  pmai  va  aoa  iatelligcace  pu^ 
ger  tee  faiblesses  da  easfa  et  a'a  paiai  p«4 
le  sommeil,  excepté  daa»  las  dâaienimi 
de   soa  existence.     Peadaat  les  deaa  d». 
Bières  f iagt  quatre  hsarei'd'uae  agaais  |«l 
faitcmeat  tranquille,  i  a  aoafct,  éasraA- 
méat  mais  arec  calaM,  de  spaMaes  dsaa  Us 
aatrailles  et  daaa  i'eafomac  ;  il  avait  hm. 
renseawat  avaat   ca  teoips  reçu  Is  Ssii^ 
Commaaioa  ;  car  3  fat  easuite  tnanaiaM 
de   fomimamrats  praaqsa  eaatiaaais.    Ai 
milieu  de  cas  doulaars  i  restait  compesé,» 
I  m  nmmsadaat  i  DiaB  et  ae  coateataat  dW 
corder  à  la  aatare  des  gèmiassmwau  4ii 
les  momeata  des  plaa  graedas  soairaaea 
See  forces  ilmiaiiit  il  reçut  rExtr««. 
Oactioa,  apcès  laqaalle  fl  aa  fsiaait  dirs  laU 
haat  da  temps  à  aatre  par  sa  fille,  qai  m 
l'a  pae  hûasé  d'aa  instant  depais  ca  MMi^ 
les  aetaa  de  fi»i,  d*aiféreaea,  de  ehariH  «t 


là64: 


"  Le  gouvernement  est  prêt  à  s'engager  à  pré- 


/j 


M.  Perrault  nous  a /donné,  à   la  fin  de  la    "  provinces  maritim*-s  et  a<i  tt-rritoire    du    Nord- 


tillon  de  son  savoir, 
improviitation  de  dix 


séance  de  l'après-midi,  mercredi,  un  échan-  l"  <^°««»  de  s'incorporer  dans  !•  même  sjsteme  de 
•  —  I  "  gouvernement. 

I      "  Et  ie    gojveroeoMnt  cherchera,  en  enrojant 

I  "  des  représentanti  aax   prorinces   inférieurej  et 

'  *'  en  Anglet<}rr>*,  à  gagner   l'a^ifutim'  r.t  in  inté- 

'  "  rêta  qà  sont  h')rs  d'i  contrôle  d»*  notre  1  gisla- 

'•  ture,  a  la  mesure  q  li  permettra    a  toute  l'Aiaé- 

*'  rique  Biitaaniqiie  du  .S'  >rd    de  s'unir    sous  une 

"  legijlatare  tà-ee  sur  le  j>rinci(>e  fédéral.'' 

,      8ir  Narciide  Bclleau  devra   cooiptenire  que  les 

I  événements  survenus  dans  lei    Provinces    mari- 


la  politique  de  M.  Papineau,  mais  on  pour 

xait  ranger  les  opinions  qu'il  entretenait  alors 

aatre  celles  de   ceux  de  nos   compatriotes 

qui  poussaient  à   la    ré^i-^tance   armée  et   les 

opinions  de  ceux  qui  ne  f  oyaient,  en  cela  de 
I  possible  qu'une  épouvantable  catastrophe. 
i     11  était,  pour  le  gouvernement  d'alors,  au 

nombre  des  suspects  et  lorsque  M.  Morln  '  ^ie  publique  active  ;  cepeadant,   toutes  les 

autres  ressources  étsat  épuisées,  il  eooseatit 
enfin  et  l'admiatstratioo  TACHÉ^Mscdonald 
fut  formée,  Sir  Etie.n.ne  occupant  les  char- 
gea de  Ministres  de  la  Milice  et  de  Rece- 
veur-Général. 

L'état  des  partis  en  chambres  était  tel, 
néanmoins,  que  peu  de  mois  après  le  minis- 
tère lut  bsttu.  On  venait  presque  dr  sortir 
l'une  élection  générale,   one   nouvelle  élea- 


nements  ultérieurs  rmdir^nt  nécessaire  et  qui  fut  ;  f  qui  l'a  précédé  de  quelques  jour-^  dans  la 
ratifié  par  Sir  Etienne  Tache  au  mois  de  mars  !  tombe),  poursuivi  par  les  autorités,  vint 
I8ô5.    Voici  qu«l  était    l'arrangement    de    juin    ,i.„,,,;,  ;,r,„^  „„   .%: 


cberclier  refuge  au  sein   des  populations  de 
la  Côte-du  Sud,  le  Dr.  T.vcHfi  lut  uo  de 


Dans  une  impétueuse 
minutes,  il  a  trouvé 
mojtn  de  jeter  à  la  face  des  membres  du 
ministère  tous  les  noms  imsginsbies.  I^  a 
voulu  s'èlerer  surtout  contre  leur  égoisme, 
psrcequ'ds  n'avaient  pas  fait  mention  du 
regretté  Sir  Etienne  dans  le  discours  du 
trône.  Ce  n'est  point  sur  ce  point  que  je 
songerai  i  quereller  M.  l'erraiilt,  car  je  ne 
"    ' — -    pas    que  moi  pour  un,  je  — *-* 


"  sentar^une  mesure,  i  la  'prochaine  fission,  |  our  ceux  qui  le  reçurent  et  le  protégèrent.  Le 
"  faiie  disparaître  les  difficultés  exi.-Untes  en  in- 1  pouvoir  en  eut  nouvelle  et,  dans  la  supposi- 
•«  troduisant  le  prindpe  fédéral  en  Canada,  ac- |  .jon  q^g  ^^  njaiçon  servait  de  refuge,  de 
compagne  d  une  d.ipo«Uou   qui  permettra  aux  |^^„^  J^  ^^^^j,  ^^  ^^  j  -  ^^^  j,,^^^,^  J^  „,. 

gistrat.  accompagné  d'une  forte  escnuad»- 
de  p.jlice,  eut  ordie  d'opérer  une  d**cente 
chef  lui,  avec  injonction  de  l'arrêter  ^i  l'o  . 
réussissait  i  constater  le  moindi>>  fmt  a  <-* 
charge.  Lu  police,  descendue  de  nuit  à 
Saint  Thomas  et  arrivant  inopinément  wt 
»ein  de  la  famil  e  é,ilv>rèe,  ne  trouva  chez  le 
Dr.  Taché,  en  ce  moment  absent  de  ^a  mat- 


brassait  aouveat  sou  cmcua  avec  ai 

A  oa  BMDent  qa*!!  paraiasait 
riblemeet  et  qae   sea  gémiissmeats 
chaieat  des  laraNa  à  sa  baille  réaaie 
de  soa  lit  da  doalaor^qaalqaiNm  de  b 
lui  dit  :— Coaraga  !  Uuasas  voe 
i  eellea  di  SaiMMr  me  h  croix  ;  daas  psi^ 
fous  sercs  daas  la  Ciel. 

— *  Oui,  Bses  chers  eafisata,  répoaèt-j 
d'aea  voix  ferme,  j'ai  coafiance  dnm  h 
miséricorde  de  moa  Diee,  je  devrais  pam- 
étre  ae  pas  me  plaiadra  ;  amis  c'e»t  cs(k 
pauvre  aatare  qai  se  lamente  sinsi.  " 

C'est  daas  ces  seatimeau  qu'il  eat  arriié 
i  la  deraièra  phase  de  aa  fie  ;  feis  aae  hii> 
re  de  i'après-mldi,  il  a  semblé  s'eadanair 
d'aa  aomamil  d'agaaisaat  qui  tcrasiaa,  ml 
beare  npréa,  paisialeas«nt  sa  carrière  terrai 
tre. 

Noaa  avoas  fouia  doaaer  ces  qnelqmi 
détails,  recueillis  par  caax  ^ui  ont  saskié 
sux  dentiers  momeats  de  Sut  Etikk5x  Pas. 
CHAL  Taché  comme  sajat  d'édifiaatiai. 
Caax  qae  les  deaseins  de  la  Provideaos  ml 
sppele  aux  hautaa  feae tiens  et  aux  digpiifti 
de  ce  monde  doivaat  aux  aatrea  l'exempls. 
Le  spectacle  d'aae  mort  chrétienne  est  m 
rraad  aasaigaemeat  idoat  tous  peaveat  pia. 
fiter  et  doat  aeua  veadrieaa  voir  sartoat  ma- 
fiter  las  amlheoreaz  qai  Iravaileat  i  aiâ- 
blir  cjiex  le  peuple  caaadiaa  cette  foi  fin 
qai  fait  la  farce  des  peaplca^ cette  foi  et  sa 
œuvres  qui  font  le  aalut  éteraei  des  ftnies. 


MM.   les 


<la  I 


devenait  Béces!«aire,  à  moins  d'eij  venir   prières  poar  les  prêtres  défunU  sont 


iatiaa  di 


ÎIOII 

a  un  accommodemcbt  avec  la  majorité  ad- 
%-er?e  du  Haut-Canada  qui  causait  toat  l'em- 
barras. Cet  accomodeoient  eut  lieu  sur  des 
l>iise«  tout  à  fait  nourellet».  Le  ministère, 
dcver.u  par  l'a-Jjor^'-ttoa  de  deux  membres  de 
!'nppa<itiou  b^ut-canadieni.e  an  ministère  de 

ill'! 


dissimuUrai 


m'at- 


Aux  électioiii»  q^i  suivirent  li    promwlga- 


ttoat  U  eoais  de  i*aaaèa  dernière 
_  s*eat  treavé  avaa  ssa  deux  collègues  MM. 
MeDea«BH  et  Hoarlaad,  daas  aae  positioo 
déaavaatafaeaa  et  caiberrasaaale,  étaat  unis 
à  aaaf  adveraaires  politiques,  à  la  tète  des 
pnacipaax  départamcau  d'Etat.  M*  Browa 
eat  d'ofiaioa  que  la  BMÏIleare  aseaière  da 
régler  la  diilcalté  serait  d'iaviUr  aa  hoao- 
labe  membre  da  Coaaeil  Législatif,  afaet 
aae  hoaae  peeitiea  à  remplacer  Sir  E.  F. 

Taché. 

SaheèqaeiMMat  M.  Macdeeald  saggère 
AI.  Cartier,  eomai  preaùer-miaiitra,  mais 
évidMMaaat  lea  mémea  ohjîectieaa  sabsia- 
laiaat  aeatra  tai. 

leSaoAt  M.  Macdooaid  ia- 
Broim  qae  M.  Cartmr  et  lai  soat 
I  de  pfopoaer  Sir   N.  F.  Belleau 
poar  k  portaMulle  de   pramiar-miaistre  et 
de  leaafem-géaéral. 

Le  1,  Sir  Narcisse,  bien   qa'arec   ane 


posant  à  perdre  la   coafiaace    qu'elle  com-|  remporte  tellement  sur  son  jugement  qa'il 
maada  daaa  le  pablic.    M.  Browa  rappelle  a«vr«it  se  risquer  le  plus  rarement  pouible 

Îaa  danattoat  la  eoais  da  i*aaaèa  demièrej  ^  prendre  Is  parole.     En   suivant  les  sages 
s*eat  treavé  avaa  ssa  deux  collègues  MM.  eonsails  que  M.  Dofresne  lui  donnait,  durant 

la  dernière  session  et  qu'il  trourera  impri- 
més daas  les  débats  sur  la  confédération,  il 
pourra  arrirer  autrement,  il  aura  toujours  un 
peu  l'air  d'nn  nourel  émancipé. 


son,  qu  ui«  fusil  de  chisse,  \ia*i  paire  de  pis-  ,coa!i:i30,  reconnaissait  que  le  pays  en  était 
times  oat  malheureusement  empêché  cet  arran-  ,  tolets  et  son  vieux  sabre  de  Hl'2  ;  lo  ma-  votj  à  un  état  de  choses  qui  uécessitait  des 
gement  dé tr<>  mis  â  exécution,  du  moins  au  temps    giotrat  et   ses  homme»  se  retiièrent   en  bâte    ih  tiig<*raents   radicaux  dan»   la  con<titutioe, 

.— ^.L.  a  .-  -..-  !..  «.-«.K«.  A»  i»aJmini       P*"*'"  •  ''  ^^^''^  comprendre   q;i  U  devint   néces-  :  .prés  ces  recbercbfs  inff uctueo^cs  ,  et  que  le  seul  moyen   de  tirer  le  Canada  de 

tendais  à  ce  que  les   membres  de  I  adrainis-    „ùre  Je  couaidérer  ce  qu  il  J  avait  a  faire  en  pré       ^ 

tralioo  feraient  quelque  part  mention  du  nom  '  seoce  de  ces  événements,  et  que  nous   en  vinmej 

de  leur 

M.   Perrault 

traiter  -.»  »-„^  .,.,,-.,,    ,....^-.    _.    ■.. -     j-^clions  Oes    rrur  ncrs   muntiines  asseï   a  ttmj'S    i.ia_  TA«;«l«i,re  n 

trument  un  homme  que  tous  regardent  com-   pour  propoâei.    alouverure    des    chambres  eu    ^f   /Tr*^ 

me  une  de  nos  gloire»  nationalos.  Il  a  encore    1860,  une  mes  ;-e  J-finitive    «u  sujet  de  la  confé-   fut  réélu  en    ..,  .-    -  ,_        .  ,o.^  i  .«..♦«.  i...  p.«,:„.-.  j»  t»  a  ».A-:-i.- «.;♦--« 

reproché  au  mmietère,  avec  autant  de  mau-  Itération,  nous  ptés^ntenoa,  alors  au  Parlemen^  j  Comté,  qu  ,1  représenta  jusqu'en  juillet  18*6  ,  Coûtes  les  P.  of.nces  de  I  Amérique  BriUnni 
fSM  roûtflue  d'indélicstesse  d'sfoir  souillé  •*  a«erio«»«  de  toite  luinueuce  du  go  irernement  |  époque  i  laqaelle,  tur  l'avs  de  ses  amis  et   que  du  riocd    .SiK  ë.tie>.>e    Iaché  lut  le 

ce  defeaseur  de   notre    nationalité.     Ii    est  fonne  d.. 
éfident  qu'une  cause  f  perd  beaucoup  d'à-  |  coofonnémopt 
foir  M.  Perrault  pour  défen^ur. 

Je  f  oudrai.  que  ce  ««««"'^/j»*  »«,  J*[^  \  Oco.  Bbown.  Acette  dernière    date 

raader  que  son  imsgrnstjon  par  trop  brillante  ,  ^  ih^n.  j.  a.  Macdooaid.  nri«.— v.  in«i.nra.  d 


rtrobro;rlio  oà  il  se  trouvait  était  l'adoptioo 
d'un  pUo  de  Coafedératioo,  dont  les  détails 
éiaieiii  lai^s  i  de  futures  délibérations. 

Ce  fut  en  conformité  de  cet  arrangeineat 
qu'eurent  !ieu  à  Québec,   eo  octobre  1864, 


fut  réélu  en    Novembie    Ib**  par  le  même  '  les  célèbres   Conférences  dea  délégués  de 


Ao.  6. 
Brown. 


entra,  sur  les  vaux,  toutes  ces  charges  et  tous  ces  grades 
le  M.  Lafontaine  sp-  que  Sir  Etienne  Pabchal  Taché, iré  de 
ce   Lord  Elgin  è  fir-   70  sns,  est  mort  i  sa   résidence   de    Moat-  ' 


mes  qiae   BIr.  Bdaeeni   Faacher,  caré  è 
Lotbiaière,  décédé  I  QeéWe,  le  1 1  coanal 
i  l'âge  de  62  ans  e)  4  isois,  appartenait  i 
la  section  des  iroi«  messes. 
Efèché,  13  août.  1865. 

L.  Z.  MoEXAC,  ptre .,  sec. 
mmsmaHmaBmi^B^amBma^BMBBSBnimiMaiB^ 

Fdte  Patronale  dM  Ouvrien 
à  Montréal. 

Mercredi  dernier  avait  lieu  à  Montréal  h 
fête  patronale  des  diftreats  corps  de  métioN 
Une  pegaifiqne  procession  partit  de  la  salle 
I  da  l'Uniaa  St.  Josep^  r^a  S|a.  Catberiae, 
et  défila  i»*q«*à  l'Egiiiei  paroissiale,  oè  k 
service  divia  fit  célébré  par  Messire  Fsbre, 
Cbaaoiae  de  l'Evéché.    1 

La  £éfd.  Mesaire  Gibaod  fit  1.-  teraoa 
circoBstaace,  avec  l'éleqaeacc  qa'ea  lai 
conoait. 

Aprèa  la  mnM  oa  retourna   i  la  salle  di 

ToioB  Sf.  Joaaph.  Dea  discoars  j  fareat 

par  las  priacipanx  membres  dm 

sociétéa,    qai    firaat    voir  de  quelle  atiiilé 


I,*oii.  /  A.  Macdonald  à  l'hon.  George  p,|^  p.^  Son  Excellence   Lord  Elgin  è  fir-  70  sns,  est  mort  i  sa  résidence  de   Moat-  'étaient  las  diArtates  asaecmtioes  qui  exis- 

.     .  mer  uae  noufelle  adminiiitration   dans  le  mi     magnjr  dans  lea  bras  de  sa  famille  et  Buai  |ii et  é  Moat|M   panai  lia GliVnars  Caaa- 

\fnwr«.  \r«v,„n.  ^'ii^^KLy,lJ°''iLutl^,'..,   ««•t*''*  Lafontsinc-Baldwin,  avec  le  porte-  j  de  tous  les  «cours  de  l'Eglise,  le  Dimanche  ,  dieBa-Freai^  ;  cemme'  alkf  foat  dubim 

Mox  CBXR  Moxsixcx, — Sir  .Narcisse    Belleau  est  i  ,     .,,      .     n  ^  ■      ■        ,      r,-,*^  oo  •     u^»  »  j         i.  •        j-         •     .      '  •••  e an-,  -    -     r. ««■ _i j__  w 

arrivé  hier  de  la  campagne  et  je  suis  heureux  de  ,  feuille  de  Premier  Commissaire  des  Travaux  !  23  juiHet  i  deux  heurea   moms  dix  miaotes  ;  •■«  ftmllles  qae   le   malhaar  ploagc  daas  Is 

voos  informer  qu'il  a,  snr  la  demande  de  monsieur  ',  Publics  et  fut  nommé  Conseiller  Législatif  I  de  l'après   midi.  i  misère,  ea    doaaaat   ecCBsma  à  eeax  qai  sa 


Nieocunoss  uinsTsaisLus  pour  la  recon»- 
trueiion  dugouoemeasent,  niceuitée  par  la  mort 
d*  Sir  E-  P.  Taehé. 

^Suite — 

No.   2.  rho».  J.  J.  Macdonald  d  l'hon.  George 
Brown . 

Québec,  le  4  août,  1865. 

MoH  CHXB  MoBsnca,— Immédiatement  après  la 
conversation  qns  nous  avons  eue  et  qae  nous 
avons  résiunés  par  écrit,  j'ei  obtenu  de  Son  Bx- 
eallanes  la  psrmlmioa  ds  voos  faits  la  propasition 
saivaata  :  M.  Oartiar.  ccoasM  chef  d«  la  majorité 
ministérisUs  da  Bas-Canada 
perait  la  position  de  premier 


Cartier  et  de  moi-même,  et  bien  qu'avec  une  cer- 
taine répugnance,  accepté  la  position  de  Premier- 
Ministre  et  le  portefeuille  de  Receveur-Général. 

n  accepte  le  programme  du  deroi<>r  ministère 
tel  qu'exposé  dans  votre  lettre  de  samedi,  et 
l'admet  comme  otloi  de  l'administration  dont  il  va 
être  le  chef.  Ce  prograrome  aéra,  comme  de 
raison,  souibis  aux  deux  chambres  le  plus  vite 
possible. 

Veuilles  croire,  etc., 

JoHX  A.  Macdo.\ald. 
A  rbon.  Qeo.  Brotro. 


en  Mai  1818. 

On  connaît  les  violences  qui  eurent  lieu  à 
Montréal  durant  la  session  de  1819,  i  pro- 
pos de  l'Acte  d'iodemnito  pour  les  pertes  de 
37  et  38.  Les  éineutiers,  non  contents  d'a- 
voir brûlé   le  Parlement  et,  avec   l'édifice, 


Ayant  aiasi  esquissé  à  graads  traits  les  font  partie  de  ae  porter  aa 
principaux  événements  de  U  vie  d'une  de        '     "-     - 
nos  plus  belles  gloires  nationales,  disons  un 
mot  de  l'homme  lui-même  ei  de  ses  derniers 
moments. 

Sir  ETiEN.vy  PaschalTacr£ était  avant 


Notice  Biographique  sur  Sir 
E.  P.  Taoné. 


„   ,  -  Sir  Etieane  pascal  tach£,  que  le  pays 

ea  Parlemen  t,  occu-         j      i  „      .  j     jx  j  j       a 

^ ministre,   devenus  «n  d«»>"l  Vent  de   déposer  dsns  sa  dernière 

cartaiaerépagaaace,aeccptaitlapositioBque   ^caato  paTu  mort  i«  Sir  Etienne   Taché,   les  demeure,  au  sein  de  cette  terre  du  Canada 


legoavetaaaMat 

k  Cottniêr  i  aa  raison  de  dira  que 
c'était  mal  jagarlca  hommea  au  pouvoir  que 
4b  aapfoser  qu'ils  sacrifiaient  à  lear  amhitioa 
pafaoaasila  la  graade  réforme  coBstitatioo- 
aette  ^qa'ila  se  aoat  eagagés  i  fiiira  réasair. 

Daaa  k  reaoaetnietioa  du  ministère  on  a 
été  oMké  de  kira  des  coacessieas  poar  m-. 
tirfureka esjgeacea  dea  partis  politiques, 
■am  aea  paa  ealles  des  iadiridas  ;  an  cea- 
trâica  eeax-ei  aa  seat  efKéa  et  oat  reaoncé 
à  de  kgïtimes  aapiratioaa  ea  krear  da  sac- 
cée  de  l'mavre  de  U  caelitioe.  Oa  a  va  qae 
M.  MtadoaaM  était  prêt  à  céder  k  porte- 
feailk  éê  pramier-mieittre  et  toaa  deax  fiaa- 
Umoat  faaoaçaiiat  i  leur  droit  i  k  présé- 
aaea  ca  kvaar  de  Sir  BeUeia,  parcequ'il  est 
nias  aaseptiMe  qa'eax  à  la  aujorité  haut- 
eaaadieaae,  étaat  aMNas  cossproasis  com  osa 
jiomme  de  perti  que  ae  k  seet  MM.  Mac- 
deeeld  et  Certier.  Qaaat  à  Sir  N.  Bslkaa, 
il  k'e  aecap te  qa'aa  phx  de  certaiai  Herî- 
lieea  éomi  ee  deit  lai  teair  casfte. 


les  archives  du  pay^  et  une  magnifique  bi-  tout  un  homme  de  foi,  aimant  l'Eglise  et 
bliotbèque,  en  voulaient  i  la  rie  même  du  '  toujours  prêt  i  Is  serfir.  Magnifi^aeat 
premier  ministre  d'alors,  M.  Lafontaine.  |  doué  sous  le  rapport  de  l'iatdligence  il  l'é- 
Les  amis  de  l'éminent  homme  d'Etat  reil-' oit  encore  plus  sous  le  rapport  du  csrsetère, 
laieot  sur  ses  jours  et,  parmi  ceux-ci,  nul  ne  !  cette  qualité  aassi  précieuse  que  rare  et  qui 
le  faisait  arec  plus  de  soin  que  son  colègue  n'est  donnée  en  partage  qa'à  ceux  qui  croieat 
et  intime  M.  Taché.  et  se  dévouent.     Faisant  assex  bon  marché 

1^  session  de  1849  venait  d'être  close  et  des  choses  de  médiocre  importance,  dans  les- 
il  semblait  que  lea  passions  étaient  sur  le  quelles  il  se  montrait  plein  de  conciliation,  il 
point  de  se  calmer,  lorsqu'on  eut  vent  qu'on  était  inflexible  dans  les  graades  choses  et 
méditait   une  attaque  contre  la  maison   de    immuable  dans  ses  principes,  an  favear  ieé- 

déployait  dans  l'occasion  une  é 


antres  sawsbrM  du  eabiast  conservant  leurs  por 
tefeoUlss  respactift.  Tons  Isa  membres  ba»-ca 
nadiens  du  cabinet  admottent  cette  combinaison. 


M.  Lafontaine.     De  suite  M.  Taché  orga     quels  il 
qu'il  a  tant  aimée,  est  né  i  St.  Thomas  le  ,  QÏm  une  petite  troupe  d'élite  qui   alla  sous   gie  qui  ne  s'est  jamais  on   instant  démentie 
5  Septembre  1795.  ses  ordres  s'installer  cbex  le  premier  miois-   dans  le  cours  de  sa  longue  et  l'abonaose  ear> 

•    I   1S.MO       w^ii  .    .»  -.a        -^      ;--  .-5       II  était  le  plus  jeune   de  trois  frères  dont    tre,  déterminée   i  le  défendre   ou  à  mourir   rière. 

vo'S  £Jïu?^'5  iV  ^li WiîurioéSîlii;  a^  l'«îo*,  M.  Charles  T.cbé,  après  avoir  fait   avec  lui.     La  mauon  fut  en  effet  attaquée       StR  ETix5!t«  a  lété  un  des  orateurs  les 
toellsoMat  abssat,  ne  s'y  oppossra  pas.  la  guerre  ie  1812  comme   capitaine  dans  la   la  iiuit    même  qui  suivit   ces  dispositions  ;  plus  distingués  de   nas  chsmbres  ;  sobre  de 

Vi  uilles, )«  vona  prie,  me  répondre  au  plus  vite,    eoborte  des   Volligeurs-Cansdiens,  mourut    mais  les  éroeutiers  prirent  I  >  fuite,  en  voyant  I  SX  parole,  il  ne  pariait   pas  très  souvent, 
VeniUsx  croire.  Monsieur,  etc.,  ctc ,       quelques  aanées  après  i  la  fleur  de  l'âge  dea   touiber  mort  un  des  leuis  au  premier  assaut.  |  mais  il  parlait  toujours  arec  effet  ;  ses  ém- 


suites  d'uae  blessure  reçue   à  l'armée,  et 


JcHif  A.  Macdosalo. 
A  IhoB.  Geo.  Browa.  ,  ^^^^  ,^  tecond.    M.  Jean  Baptiste  Taché, 

^é^^3. 1.'hon:  George  Brown  d  l'hon.  J.  A.  Mac-   .p,^,  .^ojr  été  successifemenl   un  membre  ,         .  _ 

*^**-  distingué    de    l'Assemblée   Législative  du   triste  affaire.— Qui  a  tiré  dans  cette  occasion   ractérisent  U  chose,  la  personne,  oa  la  sitaa 

Mon  Ciifc«Mo«itt,B -J'ai  leçu  votre  letue  ds   Bas-Canada  et  du  Conseil  Uaislalif  du  Ca-    lui  demanda-ton  î— L'honneur  me  défend  I  tion.     SiR    Etikniib  avait    aussi    écrire, 
cettsapras-miui,  par  .aq, .elle    vous  "«^jj^^  nnda  è  précédé  de  seiie  sbs  Sir  Etie.vne  de  le  di.e,  fut  la  répoose.-EUex-Tous  armé  ]  comme  leproufeal,  entre  aatres,  les  quel- 

et    avei-vou!»    tiré 

armé  jusqu'aux  dents  ,  ,  ,  , . 

ceque  je  réservais  loiu  mes  coups  pour  les  '  dsus  le  recueil   appelé   le   Répertoire  Na 
délivrer  à  bout  portant  !  |  tional,  Un  mémoire  historique  sur  le  combat 

M.  Taché  fut  membre  detoute's  les  Ad- ,  de  PlatUbour^,  publié  dsns  le  recueil  de  la 
ministrations  qui  se  succédèrent  de  1S4S  à  Société  HistoriqttO  de  Montréal  et  Une 
1856,  ocupaut  successivement  les  chargea  brochure  sur  la  Milice,  publiée  i  Québec  et 
de  Coiimis»sire  des  Travaux  Publics  et  de  j  signée  Un  vétéran 


gardsr  aaa  pcMitioB  aetnclle    di«ni  un 

dont  M.  Cartier  serait  le  chef;    Ba    repensa,  j'ai  dans  la  tombe. 

l'bonnaur  de  vous  informer  que  MV.  Howlaad  et        La  famille  TachÊ,  dans  les  veine^  de  la- 

MacDougall.  avec  lesquels  j'en  ai  eonféré.consi-  quelle  coule  le  «ang  de    Louis   Joliette    .lé- 

dérent,  ainsi  que   moi,  cette    proposition    eomme  I"*'"»' **     ,.,.»..  .    p     ..   f„, 

tfclani  à  créer  une  nouvelle  adrniaiatrailon  dans  couvreur  du    Mississipi.  jouirait  d  une   for- 

dans  laquelle  las  garanties    données  au    parti  ii-  lune  opu  rnle  avant    U  conquête  qui  opéra 

béral  se    trouveraient  gravement  compromises,  la  ruiae  complète  d<^  «a  prospérité  matérielle 

Toutefois,  aai-  es  d'an  vif  désir    d'éviter  tout  ce  Voilà  pourquoi  SlR  EtiENNE  et  se>  frères  ne 

oui  pourWtoompromattrskspU«sda  ministère  purent VeceVoi.    qu'une  éducation   secondai- 

ds  ooalitiaa  sur  la  question  ooQstitaUonnella,  nous  P"*^ ,  "'    c».c,  «n    .|u  uuc  «,  i  v 

as  aaavoas  pcsndrs  U  ivspoasabiUté    d'aeeepier  '  r«^< '«""^  l^t^re  ayant   eu  a  elerftr 

aa  4s  njekc  TOtte  fcgparitka  avaat  da  aoui  lue ,  arec  de  uèi  (aibles  moyens 


On  se  rappelle    la  fière   réponse   que   fit  '  cours,  dans  les  grandes  occasioBa,  étaieat 
M.  Taché  à  l'enquête  qui  eut  lieu  sur  le  I  toujours  semés  de  quelques  unes  de  ces  phru' 
corps   de   la  malheureuse  victime  de   cette  I  ses  qai  rentent,  parceqa'alles  peignent  et  ca 


sjouta-t-oQ   t— J'étais   ques  écriu  suivants  qui  restent  de  lui,  savoir. 
I  ;  je  n'ai  pas  tiré,  par-  <.  Une  étude  sur  Pédueatioa  physique  publiée 


rs  mutaaL 
La  ACe  s*eeC  termiaée  k  easr  par  aa  eoa> 

cert-promeaade  où  lea  artiatea  les  plas  hab»* 

les  figirèreat. 
Il  aérait  i  déairar  que  lea  ouvriers  de  Si. 

Hyacialba    imitamnat    ccax  de  Muauéeli 

Autrefois  aogs  aviaaa  aa  eette  vilk  l'iasli- 

tal-te^jLflkus  »iMiit%»i'""P  "*«  bi« 
parmi  k  ciaasc  oavrièra,  aoas  regretloos  de 
voir  eette  aocîélé  a'azister  que  de  aoa^ 
sans  pioearer  lea  réealtato  qa'oo  a  droit 
d'aa  attaadra. 

U  y  a  certiiaeaeat  assex  d*oevriers  daas 
cette  iocaliléa  ll«  kiaenee  eat  assex  gran- 
de, pear  fa^  HiMil  fiaraer  une  orgaaiaa- 
mm  fertii  ai  Ug/m  m  «ihatsUr  :  aous  aa 
peavoM  Mai  aifttiBV  lïtat  de  décadeace 
aaaa  kaael  i 
dcf  Artkâttf . 


«§6ard'hui  rinstiM 


—Nous  r^rettons  de  voir  que  M.  Psid 
De  Caaea,  qai  a  red^  k  Messager  d* 
JoUettê  preiqae  depaia  aa  kédatioa,  vient 
d'aa  ahaadoaaef  la  rédaelMe.  .%f.  De  Caxes 
s'est  acqais  l'esliroe  de  toaa  >•*  confrères 
pendant  qu'il  a  été  eagagé  daas  k  joaraalisms. 
Il  s'est  toujours  di^tiegtsé  par  sa  roodératioa 
et  soa  habileté.  Soa  saceessear  M.  T.  A. 
Biamca,  qui  est  notre  anai  iatitra.  «c  pre* 
poae  de  ssarcber  sur  ses  traces.  Noas  lai 
soabaitons  toat  le  «accès  poasible  dsas  la 
carrière  qa'il  eatrepread.  La  coimaiemece 
que  BOUS  avoBi  da  sea  capacités  et  de  la  sia- 
eérilé  de  ses  eoaviclieas.  nous  fait  espérsr 
qu'il  saura  protéger  les  intérêts  conaerfs- 
leurs  dans  le  florisssnt  district  de  Joliette/iè 
l'immense  Bafejorité  de  la  populalioB  a 
sentiments  politiques  en    parfaite 


I 


^4  famille  jPweceveur  Général.     En   Afril  1856.il  fut        Mfia  toutes  ces   choses  toutes   belles  ettavea  les  principes  ou'a   profisese  et  poar 
appelé  par  Son  Excellence  la  Gourerneur  i  bon^ss  qu'elles  soiciU  eo  eUe  mêmes  ne  se- {défense  desquels  le  MMaagcr  a  été  foe# 


.i 


^ 


N.J 


tL 


jouronnerait 


PU 


:e1leoc4 


de 

II-»  iroir  été  sa 
force.  »i|,i^ 
J  mon  4|u'n  .«^ 
Itit.SiR  E-ntuH, 
jtelhgence  ^rt,. 
M  n'a  point  ptr4« 
les  dcroien  jo«n 
M  les  deas  dcr- 
l'une  agonie  par- 
k>uffert,   éaoraé. 
kpasmei  dans  Ua 
;  il   avait  ' 
re^u  la 
ksutte   touri 
]  coati nucU.     j^« 
.^it'conipoaé,  M 
I  eoMcaïaat  d*a*. 
miaaenieBts  dta* 
iaà%»  •ouiranôa. 
ïteoi  V  Extrême. 
^  niaait  dire  toat 

^pais  €•  atatit 
de  ckarité  et 
|4out  bas.  Il  es. 
avec  amoar. 
lit  aovflrir  kor- 
iiseecants  arra* 
il  Ile  rèanie  «aCow 
|b*w  de  la  CiaiiUt 
Is  VM  MvfirMcct 
I  croix  ;  daas  pee, 

faats,  répondit tl 
|oa6ance  dfeas  la 
je  devrais  p««- 
■Mis  cV>t  celte 
^ite  ain^i.  " 
t«  (|u*il  est  arrivé 
Teis  une  haa> 
^uiblé  sVndormir 
iqui  ternina,  aat 
ka  carrière  terre»* 

^•er  ce5   quel^att 

fui   ont   aaeitté 

in  Etienne  Pas- 

Ljet  d'édifieatioa. 

la  Providence  oat 

ln«  et  aui  dignités 

lautret  Pexeaaple* 

Ichrétienne  est  aa 

fous  peuvent  pre- 

I  voir  surtout  pre- 

ivtillent  i  afai- 

so   cette  foi  virt 

I,  cette  foi  et  ees 

^mel  dei  âmes. 

l^asocialion  dt 
^funts  sont  infor* 
fMicber,  curé  de 

»,  le  II  covraat 
lis,   appartenait  i 


CAi;,  ptrf  .|  sec. 

Ouvriers 

keu  i  Montréal  b 

[rorpsde  métien. 

partit  de  la  salle 

Stt.  Citberiae, 

>aroisiiial,e,  où  le 

Messire  Fabre, 

lod  fit  U  sernoa 
lueoce  qu'on  lai 

ima   à  la  salle  de 

discours  7  furcat 

kux  membres  dd 

da   quelle  utilité 

stations  qui  ciit> 

Otirricrs  Cua*- 

»nes   font  du  bii* 

plooge  daoe  la 

à  ceux  ^ai  ta 

secours  mutad. 

aoir  par  uo  coa» 

ktaa  les  plus  babé' 

ouvriers  de  St. 
IX  de  Moatréal. 
itte  ville  riasti- 
Boup  Je  biea 
>iis  rrfrettoas  èê 
ter  que  de  aooit 
|ts   qu'on  a  droit 

»s  d'oarriers  daoc 
est  asset  graa* 

ler  une  orgaaiiM» 

tster  ;  nous  ne 

it  de  décadence 

^urd'bui  rinstital 


ir  que   M.  Ptal 
|lc  Messager  de 
ëatioa,  vient 

1.  M.  De  Cases 
>t*   confrères 
lus  le  journalisme. 
lar  «a  modératioa 
lesatur  M.  T.  A. 
^1  intin*e.  ««  pro- 
races.    Nous  lui 
I  possible   dans  la 
|La  counaissaece 
ciiéict  Je  ta  sin- 
lou»  fait  espérer 
Itérèts  conaerra- 
)ct  de  Joliettc^ 
pi>pul<itk>o  a    def 
^rfaite    barmooia 
foCesae  et  pour  la 
r<raélé.foa4è. 


Chronlqut- 

—  Un  jiique  nique. ~- 

.T'arnre  du  Lac  Ma^^og  ;  II  est  neuf  heures 
du  soir.  Le  Wmy^  est  besu  ;  la  Lune  se 
proméae  majestueuse  dans  la  route  dfsrieux; 
les  é'toiles  y  brillent  comme  autant  de  dia- 
Bani<-  Je  suis  >eul  avec  un  autre.  J^vo- 
que  un  à  un  de  ma  mfsMire  iessoerenirs  du 
jour.  IH  la'arriTent  i  l*e«prît  soariana  et 
enchaateurs  ;  c'est  tout  naturel,  puisque  ce 
sont  des  souvenirs  de  pique-nique,  etdu  plus 
beau  et  du  plus  charmant  des  pique>niqaes. 

Je  brûle  du  désir  d'en  parUr.  Pourtant 
je  n'ose,  parcequa  je  me  sens  inhabile  à  le 
faire  dignement.  Ma  plume  !  ma  plame  ! 
pourquoi  te  montrer  si  rébeile  t 

Et  cet  autre  qui  se  trouve  avec  moi,  plus, 
assurément,  à  cause  de  sa  volonté  que  de  la 
mienne,  n'est-il  pas  i  me  décourager  t 
Comment,  me  dit-il,  vous  allei  éerire  dans 
\t%  journaux  I  Oii  !  c^eU  à  n'y  ptu  croire  \ 
Vous  ne  «avez  donc  pas  comme  c'est  difficile 
«urt'>ut  pour  celui,  qui  n'en  a  pas  l'habitude  î 
J'aurais  oeaucoup  zaimi  vous  le  dire  avant, 
mais  je  n'ai  pas  totè  pour  des  raisons  nà  moi 
ronnues.  Quel  ma>sacra  de  consoaaes, 
m'ëcriai-je  !  Parles  mieux  oik  ne  parles 
pas.  Il  me  regarde,  reconnaît  son  crime 
grammatical,  rougit  un  peu  et  se  tait.  Tant 
mieux, j'en  profite  pour  bavarder,  (je  suis  si 
bavard  !)  au  risque  bien  certaia  de  m'attirer 
le  sourire  de  la  pitié  où  le  soupir  de  l'enaui. 
N'iaports,  qui  risque  rien  n'a  rien,  dit  le 
proverbe. 

Etes-vous  jamais  allés  eu  pique-niqua  t  Si 
oui,  rappelei-vous  les  douces  pensées  de 
jouissances  anticipées,  qui  dilatent  le  cteur 
au  moment  du  départ.     Si  Bon,écottiei: 

Il  est  quatre  heures  du  matin;  nous  partons 
i  cinq  «t  une  heure  de  préparation  n'est  pas 
trop.  Un  mslm  me  rapporte  qu'en  de  sem- 
blables jours  celles  des  Dames,  qui  ne  sont 
pas  encore  i  damrs.  consacrent  au  moins 
une  demie-heure  i  la  prière  pour  obtenir  de 
Diea,  le  père  des  miséricordes  par  Piater- 
ee^sioa  de  Alarie,  Is  mère  des  sffligés, 
[n'allés  pas  au  moins  mettre  ce  dernier  mot 
au  féminin]   l'insigne    faveur  Je  bien  jouer 
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o-j--- 


Madsme,  que  vous  ne  soyies  dans  l'erreur. 
Nul  avocat,  m'assure- Ion,  ne  fréquents 
cette  cour,  pour  la  bonne  raison  qu'ils  sent 
toujours  condamnés,  le  juge  des  juges  ne 
potnant  se  laisser  tromper.  Parler  mieux 
n'est  pss  facile, dirtnt  ananimeroentles  amis, 
riant  i  gorge  déployée  et  regardant  un  peu 
sournoisement  le  jeune  arocat  Je  la  bande, 
qai,  lai,M»a/A<KreiMeiMenX  s'jr  trouvait,  tout 


leur  partis  de  X^ICMSct.  C'est  à  mettre  sui 
garde  les  jeunes  messieurs  intéressés,  même 
ceux,  qui  ne  sont  pas  cornit^ns,  comme  dit 
queiqu  une  de  par  chez  nous.  Car  elles 
prient  si  bien  et  sont  d'ordinaire  sx  spirituel- 
les/ Aussi  devons-nous  avouer  i  leur 
louange  qu'elles  réussissent  à  merveille. 

Déji  la  goatte  de  roaée,  déposée  dars  le 
calice  de  la  flear,  devient  i  l'oeil  uns  perle 
brillante  aux  premiers  rafoas  de  raorore 
naissant.  Le  soleil  se  lève  bientôt  brillant 
'et  radieux.  Le  temps  est  calme  et  serein, 
la  nature  souriante  et  gracieuse,  l'air  pur  et 
délicieux  ;  tout  porte  i  la  gaieté.  Les  ga- 
laats  attendent  avec  impatience  les  belles 
vojageuacs,  qui  ont,  ce  matin,  probable- 
ment, prolongé  quelque  peu  leur  prière. 

Enfin  nous  sommes  prêts  et  nous  partaas, 
la  joie  dans  l'Imc  et  le  sourire  «or  les  lèvres. 
Bieii  a'est  beau  comme  le  sourire  du  bon- 
heur sur  la  lèrre  d'uae  Dame  le  matin  d'un 
beau  jour. 

Chacun  porte  fièrement  i  sa  boutooaière 
un  tout  petit  bouquet,  finement  composé, 
grscieu«ement  présanté  et  joyeuscssent  ac- 
cepté. C'est  ie  commeacemant  de  Is  partie. 
Psreoerir  la  distance  de  quinse  milles  avec 
deux  Demoiselles  aussi  spirituelles  que  plai- 
santes, c'est  le  temps  d'y  penser.  Qui  dit 
deux  dit  toutes  les  autres.  C'est  alors  que 
la  vitesse  du  temps  n'a  plus  d'expression.  A 
peine  sommes-nous  partis  qie  déji  nous 
sommes  rendus.  Que  le  chemin  est  court, 
fut  le  cri  uairerse!    des   messieurs!     Et  les 

Dîmes  ! Impossible  de  répendre,  elles 

.lont  i  jouer  leur  jHsrtie. 

Reste  i  trouver  le  lieu  du  pique  n  que.  Ce 
n'est  pas  cho»e  difficile,  parceque  le  bois 
magnifique,  qui   longe  pour  au-de!à   d'une 


quinsaine  d'arpents  le    Lac    Magog   sur 
rivss«d,ne   laisse   rien   i   désirer.     Nous 
a'avoas  donc  que  l'embarras  du  clioix. 
Deux  belles  chaloupos,  préparées  pour  la 

circoosUace  par  M.  Alfred  Camirand.  chef 
de  l'hôtel  oA  nous  sommes  débarqués,  pa- 
raissent attendre  avec  impatience  les  visi- 
teurs. Chacune  d'elles  légèrement  baUn- 
cce  sur  l'onde,  fuyant  doucement  sons  le 
souffle  embaumé  du  séphir,  semble  se  faire 
la  moue,  tant  elles  sont  coquettes  et  jalouses 
l'une  de  l'antre  de  leur  besuté.  C'est  à  qui 
des  deux  recevra  la  première  faveur. 

Bientôt  l'une  d'elles  est  satisfaite  et  l'antre 
•ar  le  poiat  de  l'Atre,  lorsqu'une  Dame  se 
lève,  impoae  sileaet  et  dit  :  par  prudence  je 
désira  que  lee  paaien  et  les  liqueurs  soient 
immédiatement  plaeôa  avec  aons,  et  voici 
pourquoi  ;  Oà  nous  arriverons  heureusement 
au  terine,  que  nom  cherchons,  où  non.  Daas 
le  premier  cas  nous  prèparermia  la  table  de 
manière  à  ce  eue  aow  aoyoaa  prêts  i  pren- 

,  dre  le  dîner   lorsque  vmb  amm  rejomdrea. 

!(A«eabiMpeMè!)  Da»  U  •aeond/nm  ja 
subdivise  eaaore.  eu  wm  aaraM  qoelqu  ae- 
Bida«l,o«  aow  périrOM.    SU  aoaa  arrive 

Milli*aaaid«at,  h  liq«e«r*  ▼•«•  ^  *!7«*' 
«t  aMelltaU  fairta  de  médodw,  ot  mo/Aew- 

I  a*M  afOM  pat.    Très  bien 

Imnidii  ■MHS  aérait,  di- 

d*atroir  vm  docteur 

k  grand  nombre, 

daQaébec,far^, 

ai  le  No- 


cn  se  tenant  cepemiant  à  l'écart.  Il  allait 
répondre  lorsque  quelqu'un  s'»pprecbc  et 
bien  bas  lui. dit:  Taiaaa-vous,  les  Dames 
ont  toujours  raison  Force  lui  fut  de  se 
contenir,  tout  en  prenant  la  ferme  résolution 
de  «e  venger. 

La  question  e>t  décidée,  \ç  parti  des 
paniers  l'emporte.  Du  seul  et  même  coup 
deux  chaloupes,  sous  la  conduite  de  Jeux 
vigoureux  rameurs,  partent  et  volent  i  qui 
mieux  mieux  sur  Ses  esux  pures  et  limpides 
du  plus  beau  des  lacs  du  Canada. 

La  chaleur  est  sxeessive.  Nos  deux  ga- 
lants, peu  habitués  i  cette  manœuvre,  suent 
sang  et  eau.  N'importe,  le  remereiment 
d'une  belle  bouche  les  attend,  un  sourire  de 
reconnaissance  les  encournge,  un  mot  de  re- 
procha les  ferait  mourir  d'épuisament. 

Tout  à  coup  la  vue  d'un  charmant  bo- 
cage frappe  les  regards.  Le  soleil  n'ose  y 
pénétrer,  c'est  le  principal.  On  y  arrête, 
ou  s'y  installe,  on  sert  le  dtner  et  tout  est 
prêt.  Revenir  chercher  les  sutres  Dames, 
forcées  de  céder  leur  place  aux  paniers  et 
aux  liqueurs,  fut  l'affaire  d'un  clin-d'aiL 
On  arrive,  on  se  félicite  et  on  se  met  à  table. 
Les  joyeux  convives  font  honneur  aux  mets 
exquis,  qui  réjouissent  Tœil  et  surtout  l'esto- 
mac. On  n'en  sort  qu'après  avoir  unaat- 
mement  résolu  de  prendre  le  souper  avant 
de  partir  et  Je  ne  point  laver  la  vaisselle 
afin  de  laisser  à  chacun  tout  le  temps  possi* 
ble  de  s'amuser.  Les  Damei  avaient  a  y 
pgner  et  les  Mrs.  encore  plus. 

L'sprès-dtner  se  passe  des  plus  hsureuses. 
On  se  livre  de  coeur,  joie  à  tous  les  amuse- 
ments, qui  se  présentent,  et  ils  ne  sont  pas 
rares  La  partie  de  Dames  est  spécialement 
inléreaaaate  i  voir. 

On  parle  de  faire  une  petite  excursion  sur 
le  Lac.  (A  la  pâle  clarté  de  la  lune,  c'eût 
été  poétique  ;  sous  les  rayons  d'un  soleil 
brûlant  c'était  un  peu  chauJ . .  ) 

Celle  des  Dames,  qui  venait  de  montrer  si 
peu  de  confiance  aux  avocats,  décide  de  ne 
pas  arriver  la  dernière.  BUe  part  et  d'un 
seul  bond  veut  franchir  la  table,  qui  se  trouve 
sur  son  passage.  (C'est  le  chemin  le  plus 
court.)  Son  agilité  lui  fait  défaut  ;  elle 
tombe  après  avcir  cassé  deux  verres,  deux 
assiettes,  et  après  avoir  renversé  deax  bou- 
teilles pleines  d'une  liqueur  uéllcieuse,  qui 
coule  en  soupirant  en  présence  d'une  crino- 
line indiscrète.  Oh  !  madame  dit  notre  avo- 
cat l'aidant  gallameat  à  sa  rslever.vous  aves 
oublié,  je  crois,  que  nous  derioai  souper 
avant  de  partir  et  surtout  qu'en  ne  dtvait 
point  laver  la  vaisselle.  On  rit  un  peu,  mais 
on  craint  qu'elle  se  soit  blessée.  Elle  ne 
l'est  pas  ;  on  rit  alors  beaucoup  si  ce  n'est 
elle  qui  court  noyer  dans  les  ondes,  sa  dis- 
grftee  d'amour-propre. 

Il  est  cinq  heures  ;  c'est  le  moment  du 
isepsr  st  du  départ  immédiatement  après. 
On  vole  à  table,  on  mange  peu,  ou  boit  en- 
core moins,  grire  à  madame,  on  parle  beau- 
coup (il  y  avait  plus  de  Dames  que  de  Mrs.) 
et  l'on  retourne  à  l'hôtel  Camirand. 

Déjà  les  voitures  sont  prêtes  et  nous  som- 
mes en  route.  Uo  ciel  pur  et  «ans  nuages, 
une  belle  Lune,  dont  la  clarté  douteus*f  rend 
poétiques  le<  beautés  ravisantes  de  la  Natu- 
re, des  étoiles  scintillantes  ;  la  tendre  Pbi- 
lomèle,  chantant  de  sa  voix  douce  et  mélo- 
dieuse les  mélancoliques  refrains  de  la  nuit  ; 
le  léger  bruissement  des  feuilles  tremblantes 
sous  le  souffle  parfumé  d'une  brise  rafraîchis- 
ssnte,  tout  porte  l'àme  à  l'amour  de  Di«u 
dans  ses  œuvres.  Or,  l'une  des  œuvres  les 
plu«  parfaites  de  Dieu,  c'est  la  fille  d'Ere  et 
de  Marie,  et  après  elle,  c'est  le  garçon  d'A- 
dam. 

Aussi  les  amoureux  s'en  parlent-ils.  L  ua 
dit,  vous  voir  c'est  vous  aimer  \  l'une  ré- 
pond vous  êtes  blagueur  (c'est  le  mot  à 
met)  l'autre  penche  la  tête,  écoute  et  passe 
pour  indiscret.  L*s  iMàSkrrnf  chantent 
quand  on  ne  les  demande  pas  et  refusent 
quand  on  les  en  prie.  Les  amants  discrets 
et  honteux  gardent  le  silènes  et  on  les  nom- 
me boudeurs. 

Inutile  de  dire  que  Is  trajet  fut  on  ne 
peut  mieux  et  des  plus  courts.  Nous  soaimea 
arrivés  et  nous  ne  faisons  que  de  psrtir.Une 
Dame  pourtant,  avouons-le,  ne  partage  pas 
l'opinion  c^mune  :  c'est  celle  que  condui- 
sait notre  avocat,  qui,  parait-i',  fit  durant  le 
cours  de  la  journée  plus  de  compliments  que 
de  conquêtes.  Je  ne  crains  pas  de  le  blesser, 
il  le  confesse  lui-mime  s  qji  veut  le  savoir, 
et  toujours  il  ajoute  que  le  moins  il  ira  en 
pique-aique,  'e  mieux  ce  sera  et  pour  lui  et 
pour  celle,  qui  aura  la  mauvaise  fortune  d'ê- 
tre de  son  choix. 

Il  a  peur-être  raison  !. . . . 

CfiCILlB  it  . 
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ciét^  et  du  monde  politiqns  de  l'AngletsrrB  le 
réle  rempli  par  notre  race  dans  l'Amérique  bn- 
tauniqup,  les  eauses  qui  en  font  la  plus  soUde 
barrière  contre  l'enTaliisseaient  des  idées  et  des 
institutions  nméricsines,  rûlémeot  le  plu*"  con- 
serrateiir  lie  Tordre  de  choses  èubliet  le  plus 
paissnnt  pour  la  résistsDce  ;  il  a  pu  montrer  sous 
BOB  vrai  jnar  la  politique  et  si  prudente  de  notre 
cicrgtt  depuis  la  aenquète,  les  éminents  serriees 
qu'il  a  rsaeas  A  la  fols  au  («js  en  l'Attachant  peu 
à  peu  à  U  domination  qu'il  arait  d'abord  subie 
eomme  un  joug,  et  au  fOHveraemeDt  anglais  en 
lui  offmat  l'appoi  d'un  eorps  influent  sur  leq'iel  il 
a  pu  compter  et  toute  circoustaoce. 

"  Ceux  qui  reconnaissent  que  nous  né  pouvions 
être  mieux  repri'scntés  que  parles  qimtre  délé- 
guéi  eavojés  par  notre  gouverne  ment,  et  qui 
savent  en  même  temps  que  les  liens  personnels 
formés  entre  des  hommes  éminents  de  jMiyi  d|P^ 
rents  se  transforment  souvent  «n  liens  politiques 
entra  les  pajs  eux-mêmes  ;  eenx-li.  disons-nous, 
n'ht^siteront  pas  à  reconnaître  que  la  mission  de 
nos  ministres  a  eu  au  point  de  vue  de  Tarenir  de 
nos  relations  arec  l'AngleterTe,  une  importance 
plus  coniidérablc  encore  que  celle  iju'on  lai  ac- 
corde en  ne  tenant  compte  que  des  résultats  immé- 
dlitement  obtenus. 

"  Sans  diminuer  en  rien  le  rôle  rempli  é  Lon 
dras  par  les  trois  délégnés  anglais,  l'heureuse  fan- 
pression  qn'ils  ont  pu  produire  sur  les  cercles  o4 
iU  araient  l'hoaneur  d'être  adulB^  an  proflt  ds 
leurs  eoncitoyens  et  des  Intérêts  qu'ils  avaient  i 
eœur  de  gervir,  nous  pouvons  bien  d  ire  id  que 
comme  le  leprésentant  d'un  million  de  Oanadiens- 
Ffançais,  différant  par  l'origine  et  la  longue  des 
autres  lujeU  de  Sa  Majesté,  M.  Cartier  aroit  une 
mission  particaliére  i  remplir  et  devait  être  plus 
en  vue  que  ses  coUégaee. 

"  L'r-st  ce  qui  en  effet  esV  arrivé.  On  a  vouln 
honorer  en  M.  Cartier  le  représenUnt  d'une  race, 
qui  a  survécu  i  la  plus  douloureuse  épreuve  que 
puisse  subir  un  jcnae  peapla,  celle  ds  se  voir 
Tïolemment  séparé  de  la  grande  nation  dont  il 
descendait,  et  qui  non-seulement  a  survécu  i  cette 
épreuve,  mais  eneore  a  eu  la  rare  sagesse  d'ac- 
cepter de  suite  les  institutions  de  son  vainqueur  et 
de  les  faire  fonctionner,  sans  y  perdre  son  carae- 
tére  distinctif.  On  lui  a  manifesté  le  vif  intérêt 
qu'inspirent  ee  constant  attacbeuient  i  notre  na- 
tionalité uni  A  une  parfaite  loyauté  envers  notre 
souveraine.  Il  a  été  i  cause  de  cela  l'objet  d'un 
accueil  pins  empreué  et  plus  général,  de  ques- 
tions plus  pressantes,  et  il  a  eu  par  conséquent 
plus  d'occasions  encore  que  ses  collègues  de  faire 
conuaftre  notre  pays  sous  son  vrai  jour. 

"  Notre  intention  n'est  point  d'entrer  dans  le 
détail  de  la  réception  faite  en  Angleterre  i  nos 
'l^légnéf ,  mais  seulement  d'indiauer  les  princi- 
pales eccaiions  qu'ils  ont  eues  de  rencontrar  l«s 
hommes  les  plus  distingués  de  la  métropole. 

*'  Disons  d'abord  que  dans  toutes  les  oircone- 
tances,  les  délégués  canadiens  ont  été  mis  sur  nn 
pied  d'égalité  avee  le  corps  diplomatique.  Cet 
oonnenr  Insigne  filt  à  nos  représenUnU  est  com- 
me uoerecoanaissanee  préliminaiie  ds  l'impor- 
tance que  l'on  accordera  an  Canada  lorsqu'il  sera 
constitué  en  confédération.  Dans  les  relations 
internationales,  on  lui  donnera  rang  d'Etat  sou- 
verain. 

"  Les  délégués  ont  eu  l'honneur  d'assistsr  i  U 
première  réception  solennelle  tenue  par  notre 
gracieuse  souveraine,  depuis  la  mort  du  prince 
Albert.  Adressant  la  parole  i  M.  Cartier,  Sa 
Majesté  lai  a  dit  en  français  qn'Rlle  se  rappelait 
l'avoir  tu  en  1858  et  qu'Eile  le  revoyait  eneore 
cette  foi<  arec  plaisir  en  Angleterre.  Les  délé- 
gués ont  été  euauite  invités  au  61/  delà  cour,  puis 
au  concert  rojal. 

"  Au  bal  de  la  Cour,  le  prince  de  Galles  pré- 
senU  les  délégnés  à  la  pHaocsse  de  Galles  qui 
leur  fit  le  pies  gracieux  accueil. 

"  Le  prince  et  la  princesse  de  Galles  ont  ac- 
cueilli les  délégués  avec  une  bienveillance  parti- 
culier». Son  Altesse  a  tenu  i  leur  témoigner 
quel  excellent  souvenir  Elle  a  conservé  de  son 
séjour  en  Cinada.  Qaelqum  )ours  après  l'arrivée 
de  M,  Cartier  i  Londres,  le  prînce  l'ayant  ren- 
contré, dans  la  rue,  lui  a  fait  exprimer  le  déiir 
qn'Q  avait  êe  le  voir  le  leademaia 

"  Le  due  de  Brahant,  l'héritier  présomptif  du 
trone  de  Belgique  éuit  en  ce  moment-U  l'hôte 
du  prince  de  Galles.  Ne  s'étant  pas  trouvé  au 
nalais,  lorsque  M.  Cartier  vint  j  présenter  ses 
banmag^  au  prince,  il  voulut  biea  lui  faire  dire 
par  Son  Kxc«llence,  l'ambassadeur  du  roi  des 
Belges,  qu'il  serait  heureux  de  le  voir.  Lf  lende- 
main M.  Cartier  eut  l'honneur  d'aToir  une  entre- 
rue  arec  le  duc.  '\ 


le  degré  de  Docteur  en  droit.  M.  Dartier  fit  à 
Oxford  la  connaissance  du  célèbre  DocU  nr  Pusey 
Il  fut  l'obietde  beaucoup  d'attentions  et  de  poU- 
teesse  de  fa  part  de  11.  et  Mme.  Fleteoher,  neveu, 
et  nièce  du  Docteur  Pusey  et  de  lady  Cainarvon. 

••  M.  Cartier  fut  invité  i  assister  à  la  eonsécr*- 
tion  de  Mgr.  tfanning  archevêque  de  Westminster 

*'Les  délégués  firent  invités  A  dtner  i  pinsiears 
reprises  pour  rencontrer  les  jugea  d'Angleterre 
et  les  membres  les  plus  éminents  du  Barreau. 

'  M.  Cartier  eut  l'honneur  de  dioer  chez  Lord 
Phaflesbnry,  puis  avw;  M.  «ait  cbeiSir  John  Vu 
kinglon,  ancien  secrétaire  des  col'^r^-i   ensuit* 
avee  M.  Brown  chet  Lord  DonougUoure. 

*'  Les  délégués  furent  inrités  i  dîner  chex  Lord 
Shoftesbnry  gendre  de  Lord  Palmerston,  et  ches 
le  général  Sir  Richard  Airlie  ;  ils  furent  aussi  la- 
vités  en  soirée  chi*i  Lady  Cremorne,  et  M.  Cartier 
ehes  Sir  John  Lefebrre. 

"Les  délégués  dînèrent  luccessirement  chn 
MM.  Qlyn,  Bering,  Mills,  Jackson,  membre  du 
Parlement  impérial. 

•«  L'Efêqne  d'Oxfurd  invita  les  délégués  à  dé- 
jeuner et  M.  Ca.ticr  fut  invité  i  dîner  cke/  l'arche- 
vêqoe  dTork. 

"  Sir  Bdmund  Head  fit  aux  délégués  l'accueil 
le  pins  empressé  et  le  plus  sympatique,  et  ref  ut 
M.  Cartier  intimement  dans  sa  famille. 

"  M.  Watkia,  M. P.,  président  de  la  compagnie 
du  Grand  Tmae,  invita  plusieurs  fois  les  délé- 
gués à  dinar  et  Ait  pour  eux  plein  d'égards  et  de 
prévenaneee. 

"  C'est  lA  la  série  i  peu  près  complète  des  ré- 
ceptions et  invitations  dont  les  délégués  furent 
Iwjetde  la  part  de  la  hante  société  anglaise. 

"  Les  délégués  eurent  aussi  l'honneur  d'être 
reçu,  &  Londres  par  1111ns tre  famille  d'Orléans. 
Ils  furent  invités  A  dtner  par  le  duc  et  la  dashesm 
d'Anmale.  Le  comte  et  la  Comtesse  de  Paris,  le 
prince  de  Joinville,  le  duc  de  Chartres  st  le  prince 
Condé  assistant  A  ce  dtner.  Le  comte  de  Paris 
leur  fit  aussi  l'honneur  de  les  inviter  A  dîner,  mais 
Us  ne  purent  se  rendre  à  son  iavitation. 

"  Lotasaot  ses  collègues.  A  Londres,  M.  Cartier 
alla  passer  trois  Jonrs  à  Paria.  M.  Pcosper  Méri- 
mée, académicien  et  *Bénateur,  qu'il  avait  con»u 
en  1858,  lui  fit  avee  la  plus  parfaite  courtoisie  les 
honneurs  de  la  ei^titale.  Il  fat  présenté  A  Mgr. 
Darb)y,  archevêque  de  Paris,  par  M.  Michel  Che- 
ealier,  sénateur.  Lord  Cowley,  ambassadeur 
d'Angleterre  à  Paris,  devait  le  présenter  A  S.  M. 
l'Empereur.  Mais  coeame  il  aurait  fallu  pour  cela 
que  M.  Cartier  prolongea  son  séiour  A  Paris  deux 
jonrs  de  plus  et  qu'il  était  attendu  ds  suite  A  Lon- 
dres, la  présentation  n'eut  pas  lieu. 

"  Doiuat  son  court  séjour  en  France,  V.  Cartier 
a  été  passer  un  jour  cbea  son  parent  M.  Hector 
Bossange,  an  chAteau  de  Citry,  rù  il  eut  le  plaisir 
d«  Mrrw  la  Moia  A  M.  Martin  Bossange,  père,  qal 
a  récemment  atteint  ses  cent  ans  et  qai  porte  lé- 
gèrement le  poids  d'un  siècle. 

"  Tel  est  en  résumé  l'odyssée  de  nos  délégués. 
On  voit  par  ee  récit  saeoinct  qu'ils  ont  été  en 
relation  avec  les  persoaaages  les  plus  considé- 
rables et  que  bous  avions  raison  de  dire  en  com- 
mençant que  leur  séjour  en  Europe  a  en  autant 
d'importance  par  les  hautes  relations  qu'ils  mS  sont 
créés  et  par  les  amis  paissants  qu'ils  ont  acquis 
au  pays  que  par  les  résuluts  politiques  déjA 
connus." 


8t.  Hyacinthe  a  voulu  par  U  nous  Caiie  compcea- 
drs  que  de  même  que  le  Foy*  d»  Montréal  meUait 
avecYietor  Hugo,  Abraham  L'iaeoln  elJéffi»- 
Christ  sur  le  même  pied,  idnsi  lui  comparait  le 
révolutionnaire  par  instinct  au  Sauveur  des  bom- 
BMS,  A  Jésus  de  Naaaretb,  puisqtiH  appelle  Gari- 
baldi  vUagt  de  Nuaréeem  n  y  a  daas  cette  phra- 
se reproduite  complaisamment  tout  aa  monde  de 
malice,  de  passious  haineuses  et  d'aspieations  anti- 
catholiqnes.  et  nos  lecteurs  comprendront  les 
grandes  ruïsons  qui  nous  peetea*  •  dénoncer  le 
"  Journal  ile  St  Hyadatha,"  lofsqas  nous  le.roy- 
ons  appeler  OanUldi,  visses  de  Naaaréen,  vou- 
Ubt  sans  donte  par  U  comparer  es  prétendu  libé- 
rateur du  genre  humain.  Cette  comparaison  du 
•'  Journal  de  St.  Hjadathe"  nous  revêle  nn  hom- 
me qnl  n'aurait  pas  été  fâché  de  voir  la  cau^  de 
Garibaldi  couronnée  d'un  plein  succès  et  le  Pape 
chassé  booteuseuent  de  s«s  Etats  ;  en  nn  mot  sa 
pensée  tïute  entière,  c'est  "  l'Eglise  libre  dans 
l'Eut  libre  ;  "  de  lA  rient  que  la  petite  feallls 
rouge  de  St.-Hyacinthe  troure  que  «aribaldi  a  an 
visag*  de  Nazaréen  et  qu'il  ressemble  A  ces  Chrlts 
misau  tomb>>au  par  Fra  Beato  Angelico. 

Noos  ne  disons  pas  assez  :  le  Journal  de  8t. 
Hyacinthe  a  publié  qu'il  y  a  quelque  chose  d'éter- 
nel sur  le  visage  de  Garibaldi,  e^tle  sourire  des 
yeux.  Noos  ne  croyons  pas  nous  tromper,  en  as- 
surant que  le  "  Journal  de  St.  Hyacinthe"  a  voulu 
dire  par  cotte  phrase  impie,  que  Garibaldi  vivra 
éteanellement  dans  la  mémoire  de  eeux  qui  sou- 
pirent après  la  délivrance  de  Fltalie,  eomme  si 
elle  éteit  oppremée  dans  la  tyraanie,  et  qu'U  fut 
vrai,  comme  sarent  si  bien  le  dire  M.  Jean-Bap- 
tiste Eric  Dorion  et  l'honorable  M.  Dcssaalks,  qoe 
le  Pape  fut  nn  tyran.  811  y  a  nnelque  chose  d'é- 
temel sur  le  visage  de  Goritraldl,  ^est  bien  cer- 
talnementle  stigmate  de  l'infamie  Imprimé  en 
caiactère  indélébiles  sur  son  front,  et  alors  pour- 
quoi èompan-r  sa  fice  A  des  Cariât  mis  au  tom- 
beau ?  Et  alors  pourquoi  des  sympathies  pour  un 
homme  qui  est  encore  plus  miséraMes  que  les 
"Misérables"  peinte  par  YictorHogoT  et  alors 
pourquoi  des  reprodactioas  d'articles  Irréligieux 
dans  les  colonnes  du  '*  Journal  de  St.  Hyacinthe 

Le  secret  de  tous  ces  mystères  ce  nous  est  pa* 
iaconnn,  Le  Journai  de  St.  Hyacinthe  a  écs 
tendances  anti-catholiques,  et  quoiqu'il  fuse  pour 
se  donner  an  beau  vernis  de  catholicisme,  la  vé- 
rité se  fait  jour  quelque  Ws,  et  alors  oo  roit  le 
fond  du  sac.  De  lA  vient  qne  le  Journal  de  St,  lij- 
aeinthe  aime  Garibaldi  et  sa  cause.  Chacun  son 
goût,  dit  le  Dé/tkktur,  et  Garibaldi  est  du  gofit 
du  Journal  de  St.  Hyacinthe,  comme  les  JMisére- 
Msa,  par  Tlcto  r  Hago,  ont  leçu  ae  kmU  et  inteUi- 
fmté  èffr^batim.  Eacoee  nae  fbis  chacun  son 
goftt^  et  eomme  c'est  une  aflkiie  de  fp4<  que  d'é- 
couter l'Eglise  et  ses  jugemeuta,  il  ea  résulte  que 
WJomrMl  de  Bt  B^etntke  a  U  ecmteience  plus 
blaache  que  la  neige. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


Parleaeit  Prtf  lieltl. 


Joonal  4f  8t.  HTtetntiit 
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rcit  phwaors  vou 

prêt,  d*aatres,  et 

rêpélaieat  o^  baa 

à  BOUS  porter  aecours 

iai«v,qa*on  a'atteadait  d*avoir,a*]r  fût  trouva, 

H  a*eut  pas  maaquê   d*en  draaser  acte  sous 

forme  depc«têt  et  de  le  transmettre  à  M. 

la  Député  OreAar  de  U  Coar  de  Circuit  du 

Distriet  de  St !..  I«  pr««»t  <*«  •*««- 

tinuer  saas  dèisi  daas  le  livra  àm  Insinua- 
tions, léfistre  M,  volume  D,  paga  30  ;  mais 
maikeunuMmtntenton/û  «'j  *J*»*  P" 
et  le  deputê-grcCer  aaa  plaa.  Eafin  coo.- 
tiaua  aotre  Dame  d'aae  voix  fiera  et  nn  peu 
moqueuse  :  ai  nous  pêf  imons,  du  moini  nous 
périrons  en  gens,  qui  savett  virre.  Noos 
a*auroas  pas  à  meadier  notre  pain  de  1  autrs 
cêté  des  lignes,  qui  séparent  retU  de  la 
patrie  et  de  |>lus  il  est  i  coaaidérer  qu*avee 
quelques  verres  de  Champagne,  un  peu  de 
porter  et  de  brandy  nous  suroos  faeilamsat 
un  aroeat  pour  défendra  devant  le  juge  des 
jugea  notre  eause,  qui,  comme  vous  le  savex, 
a*«st  pas  des  osoina  lucratives  ai  des  moins 
iatéressantes  surtout  dans  les  eircoastsaces 
aetuailes.  La  remarque  est  plos  malignes 
qua  juste.  Déjà  rasseatimeat  général  e»t 
deaaé  lorsqu'une  antre  Dame,  quelque  peu 
mécMtcate,  de  latMrMr  nr  aes  pu,  se 
prit  à  dira  ftaafliMt:  j«  ertiis  bMiieMp, 


SOS  DÉLÉGUÉS  EN  ANGLETERRE. 
(Du  Cmadten.) 

Au  moment  où  nos  ministres  vont  expo- 
ser, à  U  chambre,  les  résultats  de  leur  inission 
nous  crof ons  qu'on  lira  avee  an  vif  intérêt 
des  détails  rétrospectifs  que  des  reoseigne- 
meats  puisés  dans  les  journaux  anglais  et 
des  informations  partieoliêres  nous  mettent 
à  même  de  donner  sur  l*accueU  rempli  de 
bienvei  laace  et  de  distiaotion  dont  ils  ont 
été  l'objet  à  Londres  : 

'<  La  m'mioa  de  nos  délégués  en  Angleterre 
peut  être  considérée  A  deux  pointe  de  vue.  D'a- 
borl  aa  peint  de  vue  de  ses  résulUU  politiques 
Immédiate,  pnto  au  pdat  de  vue  de  l'b«aw<»m 
ioiueaee  qu'elte  a  en  sur  l'«pritd««  ?*"?!!* 
publics  anglais,  e» mettant  aos  délégqés eape- 
sitkm  de  nouer  avee  eut  des  reUtlons  préeleusM 
et  de  Uur  f*ire  ooanaitre  notre  pays  mieux  qsPU 
ne  l'a  été  jssqu'iei.  Durant  leur  séjour  A  Londres, 
aos  mialstras  ont  en  oeeasion  de  rencontrer  les 
hommes  les  plus  éminents  delà  métropole;  la 
hante  soelété  briUnnique  leur  a  ouvert  arec  em- 
pressement ses  salons  et  les  y  s  aecueillu  avec 
une  distinction  particulière.  IU  ont  pu,  on  del.nrs 
de  leurs  entrevues  oiicieUee  avee  les  meujbres  du 
cabinet  de  Sa  Majeeté,  exTHjeer  dans  des  conver 
«étions  iMirUcullews  avee  les  esprits  les  plus  dU- 
tingués,  le  but  de  leuf  mission  Unrs  proj*  t*,  nos 
espéraacesponr  l'avenir,  l'étendue  de  nos  res- 
sooraes,  les  dlOeultée  de  notre  situation,  les  aran 
taees  ds  notie  position.  M.Cartier,  en  pwticn- 
uS,  apufidnooaaattrsà  eetlaéUtsde  U  so- 

1 


"  Les  d'-légaés  eurent  l'bonnsur  d'assister  au 
lever  du  prince  de  Gaîles. 

"  Au  grand  diner  don  ler  par  le  Prince  aux 
délégués.  Son  Altesse  aral.  eu  la  gracieuse  idée 
d'inriter  les  personnes  qui  l'ont  accompagnée  dans 
son  royage  en  Canada.  Durant  le  diner,  le  corps 
de  m'isique  du  Prince  joua  les  airs  canadiens,  et 
Son  Altesse  dit  à  M.  Cartier  que  céuit  A  son  in- 
tention qu'Ëlle  en  avait  ordonné  ainsi. 

"  Par  les  soins  du  Prince,  les  délégués  Airent 
inrités  à  accompagner  Son  Altesse  dans  la  visite 
qii'EUe  fit  A  bord  du  Grtat  Ea*tern. 

"  Le»  délégnés  furent  aussi  invités  A  diner  par 
Son  Altesse  Iq  duc  de  Cambridge.  Lord  Derby, 
chef  de  l'opposition  dans  la  chambre  des  lords, 
étoit  parmi  les  convives.  Les  délégués  eurent 
aussi  plusieurs  fois  l'oecasion  de  rencontrer  dans 
le  monde  M.  israêli,  le  chef  de  l'opposition  dans 
la  chambre  des  communes. 

•<  Suivant  l'exemple  donné  par  la  famille  royale, 
1rs  ministres  témoignèrent  aux  délégués  leur 
haute  considératiou  par  toute  sorte  de  marques 
d'égard  et  de  politesse,  Ils  furent  invités  aux 
réceptions  de  lord  Palmerston  et  de  M.  Glads- 
tune,  oà  se  Uoaraii  les  hosames  les  plus  éminents, 
l'élite  delà  soelété  pnUtiqos.  Ils  eurent  aussi 
rbonneurd'aner  ehes  lord  Derby. 

"  M  Cardvell,  Secrétaire  des  Colonies,  a  donné 
en  leur  honneur  deux  grands  dîners,  l'un  A  leur 
arrivée,  l'autra  le  |our  anniversaire  de  la  nais- 
aancfllde  la  Reine.  Ils  déjeunèrent  ch>x  M. 
Gladstone  et  dînèrent  ches  lord  de  Grey. 

"  Lord  Stenley  d'Allerley,  après  arolr  in  rite 
les  délégués  A  ses  réceptions,  eut  M.  Cartier  A 
diner.  Le  Sons-Secrétaiie  des  CdonM  les  invita 
aoss)  à  sss  soiréee,  leur  donna  un  dioer  et  les  pria 
de  passer  quelques  joqrs  è  sa  n^son  de  campa* 

'""Lord  Derby oftit un  goAter  aux  délégués. 
M.  Cartier  dina  ehes  Lord  Clareodon.  fuis  fut  in- 
vité A  dtner  ches  le  due  de  Somerset- 

"  Le  duo  de  WelUngton  avait  invltf  les  délé- 
gués i  diner  pour  le  jour  anniversaire  de  la  nais- 
sance de  la  Reine,  mai»  Ils  ne  purent  se  rendra  i 
son  ioviution,  comme  ils  avaient  accepté  celle  du 
secrétaira  des  Odoales.  Ils  allèrent  plusieun 
fois  en  soirée  ches  la  Duchesse. 

"  Sir  Edward  Bulwer  Lytton,  l'illustra  écri- 
vain, qui  était  seoréUlre  des  Colonies  en  1858, 
invite  MM.  Cartier  et  OaltA  un  diner  littéraln 
et  artistique.  Parmi  les  convives  se  tronraiont 
Charles  Dickens,  le  célébra  romancier,  le  poète 
Bioimlnf,  rhisttwien  Poster,  M.  Pred.  Lehmann, 

l'srtiste.  .  . 

"  Sir  Morton  Peto  et  Lady  Peto  donuerant  un 
grand  banquet  aux  délégués  A  Richmond.  Cent 
cinquante  psnonnes  assistaieat  A  cette  fête  ma- 
gnifique. 

"  Lord  Oaraarvon  lavlta  les  délégués  i  un 
goAtsr,  et  sur  soa  iarltaUoa  pressante  M.  Cartier 
alla  passer  deux  Jo.n  A  son  château  de  Hlgb 
Olers. 

**  La  maïqulM  Sallshurj  roulât  bien  aussi  inri- 
ter  M.  Oartter  i  passer  q  iclqu  is  jours  A  son  chA- 
teaadeHaltlsld,oAil  aralt  MA  été  eu  1SS8 
Ce  ehâteaa  i  um  grands  célébrité  historique.  La 
niaa  lUaahstk  j  fct  emprisonné.  On  y  voit  en- 
cora rarbe  sous  bqnel  elle  se  trouvait  lursq* on 
vint  lui  annoncer  que  sa  smar  Mary  éUit  morte  et 
qp'elle  éult  raina  d'Aagletam.  En  1843,  la 
raine  et  le  prince  Albert  &ent  une  risito  A  ce  châ- 
teau. Il*  y  planténot  ehaenn  ua  arbra,  en  com- 
mémoration de  leur   séjour, 

•<  Nous  n'avons  pas  besoin  de  ravenir  sur  le 
banquet  donné  aux  délégués  par  la  Société  des 
Fi*lmmtg€r$.  Tous  les  détails  en  soat  bonnns. 
Ifous  devons  ajouter  que  le  Csaaie  C/ué  leur 
•loona  aqssi  uu  di^er  et  qu'Us  reçurent  des  Direc- 
teundela  Compagnie  de  U  I|*ie  d'aqdson  une 
iavitation  qu'ils  ne  porsat  accepter. 

«<  On  sait  aussi  qus  l'Hon.  J.  A.  Macdoneld  a 
sa  rkoBamir  d«  «Mvok  ds  VVaivioitd  ^"Oxford 


It.  HTi 
tt  Gtrlteldl. 

(  Jhtjmmal  de$  Troit- Rivière».  ) 
Il  reste  maintenant  ajqnis  A  la  publicité  que  le 
Journal  i*  St.  HyacmUu  a  racommandé  au  peuple 
canadien,  comme  agriabU  tt  inttruetite,  la  lecture 
d'un  roman,  condamné  depuis  comme  immoral, 
anti-social  et  anti-raligleux  par  l'Eglise  Catho- 
lique, A  l'infaillibilité  de  laquelle  \9  Journal  de  St. 
Hyacintk*  doit  croire,  s'il  veut  continuer  encore 
A  faire  partie  de  la  grande  fWmille  catholiqucTout 
rempli  de  présomption,  trés-digne  et  très-légi- 
time fille  de  la  démocratie,  le  Joummlde  St.  Hya- 
emtk*  continue  son  chemin  laus  désavouer  son 
acte.  At  noua  foros  a  conclm»  qu'il  m  doit  paa 
être  regardé  comme  un  catholique,  mais  comme 
un  paten  et  un  publicain,  puisqu'il  méprise  les 
jngcmente  de  l'Eglise. 

Non-seulement  il  n'a  pas  le  courage  de  soumet- 
tre sa  raison  orgueilleuse  devant  l'enseignement 
del'Rgliw,  mais  de  plus  il  a  eu  les  paroles  de 
sympathies  ponr  le  plusevragé  des  rérolutionnai- 
res,que  tout  coeur  sincèrement  catholique  doit 
repousser.  Bu  tffel  dans  son  numéro  du  16  oeto* 
hre  mil  huit  cent  soixante-deux,  le  Journal  de  St, 
Hyacinthe  a  publié  sans  aucun  commentaire  et  par 
conséquent  en  n'en  repoussant  pas  la  res^tonsabi- 
lito,  les  phrases  s^>ivantes  ; 

"  Giriboldi  étoit  A  peu  pré?,  nuintenu  daas 
cette  position  par  des  oreillers.  Visage  de  Na- 
zaréen, a-t-on  dit  arec  justesse.  Garibaldi  que  nous 
arons  tons  connu  la  face  colorée,  bronxée,  pleise 
d'aaimation,  amalntemuit  la  figure  de  ces  christs 
mis  eu  tombeau  par  Fra  Beato  Aogeiico.  Ily  a 
toutefois  quelque  ehoee  d'éternel  sur  ce  visage, 
c'est  le  sourire  des  yeux.  " 

Ces  paroles  que  nous  lisons  sur  U  Journal  de  St 
Hyacinthe  ({ul  s»  prétend  catholique  ^t  religieux 
sereient  de  nature  i  nous  déo«urager,  si  nonsne 
nous  hâtions  i>as  de  n«ns  rappeler  qn'il  n'y  a  pas 
de  paix  possible  arec  l'esprit  du  mensonge.  Or, 
qu'oit-ee  donc  que  Garibaldi,  pour  que  le  Jivunwii 
de  St. -Hyacinthe  l'cnto»^  <*•  e+ctinteareases  sym- 
pasntee  r  wmuarai  e^t  la  personnification  la 
plus  vraie  de  la  révointioa  encbaiaée  pendant 
plusieurs  années  aoi  pieds  des  Alpes  :  c'est  le 
centre  de  tous  les  iuames  complots  traînés  dans 
l 'ombre  poutre  l'autorité  souveraine  de  l'Eglise  ; 
c'est  la  rérolution  convertie  en  une  soldatesque 
effrontée  faisant  la  guerre  A  l'empire  du  Christ. 
Garibaldi,  c'est  la  révolution  qui  prétend,  a  dit 
nn  auteur  sontemporain,  délivrer  le  monde  de 
Pttclavagt  inttlltctutl  jrt  moral,  qui  veut  renverser 
le  pouvoir  qui  impose  a  Icbacnn  l'obligalion  de 
croire  aux  dogmes  et  d'obéir  aux  préceptes  de  la 
doctrine  évangélique,  qui  n'a  rien  tent  A  cceur  que 
de  détruire  l'ioflttence  de  l'Eglise  de  Dieu  sur  les 
peuples,  de  snstituer  la  force  brutale  au  pouroir 
moral  de  la  loi  divine,  de  subordonner  aux  inté- 
rête  de  l'éternité,  tous  les  droite  de  l'indiridu  et 
de  la  fhmille,  tous  eeux  de  la  vérité  et  de  la  jus- 
tice, en  jui  mot  la  substitution  complète  de  la  bar- 
barie païenne  A  la  civilisation  chrétienne. 

Garibaldi,  c'est  un  autre  Frédéric  II  écrirant  A 
Voltaire  :  "  Qn  pensera  A  la  conquête  fiicile  des 
Eute  du  Pape,  et  alon  le  Pallium  est  A  nous  et 
la  scène  est  finie.  Aucun  des  potentete  de  l'Eu- 
rope ne  voulant  ceconnattm  aa  Tlaaice  de  Jésus- 
Ohrlst  soumis  A  ap  autra  sooverato,  tous  se  crée- 
ront on  patriaehe,  chacun  pour  son  propra  Eut. 
Peu  A  peu  chacun  s'éloignera  de  l'unité  de  l'Eglise 
et  finira  par  avoir  dans  son  royaume  une  religion 
aînai^une  langue  A  part,  " 

Garibaldi,  c'est  l'assoolé  de  Masslni,  "  de  cet 
homme  qui  donne  des  passeports,  qui  procure  de 
l'argent,  qui  fournit  des  armes  de  choix  pour  aller 
tuer  les  rois,  c'est-A-dire,  pour  plonger  les  nations 
dans  le  sang,  et  qui  ne  s'en  cache  pas  et  qui  s'en 
vante." 

-Garibaldi,  c'est  nn  homme  qui  veut  donner  aux 
lUlieos  la  liberté  de  confisquer  les  biens  eecléii- 
(  astiqpes,  d't>mprisenner  on  d'exiler  les  érêqne*,  de 
tracasser  les  prêtres  fidèles  A  leur  devoir,  de  fhira 
aasister  les  populations  catholiques  aux  scènes  les 
plus  scandaleus*«,de  multiplier  les  mauvais  livres 
et  les  gravures  obscènes,  de  vomir  oontre  le  Pape, 
contre  les  cardinaux,  contra  le  clergé  les  plus  hi- 
deuses insuUei,  ^  ..^  ,,, 
Daas  s<i  proclaoution  aux  Italiens,  Qaribaidi 
nous  dit  :  "^  La  pensée  et  l'aeUon  de  tous  l*s  pa- 
îriotes  doireoit  se  toarner  exelosirement  vers  l'en- 
treprise   libératrice  de  Rome.    Le    restant    pins 

terd Js  auls  décidé   00    d'entrer  A  RosM 

vainqueur,  ou  de  tomber  sous  ses  murailles.    Mais 
dans  ee  dernier  cas,  fai  confiance   que  vous   ven 
gères  dignement  ma  mort  et  qoe  vous  accomplirex 
mon  mivre." 

Or  Qaribqldi  n'est  pof  mort,  il  a  été  seulement 
blessé,  et  toute  la  presse  libéral  de  l'Europe  lai  a 
témoigné  de  chaleureuses  symi^athies.  En  Cana- 
da, l'organe  le  plus  impudent  et  le  plus  effronté  de 
la  démocratie  de  bas  é.age,  le  '  Journal  de  St. 
Hyacinthe,  a  cru,  dans  l'espérance  du  succès  de 
la  sainte  cause  de  la  révolution  italienne,  publier 
que  Garibaldi  couché  sur  son  lit  de  soulfranoes 
avait  un  visage  de  Naaaréen.    Le"  Journal  de 


CONSEIL  LEGISLATIF. 

QtJtBEC,  11  Août,  186.\ 

L'Oratenr  prend  son  siège  A  3  heures      « 
^  L'hon.  M.  Prioe^  présente  un  blll  ayant  trait  A 
la  barrière  de  péage  de  la  rive  Nord. 

Sur  motions,  les  difléranti  comités  permanents 
de  la  chambra  sont  nommés. 

Les  bUls  solvants  sont  1ns  pour  la  seconde  fois 
et  référés  aux  comités. 

Bni  ponr  amender  les  sociétés  agrieoles,  1  Hon. 
M.  1-rice  .  , 

Bill  pour  amender  les  transactions  commercial* 
l'Hon.  Sir  N.  P.  Belleau.  -  z   .—  u 

U  Chambre,  A  4  hsnias,  s'est  ajouraée  josqu  A 
3  heuras  demain  aafêfrttidi,  où  elle  préssnteia  à 
Son  Bscellenoe  IMresssen  réponse  au  discours  du 
TrAne 


OmDtNATiojv. — Mgr.  TEvêque  de  St. 
Hjaeinte  i  conféré  dimanc^  dernier,  dans 
aa  Chapelle  prirée,  li  Diaconat  à  .M.  P. 
La  roc  belle.  -^ 

nAcasCAUD.— On  dit  qMie  général  Besare- 
gard  va  se  rendre  A  New-T^fh  dansai 4'ics  jenra 
où  il  s'ambarqqer.t  pona  TBorope  areo  la  permis- 
sion du  Président.  U  a,  crok-oa,  rintaotioo  d'en- 
trer dans  l'armée  française. 

La  notice  hiograpkique  de  Sir  E.  P.  Ta- 
ché que  Boas  publions  dans  ce  numéro  e^t 
empruntée  an  Courrier  du  Canada. 

t  La  Géaéral  Graat,  pendant  ss  visite  A 
Québec,  ne  s'cat  anUcmaat  gênée  de  donner 
•on  opiaioa  à  pluaieara  partoanes  sur  Is  qnes- 
lioB  Mexicaiae.  Il  a  dit  qa*il  avait  placé  cent 
mille  hommes  sur  le  Rio  graade,  comme  une 
anaée  d'observation,  et  qaa  lea  Français  n'a- 
vaient qu'A  choisir,  oà  è  laisser  Mexico  pai- 
siblement, où  à  en  être  chsssé  par  la  force. 
Qu'il  considérait  que  la  sitaation  de  Mexico 
n'était  pas  ie  résultat  de  la  rébellion,  et  qoe 
celle-ci  ne  serait  jamais  éteinte  tant  que 
Masimilien  serait  i  Mexico,  et  qoe  Ira  Mex- 
ieaiaa  ae  se  seraient  pas  donné  un  gouverne- 
ment  snns  l'intervention  d*aae«n  pouvoir 
étranger.  ** 

M.  Charles  Marcil  informe  le  publie  et 
les  gêna  d'affiiirea  da  District  qu*U  est  fixé  à 
St.  Hraeiothc,  d*uae  manière  |iermanente, 
comme  avocat  pratiquent.  M.  M.  ayant 
été  i'adminblratenr  d*one  inatitution  fiaaa- 
ciére,  pendant  plusieurs  années,  se  trovve 
non-seulement  en  état  de  doaner  des  pran- 
ties  eomme  svocat,  mais  encore  peut  être 
aide  daas  les  matières  de  placement  et  de 
collection  généralement.  Les  per«(Hines  qui 
voudraient  prêter  kur  hypothèque  des  capi- 
taux avee  sureté,*et  se  mettre  par  cooaéquent 
en  règle  avec  les  dangers  et  le^  exigences 
da  la  loi,  pourraient  iieul-être  ae  flatter  de 
faire  aa  connaissance.  On  trouvera  ches 
M.  M.  un  homme  d'accommodement,  facile 
en  affaires,  et  adoucissant  autant  que  possi- 
ble, (chose  asses  rare  !)  les  rigeurs  du  tarif, 
tout  eu  conservant  le  respect  dû  A  la  dignité 
de  la  profession.  M.  M.  suivra  régulière- 
ment les  Coura  du  District.  Bureau  rhex 
M.  Henry  Doharty,  en  face  du  cêié  Est  du 
Marché. 

St.  Hyacinthe,  13  août,  1865. 


ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 

Québec,  U  aoAt. 

L'Orateur  pread  son  siège  A  3  beurai. 
'U.  Morris  proposa  que  l'on  permette  au  comité 
sur  la  contestetion  de  l'élection  de  Waterloo,  de 
s'ajourner  jusqu'au  2a  août.— Adopté. 

Le  Pfoc-Gén.  Cartier  donne 4  entendre qoeSon 
Excellence  recerra,  luedi,  A  3  beuras,  l'adresse  de 
la  Chambre  en  réponse  au  disconn  du  Tréne 

Le  proc.-gén.  Cartier  propose  que  Isa  membres 
suivante  forment  un  omnité  spécial  pour  préparer 
la  liste  des  membres  devant  composer  les  comités 
permauente. 

M.M.  J.  A.  McDonald,  Cartier,  Brown  Lange- 
rin,  Caochon,  J.  S.  McDonald,  A.  A.  Dorion, 
Holton,  Lafromboiae,  De  Bouoherrille,  A.  Mc- 
K-nsie,  Knigbt,  Walsb    et  Wallbridge.— Adopté. 

L'bon.M.Ualt  propose  qu'une  somme  hoit  accor- 
dée A  Sa  Majesté,  et  que  la  chambre,  mardi  pro- 
chain, se  forme  en  comité  \to\ït  prendre  en  consi- 
dération la  dite  résolution, 

L'hon.  M.  Dorion,  demande  si  le  gouremement 
a  1  intention  de  mettre  devant  I*  chambra  anoun 
des  sujets  auxquels  il  a  été  fait  allusion  dans 
le  rapport  qui  a  été  placé  sur  la  table  js'il  est 
pour  introduire  des  'meeuiss  sur  les  dénasas  et 
l'organisation  de  la  miliee. 

L'Hon.  M.  Ga}t  dit  ou'en  l'abeence  de  l'hon. 
Proc.  Gin.  Ouest,  il  doit  demander  A  ca^  la 
question  soit  remise.  > 

L'Hon.  M.  Dorion  dit  qu'il  renouvellera  la  qnes- 
tiqn  mardi  prochain. 

La  motion  de  l'hon.  M.  Galt  est  alors  adoptée. 

L'ordre  du  jour  étant  appelé,  la  chambra  se  fbr- 
me  sn  eomitéaur  le  bill  coneemant  le  Code  civil 
du  B«s- Canada. 

L'Hon-  M.  Dorion  demanda  si  le  gonvemeoMot 
a  l'intention  de  s'occuper  de  cette  mesura  A  la 
présente  session. 

Le  proc.-gén.  Cartier  répond  que  certainement 
telle  est  l'intention  du  gouvameaseat 

Les  comités  auxquelles  les  Mb  lus  en  chambre 
pouraientêtre  référés  n'étant  pas  focmés.la  cham 
bre  sur  motion  du  proc.  gén.  Cartier,  s'ajourne  A 
»l  heures  jusqn'A  lundi. 


Â  Sharbrooka,  hmdl,  le  7  aeit  eooraat,  par  le 
Rév  1.  Mesika  ▲.  Phaasaf,  vieaire  du  lien,  G.  B. 
Bioux,  Eer.,  avocat,  A  Ddlc.  Màaa-Looisa  Ca- 
■taaxD,  fille  alaée  ds  M.  Olivier  Oasirand,  tous 
doux  de  U  même  ville.  ::a 


A  la  i>ofait»dn-Lae,  district  des  Trois-Rivières, 
le  ;sept  du  courant,  après  use  loafue  et  douloo- 
rsnss  maladie,  soulrte  s*qa  ^tés^gnation  la  plus 
ehrétisane,  DanM  JuUs  lllta  Sontour,  épousa  de 
l'iionnonUe  Charles  Malhial,  Cou^lier  Légis- 
Utif  pour  la  division  ds  fiUwioigni.  MadaBse 
malbiot,  était  née  au  manoir  seigneurial  de  la 
Poiat»-da.Lac,  le  8  Octobra  IIOS.  Elle  laisse  un 
époux  et  ane  sosor  iaeoosalablm  et  pn  grand  aom- 
bn  d'amis  qui  ragratteront  longtsmiv  sa  perte. 


Le  Bounifué  infonw  rsspeetusnsssaent  le  public 
qu'il  a  smtoirité  de  vendre  la  Propriété  ci-devant 
appsuieaaat  A  fba  inânpom  aotona  forgeron  dont 
Zoé  Dnmond,demenrant  A  Goboes,'aUMiny  eounty, 
Etat  de  New-Tork,  est  héritière,  la  diti  proprié- 
té étant  située  daas  la  ville  de  St.   Uyaeinthe  et 
bornée  eomme  sait  tdenx  emplacements  de  quatre 
riagt  dix  pieds  chaque  de  ttonX,  sur  quatre  ringt 
plads  da  profondeur.    Teaaatau  sud  Est  au  ter- 
rain cédé  par  le  dit  Fraaeois  Doosond  A  feu  Char- 
les l'Heuraux.et  aodourd'bui  appartenant  à  D.  6. 
Morison  N.  P.  an  Nord  Est  a  la  rue  Concorde  et 
de  l'autra  o6té  aa  terrain  appartenant  ci-devant 
A  Jean-Bte  Galipeaa,  et  Nord  Oueat  A  l'emplaoe- 
Baaata  Had.  Yeuve  Clapia  avec  deux  baUmente 
dessus — La  dite  propriété  fit  vsadne  aa  dit  Frim- 
cois  Dnmond  par  Louis  Dénis  et  Ffioçois  Dénis 
l'an  1834 

JOSEPH  LaBdOF 
^  -  Jascflt,  Jtent 

pour  Zoi  Ihunond. 
Pour   les  ooaditioBS   s'adrsassr   a«  bateau  du 
^Miraiiou    ches  Michel    Quertin   A    VExchmn^t 
Hàlel. 


Boraaa  :— Rue  St  Dénia,  vis-i-vis  l'ancien  Ma- 
aoir  Seigneurial,  dans  le  Bureau  de  J.t).  Guertin, 
Notaire. 

St.  Hyacinthe,  15  aoât,  1865. 


Bleeiif  1  4e  St.  Hjieii|lke. 

Le  comité  d'élection  pour  le  comté  de 
St.  Hyaoiathe  a  dft  aiégar  hier.  Noua  ne 
savons  pus  oc  que  sera  son  jugement,  vu  que 
certaines  listes  électorales  a'étaient  paa 
tout  à  fait  correctes  ;  daas  le  caa  eu  l'éhec- 
tion  de  M.  Raymond  nerait  annulée,  nous 
prions  nos  amii  de  ae  mettre  à  l'muvra  im- 
médiatement, et  prévenir  les  cfforU  qua  hi 
adversatfee  du  gouvsraamcnt  ne  maaqucront 
de  ûtira  à  la  prtmièca  nouvelle  ;  la  grande 
majorité  des  électeurs  du  comté  de  St. 
Hyacinthe  sont  conservateurs,  il  convient 
qu'ils  soient  représentés  par  un  ConHrrateur 
en  Parlement, 

Les  élections  parlementaires  sont  termi- 
nées en  Angleterre .  Le  ministère  sort  de 
la  lutte  avec  une  nmjorité  d*au  moras  24 
voix,  et  en  supposant  que  les  membres  tsi 


m  BON  mmn  mmi 

Un  Bon  Forgeron  pourrait  s'établir  avautageo- 
osent  A  Su  OuillauBM  dtJpton. 
U  y  a  deux  voituriers  qui.iaidoaaeroiit  leur  ou- 
*vrage. 

S'adresser  A  M.  DUROC  H  ER, 

Voiturier. 
St.  GuttlausM  dUpton.  Juillet  1M5 


FESDUE  on  VOLEE. 

Dans  la  aait  ds  msrersdi  A  jeudi,  du  2  au  3 
ooanat.  a  été  pardae  ou  vol*e  sur  la  propriété 
de  M.  CUophas  Perrault,  A  St.  Hyacinthe,  ui.e 
Jeune  jnsMnt,  Jolie,  grama,  de  oouieur  rouge,  la 
eriaièra  noire  pendaato  sur  le  eoté  droit,  ayant 
snr  l'épaule  droite  une  tAche  grisâtre,  haute  de 
4  pieda  et  10  pooem  eaviraa,ayaat  la  queue  noire. 

Oeas  api  ea  doaMtntet  ammaissaaee  au  pro- 
priélniNFM.  Joseph  ^smaail,  aii  A  ce  bureau, 
seront  géaéseaesment  récompensés. 

3  aoit  1M8.  ° 


ENVOIS  AIIIIGAïaiM&CUIPTES 
Département  des  Finances, 

Québec,  6  mars  I8<». 


L'HON  Ministre  dea  finances  a  enjoint  que  dé. 
soimais  les  Avis  Hebdoosadaires  aoient  pu- 
bliés  et  fournis  aux  Percepteon  des  Douanes,  ro- 


dipêndants  s'unissent  à   l«i,  If  gouveriit|N  JaMvsmsataa  maxéel^oompts  oi  doit  être  al- 

«.nt    nnurra    c^mnter   aucune   majorité  dlP<»«*   "f  J^  ■■^*  .*"*      .  ■^„'*'"•'   '*'•  "* 

eonibcmité  du  prix  de  l'or  tel  qn'il  est  représenté 

par  le  change,  A  uo  taux  ég4l.    De  tpls  avis  de- 

rroot  paraîtra  chaque  samedi  dans  la  Gaxeiit  du^ 

Cenada. 

R.  S.  M.  BOCCHRTTK. 


ment  pourra  compter  sus  une  majorité 
73  à  7é.  Au  point  de  vue  de  Tintérét  re- 
hgieaB,  iOM  davoM  aaas  réjouir  de  ee  ré- 
salut,  ear  saaa  aMTOuvar  tous  les  actes  po- 
litiques da  parti  da  lord  P^erslon,  il  faut 
hi  >B  avouer  qu'il  est  pi  ua  favorable  i  1'». 
paniion  du  catholicisme  en  Angleterre  qae 
ne  le  serait  Topposition  si  elle  venait  au 
pouvoir, 

—On  nous  a  montré  hier  matio  des  épis 
d*avoine  de  7  a  8  pieds  de  long,  caeillia  sur 
la  terre  de   P.  E.  Leclére,  Bcr.,  de  la  pa 

roimc  de  St.  Hyacinthe.  M.  Laclére  va  •olJSS'pîSiVa^ljïïbi;^^ 
expédier  une  petite  gerbe  au  bureau  d*Agri-|{MMicg  mImu  Mts  aox  gtats-Uaia  vsiMUat 
caltare,  à  Montréal. 


Département  des  Finanqes. 

IDSSiSiSSISSo 


E 


Québec,  I>  Aoàt  18«S. 
iN  eonCocsaité  A  Tordra  ct-deama,  avis  est  par  le 


t  donné  que  reeeompte  aotoriaé  eet 
Aéelaré  devoir  ce  jour  être  de  t»  p  100,  Vioei 
/eroentaffe  de  déduction  devra  être  constituM  jos 

eet  te 
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mURRlER    DE    ST.    HYACINTHE    15    AQgf    tsaft. 


30TEL  DE  1ère.  CLASSE, 

rtifV  PAR 
VIS-A-VIS  LK   PALAIS  PE   jrSTlCK. 

WATERLOO. 

C«tt«  Hôttl  «it  traoUff awawnt  «oiinu  da  po- 

ÏA.   Lm  TaT»ff»'W>  ••  •<»*  loiyoun  bien  irouTéi 

4^  T»U«  fl2»  b  BâBiéi*  poUe  dont  iU  ont  «a 

«r  >M.    Le*  EcviM  eont  TMtet  et  •ommod«i. 
Vntcrioo,  JnBTtcr  1365- 


Je  k>u«ignè,  PERCEPTEl'R  DU  RE- 
V>:NU  de  L'INTÉRIEUR  POUR  LE 
DISTRICT  DE  ST.  HYACINTHE, 
doiK.c  pac  l««  prés«niM  AVIS  que  l« 
POIDS  ET  MESURES  ET  MACHI- 
NES A  PESSER.  «eront  iMpectéi,  Véri- 
iès  et  éUmpès  Jaos  le«  Pirowee  de  ce 
'Di-tirict,  ««x  dates  ci-aprè«  «leotionnées  : 

Ste.  BoMlie, 
St  Simon, 
St.  Hognet, 
Ste.  Hélène, 


GRANDE   NOUVELLE! 

mnm'm  nixii 


'J-- 


CHEZ 


Charles 
NelsoE 
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s  5   lllrfl 
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28 
29 


Août 

M 


procbaio. 
it 


Upto», 

St.  Liboire, 

Se  Doainiqae, 

St.  Pie, 

ScPanl, 
Ang«-0«rdten, 

St.  Oéaaire, 
St  DnniaM, 
St.  J«an-Baptisie, 
StdUne, 
St.  lUtbtaf, 
St.  HDaiTC^ 
SuCbariM, 
8t.  Daaia, 
St.  Jade, 
St.Banabé, 


31         " 
1  Septembre 
2 

4  " 

5  " 
6 


«et  9 
11 
12 

\7.  et  14 

15 
10 
14 
19  et  20 
SI 
22 


Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  TOUTES  ESPECES» 
Ani\TIO\  VOITLIIERS!!! 

Lea  Voituriers  trouTcroot  un  aaaortiment 
lai  plut  complets  pour  Voitures. 


S'AfSVBANOE. 


H.    J.   BOHEBTT 

MARCHANOiaCa  •ECHEt.CHAUMU 
KK    OBO» 

8  •?."  H^  A  OIWTHE 


OOMPAONZB  S'ABSV&ANOB 

'  --^^  -  -  .1. 


it 


LÉONARD  BOIVIN 
PmoKpiewr  du  JUvenude  Plntirieur, 
Ett  llTndatke.  tS  joSIet,  1865. 


FERI  FERU  FERIII 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  i  Ressort. 
Prcnière  qualité  de  Spaer  et  Jaekson 
CLOUS  A  CHEVAL  AnrlaU  et  Améric. 
ENCLUMES,  ETAUX  DRILL,  etc. 

CRIRBOS!    CIURBOS!!    CH.1RB0S  !  !  ! 

I  FOURNITURES  de  Maison  de  Premier 

eboii  et  qualité. 


__  B  R  B  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

mOP  DI  DEVmiOV  du  Dr.  PIC  AiriT 

Dans  le  Canada  U  est  reconnu  qoa  le  tiers  des 
en&nts  meurt  de  U  denUtion  ou  des  maladies  qui 
en  sont  U  suite  ;  il  est  donc  de  la  plus  hauU  im- 
portance de  chercher  i  mettra  des  bornas  i  cette 
mortalité  efiaranta.  Noos  serons  keorenx,  mtlU 
Mi  keurtMX,  if  Vosage  de  notre  Sirop  di  DttUton 
rient  diminuer  la  nembce  des  rietimss  «ue  la  mort 
ne  eesae  de  fldre  parmi  ces  chers  petits  ^tres  et 
dont  la  perte  laisse  un  si  grand  ride  dans  les  »• 
milles.  ^    , 

Oe  Snor  incomparable,  résulut  de  longues  n- 

ehercbes  d'un  o<l«bc«  médecin  de  Paria,  est  appelé 

à  réaliser  ee  désir.    H  outts  lea  pores  des  ganci- 

I  Tes,  enlére  llnflammatioa  at  la  douleur  et  beHita 

le  percement  des  denU  sans  fièrreet  :  ans  eonrul- 

***^*  PICAULT  ft  FILS. 

Montréal,  1865. 

Aamira  a.  st.  BTUcurai, 

PRENCH  IT  TSRVIER, 

Pbarmaciena. 


ÉTABLIS  EN  1803. 


BUREAU  EN  CHEP  : 

1  Rue  (M  Broad  et  16  PaU  MaU, 
LONDRES. 


AGENCE  POUR  LE  CANADA: 

64i  e<  65  Rue  Si,  Françoie-Xavier. 
MONTREAL. 


ASSURANCE  CONniE^liS  ACCIDENTS. 

CDWAOWBD'ASSURAXCKDEYOTAGEirRS 

DE  HARTPORD,  COKN. 

rrr  £6oo,ooo. 


tlMUU,  tMt  !•  I 

DOIVENT  ff  ASBURER  CONTBl  LES 


,  LA  PREMIERE 

ratPAQm  VA8SUWÏCB  DB  YOTAGEURS 

DE  HARTFORD,  CONN. 
Asma  contre  les 

Aooidenti  de  toutat  lortaB- 

C»niaat  des  Torts  PeraonneU,  ou  parte  de  la  rie 

C'EST  ABâS  FEIZ 

l  ne  PoDœ  poor  $5000  en  cas  de  tatal  accident, 
oa  ♦25  par  semaine  en  e*s  de  tort  ruinant,  ne 
momt*  que  $25  •  $30  par  anne? .  Aoeane  9omim«, 
«wc'j  500  A  W,000  pi  «ttres,  arec  $3  à  $5  Ue 
compeMation  par  semaioe,  i  un  Uux  propor- 
tirané.    Pollees  écritee  pour  cinq  ans. 

OVflT  UHITlBSILu 

Catta  Compagnie  asaore  contre  toutea  sortes 
faetWants.  soit  qu'ils  arrirent  en  ^OT%g»»at,  en 
tevaUlant  dans  les  boutiques  on  les  metaries,  on 
Mmaretent  dans  les  rues,  en  nagcAot,  en  allant 
àcbsT«l,cn  rhssT— •.  ou  en  fichant,  etc.  On 
4B;«Qa  de»  polices  pour  les  prorlnces  dans  toutes 
les  partiss  des  Etata-Unis,  et  dea  Canadas,  et 
aouM  la  permissioB  da  Tiaiter  n'importa  queUe 
rartia  du  monda.  Cette  annonce  est  raebarcbée 
et  appréciée  par  toutes  les  daases  d'hommes 
riches  o.  paniisf. _«__ 

OVFBUT  BT  PUR. 

Les  yoTaaeaa  da  Hartford  est  u  plus  ancienne 
cooSmÏÏ  dîï»«^  ^^  >-  EtateJJnis.  et  est 
éublîTsur  des  bases  soUdes.    «"•  **?"*  Pj^» 

^SuKnllammtnt  «>^.wf a—^"*  Son  capital 
Mnmnsllfr^  ■•■  diiaeteka  soat  d'un  earactére 
««tiaablasiapÎHkant  degré,  atalla  poaéda  plus 
d'un  demi  miUifB  •>  vnBt  P<>*v  ^  pajamanU 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ, 

Tbé  de  toutes  qualités,  ainsi  qu*un  astor* 
timent  des  plu«  complets  d^épiceries. 

fout  ordre  sollioité  et  ezéoatè 
ayeo  soin. 

CHARLES  1»EIS0». 

FBiiiiii  ïiimi 


u  Bro*  «ODm  »■  Fn  tvALTBAau  préparé 
par  M.  J.  Vemier,  Pharmacien  et  Ohimista  prau- 
qoa  est  sans  contredit  la  plus  balle,  la  plnspnraet 
la  mafllenre  préparaUon  de  ee  genre  qui  ait  été 
(khriqnée  dans  le  pays  ;  la  manière  tout^-ait 
sdentHhioe  dont  oe  sirop  est  préparé,  est  une  dé- 
cooTarte  de  M.  Vemier,  et  le  rend  parikitcment 
inaltérable.  Je  le  recommande  par tienlié  rement 
A  la  profcask»,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  pourraient 

—"*'-*•       P.  E.  PIOACLI,  ll.D. 
Montréal,  3  Juin  1865. 

Phaivaeis  FancH  st  YnniB. 
St  Hyacinthe. 


CAWTAi.  OUSCRIT  ET  PUCE.-UN  HIILLION  SIX  CENT  HllE  LIVRES  STERUN8. 

Un  des  camcièrcs  de  cette  Compagnie,  c'est  le  règlement  prompt  etlibé- 
ral  de  toutes  let  PERTES  encourues.  Le  montant  dis  pertes  W«î«  ««  ^« 
113,600,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  l'intérêt,  sur  propriété  foDCière, 
est  de  £«40,000  sterling. 

Las  Pwtaeen  Canada  eont  réglées  sans  reittrenoe  tu  Bureau  da 
Londres-  

W.  Ee  BUTOUL, 

Agtnt'Général  pour  U  Camaia, 
Montréal,  No.  66,  Rus  St,  Françoû-Xaiffier. 

AfOn  prend  des  Assurances  sur  toute  esoèse  de  propriétés,  à  un  ltux| 
aussi  modéré  que  ceux  des  autres  Bureaux  de  première  classe. 


UN  ATI8  AUX  J 

Dignes  habitants  dm  Canada. 

Tenez  vaut  en  gttrde  i  tempe. 

Tonseavx  aaiacbèisBt  msa  Pflalae  au  ■«■ 
«■gnant  pMr  Mn  dirsaaaassAadlss  soat  reepea> 
taaMSSBsntmiieafsrda  coatra  Pacbnt  toit  is 
Pilnlas  ans  Oagaaat  oSrrtaa  ca  vente  comssa 
étant  de  BMa  préagations,  q«i  portent  des  Ettmt- 
ftiU*éi$  EteU-ÛmisamÊtmri»  iaOas  a.  é*i  P-u. 

n  n'y  a  aaeaa  tnilé  entra  IspMple  des  Buta- 

aooé  Btea  pcépaiattoas  na  aa.t  paa  feotégée  par 
na  Estampille  amérieaiM.  U  n'y  a  ps»  fFstsmpS 
les  sn^Bses  pilnlca  ou  BM>n  ongnant  en  rente  an 
CaMfia,  Ycaaat  dea  Etala-Unia.  Je  me  fer  poar  lav 
distssIioB  seakaasat  av  la  aasw|as  qni  se  troava 
.MS  k  Uwa  ëa  dhastiaa  antonr  *s  cbaqoe  Btà* 
maPtt.  ÀTaatd'aa  aatotar.vaycaqn'a  n'f  tUt 
memaEttempHhtAmR,  U.  sv  la  boi«s  da  fSris 
oud'Ongnant. 
IPen  Mhataa  anenna  qni  porta  dae  Estampai^ 

dsiEtaa-OBlB.  - 

T.  HOLLOWAT. 


—        .t 
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ounsBU  novuiai 

AGRICOLE  BT  INDUBTEIEL 


2  janvier,  1865. 


CHmALES    NELSON, 

Agent  peur  St. 


ij    ïj    ïj    1}    ij 
i^llld=?.  t4  As 


gm  ^  «yv  ^  ^^  #X  WF  T  S 

VASSUMNCE  PROVMCiALE  E60SSAISL 

fETABLIE  EN  18«5.1 

jei,000,000  SteaUng. 
•    •    •    #600,000 


OavitaL 


[gLERH 


4V0UN  BXAMBN  MEDICAL  BEQUOL 
$J000,«i$10parasmaineda  compenaatio.  ponr 
**Dca  agants  dans  toutea  les  prindpalaa  villes  et 
'****•  i.  O.  BATTEBSON,  Présidant. 

Jgmé  Oémêrmlptm'  k»  Oawarfai. 

LfiONABD  BOIVIN, 
Ageni  a  St,  Huoeuake. 
M.  TUBOOT, 

Uédeàn. 


-a. 


PBBS  VU  MOVUN. 

ST,  HYACINTHE 

Toute  descripUon  d'efTeu  en  Fosti,  exécuté  arec 

•oin  et  ponctualité,  arec  les  meillears 

matériaux  et  par  des  aurriers  de 

Première  Classe. 


Si       tg, 

&   t   t   t 


8  9  8  .9  s  o  « 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pieds  st  demi  et  trois  pieds, 


<< 


Patron  du  célèbre  PeiLi 

LE   CANADIEN 

Qui  a  éêjà  unt  ri  grande  renommit  et  qut  tm 


t> 


NOIIYEAOIACIASIN 
F.  A-  B.  Laperle 

A  llionBrar  d'annoncer  ai  public  qu'il  rient 
d'ouTxlr  un  Magasin  de 

OROOBBXSfiK 

VINS  à,  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Dans  la  £IaUoii  bc  El.  /.  (f  abortt, 

(Porte  roisine  de  U  Maison  de  M.  V.  Côté.) 

ST.  HYACINTHE. 

Mai  1865 


O 


W 


1865, 

ocmr  Acz 

DEUX     CANADAS 

atma  van  a  hà. 

CITÉ  DE  MOMTREAL, 

iaDi,IIUIIDl,JIlDi,mDIIM 

se,  27,  28,  >T  29  sarisjiaaa, 

PALAIS  DE  CBI8TAL 

Rna    Ste.  Catherine,  et  aiir  le  terraia  da  k 

Perme  des  Prêtres  dans    le    roisinage 

inanéd&it  sitné   entra  les   Rurt 

O07   et  Shsrbroofca. 

Prix  •SBsHa . . . ..SIO.O^O a  19, 


Bureau  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

LE  SOUSSIGNE,  ayant  été  nomtné  Areot  pour  la  Compagnie  ci-dessus  nommée  est 
prêt  i  receroir  des  applications  pour  Assurance. 
Dej  Pr..speclas.  blanos  pour   appiicaiiona,  et  toutes  informations  aeroot  denoéea  i  soe 

^""•"*  CHARLES  NELSON,  Agmt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Coitoml  Médical. 

AVIS      SPECIAL 

Les  Directeurs  désirent  informer  que  les  Lirres  de  la  Compapie  soat  fermé,  pour 
U  présente  année,  le  31  Janvier  courant.  Les  personnes  qni  m  propo^nt  de  s*aaaaî« 

sont  infitées  i   filer  leurs  applications  à  ou   araot  cette  dite,  dans  le  but  de  se  procure 
!«•  «TSiitagcs  du  bonus  addilioDel  pour    l'année,  sor  ceux  p«  eatraront  après  cette  oate. 

C.  N.  Agent. 
12  Décembre  1864^ " 


On   peut  as  prucnrer  dea  Bstaa   de  prix  et  des 

^  falaaea  d'entrée  dans  la  départesaeat  agrieoU  da 

Sacrétaif*  delà  Chambre  d'Agriealtnre,  So   61B, 

Roe  Craig,on  des  Saerétairss  dea  Sociétés  d'A- 

grieoltore  dn  Comté. 

Dans  le  département  industriel  on  pourra  m 
fTOcaierdeslisles  da  prix  et  dea  blancs  d'entiéa 
an  s'adraaaaat  an  Sacrétaira  da  la  Chambre  dss 
Arta  et  ManaCietaras,  Uatitat  des  Artisans^ 
Grande  Rue  8t.  Jaeqoea. 

Les  entrées  daaa  U  département  agricole  de 
rront  itre  bitea  le  00  araat  Samedi,  ic  >  acèt 
prochain,  an  Bnreaa  dn  Sécrétait»,  No.  615,  Raa 
Oraig.  Pour  lea  produits  agriec^as  oa  reeena 
des  enut:«4  jusque  samedi,  le  9  sepumbre 

Dans  le  département  iadastriel,  les  eatrées 
derront  être  faites,  le  ou  a«aat  le  45  septembre, 
an  Boreaa  de  U  Chambre  dea  Art*  et  Maaafiicta- 


vtndra 


BT  V  X  SI 


||OIIIJISA_MTTIEI 

ilOUYEAUX  PATRONS! 
M.  OUVÎBRCHALIFOUX, 

KAfflUm  R  lABUCAHT  DE  X001Q(8 

AiAltBS. 

faute  *  to  »nmtrtt,rri$  d»  Mcm- 

K»  «  AriM,  Bue  CkwadM, 

ST.  HYAOINTHE. 

M.  0.  ChalifB<B.-dé)i  s!  araa 


CfMhtttSf  •■  Fer, 
StAi  psw  JardiM  es  fer, 
Psilirsf  ée  firtige, 
MtitésiMMte 

ISMS  4s  ISlIlM, 

CriUft, 


CkamiM  4s  tsn  Fairsis,  ste.,  cte. 

CHAUDRONS 
De  touUg  Espèces  et  Grandeurs. 


NOUVEAU     MAGASIN 

DK 

VINS  DE  TOXTTB    ESPECE, 

Uo.  29l,-*t7£  ST.  PJUL,—yo.  291, 
(  Via-à-via  U  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

U  sooasigtté  i  le  plaisir  d'aanooear 
à  sas  nombreux  amis,  qoa  eédant 
à  lent  soUieiUtloa,  fl  rient 
d'OUYRlR  nn  MAGASIN  oà  D 

frca  la 1111  n  exdasif  de  Tins,  Liqueurs,  Baox> 

de-TIa,yina  Praneaia,  Se.  . 

n  a  la  plaUir  d'attttar  l'attention  des  Messieurs 
las  mambraadu  Clergé  sur  nn  aasortkMnt  da 
Vins  de  Messe  dont  U  pourra  di^oser  i  trés4)on 
ssarché. 

P.  A.  HEaciaa. 

Montréal.  Janrkr  1865. 


E.    CHANTELOUP, 

131  aae  «raif ,  IlI»B4r«8a. 

A  nwanear  de  prérenir  les  Messieurs  dn  Cler- 
«é  qo'araat,  pandaat  dix  annéaa,  tiaraillé  dans 
kapcamiiraa  ma%ons  de  Paris  et  da  Loisdrsa,  U  a 
aussi  *rto  succès,  pendant  sept  annéaa,  à  Mont- 
léaL  fhh  *ont  ce  qni  coneame  roraeasent  d  S' 
OlZbB  DOK:  et  ARGENTS  en  CUIYRE  et 
PIEPLANO,  LâMPIS  SOUCHES  etCHAN- 
0ELLIER8.  A  on  asaortfanent  conaidérahla  de 
LAMPES  da  tonte  espéc^  GHEMmiS,  GLO- 
BES, EEFLBCTEUR&  MbOHKS,  en6n  tout  oe 
«I  eottesns  l'éclairage!  Je  Tien:  anasi  d'i^tar 
A  ma  Poaderie  de  Cnina  l'aataUatioa  ^n  GAS,  le 
PLOMBIBIB  et  ea  qui  aa  rattacha  à  eettr  brna- 
eke. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon* 

121,  RUE  CRAIG. 
N.  B.  —  AMortiBBent  complet  de  Globes  et  de 
Chemtnéae  da  Conlanr. 
Montréal  30  aud  18M. 


M.  Ed. 


AniNTIOMimSITIOSIAnESITIOS! 

19S,  RDB8T.  LAURENT,  MONTREAL,  19S. 
\  eWn  de  Blacklodr,  Cola  du  Marché  St.  Laarent 
LegaaÂa  aaia  conetamment  aa  aaaor^ 
Domplet  d'Epleerlsa  choiafea   da  preaùire 
..  Il  aura  aaaai  de  boaaaa  Llqneorsde  toataa 

sortes  iflsportéea  da  Praace. 
Port  4  Skeny  Wùttj^Bnméf,  Gia,  OU  TW,  Rge 

Vniêky,  Où^mr  fTiiM,  Jbcrwe-a0fMr,#«.,4hr. 

Nonralla  Liqaaaia,  Se.,  Se. 

Il  rend»  idaa  PRIX  TRES  MODERES,  et  «a 
pratiqnsa  seront  très  bias  aarrisa . 

Il  soUidta  reapectneuaemsat  reacourageaseat 
dapoUk. 

Motréal.  iatier  18t5. 


Chaque  Cenéarraat  derra  pajer  an  dollar  ea 
fiûaaat  aon  entrée,  ce  qai  lai  doaaera  droit  à  aa 
biUet  d'admisaioa  pendant  toat  le  coacours. 

Des  anaLngeeents  ont  été  laits  arec  les  priac^ 
pales  lignes  de  chemin  de  fcr  et  de  niiTi|ratioa, 
pour  rendre  à  deatinatioe,  fraae  de  cberge,  irat 
objet  expoaé  qni  n'aura  pas  été  rcadu. 

Les  coacarraau  étrangers  dans  le  départeaMat 
industriel  auront  antaat  d'eapaae  que  poesiUe 
pour  exhiber  lears  objett,  mais  ne  {ourrunt  pas 
•Btrer  en  compétitioa  pour  les  prix. 

Pour  ^as  amples  infataaatkms  s'adresser  aux 
goosaignés,  Secrétairea-Coniointrf  de  lAssocm- 
tion  Agricole. 

GEORGE  LECLBRB, 
Sec.  de  ia  Chambre  d'Agriculture. 
JZ  A.  MCRRAT, 

Sec.  da  la  Chambre  de: 

Arts    et    MaDiir«ctui«s. 

Montréal,  1er  JnOlel  18<i5. 


|([MjagggW||| 


DU  du  pobUc  no«  toua  lei  oorragesles  pins  eeo- 
«idérablas  qa'fl  aséeata  i  la  satiafiMtloa  générale^ 


et  sartoat  peu  aim  habileté  à  réparer  lea  Haehaa, 
tout  an  oflkant  ssa  pins  sincères  rcmerdsaentj  aa 
public  en  général,  prend  U  Uberté  d'aaMMOer 
;.e  poar  répoadia  *  Feacoorafeasaat  hhéfal  qaH 
a  f«cn  U  s'est  décidé  &  construira  des  Moulins  a 
biUtta  le  grain,  aar  an  Bjstème  Nonraaa.  U  peut 
M  laîaanr  la  aapériorité  sur  tons  l«s  aatrm  qai 
ont^éOfthsiinés  Juaqu'u  ce  jour,  sartoat  pour  to 
criUaos  da  grain  qui  se  bit  sans  perte. 

aide  tM  Moulins  sont  déjà  en  opération,  et 
iMua  Hoariétakas  Isa  décUreat  supérieurs  sens 
too^iaMects:  lié  trarailleat  bien  et  aas  et  «fae 
mSMmSm^tan»V»^ie»^u%i*»mot\iaê. 

M.  ChalSbox  garanUt  etin  ourrage- 

^Touff  réparateons  aux  BUultnt  à 
Battre  exécutée*  avec  tein  et  dUigeneê^ 

St  fljailftUN,  «OTsaahw  IM . 


U  Pablic  tmnrara  à  U  FONDERIE  TAMASKA 

tout  oe  qu'il  7  a  ordinairement  dans  nn 

éublissement  da 

PREMIERE  CLASSE 

Conditions  très  Faciles. 

LECLEBC  et  KEL80H. 

p.  E.  LacLBaa,  FiLa.  Cbau»  KiiMv« 

St  Hjaciatha,  juUlet,  18«6. 


oe 


CoHipatfnie  d*. 

ROYALE, 

8UR  LA  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 
GAPITAI*:  !•,••• 


u  rovDS  na 


ita  azoanaiT 


Quatre  millions  de  dollars. 

tanea  piaad  dea  risques  sur  toutes  sortes 


Cette  A— <ir»"*»  |.»w— »  »»»  .-»^ ,      ,    . 

X  bâttaessen  Ptana,  Brique  et  Bois,  ainsi 

que  rar  MobiUsta,  Hardea  de  corpo,  ete 

Bibliotheqaes,  Granges,  Stables, 

Bsatiaux,ete.,etc.,etc. 

O'Not  temx  mmt  tH$  modifuti..^ 

Agence  di  Montréal  x 

fl.L.ROUTH,  Agent. 
J.  LE  ANDRE  BR-iULT, 

JmtitmU'Gérm^, 
Départcaent-Praaçais 

MoBtoèal  11  déeimbre  1968 


MEUBIilER. 

RUE  ST.  ANTOINE.  —  (PRES  DU  MAROHS.) 


M .  U  RRIBBL,  toat  en  rsmereiant  Ine  paraonnes  qa 
ont  Uan  ronlu  raneomger  Jwqa'i  ee  Jour,  prend 
la  liberté  de  aolUdter  da  nonreaa  leur  encou- 
ragement, at  letir  annonce  qa^  riant  d'angmsatsr 
eoMJdérsliIsmsnt  sa  Boutique, fl  oantinnara  eomase 
par  le  paaeé,  i  oonfcetloaMr  tontaa  aapèeea  de 
MEUBLIB,  tala  que  C«acll«tt«8.  C^MB* 
m*««8,  S«pka8.  TaMM,  CkalSeS, 
Se.,et  aairaamaublaa  dont  0»  aurait  baeein,de  tous 
iM  goèta,  aoaala  plaa  eewt  délaie,  arac  lea  aseil- 
laars  smUérkaz,  et  aa  meilleur  asar^é  noaaihia. 

M.  Héribel  se  eharga  anaai  de  tontes  réparatieaa 
qnV  axéeates  aaa  délâii. 

^     1  Santsmhia  IMt. 


U  WMMfal.Mr  <««  prémmtê»^  domm aew  f»'<i 
M  lera  rsyaasaM*  f^mam,  dette  «miradés  sa 
«M  neai,  par  «sa  ip9m$e,  om  mmewmmert,  *y 
orér*  tiini  dt  m  auria,  an  ans  marnraf  lan  sa  ferme. 

WartmUr,  Mm».,  E.  U^  IHft^U. 

J.  P.  ORAIO, 

Xtt.  ta,  Boa  St.  LàsnmnTwnteMii^ 
I^PiaMa  réparés,  et  aeeocdM,  i  ooort  ans,  at 

i  prfz  modéféa. 
llMtidal,  M  Mal,  1M4. 


.  à  rcnk  à  Sl 
J.B.  MoMttadit 


Médecin  Vétérinaire. 

M.  8IFB0I8  DENS  daSt.  8imo«,prsDd  la 
Uberté  d'anoMST  an  V«hUe  de  St.  Hjadnthe  et 
te  -fhonaquj  a  la  5s;.«d.  *a.  gr»d  nom- 
bra  da  pesseanaa,  u  r 
H7nclalha,t0nalaa 
BalhuMareèttio 
pow  kauulaganantet  la 
MjâAea  at  anaai  de  tons  

La  longue  azpéiisMe  daM.  Dénia  et  aa 
■ataaanoaparlailade  tentas  lea  miladisa  Ssa  ani- 
BMiax,aB  Ut  unasaidehal  Tétérinnirs  dsa  plus 

laaSamadiai  St.   Blyacin- 


dae  charau 


N'oabUaa  aaa,  taoa  Isa  Hamailii 
ths  ehaa  J.  BMoaetta,  plaea  du 
SLSteonlSAoétlSM. 

IM  préaantaa  qna  M.  &  DÛnsT  Médedn  Tétéri. 
Buku  de  Si.  Steea,  a  fi«ri  an-dalà  de  tonte  e^é- 
ranee  à  opéier  U  eue  de  Ckeraaz  m  ladea  que 
•na  arioM  mie  losM  aaa  aolM. 

A.MATNABD, 
J.  B.  OKRMAOI, 


DM  BEViNt 

S0«t  eertnineMt  te  Is^    la  plai 

sistevotIov  dis  tus 

QUI  SOIT   ENCORE  CONNU. 

I«sysi-lsi  si  isjSB  ssBf  aJasas. 


iM  "  PASTILLB8-A-VER8  VEGB 

TABLES  0K  DETINS,  "  et  na  roua  en  laiaaea  pas 
lnii|DHi  p«  l'offre  d'ana  entra  prépantion. 


Cas  PASTILLES  sont  pnrsnsaMt  végeialfs, 
Elles  sont  a  gréablaa  aa  (oàt. 

Elles  a'ont  rien  d^eSbosit  à  la  ras. 
Etaont  les  seules  LOSANGES  Anthelminthiboas 
Imbss  et  iiinirnimandiiis  par  U  Faculté  M^disa- 
le  eomsM  Sqéôftqns  pour  Wt  cas  de  Vers  iatsa- 
tianx. 

Cbaqna  Boite    renfcnne  30  Pastilles,  ainai  qae 
les  inatmetiotts  requiaee.  On  rendra  Men  obsi 
anaai  que  esa  PASTILLES  aent  chacune  d' 
eataMpOléa  dea  lattiaa  *"  DETINS,  '  ean 
tia  eontre  la  aontrelnçon,  et  qu'elle  ne  sont 
Tenduaa  i  l'once  ou  A  la  lirre. 

K^Préparéae  senlcment  et  en  vente  en  gtaa  s* 
eadétnil  ' 


IISVIH8 


PruUPalmuiê,- . 

MONTSCAL 
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fil 


bserrsr 
d'eBas         I 
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lanacU. 


e»    au    Miua 

|soat  rr«|>««- 
fb^X  9oit  d« 
[•nte   comoM 

U  des  Katmn- 

iou  df  Pot». 

)e  deB  Buts» 
c'est  pour- 

protégés  par 
d'tilauuBpa 

Irn  Tfnte   •■ 

ti^pourUiiv 

)ui  •«  troQT* 

rbftque  Boit* 

Iqti'U  n'r  ait 
}it«4«pila|a 

EstampîUaf 


\ajui,  Loitd«m- 


I6IAI. 


^RIEL 


r>  A  S 
VENDREDI 

}tMM, 

8TAL 

I  terrain  de  U 
ToUioAge 

I 

J  de  prix  et  lim 
\n\  egrieole  da 
Iture,  Xo  615, 
làociét^B  d'A- 

\\   on  pourra  M 

l>Unca  dentréa 

Chambre  dv 

dei   Artiiaiia, 

|t    afiricole  da 
ladi,  ie  >  ao4t 

^,  No.  61  S,  Rua 
r  on    recerra 

kpteœbre 

el,   les   entréea 

|45   septembre, 
et  MannCkcto- 

un  dollar  ea 
sera  droit  à  aa 
concours. 
irec  les  prince 
[de  D4Tigatioo« 
^c  c barge,    Irot 

lu. 
jledépailemaDT 
que    possible 
|>ourrunt  pas 

I  s'adresser    aux 
de   l'AaaucM- 

Lgricnllurc. 

lubre  des 

Maniifiiclures. 


:»?i^ 


|>1«  efltoac* 
•    TSEi 

^05NC. 

.VEB8  VEGJC 

I  en  laïMes  pan 
intioo. 

r4f«  laies, 

ensif  i  la  ru». 
ktbelmiotbibaen 
f  seul  té  M^dka- 
le   Vers   intM- 


pllef ,  ainai  qM 

m  bien  obaM^er 

chacune  d'ettw 

eanaMgMW' 

iB«  sont  JMBnta 

late  en  gt4*  ^ 

^TOVe 

I. 

jdtAsIsM. 

MOVTBCAI* 


•w 


ê 


JOVKSi    D'-'  PTTBT.K'ATTOÎf 

PRIX  OF  UABONNEMMIT 
1  •  •  '  I  X    P  l  a  R  t  r  t»  H  -p  a  r     An, 

PATASI.rx  n'trAlC* 

•i.    rI«»H  r»T.\STUKS    loraqiir   rabooaefa«ni 

.«•  pMi  rff     r%T-in<v      Omis  qui  *^eal«Qt  dis- 

•  ntinii  r  •^>'t'    it  "n   innnir  aria,  «q    Bnreaa  4n 

.   1  ««"I  •I'!  •>">»»   i»»:it  r«»th»*'tnc« '!«•  laor  akoe- 

pni*n'      '•••^  »l  .mt;»»!-!-»»:»  ^f»"»!'.!»  «il  moi*. 

Etats  rnis    -Trou  pli Jtras. 


jr 


V    :^n-P/^{:^A^li     T^-    ^^    ^Aimnoo __^. 


COURRIER  Ifi  ST. 


L.  j;.  (;LADU,— Rédacteur. 


Hlolttffrtie.  5l(|ricaUa  Citteroirc  et  b'Qtnnrmce. 


BUREAUX    ET  IMPRIMERIE 
VLUIR     DBS     CA8CADK 

PflIX  OErÂNNONCCS 

->i\  li|{net,  etmoita,  iéreinaertk» I 

<-  deuus  de  six  lignes  et  pas  plos  de  dix  O  Tft 
Au-lessus  de  dix  lignes,  par  Ugae.  .  . .  O  1 
i'onrflhaq>einsertkmsabséqaente,pat  liga    O  9 

Oa  traita  de  gré  à  gré  pour  Is.   Annonces 
duvront  être  pnbliéas  otus  de  trais  mai 


EditcurB-PropriétaJres,— I^USSIEk  &.  FRKRE. 


•r. »,■.!»     à 


iTîl 


ijLl 
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s».     Ilvîtrinflie.  fllas-fWada.)    Vendredi,    18     AoiH     !V«).5. 


Wo.  46 


>i-'.i- 


-I-UL.-J' 


âDBSSSSS  0;AFF AIHB|L 

CHAGSioNi    SICOTTK    ET    LASOTOT. 

AVOCATS. 

Porte  roùÎH*  dt  Ia.  Ttekè,  ter. 

driraoïrr  tn  Coru  Cunnuat  ar  Cmui. 

St.  Hjacintbe,  Septcaibia,  1M4. 


.'APINKAU  ET  MOUaON, 
Arocats. 
Em  fjttmmhti»*. 
A.  0.  PARnav.  L.  F.  Moai 

8t  Hyadailia,  P4Trltr,  IMS. 


I 


BOUROBOIB  ET  BAOBAJID. 


Eas  GtfOttrird,  St.  BfeiiUki. 
J.  1.  BeoMBon.                         P.  Bama». 
lar  JalI^  !••«.  


J08KPH  ROT, 

é»M.tf. 

tOkmâ 


p.x.onuBD, 


A.  P.  Lmmu.  0< 

8t.  Hjikdaths  6  Anfl  }BU. 


Djvm  mmjÊMD. 


WAISBLOO. 
SalTim  to«tst  kreswt  da  DMrfst  i» 


TACHE  ET  OLADV, 

Cbim  iê$  Rmm  W  ■-rrf  si  ««. 
Ls.Tafln.                             L.O.QtA»w. 
8t.  Hyâdalbe,  !•  Kofwbo  I8<4. 


D.  O.  MORIBOir. 

JfsMrs. 

Mauoa  J«  S.  4.  JrthmmkmÊU,  Rm»  Ctmmiu. 

81.  HTJCINTHE. 
Décembre  1864. 


RAPHAËL  TARTE,       ^_^ 
Bmttkr  iê  ia  Cour  ampérinra  aatir  la  ifmita  mt 
Bitord. 
Hirift-i"  :  Waterloo  Comté  da  Sfaaftird. 
M.  Twti  M  ehMgw»  da  U  CoUeetkm  ds  Umi 
'iampm  qf9n  Toadr»  Mm  lai  eoofier,  «tm  •>• 
3titada«tpa»etaalité. 
Watarloc^  JaaTiar  1«65. 


H«TfiL  DU  PEUPLE. 

Tl«U   TAM 

eumOIS  DADIBAOLT, 

(Ci-daraat  de  8t.  F*' 
tf    OODPBOIS  DAlO!fBAUi.T  a  l'hoanear 
d^ntorwer  set  oombreM  «oit  eT  le  publie  e n  gé- 

aéralqn'il    ««P«  »*"»«;??V;  î^f^iAPCT 
demièremeûtoecapé  pw.VABCI»»  CHATUT. 

Vû-U  proxioilté  d.i  march*.   cet  Hôtel  te  trouve 

par  sa  posrtioa,  être  l'Hôtel  oentral  du  eomnwroe. 

BoanetaMe,  bons  Uts,  bannes  l^oeirs  et  bon- 

■  éoiries  seront  a  U  dlspowtkto  des  Toyagenrs. 

St.  HTacintoe.  1  Mal  186».    i 


J.  J.  E. 


ARTI8TB- 


mmm, 


rHOTOCMPIIE. 


OlDORET  k  DUFORT. 


FUa  DU  KABCHE.  COIN  OIS  KUIS  CAS- 
CADES n  81.  rtASCois. 

ST.     HYACINTHE 

M.  F.  CADORET  tMt  a«  nawrciant  latpaetaw- 
Baot  •'  •  nombsoMM  pcaUqoM  tt  )fi  Pablic  en 
gdaérd,  prend  U  liberté  d«  Itar  aanonoer  qall 
^t  d»  l'oModér  H.  B.  O.  DUPORT,  et  qa'H 
twtiM— «m,  à  aroir  to^Joon  «a  maàm  oa  Mnr> 
timmi  ooMilfnMt  et  rW,  U 

lAIOliSDlS        SIGIIS, 

d«laatet«ortM. 

OflMM  0*  fiMtt  teui  Uiati  poor  d«  r  Atanat 
OoMflHitylla  MpénatiauToir  TMdre  i  «aai  boa 
■MtcU  ta»  faiW  JBsM,  «t  HitiAira  enz 
^  I  laiiMi  Ww  IM  tmmft». 

F.  Oê^tm:  1.  0  Dofoat. 

LP    ÉMinilS   W  CUMB 

'ttWHiHiBtdariaÉnCdtai  alÉMlMMMMl  oa  boa 

laMnOoid.  «te,  oas  eoadittei  h«  |Im  UbdTO- 
taa. 


St-Hyadalksllai  isds. 


AD. 


Oaaa  lo  6a  BoiNI  4»  it  Doaiaifan»  an*  iopacba 
TllRlda  84  amatidt  largo  oar  30  Mp^^ 
tai^  dort  IM  littmkn  arpoata  aoat  «a  P^t 
dM  ia  artIaMi  aar  loaÉ»  I»  tesfsar  «t  av  boat  de 

It  «mmM  m  liaafo  oaa  boaM  noNrio  d'eart- 
iMfOOvateoaaStOtlaroÉtodolatarTa  Mt  bte 

koWoaabotoftmae.  

ATOcane  booao  naina  en  pltno»  toatliai,  oao 
MBE*  do  T8  pMik  iMiaia  fraaçaiM,  nr  44  Diodf 
ShS»  ot  afWU  paaio  do  60  pMs  do  W 
•RflTdoUigo^aBOdtaMt  de 80  pMosor  tJ, 

iimIih  i'  i  -r--'^r— ' ^  „ 

Poor   toi   eoodinoat   qui   letoat  très   fkciMO 

ifadieOMt  inr  tao  Dooi  à  ^^«««     , 

BEHJAMEN  OADORBT,  père. 
8t  Paaiatqao,  4  mors,  I86g.--8m. 

A  VENDRE. 

M       UN    EMPLâCEMENT  ntiU     s» 
ViUmtt  d4  BT.  DENIS,  Ritiin  Ri- 
ek4iî!u,   comtmtmt    75   PIEDS  DE 
FRONT,  SUR     CENT   QUJTRE 
VINGT  PIEDS  DE   PI^OFONDEVK^^' 
nant   U   Plact  du   Marché,  n*e  ^"^^'^^^^^^ 
PIERRE  d  Deux  Elaft»,  HJNGJR,  REMISES 
STABLES  et  autre»  Bâtitu»  tu*  irigie$. 

Cttté  maiton  a  toigoun  été  occupé  pour  «amer- 
ce,  et  offre  tout  Ut  avantaget  p<^tiblei  d  etUc  Voa- 

^   Condaiont  trit  libéraiet,  Sadretter  au  -oum^rU 
d  St.  Hyacinthe.  R.  ST.  JACQUES. 

St.  Hyacinthe  14  avil  1865. 


HAUT  n  u  IADWH  1)1  K.  PRWONTAIKI 

sai  saii  saii! 


anoaael 
TROKO. 


I  »• 


HOTEL     NATIONAL, 

TUr   PAI 

A.  S.  lAYNARD, 

Rie  CfticiéeB,   prrg  4e   ■•bIIb. 

MllAVyARD  a  l'honneur  d'annoncer  i  ses 
.  nombreux  «mis  qu'il  rient  dourrir  ul 
HoTKL  dans  U  maison  de  N.  St.  Germain,  meu- 
blier.  Les  T..Tageors  trouTerontà  cet  Hôtel 
u»nt  le  eomfort  désirable  :  l»  Uble  sera  serTÏe  à 
tonte  heoie  et  on  trouvera  ches  lui  de  bous  lits  et 
et  des  Liq>ieurs  de  Premier  Choix.  Les  roya- 
gaun  trouTeront  de  H>*c>e«4«"  Ecurie|. 

Prix  trèa-Modérés- 

8t.  HjAoiatbe,  moi  1865. 


SALSE 
BRISTOL. 


Le  OraiiÀlhîrtfloÉtew^lfMW. 

Ponr  le  printeffipB  4  TéW. 

Qoaad  lo  loag  soi  épak  U  iJiialoUiB  4it  oà- 
tniTée,  et  lei  biuoears  ek  eorpa  soadaii  moins 
MdaoÉ  par  ko  seerétioai  loordos  #1  gromi  deo 
■oli  d'Hiver.  Ce  remèdo  sftr  é«»lqao  paliMat 
poMi  toat  le  sjitômo,  ot  derioit  ètia  on  ange 
tooi  kiJooncoBMM 

POTION  MEDECINALB, 

Oheo  toof  ooaz  qai  toat  moUdeo  oa  qui  déoiront 
ptdeaair  U  maladia.    O'ett  la.  oeole  pe4para«ieB 
réritabla  et  origioalo  poor  opétsr 
X.*a  n^érlMon  permanente 

Dts  Cas  le%  plu»  àemgereux  H  des  plus 

imiUrés  dé  SenfiiUs,  dé  Plaies 

attàennsSf  J^msurs,  A6ee$, 

Vleèrm, 

et  poartoatso  lesefpèMod'BraptionsSerofulooMt. 

O'cot  ooitl    an  remède  sans   pareille    poor  leo 

Rbomeo,  Enflures,  Soorbat,  NéTralgie,I>tfr«i, 

DébiUté  générale  da  sjotémo  Nerveai, 

Perte  de  l'appétit,  Loagaeurs,  Eloordlf' 

semenU  et  tootoi  leo  Eîaadko  da  Fois, 

les  Piérrei  IntoraHtenteo,  FlèTreo 

Blllieaaeo,  Jsnniose,  TMgae,  etc., 

C'est  oaao  foatootatioa  la  préparation  la  plas 

pore  etla  plus  poissante  do  la  Téiitablo 

SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 
C'àt  le  meUleor  romèdo,  ot  de  fsit  lo  seol  inr 
lequel  on  poisse  compter  poor  la  gaériODO  de  toa<- 
tes  les  maladies  occsâionnéeo  par  l'étet  impor  do 
sang  oo  par  Pusoge  immodéré  du  colomel. 

Les  malades  peavent  être  cerUins  qo'fl  a'ontre 
pas  dans  cette  préparation  la  moindre  partienlo  do 
sobstances  mercoriellas,  minérales  oo  TéoéneoMO. 
Il  est  par&ilement  inoftnsif  et  peut  être  admlnio- 
tré  aux  personnes  faibles  ainsi  qu'aux  eafisate  loo 
plus  déÛcata,  sans  causer  le  moindre  prdiqdiM 

lies  directions  complètes  pour  se  ierrirdo  oo 
remède  se  tronvont  tmprhM**  «or  In  implersqai 
enveloppent  la  booteille;  et  afin  de  oe  tenir  ea 
garde  contre  les  contre-fhçons  voye»  sî  la  signato- 
re  de  Laomah  it  Kimp  se  trouve  sur  l'afficho  bleue. 
La  salspareille  de  Bristol  est  en  vente  ebes  toos 
les  pharmaciens  du  Canada. 

I>evins  et  fk>lton,  près  du  palais  de  jqgtioe.Mon- 
trael,  agent  p<'nérHnx  |>uur  le  Canada.  Aussi 
en  vente  en  gro«  chez  J  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
Tendre  cliex  tous  les  .iroguiste*  et  vendeurs  .ie 
ni*^decine. 

8t.  Hyacinthe.  1  Avril,  1^*6. 


PILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


THOBtAS  FBA8BR, 
QM<dss£sdss, 


Q»éby^  lOf  Haï  1868  

HEHItV    BARttEAU. 

KAICHANP   Ht   TIH» 

> 

VHS, 'LtduoH  iTjncniu 

ne-'pi^mière  <itialité. 


M.  B.— M.  Aarimaa  oat  Agoat 
gaie d'Aasoraaeo dite:  ^«f  *•_, 
8t  Hyadotho,  J7  Bovembco  1864 


HOTEL  DU  CAHADA, 

à  jouer. 

CET  MOm  01  mHIERE  CUSSE, 

li  teoa  iUad  on  eontn  do  U  olté  do  St.  Hyacin- 
S-  à  dSkooi  pas  do  Horcbd,  avec  •••  «J»«; 
Sm^P^t  da  vastes  éoorki,  ert  • 
iSraBi.  ^  Lloeaco  qn'à  l'ooonpaat  aotool, 
MatdétoUkr  doo  Uqoouio,  iora  tionoportée  oo 

oSrtaa  aroatefo  oio»  raro  pour  ceux  qoi  dé- 

*~*       TBVim   HOTll. 

I9-P068E88IQN  DOODUTI.  ^^ 
«fCONDITIO»!  TEE8  ÏACILES.^ 


FfiniI«I«BTON 


DEITXTËMB  PARTIE. 


»,-v^'^-*>»-w^%.'s  ■«^■^•v^'%* 


IX.~£a  logé  ie  la  MueUe» 
{Suite,') 


Le  Beau-Fiançois  s*était  anit  sur  uoo 
bourrée  devant  le  feu  principal  et  dioait  gai* 
ineot  à  Jaeqaes  de  Phitiviera. 

— Tonnerre  !  que  me  cban(es>ta  !i  t  L«f 
prorisions  manquent?  T^a  belle  alaira  !  on 
▼a  ebercber  des  provisions  où  il  7  on  a.  J*en 
teods  que  Ton  a*a'nasc,  quo  diable  !  Nous 
arons  un  mariage  ici  ce  soir. .  *  «  et  autre 
chose  encore  peut-être.  La  earé  dea  Pè- 
grès  a-t-fl  pris  eoin  do  préparer  fofpY 

— Oui,  oui,  Meg  dit  en  l'approchaot  le 
Borgne  de  Joujr,  qui  arait  le  ttiot  anpour< 
pré  par  les  danses  effrénées  auxqaalles  il 
Tenait  de  10  lifrer  ;  le  curé  traraille  eaeore 
avec  plaaieurs  femmes  à  orner  la  loge,  et  j*ai 
ru  la  bonne   mère  d*Aprenz  apporter  une 


.<  i. 


Dtui  koureo  a^écoulérent.  Le  Petit-Otrt' 
d*Vtracbj,  raoauré  pour  le  moment  au  sujet 

flaia  mère,  l|«i  arall  axeilé,  il  ne  serait  trop  J  balle  de  chandelles  de  résine  qu*ello  a  volée 
pMf^aoi,  la  nécoateatement  du  chef,  éuit  1  je  ne  sais  oti. . .  .Ça  sera  sopeilM  l  et  Long- 
alldr  00  mêler  arec  Piaoeuciance  de  oon  àg*  i  jumeav   poarra  se   vanter  d*avotr  une  noce 
aai  phisiridê  la  ftte.  ilose  resta  donc  sen'e  fiérenoat  dislingnét  I 
dafhAt  le  foax,  qui,  n*était   plus    allimenté  |      — C'est  bon,   répliqua   le  Beau  François 

Cr*lca  ooios  de  l*a«faat,  fiait  pare  s*étiodre- 1  un  pea  sèeberaent,  on   te   tronvi  toujours, 
\  lèta  eacbée  dans  sa    ouate,  eHe    était  j  général  Fmftn,  li  oA  ta  n'as  que  fiiire 


tombé  dans  aoe  prefoade  rêverie.  Personne 
a'onk  trvabtor  sa  solitude,  et  elle  demeu- 
raMà  réeait)  indifiireBte  an  chants  et  aui 
daoïaa  d«  la  tvrbuleote  assemblée. 

Cestqu*en  effet  la  belle  colporteuse, 
walgié  i*asBuraoce  qu'elle  avait  montrée  à 
Faaebettat  commençait  à  se  défier  de  son 
poOToir*  A  la  vérité,  la  Beau-François  lui 
avÉk  plnssaara  fois  déjà  pardonné  ses  actes 
da.Ûoosia  notammaat  la  onit  otik  elle  avait 
reavoyé  les  damas  de  Méréville  et  Daoiel 
de  la  maiaoa  duiîraae.  Mais  Rose  oe  se  dis- 
simdait  pas  qua  dopais  ce  temps  elle  avait 
baawoap  peHa  dans  raffoctioa  do  son  msri: 
il  M  la  vovait  plus  aumi  sauvant  et  avec  au- 
taat  d«  plaisir  qu'trefois,  U  lai  avait  témoigné 
ta  ëifMea  circoosUiieef  aae  froideur  de  mau- 
vaiaaagura.  Qu'allait-il  doec  arriver  si  le 
Bsi  fraaçoi»  tournait  contre  elle  «ette  co- 
lère impUojable  qu'elle  avait  vue  si  souvent 
frapfer  Ua  autm  autoar  d'elle  1  A  cette 
paoaéa,aUefrisoanait,ea  dépit  de  aon  cou- 
rage }  mais  bientôt  son  orgeuilse  ranimant 
et  la  eoascicace  de  son  amour  lui  rendait  sa 

'«•'ce.  ....  ,.. 

—Bah  répétat-elle,    il  faudra  bien  qu'd 

m'éeoute,  et  s'il  m'écoute,   il  sera    désar- 

PenJant  qu'elle  se  livrait  i  sm  reffeetions 
sa  fit  «n  grand  cri  de   l*»utre  cété  de   la 


dS 


.J  tUt/«">  J  • 


LEARimE  BOHDREAU, 
RaWor  do  la  Oear  Hopdrisaia  et  OoUoetear. 
Dbsitawkf,  O.B. 
Bhoibroofco,  n  SBB^;  1866V 

"Trêrr^s  a  IT^ndreo 

Dix.8o*C  scpeala  da  tercs  da  fhmt  sar  «laiisf^ 
Motindsnr  oa  )a  Poioisoo  do  St.  Pie  doi^airtantf 
SI  Praaçota,  à  voadi»  d'an  mol  lot  ou  par  lot  do 
doux  oo  tr^  Arp«Bls  do  front,  i  1^  iwasails  doo 
aeqoétoare.  Le  toaf '>oar  Érgowl  aomptaat  ou 
avoe  les  délais  qoi  seroat  domoadéo.    Pour  ploo 

-"•  '■^--^''KrrÂcHÏTp. 

8t.  HTociaths,  16  Moi,  1864. 


MICHEL  PALARDY. 

8t  HTOdetbo,  aSlamot,  1865. 

J.  A.  sniAmD, 

AVOCAT, 

TfeatsoBBamaadans  !•  "^»  *• ''vJ^îS 
AidMmbaalt  porte  voUlne  do  borean  du  Joumat 
plModasBoreM,  8t.  Hyacinthe. 

ISJoOtet  1A65. 


3U  F.  A,  VIOLLEOTI, 

COKHIER  OONJOIMT. 

du  District  deBedford. 

Bureau  8outh  Sh»   CmU  de  Skeford. 

16  JoBtet  1866. 

ItouliiiB  da  Rapide-Plat 

mt  Y  n»i.  n«i»tT  — ..^-t.-    toot  on  romorciaat 

rvISTïTa  w2I.V3d  lo  moattn  à  cMdosor 
aZ  «iMTaaa  09St*iM.  et  11  goMatlt  soa  onvraM. 
KîSTit^'Sr'.o  trd.'bi  orfr.,  ot  iteJTus 
Bpîïïol'Etofrataotreo  articles  avecsatlsfcc- 
Sn^oommo  par  le  posoé,  «  «^  P'»»*  "£;- 
droalmoorte  qaoffraia  et  «a  n'Importe  qaaaOté. 

.p|im>  m  Barnabe,  8  ooftt  laeo^ 

Da.MATBllU, 
Dtmtitte. 

Ek  /bM  du  Paimif^-Iuftice 
Moatrdol  Mai    IMi. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  ORAKD  REMEDE  POtTR  TOUTES  LB8 

Du  Foie,  de  rEstoofac 

ET  DES  INTESTINS. 

Ml'esdaas  les  Fk>les de  Verre  otgaranties  pro> 

pcesà  être  eonservées  dans  tons  les 

OIjlMAkXB. 

nE8  Pllttlss  sont  oxi«oil«moBt  V^^jfJ» 
\j  »oar  opérer  on  harsBoaloaToe  la  EALEPA- 
REILLÎ  de  BRISTOL,  00  frandParlieataorda 
SaaitdaaslosMaliidissvésaltaai  dtaM«n  d*- 
pravdcsetdosaagiBBpor;  Souslli^oaeo'do  ose 
doux ORAin)SREMiDE8,los  Maladies  Jneane, 
li  considtfréei  comme  eatlèiasBënt  lacaroUè^ 
dtsporalsseatpromptemeatot  farmaaeat  l)aas 
les  Ifeladieo  soivantes,  esoPBalesooat  la  Rome* 
de  lo  plos  s4r,  le  plus  prompt  et  lo  "f  «i«  A»* 
ait  été  pfdp^,  et  doit  8^  oi^oors  op^^  à  la 

nygpefÊi  gZadlMMon, 

BKalâdlei  de  rote, 
OoMtIpaticMft,  ^ 
Mavx  de  tête. 
Hémorroïdes. 
Hydropine. 

Dopais  iduolous  aaBtfos,eM  PflnlM  oat  dtd 
ompl^deo  dans  la  pratlqno  quotldisoM,  tm^oars 
avoe  )oo  BMfUoars  rèsàltots,  ot  0  est  «voe  U  pins 
graado  oooteaoo  qa'eUeo  sont  issnmmoniMM  •» 
patiaatt.  EUoo  sont  eompooéof  avec  loo  Extraite 
végdtooz  et  Baomes  les  pi*  s  ràitenz  et  les  plas 
pus,  ot  dont  n  n'y  en  a  de  très-peti  emplt^daaa 
les  Médedoos  ordinaires,  i  cause  de  tour  eeèt 
élevé  ;  oette  combinaison  de  rares  prMrMtéa  mé- 
decioaleo  eot  telle  que  dons  les  maladlsa  looiffasa 
et  dilBdles,  oà  les  antres  Médecines  oat  oomplè- 
teoMot  fbilli,  004  PUttleseztraordinaIro  sont  opéré 
doo  goérioons  complètes. 
PripariseuleiHeHtpar  LAincAivaiKBMFT, 
Drofoisteo  on  groo,  Row-To^ 

Devins  A  Boltoo,  près  do  palais  da  Jostloo.Manr 

tidol,  Afoate  géaéranz  poor  te  Ooaada.    AassI 

oa  veatera  gros  cbos /.  F.  Hoary,  Moatréol,  et  i 

Iveadia  cbos  tons  les  drogoistos  otvoadoondo 


—Voici  le  Meg  !  dimit-on  ;  it  arrive  avec 
le  RougOi^'Aoesu  et  le  ehirorgien. 

Les  dames  furent  interrompues,  les  chants 
cessèrent,  et  pre«qae  tous  les  assistants  cou- 
rurent v<*rs  la  portion  du  bois  otH  l'on  venait 
de  pîgnaler  les  vojngeum. 

Rose,  en  spprenanl  cette  nourelle,  anit 
bondi  comme  une  bicl>e  sauvage.  Elle  ne  son- 
gea plus  qu'au  bonheur,  d**  revoir  cet  hom- 
me qu'elle  aimait,  et  partit  de  toute  sa  vitesse 

an  criant  : 

— François,  mon  cker  François  ! 

Mois  le    Meg  était   entouré    de  gens  qui 

demandaient  des  ordres  ou  qui  f-4i«aient  ftle 

ani  noureaui  venus.     Les  paroles  de  Ko*»î 

se  perdirent  au  milieu  du  bruit  ;  elle-même 

ne  pouvait  percer  la  foule.    Elle  finit  néan- 

moiao  par  se  rapprocher  du  Beau-François, 

qai  continuait  d'avancer  en  causant  avec  les 

dignitaires   de   la   bande,  et  el!e  voulut  lui 

prendre  le  bras. 

—Ak  !  François,  dit-elle. 0*010000  joyeua, 

00  vwHèdone^wrtnr-poarquoi    vien».to   si 

tard  1  je  commençais  i  m'iaquiétcr. 

François  la  repousu  et  lui  dit  froidement 
sans  la  regarder  : 

— Ja  viens  encore  trop  têt  pour  toi,  Ro- 
se i^et  tu  an  auras  la  preuve  tout  i  fheure. 

-^Allons  Y  nsoo  ami,  quitte  cette  air  fa- 
rooche  qui  me  fait  peur  :  ae  me  parie  pas 
aiasi*  *  *  *à  moi,  ta  Koas  bioa-aîaiéo.  Ecou- 
le, je  devine  powqaoi  tu  m'oB  Taoi  ;    mais 


I  médenlne 
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laime-noi  4*eipliqoer  i . 

—Pais!  c'astmutde4  ta  sauras  tantêt  ee 
au*tl  ea  coûta  de  m'offeiaer. . . .  Mais  où 
est  eatta  miiénMo  Grêlée  f    Je  ne  l'ai  pas 

— L»  Griléel  répéta  Rase.  Eh,  qui  s'ia- 
qaiite  da  cette  ptovre  laide  créature  t  Elle 
était  là  tout  i  rhiure. . .  .Maia  c'est  de  moi 
qaaja  veux  ta  parler  d*abord}  mon  François 
je  peaitOTdlre.... 

—Pais  1  encore  une  Ibia  ;  tu  pitlerna  ea 
vais,  U  iMaure  est  Mmh)éa.  Qaaat  à  cette 
autre  tiattresae,  je  la  traaverai  j  alla  ne  oau* 
nrt  êtrà  lola,  car  j'aperçois  soa  0». 

Eatftt,  le  petit  gara  d'Etrechj  s'était 
glaaé  •curiemement  dans  la  foule  pour  voir 
M  aq}  se  pasaaiL  Quand  il  s'aperçut  qu'il 
aiaK  idtiré  Pattentioa  da  chef,  il  s'empressa 
dé  s'eoquivor  ;    mais  n  était  déjà  bien  trop 

ttrd<  I 

Pendant  la  eanversatTon  précédente,  en  1 
s^tait  approabé  des  fbux  de  bivoaae.  L'af- 
liei^e  ne  dhyinuait  pas  autour  du  Meg. 
Bèoe  comprit  que  la  moment  n'était  pas  la- 
Torahle*pour  oaa  explication  intime,  et  ella 
ss  coatenu  alors  de  lui  pousser  d'an  ton 
cajoleur  : 

—Nous  raviandrons  sur  tout  cels,  mon 
cher  Français  :  tu  me  juges  mai ... .  Et 
■ais.  eommaat  poarriia-tu  rtfaiar  de  me 
Wonnar  Y  Ni  ia»-ta  pu  combien  je  ta 

La  Meg  aa  l'avait  pas  écouté  et  s'était 
toamé  d'an  antre  cêté  pour  répondre  à  Jsc 
■DM  de  Phitiviers  qui  lui  faisait  un  rapport 
I  yoix  basse.  Rose  n'avait  jamais  été  trai- 
té pnr  son  mari  avec  cette  froideur  insaltan- 
te,-et  qaoiqa'elle  coati noàt  de  sourire,  elle 
était  cmellcmant  alarmée. 

— Il  ae  m'a  pas  tuée  désie  premier  abord, 
pensait-elle  ;  juste  eiel  que  me  réserve-t-il 
doac  I 


Mais  vojons,  Jacques,  poursuirit  en  s'adres- 
saat  aa  Maître  de«<  Mioches,  que  maaque-t- 
il  donc. 

— Un  peu  de  tout  :  Meg,  du  pfûn,  du  vin 
et  du  lard.  ^/  y,  ^ 

Cette  chaumière  ceatlent  ^temeot  une 
douxaine  de  canards,  et  deux  ou  trois  oies  ; 
il  nous  en  faudrait  le  double. 

— Bah .'  vous  êtes  embarrassé  de  peu  da 
shose.  Il  existe  de  baaoes  maisoas  daas  le 
voisinage  ;  que  n'allex-vous  à  la  ferme  de 
P0I7,  par  exemple  T  c'est  la  plus  proche. 

— Voilà  pourquoi.  Meg,  on  n'a  pas  voulu 
aller  i  Poly  sans  vos  ordres'  Voas  n'simes 
tas  que  Ton  moleste  trop  les  voisins  de  la 
Muette. 

— Et  en  cela,  dit  le  Beau  François,  j'imi- 
te la  prudence  du  loup  et  du  renard  qui  ae 
gardent  bien  de  commettre  des  ravsgeii  prés 
de  leur  demeure,  cor  ils  seraient  trop  têt  et 
trop  facilement  découverte.  Maia  une  fois 
n'est  pas  coutume.  Allex  à  P0I7  et  preoex 
ce  qui  vous  conviendra. . .  .sans  brait  pour- 
tant, si  la  chose  est  possible. 

—J'en  suis,  s'éciia  l'ivrogne  Gros-nor- 
msnd  ;  nous  v  trouverons  'là  bas  du  vin  et 
de  l'eau-de-vie. 

Oui,  reprit  le  Borgne-de-Jouv  en  ricanant 
mais  outre  les  garçons  de  la  ferme,  voua  7 
trouverea  sept  oa  nuit  bueheioos  et  scieurs 
de  long  qu'on  a  pris  dernièrement  pour  ex- 
ploiter la  garenne  et  Vous  serex  reçus  à 
coups  de  fourches. 

— Bah  !  les  bûcherons  ont  d^à  quitté 
P0I7. 

—Je  te  dis  que  non 

— Je  te  dis  que  «i 

Il  s'éleva  une  contestation  animée  sur  ce 
point.  Comme  chacun  des  dt«puteuro  main- 
tenait son  opinion,  le  doyen  de»  voleurs,  le 
père  Provenihére,  vie  llarJ  fort  peu  respec- 
table, quoi  qu'il  eut  plus  de  quatre  vingt  aas, 
une  barbe  blanche  et  la  tète  chauve,  ouvrit 
d'une  voix  cassée  Pavis  suirant  : 

— Faut  de  la  prudence.  Mes  enfants  et 
ne  pas  se  risquer  sans  avoir. . . .  j*ai  vécu 
Im^temps,  et  j'ai  toujours  reconnu  qu'on  oe 
ponvait  prendre  tiop  de  précaution  dans  lea 
affaire». . .  .Eh  bien  !  pourquoi  n'onverriex- 
vous  pas  un  de  vos  mioches  pour  s'informer 
si,  OUI  ou  non,  ces  bûcherons  sont  encore  à 
Poly 

—L9  père  Provenchêra  a  raison,  dit  le 
Beau-François  avee  ua  entproooemaat  mar- 
qué, Jacques,  amène-moi  la  Petit  Gars  d'£- 
trech7  qui  se  promenait  par  là  il  n'jr  •  f>s 
dix  minutes.  ,.^«  ,«1..».....^   .' 

— Le  petit  gars  d'Etreehy,  réplNqaa' Jac- 
ques de  rhitiviers,  avee  étoooemeot  j  7  soa- 
gex-TOus,  Meg  t  il  fera  eortainameat  quel 
que  maladresse  ;  c'est  la  plus  iadoeilo,  la 
plus  stupîde  de  tous  mes  mioches*.  ..Je  ne 
puis  rien  obtenir  de  lui  qu'à  força  da  coups. 
II  me  désole    par    sa  sottise  et  soo  méchant 


Et  II  portait  la  main  à  la  lanière  de  cuir 
qo  d  avait  toujours  à  sa  ceiatare. 

Le  Beau  FraaçoM  parabsait  toat  disposé 
à  donner  l'sulorisation  demnndée.  Mais  Ro- 
se qui  était  restée  debout  derrière  lui,  sans 
qao  persoaae  pnt  garde  a  elle,  se  souviat 
quaUa  avait  proasiaa  la  Grêlée  de  protéger 
•on  fils  daas  rocaaséoa  j  et  qaoiqM  iocerui- 
ne  alla-mêoaadaaoH  qui  Patloadait,  elle  osa 
intervenir  ea  faveur  de  la  ahétivu  tréaturo. 

—François,  dit-elle  daacameat  en  se  pen- 
chent sur  répaule  de  oon  mari,  eé  pauvre 
enfaat  est-il  digne  de  ta  oolèraf  Que  peu- 
aeraOi4-oade  toif 

—Paix,  dit  bratalemeat  le  Meg  sans  se 
retourner.  • 

Cependant  il  fit  signe  à  Jieqaes  de  Phiti- 
viers  de  laiooar  aa  laaiêre  j  pais  s'adressent 
au  peut  Gara  d'Etrackf  : 

|o  saurai  bat  retrouver  eetta  traitresw  de 
Gf elée. . .  ;lf«atonaat,  écoate-esoi.  Tu  con- 
nais la  feruM  da  Pair. 

—Ouf,  Meg. 

—Ta  vas 7  allar  sur  le  champ  ;  tu  de- 
maaderas  le  gîte,  et  eomme  oa  oe  se  défiera 
pas  de  toi,  ta  t*iafor«eras  ai  les  bûcherons 
sont  eaeore  à  la  feriM.  Quaad  ta  sanras  ce- 
la, tu  te  sauveras  adroitement  et  ta  viendrai 
rendre  compte  à  Jsoqaes  de  ts  eommission. . 
Me  cemprcnda-ta  bien  Y 

—Gai,  Meg.  iî>  ru  A  : 

— Alors  pnra;  et  si  fa  rostes  plus  d'une 
heore  sbsent,  ta  aai^s  affiiri  ànK>i..Biiu 
eammets  quelque  aetlbe,  H  t'en  enîra. . . . 
Fde  aaamtenaat. 

Le  petit  gars  d'Etreeh7  ««iBblait  avoir  de 
nombreuses  objections  à  Aire  eontre  les  or- 
dre«  da  chef  ;  maie  il  ae  punvsit  on  'n'o-«ait  ' 
laa  exprimer,  «t  il  daoMttrait  daas  oae  aaiié- 
té  viaibla  saaa  bouger.  Rose  en  eot  pitié 
et  elle  iatervint  de  nouveau  en  n  &veur 

—François,  dit-elkB  à  vois  baast,eaton- 
fiint  est  bieo  jeuoa  pour  oui  pareille  tâche. . 
Ne  vaudrai» ft^nUoax.. 

Françoii  na  dit  rien  eetta  fois  j  mais  ee 
retoMOMal  ven  la  sappfiante,  il  loi  lança  un 
regard  qui  la  glaça  d'efflroi.  En  même  temn< 
U  menaça  de  la  maia  le  fils  de  Faachette,  qui 
surmontant  ses  hésitations,  décampa  leste- 
awat  aa  milieu  des  risées. 

Cependant  le  petit  gara  d*Etiirecbf  no 
s'élolgaa  guère  vo7ant  qao  persoaae  oe  s'oc 
eupait  plus  de  lai,  il  s'arrêta  sor  la  borb  de 
la  clsinère.  là  tout  ea  agrandissant  autre 
mesure  ia  déchirora  da  son  vêtement,  saas 
douta  afin  d'aider  le  travail  de  os  pensée,  il 
sa  disait  i  part  loL 

—Si  je  vais  i  la  ferme  de  Po!7,  on  ao 
voudra  pas  me  recevoir,  et  le»  chieas  me 
mang«root  ;  il  veut  mieux  aller  voir  mère  i 
la  huue  du  Charbonnier.  Je  ne  loi  dirai  n.  a 
de  ce  qu'on  n'k  commande  ;  puis  je  rerièn- 
drai  et  je  routieodrai  jo'if  0*7  i  plus  person- 
ne à  PVI7. . .  .ilt  iront  s'en  sasorer  s'ils  veu- 
lent? Quand  on  les  tuerait  tous,  qu'est  ce 
que  eofa  mo  ferait  à  moi  T  Ils  rbo  battant  tou- 
jours et  ils  obligent  ma  mère  à  se' cacher.  Ja 
les  attraperai  bien. . . . 

Et  le  pauvre  enfant,  cachante  de  sou  pro- 
jet qu'il  considérait  comme  une  exeelleote 
eopièglerie,  se  glissa  d'an  pas  agile  dans  les 
buusotis  pour  se  rendra  à  la  butte  du  char- 
bon sier. 

Cependant  le  Mm;,  après  avoir  donné  les- 
ordres  pour  rexpédition  projetée,  s'était  le- 
vé de  oon  siège. 

— Eh  bien  r  dit-il  avtc  aajoaaoMat  qu'at- 
tendons-nous  pour  eommoocer  la  céribsonie 
dn  B^TteC*  /  Ce  maudit  cnré  d^  Pègrea 
a  ea  Mr«<'»«a  pu  avee  ses  préparatifs  Y  Je 
pgoque  les  futun  se  mearaatiHmpatiaaee. 

Ga  ee  momeot,  comam  ai  It  tciO  da  chef 
oat  été  aataadu,  la  parte  da  li  laga  ouvrit 
etnae/earnse  viat  auaanasr  quu  tuât  était 
prêt. 


a  u 


vouloir. 

—N'importe,  aoèaa  le  mpi.  a 

Jacques  de  Phitiviera  pt'eut  pas  de  peina  à 
découvrir  le  panvrf  jatit  diabla  qui  s'était 
réfugié  derrière  un  '  buiesoa  voisin  pour  gri- 
gnoter un  croûte  de  pain  dur.  Il  U  prit  sans 
fsçon  parl'oretlto,  et  l'iotroduioit  ainsi  dans 
Is  cercle  que  formaioat  las  dignitaires  do  la 
troupe  autour  da  feu. 

LVnfant,  ébloui  par  la  clarté  dea  fiammes 
terrifié  da  se  trouver  ea  prée«aca  de  aon  r»^ 
do  précaptaar  et  du  Beau  François,  aamblait 
vouloir  se  cacher  dans  lee  «atraïUas  do  la 
terM.  n  se  raposait  tantôt  iur  l'un,  tantôt 
sur  l'autre  de  sas  pieds  nus,  n*osait  laver  las 
7eux,  et  une  de  sas  mains  agrandissait  ma- 
chinalement une  trouée  faite  par  le  tempo 
i  «on  méchant  pantalon  dentelle. 

Le  Beau  François  fixa  sur  lai  ua  regard, 
perçant. 

—Eh  bien  !  petit  drêle,  dit-il,  ta  eoBii- 
nues  donc  i  lasser  notre  patienco  Y  cela  po 
peut  pas  aller  ainsi,  il  fiiot  oao  eda  fiaiaBa«. 
Où  est  ta  pécore  de  mèro .' 

Une  rougear  subita  colora  lea  traita  mai- 
gres da  petit  Gan,  comme  s'il  eut  raaaanti 
vivement  l'injure  adronée  à  la  pauTre  Fao- 
ehotte. 

CepeaJoat  il  nxîssa  la  tête  et  répoodit  à 
dcai-voix: 
— Je  B6  saie  pas.  > 

—Elle  est  ponrtant  arrivée  ici  ea  soir  Y 

— Je  ne  sais  pas. 

—Enfin  01^  l'ss-tu  vue  pour  U  dernièra 
fois  Y 

—Je  os  sais  psa. 

I.*  Meg  frappa  du  piad.  Jacquoa  do  Ehi- 
thiviers  dit  avec  sêurire  sinistre  : 

Vous  vo7ex  bien. ...   on  ea  peut  riea 

tirer. . . .Lui  donnerai- je  quelquee  coupe  de 
ma  iéroie  pour  lui  appreadiîi  ht  politMN  Y 


—A  la  boaae  heure  dk  la  beau  Fraiçoio  ; 
eh  bieu  !  doua  mas  nais,  oEou  ouner  ces 


gaiUardséeb 
Dos 


awucltliraat 
cetta  iovitaUon,  et  In  ptoporf  des  Mgands 
aa  hêtêmat  de  oi  farasor  oa  eartê|a  pour  sa 
ranéra  à  ta  tafs  lee  mariés  en  têto.  Dans 
eaeonéga,  to«  les  aoetuaMs,  tow  Ion  gra- 
dée étaioal  aaofcadas.  Ua  cavalier,  ié  sur- 
ma  do  toik  ot  ou  sabotv,  donoirit  luiras  i 
uas  élégauto  volousa,  aouvort^  du  Mjoug, 
toodis  qu^an  pou  plus  lo-ii  nao  moadtaate  ea 
faaiUaas  s^ppuTait  sar  uo  taeroTtHa  Ijlhiba. 
né.  Cepeoûaat,  laat  «a  iiTiii  fclWiiHii  s 
gnlemoai  fi^r  êpUmat  •8Bl8«r^éÉ1lélmn- 
geuît  à  distottce  dee  Uni  Éoquèaib,'^  riait, 
00  olmatail.  Un  mêuétrtaP  WHbér,  «ai  fai- 
sait partio  de  ta  bande  t^'ao-tflMr  aa 
proMisr  ro^,  attaqoa  da  HOa-ifetit  jtiiBÉiii 
les  cardaa  frioçantca  do  ooi  fUhk  oaatt,  et 
surroxeita  ta  goité  gêoêtola  ou  joKÉnt  des 
oiragrivoia. 

CoauM  au  allait  at  mettra  eu  marche,  le 
Beau  Fraaçois  00  rttoinM  toat  I  coup  vera 
sa  famms. 

^Eb  bieu, an  cbèra  dit-il  d'un' ton  do<i- 
eeoamc  «t  tat  ofirant  le  braa,  ne  victo  fa  pan 
oasoiY  a  Aut  pourtant  quo  trastlMai  à  ch.- 
Ilte,j>tieaa. 

R«se,  frappé  de  ce  retour  st^f,  regar»]* 
fiiooMat  la  Meg  pour  easa7«r  de  de  r  mer  sa 
paoaéa  ;  mais  rtau  daua  le  ton  ot  lés  maaie- 
ros  de  soa  amri  ne  pouvaîf  jattifin>  ene  e^E 
pénaee.  Ella  prit  le  bras  qiTéd  M  offrait  et 
ait  OB  soapfcftBt 

—Je  ferai  ee  que  ta  iK>odraS,  Fraaçois  ; 
mais  j'aimerais  mille  fois  m(sux  ta  colèra  que 
eetta  douceur  ironique  doot  |e  ae  comprcnda 
pas  le  but. 

(La  suite  au  prochain  numèra.) 
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{jQryous  prions  cntz  qui  nou» 
Vint  endettés  pour  A^nnenients, 
Annonça,  etc..  de  mu  loir  ywui 
payer  imtnédiaiemcnt. 


qu*il  M  serait  pts  coofenable  ^'indiquer  de 
•uitc  la  politique  du  t^ouTeratm^nt,  »i  ce  n^tat 


raisons  qua  Poo  alléfut  en  fartor  de  fajoir-  I  de  Rédpcoeité.  Il  dtriot  évidcat  q«t  !• 
n«meBt  d'un«  telle  décision  jaaqu*i  ce  q«M  .  temps  était  arrifé  et  q«*OB  oe  povtmit  plus 
en  disant  qu'il  esi  disposé  i  entrer  en  oégo-  ait  été  fait  Icsprofrés  u  teneurs  dans  Ift  dis- 1 temporiser  d*arantage  poor  on*  pkina  at 
eiations  aTee'Je  gouTernojseot  aaiericain  ,cu«sioo  du  proj«t  d'Mïon  des  dites  pro-  franche  etplicttion  aree  le  Goutrerne«ent 
aui  ter»ft  les  plus  libèraui  et  les  pies  a«i-  f  ioees^t  jesqu*à  ce  qu'il  ait  été  coostoté  si  la  .  de  Sa  Majesté  s.ir;  tout  l'état  des  aflairei>  ; 
caax.  question  doit  être  exarniaée  par  les  mieistres   et  e»e«t  dans  cette  »»e  que  fut  résolue,  arec 


("•IKRIKR  DE  ST.-IIMi'IMIIE 


Vendredi,   IS  Août,  1S6'>. 


•  5o  Le  gourememeot  n'a  rien  a  deman- 
|dcr  au  parlemeiA  au  sujet  de  chemin  de  fer 
intercolonia'.  Il  ntr  peut  que  répéter  la 
^déclaration  déjà  faite  par  le  patleraeat  caaa- 
dica,  savoir  :  qu'il  regarde  la  coostructioo  da 
chemin  de  fei  intercolonial  comme  un  accom- 
pagnemeat  nécessaire  et  comme  une  coadi 
tion  de  !a  confédération  et  qe'il  sera  cooi- 
mcncé  sans  délai  du  moiaent  qve  la  confé- 
dération aura  été  décrétée 


QvtBBC.  15  Août,  1S65. 

II  est  au  Parlement  des  usages  que  MM. 
les  députés  reprdent  comme  sacrés  et  sur 
lesquels  il  faudrait  être  bien  hardi  pour  por- 
ter la  laaia  :  parmi  ct-a  'isaf  e«,  celui  de  d/a- 
guer  le  strfnce  pendant  la  première  semaine 
de  chaqae  sesHoa  est  an  des  pies  respectés. 

Jusqu'à  aujottrd^hai,  jaste  une  semaine, 
les  membres  ae  Tenaient  ea  chambre  qu'afio 
de  aaroîr  dca  noareiies  de  leurs  santés  res- 
pectJTea,  aais  aujourd'hui  on  parait  décidé 
a  travailler  de  tàrieux. 

Compreaes.  si  timw  U  pouvez,  qae  Ton 
travaille  qaaad  il  fait  ooe  chaleor  écrasante  ! 
Ces  joar»-ci  oo  fond  <baa  le  va*te  four  qai 
t'appelle  la  ville  de  Québec,  ee  qui  reod 
déaafréable  l^s  séances  de  la  chambre.  La 
•aile  très  mal  construite  ae  peat  être  suS 
aaasasent  aérée, 

beaucoup* 

bte  M.  Holtoa  parie,  comme  ca  ce  moment.  |     «  Si  Pinteotion   d«    gonreraement    est  de 

Dcpaia  hier,  graad  éaMi  daas   l'armée  si  i  faire  terminer  la  cadastral  ion  des|  ropriétés 
oombieaae  de*  employés  de  la  chambre  et 'du  Bas- Canada, pour   les  £os    d'enrégistrr' 


des  provinces  de  l'Amérique  du  Nord  Bn- 
tanniquc,  on  par  les  mniatres  da  Canada 
aeulemeot. 

Mab  tout  en  étant  persuadé  qu'aacuaes 
diffcuttés  ne  surviendront  pour  troubler  nos 
présentes  relations  amicales  avec  le  gouver  - 
oement  des  Etata-Unn,  il  croit  qu'il  est  à 
propos  de  ne  pas  perd'C  de  vue  l'accroisse- 
ment prodigieux  des  forcaa  militaire*  de  ce 
p(ii<s8nt    paj^.     I'     ne    peut    méconnaître 


60   C'est   l'inient>on    ilu  gouvernement  i  combien  la  force  oumériqae  des  troupes  aa 
d'ameo«r    la  question   du  territoire  du  Nord 
Oue»t  devant  ie  Parlement  durant  le  cours 
de  cette  se«*ion. 

^  7o  Comme  les  délégués  n'étaient  pa< 
prêt-,  pendant  qu'ils  étaient  en  Angleterre, 
i  demander  immédiatement  des  emprunts 
garantis,  le  comité  du  cabinet  britannique 
ne  crut  pas  devoir  entrer  daas  les  détails,  mais 
il  intima   i  nos  délégués  que  seo  désir  était 


fftaises  aur  le  continent    de    l'Amérique  da 
'  Nord  est  peu  considérable  comparée  à  celle 
iqui,  à  un  moment  donné«  pourrait  être  ame- 
i»ée  contre  elle  sur  le  champ  de  bataille.  Ou 
I aurait  rai!K>o  de  faire  des  reproches  au  gou- 
vernement Britannique  s'il    permettait   que 
cea  troupes  demeuràtseat  dans  oa«  position, 
au  commencement  de  la  guerre,  qa'ellae  ae 
pussent  se  maintenir  jasqa'i  ee  que  toutes  les 
d'arranger  tous  les  teTroes,  tant  en  ce  qui  re-  J  ressources  militaires  et  navales  du  pays  pus* 
prde  la    période  de   Tcroprunt,  qu'en  ce  qui .  sent  être  mises  ea  disponibilité, 
regsrde  le  taux  He  l'intérêt   et   le  funds  d'à-        Ces  considérations  paraissent  au  Grouvar- 
morttssement,  de  la  manière  la  plus  avanta-  aement  de  Sa  Majesté    readre  absoloaent 
geose  à  cette   province.  i  nécessaire  de  renforcer  matériellement    les 

«  60  Le  gouveroemeot   ne  projette  pour  défenaes  de  Qaébec,  et  cela  sans  délai    Eo 
cette  scsaion  aucune  modificatioa  dans  nos  .  conséquence  il  se  propose,  de  aon    côté,  da 


dea  bareaai  pablica  !  l'bon.  M.  le  ministre 
dea  Travaux  PaUiea  a  déclaré  qoe  **  c'éuit 
rmteatioa  (oa  platot  la  détermination)  du 

Euveraemeat  de  déménager  à  Ottawa  i  la 
Je  cette  session." 

Vous  poavea  imaginer  l'effet  d'uae  telle 
noovelle.     Le  désespoir  est  géaéral. 

La  p*pM  caleakat  ce  que  sera  le  prix 
de*  lojcr*  !  ce  qae  coûtera  la  vie  daas  ua 
pan  oà  toat  ae  vend  dcax  fois  plus  cher 
qa^à  Montréal,  ete.- 

Laa  mamatts  se  demandeat  ce  qaVIes 
vont  faira  de  leurs  fillea,  puisqu'on  u*aura 
plus  de  bab  où  las  faire  briller. 

Lci  iilm/UUs,  chert  petits  caurt,  par- 
lent d*anlrar  an  couTont  plutôt  qoa  de  s'en 


I  porter  au  budget  de  cette    année,    nn  vote 
poar  améliorer  les  déteaaae  de  Québec. 

Les  défenses  propoeéei  à  Montréal  sont 
si  importaatea  pour  la  sûreté  de  la  Province, 
et  pour  le  maintien  des  commun icationa 
avec  les  districts  à  l'ouest  de  Montréal,  et 
pour  le  pouvoir  aaval  et  militaire  de  ta  mère- 
ment,  tel  qu'ordonné  par  le  chapitre  37  des  i  ?•»"«.  q«e  !«  Gouvernement  de  Sa  Majesté 


lois  de  douanes,  d'accise  ou  de  timbre. 
Au'  commencement    de  la    séance    M. 
ce  qai    Csit  que  l'on  j  soc  jGeoffrien  posa  la  question    siiiraate  au  mi- 
, ,    surtout  quand  l*honora-  ,  nistêrc  ; 


statuts  refondus  du  Bas-Canada  ;  pour  que 
les  enregistrements  qui  seront  requis  par  le 
Code  Civil  du  Bas-Canada  après  aa  promul- 
gation, soient  faits  eo  conformité  au  statuts 

A  cette  question,  M.  Cartier  a  répoado 
qu'auasitôt  après  la  prorogation  des  chambres 
c'était  Tintentioa  du  couvememeat  de  doaner 
suite  à  la  loi  à  laquelle  M.  Geoffirion  réfère 
dans  sa  question. 

Une  question  de  M.  MacKenxie,  d'Ox- 
ford, a  (feaoé  lieu  i  un  débat  aasez  violent. 
Elle  est  conçue  ea  ces  termes: 

M^Si  Tattention  du  gouvememnnt    a    été 


croit  pouvoir  compter  avec  confiance  sur  le 
Gouvernement  du  Caaada  pour  la  coastroc- 
tioa  immédiate  de  ces  ouvrages. 

Le  Goureraament  de    Sa  Majesté    sera 
prêt  à  fournir  les  armements    pour  les    ou- 
Trages  de  Montréal  a 
de  Québec. 

J'ai,  «te.. 
Signé,        Edward  Cardwbll. 
A  Son  Excellence  le   Très-Honorable   Vi 


l'assentiment  de  Votre  Excellence,  une 
mission  immédiate  en  Angleterre.  Il  fut 
at'iaitêt  donné  commuoicatioa  delà  situation 
aa  Conaail  Ugislatif  et  à  rAsaamUéa  Lé 


gislativa,  qui  étaieat  alors    en  acseioa  ;  et  le 


Parlement  fut  prorogé  peu  de  temps  après, 
avec  l'entendement  qu'il  serait  convoque 
pour  apprendre  le  révoltât  des  négociation* 
et  achever  les  affaires  de  la  session,  aas«itêt 
après  le  retour  des  délégués  de  la  Grao  'e- 
Bretagne. 

En  arrivaat  en  Angleterre  nous  ne  per- 
iltmes  paa  de  temp4  à  nous  mettre  en  com- 
munication avec  le  Secrétaire  d'Etat  de  Sa 
Majeaté  pour  les  Colonies  :  et  an  comité  du 
Cabinet  Impérial,  composé  de  Sa  Giàce  le 
Duc  de  Somerset,  du  Très-Honorable 
Comte  DeGrej  et  Ripon,  du  Très  Hono- 
rabia  Wm.  E.  Giadstoae,  et  du  Trés-Ho- 
aorable  Edward  Cardwell,  ajant  été  nommé 
pour  coaftrer  arec  nous,  les  négociations 
fureat  ouvertes  et  coatiaoèas  dans  des  en- 
travaaa  fréqacatoa,  jas^a*i  la  clôtura  de 
notre  urimen. 

Le  prcayer  lajat  aaqael  bous  appelâmes 
PattanCioa  da  la  conférence  fut  la  confédé- 
ratioa  pfopoaéa  dea  edeaiaa  de  l'Amérique 
Septentrionale  BritaaBiqoe.  Noua  rappe- 
lâaaa  aaz  aûaiatiea  impériaux  combien 
l'Union  affecterait  eansidérablement  toutes 
les  questions  que  nous  étions  chargés  de 
discuter— et  surtout  celles  de  la  défense,  des 
ralationa  eommarctales  étrangères,  et  des 
communications  intérieures^^t  combien  elle 
en  faeiliteiait  grandement  la  aolutioa  satis- 
faïaaate.  Nous  expliquâmes  les  raisons  qui 
existaient  peur  obtenir  promptemeot  l'asaen- 
timent  de  toutes  les  colonies  i  l'Union,  et  la 
promesse  qai  liait  le  gouvernement  da  Ca- 
nada de  procéder  sans  délai  aux  réformes 
bieo  que  poar  ceux  .constitutionnelles  du  Canada  aeul,  daas  le 
cas  où  la  plus  large  ne  pourrait  être  obtenue. 
Neu«  reçûmes  dès  l'abord  des  membres  du 
cabinet  impérial  les  assurances  de  leur  cor- 
diale approbation  du  projet  de  confédération, 


comte  MoîtCK,  Goureraear   Géaéral  de  '•«  «*•  '«V  «rdent  désir  d'en  aider  le  prompt 

l'Amérique  Sepientrioaale    Bntannique,  t •ccompUsaement  de  toute  l'injuence  légitime 

etc    etc  du  goavernemaat  uapérial.     Dans  la  diseua- 

atti;ée  «ir  un  cerUin'diM^ours  fait  à  Détroit  i  Qu^iî'plaùe  à  Votre  E^Unce,-  '  •'<»••/••  »<>y"»  *  •JoP»*^  pour  effectuer  U 

le  13  juillet  dernier  par    le  consul    général  i     Leswumignés  ayaat  été,    p..  Ordre  an  con**^*"^*».  "<>"»  "P*/o»«  <!"'*'   ««  «*»  P" 


ÏÏWr'aWmr  dMS  d^  obanes'  de  «uva-  'des  Euts-Unis  pour' le  Canada,  dan^  lequel  tConaeil  du24  Mari,  1865,    aômmét    P<>"M °**^*;"7 .i*f";"; * ^ '^f '^^^^^  il^^ 
gZ  I  discours  il  auraitTccusé    le  peuple  du    Ca-  j  compoaer  un  comité  du  ConseU  Exécutif  du  j  Î^'.PV;!?,^*!;".."^  u"!"!?!?-™!,:.;!!!. 

Bref  aaa  noovelle  édition  des  lamente  ---...--    .-.  .^ —.—  —.«.«..«..- m. r.  .«« 

tiona  de  Jérémie  earickie  do  fo  rt  jolies 
Mis,  et  coMidérabiemeat  angaaentéa 

Je  trooTe  cala  aaaex  étrange,  qaand  Oot 
oaaii  aérait  paremeat  et  aimplemeat  nn  d^ 

sert,  ai  on  7  fait  émigrcr  de  500  à  600  pcr-  dre  les  canadiens  i  s'annexer  sux  Etat4-  devoir  qui  nous  avait  été  confié  et 
aonôes  il  sa  semble  que  la  aolitade  aurait  paa  '  Unis,  ajoutant  qu'il  était  autorisé  par  aon  étant  de  retour  au  Canada,  nous  demandons 
mal  de  cbaaca  de  diaparaltre.  'gouTernement  d'exprimer  ainsi    ses  vues. —  maintenant  à  aoomettre  pour    l'information 

Mais  d'ailleara  à*  quoi  bon   cea  gémisse- 1  Et  si  oui,  quelles  mesures  ont  été  prises  par  •  de  Votre  Excellence,  nn  expooé   de  ce  que 
■onte!      Les   emplojés  aa  aoot  paa  encore    le  goufcmement  du  Canada  pour   ftire  con-  ,  nous  avons  f^it  à  Londres, 
partie.    Et    il    7    a  tant  da  aboies  qui  ont 'nal:re»on  mécontentement  de  ce  que  l'agent        * '*"" 


toojoara  retardé    l'exécutioa  de  Pinteation    résident  d'ua  gouvernement  étrangr-r  se  soit 
da  goeTemement.  ;de  cette  façon  immiscé  dan*  nos  affaires  do- 

1/boa.  M.   le   Procureur  Géaéral  Est  a   mestiqtt«>s.j* 
doiiB4  4m  expiieatioaa  aur  le  programme  de  .      L'Honorable    Procarcur- Général    E«t  a 
cette  iiminri      Je  vous  lea  eaverrai  demain,   réponitu  que  deux  pétitions  avaient    été    a. 

L'konorable  M.   Holtoa  à  propos  des  ex-    dressées  au  gouvern«>meMt    tou'h^nt    cette 
plicatiooa  de    M.  Cartier  a  voulu  dire  que  la  {affaire.     L'un**  e^^t  de    Montie^l    et    signé 
détention  avait  été  un    ridicule    Fiasco  et  t  par  le   cii..3r-»n«  le»  pi  n  m  ir.jumt».    l'autre 
rappropriatioa    du    vote    de  ctédit  une  ini-  |e»t  d  Ottawa  et  s  r>-»M:*e    par    M.    McGi'li 
quiié  fraadaleuse.     Il  B'e<»t  lait  applatir  par 'wray  un  ds  le^g.e»  a  la  conventi  h»  com- 

l'honorable  préwdeat  du  Coa«<il  dont  l'élo-  jmerciale  de  Détroit    et  qui  a     *u    ocraMon  1  manque  de  ^ûrele  d^ns    la     position     de    la 
quenee  a'a  rien  perdu  de  aa  violence.  jd'aotendre  p  ononcer  le  discours  dout  on  se 

L*hoaorable  M.  Do. ioo  a  eaaafé  de  parer  !  plaint.     Ces  deux  pétitions  .ont  soumises  i    nos  relations  éprouvera  ent  du  t.o  «ble,  et  df. 
lea  coups  pasaablemeat  rodes  ;  je   doute  de  JU  considération  de  Son  Eicell.-nce.  presser  l'adoption  de    mesures  prot^ririce». 

son  attccésT  ^-  Cartier    bllm-    energiqurin^nt     M.  j  Dans  ce*  comm'inication«  on  ne  cachait  pas 

■'il  se     trouve    quelqu'un    Potte,  le  eon»tt.  américain,  pour  avoir  ain>i  ,  qu-»  le  Gouvernement  de  Sa     Mije^ie    s'al- 

i.»nré«enté  sous  un  faut  jour  1.»*    s*«nt  menu     undail  que  l<»  peuple  du     Canada  «e  charge-  j  Cauada  f.j.  :  «.  • 

plut  oiiéreuK  qn'il    con-idér<tirt.|.  \ 


Lea  circonstances  daoa  leaqoelles  cette 
miaaion  devint  nécessaire,  sont  sans  doute 
encore  fraiches  dans  la  mémoire  de  Votre 
Excellence.  Pend  nt  un  temps  considé- 
rable, i  la  vue  de  la  Guerre  Civile  qui  rè- 
Cnan  au*  B«it*-Uat«.  ei  aana  nmpoasioiiita 
de  prévoir  quellea  questions  intercolonialee 
pouvaient  surgir  à  tout  instant,  le  Gouver- 
neosent  de  Sa  Majesté  crut  ^a*il  était  d** 
son  devoir  d'appeler  de  t«*mpa  à  nutre  l'at- 
tention du  Gouvernement  du  CanaJa  sur  1' 


et  franche  considération  é%  nos  co -colons, 
ainsi  que  la  grave  responsabilité  qu'ils  aasu- 
meraient  ea  mettant  obstacle  à  une  meaure 
ai  grosae  de  proepArité  |>0dr  l'avenir  de  l'A- 
meriq«e  Britannique,  si  ardemment  désirée 
psr  la  grande  mas^e  du  peuple  qu'elle  de- 
vm  affecter,  et  qui  avait  été  accueillie  avec 
une  aatibfaetiou  ai  marque*»  par  nos  ro-<ujet8 
dans  tout  l'Empire  B'-'fannique.  Nous 
reçûmes  les  amurances  qte  le  gouvernement 

J«   S«    M«jcst6   uaeiaii  «le   iwua     le»      illujrru» 

I  Ugitin»**  pour  amurer  le  prompt  aaaeatiinen. 
ides  Provinces  Maritime*  i  l'Union.  Dm* 
,  le  rour*  de  re«  Hi>russion«,  Is  question  du 
•  Chemin  di»  F»"  Iitercolooial  fut  prr»»-nté» 
r'"»inra«*  l'arcoiupig'i»*<uf*nt  n»*re»»ari«  iJe  !j 
ronf»'d«'ra:ioj,  fi  dljrs  lOjs  ilrm^itiln''^  et 


maiateaaat  racUmé  par  cette 


Province  dans  le  cas   *ù    malheureusement   oSlI-une..  le  m-o^y^ 


antie  imiie»- 


l'ineut   tj»*  1.  pr->ni«î*''e  1  svanfageu^ement 
île    pour  un    cm.>i  mi  ;  1-  <le«ir  de  notre 


Je    ne  sais  pas  s  ^ 

parmi  les  rares  adhérants  du   députe  d  Ho- if,.pre~  .         ,     . 

cbelsn  oui  lui  conteste   le  Irmienhip  mai»   du  peuple  canadien  vis-à-vis  de  la  ronronne    rait  de  devoir,  miitaKes    _  .1 

je  wl    porté  à    le  croire,  vu  la  prrM.Unce    a  h.,uHle   il  doit    allégeance.     M.     Pott-r  'd.^  levait  f.il  aupa.avant.      Le»  Avi^ui,  de    '«on  d-^  .l-i:i 


ti- 


t  is<|urlle   1 

I  «'ad  <'«>^it  à  ses    compati  iotes  et  dins    son 

j  pro|ire  paj«  ;  mais    il  a  eu    le  ton  d'oublier 

Proc.  Gén.  Est  a  soumis  la  j  qu'il  était  le   repré«entaot  d'un     peuple  ami 

' -"  "»;i;-..  (Je  ceux  dont  il  a  m  mil  interprété 


Je 


qu'il  met  i  ea  reveadiquer  en  actions  ce 
tre  précaire. 

Quand  Tboo 
rapport  du  comité  *ur  les  comiitj  pcrma- 
aents,  il  demaoda  à  la  chambre  d«  lui  per- 
mettre de  Ciire  motion  que  le  dit  rapport 
reçut  immédiatemeot  le  eoaeoursde  la  cham- 
bre, afi.i  de  faciiiier  la  dépêche  des  affaires. 

L'hoa.  M  Dorion  répondit  que  c'était 
eoatraire  à  l^wnfe,  ete.,  maia  que  l'opposi- 
tion eondeacendait  à  se  départir  du  droit 
qa'ella  avait  d'examiner  la  liste  des  eomités 
avant  de  concourir. 

Soot-iki  déliciaox  cea  mesaiearal 

16  août. 
Toas  ai  parié    hier    des    explications 
kaa  far  PHoa.  M.  Cartier  aur  les  ma- 
tiéiaadaBl  In  légiriatara    aura  à    s'occuper 
dorant  la  préaeate  session. 
En  voici  le  texte  .*  ... 

M  lo  Aa  aajaCde  la  coaléaération  le  goo- 
Teraemeat  aa  aa  propaaa  poiat  de  aoamettre 
aa  Pnrleaaat  aucune  BMaara  altérieare  peu- 

^t  cette  ssaiion. 
a  2o  Ca  a'eat  paa  riMeition  da  gauTerne- 

aeH  da  deoMadar  aa  vote  à  cette  semioo, 
poor  Péraction  de  Ibrtificatiew,  at  ca  n*ast 
■M  nOB  plus  son  intaatioo  da  dépmisor,  araut 
«M  aatra  i^uMoa  dea  chambras,  lea  $1,000, 
000,  ToCéaa  à  la  danMère  aassiaa. 

s  3o  La  ^uaatioa  de  la  milice,  aoas  toaa 
aM  aMcte,aU  aa  oa  moMat  aoaouaa  au 
fliriMBÔxaaao  de  inatalligeat  oftciar  qui 
viaat  rétra  MMié  adjadam-féiêral  ;  et  U 
B*aat  paa  prohnbla  que  le  foavaracMaat  soit 
Dtét  a  LUBiidénr  de  aoavaaa,  paanmat  cette 
-  "  Btiaas  de  l'acte  de  milice, 
atepad—eato  d'aaa  légère 
MMKat  être  préaaatés  Les 
poar  la  aarrice  da  la  aulica  wat  iMio- 
teaaot  ca  vom  ée  préperatioa.  et  qaaad  ili 
■aroot  soamie,  ils  expliqacroat  ee  qae  le  goo- 
veraencat  catcaii  ^  P«v  aa  coatôiaer  à 
l'cngagemeat  qa'il  a  pris  i  Loadraa. 

s  io  La  tiaité  da  réciprociiè  ast  eo  ca 
aoawat  l'ofaiet  de  la  sollicitude  da  goarer- 
mnaat  J^  vec  fâatoiiaattoo  da  goaverae- 
mcat  métrapolitaîa,  aoe  Déu^ioa  da  dalé|aés 
a^  Proviacca  brit«aniqucs  dé  PAtaénqao 
j.Mard.Maa  laprèaidtreee  do  goararaaar- 

fléaéral  nnaant  poar  nom  «  Cooeetl  can|é>  '  pas,  sous  les  présentes  circon»tanc«s,  pn 
SlréVot  afaal  pogr  objet  de  délibérer  sur  1  auinès  de  gouvernement  canadien  toute 
iM  irailéa  4a  cowmarce,  sere  taaaa  à  Qu<s-  i  décision  que  l'on  peut  remettre  sao>  maequor 
Ma  la  aMM  proebaia,  afia  de  praadre  dea  '  i  la  prudence,  a^r  an  sujet  suam  importent 
•rffs^aMate  poar  agir  ea  coaniaa  aa  sujet  '  pour  le  bien-être  futur  (Jes  Provinces  de 
jTtZié  éê  tidfncûà»  Comme  caite  eon- 1  rAmériQUe  Bntannique  du  Word  que  celui 
veaboa  doit  »a  réunir  bieatét,  U  semMa  de  la  dé/eas«  du  Canada.    Il  comprend  lea 


Votre  Eicelleoce  ont  toujours  été  prêts  à 
rooMJérer  franchement  ces  proposition",  et 
à  soumettre  i  l'approbation  du  Parlement 
les  uiesurci  qu'on  trouverait    ju»tes  et    rai- 


de  ia  ga 

d>-!«tiné  à  •••  ei'i'i    iriiun  de  cet  ouvrage. 

L'inip<>ctj;itc  >|«i>'ktio<i  r)#>«  relations    mil.- 
tairr»  f  il  i.'  ~     eri'rf  h     Mère    P,i«rn!    et   's 
t  tî'ii  ifc    aeri«*u*e   et     |{rav» 
-.nt   t'--nirei  dans  la  di"  «i<   j 
•o.is    r»-fpiAii,«>s   anxdeb>t-< 
récents  d«n-  I     Parlrueut   Impérul    sur!e| 
^ujet  de«  •i»-l-nae'  c.>  sJit'nne^fet  aurtutit  a-iX 
asaertion^  f«il*^  svrc  4»-iiianc»  par  certain- i 
inembrea  de  la  Cbambir  d*-»  Commune*  i\w  \ 
l«  Caaada  ne  pourait  être  «•Scacement  pro-  ' 
tégé  coatre  une   invaaina    de  ses   frontières 


gaarre  eivila  Amérieaiao  aar  non  relatioas 
commeratalaa,  at  da  seatiaMat  d'iasécûrité 
qaaat  à  aotre  position,  (graadeaiant  nicfi^- 
véa  par  les  déclarationa  aar  Piaaoaaibilité 
de  défeadra  le  pa7»  faites  dÉaa  le  Parlement 
Britannique  et  par  une  partie  de  la  Prease 
Anglaise)— le  Canada  subissait  une  dépres- 
sion teronoraire  mais  sérieuse.  Mouaftams 
remarquf  r  que,  tout  en  recooaaisaaBt  pleiae- 
ment  la  nécesaitè  et  la  voloate  de  poarvoir 
a  un  s7stèo>c  de  défease  propre  i  réteblir  b 
confiance  daas  notre  avenir  à  rintériear  et 
i  l'étranger,  la  aieiHeuro  défenae  en  défi- 
nitive pour  l'Amérique  Britanuiqae  devrait 
«e  montrer  dans  l'aagmentatioa  de  sa  popu- 
lation aus«i  rapide  que  possible,  et  daas 
l'emploi  de  nos  ressources  à  cette  fin  ;  et 
sans  la  réclamer  comme  on  droit,  aou»  ha- 
i«rdàmes  la  suggeotion  qu'en  nous  aidant  à 
ouvrir  les  terriloirea  du  Nord-Ou*>«t  -à  la 
libre  cooni^alion, et  ea  aoas  aidaal  à  agraa 
ilir  nos  caitaux  et  à  pourfu<vre  dee  travaux 
intérieurs  productifs,  et  en  favorisact  an 
plan  étendu  d'émigration  européenne  dana 
nos  domaia«>s  incoltea— >oa  opérerait  aotre 
sûreté  permanente  plus  rapidement,  plus 
sûrement,  et  plut  économiquement  que  par 
tous  aatres  mo7eas.  Noas  ne  manqu&aea 
paa  de  moatrer  ooauMnt  cela  pouvait  ao 
ifaire  sans  dépenaes  ni  risques  pour  l'Echi- 
quier Britannique,  et  comment  cela  allége- 
rait grandement  le  nooveaa  fardeau  de  ta 
défense  dont  on  proposait  aa  peaple  du  Ca  • 
nada  de  se  charger  dana  un  mocMat  de  dé> 
\  pression. 

Une  longue  diseaasion  s*éleva  sur  tous 
cas  points,  et  le  réaoltit  auquel  00  aa  arriva 
fat  que,  si  la  peuple  da  Canada  eatreprenait 
les  ouvrages  de  défense  i  Montréal  et  è 
l'ouest  de  Montréal,  et  conveuit  de  dè> 
penser  pour  l'ezereice  de  la  milice,  jaeqa*é 
ce  que  l'union  des  l'roviocaa  aoit  détermi- 
née, une  somme  non  moindre  que  celle  qai 
est  maintenant  aauucllement  dépeaaéo  pour 
c**  service,  le  Goevernement  de  Sa  Majaste 
complètnrait  loa  fortifications  da  Québec, 
pourvoirait  à  l'armement  de  toas  cea  oa- 
vrages,  garantirait  l'emprunt  pour  la  aommo 
nécesaaire  pour  construire  les  ouvragaa  aa- 
trepris  par  le  Canada,  et  dans    le    cas    de 

Eerre  entreprendrait    la  défense  de    toatea 
I  partiea  da  Caaada  avec   touies  les  res- 
sources de  l'Empire. 

A7aat  été  qaestion  du  temps  et  de 
l'ordre  dans  lesquelles  cas  divcn  propoeitioaa 
devaient  être  soamiaes  à  Papprebatioa  des 
législatures  impériale  et  proviaciak,  il  ne 
parut  pas  posible  de  rien  eatrepreadre  pen- 
dant l'année  actuelle  ;  et  il  fut  cooséquem^ 
ment  jugé  inopportun  de  compliquer  la  quea- 
tion  de  la  coofedération  aa  ekaagaaat  les 
bases  des  résolutions  de  la  eoaféreaca  de 
Québec,  ce  qui  pourrait  résulter  de  l'adopti- 
on de  ces  propositoos  i  l'heure  présente.  La 
considération  ultérieure  des  ouvrages  de  dé- 
fense fut  co  conséquence  reavo7ée  à  Pactioa 
du  Gouvernement  et^e  la  Légialatara  de 
la  conflMératioa  proposée  de  l'Amérique 
Septentrionale  Britanique  ;  mais  l'aaaurance 
du  Gouvernement  de  Sa  Majesté  fut  en 
même  temps  donnée  qae,  s'il  survenait  des 
ciscoBstances  qui  rendisse  expédiente  une 
derasnde  du  Canada  seul,  à  l'effet  de  poaraui- 
vr«  immÂdiaie  lient  les  travaux  de  défease, 
cette  dentaode  serait  accueillie    dans  l'eeprit 

le  plus  amical.  quence  nous  propo«&mes  aux  Miaîatres  la- 

Sur  le  f-ujet  du  Traite  de  Réciprocité  pénaux  que  tout  le  territoire  Britaaaiqne  à 
ATiérieaio  nou<  entrftiies  dnn*  de  complet*»  »  l'est  des  Moatagaee  de  Rorbe  at  aa  aord 
•  x.t'.irations  avec  l-s  m  n'»tr»?«  .oircriaui  des  lignes  Américaine  at  Canadienne  At 
Nul*  txpliqulfnes  rominent  le  Traite  avait  !  cède  au  Canada,  «-ujets  aux  drû.tt  que  la 
opéré  poj  le  Canada,  et  ,  Cumpagniede  L  Bait  «i'Iiuii»ou  pourrrait 
penp'e  de  '0  voir  reoou- i  étabiir  ;  et  c,ii'il  fût  ft.t  face  à  >i  ccnipea- 
w-  e  ;  mai*  nou»  mnnl.àue^  eu  a.ôni»'  tem)»*  '  satMtt  pajabi»'  à  la  Compaguie  (^'iî  se  trou- 
<  u>h»>np1us  arantxgorsr^ii.cot  encore  il  av'i't  ^'^it  en  êlre  Jû  aucu!  e)  ai  ro^jer.  d'un  em- 
o,.eré  po.ir  les  ;nteiêis  Américniu".  et  nou»  ,)'unt  garanti. ;>ar  la  Grat.ds-B'-eiagi.e.  Le 
«tr  u  àii<»s  n»-  pouroii  rrjii-».  (^'-^  »e  g'Tj\«i-    Go  ive.  ».ei3erit   Impériai   acq«MC*ca  à   cette 

proposition,  et  après  ur  «>xamen  soigné  de 
r?ff«ire  nous  nou$  K'(nu<'S  convaincus  que  la 
romf>«>(.  at.en  pyable  a  la  Baie  d'Hudtoa 
ne  pouvait  PU  aucun  ca«  être  onéreuse.  Ca 
n'^-t  qiif  depui«<  deux  an»  que  la  Compagnie 
df  la  Baie  d'Hudaon  a  achète  la  propriéU 
d^  !'ancieoae  Compagnie  ;  «lie  p»f  £1, 
500  000  pour  la   propriété  entière  et  Pac- 

e  considérable 


à  poavoir  ans  aroToas  d^  mainteair  ma 
admiairtratiaa  locale  ,  at  il  suggéra  qae,  « 
le  goavernement  éteit  prêt  è  cela,  il  sara^i 
désirer  qa*aae  peraoaoe  dûmeat  aatoriiée  è 
rommoaiqaor  lae  vaee  da 
Canadiea  fit  anvo7ée  en  Angleterre  à 
fin. 

La  11  Noveaabre  1864,  Votre  ExcHUi, 
approuva  aaa  miante  aa  Coaseil  ca  lifimm 
É '.a  dépêche  de  M.  CardweH.  Ellce^a. 
sait  qae  le  Gooveraeaient  du  Caaada  ê^ 
prêt  et  vivaaaeat  désireax  de  co-opércr  sv«c 
le  Gouvememeat  Impérial,  pas»-  aamrer  b 
prompte  colonisatiofl  des  ternieires  da  aard. 
ouest,  et  l'établieaeaMat  d*an  goavavasma^ 
local  dan.  aes  partiea  étaWiw  ;  mais  ^ 
son  avis  le  premier  pas  à  faire  vcn  le  bu 
était  l'extiactioQ  de  tonte  réebmatiaa  dsli 
part  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d*HaiMB 
aax  droite  de  piopriété  daae  le  sel  et  am 
droits  de  commerce  exclosif.  EHe  muà> 
reit  qu'il  apparteaait  aa  Goaveraemaatl» 
périal,  et  aoa  aa  Gooveraement  da  Caaad^ 
d*sssamar  la  df  voir  de  amttre  fia  ê  aa  aa» 
Bopole  preaaat  apa  origiae  daas  aae  Charti 
Anglaise,  et  ai  loogtampe  exercé  som  li 
ssaetioa  fayériala  ;  amm  que  qaaad  Isa  ak 
gociationa  aaraieat  éié  acenéw  à  fin,  le  Gaa* 
veraerneat  da  Caaada  aarait  prêt  É  s*arvia> 

Kr  avec  le  Gaeveraamcat  Impéral  pour 
jmexioa  aa  Caaada  dea  portions  du  terri, 
toire  qai  mraiaat  eeweptibits  d*éteblism> 
ment,  da  mèaM  qaa  poar  oovrir  des  camm^ 
aicatioas  daae  la  tânritaira  at  poarvoir  aax 
mo7eBs  d*7  mnin  tenir  aaa  admiaistratiea  la> 
cale.  Oa  ■  la  Goavaracmcat  Impérial  ft^ 
ftrait  ériger  la  tarriiaire  aa  Cnloaia  dt  li 
Coaroaoa,  la  Gaavaraamaat  Caaadiia  aa- 
opérerait  volaotiera  à  oavnr  daa  voim  dt 
commaaicatfoa  aa  Uriiteire,  at  à  réfsbli 
sentent  du  paja.  La  miaata  ea  Coasefl  m» 
gérait  fioalsmrat  qoe  PHoa.    Présidcat  de 
Coaseil,  pea&at  aoa  ^ioar  aa  A^j^t^Êtt^ 
commaaiqait  plaa  amplmaaat  à  M*  Card> 
well  les  voaa  da  Oaavwaament  raaadha. 
Laa  aégnaiatioas  fmamenaat  cette  dé» 
pècbe  aoaa  démaatréraat  fimpossiMite  dVt- 
teiadia  la  bat  aaqad  vimit  la  Caaada  mm 
ana  coalaaiatiaa  jadieiaire  daa  plas  loagam 
plaiae  da  treabla  al  dbpeadiaasa.     La  eam> 
pagaie  de  la  Baie  fHaêaea  éteit  en  passas» 
sioa,et  ai  alla  voalait  gngaer  da  tempe,  sîi 
pouvait  proloacar  las  procédares  iadéfiai* 
ment  ;  et  la  Goaveraameat  de  Sa  Majesté 
ne  paraismit  pas  diapoaé   i  aier  daa  prétm 
tiens   qui    avaiaat  fiéqasmmeat  raça  mi 
quaai-reconniismnae  daa  aatorités  Impéria- 
les.   Ceat    pparqaoi,   aoas  rappelaat    dt 
qaelle  importaact  vitela  il  était  paar  le  Ca- 
nada da  voir  ea  graad  et  fertile  pe7s  oevart 
i  l'iodestria  eanâdiaane,  et   la  courant  de 
l'émigration  s^  diriger  par  de  voies  Caaa* 
dieaaes — aoaa  rappelaat  umâ  le  daagcrqa^l 
7  avait  que  de  graader  éteadaes  de  tenu 
passassent  entre  les  maias  de  corporatiam 
puremeat  moaétairw  at  a*eatravasaeat  Pé- 
teblissemeat  rapide  da  paya— at  la  risqm 
que  les  réceatee  décoavartas  d*or    sar  k 
pente  Est  dea  Montagnaa  da  Rodw  ae  jeUt 
dans  lo  pays  da  graadae  ausaaa  da  caloai 
étraagera   aax    iaetitatioas    Briteaaiqam 
nous  en  arrivâmes  à  la  conclaséoo  qae  la  sa* 


lotiea  la  plus  prompte  de  la  question  serait 
la  meilenre  pour  le  Caaada.    Bn  eonaé- 


iMN-ment 


tte'j«*l  dfs  Kt.its-U{)i* 
vue  l'dbT'îtion  d'un  arr-îii^eaient  au  naovon 
dn-TUfl  il*  nvaieot  •>  grsndemet  i  sccru  leur 
'  •.•TTimcce  cx^  I  letir  «'ftjietit  asïuré  ijo 
»  aÎK  df  transport  \~n<»  et  l>;(.rattf,  »t 
àTSiriA  obtenu  l*i'»C'-è«  •'  'e  au  St.  Laurent 
"t  4<i  ii<  il  *  pèc!i-ii<;o  «le  f  Amérique  B(  1- 
t-iiio  que — et   cela  poar  la  ««eule   raison  que 


canadien  délire  rannexion  aux  Eta<s  Ùnis^il  |  menis  importents  dans  le«  relation»  militeires  |de  paireilles 

est  encore  plus  bàmable  qoe  M.  Pot  ter. 

sa  qualité  de     soriateodant  de  la  compagn 

do  télégraphe  de  Montréal,  il  se  trouve  à  la  |  en  entier,  afin  de    pouvoir 

tête  d'une  institution  qui  a    de  graves    res-  '  autendement  cUir  sur  la  part  de    la  défense    mandàoMa 


au  mili*'U  de  ceux  don;  il  a  m  mil  1 

les  i^ntiments.     Quant  i  M.  Wood,  qui    a  |  tonnables.     Mais  ils    aentaient    en     même 

ad»e»»é  à  M.  Potter  la  lettre  sur  laquelle  il  Itemp*  que  pour  amurer  l'atsentimsnt  cordial  ,..» ,  *.x  j    rn     ..     ,.#• .^„ 

!'es.  arP"7e  pour  affirmer  que    le    peuple  '  du  Pariement  et  du  pay,  à    aucun,  change-    intOrimirea.    Non.  espliq^me.   le  mal  que    ;J- province,  avaien  auM.  profité  du  Traité,   ^jfr-c^  u.  _.^      „^^ 

esiappjp  M  HP.,  .!•/.  oiliteires  •  de  pardllesdécbratioa.  étaient  de  nature  à    ^o«   "P''«l''*™*«   •«    '»""'"He   '«"•""•»    f*^f»»  «^^ 

<iui  r^MiiUratt  pour  les  intéiêls  csBadicns  de  .  foncières  daaa  la  Calombic  Britanaïque  et 

Traité  ;  mais  nous  indiqua- 1  adleurs,  noo  incluses  daaa  aotre  arraageamat 

temps  loa  voies  nouvelles  et  ;  tme  forte  réclamation  contrôle  Ceuvarao 

Bteta-Unif    ea  vertu  da  Traite  da 


r.  En  '  entre  ta  î*lér«.Pa»rio  et  U  Colonie  ;  d  UllaH  ,  nroduire,  et  n  néce«irpour  nous,  comme  ?,"' '^•'**'*''  ' 
agnie  !  d'abord  avoir  une  explicauon  sur  le  sujet  .  prélémionire  à  nos  discussions,  de  connaître  ;' ■"""^P"®"  <^u 
B  à  la  I  en  entier,  afin  de    pouvoir  en  arriver    à  un  ;  si  elles  étaient  ou  aon   fondée?.    Nous  de-^    ™"j*c  P!*"*,' 


ponsabila4«  Yw-a-ris  du  ,>S7S,  sa  position  le 
rend  parfois  le  dépositsire  des  secrets  du 
gouvernement  canadien  et  celvi-ci  ae  pour- 
rait sfiremeat  communiquer  avec  une  com- 
pagnie dont  les  membres  entretiennent  des 
sentiments  si  peu  lo7aux  eovera  leur  Sou- 
veraine. 

M.  S^nfield  McDonald,  M.  Holton  et 
M.  Dorion  prirent  fait  et  cause  pour  M. 
Wood.  Ds  ont  voulu  prétendre  que  ce 
monsieur  pourait  bien  professer  privément 
les  opinions politiquet  qu'  I  entendait,  ssns 
pour  cela  se  rendre  indigne  de  la  confiance 
de  gouvernement. 

s'il  en  éteit  autrement,  il  faudrait  que  la 
eotnpapie  de  Télégraphe  vint  changer  ses 
oficiers  chaque  fois  que  nous  avoos  une 
nouvelle  administration.  L'bon.  Président 
du  Conseil  sut  faire  justice  de  ces  pauvres 
arguaMats.  Il  déaooça  avec  beaucoup  d*é> 
nergie  toat  ee  qae  recelait  de  déloraote  le 
raisoBneaMat  da  ceux  qui  voulait  piire  aae 
matière  d*opinion  polUiqua  la  question  de 
Paaaezion  aax  Eteta-Unls. 


La  Délégation  Canadltime 
Angleterre- 


en 


lAPPOlT  OmClCL  DCI   DtiLfiOl'fiS. 
La  dépêche  et  la  rapport    qui  suivent  sa 
trouvent  psrmi  les  documents  ke  rap}»nrtant 
aaz  cooferences  de  la  déiéptico  canadienne 
en  Angleterre. 

Dépêche  dt  M.  Cardwell  : 

Downing  Street,  21  janvier,  1865. 
MlLOItO, 

Le  gooveraement  de  Sa  Majes*é  n'entend 

r 


ication  par  les  plus  bau 
à  porter  par  chacune  dea  parties,  et  d'éear-  tes  autoritéa  militeiras  et  navales  de  la  Gran- 
ter  entièrement  tout  aujet  de  reproche  irri- 1  de-Breiapâ  d'an  rapport  sar  teut  le  sujet  de 
tant  et  blessant  pour  prétendue  négliaence  |  la  défimia  du  Caaada  avce  plans  et  estima- 
de  devoir  de  la  part  de  la  Colonie.  En  vue  tions.  Un  tel  rapport  fut  communiqué  en  con- 
aussi  de  Tunlon  prochainement  espérée  de  fidence— et  nous  avon*  le  plai»irs  de  dire 
toutes  les  Colonies  de  PAmériqae  Septen-  j  qu'il  étnit  de  natura  à  lever  tout  doute  qusot 
trionale,  Britennique — si  bien  calculée  aoar  j  é  la  sûreté  de  notre  pn7s,  avasi  longtemqs 
simpliÇer  le  iptême  de  défense— le  Oou-  ;  qae  lee  cœura  de  notre  peuple  resteront  f«r- 
vemement  du  Canada  penm  qu'il  éteit  haa-  j  mcneat  attechésao  drapeau  britaaiqoe^t  que 
tement  à  désirer  que  le  règlement  de  cette  { !••  forcée  de  l'Angleterre  seront  amplo7ées 
importente  questioa    Ât  réservée  à  l'aetioa  ,  à  aotre  défense. 

du  Gouvernement  et  de  la  Législature  de  la]      De  la  part  du  Canada  nous    exprimiraes 

Nouvelle  Confédération.   Le  Gonvffraameat  le  désir  que  ee  plaa  pour  la  délaose  de  tou- 

ue  Sa  Majesté  entra  dans  sas  vuaa.  |  tea  les  parties  da  la  province  servît  de  base 

Au  commencement  de  cette    aanée,  ee-  d'arraagemeat  ;  et  qu'uae    pleine  et  franche 


di«casMOo  eût  lieu  sur  la  part  du  coût  à 
porter  reapaetivament  par  les  échiquiers  im- 
périal et  previaciai.  Noas  exprinÀnes  le 
désir  sincère  du  peuple  du  Canada  de  per- 
pétuer l'heureuse  connexion  exiatente  avec 
la  Onade.Bretagae,  et  m  diapoaitioa  à  con- 
tribuer da  bon  cmur  à  la  défenae  da  l'Em- 
pire pour  n  bonne  quote  part,  selon  ses 
tant    ea    bommee    qu'en    argent 


en  définitive  plus  profitablea  vera  lesquelles,  ment  des  Btet 
daas  aa  cas,  devra  ee  toamar  notre  corn-  rOrégoo — et 


dea 


H 


nurchaadisesi 


023,569. 
de  b 


aawaa, 

et  dm  bl liante 

et  aa  Caaada,  ésalalaa  ft  XI, 

Lavalear  daa  droiH  territorioas 

i  Patlimation  da  la  Cosa- 


pendaat,  il  anrvint  des    évènementi  qui  dé» 

rangèrent  la  situation  des  affairât.   La  eoa- 

ftreaea  de  la  Farterema  Moaroa    pour    la 

cassation  dm  hostilités,  les  troublai    sar  la 

frontière  Canadienne,    llmpositioa  d«   stb- 

tème  des  paaseporta,  Pavis    donné    par   le 

Gouveraameat  Amérienin  pour  mettre  fin  à 

In    convention     rqstreignant     PAnaement 

fivnl  vu  les  Ifact,  et  antres   évéMqaaats 

tendirent  à  raviver  et  i  rendre  plus  vff  ea-  j  Mais 

core  le  sentiment  d'insécorité  j  et    leGou-    rensement  la  goerro  éclatait  jamais 

veroement  de  Sa  Majaate   preasa  t'érvctioa  l'Aagleterre  et  les  Etets-Unis,    ce  ne  pour 

immédiate  d'ouvreps  de  défenae  permiaents  '  rait  être  qu'uae  guerre  impériale,    pour  des 

I  Québec  et  à  Montréal,  le    eoét  dm  pre-  '  reisona  iropérietes— que  aotre  pa7s  seul  se-  ^ 

mières  I  être  pa7é  par  le  Trésor  Impérial,    rait  expo^  aux  horreure  de    l'invaaion— et 

et  celui  des  second»  par  le  peuple  du  Canada,  nue  notre  pmtuM  expo-ée  loin  de  noua  i.o- 

Lat  Aviseure  de  Votre    Éscellenca   eurent ,  |H>*»'  J»«  furdeaax  iaaccoataaaèa,  devait  au 

très  à  cmur  da    rencontrer    las    désin    du  contraire  noua  assurer  la  eonsidératioa  apé- 

Gouvernement  de    Sa    Majeete,    mais    ils  ciale  et  géaérenm  du  gouvememeat    impé- 

oa   purent  sentir  oui'  fût    de  leur    divoir  1  riaL    Noas  aspliquàtaes,  de  plas,  qae  quoi- 


meree  étranger,  et  la  aéeasaité  de  noue  pré- 
parer au  changement  si  vraiment  il  doit  arri- 
ver. Noas  demandâmes  que  le  ministre  bri- 
tennique i  Washington  reçut  iaatnietion 
d'exposer  fr^ncbemeat  au  goovernaamnt  t  pagaie  alla  même,  poarra  doae  être  frmie- 
Américaia  le  déiir  du  peuple  Canadien  da  { ment  étebiie. 

voir  reooaveler  le  Traité,  et  la  dispoeition  '  Lea  réaohntede  aoe  rommunimtioas  avec 
oà  nous  sommes  de  dieeater  at  d'aeeepter  |  U  eoaulé  da  ^oavaraeateat  de  Sa  Majaste 
favorablement  toutes  proposition,  justes  qui  ,  forent  formulée,  par  M*  Cardwell,  daas  la 
pourraient  être  faites  poar  une  exteasion  oa  |  ferma  d'aaa  dépêche  à  Votre  Esealleace  ; 
modification  de  aea  conditmns  ;  non*  de-  le  docameat  porte  la  d%ta  du  17  jaia,  1865 
loaudimea  que  lea  vuea  do  goaveiaement  let  il  aat  dMà  pariwa  astov  4iB  maias  de 
Américain  fusseat  obtenus  sons  la  plue  coert  |  Votre 
délai  convenable— et  que  Soo  Excellence  j  exact  do  réaaliàt  de  la 
Sir  Frederick  Brace  i^^ft  de  concert  nvec  [  Qaoiqaa  la  aqjeC  aa 
le  gouvernement  Caaadien  dan.  Pailaire.  jenMat  téiéré,  aaas  aa  L 
Le  gouvernement  impérial  accéda  cordiale-  j  pdar  Patteatiaa  da  MmisCre'Coloaiai  am'la 
ment  a  nos  son«stions.  '  position  aaooMla  daa  dpM^ara  qai  se  aoat 

L'importente  qaestioa  de  l'oavartare  i  la  !  éteblia  aa  Caaada  it  atii|>éMMML**j*ts  aa- 
colonimtion  et  à  la  culture,  dea  fastes  terri-  turaliiéi  9  vaili  da  M^jfiQi  Provia- 
toires  britanniques  sur  les  frentièrea  aord-  eiaap.  JC  Otféirdf *^iH|| aMi lAeiter  la 
ouest  du  Canada,  attire   eaeuita  Patteatioo   du^ï  dilMié  WtiÊ^  iCÉlAn  qae  c'é- 

i  8a  Bfa- 

fia  il  avait 

delaCoa- 

aw  la  moillear 


nt  ea  hommee  qu'en  argent.  \  «*«  »a  conférence.  Votre  Excellence  coo-  teiêla  Jlrfr  éa  QmNÉMÉflr  é 
rimee  remarquer  qaa  si  tnaUieu.  '  °^^  '*  ^**^'  formclleoMat  et  souvent  expr»-  j  JMté  d*/  porter  reaièda,  at  à  aet 
la  guerre  écbteit  jamais  entre  I  •*  <*•  gouvernement  ^Caaada  poar  aa  ;  riftré  la  «u^  aax  ÛSasam  aa  loi 
P.  .7  I*.  F».t..nni.     ••  •••  .M.r.   reniement  MtieCsimntet  fiaal  de  cette  afiaire.   roaae  pour  avoir  leor  avie  aw  li 


de  |J^!K>»er  aa  Parlement   aa  vote  por  les  q««  ••  Canada  contiaaâtà   nrogreeser    fer- 

"  "    lifs  à  Meatiéal,  taadi* ju'oa   ■*weal  et    rapidement,    c'était    oa 
ae  pourvo7art    pas  à  la  défeam    da  Haut,   paj»»  èparaément  peuplé— que  lea  dificultes 


ouvrages  defensifs  à  Montréal, 


taieot    à    peine 
de    notre    tra- 


règlement  MtieCsimnt  et  fiaal  de  cette  afiaire. 

Dana  la  dépêche   dé  Votre  Exeelleace  da 

19  janvier,  1864.  aa  sacréteire  colonial,  fut 

eaïamaniqaé  le  vif  désir  de  gouvememeat 

Canndien  "  pour   qaaiqua   plan    expédiltf, 

*'  peu  coûteux  et  mutuellemcat  «tisfiitmnt  " 

"  pour  régler  définitivement  **  la   frontière 

"  nord-oeeat  da  Canada,  "  et  la  réchmatioa  i  Conoexioa  Coioaiàla,  d'appraabre  ôae  aoue 

"du  Canada  fut  émise  à  **  toute  cette  por-  |  avons  reça  dae  Miafitras  da   Sa   Majeste 

'««tion  de  l'Amérique  Centrale  Britannique, |  rMaurcace  qae  le  Gaavaiaaeaaat  Britaaai- 

vaste  "  V>*  '*<>"  P**^  moatrer  avoir  été  ea  la  pos- 1  qa«  recoaaait  l'oblig^tioa  d'amploTor  toatm 

cultes    '  session  de»  Fraoçsia  à  I'époq«te  de  la  ces-  \-»^  resaonrcee  à  aa  dJapnaitina  à  U  défease 

de  tootas  les  partiae  da  Caaada 


poar  avoir  teor  avm 
mode  è  suivre  poar  7  parveair. 

|l  aéra  Mea  awéafcie  à  aombra  de  «yote 
détones^  Sa  Mmaolé  daaa  teate  PAm4- 
rlqoe  ÉrlUaaiqaa,  doat  les  craiatas  avaient 
été  excitées  par  le  laagnfs  trnp  aoavaat  en- 
tendu dopais  aualqnea  aaaêas  aa  sajet  de  la 


n 


**  sioa  en  1763. 

En  répon-e   |   ctte  dépêche,  M.  Card- 


Canada,  aar/terre  et  sur  les  lacs.  La  poiition   de  premier  étabL^eniehi   é 

des  afhires  reçut  une  nouvelle  eompHeation  surmooioe.— que  le»  profits  lOiu   h.-.  -1.  a  ah^ 

rrésehat  d^îélectioas  au  Nouv.aîi-Bruos-   rad  antMiel  ^.vaient  se  chercher    aoa    dan.   Well,  le     er  jaillel.   1864,  deauada  à  ê^ 
oa  resaw  oe.  wi  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^  richewe  flânante,  mais  dans  la     valeur   loforme  ai  le  gouvernament  du  Caaada  éte4 

l'avis    fbrroel   aceree  de  nos  fermes  et  de    nos    mioes— et   prêt  É  co-opérer  à  daa  néfocmtwas  nvéO"  In 

compagnie   de  la   Baie  drUadsoo,  daae  11 
vue  d'accepter  aucuaa  portion  de  territoire 


vrick,  qui  ajounm,  aa  moins 

l'union  des  Provinces,  et  de  _ 

donné  par  le  Oo«ivernemmt  Américain  pour  qn  en  ce  moment  eurteul,  par  saKe  de  aaa 

la  terminaison,  en  Mare  prochain,  au  Traite .  qne  de  récoltée  succesairae.  dea  effete  de 
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da,  non -seule  ment   de  la  part  des  Minlltren 
ave"  qui  nous   avons   été  miis   plus  directe, 
ment    en  contact,   mais  aussi   de    celle   de 
plusieurs    per^onnsges    éinincnl«    avec    les- 
quels nous   avons   ru  rbonneur  de    confirrer 
sur     les  objets    de    notre    mission.  A.   M. 
Cirdwt-ll  ooas    sommes  spécialement  obli- 
gés   pour  son   obligeance   et   ses  attentions 
constantes.  Nous  sonroei  heureux  de  croire 
que   notre    visite  en   Angleterre  a  eu  pour 
résultat  d*i  nspirer  des  Tnes  plos  jgs«es  quant 
à  la  position    rt  aux   aenliments  do  peuple 
Canadien,  et  de  resserrer  les  lient  qui  unis- 
sent si  beoreusemeot  et  d«*puis  si  longtemps 
la  Province  i  1  >  Mére-Patne. 

JOny  1^.  MArPONALD, 
QEO.  ET.  CARTIBR. 
QEO  BROWM, 
A.  T    OALT. 
Québec  12  Ji'ilkt  1865. 


qOURKiER     DE    yi%    HYACINTHE,     18    AOUT.     1865. 

I  If  s    I  I  ___  _  . 


/ 


\/. 


Parleaeit  Prt  rlietel. 


CONSEIL  LEGISLATIF. 

Québec,  15  AoOt. 
L'Hon.  M.  Currie  propose  qa*une  adres- 
se soit  présentée  à  Son  Excellence  pour 
obtenir  copie  de  Tordre  général  de  la  mili- 
ce appelant  les  volontaires  ea.  service  en 
avril  dernier,  et  des  instections  aax  officiers 


de  ces  volontaires  i  Péprd    de   la  paie   et{*'°'P''^  beaucoup  plus 
de  la  durée  du* ervice.— Adopté.  ^J%f.n   u   n.,,     in 

L.  «on.  M.  Olivier  propose  qu'ua  comi-    tort  l'admiaUttation  fioan 


J«pporfant  au  subside  postal  accordé  au 
Grand  Tronc  et  autres  chemins  de  fer  de  la 
province.— Adopté. 

M.  Bellerose,  propose  que  |>liiMeiirs  adres- 
«••  «oient  présentées  i  Son  Exrelllence 
pour  obtenir  des  rafknortt  concernant  les 
écoles  militaires  de  51.>ntréal  en  Je  Qué- 
bec—Adopté. 

La  Chambre  s*est  ajournée  i  5  beufes. 

.  ,       ,       .  Qoébec,  If  so6t 

u    n     '•"  •  •»?"«•«*<»■  données  p«r  l'hon. 

M.  Cartier  sur  U  politique  que  U  gunTemenien» 
se  propose  de  siiirre  pendant  la  présente  session, 
Il  séler»  une  di»cu»sion  fort  snimée. 

MM.  HoLTo»,  Dokioj»  »T  Sak^blo  MAoDoNi,i.!> 
•ttMiuér.nt  I«  gouTrtfi.eneiit  et.léchrèfent  U  dé- 
légation en  Angleterre  un  véritable  fiasco. 

"  La  conduite  du  foiiremsment  en  cette  occa- 
sion, ont--ls  dit,  est  non  aeuiemeiit  une   honte 
':  est  encore  i une   fourUii«à   l'égard  du   neupl '. 
Ht  rejettent,  aujourd'hui,   la  politique  qu'ils  ont 
•uz-nsénes  adopté.  "  ^       ^ 

L'Hon.  M,  HotTOx— L'adœiniiitiation  finan- 
eiérrs  du  goeveraenient  mérite  une  oensure.  Xs 
monUot  des  items  non  prérus  représente  une 
somme  plus  élevée  qu'aucune  autre  pour  le  irème 
objet  depuis  1864.  et  le  bill  d'audition  a  été  soi.- 
mu  a  une  violation  groaeiére.  Le  goaveraement 
a  remis  les  $50,000  de  St.  Albaa  et  c'est  une  vio- 
lation da  rengigemeot  qu'il  a  pris  devant  le  paiw 
lement.  *^ 

MM.  Baow»,  Qxn,  et  Cartier  ont  répondu 
arec  Tivacité.  Leur  mission  «n  Angleterre  a  été 
couronnée  de  succès,  par  là  même  qu'elle  a  serti  i 
régler  les  devoirs  (slatifs  de  la  colonie  envers  la 

"f 'l!!?^'"*  *"  '"^*  **?  **  "^^♦«''••i  et  rien  que  c*iU 

de  confiance  en   notre 


oropose 
té  soit  nommé  pour  s  enquérir  des  causes 
de  Tinondation  arrivée  le  12  avril  dernier 
dans  les  paroisses  de  Berthier,  Sorel,  etc.,  le 
long  du  fleuve  St.  Laurent,  et  faire  rappoH 
des  moyens  suggérés  pour  empêcher  la  ré- 
pétitiofl  de  ce  triate  événement.— Adopté. 

ta  réponse  à  THon.  M.  Carrie.Sir  N. 
F.  Belleau  dit  que  les  départements  publics 
seront  transportés  à  Ottawa  aussitôt  que 
poseible  après  la  clAture  de  la  présente  ses- 
sion. 

Le  bill  de  l'hon.  M.  Currie  ajant  trait  à 
la  vente  des  terres  rectorales,  est  la  pour  la 
3me  fois  et  adopté,  *^ 

,     Le  Conseil  s*est  sjoamé  à  i|  heures. 

Québec,  1«  aoèt. 

Rn  réponse  à  l'Hon  M.  Boultoa,  Sir  N.  P.  Bc!- 
leao  a  dit  que  ce  n'est  pas  l'intention  du  gsover- 
nement  de  présenter  i  cette  session  un  bill  pour 
fixsr  le  tant  de  1  Intérê  t. 

Le  bill  suivant  est  présenté  : 
'T^Par  l'Hon.   M.  Rjun  pour  iacoiporer  la  maison 
de  reAige  de  Ste.  Brigitls,  Montréal. 

L'boo.  M.  Bossé  propose  qu'on  hass  la  sseonde 
leetore  du  bill  en  aaMndaasent  de  i'aete  d'ineor- 
poratioo  de  Lévis. — Adopté. 

Bt  le  Ooasan  s'i^nrae  jnsqu'A  1 1  beoras  de- 
main avant-midi,  pour  prendre  en  considération 
la  proposition  du  voyage  de  plaisir  an  Segoeoaj, 
alors  que  la  décision  de  l'autre  chambre  sera 
coimn  sur  le  sujet. 


ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 

Qeébee,  14  août. 

A  t  rois  heures,  la  Chambre  a  présenté  à 
Son  Exe  silence  dans  la  Salle  i!u  Conseil 
Exécutif,  Padrease  en  réponse,  au  discours  du 
trôae.  I 

Son  Excellence  a  répondu   comme  suit  : 

Je  sais  heareax  de  recevoir  votre  adresse, 
et  je  n*ai  aacan  doute  que  vous  vous  occupe- 
rsx  avec  séle  et  delligence  delà  transeciion 
des  affaires  de  la  session  qii  vient  de  com- 
mencer. 

Ensuite  la  Chambre  a  procédé  aux  iff^ire» 
et  't«  bill»  tuivants  ont  été  présentes: 

Par  M.  0*Hailo(aii,  pour  pourvoir  avec 
plus  dVficacité  i  la  ptinition  des  personne* 
coupables  du  crime  d*enlévement  ; 

Par  M.  Perrault,  pour  amender  le  ehap. 
15  des  Statuts  RefoaJus  du  Bas-Canada,  tt 
pour  faire»  d'autres  dispositions  sfant  trait 
aux  écoles  d'agriculture  ; 

Par  Thon  M.  R(>«e,  bill  eoncfrnant  Tins- 
pection  de  la  fleur  et  de  la  faiine,  et  bill  con- 
cernant Piospectioa  de  la  polaei|e  et  de  la 
perlasse. 

Sar  motion  de  M.  J.  B.  E.  Dorioo,  Ton 
permet  au  comité  de  U  contestation  de  Pé- 
Isction  de  St.  Hjaeiathe  de  a*ajoumei  jus> 
qu*su  29  ceursnt. 

L*bon.  M.  Brown  présente  an  message 
de  Son  Excclleaee,  signé  psr  slle-méme, 
per  lequel  elle  transmet  pour  Pinformation 
de  la  Chsmbre,  copies  des  documents  ayant 
trait  à  la  question  du  territoire  da  nord 
ouest. 

L'Hon.  M.  Gah  présenU  nn  antre  mes- 
«ge  de  Son  Exnellence,*signé  par  elle-mê- 
me, par  leqael  elle  transaset  penr  l'informa- 
tion dn  rnsaaaMée  an  état  4ea  dépensas 
joiqvHra  30  jaia  1865,  inites  tar  le  crédit 
gé^rd  autorisé  par  Pacte  28  Vie.,  ehap.  3. 

Sar  motion  do  PHeo.  M.  Porion,  ua  co- 
mité choisi  a  été  noauné  ponr  aaaister  M. 
POratear  dans  la  direction  do  In  bibliothè- 
que du  pnrinmeat* 

En  répoMt  à  M.  Hinineon,  PHoi.  M. 
ChoMis  dit  que  lo  gonvorMmoM  était  dé- 
toraSé  à  baasynrtw  las  bwean  Mklks  i 
Ottawa  à  b  fie  de  II  piisenU  senrion. 

Sn  léfêm»  à  M.  DieIcMW,  l*Hon.  M. 
GaH  dit  qn'aM  eosamn  pow  le  fimds  d*aaaé- 
Itamlioa  a?ait  été  femie  ptr  li  vote  de 
•rtdlt  de  b  daraièro  somlofi,  Miii  que  des 
diaenHés  aeaial  ^pAoM  roa  Mro  la  die- 
tribntion  immédiita  .*  il  ooo  dba  qé'MIe  sera 
distriboée  dnao  nno,  deaz  oa  trois  semainos. 

Bn  lépooan  à  M.  Belleroso,  PBon.  M. 
Chafnis  dit  qnn  le  goovoraemoat  a  Piaten- 
tinn  de  continnsr  lee  uns i âges  de  in  nouvelle 
prison  de  réformée  St.  Yineont-do-Fanl. 

L'Hon.  M.  HoHoo  proposa  qv'ane  adres- 
aetoit  présentée  à  Son  Exeelleoee  pour 
obtenir  na  rapport  faimnt  roirko  paiomeati 
oa  capital  et  iatéréts  faiU  par  la  banque  da 
Haat-Cannda,  d*nprée  l'ordre  oo  ooaeeil  de 
novembre  1863,  et  frioant  anad  foir  lo  mon- 
Uat  en  prindpnl  et  intérêts  maialeaaat  dA« 
par  la  dite  baaqno— Adopté. 

L'Hon.  M.  Dorioopropo8eq«*naeadres- 
ac  soit  présentée  i  Son  Eseolleoeo  noor 
obtenir  copie  de   rapport    do  F.  W.  Ter- 


Hon.  M  Holton  blime  A 
financière  L'acte  d'audition 
n'a  pas  été  violé.  Les  deux  tiers  des  dépenses 
faites  en  vertos  du  vo»e  de  crédit  l'ont  été  ponr 
objets  définies  en  Parlement,  et  l'on  a  fait  Toir  la 
nsaoiérs  dont  on  a  emplojé  la  balance.  Il  est  dé- 
loyal que  l'on  fiMse  de  telles  atUM]ne8  sans  en 
donner  aris  préalable  ;  mai«,  quand  il  s'agira  de 
l'expositioa  des  déUils,  Je  me  fais  fort  de  prouver 
que  cbaque  denier  a  été  dépensé  conformément 
aux  dispositions  de  la  loi  et  eu  égard  i  la  plus 
stricte  économie. 

SBAJfCX  or   SOIS. 

M.  HoLTOii,  dans  une  république  générale,  pro- 
tesu  de  sa  sincérité  dans  son  désir  de  voir  le  re- 
DouTellement  du  traité  de  réciprocité  et  réitéra 
aas  attaques  contre  les  extravagances  financ:èr«s 
du  gouvernement  .- 

Lbon.  M.  OARTixa  protesta  contrôla  conduite 
de  l'hon.  M.  Holton,  qui  n'a  pas  vonlu  assi^itcr  à 
la  convention  de  Détroit. 

L'bon.  M.  BaowM  protesta  contre  les  efforts 
laits  pour  forcer  le  gouvernement  à  montrer  ses 
cartes  au  sujet  du  traité  de  réciprocité.  Le  geu- 
vcmement  a  la  conscience  et  l'intelligence  de  ses 
devoirs,  comme  de  ses  responsabilités,  et,  en  temps 
convenable,  il  sera  prêt  A  •'•nteadre  avec  la  poli* 
tique  qu'adoptera  le  gouvernement  américain. 

M.  E.  CÂiuao»  se  plaignit  de  linopportunité 
de  la  convoca  bn  des  clûmbres.  Il  attaqua  le 
^uTcmement,  de  ce  qnll  cber.bait  à  renoureler 
la  Traite  de  Réciprocité,  alors  même  qu'il  déclare 
dan«  ua  document  publie  qu'il  j  a  ponr  nwtre 
commerce  d'autres  débouchés  plus  profitables.  Il 
blAma  la  livraison  de  l'argent  aux  banques  de  St. 
Alban  et  il  fit  uoeattsque  général  j  contre  la  poli- 
tique du  minLitére. 

Le  Da.  Parus  ne  trouve  pas  les  explications 
du  gouvemeiaent  assez  explicites.  li  s'oppose  à 
l'érection  des  Ibrtifiaations. 

L'Hon.  M.  BvAXTTRXi.  a  détMIn  le  ministère 
et  a  exprimé  sa  conTiction  que  la  politique  qui 
venait  d'èire exposée  est  dausles  inuréu  du  pajs. 
Il  croit  qur  le  retard  apporté  dans  le  règlement 
de  la  question  de  U  confédération  et  de  la  défii  se 
anra  ee  bon  eftt  d'oftir  pins  de  temps  à  la  refl.'X- 
ion.  Sur  i)n  point,  il  diflère  du  g'uremenMnt.  11 
n'approuve  pas  l'achat  du  territoire  de  Bais  d'Uud> 

M.  PaoSAtTLr  :  Je  suir  favorable  A  l'snnexion  : 
ell>)  protégera  le*  intérêts  des  Bas-Canadiens. 

M.  J.  B    R.  rtoRiOM.    Ecoutes  !  Ecoutez. 

M.  BsLLBa<»s«  a  répondu  longiemeatà  M.  Per- 
rault, aiiiiqiiitnt  t<>ur-à  tour  ses  tetidaiices  annex- 
ionistes  et  son  opposition  factiriis*>. 

Q'iebec  16  août. 

M  Pjq  ette  propose  qM'iiii'' adr-SM  Suit  pr>  • 
«eutt'e  A  don  lî.i'^ilence  pour  copie  !«  loute  co»- 
respoiidauee  rel:iti>'ement  au  rtieui  i  d  .Mattwin 
.';«  1860  à  ct-t!e  date  et  un  rapport  de  tous  les 
frais  iKi  .r  ce  chemin. — Adopt»*. 

M    T'idchiremi  pn>!  oe«  qi'iine  r  <re«-e  soit  prt-- 
s-iit^e  à  Son  Ksc-<>iien'.-e  |io>ir  cQ'iie  de  toati-a  'o* 
iruCiioiis  données  i-t  de  tous  rapi>ort«  f<«  ts  par  M. 
R.  Pot'e,  «geni  dis  iuiue4  de    Si.  Fr-tuçois    d«  la 
Beaue». 

.M,  McKeoxi»*,  Oxf  >rî,  propose  'ine  adresw  ponr 
copie  de  to'ite  correspondance  ou  documents  en 
po  seessiun  du  gouvernement  relativement  à  uc 
discours  fuit  le  13  juillet  d>-rnier  a  Di.-truit,  par  le 
consul  général  des  Etats-Onij  en  Canada,  sur  le 
Traite  de  Réciprocité  ;  aussi  copie  de  toute  cor- 
respondance entre  le  gouremement  et  la  compa- 
gnie du  téli^grapbe  de  Montréal  ou  entrée  punies 
relatirenent  é  une  lettre  adressée  par  M.  Wood, 
l'agent  en  chef  de  eette  compagnie,  à  U.  Pot««r,  t* 
eonsul  général  des  Etats  Unis  est  de  nature  à 
laiaser  croire  que  les  Canadiens  ne  désirent  pas  le 
renouvellement  da  t>alté  de  réciprocité..  atUadu 
qalls  désirent  être  unis  politiquement  aux  Etats- 
Dnia.— Adopté. 

M.  DoAeaae.  de  Montealm,  propose  que  lorsque 
hi  Chambre  s'ejooma  jeudi,  elle  la  soit  jusqu'an 
lundi  suivant,  st  que  jeudi  soit  un  jour  de  gonver- 
nemsot,  U  motion  présentée  é^t  ea  vue  d'un 
▼ograge  de  plaisir  ao  Safoenaj.- Perdu  sar  une  di- 
de  45  contre  et  39  ponr. 


EmpoùonnetHeut,~Lt  Coroner  de  c  e 
district  a  tenu  le  U  août  courant,  i  St, 
Denis,  «ne  enquête  su-  le  corp^  d'un  jeune 
enfjut  du  nom  de  Adélard  Dudevoir,  âgé  dt 
5  ans.  Il  résulte  des  témoignages  que  les 
parents  araient  préparé  du  poison  pour  dé- 
truire les  mouches  dans  une  assiette,  dans  la 
journée  du  doute,  et  le  soir  les  parents  al- 
lèrent veiller  i  une  distance  d'une  demie 
lieu,  pendent  leur  ah<tence,  les  cofaots  pri- 
rent Paasiette  qui  avait  été  déposée  sur  un 
poète,  et  hurent  de  ee  poison  qui  était  de 
l'arsenic  de  soda  en  solution:  trois  enfants 
furent  piis  de  vomi«>arments.  Les  parents 
turent  averti-,  néanmoins  i  leur  arrivée  les 
enfants  parurent  mirai  et  on  leur  adminis- 
tra rien.  L'enfant  décédé  qui  avait  été  le 
plus  malade  était  as!>es  bien  vers  minuit. 

Le  lendemsio  vers  3  heures  on  le  tiouvs 
mort  Psutopsie  fut  pratiquée  et  il  s  été 
ron!>tate  que  Tenfaot  s'était  empoisonné. 
Le  verdict  du  jury  fut  rendu  en  conséquence 
Les  deus  autres  enfants  ont  été  mis  le  len- 
demain matin  sous  les  soins  du  Dr.  Mignaait 
et  sont  maintenant  hors  de  dai^;er. 

Les  familles  devraient  prendre  des  mojsao 
surs  ponr  éviter  de  psreSs  accidents. 


— Le  Courrier  det  EtatS'UnU  publiait  dtrniére- 
roent.nn  article  plein  de  vérité  A  propos  des  élec 
tiona  dans  le  Sud. 

Nous  Qoos  proposons  de  le  reproduire  dans  nn 
prochain  numéro,  afin  de  donner  encore  une  fois 
A  Messieurs  les  annezionnisted  une  idée  de  la  ma- 
nière dont  la  liberté  est  respecter  par  les  bous 
citoyens  de  la  république  vois  ne. 

La  Retraite  des  Prêtres  de  ce    Diocèse 


Nous  accusons  réception  d'une  brochurs  conte- 
nant deux  lectures  faites  par  M.  Honoré  Mereier, 
ancien  rédact'  ur  du  Courrier  dt  Si.  Hyacinthe, 
l'une  sur  PHiroitau,  l'antre  sur  la  Patrie. 

Nous  avMis  lu  CCS  deux  essais  aree  un  vif  inté- 
rêt On  J  retrouva  toutes  les  brillantes  q  .alités 
dont  M.  Mereier  a  donné  tant  de  preuves,  duraut 
son  trop  C3urt  passage  dans  le  journalisma.  Noire 
ancien  confiére    a  trniié    Ira   auj^ts  Alerés  qu'il 


Mouvelles  et  Faits  Divers. 


BumsAUX  DB  PoiTif. — De  puis  quelque 
tsops  nous  recevons  une  foule  de  plaintes 
au  sujet  de  Psdminiitration  de  certain  bu- 
roous  de  Poste  ;  et  de  l'admiaistration  de  la 
matle  à  bord  do  Graod-Troac.  A  Rochelle, 
par  eiemple,  les  joaraaus  n'errivent  quelque 
fois  qae  quiaae  jours  s  prés  leur  départ,  i  qui 
la  laute  T  A  Headville,  comté  de  Drum- 
mond,  les  jouraaai  j  arrivent  15  jours  ou  3 
semainei  après,  msrqaés  mis  unt  ta  Sher- 
broûkt,  poarqooi  oette  promenade  1  à  Wa> 
terloo  même  pUinte,  à  South  £17,  même 
chose  ;  dans  plusieurs  boresux  de  Postée, 
les  jottraaai  sont  décachetés  et  lus,  svaat 
d'être  livrés.  A  South  Stukely  on  eroirsit 
qtse  les  jouraaus  ne  veulent  pss  s'y  rendre, 
poar  qaellee  raisons,  M.  Ilnsperteur  voudra 
bien  nous  Pespliqucr.  Nous  apprenons  aussi 
que  les  citofens  ds  St.  Etienne  de  Boltoo 
ont  pétitionné  poar  l'éreetion  d'un  huresu  ds 
Poste  cbes  eux,  nous  avons  le  feriqe  espoi  r 
qae  les  aalorités  rendront  justice  à  leur  ré  - 
clamation. 


— Nous  aceusons  réception  des  Docomenta    re- 
latifii  A  l'ouvertnre  dea  Territoires  dn  Nord-Onest, 
A  la  coloniaation  et  A  U  culture.    Noua  en  don- 
nerons communication  A  nos  lecteurs    dans    n  os 
auméroj  subséquents. 

— Les  resssnrees  minérales  du  Canada  ont  si 
bien  été  démontrés,  que  U  semaine  dernière  pliu 
de  3 ,300  acree  de  tervaia  minéral  ont  été  achetés 
par  des  compagnies  anglaises 

— LesCottfses  d'automne  auront  liea  mar- 
di et  mercredi  procbian  le  22  et  le  23  courant 
i  St.  Hjscinthe  nn  train  spécial  laissera  la 
station  Bonaventure  chaque  jours  à  11  h.  30- 
m.  j  des  billets  de  retour  pour  $1,  seront 
émis  pour  la  circonstance. 

EcoLB  MiUTAiBB. — Comme  nous  l'avons  annon- 
cé la  semaine  dernière,  l'Boole  Militaire  de  cette 
ville  doit  se  fermer  le  17.  Aucune  application 
pour  admission  ne  sera  reçue. 

L'Ecole  Militaire  de  Québec  doit  se  fermer  le 
premier  septembre-  Il  7  a  un  mois,  nous  avons 
aussi  annoncé  que  les  éUvea  gmdnés  devront 
s'assembler  sur  llle  d'Orléans,  où  ils  subiront  un 
nouvel  examen,  et  ceux  qui  seront  jugés  capables 
par  les  autorités  resteront  sons  les  tentes  afin  de 
w*  familiariser  avec  la  vie  des  campa. — Ktnrrrc. 

VOL  De  L'BXPRKas.^Jeudi  un  adroit  vo- 
leur sur  leqael  on  n'a  pas  encce  pu  mettre 
la  main  a  enlevé,  dans  le  train  eipress  qui 
fait  le  service  entre  Québec  et  Montréal,  la 
somme  de  $13,000,  contenu  de  la  botte  aux 
valeurs. 

—Le  Herald  de  Montréal  est  fâché  tout 
ronge  contre  M.  Browm  parccque  il  ne  s'a- 
corde  paaavee  Meaars  Dorioo  Holton  et  S. 
Macdooald. 

— Une  dépèche  du  Nouveau  Brunswick 
dit  que  PHon  M.  Tillej  est  de  retour  d'En- 
rope.  Les  amis  de  la  coniédérstion  srit 
pleins  d*espoir,  let  journeaus  sont  en  faveur 
du  plan  et  le  ton  des  organes  du  gouverne- 
ment e«t  tout  A  fait  cheagé  et  en  sa  faveur. 

— Un  vaste  magasin  de  Poudre  a  fait  ex- 
plosion s  Richemood.  Deus  personnes  ont 
eie  tuées. 

— Nons  somm  s  benrauxde  eonstater  qne  M.  C. 

Parkaii  k  Ci-,  'le  Vu!»-^  Field,  C.  E  ,  est  en  Tole 
<ie  gratitier  toute i  cas  c.tuip.>gnesetiiOi  ville*  diiii 
in«trMro«*ut  (fA  a  lour  tir.itiUig«  d'être  supérieur 
A  tous  reux  d*- aOM  geure,  et  de  plus  d'être  tre» 
p4-u  coûteux  Nous  Tuulons  |>arler  des  excrlleute^ 
pomiHS  A  :'ea<i  de  C.  Poikani  ±  Cie,  que  M.  Nar- 
cisse Bo:i«quet  et  un  autre  Mo  lii^ur  sont  occupés 
A  post-t  en  ce  motn  ut  dans  ces  parois.es-ri,  1 1 
•iiaous-le,  A  *h  sati«ftctir>n  géiiéraln  du  puplicqui 
tie  m.inque  pas  d'apprécier  favorablement  U  ma- 
nière dont  ces  messieurs  s'arquitteo)  de  leur  De 
aogne.  Cette  pompe  d'une  simplicité  ex triordi- 
re,  sera  mainteu.int  d'uu  avantafpe  inapprcciablr 
pour  ceux  qui  ont  eu  la  sagease  de  se  In  procurer. 
Faciles  A  faire  fonctionner,  ne  gelant  jamais  en 
biTcr,  faites  de  cèdre  et  très  solides,  on  ne  peut 
voir  le  terme  de  leur  durée.  Nous  sommes  cer- 
tains que  ceux  qai  n'ont  pu  oette  année  se  procu- 
rer cet  instmaent  utile  et  presqu'indispen*able  ne 
manqueront  p:ts  da  le  faire  une  antre  année, 
▼u  qu'il  s'adopte  si  aisément  si  aisément  A  tons 
les  luilj,  qu'il  est  sacanli  et  ne  conte  qne  neuf 
piastres,  pajables  da»s  un  an  os  l'aahat  •*  «mU- 
ment  dans  le  eas  qae  l'achetenr  s'en  est  déclare 
satisfait. 

— On  vient  d'introduire  la  eahure  du 
coton  et  du  café  dans  Tsha'i  Pune  des  Iles 
de  la  Société,  dana  POcéan   Pacifique. 

— Oa  a  intention  d^ger  un  menaoMnt 
sur  la  tombe  des  iOOO  soldats  onisrrés  du- 
rsnt  la  guerre  prés  du  fort  Monroe.  Une 
souscription  est  ouverte  i  cet  effet,  et  on 
espère  qu'elle  se  montera  à  f  10,000. 

— Les  dernières  nouvelles  du  Great 
Eeutem  nous  apprennent  qu'il  est  au  deux 
tiers  do  sn  course  vsrs  Terre-Neuve. 


arait  c}i()i''is  pour  exercer  sa  vsrve,  arec  nn  rif 
commencera  le  30  Aoêt  courant  pour  se  ter-  j  Oclat  de  styl^,  une  haute  neLle»s«  d'idées  et  une 


miner  le  mardi  matin  suivant. 

Dee  dépèches  télégraphiques  de  Terre- 
Neuve  annoncent  Papparition  du  (Trest-£*- 
têm. 


pour  jC^, 
endomma- 


— -A  Washington   on   détruit 
000  par  jour  de  timbres   Postes 

Uae  jeune  Canadienne  française,  Ml'e  Jo- 
séphine VanLier,  a  émernllé  le  publie 
saradi  dernier,  i  Staten  I»land,  par  «les  ex- 
ercices acrobatiques.  Elle  a  eicuté  de>8  mer- 
vielles  de  gi  àce  et  d'agilité  sur  une  rprde 
raide  suspendue  à  quatrevingts  pieds  au  des- 
sus du  sol  L'sasistnnce  étsit  nombreuse  et  le 
succès  a  été  complet. 

RxTaAiTC.->  La  Retraite  de  Messieurs 
les  Curés  du  Diocèse  de  Montréal  est  com- 
mencée hier  soir,  su  Grand  Séminaire  de 
cette  vdle.  Elle  est  prèebée  psr  le  Révd. 
Père  Jérôme  Kajsiewicz,  supérieur  des 
Pères  de  la  Résurrection.  Ce  vénérable 
religieui  est  un  sncien  officierfrsnçsis  polo- 
nais qui  sprès  avoir  passé  plusieurs  années 
dans  l'armée,  se  retira  du  monde,  et  fonda, 
depuis,  la  Cougréption  dea  PAraa  de  la 
Résurrection.  Il  demeure  habituellement 
i  Rome.  En  venant  visitsr  quelques  mai- 
sons de  ss  Congrégation,  qui  sont  établieii 
dans  le  Diocèse  d'Hamilton,  il  a  bien  voulu 
visiter  susai  Montrésl,  et  il  accepta  l'invita- 
tion qui  lui  a  été  fiiite  par  M.  l'Administra- 
teur de  ee  Diocèse,  de  prêcher  la  retraite 
de  Messieurs  les  Curés  et  celle  de  Mcissieur» 
les  Vicaires,  qui  la  soivra   immédistement. 

—  Minerve, 

TiRRiBLB  Prédiction. —  L'sslrologue 
Léonidas,  qui  hshite  Indianopolis*  vient  de 
publier  dans  les  jourosux  de  cette  ville 
la  prophétie  rassurante  que  voici  : 

I  J'ai  lu  dans  les  astres  qu'une  peste 
effroTabie  qui  commencera  en  Russie,  s'é- 
tendra dans  tout  l'Orient,  en  Egypte,  en 
Turquie  et  en  Grèce.  Elle  remontera  en 
Hongrie  et  en  Pologne,  traversa  la  Baltique 
désolera  l'Allemagne,  dépeuplera  l'Angle- 
terre et  atteindra  les  Etats-Unis,  ou  la  mor- 
talité sera  effrojsbie.  La  mort  promènera 
u  faux  au  point  qu'il  ne  restera  pas  sssez  de 
vivsnts  piur  enterrer  les  morts  chrétienne, 
ment.  Les  rues  de  00s  cités  de  nos  villes 
et  de  nos  villsgea  seront  encombrée  de 
morts  et  de  mourants.  La  terreur  et  le  dé- 
sespoir seront  partout.  Les  pestilérés  mour- 
ront li  01^  la  peste  les  surs  pria.  Les  survi- 
vants seront  en  nombre  iofime.n 


raaee.  eoami 


ire 


des  circonstaBces 
ment,  par 


istaBces  qai  ont  amoBê  Pélargiaia- 
M.  le  Jnge  Coursol,  dae  prison- 
mers  atiinsés  d*nfoir  volé  les  hnogosa  do  St. 
AIbso.  et  copie  do  tOBto  correspondanOB  sar 
re  suiet. — Adopté. 

L'Hon.  M.  Dorioo  iH^pooe  qn'nne  adres- 
se soit  présentée  è  Son  Exoollence  peur 
obteair  eopies  do  toao  rapports,  conmmsioas, 
correspoadaaees  et  ordros  on  eoneeil  depuis 


Nos  toctenrs  se  rappelleat  le  petit  eitrsit 
qoe  noiM  atoas  fsit  du  Pays  Psatre  jour  su 
sajet  do  POgre  Haai-Cansdien  George 
Brown,  que  M.  Ctrtiér  avBit  apprivoisé. 
AnjonrdPMi,  noas  avons  le  revers  de  le  mé- 
dniUe,  les  rêlee  sont  ehnngée,  e'ost  toajoars 
lo  P^Êf»  o«i  le  dit  :  I  Est-il  évident,  ooi  oa 
non,  que  M.  Brown  toame  la  manivelle  et 
qno  les  aaarioanettes  da  gouvernement  daa- 
sont  à  son  gré  1  Et  Pon  viendra  nous  as- 
svor  nvoo  PwrioimnuB  1%  phu  MfM 
qno  M.  Brown  ne  compte  riei  dana  le  Ca- 
hiaet  caandienU  Toot  eela,  daas  hait  jours 
detenpo,  A  Pige  de  XIV  aas;  déjà  si 
visas  !!/  battre  la  caMpagao!/  QmI 
progiêi!/! 


-«Mardi  dernier,  M.  le  grand-vicaire 
Taschorean  a  donné  Phabit  des  Sœurs  de  Is 
Chsrité,  dans  la  chapelle  de  la  commuaauté 
à  Dasae  Veuve  Jean  Pnnot  née  Perrault, 
dite  SoBur  Sainte- Monique  de  Jésos,  et  à 
Demoiselles  Philoasèns  Aurélie  Turcotts 
dite  Ste.  Ursule,  Marguerite  W.  Lamieax 
dite  Ste.  Roao  do  Lima,  Bsrbsra  Mangao 
dite  Ste.  Marcelle,  et  Marie  F.  Blanebet 
dite  Ste.  Margaerite-Marie.^C.  du  C. 

Thê  Valuatar  and  famuri  Reporter. 
— Tel  est  le  titre  d'an  noareai  Journal  qui 
vient  de  paraître  à  Port-Hope,  C.  0.,  dans 
les  intérêts  Ag ricolei,  il  sa  publie  tot^  let 
jeudis  ;  pour  Deui  piastres  par  année. 

— Harry  Lealio,  le  bloodin  Amérioaio  a 
failli  perdre  la  fin  en  traversent  la  rivière 
Niapra,  sur  ua  oâMe.  Le  veat  était  très 
fort  jil  perdit  soa  équilibre,  et  tomba,  mais 
U  se  remit  béeatêt,  il  perdit  eopewisat  les 
seoaax  d*eaaqa*il  portait.  Coomo  plusieurs 
personnee  dontaieat  de  soa  habillé,  H  trs- 
fforaa  la  rivière  aree  dons  Plaaien  de  pèche« 
peB4aeà  fas  pieds. 

Un  Joarael  américain  collecte  «es  abonne- 
ments en  publiant  en  lettres  noires  lea  noms 
ee  oeax  qui  lui  ^oireut.  Chaque  semaine 
quand  quelqu'un  paie,  le  nom  est  retranché. 
Ns  eerait-il  pas  àpropos  d'cdopter  ee  af>t- 
tèsM  en  Oaaada,  demande  en  confrère. 

Un  pnqBot  de  trois  lettres  est  arrivé  der- 
nièroment  dimsbnrg  nn  bnroau  de  poste  de 
woodrtoek  (Vermont),  après  avoir  nU  plus 
de  viagt  et  on  aas  \  parcourir  les  deui  ceat 
■Miks  ^ai  lépBCtBt  cas  don  places. 


£^*IÏ<^i*ol«me  et  la  Pati-le. 

Opinloa  é%  la  FreMt. 

L'Htroitm» — La  Patrie,^Oa  vient  à»  Aifu^r 
•Ht  Boure  taoïe  eaitoriaie  une  de  ces  ésurres  de 
littérature  qui  raviient  l'esprit  et  versent  au  cœur 
le  bannie  de  la  poésie  et  l'arôme  dn  bon  goût  et 
de  la  grâce.  C'est  ''l'Héroisme,  "  c'est  la  "Patrie- 
denx  sujets  sublimes,  traités  avec  talent  par  .M- 
Huuoré  Mercier,  dont  les  lettres  cnnadiennes  s'ho- 
norent d<fjà.  L'excellent  quart  d'heure  que  uo>.!<  a 
f'iit  paMer  le  lat*^niteur  4  le  nons  venons  d»  nom- 
mer, ne  nou'  inspire  duo»  le  m  'ment  qu'une  peu- 
aée,  celle  de  la  rccouu  i^'auce.  Si  le  tiiiiut  de  nos 
•jrmpathies  peut  être  agrénble  A  l'AUtenr,  nous  le 
lui  oITrons  en  toute  binc^riié  ei  rtngagt-on.i  rive- 
ment  à  procurer  eu  put>lir  canadinn,  auâii  .'ouTi-nt 
que  »es  grare^  uceupatioua  prif-Siionnidles  le  lu 
reiniottront,  le  plaisir  de  le  lire,  et  par  ron<i- 
queut  de  l'almiier — Uis<  B',  pour  être  juste,  q  e 
U  partie  t^r^^raphique  de  rttie  m  <vt9t  it  hon- 
netir  aux  éditeur*  lu  "'Jourrirr.de  St.  Mya.lu  Le  ' 
{L  Union  Nulion-ili). 

Nous  acensoos  réception  â'wtê  broeh.ire  sortie 
des  prêtées  du  Courrier  d»  Ht  H^rintke,  eon  te- 
nant deux  intéressantes  lectures.,  l'une  intiiul-e 
VHfroitme,  donnée  j  «t.  Hjacintbe  soUj  le  patro- 
nage de  l'Iostitnt  Canadien  de  cette  vill>-  ;  et 
l'autre,  L-t  Patrie,  donnée  à  ActOD.Tale  devant 
l'Institut  Littéraire  et  scientifique  de  l'eudroit. 

Cea  deux  lectures  sont  dnes  â  la  plume  de  M. 
Honoré  Mercier. 

Km  iimii  iImibw  a  qol  de  droit — [Le  Journal 
de»  Troi»-RivUre$.) 

Nous  offrons  nos   sincères  remerciements  i  qul- 
de  droit  pour  l'envoi  dee  deux  lectures  de  M.  Mer 
dar,  Ecr.,  avocat  de  St.  Hvaciatbe. 
L'une  de  ees  lectures  est  intitulée  *'  PHiroisme  " 
et  l'autre  "  lu  Patn»." 

M.  Mercier  est  trop  avantageassment  connu  dn 
publie  ponrqa'il  soit  nécaasaire  de  (kire  l'éloge  de 
ces  prodnetîoDS. 

Les  deux  lectnrss  qui  forment  une  broehuie  de 
80  pages,  sorten:des  pramss  i  pouvoir  du  Cour- 
rier de  8t.  Byadntke.—Mettager  de  Jolietle, 


frr  tnde  chaleur  de  cœur.  Oes  pages  éloquentes 
•unt  honneur  i  son  talent  et  auiont  imprimé  le 
le  succès  qu'elles  ont  obtenu  devant  l'Institnt  Ca- 
nadien de  St  Hjacintlie  et  l'Institut  Littéraire  st 
Seieaiifiq  le  d'Acton-Vale. 

Oette  brochure,  d'une  excellente  exécution  ty- 
pographique, sort  des  presses  du  Courrier  dt  SU 
Hyacinthe. — Le  Canadien. 

Nous  soroiues  heureux  d'accuser  réception  d'une 
jolie  brochure  quo  vient  de  publier  M.  Honoré 
.Mercier  de  c*tie  ville,  renferosaat  deux  lec- 
uirvê  prononc<>e3  par  lui,  l'une  sur  VBiroiimê 
<-ou«  le  patronage  de  l'Institut  Oanadien  de  Si. 
Hyarimhe,  et  r«uire  sur  la  Pairie  donnée  derai.t 
l'Institut  Littéraire  et  Scientifique  d'Arton-Valf 

M.  Mercier  peut  se  félicite  -  d'avoir  suivi  le  con- 
seil d'amis  comme  ceux  qui  lui  ont  suggéré  l'i- 
dée de  cette  publication,  et  le  public  canadien 
peut  se  féliciter  à  son  tour  de  po-iroir  goàter 
quelque  chose  du  plaisir  ')ue  M.  Mareier  avait  bien 
voulu  procurer  aux  populations  da  8t.  Hjadnthe 
et  d'Acton-Vale. 

L'Uéroieme  est  une  galerie  enchanteresse  dans 
laquelle  chaque  âme  est  sâre  de  trouver  une  figure 
qui  lai  plaise  ;  c'est  oae  définition  philosophique 
encadrée  de  poésie  qiîl  embrasas  tout  st  satU&lt 
auunt  le  ccsur  que  l'esprit.  Le  tablean  q>.e  pré- 
sente I'/f^rotsai(  c'est  la  marche  triomphale  dn 
Héroi  dn  Calvaire  préoédé  de  l'héroïsme  enfanté 
par  lea  sittcles  pajens  et  suivi  des  héros  de  la  ci- 
vilisation, le  Prêtre,  nwrtyr,  la  Scsur  de  charité, 
l'homme  d'Blat,  le  soldat,  le  médecin  ^l'orateur, 
r«'crivain,  pTiis  la  femme,  mère  et  épouse. 

Le  seoond  titre  que  porte  cette  brochure  eal  La 
Patrie  sajet  traité  «vee  un  ta{ent  leconnu  et  une 
délicatesse  exquise.  M.  Mercier  avait  à  parler  de 
la  patrie  quelques  Jours  avant  la  convocation  des 
chambres  qui  avaient  ponr  mission  de  juger  les 
arrangements  politiques  adoptés  par  la  coalition 
<lu  24  juin  18M.  Sa  pensée  se  reportait  naturel- 
lement sur  la  iltaatioa  d«>  sa  propre  Puuie,  et  ses 
sentiment  nationaux,  effrayés  peut-être  parles 
dangers  qall  parait  voir  poindra  â  l'horison  de 
nos  destinées  lui  iasplr^at  se  foule  les  idées  mê- 
me énergiques  et  pleines  à3  vsrve  qne  M.  Mercier 
sait  toi^ours  trouver  à  propos  d'aiUenis. 

Ces  deux  lectures  forment  un  psvphlet  de  80 
pages  qui  est  en  vente  informe-t-on  cbex  tous  les 
libraires  de  la  Province  pour  30  sous.  Inutils  de 
lui  souaiter  un  succès  fjue  tous  prévoientdéji  car 
le  public  est  bon  appréciateur  et  jodieienz. — 
Comm.  au  Journal  de  St.  Hyaantke. 

Nous  aeouaons  réception  d'une  petite  brochure 
ds  80  pages  qui  contient  une  lecture  faite  â  8t 
Hyacinthe  par  M.  Honoié  Mercier,  ex-rédacteur 
du  Courrier  de  St.  Hyacinthe  sur  VHéroieme  st  la 
Patrie.  Cette  lecture  accuse  nn  bon  fond  de 
connaissance  et  des  principes  sociaux  et  moraux 
siirs- 

NoG  remerciments  aux  éditeurs. — Courrier  du 
Canada. 


Enseignements  Privés. 

M  le  Notairs  A.  0.  Picard  I>as-Troia-Ma«ons 
.  remercie  is  Public  de  Si  Hvseintbe  «t  des 
Paroisses,  Comtés  et  Districts  environnanta,  pour 
l'encourar  ment  qu'il  Ini  a  aeeordé  depnia  vingt 
ens  conséeutift,  et  t'informe  qu'il  ccntinoeraaee 
cnseifaeaeou  privés  pour  le  3  Octobre  prochain. 
Il  est  muni  Sa  boas  eerUBsata  sar  l'ari  de  bien 
•oaaigner,  de  devancer  Is  temps  :  et  plu  de  400 

1?fî*  ^**^"  obtinrent  depuis  douas  ans,  leur 
dipMme. 

8t  HjaciBthe,  18  août  13«S. 


Nous  avons  la  plaisir  d'annoncer  â  nos  lecteurs 
l'apparition  d'ans  jolis  brochure  intitulée  l'Hlro- 
ÙSM  lecture  donnée  â  St   Hyacinthe  le  2  juillet 
186&,.saivi  de  La  Patrie,  autre  lecture  donnée  à 
Aeton-Vale  le  12  jaavier    1865,  par  Honoré  Mer- 
cier.   Lés  publications  littéraires      aon  t  si  rares 
daas  netre  pays,  qn'on  doit  toujours  y  appluudir 
qnelqos  mérite  qu'elles   aient  ;  mais  en  cette  cir- 
oonsunèe  nous  avons  double  raison  pour  féliciter 
N.  Iweiar  ;  ear  non  seulement  U  a  la  mérite  d'a- 
voir tenté  ks  chances  d'une  pu^Mt^oi  Ulténiire 
mah  son  OMvrs,  si  nous  pouvons  sa  juger  par  les 
quelques  pages  que  nous  an  avons  parcourues, 
ainsi  qne   par  le  talent  reconnu  du  jeune  auteur, 
SM  osnvre  est  digne    dn   plus  fSivorable  accueil. 
M.  Mereier  a  Uaitd  eas  denx  sojets  svse  une  ver- 
vs  riche  d'inspbaUon  at  ds  poésie  ;  sa  diction  est 
fsclle,  barmaaieuie  et  châtiée,  son  style  énergi- 
qoa  et  rapide. 

Noos  félicitons  le  jeune  éerivain,  et  lui  souhai- 
tsns  toot  le  soeoès  qu:  mérite  son  œuvre  r  puis- 
•e-t-il  être  plas  encouragé  que  ceux  qui  ont  essayé 
la  aièae  eaniàis. 

La  brochure  sort  des  presses  du  Courrier  de  St. 
HjfOcintht.^Le  Journal  de  £évii.] 

HsBoiaia  bt  Patsis. 
M.  Honoré  Mercier  a  eu  l'heureuse  et  patriotique 
idée  de  mettre  en  broehore  deux  lectures  sur 
VHiroitme  et  la  PatrU,  données,  l'une  à  Acton, 
st  l'autre  â  St.  Hyacinthe.  La  répuUtion  de  M. 
Mercier,  comme  publiciste,  est  heureusement  bien 
éMtbIie,  et  dang  l'énitmération  de  «>es  succès  litté- 
raires, en  pourra  toujours  mettre  avec  avantage 
Is  nouvelle  brochure  dont  il  vient  d'cnriciiir  les 
lettres  canadiennes* — La  Minerv:. 

Nous  accusons  réception  d'une  broehure  de  80 

Eiges,  obtenant  de  iz  leelures  données  par  M 
onoré  Maroier,  ancien  rédacteur  Jn  Courrier  de 
8t.  Hyaetnlke,  l'une  A  St.  Hymein'be,  le  2  juillet, 
l'antre  à  Acton-Vale,  le  12  j»neier.  L"s  deux 
sujets  traités  par  M.  Mercier  sont  VHiroinme  t^i 
La  Patrie.  L'a  tenr  a  déployé  dau*  ces  Kciures 
les  qualités  qu'oi  ain^nii  à  lui  reconnaître  dans  la 
presse.  Son  st^je  est  rorucl  et  agrénhle,  sa 
pensée  pleine  de  ce«  effusions  patriotiques  qui  eou 
r  nAie»t  parfaitement  en  parlant  de  l'héroisme  et 
de  la  patri< .  Soe  remerciments  â  qui  de  droit— 
LtJnmtei  de  Oeéêcc, 


Avis  SpéclaniL. 

Cf-LeS  Pastlilea-a-Tom  TérétA- 

les  de  Devins  ont  des  avantages  considérables  sar 
les  autrea  préparations  vendues  ponr  la  destrue- 
tiiin  des  Vers  chez  les  enfants,  vu  qu'elles  sont 
purement  végétales  et  ne  renfermant  aucunes 
drogoes  narcotiques  ou  délétères,  si  souvent  fu- 
nestes aux  familles.  AASot  d'acbejer  aaures-vuu; 
qu'on  vous  doune  l'article  mentionné  ci-dessus. 
Préparées  seulement  par  Devins  et  Bolton,  Phar- 
macins,  prèa  le  Palais  de  Justice  Montréal. 

Triomphe  da  grraTid  Catliar- 

tique. ~  ^    toute»   p.iru  noue   vienmnt  dee 
preuve*   continueUte  de  i'tffit.aciti  det  Pilulee  tu- 
criet  de    Brttlol.    Dans    Ite   diitrieti  infettit  de» 
fiitret  hilieuMt  rémittente*,  Irur  §ueci»  a  iti  mer- 
tetUeux.     U'U  lettre  d'un  médecin  de  l'Oueat  dit  : 
"  KUtt  o  .t  détruit  letjittre»  rémittente*  dente  cette 
ri  f  ion  ;  y  let  ai  preti  rite»  dme  taue  lee  eat  defte- 
vret  bilieuttM   et  j"  conndèrt   que  ^tit  tt  tnetUtur 
rrmile  ite famille  que  nou*  puwtioiu   aro  r      Lfur 
fffft  tur  l'iihtuffitiva  et  nur  louttt  les  maludiet  du 
foxe  et  det  boyiut  gui  m  tout  le  rfti  Ifnt  n'en  t*tp<'t 
Moins  exlravr-tinatre.     I.u  douceur  de  leur  opéra 
tiuH  Murpri  nd  tout  erux  qui  en  font  uan^t  fOut  -a 
prt», lir*  foi*  tanli*  que  l  urt  proprUtis  tout  louée* 
arec    emph  ne.     EUtt    tuipati^ent    ra^fidem'yit  let 
fini  un»  purg'itift  druftiquet,   tt  par  le  fait  qu'ill  » 
n*  t*    <U  iriw  en     pat    qwind    on  let  garde,  étant 
cunttnur*    da  1*    dt*   fiolet,  ellet  ont   un  immtne* 
uoaiUa^e  tur  let  autrtt  pitulei  périmtbk». 
A  vendre  chez  tout  let  pharmaciem.  ^21 

K'cfolfBeots    tl'QreillM    soufferts 

depiiif  4eui  «M  pnrUlUmttd 

gaéris  1 1 

Parmi  let  nombreux  timoignagu  qme  «eus  peirr- 
rione  dter,  k  sutsanf  protm  tujgHeammetit  que 
pour  towâe  enice  d'ieouteaunti  teroftdewc,  la  tmt- 
tepiireUle  et  let  pil-jlee  de  Brittol  eurent  untkret 
prompt  remède. 

ROB  Yoaa.  Toaoxto,  0.  O.,  17  Jnln  1864' 

MRS.  LANMAN  A  KEMP  : 
ZME88IEUR8:^Croyant  ttre  utile  d  eems  qui 
tont  ajfli^itdela  maUu.ie  dont  fai  touffert,   etet 
aptcplaieir  que  je  tout  donne  let  ditailt  tutvantt: 

Il  y  a  environ  deux  ani  tt  demie,  une  maltdit  ss 
déclara  dont  mae  ortilke^et  um  wmtkre  jmmàtre 
éy  mmuteait  ateex  touvent.  Au  bout  de  quelquet 
MOU,  la  matièrt  devint  plut  abondaitte,  et  trie  nui- 
tible,  car  pour  fempicher  de  me  couler  dant  U 
eou,f  était  ot>ligi  de  me  tenir  let  oreUlei  bouehiee 
attc  de  ta  ouate.  Crct  te  continua  un  peu  plut  de 
deux  ant  ;  cependant  favait  employé  un  gtand 
uombrt  de  mÙtomee  différente*.  Ltt  Mtdectn»  su 
dirent  que  Citait  le  ritultat  d'une  affection  srrq/b- 
leute  dan»  atm  »yitU*e.  Alort  fachttai  une  bou- 
teille de  votre  talûpareiUe  tt  uneltale  de  vot  Pilw 
Ut  tucriit  de  Brittol.  Pendant  let pt emiertjour*, 
cet  médecine»  parurent  faire  augaunter  fdcouU- 
mcnt,maitjt  continuai  4  en  faire  utage,  et  t^it 
avoir  prit  tept  bouteiUet  de  Im  ealinareilk  et  troit 
fiolet  de  Piluletje  sm  tut»  tromi  toatpUtement 
ruéri  de*  incommo-lUé*  de  ficoulement,  et  ma  tatité 
ttt  en  mefllewr  éiut  quejmiai*. 

Je  demeure  Memmt/r\ 
'     ro«r(  obéieevnt  tervUeur. 

R.J.  MOQRE. 


Société  d'Agriculture  du 
Comté  de  Rou  vil  le. 

r  'EXHIBITION  snnaelle  ds  eette  société  sera 
I  '  lien  le  20  septembre  1865,  sur  les  proprie*.^ 
ds  Michel  Frégeen,  ïer ,  à  ROUOSMONT,  à  .» 
heures  de  l'avant  midi,  il  est  entendu  que  tous  li-s 
animaux  et  aHtr»e  objeU  qui  ont  déjà  remporté 
un  prix  aux  exhibitions  précédentes  u'anroot  pas 
de  prix  dans  la  même  classe. 

J.  B.  St.  ONGE. 

Secritabe, 
8t.  Oéseire.  4  aoAt  1865. 

Licitation  Volontaire. 

LUNDI  LE  4  SEPTEMBRE  PROCHAIN,  A 
10  HEURES,  A.  M. ,  seront  vendus  â  U  ports  de 
l'Eglise  de  St.  Pie,  les  imsaenbles  suivants  dépen-. 
dants  de  la  oommunauté  de  bians  d'entre  feu 
ANTOINE  A UTHIER  et  80 c*HIE  TARTE,  tm- 
voir  :  . 

lo.  Une  terra  située  sur  la  rive  ssd  de  la  ri- 
viére  Noira,  paroiSM  da  8t  Pis.  de  U  conte- 
nance  de  2  z  30  arpents  bornée  devant  par  la 
rivière  ;  en  profondeur,  per  les  terres  dn  rang 
de  U  Montagne  :  joignaM  d*aa  côté,  â  Louis 
Dupont  et  bidoce  MaiaviUe,  et  de  Pautie 
edté,  â  Jean-Bte.  Tarte  ;  avec  Malaon,  Qjan- 
ge,  Euble  et  antres  Bâtimss  7  érigées. 

2o.  Un  lopin  de  terre  situd  au  cété  sud  de  la 
Rivière  Noire,  paroisse  de  St  Pie,  mesonat 

1  X  30  arpenU  borné  devant  psr  la  rivléiv; 
en  profoodenr,  par  les  terres  da  rang  de  la 
Montagne  ;  iolgnaat d'an  e6U  â  Lonia  Dopoot 
et  Isidore   Main  ville,  st   de  Itetre  edU,   i^ 
François  Mainville  ;   avec   uns    Orange   x 
érigée.  • 

3o.  Un  lopin  de  terra  situé  dans  le  rang  des 
Allonges  de  la  paroiam  de  St  Pie,  mssaraat 

2  X  le  arpents  ;  borné  devant,  par  le  cbaadn 
de  roi  ;  en  profondeur,  par  le  rang  St.  Fimn- 
çois  ;  d'un  cété,  par  Ffaeie  Daassraan,  et  d#« 
l'autre,  par  Miebal  Daseardoanets,  svee  no* 
Oranfa  st  uns  ttable  7  érigées. 

Pour  les  conditions  s'adres  mk  aa  soussigné. 

L.A.ilUOES 

N  P 

St  Grégoirs  d'HeuyvUle,  16  aeftt  IMfi/ 


t  le  public 

Propriété  ci-devant 

isiferondool 


La  soossigaê  infoiuHres;! 
quil  a  autorité  de  vendia 
apparteaaat  â  feo  raaaçam 

'îï.^2!'ïïi??*ï~'*  '  Cohoaa,aîbi57^un"5," 
5fï*  *?  ^'IV^  r*  h4rltlè^;u  dite  propS- 
Uétant  située  daas  k  viU.  de  tJt.   H7acint2e  et 

^*!f^:***.ï?  •"l*  =  **^  •mpUeamaats  de  qoatn^ 
vlnet  dix  pMs  chaque  de  fh>nt,aur  quatreVkigt 
pisds  de  proteideor.  Tenant  aa  ssd  Est  au  i?p. 
.  .,0  P"  ^  •*'*  ^«nçois  Dumoad  â  Ibn  Char- 
^•Henieus.et  aqioardHiui  appartenant  à  D^ 

.,  *^*1**  ■■  **™*"  •pj'artensnt  ci-devant 
i  Jean-Bta  Oalipeau,  et  Nord  Oa^t  è  l'emoîlîî 

f2?,?Tfl^'''**Pr*»'î***  ^^  vendue  au  dit  Fr  a- 
j^  Da««d  p«  Loel.  Dénis   et  Fn»nçois  Dénta 

JOSEPH  LsBŒrF 
JÊVOcnt,  wff  f  «f 
B  ,  P*>i*r  Zoi  Dumond. 

Pour    les  cosJitInoa    s.dr«a.r    au  bVea-^  du 
/ojuj^ou    ehesMiebel    Onertin    â    1  i£.^ 


m. 


noir  Seigneurial,  dan.  U  Buma  de  J.  0.  Qoert 
Notaire. 

__M^^7acintheJ^»o4t,  186^. 

es  m  m^mlwm* 

^  a  deui  volturiers  qui  lui  donasio-ut  Isor 
S'adTMMrà  ILDUROCHER, 

St  OtiiiUmas  dtypton.  JalUet  liJ "'''*^ 


ou- 


PERDUE  OU  VOLEE. 

Daas  U  ault  ds  merersdl  â  JsadL  du  t  au  S 

deM.pMophas  Perrault,  â  St  EjtJSSTuZ 
)ew»  Jum.n^  Julie  g«i,  ^  coasoTÏSsa'ï 
crinière  noire  pendante  snr  le  seti  drelTmai 
sur  répaule  d/^ito  une  tâehs  wSl^^i^ 

4  pbds  et  10  poueas  saviroa,  stJm  U  qs^  nei»^ 
Oanx  oui  su  doaaicaiaal  eSml^eSmU^ 


priétaire'^M.  Joseph  Pemolt   ou 
•eront  géaéreusaiMBt    ' 


pro- 
AsahuraMi. 


GHS.  MARCIL, 

AVOCAT. 

HiTBSAC  :  Cbes  H.  J.  Doberty,  côté  Sud  Est  du 
Marché,  St  Hyacinthe. 
St.  Hyacinthe,  1)  août,  186S. 


L'REIIOISIE  ET  LA  P.lTItlI. 


Bt)HAUD«P(BTIDIST.Hr)H;illTHE. 

HEUUS  DU  DEPART  H  K  l'ARRIVEE 
DES  MAtlES^CE  BUREAU. 

8t  HTacinths  1  Mal  18e&. 


Bureaux  de  Poste. 


Xoatréal. 


StBnaiie  si  URM 
vièrs  Chambly., 

Island-Poad 


Jours. 


Fotis  les 


H 


PAS 


HONORÉ  MERCIER. 

Cotte  brocburs  forme  nnjoli  volume  in  80  de 
80  pacBS  at  est  maintenant  sa  veals  shcs  les  prin- 
cipaux Llhvairea  da  Qaéhse  et  ds  Msatiéal  st  cbes 
le  soussigné. 

Prix  :  30  Soui. 

Les  personnes  qj  i  désireraieal  se  procurer 

ciHts  brochure,  par  la  poste,  la  reeevroat  ea 

envojant,  rBAMc    Di    POST,   26  cts.    en 

limWs-poete. 

M.  A.  KEROACK. 

lÀbuKÙrem 
\     8t.  H/acioUie,  16  août,  1865. 


Québec.... 
MUtoa.  8t  Dcni- 

nique.  Oranby, 

St  Pie... 
St  Hnffnes,  Ste 

Rosalie,  St  Si- 

mon. ..... 

St  Aimé,  St  Bar- 

aabé,  St  Jude 

Tamaska. 


•  •  s 


>! 


St 
LaPrésentatioa 


do 
do 

de 

do 

do 

LuadLMer- 
eredi,  et 
Vsndiedi 

Mardi,Jeudi 
etSaasedi 

Merecedi,et 
Samedi 


Airi- 


A.  a. 
7  00 
11  4 
p.  M 

S  sot 

A.» 

11  éO 

T  00 

11  40 


Dépari 


."i 


r  00 

p.  M. 

3  00, 

'  A.  U. 

1<>  00 

p.  M. 

5  00 

e  00 

A.  M. 

11  00 

A.  M. 
11   40 
P.  M. 

10  00 


10  00 

3  50 

10  00 

A.  H. 
T  W 

12  30 

r  sqi 

11  1» 

11  30 


Tontes 


E.L.R.C.BESPRÊS, 
MeOtrw  de  P^êu. 
les  mallss  sont 


une 


demie  heure  avaat  l'heure  da  dépars. 

Les  mallm  pour  St  Barnabe,  m.  JadsSt  Aiat, 
et  Taasaska  arrivuat  ks  Mardi,  JeadI  et  SamedL 
st  reparteat  les  Lundi,  Meressdi  et  Tsadisdi  et 
t  temdsB  le  iour  da  départ  é  f  .M  h.  a!m. 


x.i 


/ 


il 


i 


m 


i¥'* 


li    j     I 


/ 


nnfTRRIER    DE    ST.    EtYAaNTOE    Js    AÔXPt'  IBèS. 


X^TtV  PAR 
VIS-A-VIS   LK    PALAIS   DK   JISTICK. 

WATERLOO* 


CLABSEJ    grande    NOUVELLE! 

oncniH  É  nixii 


0»tta  TOHl  «rtBVMUf^QtMiw-f  «©■no  d»  P?" 

Um  TTbtoîTS  ta -«»ér«  poUe  dooi  lUont  été 
WM.    L««  Eeorie»  iOBt  Tik»i«  et  commode». 
Vaterloo,  J*ûTter  lH6b. 


J«  sou^sifoé.  PERCEPTECll  DU  RE- 
VENU  DE  L'INTÉRIEUR  POUR  LE 
DISTRICT  DE  ST.  HYACINTHE, 
«tonne  p«r  kt  pré«eote»  AVIS  qoe  les 
POIDS  ET  ME«5URES  ET  MACHI- 
NES A  PESSER.  »eront  iMpeciés,  Vén- 
fièft  «t  èUinpè«  J«n«  le»  P«roi«8e»  d«  ce 
Diilriet,  an  dele»  ei-«|»r*«  «eationoée»  : 

Août    procbaio. 


CHEX 


Charles 
Nelson 


4 

5 

• 
T 

8  et  9 

11 

U 

13  et  M 
15 
U 
IS 

19eC20 
SI 

as 


81        « 
1  Scptemtte  " 

£  té  M 

M  « 


l 


M 

■'tt 


M 
M 
M 

m 
il 
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N 

S 
E 

X 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

FHBBONNERISS. 

DE  TOUTES  ESPEPES» 
Ani.\nOS  fOITllIIEIS!!! 

Let  Voitnrien  troareroot  un  •ssortioMDt 
les  plus  eonplets  poar  Voiiorc». 


8to.  RoMlie,  28 

8t  SimoB,  S9 

8t.  Hacuce, 

BiB.  H«lia^ 

Uptoa,  r 

8cUboif«, 

8t  Doitioiqaeé 

8t.  Pie, 

ScPmI, 
ABff»-0«rdNiif 

St  Césair», 

St  DuBMe, 

8t.  Jcan^BaptiilP. 

StSUthiM, 

StCbuka, 
St.  Dani^ 
St  Jade, 
8t.Beraabé, 

LÉONARD  BOl  VIN  

Pmctvteur  du  Revenu  de  rinrtrimr.    CBMtBOS .'  CILiRBOS  ;  /   CHARBON  :  !  ! 

8t  HTatmthe,  15  Jmlkt.  1865.  ,  FOURNITURES  de  M.i«n  de  PreiMr 

-^ '  cboii  et  qualité. 


FERI  FERU  FERIII 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Verrette. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Reawrt. 
Prtaière  qualité  de  Spaer  et  Jaeksoa 
CLOUS  A  CHEVAL  ABctais  et  Améric. 
ENCLUMES.  ET  AUX  DRILL,  etc. 


MBRB8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

mOP  BI  DEimiOV  DVDr.  FICATJLT 

Dm»  le  CasadA  U  «et  reconnu  que  to  tien  *•■ 
•nfaats  meurt  de  U  deoUtiOD  ou  de*  maladie»  qui 
en  sont  U  »aite  ;  U  e»t  donc  da  U  plu»  hauta  im- 
portADca  da  eherchar  à  mattia  de»  bon»»»  à  cetta 
liMrtaUté  eflteranta.  Koo»  «eroM  kear»tti,  »i«« 
fbii  kêurtux,  tTruaigada  notia  Sirop  ds  D^Uton 
Tkat  dimiaiMT  le  oombr»  da» Tiotim»»qaa  lamort 
M  o»«»  da  hin  paimi  ee»  cban  petits  «tia»  et 
dont  la  perte  laiaM  oa  si  grand  ride  dans  le»  fêr 

mille». 

Oa  Snor  inoompaiable.  résnlut  da  longue»  re- 
«kuclH»  d'ua  eélèbia  aédeeta  de  Paris,  est  appelé 
à  féaltasr  es  désir,  n  oam  las  potw  des  geaoi- 
vas.  ealére  l'iaflaaamatioa  et  U  douleur  et  fiMiUta 
Upareemeat  des  dents  sans  Mm  et  tans  sobtuI- 

■^"^  PICAULT  *  FILS. 

Montréal,  18W.  

AeaaTS  a  st.  htacibtbb, 

FRENCB  tt  VIBHIKB, 


BURBAU  Eir  CHEF 
1  Rue  OUL  Broad  et  16  Patt  MaU^ 

LONDRES. 


ÉTABLIE  EN  1803.       .        ' 

^  AOEMCB  POUR  LE  CANADA  : 

64 1  et  65  Rue  81,  Fnmfaia-Xmfier. 

MONTREAL. 


CAWTAi.  OUSCRIT  ET  PLACL-UM  mUIOII  SIX  CEIIT  WL  l  UVRES  SniUJIIG. 

Un  des  caractères  de  celte  Compagaie,  c'est  le  réglcmeot  P«>«»PV«»Jj*;*; 
nil  de  toutes  les  PERTES  enoonniet.  Le  montant  c&s  pertes  W^««^» 
113,500,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  l'intérêt,  sur  propriété  foncièrt, 
est  de  £240,000  sterling.  ^ 

Les  Pwtei  en  Canada  «ont  régléea  lani  référence  tu  Bureau  de 
IfOndrea*  ^^^ 

W.H.UIT01TL, 

Ageta-Oénéral  fem  le  Camadà, 
MoirrafiAL,  No.  66,  Km  St. 


ASSURANCE  CONTRE  LES  ACCDENTS. 

0QIPÀ6MS  D'ASBURANCE  DE  Y0YÂQEVB8 

Dt  HARTPOBD,  CONN. 

CAFITAL  .  .  .   £600,000. 

n— as  rilitrT-,  toa  Ar» 
tlasas,  tmeH  !•  ■•■4«. 

DOIVENT  8r ASSURER  C05TRB  LIS 

OOII>EPrTfil. 


I      DS  PREMIÈRE  QUALITÉ. 


u  8bop  dlooTBB  M  Fia  aaiToma  pr^P^d 
par  M.  J.  Ysraier,  Pharmacien  et  Chimiste  prati- 
Ima  «st  sans  oortadH  U  plus  belle,  la  plus  para  s« 
U  msOkve  pcépaiatioa  da  ea  gaoré  qui  ait  été 
Ihbciqaéa  daas  b  pajs  ;  ta  maniera  toot-à-fiut 
seisotilqua  dont  a»  »irop  «st  préparé,  est  une  dé- 
couverts  de  M.  Vsrnier.  et  le  rend  paAitamsnt 
iaaltémbls.  Je  le  rscommaads  particulièrement 
a  la  pteÉMSisB,  atasi  qu'à  tous  ceux  qui  pourraient 

••  aroir  bssoia. 

^^         P.  E.  PICAULT,  M.D. 

Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmacie  Fsnca  st  Ysausa. 

Sl  Hyadntiie. 


UK  ATIS  ACX 

Dignes  habltantfr  da 

Tenex  vous  en  garde  «i  Umtpe. 

Rachètent  sm»  Pilole»   aa  maa 
dietsssmsl^dhs  sont  wpas 
fashst  soit  ds 
PQales  aux  Ongmmt 
étant  da  — apréy»ntiens,fnl  partant  éss  Jtea. 

O n'7  a Msntmllé entra tapenpia 4es 

quoi  SMS  prépacatiaasna  sent  pas  fsëstg 
oa  Xstampilk  aasétiealaa.  O  n'y  n  pns  d'il 
las  snr  SBSs  pMlas  on  I 

^v«WM4es■1 

it  sar  la  marge»  qui  ss  tasevs 

taUTradadhaetisnaatoarés  chaque  JMb 

pnPV.   ATaatd'sn  ashalsr,  vajea  qn^  a>  ril 
I.  U.  sar  U  bote  dapU» 


/■ 


ir«n  achetas  aa 
dssBtat-Uaii. 


quiports  dss 

T.  BOLLOWAT. 

tUStremà, 


te.On  pwnd  des  Asaurances  sur  tonte  eapè»  de  propriétés,  à  un  taux 
aus^  modéré  que  ceux  des  autres  Bureaux  de  jremière  claaae. 

CHmRLES    NELSON, 

Agent  rmtr  St.  HifeuMte. 


2  jasTicr,  1865. 


LA  PREMIERE 
C0ÏPA05re  ITASSURASCR  DR  Y0TA0BUR8 

DE  BAKTFORD,  CUNX. 
Assaiaeoatre  les 

Accidents  de  tontes  sortes- 

Causant  des  Torts  Penonnel»,  oa  perU  de  la  vie 

0*S8T  A  BAS  PRIX 

Lue  Poliee  poar  tViOCi  ea  ea»  de  taul  aeddeot, 
ou  $25  par  waaiae  ea  ce»  de  tort  ruinaot,  ne 
eoàta  que  $25  a  $30  p*T  auDec.  Aucune  somma, 
dcpcis  600  *  10,000  pi  *ife»,  arec  $3  à  $5  da 
Comr«asalien  par  le^aine.  à  ao  taax  propor» 
tienne.    PoUee»  «critr»  pour  cinq  an». 

(TBST  umTBRBBL. 

Cette  Compao**  aesure  aootre  toute»  »arte» 
d'accident»,  toit  qu'ils  arrireot  to  Tor^geast,  m 
travaillant  d*n«  Ua  bouiiqu*»  oc  1».  tacierie»,  ou 
en  naarcbani  daa»  kaa  rues,  en  iiage.uit,  ea  allant 
à  dMv«l,  an  chaaaani,  ou  ea  ^cbaot,  eic.  On 
4^ii^M  4m  police»  po«tr  Wa  Dro*incefl  «laat  toute» 
tas  partie»  de»  Etata-Coi»,'  et  de»  Canada»,  et 
ooana  la  penni«»lon  de  viniur  n'inporta  q«ielle 
■arth  da  aMwie.  Cette  annonce  eat  recherchée 
at  ..ppréciéa  par  tout»»  le»  elaaae»  d'boaaes 
ikhas  oa  paoTiaf.  

00  FBUT  BT  riBR. 

L««  ToTâeacaa  de  Hantocd  a»t  la  pla»  aactanna 
MMlUfiii»  d'a»s«aaea  d«aa  tas  Etats-Unis,  «t  est 
étaMenr  des  base»  »olidea.  Ella  a  éasaaé  plaa 
aiMPoea»  ^u, p^4M  récUuaasams 

'        '^^^—     Jour,  et  tas 

_mt"  ooBst-nt *     Son  capital 

^^ .seadirecteirssoatd'aaeaBaetéM 

e   "     *  * 


wMe  aa  alâshaut  degré,  eteUa  pamiÉi  plas 
émd  mOuon  ea  argeat  pour  les  pajrsawats 


Dss 


aÛcUV  IXAMIN  MEDICAL  RSQUIS. 
>XVe*csa<»  par /sw- asaunra  ua - 
l,«<a»l»pa»imi»la»de  eompc 

4sH  toatsa  les  prladpalas  vlllss  et 

J.  Q.  lATTiaSON,  Préëdsa*. 

liONAltO  Boivm,  ^ 

Agent  a  8t.  B^foeintke. 
M.  TUBOOT, 


Thé  de  toutes  qualités,  ainsi  qu'on  assor- 
tioKSt  des  pim  complets  d^épicerica. 

font  ordre  sollicité  et  exécnté 
avec  soin. 

CHARLES  NELSON. 


PDIIIIII  TlIlSIl 


LE€3yBRMNE3^0H 
PRES  DÎTÏOliLlN. 

ST.  HYACINTHE 

Toute  description  d'a&ia  •»  Forra,  exécuté  avec 

coin  et  pcaetualité,  avec  ta»  meillaars 

Batériaax  et  par  des  euvrisra  da 

Praaiére  Ctassa. 


OOMPACINXB 

DiASSURANtf  PROVMCIALE  ESBSSARL 

[ETABLIE  EN  188*.] 

.  .  "'  Xl,000,000  Stssltiig. 

BXf  OAJfAPJL,         -    •         ••00,000. 

C    J^    IS 


niBBDIS  PUVmiAL 

AOBICOLB  ET  IVDUBTRIEL 

TCva. 

186  5, 

OVTSST  AVX 

DBUX     OANA£>A8 

aima  une  a  la. 

CITÉ  DB  MOMTRSAL, 

IAIDI,IIMIHH,Jfi!DUniDiUH 

36,  37,  II,  ST  $f 


PALAIS  DE  CBI8TAL 

Bne   Ste.  Catheriae,  et  sar  ta  tasssln  de  ta 

Peime  des  Prêtres  daas    le    roisinag» 

immédkt  litaé   eatn  tas  Bues 

Ou^  et  Sheilaooke. 


iHS. 


OapitaL 


aie.oeo  a  t% 


On  peut  s»  pnicnrar  des  listas  de  prix  etdm 
blancs  d'eatrée  dan»  ta  département  agrieote  da 
Secrétaire  de  ta  Chambce  d'Agriealtare,  Ko  «It, 
Bue  Craig,on  de»  Secrétaire»  de»  SMMtie  d'A> 
griealtar»  du  Comté. 

Daas  le  départeaaent  iadaatrid  sapoorram 
jMocarerdaslisaas  da  prix  et  des  Maacs  d'antiée 
aa  »'adra»aaat  aa  Sacrétaira  de  ta  Chaal»»  dm 
Arm  et  Manufaetwc»,  Institut  de»  Artisans, 
Grande  Bue  St.  Jaeqv" 


POIM^ES  DOUBLE8 

De  dent  pisds  et  demi  et  trob  ptads. 


IHIILIIIi.lMmEI 

NOUTEAUI  PATRONS! 
U.  OUYIEBCHAUFOUX, 

FQEOBRON  R  PABUCÂliT  DE  MOULINS 

A  BATTRE. 
Vaiem  de  la  Broêêeriêyprée  du  Mou- 
lin à  Fàrku,  Rm  Coêcaéeê, 


4$ 


Patroa  du  eélébre  Posu 

LE   QANAQIEN. 

Qm  a  Hfi  «a»  ti  grmmii  rtmammét  êtfuttm 


tt 


M.  O.  Chalifonx.  déjà  »i  aTantagea»em»nt 
na  da  publie  poar  tou»  \t*  ouTragea  let  |riu» 
aidirsbiw  qu'il  aaéoate  i  U  aatia&etion  générale, 
et  svtout  pour  soai  habileté  à  réparer  les  Bâches, 
toat  aa  oflbant  ses  phn  siocè.-ea  remerdmenti  aa 
j^m^i  «a  féaéral,  prend  U  liberté  d'aanoaoer 
que  pour  répondre  *  Pencoura^f  meut  libéral  qu'il 
n  rat*  1  ■'**'  diddé  à  eoaatruire  de»  Moulia»  a 
jMtra  ta  graia,  snr  an  Sjstème  Nourcau.  U  peut 
SB  MMmiK  ta  sapériorité  sur  tout  1  •  autre»  qui 
•■t  été  fahsiquéa  iu»qn'a  ce  Jour,  surtout  poar  ta 
CtMMaéa  grata  qiri  «a  fkit  »ans  perte. 

Bia  de  «es  Mouiias  sont  ééjA  ea  opératioa,  et 
l«ua  piusiiélahs»  les  déetarent  aupérit^nn  sou» 
tensnâpatlii  M*  trafaUtaat  bien  et  net,  et  avec 
BoiyaBOiâs es fmae f ae  Isa  antre»  moniins. 

M  GtelUami  assantit  «en  oavra^ 

t$in  et  diligenee. 

m. 


CeMMlM  •■  Fer, 
Ma  pew  Jardin  •■  Fer, 
PmIvcb  u  Oraigit 
ielUf  de  Reaffe 
!•■••  de  leillM, 
frftlef, 


Chamcf  et  teif  Palreiii  ctof  iU, 
C  H  AU  D  RON  5 


MOVYEAV  MAGASIN 
F.  A.  B.  Laperle 

A  rbonnror  d'annoncer  au  pubUc  qu'il  Tiaat 
é'^mwwtm  un  ll*ca»in  i* 

GBOtrA&XBS, 

VINS  &  LIQUEURS, 

DB  TOUTES  SORTES. 

Pons  la  IDcnson  \it  Bl.  S.  ^alioret, 

(Port»  Totaine  de  ta  Mataoa  de  M.  V.  Côté.) 

ST.  HYACINTHE. 

Mai  1865 

NOUVEAU     MAGASIN 
VINS  DX   TOX7TS    BBPSCX, 

fh,  til^—RUE  8T.  PAULf-No.  Ifl, 
(  Via-à-ni  U  Maison  F.  h  J.  Leclairt.  ) 
Le  soussigné  à  ta  plaisir  d!hanoneae 

'    é    ta«    soUkttaSsa,  fl    vtaat 
éX>UTBlB  aa  MAtlAMN  eè  n 
ftca  11  étaMBsres  easlnsif  ds  Tins,  Liqnsnn,  Eaax- 
da.Tta.TiaeriaMalik*e.  ,     ^  _, 

n aleilaiilr  tfatttrsr l'attsattao des  HaastaufS 
tas  msmYrssda  Ota^gé  snr  aa  assocllmsal  de 
TIasdaMssMdoat  &  ponna  disposer  é  trsa-boa 


Le»  entrée»  dan»  la  département  agriscta  é» 
BlireA.U  PrinClDai.  *  X-ISLMV  «  i»*  aaavmy  •— w——  '>.— —  J  TTont  kxx*  laite»  la  ou  arj^nt  Samedi,  le  »  aeét 
*•***  V»**  *  »  »»*v»£r.^,  #  I  p^,^jj^^  ^^  ^atwi  du  Secréuiie,  No.  615,  Raa 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

LE  SOUJiSlGNE.  «yant  été  nommé  Agent  pour  la  Compagnie  ci^emo»  nommée  est 
prêt  i  recfToir  drs  a{.plicstions  pour  Aj^orancc 


Des  Pr -•p.'ciu..  b i.n^*  pour   application*,  et  toutes  informations  seront  données  à  son 

^'"**"-  CHARI  E^  NELSON,  Accht. 

M.  TURC  UT,  M.  Dm  Comseil  Médical. 


AVISSPECIAL 
Les  Directeurs  désirent  informer  que  les  L^rres  d.  ta  Compagnie  «ont  fermé»  pour 
U  présente  année,  le  31  Jsnvier  courant.  Le»  per^onni:.  qui  se  proposent  de  s'assure 

sont  inritées  à  filer  leurs  appl.caUoo»  i  ou   arant  cette  daU,  daas  le  lut  de  se  procure 
l«a  arantases  du  bonus  additiooel  pour    Tamiée,  sur  ceui  pul  entreront  apréa  eene  oate. 

C.  N.  Afent. 
12  Décembre  1864.  ■ , 


prochain,  au  Borean  du  Secréuiie,  No.  615,  Roa 
Craig.  Pour  le»  prod  oit»  agricole*  on  recevra 
de»  entrée»  jusqu'à  aaaaedi,  le  9  «eptembre 

Dan»  le  départeneat  indoftiiel,  le»  entr^ 
derront  être  faite»,  le  ou  a^aat  le  15  aeptembra, 
au  Bureau  de  la  Cbaobre  des  Arts  et  llanafac(a> 
rea. 

Cbaqoe  Ooncuriant  derra  pa^er  un  dol  ar  ea 
Cuaaat  »oa  entrée,  ce  qui  Ini  donnera  «Iroit  a  un 
billet  d'aJoiiMioa  (t^ud«ut  toHt  !e  p<  iiCoais. 

D'»  «triu.gtaMritt  <«'  •  tt  i^it^  a^ac  lis  prioct 
yAy%  itjiir»«l  ctr.  .  :  «i-.-  i' r  .-I  de  a^viKattuo, 
jM^.r  rfbdrr  i  da    .  c,  :'  tuc   Je  charge,    t'  «il 

ot>jft  ek|i«<«é  qui  n'au.â  pa«  «te  t<^u. 

Les  cuucurTAOu  et  «ui{l.-«  dan»  tadapaHemea 
iul.auiel   auront   a^itaLt  d'aopaaa  tfi»   puMtbl* 
,>our  «xbiber  le  ara  ubjrt»,  nai»  a»   |iourroat  pa» 
>atrer  ea  coicpéution  pour  le* prix.  "^ 

Panr  plus  asaple»  intomationa  l'adietaer  aux 
•ouMigo<6,  Secrétairee-Coi^oiau  de  l'Associa* 
tioo  Agricota. 

QKOROE  LECLERB. 
Sec  de  la  Chambre  d'Agriculure. 
A.  MUBRAT, 

See.  d»  ta  Chasobre  de£ 

Art»    «t    laanCactttie». 

Montréal,  1er  JalHcl  I8«6. 


P.  A.  Msmci 

Montréal,  Jaartar  1865. 


^^     U  V  A  fi  I M  TH  C       ^  tontes  Espèces  et  Grandeura. 


u  Public  tmoTurs  i  la  FONDERIE  TAMASKA 

tout  es  qu'il  j  a  ocdinaireaient  dan»  oa 

établi»»emeat  de 

PREMIERE  CLASSE 

Oonditions  très  Fadles. 

LECLEBC  h  NELSON. 

p.  E.  Lactaaa,  Fu.a.  ^  Cbaslbs  Milsoii. 

■t  Hjaelathe,  JoiUet,  ll«5. 


loe 


ROYALE, 

8UR  LA  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 
V4PITALt  !•,—,—  *•  éénmn 

ta  foBM  M  anuTi  axoaoaaT 

Quatre  millions  de  dollars. 


E.    CHANTELOUP, 

A  llMaasar  de  prévenir  tas  Messtaurs  du  Ctar- 
aé  aa'aïaat.  peadaat  dix  aaaées,  traTaiUé  daas 
lss«««aiièf«s  matons  de  Parte  et  de  Londrm.  U  a 
naMi<«ae  saeeée,  peadaat  sept  années,  à  MonW 
léaL  ^t  ♦ont  ea  qui  coaeama  1  oraaaMit  dV- 
QLU»  DOKS  et  AROBITTE  ea  OUITEB  et 
PBEPLAlfC,  LAMPES  SOUCHES  etOHAN^ 
DBLUBBS.  A  an  aseortimaat  eoaaidérahia  da 
LAMPB8  do  toata  aspèo».  CHBMIMBbS,  OLO- 
BBL  BEPLECTBVBS)  MkCBBS.enla  toat  es 
aaleoMsrMrédairage.  Je  risar  aaasi  é'sioatsr 
AaaFeBésrtadaOuina  l'sMaltattaa  da  GAB,  ta 
PLOMIBBIB  at  ee  qai  ss  latta^s  à  «et»?  hcaa- 
chs. 

▲u  dépôt  d'Huile  ds  cliarboii« 

Itl,  BUE  OBAIO. 
X.  B.»  Asiortimsnt  esmplet  de  Olobst  et  de 
Ohetiinésa  de  Conlear. 
Montréal  90  saai  1864. 

XIBXDORX:    UERKBEX^ 

MCUBLIBB. 

Bïïl  8T.  ABTOIin.  -  (FBB8  DO  MABOHB.) 


AniSTWS!knEIITtOS!inniTI01! 


Oetta  Aasuiaaes  piaad  des  rtaques  sur  toutes  sertes 

de  hàttaessen  Ptane,  Briqua  et  Bota,  ainsi 

ouo  sur  MohiUscs,  Baides  de  corps,  ete 

Bihilolhaqnas,  Oraagas,  Etahtas, 

BMttaux,etc.,»tc.,etc. 


>BO«  ib  S£oBtr«al  s 

H.  L.  BOUTH,  Agent. 
J.  LEANDRE  BR-AULT, 


Départcmsat-Praafate 
Meatrdal  18  déetmhre  1863 


ISS,  B0E8T.  LAUBENT,  MOXTBEAL,  1^ 
\  otaia  de  Blacklodf,  Coia  du  Marché  St.  Lawsat 

tsKoat  ooa^tat  d'bieariss  choistas  de  nrsaaSér» 
etaaa».  U  aaia  aaa^  d»  hQ»maa  Liqueurs  ds  tnatsa 
sortss  Importées  de  rranes. 
Pan  t SUfty  WimijMrmtif,  Oéi,  OU  IW» %» 
irUakv,  0<Ng«r  ma»,  Jwip»»  ay«a»r,fc.,4c. 

NoavaUe  liq«sais,fta,  *•• 

n  Tsadim  A4ai  FBIXTBES  M0DBBE8,  et  sn 
piatiqu»»  »areat  tséabtaa  mrrlss. 

U  solUdls  Mpsetasoasmeat  r( 
dapabUs. 

Montrénl,|sastaf  1868. 


n*  aara 


orértmgniéê 


ta»  afé»Bnl»», 
^aacwa    ' 


,,Jt.  Cy.,l868^la. 


aaitfaW 

omette  «é 
aalfs,  saa»  an 

tUYNjùSr 


J.  p.  OlLàlS, 

jyittm  d»  Fiaa 

Ka.  8J,  Baa  St.  Laonar.  monau». 
El-PtaBos  répaséa,  et  aecerdéa,  A  eaart  aTta,et 

A  prix  sMiddeés.  r, 

IfMliéal,  181181,1884. 


M.  HCBIBEL,  tout  en  remarclaat  tas  paraoaneaqa 
eat  Mea  voulu  l'aneouragerjuaq^A  ea  Jour,  praad 
ta  liberté  da  sollicHsr  da  aouteaa  taur  encan 
ngasaeat,  at  leur  aaaoaea  qu«  ytet  itaagsséaiac 
•oMldéiahtanMatsa  Bontlqusttoaatinneia  ssmma 

Ctf  ta  passé,  à  confbctioaBer  toutes  espèce»  de 
BOBLBS,  tata  qnaOMBCk««t«S.  €•■§• 


àc.,at  aaaa»  meubla»  dent  oa  amait*i|ar>ta|da,toa» 
los  goèts,  »ou»  le  plus  court  détalSi^aTee  les  meil- 
taars  BMtérIaux,  et  p\x  meilleur  amr^é  possible. 

M.  Hérftal  sa  ahaTgs  aussi  éetpnfs  réparation» 
«ail  exéeata»  aa»  délata. 

8t.  HjimafH,  1  Saptembt»  1861. 


Médecin  Vétérinaire. 

M  SirBOIS  DINIB  «•BtaMa.pesad 
lihsrté  d'aaMMar  aa  nahUe  deSt.  PyasiaÉhe  et 
des  enflions  qaPIl  a  ta  damande  dha  graad  aey 
tasSpertnaW  "  ^»i  déetdd  A  tmIt  A  Bl 


HTaeteths.  toas  tas  ssassdl,  dma  J3.  M< 
-'■  MreAaiooBMataaa  taa^atfas, 
tasualigipiai^tagnédNs   '- 

uwlsa  et  aaasl  da  tous  anispUiT    .      . 

La  loagoa  expérience  delL.DsÉ«  et  sa  een- 

CwMparCaisde  toutes  Uk  maladtas  dss  aai^ 

••  jbat  naauMéehal  Tétértaafaa  des  plus 

ITouhUesja^'laaatasaams^  4  St. 
tha  chs^J/BMaasIt^  place  du 
StTSnoa  18  Abat  1864. 

Otarrmoan.-Hous  •Jggjrtaéiïta  VéséH- 
tas  aeésentas  que  M.  B.  DBPIb,  ■•osea  v emi^ 
ft.'«  d.  8t.8imea,  a  réamÉtw-éetaée  tflrtseepé. 

rance  A  opéiar  ta  cura  da  Cheraax  m  ladas  que 

Asa  atImis  mta  sous  sss  soias. 

•■■'  A.MATXARD, 

J.B.OBBMAIK, 
IiAlUIBT  BABAff» 


»_        •_   _  • 

\jnMê  cl  fif «  geiratoiiia 


QUI  80IT 


Pli  Tiif 

IBS  COKIU. 


las  «  PASfItL»»A-l^l8  ▼VGE 

TABLES  DE  DBTIMI.'-at  ■»  ^ 

Ces  f  A8TILLB8  soe\ 

EHNseatagrés  .      . 

a'eat  ifsa  fiasiM  A  ta  Tas. 

Bt  iMt  l«i  svatas  LOSABQSS  Aathrtaatatyham 
admtai»  at  jswsmadiaa  par  ta  Faenlté  Médtaa- 
ta  coaasse  Sqéetfqaa  pour  les  cas  ds  Teis  tatss- 
ttaux. 


qas  CM  PASTÎLLBMel  c 

«tsaspOlés  des  tattius  *«  DETIKB. -eeamsegBffjj 


Itaeeatieta 

Ar 


eaA  tallvia 
iialimsataSea 

ea  détafl 

DBVIXB  *  BOLTOV 


aam«»«> 


fr««<«  Fatals  d» — - - 
MOVTBKAL 


so^n 

...    rKiM^ 

,p<    omJ  '^< 

,,,t«af   ♦' 


Vol. 
AOl 

GHA( 


Snraaar 
8t.Rj 


A.C.Pi 
St.  H] 


J.B. 
lerJaia, 


St.  Si 


,  • 


M.QiBaid| 
Jf.A.B. 
8  H] 

i«8Cl 


A.  P. 
84.  B] 


SalTsai 
Jata,  Il 


La.Ts 
St.  H] 


Déeaa 


M. 

stit 

Wai 


aérai  qu'A 
TAU 


s 
St.  H: 


J.    J. 


ARTII 

SiLÎl 

u 

de  la  00  «J 
TB-LI 


TBOirC. 


Qaéhaa.] 

HKI 


ANi 


VINI, 


H.  B.' 
gatad'i 
8t.  Vifi 


Ra 


AMaa 


81.  Hj 


!■  «u  nos 
•ont  rfd|i««. 
M  «oil  à% 
inV»  coaoM 

\>ud«i  Pot», 
de*  lt»u- 

c'wt  poor- 
Éféf   pv 

I  d'EaUapO 
\%  T«ato  •■ 
iflvpoorUar 
lui  M  tn>aT« 
Chaque  B0tU 
)a'U  B>  ait 

it»  ém  pilate 

Esuiapaïaa 


M,  LoniiMk 


tIEL 


/ 


I>  A  S 

iESDREDI 


STAL 

lemift  d«  U 

roisinage 
Kuet 


le  prix  ,  et  dw 
It  «frieole  da 
[are,  Xo  615, 
iéxé%  d'A. 

poum  n 
I  d'entré* 
Cbuabr»  dw 
|dei  AniMU, 

•fTkc!<  d« 
^«di,  ie  >  ao*t 

No.  615,  F.i« 
ïj  on  recerxa 
tenbrv 

let  entrée* 
1 5  f»pt»"Dibre, 
|et  Mad'iUciu- 

iiD  <)n|  ar  «  ■ 
rni  'r*  it  «    un 

e>>urs. 
^»,c  II  3  i.rinct* 
D4vit{nti*^Qf 

cb«rgc,    t<  ut 

tu. 

I  d«pail«mea 

4|ae   pu«iitbl^ 

]>ourroot  p«a 

l'jid.esger    aux 
'ie  l'AWv>ciA- 


Igriculturc. 

ibrc  de: 
Mamiracturci. 


'39. 


S    TlKi 

>iriru. 


(gtiakf, 

4/ te  TU*. 
iWliBialbftaM 
BulU  Médta»- 
Vert  iatw 


^lOJITBBAX* 


^   ^T^ïriVlr»''VH    T^   ?îa 


noD 


lO'RN    !>':  PUBLKATION 


.  ' 


?•  1. 


..   i»ic    >T    •♦    •f.i'HT   iris,  «n    Biite«u  <!•• 
•     ,„    ••«•»     ■«■   •'•  i'<«« '>»"»n«'«»  •!••  leur  H '««i»- 


ST.-HÏACINTHE. 


BÎJRKAL'X,    KT  IMPEUIERIE 

MOK^i^S     OABOADt 
wr.  HY'AC7I]^mri& 


iBoItttque,  "îlaricole.  Çitteraitf  t\  b'îlnnonce. 


PRIX  K$  ANMONCB 

'«•t  l.t(iica,  fi  moiut,  lireiMertk» •  M 

i.  ileMus  tlo  tix  lignes  ^\  pM  plaa  de  dix  •  7!k 
Au  l«?iui  de  dix  lij^et,  pnr  ligne.  .  . .  •  1 
>'«iniebM)'einwrtionaab«éqoeBU,p«  UfB    O  )i 

•'.i  traite  de  gré  â  gré  poar  le    AnooiKee 
io^root  fttre  tohliéet  nlne  de  treia  B*i 


!..  <;.  (;LAI)U.— Rédacteur. 


iCditeiirn-Propriétaim»,— l^lTSSIEk  &   FPKRE, 


Vol.  13 


Si. 


flvariiithe,  f Bas-Canada,)    Mardi,    22     Aoiit 


1S()5. 


No.  47 


ADHBSSBS  D'ÂFFAIHfiS. 

CHAiJXiVs.    .SICi»TTK    KT    LANOTOT. 

AVOCATS. 

/•«.  U  couint  -it  fjt.    Tiieké,  écr. 

gnTBOiiT    LKS    Corui    CW1ll!««l.tIl    «T    CTlTIU». 

aiHy-tinthe,  Sepietnhie,  IjMI. 


.,-^ 


•APISKAI    Bt  .MORISOS, 

A«ocet«. 

iiM^  [Mfrftmbititt. 

A.  C  pAmiAC.  L  F.  Moi.i»oii. 

8t.  Hyecia  be,  FéTrier,  18«3. 


BOUROKOIS  KT  B.KCHAND. 
ATOcatt. 
.    iliitf  OiroiMrd,  S*.  Hiftimtkt. 
J  B.èocMMM.                            P.Bachaud. 
1er  Jeia,  l»e2. 

JOSKPH  ROT, 

Avocat. 
Am«  C««M<iM.  miùtam  d*  M.  S.  CU^. 
M  Jloy  ••!▼»  U  Coor  du  Ciicuit  d«  M«rleTUle 
8t.  Hyuctotbe  i  Wot.  IWl- 

F.  X.  GIRARD, 

M.  Qinwd  tient  ton  b«e«i  d^ps  U 
M  A.  S.  Arch«nbenult  Rbé  CimW*«. 
S  Hyueintbe  a3eeptembte  ISU. 


de 


JmitJi 


I*K  rBHO»B     KT     MKaCIB», 

AVOCATS, 
A     P.   Lwi>DM.  HOBOO   M»MI». 

8t.  Hy«etolb^ATnM865. ^ 

.  DJIVID  GIIUIRD. 
Avocat. 
WA«BLOO. 
SelTrn  t»«»ef  !••  oo«ft  du  District  de  B«lfocd. 
JUB,  1M4. 


.  TACHB  ET  QLADU, 
Hotmire*. 

CatH  dtê  Ruê*  Girouard  tt  St«.  Jn»4. 
Va,  TâCO.                                   ^-  ^-  OtADC. 
8t.  Hynetotbe,  i*  ITgTfbw  IMi. ^ 

b.  O.  MORISOX. 

Sot  air  t. 
jÊ^uo^  dtS.J.  JrdrnmèiMU,  Rui  Caatméat. 

ST.  HYACINTHE. 
Décembre  1864. 


luainp  une  ii 

CADORET  &  DUFORT. 

PLACE  DU  MARCHB^oTn  DES  RUES  CAS- 
CADES ET  ST.  FRANÇOIS. 

ST.     HYACINTHE. 

M.  F.  C  ADORBT  toat  en  remerciant  respectueu- 
■lent  s  I  BooabsWMes  pratiques  et  le  Public  en 
rénc^rnl.  prend  U  liberté  de  leur  annoaoer  qu'il 
rient  d^  s'associer  M.  E.  0.  DUFOUT,  et  qu'il 
eontinuerooL  i  aroir  toujours  eu  oiaini  un  assor- 
timent coosilérable  et  taHm  de 

lAICHANDIS        SECHES, 

de  toutes  sortes. 

OoBBM  ils  font  leurs  «au  pour  de  l'Argent 
OonptBBt,  ils  espèrrati  ontoir  Tendre  i  aussi  bon 
BAKhé  \v»  pnrtout  niUsns,  et  satis&ire  ceux 
qni  Tondront  bien  les  encourager. 

r.OAMur.  E.  ODtJfonr. 

LES    ■KSSIBIJR8    DU    CiBRttB 

troureroat  toujours  à  leur  eUblissensent  un  bon 
Assortiment  de  Mérinos  doubles  et  simples.  Say, 
Russell  Ootd,  etc.,  aux  conditions  Irn  pins  libéra- 

.*  D. 
8t.  Hyacinthe  Mai  1865^ 

Terre  a  Vendre* 

Dans  le  66  Rang  de  8t  Dominique,  une  supe^ 
TERRE  de  Si  nrpsnts  de  large  sur  30  arpentée 
hMt,  doat  les  IS  pretstors  arpents  sont  •»  P™' 
tftat  d*  enltnre,  sur  toute  la  largeur  et  au  bout  <^ 
18  snwBts  se  ireoTe  une  bonne  sucrerie  d  enrl- 
roB  000  ishssSTiT  et  le  reste  de  la  terre  est  bien 
boitén  •■  bois  ftaae. 

▲t«s  mm  boDM  mnison  en  pierre,  tout  fini,  «ne 
«B«f«  d.  W  pieds,  ■s.wn  *«Ç<^.«  40  pieds 
dslârM  st  BBS  entre  magn  de  50  pwds  de l«s« 
Bvr  ao  4s  large ,  nns  éUbls  de  30  pieds  sur  24, 
rsadscf  «i  antrss  dépendances . 

p^iir  1m    conditions   qui    seront  très   faciles 

s'adresser  sur  les  Usnx  A 
^^^  BENJAMIN  CADORET,  père. 

8t  Dominique,  4  mars,  1865.— 3m. 


SALSEPAREILLE!    J'^^ii.i.eton 

BRISTOL..  I^M   eMnfï'fiOftS. 


EN  GRANDI  BOUTEILLE 


RAPHAËL  TARTE, 
BamUr  i*  la  Cowr  Smpttiturt  wvur  le  Di^rtet  M 
Btdford.  ^    ^ 

BasiAsMS  t  Watorloa  Ooasté  de  SbsM. 

M.  Tarte  se  ebarfsra  de  U  CoUertion  de  tons 
'inaptes  qu'on  Touàra  bien  lui  eonfier,  sTee  ei- 
nitude  et  ponetnalité. 
Waterloo,  Janrier  18M. 


I0TI6L  DO  PKVrLK. 


TêM 


WBOM  oannAOïiT, 

(Ci-deTant  de  St.  ?<"' 
-     OODFROIS  DAiGSBAUuT  a  l'honnear 


^l,fcrmer  ses  nombrenx  amis  e<  le  ?ab^  ««  I*; 

Béralqnil  «»P«»;»»»»^VA5arai?0T 
4„.léretne«ioceupé  V^^^^^J^^^^ 
VI  la  eroximlié  da  marebé.  «et  Hélel  se  trpnee 
pi  U  position,  etie  l'fldtd  central  do  eommKW. 
BoaiT table;  bons  Uts,  »»onMe liqueurselbon- 
s éeiriee  seront  a  la  diwwrftion  des  Toyagenrs. 
St.  Hyacinthe,  l  Mai  1165. \ 


DEUXIEME  PARTIE. 


Le  Grand  Furifioatour  du  Hang. 

Ett  tpieiaUmeni  ruommtmdi 

Poui*  le  printemps  ei  Tété. 

Quand  le  sang  est  épaii^  la  circulation  «ei  en- 
trarée,  et  les  humeurs  d»  corps  raadnes 


par  les  secrétioM  lourdes  et 
l'ai. 


M 


A  VBVDRE. 

UN    EMPLACEMENT  ritai    aa 

yyiagt  dt  ST.  DENIS.  Rinkrt  Ri- 

dMai,   contenant    15   PlEDS   DE 

FRONT,  SUR    CENT   QUATRE 

rUrOt  PIEDS  DE   PROFONDEUILavoùi. 

AijMm*  dtt  Marché,  aaac  MAISON  EN 

àSmu  EUmu,  HANGAR,  REMISES 

ETAJittS  *t  *Mtr$$lUti*u»  nu  irigiaa, 

att*  sHtson  a  to^fowr$  iti  occnpé  j»oiir  «sn««r- 
re,  <f  ag^t  tout  U*  avantaftt  pn$$ihU*  à  att*  "kma- 

CaaMinu  trU  IMrain,  S'adrtsatr  au  >oauigni 
d  St.  HgacùUlu.  R  ST.  JACQUES. 

St.  H^éciatkâ  14  «rt/  1865. 


^.  ^^,^N.-*.X'N.-^«w%*^> 


fc'V^'*%.'V*VN 


W.46I.U', 


ARTISTE-^ 


rHOTOGRAPHE 


HOTEL     NATIONAL, 

TBXO   PAB 

A.  S.  lAYMRD, 

Rit  €aflca4es«   prêt  4m   MmIIb» 

Sf  MATNARD  «  l'honneur  d'annoncer  i  ses 
Jl.  nombreux  amie  qu'«  »»«nt  d'ouvrir  un 
HOTEL  dans  la  maison  de  N  St.  Ocrmaio,  meu. 
blier  Les  royeg^ors  troureronlà  cet  Hôtel 
tuntle  eomCort  désirable  :  la  Uble  sera  K-rtie  a 
tonte  heura  et  on  trburer»  chea  lui  d.-  boas  lits  et 
e-.  dre  Liqueurs  dd  Preini'T  Choix.  Les  voya- 
gr«irs  iro-îTcroni  Uf  bpac'.^we-,  i^4iri«<. 


moins 
_  .  àm 

d*Birer.  Ce  remède  sAr  quoique  puissant 
purifie  todt  le  système,  et  devrait  ètn  ea  nsage 
tous  les  jours  comme 

POTION  MEDECINALE, 

Chex  tous  ceux  qui  sont  malades  ou  qui  dés'xent 
pré  Tenir  la  maladie.  C'est  la  seule  prépa^tton 
TériUble  et  originale  pour  opérer 

I^a.  gruérison  pertnajBonte 

Des  Cas  U^  plus  dangereux  et  des  plus 

invétèris  de  Scrofules,  de  Plaies 

anciennes,  TStmeurs,  Abcès, 

Ulcirm. 

et  pourtoutes  les  espèces  d'Eruptions  Scroftileoses. 

C'est  aussi    un  remède  sans    pareille    pour  les 

Rhumes,  Enflures,  Scorbut,  NéTralgie,Dancs, 

Débilité  générale  du  système  Nerreos, 

Perte  de  l'appétit,  Lanneurs,  Etonidl*- 

semenU  et  toutes  les  Maladies  du  Fois, 

les  FièTres  IntermittsnteSf  FièTres 

Billieuses,  Jaunisse,  Teigne,  ete., 

C'est  Mine  contestation  la  préparation  la  plus 

pora  et  la  plus  puissante  de  la  TéritaUe 

SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 

C'est  le  meilleur  remède,  et  de  fait  le  seul  sur 

lequel  on  paisse  compter  pour  la  goérisoa  de  ion^ 

tes  les  maladies  occasionnées  par  i'étst  impor  dn 

sang  o«  par  l'usage  immodéré  du  calomel. 

Les  malades  peuTent  ètra  certains  qu'il  n'entra 
pas  dans  cette  préparation  la  moindra  particale  de 
substance  merearielles,  minérales  ou  TénéMussa. 
Il  est  parikitement  iaofhnsif  et  peut  ètra  adasiaia» 
trd  BOX  personnes  fiubles  ainsi  qu'aux  enfants  les 
plus  déliicats,  sans  causer  le  moindra  préjudice. 

Dca  ditectioos  complètes  pour  se  serTir<ic  et 
remède  sf  trouTent  imorimées  sur  les  papicn^qni 
enTeloppcntlaboatoille;et  afin  de  ss  ten»  en 
garde  contra  les  oontre-lbfons  Toyes  silasigaata» 
ra  de  Lamiiax  it  Kxnr  se  trouve  suf  l'alBcbe  blcnc^ 
La  sali|iareUle  de  Bristol  est  en  vente  chcs  tons 
les  pbarauciens  du  Canada. 

Devins  et  Bol  ton,  prés  du  palais  de  just{ce,Mon- 
trial,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Aussi 
en  vente  en  gros  chez  J.  F.  Henry,  MonUéal,  et  » 
vendra  cbes  loua  les  iJroguistea  et  vendeurs  de 
in<iUecine. 

8t  Hyadûtbe.l  Avril,  lW5. 


HAUT  DE  LA  MAttOK  Dl  M.  FBSPONTAINI 

m. 


SELi  saii  saiii 

TE-LEVIS,  ««P««t>  r^^it  «■  Soé 

^^^^  -raOJiAS   FRASEB, 

QMidteBidcs, 
"    Québec 

Québec,  1er  Mai  IMI-    •"• 

HENIII    BMÎBSAU. 

KAICHAHD    91   TI1>- 
ANcaanfE  MâiBON^rooDmnE. 


St.  HyACiothe,  m-vi  li*«J5. 


HOTSL  BU  CAKADA, 

CET  ilDIEL  M  PMMEK  CLAStti 

■i  Men  Aaè  an  centra  de  la  cité  de  St.  Hr 
l^^jelqasi  pas  du  MarcM.  •^jesdi 


PILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


I 

4 


•f^ 

iBM».  0CB»iw»Mt  de  vastes  éfiurie^  «ft  « 
■JS^S^LàLlcence  qu'4  l'occupant acfnel, 
poïrdïK&w^  des  Hqoetïrt,  sera  trwsportie  au 

cîï«4  BTMtafe  ascexsara  ponr  ceux  qui  dé- 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

L£  OftA^D  REMEDE  POUR  TOUTE»  LBS|  aocUria^  d«  U 


IX. — Lajoge  de  la  Muette, 
(^Suite.) 

Le  Baau-Fraoçois  sourit  sans  répondre, 
et  le  cortéfe  se  dirigea  reri  la  loge,  au 
•00  aigre  do  violon  qal  joisait  l*alr  populaire 
do  :Bon  90jfag9,dier  DumolUt, 

La  logo  M  cooteoait  aucune  espèce  de 
meuble  :  elle  a^avait  d'autre  plaacber  que  le 
sol  boUu,  pertaat  eeeore  les  traces  de  la 
plaie  qai  filtrait  habituellement  i  trarers  le 
toit  dÀjabré  ;  mau  Pimag'uutioa  des  femmes 
de  la  bande  B*était  iagéniée  à  parer  m  vastu 
baagar.  La  nudité  des  murs  disparaissait 
sons  des  branchages  dot  bue,  de  sapiaj  de 
heui  «t  ^'antres  arbree  toujours  verts.  Des 
gmriandM  de  lierre  qu'on  avait  parsemées 
de  qoet^nea  0eare  d'automne  partaient  dts 
quatre  angles  et  venaient  se  réunir  au  cen- 
tre pour  soutenir  une  volumineuse  couronne 
de  verdorc.  Une  giande  quantité  de  bougies 
de  réaÎM  dispeiéea  dam  dae  chandeliers  rtn 
tiquee  eo  bois  de  aurena,  formaient  autour  de 
ta  salie  une  éUooitsante  ceinture  de  feu. 
Outre  eco  bougiet  quatre  autres  torches  de 
sapin  brûlaient  en  pétillant  et  répandaient 
autour  d'élu»  on*  fumée  blancke  et  aroma- 
tique. Ces  lumièrefl,  cette  verdure,  ces 
fleursi  composaient  un  ensemble  bizsrre 
mais  pittoroeque  et  d'un  effet  beaucoup  sai- 
lisMnt. 

Au  fond  de  la  loge,  le  curé  des  Pègres 
se  tenait  debout,  dans  une  attitude  majes- 
tueuse. 

^11  avait  revêtu  pour  la  circonstances  la 
vieille  aootaae  qu'il  avait  usurpée  ;  il  tenait  i 
la  main  .  uo  grot  livre  oovert  qui  paraissait 
être  oa  livre  de  liturgiCi  et  il  feit|;oait  de  lire 
tout  ba%  afin  de  compléter  cette  ignoble  pa- 
rodie, ^'un  fespectable  minialère  (!)•  A 
se»  pieds,  eur  la  terre  nue,  étaient  déposés 
doua  bâlopci  aormaaila  A  Aroase.  coamia  «««m 
que  portawal  la  plupart  des  oommu  de  la 
bande.;  ces  bâloas  semblaient  avoir  une  des- 
tioation  symbolique. 

Les  gène  du  cortège,  en  entrant  dans  ta 
salle  aiflai  décorée,  firent  euleadre  uo  mur- 
mure de  surprise,  et  d'admiration.  Les  ri- 
res brttjraBls  cessèrent  le  violon  se  tut.  Cette 
decoratioa  prestigieuse  imposait  i  ces  être^ 
dépravés,  qui  ne  reculaient  devant  aucun 
crime.  Peut-être  aussi  la  présence  du  Beau- 
François,  ties-poiotilleux  sur  l'ob»crvance 
des  UMgfs  tr.idi|ioouel9,  les  maintenail-eile 
ilans  la  réserve.  Quoi  qu'il  en  f&t,  le  sUence 
a'eikbit  peu  a  peu,  «t  les  assistaats  semblè- 
rent éprouver  une  sorte  de  recueiileinent  qui 
'.%t  étooasit  eux-méuies. 

On  s«  plaça  sur  un  triple  rang  autour  de 
ia  loge,  de  manièie  i  ne  iaisdcr  au  milieu 
qu'un  otroU  espace  pour  le  ccléb.aat  si  pour 
.et  acteurs  pncipaux  de  U  céièiaotiie.  Coui 
me  tous  les  bngaodij  u'arateul  pu  l.'t).iVii 
place  danii  la  salie,  un  certuiu  nombrej  gi^ou- 
lies  deraotU  j""'!,  idiuiif'^»  aaoetors  ce 
onnaTiffarfiT.' Ail  loin,  les  feux  Ue  tiivu- 
uac  qui  ^rulaieot  toujours,  «t  les  graads  ar- 
bies  de  la  foré l  éciatrés  par  la  lyae,  for- 
maient ie  fond  ds»  lableëu. 

Qtta«4  lout  le  monde  fut  placé  et  immobi 
le,  le  curé  des  Pègres  dit  gravt^meoC  en  éle- 
vant U  Toix  ( 
Où  ooftt  loa  futurs  épous  t 
ABaait|k  Loogjeneaji  et  la  belle  Victoire 


pourvu.^  du    cooïenteiiieiit  du  .VIvg  des  Pè- 
gres T 

Le  roeg  réponJit  arec  une  sorte  d'impa- 
tience : 

— Oui  !  oui  !  ce  roii<>eatemeot,  je  l'»i  don- 
né et  je  le  donne. 

— Alors  que  les  témoins  et  les  parrains 
s'avançaient,  reprit  le  Curé. 

Le  Beaii-Fraoçois  et  son  lieutenant  le 
Rouge- d'A unesu  avaient  voulu  enx-mèmes 
servir  de  parrains  à  Loogjumeatt,  pour  ho- 
norer davantage  un  des  piwcipaux  uSciers 
de  la  bande.  Ils  approchèrent  donc,  et  cha- 
cun d'eux  saisit  uo  des  bâtons  posés  aux  pieils 
du  célébrant. 

Celui-ci  fit  placer  les  panaias  devant  lui, 
et  ils  tinrent  chacun  par  un  bout,  à  la  hau- 
teur de  deux  pieds  de  terre,  les  bâtons  nor- 
mands dont  les  crosses  se  joignslent*  (Puis 
il  plaça  le  futur  d'un  côlè  et  la  future  de 
l'autre,  réparés  seulement  par  tes  bâtons 
étendus. 

Ces  dispositions  prises,  le  Curé  ouvrit  de 
nouveau  son  livre  et  marmotta  une  sorte  de 
formule  inintelligible.  Enfin,  il  te  retourna 
vers  Loogjumean  et  lui  dit  â  haute  voix  : 

—  Gueux,  veux-tu  de  la  gueuse  poar  ta 
largue  (femme)  ; 

— Oui,  gueux  répondit  Longjuineau. 

— £t  toi,  gueuse,  poursuivit  le  Curé-dea- 
,Pègres  en  s'adressent  i  la  Belle  Victoire, 
veux-tu  du  gueux  pour  toa  mari  et  ton 
meg'l 

— Oui,  gueux  répondit  la  Belle  Victoirr 

Alors  le  célévraot  revenant  au  marié  : 

— Saute,  gueux,  lui  dit-il. 

Longjumeau,  quoique  peu  leste  par  natare, 
fit  un  edfort  désMpéré  et  franchit  les  bâtem 
que  tenaient  le  Rouge-d' Anneau  et  le  Beau- 
François. 

— Saute,  gueuse,  lui  dit  le  Curé  en  8*a- 
dressant  à  la  Belle-Victoire. 

Celle-ci  s'avaoça  pour  franchir  les  bâtono 
à  son  tour  }  mais  les  deux  parrains  les  reti- 
rèrent â  eux  avec  galanterie,  et  la  nurié 
paasa  librement.  La  cérémonie  était  termi- 
née et  le  mariage  couclo. 

Des  vivats  ironiques  et  des  plaisanteriea 
saluèrent  les  nouveaux  époux. l  L'ordre 
qui  avait  régné  jusque-là  dana  l'asaemblée 
fut  romput  ;  on  allait,  on  venait  l'espace  ré* 
strvé  au  centre  de  la  loge  était  envahi. 

— A  la  noce  maintenant  !  disait-on  }  allons 
bo.r«  «t  allons  danacr  / 


■r«r 


— Ps»  ccis,  François,  pas  cela,  je  t'en 
coDJure  .'  bégBja-t-elle  enfin  d'une. voix  ti- 
brante  qui  fut  entendue  distinctement  au  de- 
hors de  Id  loge.  Je  &ois  coupable  envers  toi 
puisque  tu  le  dis  ;  punivmoi,  msis  pas  cela., 
par  pitié,  ne  me  condsmne  pas  i  ce  soppli- 
ce  ! 

Il  7  avait  tant  de  souffîraace  dana  Paceeat 
de  Rose,  que  les  aaaistaaia  qMsqtM  babitaée 
à  des  brènes  plus  terribles,  en  ferent  émus- 
Seul,  le  B«au-Françots  reata  impaaaiUe- 

— Oui,  dit-il  avec  son  infereal  sourire,  je 
pourrait  en  effet  te  CrapP*'  't  te  taec,eonMne 
tous  ceux  ici  qui  m'auraient  désobéi  ;  mais 
je  ne  veux  pQs....Paime  mieux  me  sépa- 
rer de  toi,  qui  m'es  devenue  odiense,  qui  ra'a 
trahi ....  Il  faut  en  finir  ! 

Pui<«,  kc  tournât  vere  le  Curé-dea- Pègres 
il  commanda  brutalement  : 

— Allons,  fais  ton  ofiee  ! 

Ces  cruelles  pareles,  "  ta  m'es  devenite 
odieuee,  "  avaient  ajouté  une  nouveMa  tor- 
ture aux  angoisses  de  la  paurre  femme. 

Mais  quand  elle  vit  le  Curé  tout  trem- 
blant ramaiMier  un  des  bâtons  pour  le  briser 
au-dessus  ^e  sa  télé,  ce  qui  était  la  princi- 
pale cérémonie  du  divorce  dans  ta  bande 
d'Orgères,  Rose  retroura  un  de  ces  mouve- 
ments de  sauTsge  énergie  qu'elle  avait  autre- 
foia. 

— Cuié  !  dit-elle  impétueutament,  je  pui* 
avoir  encore  mon  jotir  d'autorité,  et  je  le 
jure,  si  ta  ne  me  laisses  pas  le  temps  de  m*ex- 
pliqner,  je  deviendrai  pour  toi  une  mortelle 
ennemie* .  •  .François,  ponrsvirit-eUe  aussi- 
tôt d'un  ton  suppliant  etea  joignant  laaanains 
ne  me  traite  pas  avec  eetle  dmretà.  Je  t*ai 
toujours  aimé,  je  t'aime  eacore  ;  cet  aoMur 
seul  m'a  poussée  à  laire  quelque  ebose  qui 
te  déplaise.  Mais  je  ne  suis  pas  anaai  cou- 
pable que  tu  le  pennes.  Cette  femme  pour 
iaqoene  tu  m'abandonnas. . . 

— Silence  !  s'écria  le  Beau-François  en 
furetir  :  no  prenooee  pu  ce  oom..  Vas-tu 
donc  divalguer  mes  aoercts  1  Malheur  â  toi 
sll  t'éekapoe  une  parole  trop  banfieY 

—Ta  eclère  me  fait  ptas  peur  qoe  tea  me- 
naces, François,  répliqua  RcIm  eo  tombant  é 
geooox  «t  ea  dooooot  libre  eooni  â  aoa  oan- 
gfoto.  O  tton  François  I  prends  pitié  de  moi, 
pardoanémoi...Eh  bien!  je  te  le  prooMtn 
je  refftalerai  dans  mon  cmar  cette  feacsta 
jalonsie  qui  t'irrite.  Ta  n'entendraa  plus  aiea 
reproches,  tu  ne  verras  plus  mes  lansea  ;  jf 


Les  mariées,  pour  obèu  au   vesu  féoéral,  UnifrirODont  porvu  que  tu  ise  regardes  quel- 
se  dirigèrent  vera  la  porte,  et  le  ménétrier  Luefois sans  haine... . 
attaqu  victorieusement  l'air  de  la  Boulon-       Et  tout,  mes  amis,  continus-tjelle  en  se 
gère, 

-rHalte  !  cria  tout  â  coup  le  farouche 
François,  d'une  voix  forte  qui  domina  cet 
inleifual  vacarme  ;  nous  n'avons  pas  encore 
fini. 

Aussitôt,  tout  le  monde  s'arrêta.  Il  se  fil 
un  profond  silence. 

—Non,  tout  n'est  pa«  fini,  répéta  le  beau 


foalo    ot  eatrèreot  dans  le  [  Mande,  moi  ! 


François  arec  un  sourire  iardoui^ue  ;  nout 
venons  de  procéder  à  un  uianagr  ;  parla 
mèaie  occasion,  ne  procederoiiv>uuu»  pa<  à 
quelque  divorce  t  qui  de  vous  n'«»t  pas  con- 
tent de  son  lot  t 

Dca  rires  s'élevèrent,  ntais  personne  ne 
te  preetia  ;  l'époux  mabeureux  qa.  avait 
demande  te  divoice  dan4  uue  antre  cirueu!«- 
tancv,  ajant  eant  duute  tait  de>  rèficclHNM» 
— Bab,  dit  un  des  aski^tanK  railleur,  ou 
lu  g*^»  ritfo  eu  change  et  l'on  a  des  coup* 
d-i  uàion  eu  )>:us. 

— Ctaangf  r  un  bviteux  peur  un  hargne  du 
un«  feuime  i  kuu  tour  ou  bien  un  iVrogot 
pour  un  faméant,  ^0  n'cbl,  mj»foi!  pas  la 
peine.  /^ 

Une  explosion  de  quçlibets  accueillit  ces 
observations  ;  mais  (e^dcnce  «e  rétablit  aor 
un  signe  impérieiix^B  che£ 

—Eh  bien  d<rnc,  reprit  te  beau  François 
si  personne  fie  deosande  le  divorce,  je  le  de- 


TlVIUr  HOTSL. 

KrpaHUSIÛ)!  DCMSBIAIS.  «A 
crCONDIIIONB  TRS£  IA0ILS8.. 

9ADBBHiR^A 

MIOHEA.  PALAHOV., 

8t  BjaeUthe,  2S  juQlet,  1865. 


Dtt  Foie,  de  i'Estomac4».«:2J!rr'«.X'^i?:::;»t 


ET  DES  INTESTINS 

Mi'es  dans  les  Fioles  ée  Teste  etgaroatisa  PKO- 
pc«s  à  être  conserTées  dans  Uns  ka 


nl8   PUnlee    sont 


cérdto  e^  te.  donnant  le  bras. 


\j   ■enrop^ecsA  haasbnkAeeola  êàlMtàf  et 
REliîî>iRiafML,oegm»lFMi«a^  4»«e| 


ïiss,  ii«Bm«  IT  tfwiim 

r>e  première  qaalt<;6> 

HiiiY,  mr.  cuin,  vmist 


J.  A. 

AVOCAT, 


AfdbamSSkUpatte  vol#»«  dn bawapi du  Jomtnal 
plaesdaéMoM,  8t.  Hyaelatbe., 
13  Jnfllet  IR65. 


lié  F.  A.  VIOLLBTTI, 

COBONEB  CONJOINT. 

to  IHitiioUê  BidfiMDd.  ' 

.^mreau  fhtàk  Off   Ckmti  de  Skeferd. 


n.  B.-M.  Barbeau  est  Ageat  poar  »»  Coaspa^ 
fBied' Assurant» dite:  Qa^n  ln»mrene«vaa»fe»i 
St.  Hyaeinibe,  ST  Me 


\i- 


qiaort  Wfria,  il  avait  ^té  ^rço^mar 
cboâéé^'vio  dans  la  |wnlie«o  do<  Piria,et 
aolgrè^ia   jeunesse,  il  passait  pour  un  des 
pins  Uffj(èe^  do  la  bande,  irpohàit  une  car- 
drap  bleu,  mr  chapeau  â  corne 
do  TpkMnro/é.    Tout  fier 

MMmu444m  ,  w  *.M„^-^^,  —  .^ ^jsr^-  '    AA    ««  ««•  ^i-v^'t  f^  nenf  et  de  la  solennité 

^•l*^]^  ^'Ï^  ^^'àSwSïïîKi  et  do  lo  «m îoôTritîÎT  le  béroé,  U  ao  rengor 

là  eoaaidéréee  oemma  antiérams^t^  |ysnmliiB<  qne  l>o|ri  bras  s'arrondisaait  prétencieose 
iliMsiaharntrmr*"^*"*C*  r*— **— ^*-   J*^  *tn1  ^Tritr  soutenir  aa  fianoée.  Celle-ci, 
lesMMpdk  NiFfnt^PW?fl'»¥'«P|iiîJ!^  aédannf  blanchisaeuse,  ancienne  servante  â 
'j.^î^^lt^t'SS'^^  Ilii.  Oidont  10  n-  PO.  était  Vratoire  U 

an^pivpar.,  _n/,il  «g^  voftti,  loo  noma  ooot  porfois  bioo  trompeurs 

PyWO*"'  ^^'nWjjWWiMWlt   oitaiM  t  jde  oix  on  sept  ans  do  plus  âgé  que 

msÊMJMfm 


tournant  rere  les  awistants,  je  toq*  en  sup- 
plie, sidex-moi  à  le  fléchir.. . .  r  Je  vouii  si 
blenés  souvent  par  des  paroles  hautaines  ; 
que  Toulex-voust  sa  tendreaae  m'arait 
rendue  si  fère  ;  mais  je  n'ai  jamais  été  in- 
juste ni  méchante  ;  J'ai  asaisté  beaucoup 
d'entre  vous  dans  leurs  misères,  dans  leurs 
chagrins.  Joigoes-vous  donc  i  moi  pour  le 
conjurer  de  m'épargner  cette  douleur  et  cet- 
te honte  ! 

Cho<«  élraitge,  parmi  les  gens  qui  avsieol 
entendu  vingt    fois   saas  s'émouvoir  les  der-, 
niers  des  malheureux  qu'on    égorgeait    i'  en 
était  q«n  aTsient   des    larmes   aux  jreux  en 
écoutant  les   lamentations  de   Rose. 

Maie  le  beau  Fiançois,  sans  rien  répon- 
dre, fit  au  eurè  des  Pègre«  un  aif^ee  inens- 
çitit.  AtKsilot  le  bâton  fut  rompu  ei>-dfw IIS 
ie  ta  lèie  de  Rose,  et  le  Cure  en.  jet*  les 
fragmente  eux  dt'ux  cxtronctèa  «Je  l«  itig» 
en  prononçant  Uie»  paroici  bisar^es.  L^  di- 
vorce était  coDiOinmé. 

Rose,  au  crsqu^ment  sinistre  da  bois  qui 
«o  beiaait".  était ,  poussé    un  cri  décbu-ant  et 
s'était  aflbùèe  ÔMvante  sur  elle-mAme. 
Il  r  eut  encore  nae  courte'i  am^. 
—Bah  I  reprit  enfin  le  Beau  Fiançois  dun 

ton  sooalm,  toat  est  dit Allons  non* 

divertir. 

Comme  la  feule  eemmonçoH  i  s'écouler 
'(en  aileaco,l*ipeosa  répndiéeee  leva  ee  soa- 
lera  péaMomeat  i«r  le  eonèi  et  dit  au  Meg 
avec  on  aœmit  do  Mwanta  kimilité  : 

—Ta  aa  été  aons  pitié,  Fnofîaie,  mon 
j'ai  pu  t'aimer  tel  qne  ta  es,  et  je  te  pardon  - 
ne.  Qaoique  ta  m'aiee  ebaasé,  je  t'aime 
toujours  et  je  suis  â  toi  seul. ...  Tu  auraa 
bean  fiiire,  je  te  cuivrai  partoot  ;  je  te  servi-* 
rai,  jo  te  pretégerei  malgré  toi,  oml^ré  le 
monde  entier,  jusqa'â   ce  que  la  mort  nou« 


IS  Jullot  IM. 


ibnIOM 


ModHbb  dn  Rapide-Plat 


lKaedre  bouobeàu,  i    m 

RniMier  de  la  Cour  Sapérieura  et  OoDaeteBr.   i  "JVJJJJJJJ 
Sbsrbceeke,  0.  E.  |  ^  Mariii  S 

Sbatbrooka.  U  mal,  1866. 


a'reneuveYé  la  moulin  à  carde  sur 


sntéme,etn  garantit  son  ouTraee. 
t  aussi  en  très  bon  ordre,  et  de  plus 


Terrea  a  V6«dr<|^ ,  .  tic.. 


un 

Ulbalenest  ansH -       .    _»,^- 

H  weam  rEteil^  et  entrée  articles  aveosatlsme- 

^Et  comme  par  le  passé,   U  est  piét  à  «oe- 

dae  B'âMorté  quel  g^ain  et  en  s'isaporte  quaaUté. 

ss££rî.'ïir-d.--sXî-^^^ 


roidea. 
Bydvoplaiéb 

éeo.eso,FttnUieMélè 


ie  fntor  .C*éta!t  uoe  gouide  broM,  au  vi 
•âge  kmg  et.  miilre,  ao  regard  manaoade  : 
elle  était  aÎM  avoe  om  locbercho  4a  aaau- 
vaii  fo(^,  doo  boocloa  d'or  pendaloot  â  les 
orctHof}  et  une  croix  d'or  à  la  Joaimetto  ro- 
poooft  Mf  aâ  poitoino  ub  peo  balée.  £U« 
10    s'embaraasaait  nullement    des 


U  alla  chereher  au  milieu  de  la  foule  j.lo- 
jé,  éperdue,  il  la  saisit  par  le  bras  et  l'en* 
traîna  devant  le  curé  des  Pègres  en  dmont 
avec  autorité  ; 

— Cnré^  dèmariex-nous  sur  te  champ,  je 

le  veux  ! 

Uoe  grande  stupéfaction  te  peigm't  sur 
tous  les  visages  â  ce  coup  de  théâtre.  Oa 
coonaisssait  la  vive  et  ancienne  affection  do 
chef  pour  Roee,  et  l'on  s'était  babiioé  â 
leur  montrer  la  même  dèftreoeo,  lo  mémo 
respect.  Bien  n'avait  anndoeé  oto  brouille 
entre  eux,  et  l'on  ont  cra  qne  loeid  tombe- 
rait  aur  la  terre  avant  qu'une  pareille  rapésro 
devint  poesible. 

De  son  eété.  Rose  était  anéantie  ;  plus 
blanche  que  son  fichu  de  linon  oAo  atioekait 
sur  le  beau  François  aon  mail  faogar4  et  ter- 
rifié.   De  tovs  les  châtiments  qoe  le  Mog 

eut  pu  inventer  nfin  de  la  punir  de  la  jalonsio  \  frtee,  mais  encan  doa  asiistaata  n'eut  le  trie 
il  avait  deviné    par    une  sorte  d'instinct  lo  to  coorofa  d'insulter  "•-  --«i^-  —  —  r  «.. 
pins  doulooreex    le  plut  plot  poignant  ponr 
elle.    Cette  buiBitiatioo  on  préMoéb  delà 
ttoupo  aasembléo  brioalt  ton  âme  oatnrdle. 
moot  hautaine,  anis  ce  n'était  rien' encore  ; 


Le  Beao  François  lui  tourna  le  dos,  et  te 
dsr%en  veivInMlfie.  Bofo  frapipdr  pu  cttor 
pooanon  fiiMO  gimiisaniont  et  retomba 
aano^coinnianoee  aor  la  torra  aoo. 

Personne  n'oan  s'approchea  pour  la  aeeoo- 
rir,  pour  lui  doMor  aao  morqoe  de  afmpa- 
thie,  tant  on  redoutait  d'attirer  sor  soi  la  co- 
lère de  cehiideot  elle  aToitOMonm  la  dis- 


l> 


'\         ^ 


n 


.)  ol< 


,». 


Cfraoeois,  à  vendre  d'en  se«l  laC  on  PW >e«^1 
i  saxeeWoJé  arpente  de  fte•^  i  la  demande  ése  : 
asqaénofs.    U  tant  pour  argent  eemptaat  en 
ares  tea  délais  qui  secont  demandés.    Pour  pies 
iaformatioM /«dneaer  su  so<aori|Éé 

L.  tachI/n.  p.    I 

St.  Hyadaths,  16  Mai,  1864. 

) 


Da.  MATHIEU, 

As  fac*  du  Pal«i$-d»-H*tirt. 
Maairéal  Mal    IBtt. 


Depali  pln^iflOm  snniea,eso, 

empteéfaèttolopnitlqna  quotidienne, 
aTeekO  m#lenn  résnlute,  f  t  c  eal  avea  U  plai 
grande  èonBance  qu'ânes  sont  recaamaadéeam 
patients.  Elles  soat  composées  avec  1«  IxsaHl 
Tégètaax  et  Bauaaes  les  pi*  s  eoAteux  et  Isa  plOP 
pBn,atdoDt  U  a'7  ena  de  trèe^ea  emplejéeéme 
Isa  Médceinas  ordinaires,  à  casse  de  leur  eoét 
élcTé  ;  cette  combinaison  devras  propriétés  |né- 
declnales  est  telle  que  dans  les  maladies  longues 
et  diffleiles,  oè  les  antrm  Médecines  ont  ceosplè- 
teBMBtfidlU,  ce^  Pilules  extraordinaire  sont  opéré 
des  gnérisons  complètes. 

Préparé  seuUmenipar  LAVMAiifcKsMPT, 
Drognistm  ea  gros,  New  -Tork. 

DcTins  à  Mltbii^préAdn  palids  de  Justice.  Men- 
teèaf,  AgeniiféDémnxpoor  le  Osaïada.    Aussi' 
ea  vente  ea  gros  cbes  J.  P.  Hearj,  Montréal,  et  i 
rendra  cbes  tons  les  droguistes  et  Tendenn  de 
saédecine. 

8t.  H/aelatbe,  1  AtiI  \ê66. 


biaqoés  aor  eîteToBo  maroWt  d»«i  poi  t^  Rose  aimait  w  f^'T'i^.Z'i;^,,^^ 
BOré  â  ^té  do  M»  fiitur  qu'oBo  dépassait  de  ses  crunes  ;  elle  l'aimmt  J'»q.»\>  •**«?*•*•» 
tonte  la  tête,  OÉ  »  Ton  apereof  ait  uoe  teinte 
rotweaor  eoajoMs  ereoaei,  eo  n'était  certes 
pos  m  rouge  do  lo  modestie. 

Cepeattat,  i^a  fureot  l'un  et  l'autre  ac- 
cueillie avec  faveur  par  l'aseemblée,  et  le 
ménétrier,  saisissant  aoo  violoo  criard,  les 
salua  de  l'air  populaire  :  Croa,  gai,  marions 
nous,  qni  lui  semblait  leplus  eonvenab'e  à  la 
eireonatance. 

Qoaod  la  dernière  ritournelle  te  fut  étein- 
te, le  Curé-dee-Pègres  dit  eux  future  à  voix 
haute* 


—Oueux  et  toi  gueuse,  vous  êtes- vous 


jusqu'à  la  folie.  L'amoôr  de  François  lui 
compensait  tout  tôt  tacrificet,  la  justifiait  de 
toutes  ses  fautes  ;  et  voilà  qne  cet  boa^me 
la  reniait,  la  repoussait,  la  rejetait  tente  daee 
celte  (ange  sanglante  où  elle  avait  osé  des- 
eoadre  pour  le  suivre  ! 

Roee  demeura  muette  pendant  quelques 
secondée,  comme  si,  dans  l'excès  de  son  dé- 
sespoir,  elle  eût  dû  te  soumettre  tant  pro- 
testations â  ce  châtiments.  Plusieare  fo»  olie 
ouvrit  la  bouche,  mais  aocon  son  ne  tortojt 
doses  lèvres.  Le  Beao-Erançoia  oemWiit 

jouir  de  sa  douleur.  I 


par  aetwas  ou  par  pa- 
rolea  ao  nwlhour  do  la  featme  délaiasèe  {  et 
rires  ai  plaisonteries  ne  se  firent  eaten.Irir 
autoor  relie.  A  la  vérité,  cette  réserve 
étrit  imbosée  par  la  pradence,  car  nul  ne 
aavafleoamioot  lo  chef  onreit  pu  preaùie  la 
ehoar.  Qooi  qn'il  en  fiât,  le  ménétrier  de  la 
bonde  ofoat  eu  la  maladie  de  |ooef>.  en  sor- 
taot  de  la  Jogo,  l'air  de  Père  otÊpuesn,  con^ 
feuê»  wiajmsme,  ooe  main  incomine  mai» 
vigooretlse,  ki  eafitnça  jusqa'aa  aleotm  m  4 
vieux  fiétra  à  loi^  poils, .  et  le  atorceau  fut 
brusquement  interrompu  per  une  note  du  plus 
ogoçont  caractère. 


(Ia  suite  au  prodiain  numéro.) 


\ 


COURRIER    DE    ST.    HYAaMTHE    22    AOUT    186fl. 
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{\n*^ous  prions  ceux  qui  nous  triomphe  de  ta  bonne  cauie  que  leurs 

V*^    j.,s:^ Ak^»„^^i^nt».  •tiveriairoil  le  sont  |)Our  celai    de    la 

mauvaise.  Tous  ensemble  n«u«  se- 
rons aussi  nationaux,  aussi  dévoués 
aux  intérêts  du  parti  canadien  fran- 
çai«»,  que  nos    ennemis  sont    anti-na- 


tnnt  endetter  pour  Abonnement*, 
Annonces,  etc.,  de  vouloir  nou» 
paijei'  immtdiatcment. 


mnm  dï  sT.-iiv\i:i\iiih 


Mardi.  2-2  Août,  1863. 


tionaux  et  dévoués  au  succès  du  parti  1^,^.^^  f^,,^  \^^^  rainenJeinent  proposé  psr  M 
rouge,  d'un  parti   qui  compte  rtJ«/Vi«<   grown. 

terrible  parmi  fes  nourissons  et  que  le  '      durant  la  séance  de  rendredi  M.  Gall  en 
sentiment   religieux    de    notre    beau  I  proposant  le  rote  dea  subsides    a    fait  coo- 
comté     lôpudie.       M.   Raymond,    en  |na!(re  qu'il   xounuttrait   aujourd'hui 
1863,    s'est  dévoué    à    son    pays  en 


tion  il  aurait  tout  au    plus  pour    effet  de    la    BtlI,BlaDchtt,  Brooaawin    B.orMS^   Ch»»b«a, 
lion.  Il  auraii  io«  i        i  corrle,  Da  BeaclMrTlll«,6«   NlTarrlUe,  DieksoB, 

llmiiter  à  une  plus  courte  .P*"*»"*  ;•'«•"??•  Dankin,  Daaaford.Hanriod,  Irrto^Joly,  Knigkt, 
lEn  Angleterre  on  a  eoulume  de  leratr  le  nacdonald  de  OleDgarry,  MaedoBald  de  Torost* 
'  pcll  après  un  seul  jour  de  rotation  et  ce-  '  Oaast,  Afaekensie  d«  LambtOD,  MeOirrrin,  >!•- 
!  nendani  nenoone  ne  dira  que  Ton  n'y  pri-  Intyw,  McKelUr,  Morrla,  Morriaon,  RoblUflle, 
,prnuani|rr  ^  /r  o'H.lIoran    Sbanlr,    Smith,    de    Durbam     Eat, 

tique  pas  la  ^ O""  "Pl'On.  g^^^  g  ,^^   ^J^  .    ^^^  ^^^  ^^  ^^j  ^-J 

Il  était  près  d'une  heure  quand  la  diTiaion  ^  ^^  York  Eat.  -lie.      '  •  '  » 

4.  Divtrt  Bill*  PriMi   r—LliOB  omble   II    le 
BoHciUar  général    Cockburn,  Tbonorable  M.  le 


•ytat  à  leur  lé  te  en  Bomnié  Dickioaea,  iPop- 

Cséreat  à  IVxèeetioe  de  eelte  aaUs.  Une 
girre  a'ea  tuivil.ptndaat  hqoelle  le  défo- 
té  tbérif  reçut  Me  Weseere.  Les  eewtalice 

furent  néanmoins  les  pies  forts  et  Dickiesee 
fut  conduit  en  prison. 


\  acceptant  une  position  qui  a  exige  de 
1  lui  des  sacrifices  de  toute  sorte,  nous 
LYious  dévouerons  à  lui    pour    le  faire 

triompher   sur  ceux    qui  veulent  l*a- 

Le  journal  de  M.  J.    H-    K.    Di>"«^    baiser  dan*  notre  estime.     Si  l'occa- 
le  comité    charge  |  ,io„  ,Y'q   présente    nous  travaillerons 


Election  de  St  Hyacinthe. 


nous  annonce  que 


de  décider  de  la  légalité  de  l'élection  |  p^^r  le  réélira,  parce  qu'en  assur;; 
de  St.  Hyacinthe  a  adopté  la  déclara- 1  g^^^  succès,  nous   faisons  prévaloir 


:i 


i' 


1. 


' 


/ 


tion  suivante  : 

''  Que  des  menées  illégales  et  con- 
»•  daranables  ont  été  noises  en  pra- 
**  tique  durant  la  dernière  élection 
♦'  pour  le  Comté  de  St.  Hyacinthe 
*•  par  les  amie,  partisans  et  agents 
*^  actifs  du  membre  siégeant." 

Celle  nouvelle  noua  arrive  d'une 
source  fort  suspecte,  du  Défricheur  ; 
mais  son  rédarteur  est  membre  du 
Comité  en  qneation  et  nous  oe  croyons 
pas  qa*il  soit  aese»  irapudenr  pour 
tnentir  dans  la  circonstance . 

Le  Comité  pour    déoider  de    la  lé- 
galité de  réiection  de    St.  Hyacinthe 
a  été  formée  dans  des  jours  iié fastes, 
aiore  qae    nos    ennemis    étaient    au 
pouvoir.     La  décision  de  la  majorité 
de  ses^memlires,  quellcqaVlle  soit,  ne 
saurait  donc  nous  surprendre    beau- 
coup.    Ce    comité  est  formé  de  cinq 
membres  qui  sont    Messieurs  Caron, 
président,    Eric    Dorion,    Mclntyre, 
Duckettetde   THon.   M.    Oauchon. 
M.  Caron  est    sans  contredit  un  des 
démagogues    les    pla»    outrés  de  la 
chambre.     Il  a  cela  de  commun  avec 
ses  rares  confrères  en  démagogie    du 
District  de  Québec  que   les  passions 
politiques    sont    si    fortes    chex    lui 
qu'elles  étouflfeni  toolea    les    bonnes 
pensées   d'une  nature  qui    peut  n'en 
être  pas  dépounne.    U  est  très   diffi- 
cile pour  M.  Caron  de  n'être  pas  in- 
juste envere  un  adversaire  politique, 
et    de  l'injnitiee   à  l'iniquité   il  n^y 
a  qu'un  pat.    Quant  à  M.  J.  B.  Eric 
Dorion,  lei  électeurs  de  la  paroisse  de 
de  St.  Judes  qui  ont  eu  le  plaisir  d'en- 
tendre   le   récit  de  quelquelquet  uns 
de  iea    hauts  Caitt,  savent  un  peu  à 
quoi  t'en  tenir  aor  son  compte.   Pour 

aoiconque  n'a  jamais  vu  ce  petit  être 
ifforme,  cette  fiyire  étTange,véritable 
caricature  de  diablottin,  il  est  facile 
de  voir  qu'une  aussi  misérable  char- 
pente ne  peut  donner  asile  qu'aux 
instincts  les  moins  honorables  de  la 
nature  humaine.  Jamais  Venfant 
terrible  n'a  de  pareilles  jouissances 
que  lorsqu'il  peut  lu»  arriver  de  faire 
le  mai.  Voyez  le  lorsou'il  écrit  quel- 
ques grosse*  injures  à  des  adversaires 
respectables  ;  lorsqu'il  jette  la  boue  à 
la  Uce  de  quelques  personnes  haut- 
placées  dana  Teatime  de  ses  compa- 
triotes ^  qu'il  couvre  de  sa  boue  des 
institutions  vénérées  de  son  pays,  sa 
laide  figure  de  vieillard  précoce  s'il- 
lumine, ses  yeux  ternes,  enfoncés 
dana  leororbifrc,8cmbleot  briller  d'une 
lumière  fauve.  Et  c'est  lA  un  des^u- 
ges  qui  doivent  décider  de  la  validité 
de  l'élection  de  St.  Hyacinthe  !  Quel 
plaisir  ce  doit  être  pour  un  pareil  être 
que  d'humilier  un  homme  aussi  res- 
pecté que  M.  Raymond  !  Jamais  Ten- 
/on/ /«rriW»  n'aura  rencontré  de  yic- 
'  time  aoasi  pure  à  immoler  à  ses  ins- 
tins  pervers.  Les  électeurs  do  com- 
té de  St.  Hyacinthe  n'ont  voulu  ap- 
précierM.  Dorion  que  juste  suivant 
son  mérite,  il  saura  bien  »'en  venger 
en  leur  imprimant  sur  le  front  le  «lig 
mate  des  veiuluê,  beoreaoement  poor 
nous  qu'une  la  be  imprimée  par  une 
pareille  main  n'est  pas  indélibile.  On 
a'booorera  d'avoir  encouru  sa  haine. 


int 
ta 
cause  que  la  majorité  du  Comté  a  re- 
connu |K>ur  la  sienne,  nous  faisons  tri- 
ompher le  drapeau  sous  lequel  se  sont 
bravement  rangés  les  électeurs  en 
1863. 


Revue    Parlementaire. 


Jeudi  la  Chambre  a  »iégé  jusqn'à  une 
heure  très  artncèe  de  la  nuit.  M.Penault, — 
voilà  un  nom  quiarrife  par  trop  soureat  tous 
notre  |>lunie,  ce  n'c<*t  pat  notre  faute  ;  le 
petit  député  de  Richelieu  voudrait  escamo- 
ter la  célébrité,  comme  il  a  escamoté  le 
vota  des  électeurt  de  son  comté  en  arborant 
un  drapeau  de  contrebande. — M.  Perrault  a 
ramené  de  noureau  aur  le  tapit  la  question 
de  U  nomination  d'un  comité  chargé  de 
a'enqoérir  des  moyeoa  de  promouvoir  Téta- 
bl*s»ement  dea  Ecoles  tpécialea  d'Agricul- 
ture, d«  Commerce,  de  Navigation  et  de 
Science  Militaire. 

M.  Cartier  fit  reoMrqutr  à  M.  Perrault 
que  l'ouvrage  avait  été  en  partie  fait  l'année 
derniers  et  qu'au  liea  d«  dconander  de  ro- 
comoicncer  U  même  trsTsil,  il  était  plut  rai» 
flonnabic  de  coatinncr  celui  déjà  commencé. 
M.  Cartier  indiqua  à  M.  Perrault  le  moyen 
d'atteindre  l'objet  qu'il  avait  en  vue  et  le 
jeune  membre  retira  aa  motion. 

M.  McKenzio  demanda  «opit  det  divers 
rapports  fana  sur  les  opérationa  dea  porta 
librea  éUbl«  i  Gaapé  et  au  Sault  Ste.  Ma- 
rie. Il  dit  que  l'on  eat  pas  arrtré  aui  résul- 
tats auxquela  on  t'attendait  dans  Iea  créa- 
Uona  (le  cea  ports,  comme  l'cstenaion  ds 
DOS  pècbsriea  et  l'ouverture  du  territoire  du 
Nord  Ouest.  Il  espère  que  le  gouvernement 
prendra  dea  metnret  pour  ditcontinutr  us 
ayatème  que  l'on  doit  reeoonaitre  parfaite- 
ment inutile,  et  propre  à  créer  une  mauvaite 
imprewion  de  l'autre  côté  det  lignet,  parce 
qu  il  semble  ee  prêter  à  la  contrebande. 

M.  Galt  répondit  que  la  gouvernement 
avait  l'intention  de  touroettre  à  la  chambre 
loua  Iea  diffibrcnta  rapports  au  suj»  t  dea  deui 
ports,  n  y  a  un  an  et  demi  les  dcui  ina- 
pcctaura  de  cet  portt  ont  fait  das  rapporta  ; 
OMia  It  gouvernement  ne  s'est  pa«  contenté 
4e  cela  et  il  a  chargé  des  comninaire*  spé- 
ciaux, M.  Aotleraen,  pour  le  Sault  Ste. 
Marir,  et  M.  Kavanab,  pour  Ga«pé,  de 
rapporter  au  gouvernement  non  seulement 
•ur  iea  effets  «le  la  kupprettion  des  droits 
(l'entrée  pour  le  coromerce,  mai*  encore  »ur 
la  eoloBi-»«uun  «lu  pay*  aui  enTironii. 

Il  e*t  d'fficiltr  pour  le  |ouveriieai*'nt  d'abo- 
lir complôtemeut  un  syslén^e  établi  pour  un 
certain  nombre  d'anoèet  ;  niaii  il  e«k  pro- 
bable qu'avant  !a  fia  de  la  tes^^ion  le  gouvcr- 
oement  a'va  quelques  modifications  à  pro- 
poser 


même 
les  eotiraès  ordinaire*  et  que  la  partie  det 
e»time»  qui  dovra  susciter  Ift  plus  longs  dé- 
bats ne  aéra  *oiim'.««'  que  vendredi  procham. 
La  chambre  pourra  se  mettre  le  même  jour, 
en  comité  de<  voie»»  et  niojent  et  M.  Gall 
fera  Teiposé  de  la  situatii  n  des  finances  du 
pays. 

Sur  mc^on  de  M.  Cartier  la  chambre 
ft'eet  mise  en  comité  pour  l'examen  du  bill 
coiiCfrnent  le  Code  Civil  du  Bas-Canada. 
M.  Cartier  dit  que  le  rapport  du  Comité 
pourra  être  soumia  vendredi  si  M.  Galt  ne 
peut  faire  ce  jour  là  l'exposé  dea  finaneea. 

La  chambre,  en  comité,  adopta  sans  dis- 
cussion les  diverses  clauses  du  bill. 

M.  Dorion  proposa  ensuite  la  tecoode 
'ecture  d'un  bill  pour  amender  le  Chap.  3 
des  Stat.  K«f.  du  Bas-Canada  intitulé  : 
«  acte  contenait  certainea  dispositiona  apé» 
ciales  concernant  les  deux  chambres  du 
Parlement  Provincial.» 

Voici  Iea  principales  cisutet  de  ce  bill  : 

"  Toute  peraoone  élue  aprit  U  paaaation  du 
pr^acDt  acte  qui  aura,  direetemant  ou  lodirecta- 
BMBt,  par  «Ile-même  ou  toat  antre,  ont  réelama- 
tîoD,  excédant  cinq  cents  piastres  à  exercer  con- 
tre U  gouremement  du  Canada,  ne  poorra  sléftr 
ou  voter  comme  asetsbre  de  l'an*  ou  Vautre  eliaiB- 
bee  du  Parlement  ;  et  si  tel  membre  siège  on  vote 
après  avoir  été  pajé  de  aa  réclamation,  ton  aiéga 
tara  déclaré  racant,  pourvu  toojoun  que  la  pré- 
sente cUuae  ne  t'appliquera  i  aucune  pertonne  à 
laquelle  telle  iéelamation  sera  révolue  par  anc- 
eetaioB  ou  testament  ou  par  l'efltit  de  quelque  loi, 
ti  ce  n'cat  trois  mois  après  qu'alla  aara  devenue 
•a  iHMaeasion  de  U  dite  réclamatioa. 

"  Obaqae  membre  élect  if  du  parlcoMat  qui. 
lora  de  la  paaaation  du  présent  acte,  sera  caution 
envers  le  goavemement  de  la  coadnHa  d'ancun 
cAcier  ou  aerriteur  du  fouvemement,  d*  vra  («ire 
eeaaar  ee  cautionnement  dans  le  délai  d'une  an- 
née i  compter  de  son  élvction,  et  ai  i^irèa  l'ex- 
piration de  telle  année  ton  cautionnement  tu  b> 
siste  encore  il  aéra  sujets  aux  diaquali^tkationa  et 
pénalités  maationnéaa  dana  le  préaant  acte. 

"Un  membre  éla  de  l'ane  on  l'antre  ebambrt 
du  parlement  ne  pourra  accepter  soena  oflaa, 
commission  ou  emploi  i  U  dispoeition  de  la  cou- 
ronne en  cette  prorinee,  aoqnel  M  rattache  un 
salaire,  un  konorâirs,  une  allocatioB,  émotnmsnt 
on  profit  quelconque,  ptndaat  la  durée  de  aoa 
mandat,  ni  dans  las  six  mois  qoi  tniuroat  iaamé» 
diatement  l'époqoe  où  aon  mandat  aura  cassé. 

M.  Brown  expliqua  qu'il  était  opposé  su 
bill  en  question  pour  les  mêmes  raisona  qu'il 
était  opposé  à  celui  eoaeernsnt  Iea  élections, 
et  il  propota  le  même  amendement  que  celui 
qu'il  a  fait  adopter  Jeudi.  La  chambre  se 
divisa  comme  tuit  : 

Pour.-'MU.  AUejn,  Archambault,  Anlt,BoU 
(RaascU),  BUncbet,  Botrn,  Brown,  Banrell, 
pr.  gén.  Cartier,  Cartwrigbt  Chamban,  Cbapaii^ 
Cockbuin,  CoraelUer,  De  Boucberville,  Joaepb 
DufresM,  Dunaford,  Thomas  Fergnasen,  Oalt, 
Oaudet,  Qaucber,  Hanruod,  Haoltaîn,  Hiniaaon, 
HowUnd,  Irrine,  Ford  Jones,  Langevia,  LeBoo- 
I  thilli«r,  Alex  Nackeaxie,  Hope  Mndiensie,  Mo- 
des comninairee  &pè-  t  cuukej-,  M»Oo»j«n,  Wolnt^-^  m*k«ii>i  ,  ia>Kiil, 

I  Morri«,  Munro,  Parker.  Pinssancault,  Pope,  Poo- 


soliciteur  général  Lsagevin,  honorables  U  M. 
Abott,  Caniero:i  de  Peel,  Couebon,  Dorion,  dr 
HocheUga,  Laframbolse,  Roee.MM.Archambeault, 
Ault,  Bi-lteroBse,  Bourassa,  Caron,  Cartwrigbt, 
Cnrrie,   Denis,   Dufresne  de  Moatcalm,   Dunkin, 


ConTention  Commercialt  à 
Québec. 

Le  ministère  a  annoncé  au  Parlement 
qu'un  «  Conseil  Confédéré  m  compose 
de  délégués  de    toutes  les   parties  des  Pro- 


dre  en  considération  la  question  du  traité  de 
réciprocité  avec  les  Etata-Unit.  Nous  pou- 
vons espérer  que  cette  réunion  sera  fsTora- 
ble  au  piojet  de  confédération  intimement 
lié  avec  la  protpérité  eomaaerciale  des  colo- 
nies qui  y  seront  réprésentées.  La  coevca- 
tion  projetée  te  réunit  avec  la  tar.ction  du 
goi'Tcrnement  de  la  métropole. 


(lftud«t,  GMffrion,  IrTJne  Macfarlane,  Mackensie  t  vinces  anglaises  d«?  TAmérique  du  Nord  se 

d'Oxford   Nord,    llcConkej,    Morris,  yorrisson,  j  réunirait,  i  Québec,  en  septembre,  pour  pren- 

Nolman,  0'Hallor*n,  Parker,  Piusonneault,  Pow-  I 
I  ell,  RémiUard,  Roas  de  Dnndu,  Scatcberd,  Smith 
I  de  Dnrbam  Est,  Smith  de   Toronto  Est,  8(riton, 
j  Wallbridge,  de  Haatlngt  Nord,    Webb,  Wood,  et 

Wright,d'Ottawa.  — 41. 

5.  Ordres  Ptrmimtiai  :  —M  M.  Bcanbien,  Big. 
gar,  bowman,  Bovm,  Barwell,  Cameron,  d'Onu- 
no  ^ord,  Caron,  Corntllier,  Cowao,  De  Boacher- 
vUU,  De  NivervUle,  Duckett,  Dufresne  d'Iberville, 
Forgoton  de  Simeoe  8ud,  Gaucher,  Haoltain, 
Higginaon,  Joneade  Leeds  Sud,  Lajoie,  MagUl, 
Macdonald  de  Olengary,  Munro,  Panlia,  Pouporr, 
Rankln,  Roas  de  Cbamplain,  Rjmal,  Scoble,  So- 
merville,  Taachereau,  Tompcom,  Wells,  et  Wbile 
—33. 

6.  ComûA  OMtdif  4u  lm]^rt»$ioHi  :— Hoeo- 
rables  M  M.  Ohapait,  BvsaUuol,  MM  Bail,  Broua- 
seau,  Dorion  do  DrunuBoadvllla  et  Arthekaaka, 
Jackaon,  McKellar.  Mackensie  de  iMtbtea,  Per- 
rault. Si  irtoo,  et  Webb.  —11. 

7.  I>éptnm  OomtimgtnUi  :— Les  boasrsbles  M 
M.  CarUng.  Bvaatfsn^Boss  M  M.  AishambssuU 
BeanUen,  Biggar,  Bowmaa,  OonelUer,  Oowao, 
DufrMae  de  MoetealsL  Petgusonda  rroalaaM, 
Fortier,  Jackaon,  Li^OMt  KMdo<Mld  de  Olengar- 
rr,  Macdonald  de  Toronto  Ouest,  Mackensie 
d'ûxfb>dNot4,MeOoeke7,  Raymond,  RoWtiane, 
Rosa  4a  Cbamplain,  Roaa  de  Prince  Edward,  8o- 
marville  et  Walah.— 25. 

8.  Omftu  FtMie$  .-—Les  bononblea  M  M. 
BrSfwa,  Ohapait,  Oalt,  Ho]ton,Howland.  Hnnting- 
ton,  M  M.  De  NIvarviUe,  DnftaSBa  dlbarviUe, 
Dnnafcrd  Oibba,  Higghiaon,  Labrèehe-Ylger, 
LeBoatflliar,  Maedonald  d«  Toronto  Ooesl, 
MeCoakay,  McOiverin,  Melntjra,  Powell,  Ray. 
mond,  Smitk  de  Téranio  Kat,  Somervila,  Siroet, 
Sylvata,  Waltb  et  WhiU.— 27- 

9.  BaneiM  tt  Cbauieree  :— Les  hoooeablaa  M  M. 
Brown,  le  peocoreur-fénéral  Cartier,  Abbott, 
Oameron  de  Peal,  OaïUng,  Oalt,  Holton,  Bow- 
laad,  MçDoogall,  Rose,  Tbibeandean,  M  M.  Brooi- 
aean,  Oartwngfat,  Dickson,  Daakla,  OeoflHon, 
KBlght,MeOiverin,MeIat7re,  Powell,  Rajaaond, 
laaith  de  Toronto  iCat,  Street  et  Thompson.— 24. 

10.  hmiiratioH  ci  Cbtousa^ioii . — Lea  honora- 
blea  M  M.  AUeyn,  Chapais,  Bvanturel,  MeOee, 
McDoogall,  MM.  Blanebet,  Cartwright,  Obambert, 
Onrrier,  Oameron  d'Ontario  Mord,  Dorion  de 
DmmflBond  et  Arthabatka,  F^rgnaon  de  Fron ta- 
nne, Fargoaon  de  Simeoe  Sud,  Oagaon,  Hanluin. 
Hoot,  Irvina  Ja^son,  Jolv,  Jonet  de  Leedt  Nord 
et  OranviUe,  MacCuUae.  Maekeniie  de  Lambton, 
MeKsUar,  PouUot,  Parker,  Perrault,  Pope,  Pou- 
lin,rRankia,  RaUtaUle,  Roat  de  Cbamplain,  Roea 
deDuadaa,  Roas  de  Prince  Edward,  Bcobla, 
Bjlvaia,  'Taaeîiaffaao.  Tremblay,  Webb,  Wells, 
WUlson  et  Wright  d'OUwa.— 41. 


po-e,  R«nkin,  Rémlllard,  Robitaille,  Roee,  Bjl 
VnJ    Roaa,ScobIe,  Sbinlj,  A.  M.  Smitb,  Htirten, 
Rylrain,    Tascbereau.  Tremblay,   Wells,  White 
WiUon  cl  Amot  Wright.— 59 

CVm/re.— MM.  Biggnr,  Bourrissa,  M.  C.  Ca> 
merun,  Caroa,  CoupAl,  A.  A.  Dorion,  Brie  Do- 
riun,  Aies,  Dufresne,  Uunkiti,  Qeoffirioa,  Holton, 
Ho'ide,  Hantingdon,  Labreche-Viger,  Laframboi» 
te,  Lajoie,  D.  A  MacDuD«ld,  John  S.  Maedo- 
nald, O'Hftlloraa,  Pâquei,  Perrault.  Wal ter  Ross, 
ticaicbcrd,  Thibaudeau,  et  T.  C.  Walbridge.— 25. 

Au  commencement  de  la  séance  du  aoir  il 
y  avait  A   peine  nn  quorum  de  la  chambre. 


M.  HoMon  profita  de  l'occation  pour  dire  iPmieurt  mêiiibrea  étaient  partie  du  ntatin 
à  M.  Galt  que  tous  t«t  projets  tournaient  ' i^^,,.  !««  conaeilltrs  légialatifa  en  excursion 
n  fiasco.  L'établiss^rnsnt    dea   port»  librea,  |  ,„  s,gyen,y. 

sa  politique  aur   Ut  ranaui  pour  stimuler  le  |     ^^   Bourassa   proposa  Is  seconde  lecture 
commerce  de    l'Ou*-*:,    ton  dernier  Isril  qui   ^',,0  bill  concernant  rintérêt. 
est  le  ptuK  graLd  fiasco  de  tout.  |      m,  Brown  auggéra  de  renvoyer  le  bill  aa 

M.  Galt  fil  remarquer  qu'il   e^t  singulier  iço^jt^  des   banques  et  du  commerce.     M. 
de  voir  M.  Hoit».o  avoir  à    se  plaindre  sans   Boucatea  t'oppo*a  à  la  suggestion. 
cesse  de  la  politiq'ic  du  guuverpemeat,  tandis  -     - 

qu'il  a  poaké  au   pouvo  r   aana  en  laisser  une 
seule  11  ace. 

M.  Holloa  ne  peut  pss  être  eicii»é  par 
esemple  d'avoir  laissé  subsister  le  syMèine 
des  porta  libres  lorsqu'il  a  toujou'-s  été  per 
Huadé  qua  c'««t  •«••  ■«•'re  manquée.  M. 
Galt  peut  dire  en  réponse  à  M.  Iloltoo  qu'il 
a  ptit  un  m' yen  très   certain  de  «e  mettre  à 


M.   McCook^y  propoa  le  renvoi  I  sis 
qui  fut  perdu  sur  division. 

Pour— Bell,  (Rasaell)  Bigfar,  nown  Brown, 
Bucwi'll.  M.  C.  Cameron,  Oarling.  Dickson, 
[•uiitfor<<,  Osit,  Higginson,  licwland,  Jar^soo, 
-  U'fW,  '  'bii  M«<*.(>on«lti,  Alei  Maekentie,  Hope, 
MiirK<'Dx;e,  M  Co.ikey,  McKellar,  O'Hallnnui, 
Parkf'r,  Pope,  Scoble.  Somerrille,  Stirton,  Wells, 
Wilson,  Amoi  Wright— 28 

Contrt. — Archambault,  Anlt,   Blanebet,  Bou- 


paroMjn'elle  eat  l'indice^lA  marque  oer* 
tmiae  d'nne  boane  aotioo.  V^faniter- 
rilfle  ne  peut  avoir  de  haine  qae  poor 
/Ceux  qui  ne  lont  pas  tea  oomplioes 
dans  l'œuvre  mnti-aationale  qu'il  pour- 

•uiL 

M.  Mcintyre  eat  un  adversaire  po- 
litique  dont  noua  avoua  cru  pouvoir 
attendre  quelque  justice,  l/e  résultat 
dea  dëlibèrationa  du  comité  pooa  dira 
ai  nous  nous  sommea  trompé. 

M.  Duckett,  quoique  séparé  d'avec 
sea  amia  aur  une  question  trèa  impor- 
tante, eat  on  homâoe  lionorabla  que 
nous  respeelooa  et  en  qui  noua  avoua 
pleine  confiance. 

L'Hon.  If.  CauchoB  possède  assez 
de  poids  et  d'expérience  pour  ramener 
ses  collègues  du  Comité  dans  le  sen« 
lier  du  devoir,  si  ses  efforts  n'avaient 
paa  à  lutter  avec  le  fanatisme  poli- 
tique de  M.  Ctnm  et  la  noire  envie 
de  VenfatU  terribk. 

Dans  tous  les  cai  les  amis  de  I  no- 
norable  député  du  Comté  de  St.  Hya- 
cinthe ne  se  laisseront  pas  décoiua^er 
par  les  persécutions  dont  ils  sont  les 
victimes.  Us  comprennent  trop  bien 
leur  mobile  poor  ne  pas  y  puiser  une 
nouvelle  éncfgic  dana  la  lutte  qu'ils 
auront  bicntét  peot-étre  à    soutenir. 

L'humiliante  défiaite  qu'ils  ont  io- 
fligée  au  parti  rouge,  en  1863,  en  les 
récompensant  de  leurs  patriotiques 
efforts,  a  suscité  dans  le  earop  adverse 
une  tempête  de  haine  et  de  vengeance, 
mais  ils  aeroût  »0«l»  ardenu  pour  le 


l'sbri  des  jfOKXW  pendait  qu'il  était  en  office;   rasaa,    Brousaeaa,    Caron,  Cartier,  Cartwiteht, 
es  été  de  ne  rien  &ire.  I  Chambert,  CbapaJa,  Cockbum,  Corn  Hier,  Ooo- 

Ses  budiet  pour  un  s's  jamais  été  mis  sur   P^  *>•.  BouçbervUle,  DeaU,  JricDj»**».  !>«•• 
o««  uirajvi  ifWM.    ..  mm  J      ,    ^    .     .  kett,  Alez  Dufresoe,  Jœeph  Dnfreene,  Dunkin, 

U  Uble.     L'hon.  M.  Holton  a  pourtant  un    ^^^  p„gnaon,   Qau^^   HanroS,  BoUon; 
fisaeo  sur  la  conaeisace.     Il    consiste  en  ce  |  Boude,  Hnot,  Haaluin,  rord  Jones,  Labriebo- 

Vifsr,  Laliramboiae,  Li^,  LangevlB,  J.  B.  Mae- 
donald, Morria,  Munro,  Piquet,  rarraalt,  Pfascaa 
neanlt.  Pope,  Powell,  RémiUard,  Rob  taiUs,  J. 
Sylvetter  Roei^  Scatohard,  Shaaiv,  A.  M.  flBaith, 
Tascbereau,  T.  0.  Wallbridge,  White.— S2. 


ULiHUàm  lUts-Ulis. 

Lm  saaeiionistes,  Iss  démocrates  bsoque- 
routiers,  M.  J.  B.  Eric  Dorion  et  eU,  nous 
crieat  sans  eease  à  Is  baaqueroute  nationale 
pareeqae  aotre  dette  se  Bsoate  à  aoiaaate  et 
quelques  ailliees  de  dollara,  c'est  à  dire  à 
envirea  treate  dollars  par  tête  de  notre  po- 
pulatioa^  oe  aae  piastre  et  demie  d'intérêt. 
Aux  Stats-Uait,  où  l'on  voudrait  noua  con- 
duire, llattrét  buiimI  d'ua  aeal  item  de  la 
dette,  celui  de  k  guerre,  ett  calculé  à  cent 
quatre  viagt  milliens,  c'est  à  dire  i  prés  de 
troia  foia  le  capital  de  ee  que  noua  devoet  ; 
toit  encore,  $16  par  tête  (d'intérêt  an- 
nuel) pour  chaque  homme,  femme  et  enfant 
de  l'union,  de  touta  rac«  et  couleur. 

En  outre  de  cela  lea  autres  chargea  pa- 
bliques  fédéralea,  Uiet  de  l'Etat,  tsxes  mu- 
nieipalet  sont,  dant  la  plup«rt  dea  Etatt,  trèa 
contidérablet.  Qu'on  n'aille  pas  t'imaginer 
que  cette  dette  n'exiate  que  aur  le  papier, 
elle  eat  réellemcat  due  et  les  autorités  smé- 
riraines  prennent  des  mcaaret  pour  la  faire 
payer,  par  esemple  la  t:ixe  dincte  et  les 
impôts  lat  plut  lourds  qu'on  puisse  imaginer 
^3oua  mentionneion*  un  aeul  fait  pour  le 
démontrer.  Aux  Euts-UnU  oa  paie  au 
gouvernement  quatre  piastres  de  taxe  par 
chaque  gallon  de  vhàikry  que  l*oa  distille, 
et  ainsi  du  reste. 


Il  consiste  en  ce 
qs'il  est  paseé  au  pouvoir  en  qualité  de  mi- 
Distre  det  fieaacea  ;  qu'il  eo  a  profité  pour 
déerier  le  crédit  de  aoo  psyt,  en  disent  qu'il 
était  daat  un  auuvsia  éut,maia  qu'il  n'a  pas 
fait  aa  aeul  effort  pour  le  réublir. 

Duraat  la  aéance  du  aoir  M.  Dorion  pro« 
poaa  la  aeeoade  lecture  de  soa  bill  concer- 
naat  lee  élections  des  membres  de  la  légia. 
lature.  M.  Dorioa  explioua  lea  priocipalea 
dispositioBS  de  soa  projet  de  loi  en  faisant  aa 
nptioo.  l\  est  biea  coaau  du  publie  déjà, 
noas  STOos  eu  plisison  fois  occasioa  4o 
aees  sa  o«cip«r. 

On  sait  qu'il  s  sartout  sa  en  vu  de  ftûre 
fiûre  les  électioas  en  on  seul  jour  et  d'abolir 
la  proclaautioa  du  meiabre  élu. 

M.  Browa  s'est  opposé  aa  bill,  noa  pat 
sa  attaqaaat  le  priacme,  mais  soos  prétexte 
qu'il  eat  inopportun,  dans  les  eircoostaoces 
de  cbaager  le  mode  des  électioas.  Et  il 
propess  en  amendement  «qu'une  mesure 
poor  la  coslédératioB  des  provinces  de 
l'Amérique  Britaaaiqne  du  Nord  te  trouvant 
■aiatsasat  aoua  coosidéralioo,  il  n'est  paa 
tiaédient  que  ce  bill  soit  maiateaast  lu,  omis 

Sa'd  soit  renvoyé,  pour  être  pris  «a  cuosi- 
ératioa,  aa  1er  purs  1866.  M.  Browa 
ÙM  appel  ass  aaûa  de  la  coalition  pour  sou- 
teair  le  goorerLem^ot  *p$»  Is  circoaaUoce, 
quand  mêaie  ils  seraient  en  fiiveur  de  quel- 
qass  uat  det  détsilt  du  bill. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  opposé  le  biU 
l'oat  fait  sous  le  prétexte  qu'il  ett  inopportun 
de  légialster  sur  le  mode  d'élire  let  repré- 
liCBlanta  tint  que  la  question  de  la  confédé- 
ration sera  pendanle,  M.  Street  se  déclara 
opposé  au  priacipe    même  4**   J*'l|*     H    ■>* 


M.  Holtoo  et  M.  Brown  entrèrent  alors 
dans  une  discussion  esses  vive  aa  sujet  da 
msnifcete  libéral  de  1859,  oA  l'eo  recoaaatt 
que  le  pnacipe  ftdéral  est  le  meilleur  BM>yea 
i  adopter  pour  iMttre  fia  aux  dificaltèe  ses- 
tionnairss,  et  l'on  fiait  par  voter  la  secoade 
lecture  du  bill  de  M.  Boarassa. 


imuri-ecnon  dam  l'Ile  da  Prin- 
oe   Edouard. 

Le  Journal  de  Québie  aaai  racoate  qu'i  I 
y  a  une  quinxaine  de  joen,  im  mamhes  du 
gouvernement  de  l'Ile  da  Priace  Bdeaard, 
M.  Pope,  ae  rendait  à  Hanfax  ea  loale  kl- 
te,  et  te  reAberqosit,  ans  souple  de  jourt 
après,  avec  200  soldats  deatiaéa  i  suppnmer 
uae  iosurrsctioa  qei  veaait  d*èelater  parmi 
les  teaaaeters  da  l*ae. 

APorigiaede  l'éuUisseaeat  de  IHIe  du 
Priace-Fdoasrd,  les  terrss  fiweat  distribaéM 
■ar  le  finstitisaw  rojal  à  aaslqMS  graads 
fcaariétairee,  et  aae  petite  IrUade  lat  aiasi 
eoasiitaêe  à  l'eatrêe  da  Oelfc  8t  Laareat 
et  è  l'avaat-garde  dee  psiismioas  aaglaise 
seat.  Dopais  piasiears  aaaéss,  les 
ss  ftaigaaat  ds  Pétat  d'oppfssrioa 
eAlas  tieaasBtIsssaJgaeara  oa  laadlords. 
D'éaaniaaes  leasalraaeee  se  soat  CUt  ea# 
tsadraethiLé|irialaf«dsl*ile  aêtéfbrcée 
4*y  fréCsr  soa  attaatioa.  Uae  nesore  4*adott* 
ciissmeat  firt  adopté  par  le  parleaseai  pro- 
via-cial,  m»k  les  aaisrilês  iaipériales  refusé- 
reat  ds  saoetioBoer  cette  masars.  Vovsat 
qu'ils  as  poavsieat  riea  atteadreds  h  fèBé* 
rosité  dss  graads  propriétaires,  aoa  aies  aae 
da  goavetaeasent  BétrapoVtaia  fu  sCUt  n^ 
iusaeede  oes  preyriétaires.  Us  tsaaacisw 
oat  orgaaiaé  use  ligne  paissBate  aa  moyaa 
de  laquelle  ils  espèreat  arraelwr  les  eoaees» 
siens  qa'oa  ne  ve«t  paiat  laarliire  de  beaoe 

Cl.  Cette  li|aa  a'a  qae  trop  restai, 
HS  prsHtf  d'kcHpr  le  pays.  DepuM 
Pété  dernier  sartaat,  nb  est  isas  aas  agi- 
tatioB  alaramalo,  et  asalgré  eela,  il  esmble 
que  les  laadlbrds  ss  BMatreat  de  plus  ea 
plas  exigeaais,  et  ^a*ds  soat  déteissiBés  | 
pressarer  les  tsaaasisrs  avec  pkn  ^'aclurae* 
iMSt  que  jamais. 

l^  buteats  de  l^agilatioB,  après  s'être 

eoBlsatè  lengtemps  de  foire  des  remoatraa- 

de  Ûf*éi  tod,  Kaigbt,  Mtmro,  Pleuet,  Pénaolt,  j  ^^  etde  proférer  des  meosces,  vienneat  en- 

PintonnaauK,  Pouliot,  Bémillatd,  RobiulUa  «  g   j,  courir  à  U  rétiataaee  ouverte  eontre 

Thompson-—*  !•  '  •■       j 

3  àumùuJt  F^,CÊ»amx  s/  Ùpm  TVtgrv'^  i  '•*  •*^*''!!f  T  7?"!T' .  . 

fii««  i-'L'honorobie  M.  le  ptoeniour  général  Car*       Ls  député  sbénf  de  Cbarlottetowa  ayant 

tier,  l'honorable  M  le  proeorenr  général  Maado-   ^^^  mimir  le  elMval  et  la  voiture  d*Ba  pao- 

2»ld,  bo^m»blM  M  M.  Abejt  .  Brown.  Cariing,  .^^  f^^^f  ^^  ^  p,y«e,t  ^-ar^TSIiS  das 

«ppwa*  BuiFiiMviiF.    u.y«.w  ^>   jr....     ».    —    Oanchoa,  Oockbum,  Oalt,  Holtoa,  Lamfswsisa,   ^   ^  i.«iii^il     nMalan—  ■«.    x.  .J.  •»;. 

peoie  pas  cpill  prisse  supprimer   la  corrup-  Macdonald,  de  Oocawall,  MeDoof^alI,  losa,  M  M.  !  •  "^  •««"'■i   ^■^'««HIM   f#  m  awis, 


Lista  sas  0 
1.  FnviMffss  cl  J/srtiawi.— L'Heassable  M  le 
procoieur  géaécal  J.  A.  Maedonald,  llMaonble 
M.  le  procureur  général  Cartier ,  huaerables  MM. 
AlkTn,  CaaMoa,  (Féal)  CaneboB,  Dorioa  «  Ho- 
ehatoea,  "  MaedoBald  "  OocawaU  "  KM.  Anlt, 
BeUeraaa,  Denis.  IMn^«vlU*  Doakia.  OegBoa, 
Oibba.  fluot,  Irviae.  Lotaréchs-Yigar,  MsrIs,  Mor> 
riaon,  Votflsan,  CHallona,^  Poopoce,  BéatUlard, 
Rvmal, Scatcberd,  Bmhb, '' Dnikam  Ist  "Trtn- 
biay,  WaUbridge  ••  Hastings  Hscd,  "  WUIsoa  et 
Wright.  "  Tock  Ist  "—10. 

1.  Uii  ExrbrmUu^L'BoaoniOh  M.  le  solli- 
eiteur-généial  Oockbom,  rbonocabU  M.  la  aolii- 
citenr-géaéral  Langevin,  booceablrs  MM.  All^pi, 
Huntingtoa,  Lafraaaboise,  Thibnadaan,  MM.  Browa 
Burwell,  OonelUer,  Ooupnl,  Oowan,  Dieksoa, 
Dttfiesna,  "  Montenba  "  Duasfbid.  rsrgusoa, 
••  Ptootenae,  "  Portisr,  Osocher,  Qaodet,  |fa^ 
wood,  Boude,  Joaas  de  L  tin  et  Orenvill^JoBes 


Elections  aux  EtaU-Um». 
On  lit  dana  la   Courrier  des  Etats-  Uuis 
du  1 1  août  : 

Noua  trouvons  dant  les  joumsux  de  l'ouest 
det  détailt  édifiants  sur  la  manière  dont  les 
élections  du  Kentucky  ont  été  coodaites  et 
qui  prouvsnt  une  foia  de  plus  que  le  système 
républicain  est  incompatible  avec  l'oecope- 
tion  militaire. 

tt  Les  élections  qui  vienaeet  d'avoir  lieu 
dans  le  Kentucky,  dit  ^Inquirgr  de  Cincin- 
nati, sont  une  bonté  pour  nos  institntioas. 
Elles  sont  purement  et  simplement  le  réaal* 
Ut  de  l'intenrentioa  direeto  da  pouvoir  mili- 
taire. Lea  eitoyena  démoerates  oat  été 
srrètés  tans  motif  et  empnsoaaès  ;  an  graad 
aombre  d'saeioas  citoyent  éminentt  et  syaat 
droit  sa  vête  oBt  été  èloigaés  ds  ioree  dst 
buresux  d'éleclioe.  Let  geas  timides  oat  été 
menacés  devant  leurs  demeures  et  contrainti 
de  l'y  eafermer.  Le  vote  ea  aa  mot  s'sst 
dit  an  ritqus  dea  pies  grands  périls  pour  let 
oppotaott  et  à  travers  un  cordoa  ds  bsïoa  - 
Bettes. 

Let  récita  det  outrages  de  toute  espèce 
qui  ont  été  comssis  soBt;des  plus  révoltaatt 
et  tendroBt'à  soulever  l'mdigaation  U  phis 
violente.  La  liberté  électorale,  dieoas-le, 
n'exitte  plue  ;  la  fraade  et  Is  violeace  Bbat 
remplacèoji 

Le  même  jouqui/l  enregistre  une  foale 
d'abas  d'sutorité  de  la  part  de  la  aoldstes- 
que,  dont  ua  seul  suftrait  poar  aatackar  aae 
élecUon  d'illé|alitè.  A  LeviBcMB,le  sbè- 
rif  a  été  arrêté  sans  raisoa,  daas  Pexereiee 
de  set  fooetioBS,  et  remplacé  au  boreaa  du 
scrutin  par  ua  officier. 

Cfloi-ei  a  fait  placer  à  la  per«e  ua  fort 
détacheflMBt  de  soldats  sBxqoals  il  a  ordon- 
né d'srrèur  tous  les  citoysas  oui  leur  se- 
raient désignés  par  aa  groupa  de  radieaax 
statiooBés  su  ^ehen.  Ls  guaiiraaBi'  Brasn 
iette,  coBsulté  à  ce  sujet  par  le  sbérif  du 
comté,  M.  W.  Dooeen,  lui  a  répeadu  qu'il 
B*était  pat  en  ton  pouvoir  d'eaipèeber  les 
srrestatioas  opérées  par  l'autorité  militaire  ; 
maie  nue  celles-ci  n'avaient  pes  le  droit  de 
e*i«aasiaeer  dans  les  électione,  et  que,  û  oUee 
le  iaisaioat,  il  fhllait  autaitôt  eospeadre  le 
vote.  Cette  faible  proteststioB  ett  restée 
SBBS  cflèt,  riea  n's  été  aotpendu  et  la  plupart 
dee  candidats  radicaux  oat  été  élot  presque 
sans  opposition.  Autant  poar  la  liberté  des 
élections  eux  Etata-Unia 

Nous  ne  reviendron*  pa«  tur  cellet  du  Ten- 
neaaee,  qui,  tous  le  ra|>port  de  l'illegatitë  et 
dea  moyens  pratiques,  n'ont  rien  à  eavier  à 
celles  du  Kentuky.  Il  est  permis  de  croire, 
du  reste,  après  ce  qui  s'est  pssaé  i  Richmond 
que  si  cllct  avaient  abouti  su  triomphe  de 
l'opposition,  elloe  aaraîent  été  aonulèes. 
Tout  est  donc  poar  le  mieux. 

Par  l'arrivée  du  vapeur  America,  nous 
avons  det  nouvdles  de  Saraaah  en  date  du 
1er.  La  métropole  leorgieaae  commence 
à  reprendre  soa  activité  coeame.'cisle  d'au- 
trefois et  c'est  tant  contredit  la  ville  du  Sud 
qui  est  revenue  le  plut  vite  à  son  état  nor- 
mal. Le  coton  afflue  de  l'intérieur  et  donne 
lieu  i  un  important  trafic.  Uadael  a  eu  lieu 
re  ai,  mtr«  ••  «Àamt  Coderai  ot  la  colonel 
HoWâll,  besu  frère  de  M.  Jefferton  Darji, 
à  la  suite  il*une  altercation  Ht»es  vive  qui 
avait  eu  lieu  la  veille  au  Piilaski-boase.  Le 
colonel  Howell  avait  été  bleeaé,  dit-oa.  £a 
vertu  d*un  mandat  d'amener  laa^  par  le  dé- 
partement de  la  guerre,  l'ex-féaéral  conft- 
déré,  G.  A.  Meroer,  a  été  arrêté  et  oaroyé 
au  fort  Pnlaski* 

Mbm.  Jsisrsoa  Davis  kabiu  toejoais  Sa- 
vBaaak,  oè  oHo  se  troavs  daas  ua  état  voisiB 
deUgêae.  Elle  a  écrit  plameors  bit  a  M. 
Jokasoa  poar  obteair  la  permission  de  voir 
soa  Buri  à  la  Ijrteresss  Mearso,  ssais  eos 
Isttrss  soat  doewarées  aaas  rêaoBse.  Lss 
s  séBsssionnittess  notables  do  Wa^iaftoa 
se  soat  êmas  de  la  sltastisa  sritiMS  dslfr. 
Dans,  ils  vioBaaat  d'oqpaisar,  dit-ea,  ase 
soaseriftioa  à  soa  bAaêioe.  Lee  soasmss 
rsfaeilies  JBsqa'kt  sWrarmsat  à  aa  ckifte 
rebtivesieot  eoasîdérable. 

Noas  croyiooa  dopais  kmgtesape  qos  Mo- 
saby  vivait  retiré  trsaaailsmsBt  ear  see  ter- 
rée, daae  le  somté  de  Feagaisr,  le  foaver- 
aeaieat  bi  avaat  seserdê  le  béaéiss  de  la 
capltalaiioa  ao  Lss.  Ls  tèlêcnmbe  asas  ap- 
pread  aajoardVn  qae  l'ex-ebet  de  paithaas 
vieat  d'être  arrêté  par  ordre  du  gêaêral 
Abmt  et  êcrooê  à  la  prises  d'Alexandrie, 
(?i|pBio).  Oi  ae  doaas  pas  les  raisoaa  qui 
oat  aiotrvé  1*arTSstBtiQa. 

Si  l'aaaexioa  aux    Etat»>Uais  a'était  pas 
dsvsoue  d'sUs  aiêsss  isipspilaira  aa  Caâa 
da,  ls  parallèle  saivaat  tracé  psr  VEs^emÊ 
as  tsadrait4  risa  moios   qu'à  Peneourafor. 

«  Le  Caaada  se  vent  pas  s'saaexer  aax 
Euts-Uais  I  aala  rassvt  elairemeat  da  «w 
vepuh  et  da  Isagage  de  ses  liomaMs  pu- 
Miss.  M.  Seward,  a  ea  Ju|er  per  le  diseours 
da  eoasBl  Potter  à  Détroil,  s'imsgias  qae  le 
Caaada  petit  être  Ibroê  à  l'aBaexioa  par  le 
BOB-reaoBvelleflMBt  du  traité  de  réciprocité, 
per  uoe  sorte  d'exclusiea  è  la  ebinoiee.  Il 
se  trompe  }  Car  l'eiîM  de  cette  m<*naee  sera 
•le  rendre  let  Caaadient  plut  fermai  eaeore 
daat  leur  hotiilité  i  Paanexion.  Oa  persasds 
rsrenaeat  les  gent  eu   leur  faisant  dos  aeBa- 

eo<, 

La  fait  est  que  notre  foaveraawsnt  est 
aa  •sdêli psa  teataati  lailar  dapiris  qaa- 


tre  aas.     Le  droit   d*être  ju|é  par  un  jery 
esitieen    Canada— il    s'esiate  pas  aex  E- 
tats-Ûnis.     WHabeas  corpus  est  raprême 
en  Canada-ril   n'exbte   que    par  tolérance 
aux  Etats-Unis.     La  liberté  de  ls  prêtas  ex- 
iste au    Caaada — lea  journaux  tout    anp. 
primés  saaa  loi  et  en  violation  de  la  loi  aux 
Etats-Unis.     Les    consstissions     miiiUrt«a 
sont  des  tribunsax  sepcêmos  ici— aa  Caaada 
elles  sont  inconnues.   Il  en  ett  de  messe  det 
buieaux  de  justice  militaire.  La  conscriptioa 
n'est  pae  un  met  anglais,  il  ne  ae  trouve  pas 
dans  ls  loi  sngU'ae  ;  aucun  anglait,  ecosanis, 
irlandais  n'a    jamaia    été    entraîné  dana  les 
rangs  de  l'armée  eontre   aa    volonté.  Nou«, 
nous  en  avons  fait    un  mot  américain  ;  noua 
l'avons  inscrit  dent  notre  dictionnsire  et  il  a 
une  aigaification  terrib'.e   pour  les  veuves  et 
les  orphelins  dea  pauvret.  Il    n'y   s  su  Ca- 
snda  ai  fort  Lnfaystte,  ni  fort  Wsrren,  ai 
coloBel  Bsker,  ni  prévott  marshalt  qui  peu- 
vent impunément  pénétrer  daat  bos  demea- 
r«s  et  noua  entraîner  dans  d'étroits  cachets. 
Le  Csnada  est  exempt  de  tous  cet  maux — 
et  tant  qu^ilt    pètent    aur  noui,  M.  Seward 
peut  être  sent  espoir  de  voir  soa  plan  d'an- 
nexion  réuteir.     Le  retoer  de  ee  goavenie- 
omat  i  des  principes   démoeratiquea  et  l's- 
baadoa  de  ceux  qu\  domincat  ea  ee  BK>ment 
dans  l'adffliniatration,   peuvent    aeuls  tester 


let  libéraux  du 
Etata-UnitJi 


Csnada   de    t'aaaexer  aax 


agri- 


Momiatr  U  Rédacteur, 

Veaillex  dea»  l'iatèrêt  de  la 
cote  reproduire  dans  vos  cotoaast  l*a 
suivante.  Un  oacoarageaisat  de  votre  part 
à  vœ  lectears  Calti  vateurs ,  à  fiûre  iaelniire 
lears  eafeats. 

Eoole  d' Agricidtare  de 
8t6«  JÊkntMm 

Ceiromois  d'abhissiov. 

Pour  être  sdmit,  les  aspèraits  doivcat  1o. 
Prétenter  lee  meiHeara  tèawMBBfBS  de  mo- 
ralité et  de  bon  caraatère  ;  zo.  Avoir  au 
moins  ieizê  aas  ;  3o.  Ssvoir  lire  et  écrire 
la  laagae  française,  et  lee  qaatrea  première» 
règles  ds  l'arithosétique. 

Paix  XT  MtTHODX  OX  PABMKirr. 


Viagt  quatre  piastres  par  saaée  payables 
d'avsaee  ea  trimestre  de  $8  ehaeaa  ;  le 
■reouor  finissant  aa  1er  iaavier  ;  le  ssceod 
aa  1er  mai  ;  le  troisième  aeee  l'aaaèe.  Ue 
trimestre  eomaioBcè  est  di  tout  SBtisr,  mè- 
Bse  OB  eas  de  sortis  oa  d*sbssBCS.  Cette 
soans  est  pour  l'instraotisB,  le  droit  à  le 
kibiiotkèque,  l'usap  des  oatils  et  iastraBient 
et  le  lit  complet  exeepté  las  dia^a. 

Lss  livres,  le  pépier  et  les  satrss  srtiafcv 
de  bureau  seront  fournis,  sar  ls  dsmsads  dee 
parents,  an  prix  des  atéoMs  ekjets  dsaamr- 
cbaads  de  Qeébec.  Prix,  eeviroai  1  piastre 
à  2  piastres. 

AueuB  uaifonBe  a'est  prasarit.  Os  désire 
eapaadaat  qu'Os  aisat  aae  rsdmfnts  oa  sur- 
test  aeir  les  joara  ds  disMtaehs  et  de  Ate.  et 
aa  babit  de  ebmur  poar  les  offiees.  Il  &at 
des  habita  ciommans  de  reekaafs  pour  les 
trsvaaz  de  «aHaal^  etdaaa  paiiaf  de  drape 
avec  des  seivisUsSi 

Ls  peatioaaat  est  teaa  par  BAadaaM  Ve. 
E.  Oœllet,  seas  la  swesiMaass  immiisls-. 
du  ProiîBsseflr  atseus  le  aaatrêle  4e  Pêo^. 
Prix,  dpisstret  par  mois,  payables  bvaris- 
blement  d'evaeee. 

Lea  élèvet  detni-boursien  de  b  CWmbv 
u'sericulture  B.  C.  o'oat  à  doeaer  que  #3 
a  concun  des  trimestres  potir  leur  iastruetioa 
«t  $3  par  moia  pour  bur  peaaioa. 

F.  X.  MfiTHOT.  Ptxx. 

17  août  1865. 

Entrée   dea  ElèTei  dt  l'Boole 
d'Afl^oulture  deSte*  Anne. 

La  réouverture  det  cours  eet  fixée  au  31 
du  mois  préeeat  I.«ee  aouveaux  ébves 
comme  let  snciens  sont  priés  de  se  rendra 
saat  retard.  ^ 


Emploi  da  toaspe 


Se  etmàur  le  demàtrm  lever 

C'est  une  régie  fondamentale  pour  toet 
chef  d'expkMUtioB  agricole 

Si  b  jeune  cullifaliar  ae  aa  saat  pat  la 
force  de   l'obtervei  rigeureussmeat,  au'il  ss 
vnaa  è  uae  autre  itarnéra  ;  daas  b  easmfa, 
aa  Iba  de  séaèrilé  et  d*abaaee,  a  aa  Iroa- 
verait  qu'iamèétada  at  rame. 

Le  joar  a'eei  pae  bvé  :  A  alsiporte,  da- 


f 
Le  devoir  da  amllrs  sot  de  présider  Ibï 
à  b  dbtriWtba  des  foarsfBe  et  de 
l'eveine.  Terme  ssoyea,  il  Mt  qae  les 
ebevaax  soiiat  bridée  à  eiaq  Imaras.  Dès 
trow  heures  et  êmÊê  m  fiîbv.  Warfsjt 
plas  tsrd,  l'aveiaa  doit  être  ioas  bs  sages 
st  le  fom  daae  lee  viiellan. 
Ls  proverbe  dit  vrai  :  Pml  du 
le 


engrauee 

Peadaat  b  repae,  c'est 
veilbr  b  paasage  ;  qui  baore 
dss^iSax  ai  djpaat 


Avaat  b  dépaU  pariT  Ni 
laatbide  s'ealpMr'ésa 

Ûe:  ^' 


11 


Às'i 


IH 


vaiBe 

-OA  ea  esl-orrQaè  )a«M-ii  I  ftitrs  T^ 
Qbb  s'est-i  aaasé  daas  Pair  psaiaat  b  aail. 
D'où  fwat  b  veat  /  Qas  dtt  b  bW  f 

Ba  teaaat  es^li  dss  m^m^m  atmoe- 
pbèciqBSBfbslRiaaaBéab  saiMossrvaaiè 
fégbr  eeex  du  joar. 

n^j  t  dit  aa  baM  fesaibr  aaalsur 
qaal  mal  peut  eaassr  aa  retard  de  qaelqaca 
mbatest 

— Qusl  wd  t  Persoaaa  a'est  aassi  iaté- 
reasê  que  b  anttre  à  Peiaetitade  et  aa  bea 
emploi  de  temps,  perspaaé  ae  se  croit  sMifé 
ê  plas  de  sèb  que  lui. 

Bèvexaae  deroi-keara  da  plas  sar  foreil- 
br,décides-vous  à  vetra  aiee,  joaes  avee 
voe  ekiaas,  toarasx  b  dos  à  vœ  sfairea,  les 
ehaifos  de  gerbes  srrivsroat  irrégBHère» 
■eat,  les  ebevaax  seront  nègli^emaMat  toi- 
gaés,  oa  os  awltra  de  joar  ea  )oar  pbs  tard 
I  l'oBvrsfa.  Qaelques  ssiaates  psrdeea,  ae 
maltiplisat  par  b  aoasbredee  travaiburs, 
par  celui  des  aabiaax,  jêt  eebi  dee  jours 
BBèeeroct  à  b  lada  l*aaaêe  sm  paru  ma- 


térieUc 
plus   grBMl 
aller,  rio*<H 
habitude*,  l| 

Ce  n'etti 
chaque  bei 

Let  dev< 

lion.     Il  fa 
gecoed, se 
le  travail 
Toir  à  t< 
entier 
travaux 
indiwéreet. 
Mit  ce  qa* 
d'iatellil 
de  la  pertt 
arec  beat 
cultivateui 
En  naee^ 
aible.     Al 
employéee 
le  regnrd,  " 
cesaairet. 
tu  dehors, 
d'eeeoerai 
Tolonté.   Il 
abdiquer,  e^ 
rertc   eux 
aeulemoat 
flexible 


ameaer 

irrépamUeJ 

Utrai 
c'est  sei 
lui  eet 


Lorsqa'i 
•eatbe 
caeedobsj 
sbieàbsi 
deb 
partbébi 


aax  aatras,! 
sa  cBBirs 
de 


l'air. 

Bvaai 
qu' 


foat  taat 
^OBoerve 
temps,  et 


dèjàBB 
pillianaa 

Misai 

Aataat 

fom.  bs 


ea  ait 
pbb  i 
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geraiéat 
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i'otege 
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l«ij 


irt. 


i^rirllf  rdn»itl^rable,  et  un  dommage  moral 
plu»  f^*"''  fMortj  cV*t-à  dire,  le  laisser 
aller,  rin^<^"'"i!»nc«^-  tt>  rt  àcliein<'nl  dans  les 
J„bil»i.le«.  I'  J*»"rdre. 

Ce  n*est  là  que  |<*  ilébitt  â''  la  journée  . 
chaouc  heure,  chaque    inimit»     a    sa    règle. 

[^r«  devoiri  m  auccôiUnt  sans  inteirup» 
lion.  Tl  r««t  songer  lu  premier  repas, au 
lecood,  au  troisième,  etc.  Il  faut  surTeiller 
letraTsi!  des  emplojé^,  des  cherauz,  il  faut 
roir  à  toat,  partout  et  toujours  ;  un  tirre 
entier  sufirait  i  peine  i  rétumération  de» 
t.'srsiii  joumali-Ts.  Il  nVst  point  de  détail 
indifférrnt.  Q'«el  homme  expérimenté  ne 
<.ait  ec  qu*il  fsut  de  sollicitude,  d*attention 
J'iatelligtoee,  seulement  pour  ta  préserver 
je  la  pertt  des  bestiaux,  que  Pon  a  appelée 
arfc  beaucoup  de  se.i«  la  banqueroute  du 
cultivateur. 

En  aucun  moment,  suppléance  n  est  pos. 
fibîe.  Aux  commis  l<*s  plus  honnêtes,  aux 
efflplitfées  le«  plus  actifs,  ^exemple,  la  voix 
le  p'garJ,  la  présence  du  maître,  sont  né- 
ee»saire«.  Toute  Texploitation  au  dedans, 
au  Jfhors,  du  lerer  an  coucher  a  b«>soin 
d*eocour«f;^ment,  d^aiguiHon.     Détendre  sa 


COURkigR     DE    yf>    IITÀClNTHg,    2É    AOUT,    1865. 


nette  de  maufaises  herbes.  /  prés  une  ré- 
colte de  Céréales,  il  n«  iroure  sur  le  !»ol  une 
quantité  plus  ou  motos  considérable  de  se- 
mences (le  plantes  nuisibles,  qui  oni  mûri 
avant  la  récolte  ou  en  mène  temps  qu'elle 
et  qui  K».  ,.oi,f  répandues  sur  la  terre  ;  si  on 
laisse  ces  semeorc»  dans  cet  état,  un  très 
grand  nombre  dVntre  elles  pourront  s'y  con- 
'•'■▼«f^pendant  fort  longtemps  sans  germer, 
et  si  6^  les  enterre  par  labour  de  5  i  6  pou- 
ces, la  plus  grande  partie  de  celles  qui  sa- 
ront  rnîterrési  ciMtc  profondeur  r-nirront  s'jr 
conserver  pmdaiit  plu^ieuis  ani»ée!i,  et  ellen 
infecteront  l«  >ol  lorsque  de  nouveaux  la- 
bours, les  I amenant  à  ta  surface  les  place- 
ront dans  les  ciiconstance^  favorables  à  la 
germination.  [<e  dcchaumag**  a  pour  but 
de  déterminer  nue  prompte  germ'nation 
dana  ce«  graines,  afin  que  les  plautet,  aux- 
quelles elles  auront  donné  nai<)<anee,  étant 
détruites  par  le  premier  labour  qui  suivra  le 


I 


quelle 


on 


doit 


ralonté,   licber    les    rùiies,  s'amollir,   c'est 

abdiquer,  c'est    laisser   la   porte  grande  ou-  I  qu'i\  est  possible 

verte    aux    -"" — ""       ^' ♦ 


décliaumage  le  cultivateur  en  toit  débarrasiié  .  et  Wright  (Comté  d'Ottawa.)— 60, 
pour  toujours.  I      contre, — Biggar,   Bourrassa,   Caireron, 

On  attrint  ce  hut  au  mojen  d*un«  culture  (Ontario  nord)  Caron,  Coupai,  DiRk«on, 
superficielle,  dana  laqutlle  on  ne  doit  pas  Dorion  (Drunaroood  et  Arlhabaska)  Dorton 
dépasaer  1  pouce  de  profondeur,  et  dans  la-  '  (Horhelaga)  Dufresne,  (Iberrille.)  Dunkin, 


1866  L'amendement  a  été  remporté.  Pour,  j  trouvé  dana  ta  main    des   objets  qui  ont  ap- 
60  ;  contre  33.  Voici  la   divi«io»  qui   a  eu  j  partenu  au  aecond  ou  au  capitaine. 
|j0i,^  '      Léonard  faisait  les  fonctions  de  lieutenant 

Poi'R-Alleyn,  Archambault,  Ault  Beau-  pendant  qu'on  assassinait  le  capitaine,  il  ili- 
bien.  BHI,  B.*llero5e,  Blancbet,  Bowman,  sait;  «  laimi-le aller,  laissea-le  aller  .'.>  puis 
Bown  Brous^eaii,  Bro\vn,Barwell,Carling.  se  promenant,  en  riant,  derrière,  il  hurlait: 
Cartit-r,  Cartwrigbt,  Chamban,  Chapais  «  A  l'eau  /  à  l'eau  ' 
Cockburn,  Cornellier,  Cowan,  OeBoacher- 
viile,  Denis,  Dufreso«,  (Montcalm),  Duns- 
ford.  Fergusaoo.  (Frontenac),  Fergusson 
(Simcoe  Sud),  Osnebor,  Gibb«,  Harwood, 
lIig;;inton,  Uowland.  Jackson.Jones  (Leeds 
Sud),  Langevin,  LeBoatbdlier,  McKenxie, 
(Lambton),  iMcKenxie  (Oiford  Nord),  Me- 
r.ill,  McCookcy,  McGiverin,  McCellar, 
Morris,  Mnnro,  Pinsonneanlt,  Pope,  Fou- 
porc,  Powell,  Rsnkin,  Raymond,  Rénillard, 
Robitaille,  Ro«<.,  (Dundas),Scoble,Shanl7. 
Smith,  (Dorham  EM),Smitb  (Toronto  Eat) 
Somerville  Street,  Taschereau,  Thompson, 
Tremblay,   W.iNh,  Webb,  Wilson,  Wood, 


mécomptes.  Il  ne  s^agit  point 
aealemont  d«  «e  pas  perdre  le  temps  :  in- 
flexible d^ns  «a  durée,  le  temps  l'est  aut«i 
dans  ses  Tariatious  .  uo  travail  né|ligé,pcat 
amener  dana  l'asaollement  une  perturbation 
irréparable. 

Le  travail  du  maître  finit  le  dernier,  et 
c'est  seulement  quand  tout  sommeille  qa'il 
lui  est  permis  de  songer  enfin  au  repoe. 


CBtré«  «t  C;«BtervatleB  4«« 

Lorsqu'on  ne  peut  charrier  immédiate- 
t  les  gerbes  liées,  le  moyen  le  plus  effi- 
cace de  les  préserver  du  maiTiia  temps  con- 
cile à  les  ditpoacr  en  cnix  ^a*on  construit 
de  Ja  manière  suivante  :  On  plac«  «ir  une 
partie  élevée  du  billon,  deux  gerbea  oppo- 
sées l'une  à  !*aatrt  et  diepoaéee  en  lign* 
droite,  de  manière  que  lea  épia  de  l'une  des 
deux  couvrent  ceux  de  l'autre.  On  place 
easaite|deux  autres  gerbetdiapoaéea  de  même 
Bunièrê  formant  un  angle  droit  ou  une  croit 
«or  le  milieu  des  premières  ;  ces  «|uatre  ger- 
bes ont  anaai  leurs  épis  réunis  au  centre  de 
la  croix.  On  place  enauita  deux  autres  ger- 
bes coucbèes  verticalement  au-de«aua  des 
deux  premièrct,  puia  deux  autr«8  au-deasus 
des  deux  gerbes  qui  forment  l'autre  branche 
de  la  croix"  On  ajoute  un  troisième  rang 
de  quatres  gerbes  dispoeéea  de  même  de 
telle  sorte  que  la  croix  M  compose  de  douxe 
gerbes  supcrpoaéea  trois  par  troia  les  unea 
aax  autrea,  et  dont  toua  lea  épia  sont  rénis 
aa  centre  qui  ae  trouve  un  peu  plus  élevé, 
de  manière  que  les  quatre  gerbea  du  rang 
npérieur  ont  un*  l^rt  inc'inaison  dn 
centre  ten  le  iebon  On  surmonte  le  tout 
d'une  treisième  gerbe  que  l'on  renverse  sur 
le  centre  de  In  croix,  lea  épia  tournés  vera 
le  bu,  et  arrangés  aymétriqnement  des 
aaatre  c6téa.  Si  ces  croix  sont  construites 
avec  aoin,  Us  gerbes  peuvent  y  supporter 
des  pluies  même  aasex  prolongéM  aana 
éprauver  aucun  dommage. 

Dans  beaucoup  d«  paya  on  conaenre  les 

faina  en  gerbes  éana  dea  granges  :  dans 
autrea,  on  ea  (ait  des  meules  ex,xMécs  i 
Pair.  Cette  deraière  métbodn  présente  des 
avantages  qu'on  ne  peut  reconnaître.  Lor> 
qu'une  meu^e  eat  bien  faite,  le  grain  est  en- 
tièrement à  l'abri  dea  ravages  des  souris,  qui 
font  tant  de  dégâU  dana  les  granges  ;  il  s'y 
conserve  «in  peadaat  beancoup  plus  long- 
temps, et  peut,  aana  inconTènient  y  rester 
pinaieura  annéea,  il  court  aoasi  beaucoup 
■oins  de  risque  de  a'altérer,lonque  la  récol- 
ta a  été  rentrée  aana  être  parfaitement  sèche. 
L'mage  de  loger  des  gerbea  dans  les  gran- 
gta  présente  cependant  d'importants  avan- 
tages :  dans  les  sawoos  pluvieutes,  il  est  bien 
plus  facile  de  décharger  lea  gerbes  i  l'abri 
des  intempéries  ;  et  il  coûte  beaucoup  de 
frais  pour  revêtir  les  meules  d'une  toiture  en 
paille.  »i  Ton  veut  les  mettre  complètement  i 
l'abri  des  pluies.  On  a  auui  lea  gerbes  plus 
sous  la  main  pour  le  battage,  dans  les  gran- 
ges quj  dans  les  meulea.  Sans  doute,  la 
dépenae  de  construction  des  granges  est  coo. 
sidérable  ;  mata  celui  qui  peut  (aire  celte 
avance  y  trouve  aertainemeat  de  l'ècenemie 
car  léaireia  anauela  de  eoastructioa  dea  inu- 


chercher  à  ameublir  autant 
de  la  surface  remuée  afin 
de  faciliter  la  germination  de  toutes  le<  se- 
m'^ncés.  Cette  opération  doit  s'exéruter 
aussitôt  que  la  récolte  est  enlevée,  et  l'on  y 
emploie  selon  l'état  du  sol  soit  une  cbarruc 
travaillant  très  superficiellement  et  qu'on  fait 
suivre  de  la  bersft  si  cela  t»{  nécessaire  soit 
l'extirpateur  ou  le  scarificateur  soit  une 
berse  i  dents  de  fer  qu'on  passe  i  plusieurs 
reprises  s'il  le  &ut  afin  de  gratter  et  amc;u- 
blir  toute  la  surface  du  terrain.  Oïdinaire- 
ment  bnit  ou  quinxe  joura  auffirent,  i  moins 
que  le  aol  ne  soit  excessivement  sec,  pour 
qu'on  soit  aasuré  que  toutes  lea  semences  ont 

Krmé  ;  en  peut  alors  daooé  le  premier  le- 
ur, qui  fera  périr  à  coup  sûr  les  jeunes 
plantes  en  lea  enterrant  soua  une  couche 
aaaex  épaisse  pour  les  faire  périr  en  très  peu 
de  temps.  —Revue  Agricole. 


Haultain.  Holion,  Houde,  Huntingdon, 
Houde,  Joly,  Labrècbe-Viger,  Laframboi!«e, 
Lajoie,  McDonald,  (Corwail),  McDonald 
(Toronto  Ouest),  O'Halloran,  Piquet,  Par- 
ker, Perrault,  Pouliot,  Ross  (Prince  Edou- 
ard), Rymal,  Scalcberd,  Stirton,  Thibau- 
deau,  Walibridge,  (Hasting*,  nord,)  et 
Wells.— 33. 

La  Chambre   s'est   ajournée  à  une  heure 
du  matin. 


Parleseit  Prt  riicitl. 


CONSEIL  LEGISLATIF.       \ 

17  août  1865. 
Cette  Chambre  a  siégé  i  buis  clos  pen- 
dant quelques  tempe,  à  propos  de'  l'excur- 
tion  au  Saguenay,  i  ce  qaa  l'oa  croit.  Les 
portes  étant  ouvertes,  sur  motion  de  Tboiu 
M.  Roea,  i!  a  été  résolu  que  lorsque  le 
Conseil  s'ajournerait,  il  serait  ajourné  jus- 
qu'à mardi  prochain  i  trois  heures.  Point  de 
division.  Le  Conseil  s'était  aasemblé  i 
onxe  heures  a.  m.,  et  il  s'est  ajourné  à 
midi,  après  avoir  remis  toua  les  ordrca  du 
jour  à  la  aemaine  prochaine  • 


les  dépassant  l'intérêt  du  capital  mw  en 
construction  dea  granges.  Depuis  longt^mpa 
déjà  on  élève  ea  Anglamrre  la  plate  forme 
•a  boia  aw  InqntUe  repoea  In  Beule  anr  aix 
piUien  en  fbnU  :  de  cette  ■amère  le  grain 
est  entièreoMnt  à  l'abri  dna 


MiaX  BH  MKULM  DXS  CBESALM. 

Autant  et  mkmm  piva  fM  Ita  aieika  U 
Cm.  lea  bmIm  4e  firtea  iamM^ent  à  être 
eenntreitea  mm  te  «rwtÎM  ^Pm  kMM  ^A 
ea  ait  bien  rhébitnde.  L*iailtntiaa  4m  In 
plaie  dana  U  aMde  fmi  easMr  MMnnaa 
pertea,  et  U  ■*«!  pM  mm  tUMple  qi^HM 
■eule  mal  feila  aNit  préMMlé,  fsëlfMt 
■oij  apréa  h  m^Uàtm,  qifmà  mmm  4»  Mè 
garaé  et  de  pulle  ^  n'eat  ptai  koMe  wè 
m  peur  littaère  ;  iei  la  Immé  fdealé  ne 
mit  pas  i  il  y  Ciat  de  piM  In  pratique  et 
rexpérieMe. 

Tout  cdtivatenr  qv  eemprend  l'aTanlage 
de  ae  reMre  eoApte  dea  rêenltats  4i  iM 
opérations,  doit  tenir  une  note  exacte  dn 
sombre  de.gerbes  qu'il  a  réeoltéM  pour  cha- 
que espèce  de  graia»  en  fiaisnnt  en  Mrte  que 
lea  gerbes  seienlJuMP  égeka  entre  elfea  q«*il 
est  poasible.  Ces  netM  doivent  indiquer  le 
sombre  des  gerbce  pradnkea  par  chaque 
pièce  de  terre,  amsi  que  le  lieu  où  dlcs  ont 
été  disposées,  si  on  a  plusieurs  granget»  si 
on  a  des  meules  concurremment  arM  la 
grange  ;  chaque  meule  porte»  un  naoïére, 
«t  on  indiquera  le  nombre  des  gerbes  que 
ebacttoe  cootiMt.  Tout  cefat  m  teit  trèl  fa- 
cilement au  moyen  d'au  tableau  disposé  par 
colonnes,  dans  lesquelles  oa  a's  à  inscrire 
chaîne  jour  qae  quel  |uea  chifiee.  Parce 
moyen,  dès  qu'il  a  commencé  à  Cure  battre, 
es  cultivateur  soigneiix  peut  déjà  ee  fiiirc  une 
idée  approximative  essex  exacte  da  produit 
*^  les  récoltes,  ce  qui  peut  lui  être  fiirt. utile 
pour  diriger  sa  conduite 

OPEEAT10N    DU  DBCHAUMAGK. 

Le  décbaaauge  eat  nae  opératioa  dont 
l*o«agc  doit  être  adopté  partout  ou  les  col- 
tivatenrs  ont  à  cœar  d'entretenir  leur  terre 


ASSEMBLÉS  LtOISLATIYE. 

17  août. 
Cette  après-midi,  l'Hoa.  M.  Brown  a 
présenté  un  rapport  du  Comité  des  comptes 
publies  racommandaat  que  le  qaoram  fut 
réduit  à  9  membre*,  et  que  les  comptes  pu- 
blics pour  la  moitié  de  l'année  finissant  le 
30  juin  1864  soient  référés  au  dit  comité. 
L'Hoo.  M.  Holton  fit  motion  en  amen- 
dement que  les  mots  suivants  fussent  ajou- 
tés. "  Et  que  l'état  laissé  devant  la  Cham- 
bre de  la  dépense,  jusqu'au  30  juin  1865,  et 
du  crédit  général  autorisé  par  un  acte  de 
la  drinière  session  soit  aussi  remis  su  dit 
Comité.  "  L'amendement  fut  accepté  et 
Ir  motion  telle  qu'amendée  fut  emportée. 
Plusieurs  bil'ls  furent  pré<cntés. 
En  réponse  i  M.  Dufresne  d'Iberville, 
l'Hon.  M.  Galt  dit  que  ce  n'est  pa<i  Tinten- 
tion  du  Parlemect  de  remplir  la  vacance 
créée  dans  le  Bureau  de  douane  de  St. 
Jean,  par  la  mort  de   M.  Camille  Vendale. 

18  août. 
Aujourd'hui  après  l'introduction  et  la 
première  lecture  de  trois  bills  privés  qui 
n'ont  d'intéi et  que  pour  le  Haut  Canada, 
l'Hon.  M.  McPougatl  déposa  sur  la  table 
la  correspondance  échangée  entre  fies  gou- 
vernements du  CaoaJa,  de  la  Nouvelle-E- 
cosse et  du  Nouveau-Brunswick  au  \»\h\  de 
le  confédération  deit  protioces  — informAtMx»* 
■ur  les  écoles  militaire*  de  Montréal  et  «le 
Qucb«ic — copier  dt;  la  corre^pondance  fu> 
le  Ira'té  de  récipiocité — coirespoodance  au 
«ujet  du  chemin  de  Metapedia— rapport  sur 
IfS  dommages  csusés  par  le  canal  de  Beau- 
barnois  et  le  rapport  des  inspecteurs  de  pri- 
sons pour  1864. 

L'Hoa.  M.  Galt  fait  motion  que  la  cham- 
bre coacourre  dans  la  résolution  adoptée 
par  ua  Comité  de  toute  ia  Chambre,  que 
dea  aabaides  soie«t  accordés  à  Sa  Majeaté. 
^  Agréé. 

Llieo.  M.  Galt  (ait  motion  que,  nsardi 
prochain  la  chambre  ae  forme  en  comité  des 
•ubaidea.— Agréé. 

Sur  motion  du  Sol.-Gréné.,  Cockbura  l'or- 
dre du  jour  pour  que  la  chambre  se  forme  ea 
comité  sur  le  Bill  relatif  aax  régistrateura  et 
aax  bureaux  d'enregistrement  dans  le  H. 
C.  eat  biffé  et  le  bUI  référé  a  un  comité 
spéeisl. 

Le  bill  de  M.  Cartier,  relatif  au  code  ci- 
fil  da  Bas-Canada,  passe  en  comité  géaé- 
rai  i  le  rapport  devaat  être  reçu  vendredi 
prochain.  Qaekiuea  bills  privés,  sur  des 
sujets  hant-eanadieas  furent  les  une  seconde 
(bis  et  réftrés  à  des  comités. 

L'Hon.  M.  Dorion  fait  motion  que  le 
bill  peur  amender  lea  actes  contenant  des 
dispeeitioM  spéciales  au  sujet  des  deux 
Chambres  du  Parlement  Provincial  soit  lu 
pour  la  aeconde  fois. 

Ea  assendement,  l'Hon.  M.  Brown  fait 
HMtioa  qu'en  vue  du  projet  de  coofédérotion 
il  a'est  pas  expédient  que  le  dit  bill  soit 
■aiateaautlu  aee  seconde  fois,  mais  que  la 
eosidératioa  en  soit  remi»c  su  1er  mars 
1866'  L'amendement  est  remporté. 
Peur,  !i9,  contre,  45, 

Hier  soir,  apréa  l'envoi  du  rapport,  le 
bill  poiv  la  protection  du  bois  debout  a  été 
lu  ane3e  fois  et  passé.  Le  bill  pour  sssurer 
aux  femmes  Paasurence  effectuée  sur  la  vie 
de  leurs  maris,  a  passé  en  comité,  s  été 
amendé'  et  remis  à  lundi  pour  la  3e  lecture. 
L'hon,  M.  Dorion  fait  motion  que  .«on 
bill  relatif  à  l'élection  des  uiembr<>s  de  la 
législature  soit  lu  une  seconde  fois. 

L'b>o.  M.  Brovn  propose  «n  amende- 
■ent  qu'en  vue  da  projet  de  cuufederation, 
le  Bill  ne  soit  pas  lu  maintenant,  ms>is  qae 
la  setonde  leètara  soit  remise  su    1  mars 

I 


Undramt  en  pleine  mer,  —Le  trois 
mat  français  Fœderis  Arca  parteit  de  Cet- 
te le  8  juin  1864  à  destination  de  Vera 
Crus,  emportant  des  liquides,  tels  qae  Ver- 
mouth, absiatbe,  etc.  Il  était  cummandé 
par  le  capitaine  Richbonrg,  caractère  faible, 
ayant  pour  second  M.  Aubert,  nature  éner- 
gique, au  contraire.  A  peine  en  mer,  l'équi- 
page complota  de  couler  le  navire. 

Il  ae  trouvait  dans  les  parages  des  lies  du 
Csp  Vert,  lorsqu'un  soir,  le  4  ou  !e  5  juillet, 
les  conjurés  envoyèrent  le  novice  Chicot, 
prendre  la  barre,  et  se  mirent  à  faire  du  ta- 
page afin  d'attirer  sur  l'avant  M.  Aubert  qui 
se  bita  d'aller  voir  ce  qui  se  passait  ;  aus- 
sitôt il  fut  criblé  de  coups  de  poignsrd  por- 
tés avec  une  telle  furie  que  des  lames  se 
recourbèrent.  Aubert  opposa  à  rea  asaail- 
lants  une  résistance  inflexible.  N'en  pouvant 
avoir  raison  malgré  aes  bîessuresi^les  asssas- 
sins  le  frappèrent  avec  une  bringueballe. 
Cela  ne  suffit  pas  à  schever  la  victime,  qui 
èontinuait  de  lutter.  On  s'empara  alors  du 
second  et  on  le  jete  à  la  mer.  Aubert  eut  Is 
force  de  remonter  à  bord,  msis  il  fut  relancé 
daas  les  flots  où  il  trouva  la  mort. 

Le  bruit  dé  la  scène  avait  attiré  le  capi- 
taine, i:  fut  à  son  tour  assailli  et  blessé. 
En  vain  rappela-t-il  aux  bourreaux  les  bon- 
tés qu'il  avait  toujours  eues  pour  eux,  Is 
manière  paternelle  dont  il  les  avait  traités  ; 
on    l'accable  de   sévices  :    il  demsnda  lors 

tuit  sans  le 
pita  dans  la 
mer. 

M.  Rielbourg  nagea  quelques  instants,  et 
quand  ses  forces  l'sbandonnèreat,oa  l'enten- 
(iit  pousser  ces  psrules  prophétiques  :  s  Eh 
bien,  bon  voyage  !  vous  aurex  tous  le  cou 
coupé  !  " 

L'équipage  se  livra  à  une  épouvnntable 
orgie.  Le  vermouth  et  l'absinthe  coulèrent  à 
flots.  Mai^  les  libations  répétées  amenè- 
rent des  querelles  entre  les  complices,  et  le 
cuiiioier,  que  l'on  mensçsit  de  tuer,  se  jeta 
volontairement  à  l'eau. 

Le  charpentier  saborba  le  navire  qui  som- 
bra après  que  l'équipage  se  fut  embarqué 
dans  les  canots. 

On  discuta  les  termes  à  employer  dans  le 
récit  à  faire  Je  la  perte  du  bâtiment  ;  on 
signa  une  déclaration  par  laquelle  on  s'enga- 
geait à.  mettre  à  mort  celui  qui  ferait  des 
aveux.     Plus  tard  cette    pièce  fut  détruite. 

lU  conçurent  l'appréhension  d'être  tabis 
par  le  mousse.  L'un  d'eux  lui  dit  de  jeter 
jvec  re  petit  sceitt,reau  que  r(nin)areaùiMi 


TERMES  DES  COURS. 

Par  proclamation  de  Son  Excellence  les 
termes  des  diflerentes  cours  du  Bas-Canada 
ont  été  changés. 

BEDFORD. 
Il  y  aurs  trois  termes  de  la  cour  de    Cir- 
cuit, depuis  le  21  su  25  de  Janvier,  Avril  et 
Septembre. 

ST.  HYACINTHE. 
Il  y  aura  deux  termes  de  !a  Cour  do  Banc 
de  la  Reine  dans  l'exercise  de  sa  juridiction 
en  première  instance  en  matière  criminelle, 
commençant  le  1er  des  mois  de  mai  et 
septembre  ;  trois  tetmes  de  la  Cour  Supé- 
rieure, chaque  terme  comprenant  sept  jours, 
depuis  le  22  au  28  de  février,  juin  et  no- 
vembic  ;  trois  termes  de  la  Cour  de  Circuit 
devant  comprendre  six  jours,  depuis  le  22 
au  27  (les  moi*  de  janvier,  mars  et  octobre. 
Il  y  aura  trois  termes  de  la  Cour  de  Circuit 
pour  Rouville,  du  15  au  19  de  février,  mai 
et  novembre. 

IBERVILLE. 

Il  y  aura  deux  termes  de  la  Cour  du  Banc 
de  la  Raine  dsns  l'exercice  de  sa  juridiction 
en  première  nistance,  en  matières  criminelles, 
ils  commenceront  le  22  du  mois  de  mai  et 
le  12  du  mois  de  décembre  ;  trois  termes  de 
la  Cour  Supérieure,  devant  comprendre  six 
jours,  du  16  an  21  des  mois  de  mars,  juin  et 
novembre  ;  trois  termes  da  la  Cour  de  Circuit 
depuis  le  11  jusqu'au  15  de  mars,  juin  et 
novembre. 

Il  y  aura  trois  termes  de  Cour  de  Circuit 
pour  Iberville,  du  5  au  10  des  mois  de  mars, 
juin  et  novembre. 

ARTHABASKA. 
Il  y  aura  deux  termes  de  la  Cour  du  Banc 
de  la  Reine  qui  commenceront  le  20  de 
février  et  octobre;  trois  termes  de  la  Cour 
Supérieure  du  13  au  19  de  février,  mai  et 
octobre  ;  trois  termes  de  la  Cour  de  Circuit 
du  7  au  12  de  février,  mai  et  octobre. 


pour  grâce   suprêms  qu'on    le   ti 
faire  souflrir,  l'équipage    le  précif 


Inotndie  à  St.  Jade. 

Samedi  dernier,  vers  deux  heures  de  l'a- 
près-midi, toutes  les  riches  et  nombreuses 
dépendsnces  ds  M.  Charles  Péloqnin,  mar- 
chand, et  de  M.  Antoine  St.-Germain,  ren- 
tier de  St.  Jude,  devinrent  la  proie  des 
flammea.  M.  Péloquin  perd  à  peu  près  2000 
piastres.  Nous  n'svons  pu  nous  assurer  du 
montsnt  de  la  perte  de  M.  St.-Germain. 

C'est,  à  notre  connaisaance,  pour  la  troi- 
sième ou  quatrième  fois  depuis  quelques  so- 
néei  que  M.  Péloquin  subit  les  terrib  es 
épreuves  du  feu.  Mais  nous  sommes  heureux 
d  ajouter,  a  l'honneur  de  ce  brave  citoyen, 
qo'i*il  sait  supporter  avec  toute  la  force 
d'âme  et  la  soumission  du  bon  chrétien  tou- 
tes épreuves  auxquelles  il  plait  à  la  Divine 
Providence  de  le  soumettre. 


—  Messieurs  Clément  Dupi'y,  V.  Cbspnt 
et  N.  Chaput  de  Sf  Hyacinthe,  sont  gniet- 
lés  comme  sysnt  obtenu  leurs  certificats  de 
seconde  classe  à  l'Ecole  militaire  i  M  lotréal. 

— Ce»t  aujourd'hui  que  coaunancenl  les 
courses  annuelles  du  Club  du  Turf  de  Mon- 
tréal. 

—Il  ii'ya  pas  moins  de  74  cas  de  divorce 
•levant  i:ne  cour  deWibConsin.  Les  psrt:es 
>ont  ou  âul'Iats  ou  femme  de  soldats. 

—Madame  Suratt  accorda,  avant  de 
mourir  une  récompense  Js  $3,500  à  son 
avocat. 

— Une  afi'reuse  collision  eut  lieu  le  9 
courant  sur  le  Lac  Huron  entre  deux  bâti- 
ment ;  l'un  a  sombré  immédiatement  et  en- 
viron 100  passager<<  ont  péri,  l'autre  est 
brûlé  sur  le  canal  Wlland,  personne  n'a  péri. 

Admission  au  Notariat.-Nous  aurions- 
dû,  déjà  depuis  plusieurs  semaines,  annoncer 
l'admission  à  la  pratique  de  la  profeasion  de 
notaire  de  notre  ami,  M.  Z.  Mayrend,  de 
Contrecœur.  Ce  monsieur  a  fait  son  cours 
de  droit  à  rUniver.«ité-Laval,où  grâce  à  ses 
fortes  études  et  à  des  talents  heureux  il  a  ac. 
quis  le  degré  de  Bachelier  en  droit.  M. 
Mayrand  a  étudié  sous  M.  Petitclere,  de 
Québec.  Mais  ne  savons  où  il  a  l'intention 
de  se  fixer.  Nous  lui  souhaitons  bien  cordi- 
alemen'.  que  son  mérite  soit  apprécié  qu'on 
sache  reconnaître  les  sacrifices  qu'il  s  fsits 
pour  se  mettre  en  étst  d'excercer  avec  avan- 
tage pour  le  public  et  honneur  pour  lui  mê 
oM,  U  prof<>satoa  qu'il  a  embrassée. 

SERVICE     DES     MALLES.      — Un     de     OOS 

abonnés  d'Acton  nous  écrit  pour  nous  aver- 
tir que  le  Courrier  lui  arrive  très  irrégu. 
Iièreinent.  Il  nous  informe  que  U  semaine 
dernière  le  paquet  de  St.  Théodore  d'Acton 
ne  s'est  pas  rendu. 

Nos  abonnés  ds  Is  Rivière  ChamUy  ont 
également  à  se  plaindre.  Le  «  CmrrUr  » 
devrait  leur  arriver  le  jour  même  de  sa  pu- 
blication et  il  ne  se  rend  le  plus  souvent  que 
le  lendemain.  Or  nous  savons  qu'il  est  régu- 
lièrement expédié  du  Bureau  de  Poste  de 
St.  Hyacinthe,  par  la  malle  du  matin,  cha- 
que jour  de  publication.  On  concevra  qu'un 
pareil  état  de  chose  est  intolérable,  pour  noua 
et  nos  aboanés.  Nous  serons  obligés  de 
recourir  eux  autoritér  supérieures  si  nous 
ne  pouvons  obtenir  justice  ailleurs.  Entr'au- 
tres,  le  numéro  de  vendredi  dernier  n'était 
pas  encore  au  bureau«^e  Poste  de  St.  Marc 
samedi  soir,  et  il  a  dû  revenir  de  Montréal 
lundi  par  le  train  du  matin. 


CNAOFFME 

Demandé. 


M.  P.  Ë.  LECLÈRE,  pore,  de  8t  Hyaeiatha.  est 
ptét  à  contracter  pour  l'achat  de  TREKTB 
CORDES  DR  BOIS;  ERABLE,  MKRISIER  et 
HETRE  ROUGE,  bûché  l'hiver  dernier. 

La  lirruisoo,   rendu    dsns  sa  Cour,  ou  sar  Son 
Qani,  derra  avoir    lisu  d'ici  an    15  octobc* 
cbain. 

St.  njaciolbe,  22  Août,  1865, 


^T 


pro- 


Toutes  personnes  endettées  envers  la  Boeiéti 
"  PRËFONTAINE  ET  DION  "  sont  reqniaea  de 
psjcr  au  sougtigna  le  montant  de  leurs  comptes 
immédiate-Dfnt. 

H.  R.  BLANCHARD. 

8r.  FTjacinths,  20  aoAt,  1865. 

fÊRRÊXvENDRE. 

Uae  terr*  située  dans  le  2èiM  R«dk  du  Town- 
ship  de  South  Rozton  deux  cents  acres  de  bonne 
tarrs  aT.>e  Maison  et  Grange  dessoi  érigées,  Il  y  a 
soixante  acres  de  terre  faite  «t  le  resis  se  trouve 
presqueraent  tout  sn  bois  franc;  quatre  sacreries 
établies  sur  no  bon  ebeaia,  i  deux  mills  et  déni 
ds  l'Eglise.  Pour  les  oonditions  très  radies  s'a- 
dresser à 

M.  C.  KIMPTON. 

South  RoxtOD,  20  aoèt,  1865. 


V  ^ 


SOCIETE  D'AGRICULTURE 

DU  COMTÉ  DE  BÂGOT. 

L'Exposition  annaclle  d«  cette  Société  auia 
lieu  au  Village  de  St.  Liboirs,  Mercredi,  Is  4  Oc- 
tobre prochain  à  IS  heures  A.  M 

P.  S.  OBKDRON, 

Steritaire-Tritorier. 
Ste.  Rosalie,  17  ao6t,  1865. 


HT  gb  1 1»  jfft  »a.  o  o  . 

A  Coaticook,  le  17  courant,  la  Dame  de  3. 
Cartier,  Ecr.,  marchand,  un  fils. 


P. 


Société  d'Agriculture  du 
Comté  de  Rouville. 


r  'EXHIBITION  annuelle  de  cette  soaété  aura 
ii  lien  le  20  septembre  1866,  sur  lea  proprto(<*f 
de  Michel  Frégean,  Ecr ,  i  BOUQEMONT,  i  0 
heures  de  l'avant  ssidi,  il  est  aatandn  que  toos  les 
aaimaoz  et  autrvs  objets  qui  ont  déjà  remporté 
un  prix  aux  exhibitions  précédentes  n'aoront  pas 
de  pris  dans  la  même  classs. 

J.  B.  St.  ONGE. 

Seeriuâte.    • 
SU  Céssire.  4  aoét  1865. 


avait  faite  ;  au  moment  oti  iVufàut  se  pen- 
chait, une  mail)  le  laiiÇa  par-de*sus  le  boid. 
On  rencontra  un  bâtiment  danois  qui  re- 
cueillit Péquipage  et  te  dépiwa  aux  tled  du 
Cap  Vert.  lÀ,  l*équipage  fut  embarqué  à 
bord  de  Monge,  et  conduit  i  Brest,  oiî  une 
enquête  eut  lieu.  Lea  dépositioes  furent 
identiques  ;   elles  se  réduisirent  à  ceci. 

En  juillet,  le  capitaine  Ricbbourg  8*aper- 
çut  que  le  navire  fiusait  de  l*eau  ;  on  arma 
les  pompes,  msis  on  ne  pat  pas  venir  à 
bout  de  pgoer  sur  IVsa.  Après  qa*on  ent 
bien  pompé,  Téquipage  étaat  épuiaé,  la  ca- 
piuioe  se  décida  i  abaadoaner  le  oatrire. 
On  amena  les  csaots,  qae  Pon  accosta  le 
long  du  bord,  et  Pon  commença  i  j  embar- 
quer Péquipage. 

Le  capitamé»  ^  second,  le  mousse  at  la 
cuiùnier  deTsient  descendre  les  deraiers 
dsns  b  baleinière  ;  mais  oeeapéa  des  com- 
pas, papiers,  etc.,  ils  se  Isissèrmt  sorprendrc 
et  enfloutirjavec  le  bâtiment,  vers  les  deux 
beures  de  la  nuit.— Nous  restâmes  jusqu'au 
jour  sar  les  lieux,  ajoutèrent  ceux  <|u'on  in- 
terrogeait, eans  voir  personne  ;  seulement, 
des  débris  flottèrent  près  de  aoas.  La  nuit 
était  fort  noire,  sans  lune. 

La  concordance  de  déclaration  6t  croira 
i  la  véracité  des  témoins.  Peut-être  n'eut- 
on  jamsis  connu  to  crime,  si  M.  Aubert, 
frère  du  second,  n'eût  eu  des  soupçons. 
Après  s'être  concerté  arec  plosieurs  capi- 
taines de  esfires,  il  écrivit  au  ministra  d^  la 
Justice  pour  deasander  aaa  coatre-^aqaêie 
qui  fut  commaMé  â  Naales,  oè  le  noviet 
Cbicot  fut  iat«rrogé.  Sa  •déposition  fut  la 
même  que  celle  faite  4  Brinl.  Certains  | 
points  ne  parureat  pas  eJatr^.  CIncoI  avait 
oublié  le  texte  coavaaa.  On  lui  dit  qu'on  le 
rappellerait  au  besoin  et  on  le  laissa  libre. 

Depuis  ce  moment,  Cbicot  devint  très 
triste,  enfln,  n'f  teaaat  plas  il  Qt  des  aveux 
completii. 

De>  ordres  furent  expédiés   pour  arrêter 
Ifs  conjuré».   Cabuecia,  pris   à  Maneille, 
Ce  fut  lai  qai  frappa  avec  tant 


Enquête  du  Coroner.— Le  Coroner  de 
ce  District  a  teuu  i  Ste.  Marie  de  Monaoir 
ie  18  août  courant,  une  enquête  sur  le  corps 
de  François  Vigeant  Taupier,  père,  âg^  de 
78  ans,  rentier.  D'après  les  témoignages 
le  défunt  était  parti  de  grand  matin  de  la 
demeure  de  son  fils  pour  aller  ramasser  du 
grain,  sur  la  terre  où  il  résidait  avec  son  fils, 
lorsque,  revenant  i  la  maison  vers  les  sept 
beures  du  matin,  il  se  sentit  un  mal  dans 
rotoinac,  il  tomba  par  terre,  son  fils  qui 
cbarrojait  du  grain  sjant  vu  son  pèrs  par 
terre  un  instant  après  l'avoir  ru  en  santé, 
courut  i  lui,  le  releva,  et  tous  deux  se  diri- 
gèrent vera  la  maison.le  défunt  étant  apptijé 
sur  le  bras  de  son  fils.  Ils  ne  msrcbérent 
environ  que  deux  arpents  et  li  le  père  tom- 
ba par  terre  en  di«ant  :  <(  ilépéeW-**»»  ' mon 
«•«,  tmrrspvrtvnrrt  S  Ta  lYiaison,  ça  m  ^étouf- 
fe dans  Pestomae,»  et  il  perdit  connaissance. 
Il  fut  transporté  à  la  inai>on  et  mourut  de 
suite.  D'après  l'examen  il  fut  cooststé  qu'il 
était  naort  d^un  rupture  au  cœur,  et  le  ver- 
dict fut  rendu  en  con^'équence.  M.  Vigeant 
était  un  ancien  citojen  de  la  paroisse  et  uni- 
versellement estimé  et  respecté. 


— Fête  d»  St.  Hyacinthe. — Vendredi 
dentier,  18  eouraot,  ee  célébrait  a  ia  Cathé- 
drale ia  fête  patronale  de  St.  Hjacintbe. 
P  7  eat  grande  messe  â  neuf  heures,  et  le 
scrm)o  de  circonstance  fut  prêché  par  le 
Xèv.  Père  Rchnider,  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Toat  le  monde  conoatt  la  capacité 
et  les  talenta oratoirea  du  Rév.  Père:  inuti- 
le donc  de  dire  qu'il  s*ea  rira  bien.  Mais  ee 
^ui  rehaussa  la  fête  et  la  readit  plus  joy- 
eaae  :  ce  fut  la  prèsenee  su  trêoe  de  notre 
Vénérable  Erêque.  On  comprend  quelle 
touchante  émotion  s'est  emparée  de  toute 
Passistance,  quand  elle  vit  paraître  son 
Pontife  qu'elle  n'avait  pas  vu  i  l'EgU^e,  de- 
puis U  fin  de  Déceosbre  dernier.  Comme 
tous  ses  enfants  lui  sojt  reconnaissants  de 
de  cette  paternelle  attention  qui  l'a  porté  i 
venir  les  bénir  tous  en  cette  belle  fête  Dio- 
césaine! Ils  conservent  le  doux  espoir  que 
la  santé  de  leur  vénéré  Erêque  pourra  lui 
permettre  de  leur  continuer  au  moins  de 
temps  a  autre  cette  faveur  qu'ils  leur  regar- 
dent comme  si  précieuse. 


Nouvelles  locales. 

■  coNfiRMATiON. — Monseigneur  l'Evêqae 
de  St.  Hyamaths  a  administré,  jeudi  der- 
aiers dias  sa  Cathédrale,  le  sacrement  de 
eoafirMition  i  130  enlaoU  de  celte  Ville. 

Nous  aecusons  réception  des  livrsisons  du 
JL.  C  J«^^  pour  les  mois  de  Juin,  Juillet 
Août  Nos  sincères  remerciments  i  l'édi- 
teur. 


C0\SE1LDEVILLKDEST.HTACINTBI. 

Séance  dn  28  juUlst,  1865. 

Prêtent  $  .—Son  Bonneur    le  Maire,    M  >ssienrs 

Bachand,    Birs,    Chsgnon,   Côté,    Dessanlles, 

Malhiot  et  Richer. 

OONPORMÉMENT  à  l'av  s  qu'il  en  a  été  donné 
le  cuiaiotze  du  oouiant  : — 

M .  Richer  Csit  motion  : 

Que  toute  et  chaque  personne  qui  colportera, 
vendra  ou  eipoacra  en  vente  dans  les  rues  oa 
plaoes  publiques,  ou  dans  aucune  cours,  terrain  ou 
appartement  non  babitée  loués  â  ee*  eflët,  aucune 
médecine,  médicament  ou  drogue  sans  aroir  payé 
une  licei  ce  de  dix  cbelins  pour  chaque  jour,  en- 
courra et  pajera  une  amende  ds  quioss  à  trente 
cbelins  ou  un  emprisonnement  nVxcédsnt  pas 
qu'tnze  jours,  ou  les  deux  *  \a  foij  i  la  iliscrétion 
de  la  cour  pour  chaque  offense,  pourvu  que  ce  ré- 
glemeat  ue  s'applique  pas  aux  apr>artem»nts  em 
plojéi  comme  magasins  ou  pharmacies. 

Secondé  par  M.  Obsgnon. 

Agréés. 

B.  L.  R.  COUILLARD-DBSPRKS. 

Secritairt-  Tritorier. 
Ds  la  Cité  de  St.  Hyacinthe. 

Js  soussigné  certiR»  que  l'extrait  ci-dessus  est 
conforme  aux  livres  dts  délibérations  du  Conseil 
de  Ville  de  St.  Hyacinthe. 

Par  ordre, 
E.  L.  R.  COCILLARD-DESPRBS, 

Stcrétairt'  Tritoritr. 
Bureau  du  Secrt^taire-fréaorier,  ) 
8t  Hyacinthe,  28  juillet,  1865.  J 

Mine  de  prix  et  consi- 
dérable a  vendre 
par  encan- 

U  MINE  4e  f  UIVRE  4*ACT01I,  •■ 

CANADA. 

Sera  vendue,  SAMEDI,  le  DEUX  SEPTEM- 
BRE au  MERCHANTS  EXCILtNGE,  i 
BOSTON,  par  J.  L.  Henihawst  frère,  sncaatanrs, 
cette  propriété  considérabla  et  dq.prix,  située  à 
Aeton-Vale,  0.  E.,  sur  la  ligne  du  chemia  de  fer 
du  Grand  Tronc,  et  à  un  demi-mille  de  la  station 
d'Acton. 

Elle  comprend  CENT  AGRES  de  tcue  et  a 
un  mille  û'étendua  A  i'ourertnre  de  la  reine.  La 
MINE  est  partaitement  fournie  de  tontes  lea  bâ- 
tfssss,  machines  et  appareils  nécessaires  pour  tirer 
pféfamr  et  embarq-ier  600  A  800  toon^,  par  mois, 
de  minerai  prêt  pour  le  marché.  '  La  machinerie 
comprsnd  entr'autres  item  quatre  engins  A  vapeur 
d'une  force  de  12  A  45  cheraux  chaque;  un 
broyeur  de  Brake  ;  une  puiasaate  machinerie  pour 
extraire  et  enlerer  la  pierre,  etc. 

Il  y  a  des  préparatifs  considérnbles  pour  en 
mettre  une  en  opération  par  l'eau 

Toute  la  machinerie  est  presque  neuve  et  en 
ordre  parfuit.  Tous  les  accessoires  de  la  mina  et 
les  effets  en  muinB  coûtent  au-dessus  de  $7000. 

Toute  la  propriété  sera  rendue  en  un  Mal  lot* 

Pour  plus  amples  patticularités  on  derra  s'a* 
dresser  au  trésorier  de  la  Compagnie  des  Mines 
du  Sud- Est,  (South  Eastern  Mining  Co.,)  Boa 
Exebange,  Boston,  ou  A  Robert  Leckie,  Ecr.,  sur 
les  lieux. 

21  août  1865.~4f. 


Enseignements  Privés. 

Mie  Notaire  Â.  C.  Picard  Des-Trois  Mahoaf 
.  reascreie  le  Publie  de  8t  Hyaeiatha  at  des 
Paroiaasa,  Cemtéa  at  Distriets  oavfroaaaats,  paar 
l'eneouragement  qu'il  lai  a  accordé  dapoiaTiaft 
ans  coosécntift,  et  l'inibraM  qu'il  coatiaMraasa 
ensaignemeats  priréa  pour  le  2  Octobre  prochain. 

n  est  muai  aa  boas  eartilieats  sar  l'art  de  l>iea 
enasigner,  de  déraneer  le  temps  \  et  plus  de  4)i» 
de  aes  éléres  obtinrent  depuis  douse  ans,  leur 
diplôme. 

St  Hyaeiathe,  18  août  1365. 

"GHSrMARCllTr 

A  VOOAX. 

BraaAO  :  CbesH.  J.  Doherty,  edté  Sud  Est  da 

Marché,  St.  Hyacinthe.  

St.  Hyacinthe,  15  aoAt,  1865. 


7.  :b.  m 

AVOCAT. 

Bureaa  :— Rue  St.  Denis,  ria-à-ris  l'ancien  Ma- 
noir Seigneurial,  dans  le  Bursaa  de  J.  0.  Guertio, 
Notaire. 
St.  Hyacinthe,  15  aoftt,  1865. 


L'BKIOISIE  ET  LA-PATRlE. 


raa 


HONORÉ  MERCIER. 


«roua  tout 

(l'icbarneinsat  la  tacéod  et  ia  èapitaina  ^oe 

«on  poign.ird  se  reeoarba  aoui  la  ibree  des      — 11  •  {de  à    Soa    Eieellenee  nommer 

coups.    Léonard,  le  principal  oMneur  a  été  messieon  Josaptb  Bacfaaad,  Josepk  Bea 

srrêié  à  Anfers  ou  i  Copenhague.  Thé*  janoaioet  J.  Bte.  Edooard  Bias.  estimateurs 

pault  rient  d'être  saisi  au  Hsrre.  Tous  a'a-  pour  la  aaoieipalitè  d  a    Ttllsfe    de  Marie- 

Toueot  pas,  entr'sutres   Léonard,  mats  ob  B|rill«|  daos  le  comté  v*e  RoufUle. 


Cette  brochure  forme  un  joli  rolume  in  8o  de 
80  pagaa  et  eat  maintenant  en  rente  ebes  les  prin- 
cipanx  Libraires  de  Québec  et  de  Montréal  et  cher, 
le  soussigné. 

Prix  :  30  SouB. 

Les  personnes  qui  désireraieat  se  procurer 
••tta  brochure,  par  la  poste,  la  recetront  en 
envojant,  pravc    db    voar,   26  cts.    en 

timbes-poste. 

M.  A.  KESOACK. 
ZaSeasre. 
St.  Hjacintbe,  16  août,  1865. 

(IN  BON  mm  DIIANDI. 

Un  Bon  Forgeron  pourrait  s'établir  arantagcu- 
sèment  A  St.  Qnillaame  dlJptoa. 

Il  y  a  deux  roitoriers  qui  lui  donneront  leur  ou- 
rraga. 

S'adresser  A  M.  DUROOHER, 

Yoiturisr. 
St.  Qoillaaaie  dUptea.  Joillat  1865 

FEIU)ÏÏE  ou  VOLEE. 

Dans  U  aolt  de  asereradi  A  jeudi,  du  1  an  3 
eoarant,  a  été  paedoa  oa  ralèa  sur  la  pesfrtétf 
deM.Oiéophaa  Pssraalt,  à  8t  HraeiaAs,  ••« 
jeane  jument,  jolie,  grasse,  da  cooMor  rouge,  U 
crinière  noita  pendante  sar  U  esté  droit,  ayant 
sar  l'épanle  droits  une  tâ^a- grisâtre,  haala  da 
4  pieds  et  lOpouces  enriroa,  ayant  la  queue  noire. 

0«ax  qui  en  donaersient  connaissanea  au  pro- 
priétaire' M.  Joseph  Perraolt,   oa   à  es  humu 
seront  géaércosemeat  récompensés. 


Notes  sur  les  GoaTeme- 
ments  Fédtoraz,  Passés 
et  Présents. 

PAR 

L'HOy.  Thos.  D'àRCT  McGIE,  m.  r.  t.  a. 
Traduit  de  PAnglais, 

PAS 

L.  G.  GLADU. 
Earen>  A  SL  Hyacinthe  ehss  M.  Kéroaek, 
libraire. 

A  Québec  et  A   Montréal,  ches  les   principaux 

libraires. 

PRIX  :  30  SOUS. 


Le  soussigaé  iafocma  rssMCtaaoaement  ie  publie 
qo'il  a  autorité  de  rendra  la  Propriété  cl-drrant 
appartmaat  A  fisa  iaaafom  mmcsm  fSargcroa  è«ai> 
Zoé  DamoodfdeaManat  A  Cpboes,  albaÂy  eouaiy 
Etat  da  Ifew-Tork,  mt  héritière,  la  dite  proprié- 
té étant  sitaéadass  la  rille  de  St.   Hyaeialbe  et 
botnés  eomase  suit  :  deux  emplaeeaienta  4aqu«>i« 
vingt  dix  pieds  chaque  ds  front,  sur  quatre  rint* 
pisés  de  profondeur.    Tenaot  au  sud  Est  su  ti-r- 
rain  cédé  par  le  dit  François  Doaond  A  fea  Chât- 
iée PHeoffaax,  et  aujourd'hui  appartcaant  à  D.  0. 
Moriaoo  N.  P.  aa  Nord  Est  a  la  rue  Concorda  et 
de  l'autre  eété  aa  terrain  appartenant  ci-devant 
A  Jean-Bto  Galipeaa,  et  Nord  Ouest  A  l'emplucf 
msataMad.  Teurc^lapin  arec  danx  batimeau 
dessus — La  dite  propriété  flkt  rendoeau  dit  F.-  n- 
cois  Damood  par  Louis  Dénis  et  François  Dénis 
l'aa  1834 

JOSEPH  LaBŒtJF 
Jvtcmt,  .if  «m/ 
jM»«r  Zo<  Dumtmi. 

Pour  las  eoaditioos  s  adrsssar  au  bjisaa  du 
Jssmai  ou  ebez  Michel  Oucrtln  A  l'£xcéimf« 
JMM. 
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COlIHKlEIi    DE    ^T.    HYACIWTHK    22    AOUT-^iew. 


{OTEL  SE  1ère.  CLASSE, 

•<.<U  PAR 

iKii>oi<i':    uK.vi  i-.'m;. 

VIS   \.M^    I.K    l'Ai. Aïs   I>r    Jl  .-•«l'.K 

WA't'ERLO". 

Cette  Hôtel  e«t  •TAnUg^awnient  conou  du  po- 
>l  c  Les  V07«>renrj  »e  eont  l'  ujour»  bien  trouTéf 
l .  ii  Table  et  de  U  maniéré  polie  don:  il»  oui  été 
r  .os.     Lf«  Ecuries  sont  raites  et  conima*ieé. 

\v*terIoo,  Janvier  l'<»i5. 


GRANDE    NOUVELLE! 
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VKNM'  DK  i;ISTÊlUi:i'lI   POl'K  LK 

Disnucr  Di:  st.   hva(  inthi:, 

.|,..i  e  par  les  pifsei.tes  AVI^  ipu-  le» 
lolOSKT  ME'^LRKS  KT  MACHI- 
NKS  A  rt^SER  -fr-n'  li.-p.nt-.  Vén- 
hé«  fl  él:i:iipf. '.!aii«  )••  r-r.M»».'!*  de  Cf 
i>i««rict,aMX  il^if?  •  i-apre*  in«M.i:Oiiiie»-«  ; 

.\<>ùt     procbaii). 


Charles 
Nelson 
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\'is-à-vis  \v  31arché, 

ST.    HYACrNTHE. 

DE  ÏOUTES  ESPECES- 
.mE\ÎIOX  VOITlRIEilS !  î  ! 

Lv8  Voiturier<i  Iroureiont  un  ii^sortiment 
le»  plu>  coioplet:»  pour  Voi  ure?i. 


Ste.  Bo*j»li.-,  as 

St.  Siiticn,  W 

S».  Hug'i**,  3*  . 

Sle.  H.  I.-n^ 

rpton, 

St.  Liboire,    ■ 

St   Oouiintqie,  4         " 

St.  Pie.  •  5         • 

3t.  Pan»,  6 

AD(re-Cî.»nlien,  7         " 

St.  Cé*..i/-e,  >«  et  9 

St.  r>anjaje,  U 

St.  JMn-Bâi.tlîle.  M         ' 

Ste.  Ma-i^,  13  ."t  U 

St.  MatWiM,  15 

St.  HUair*,"  M 

St.Xb.ule«,  l^ 

•     >t.  Deni*,  19  et  20 

St.  Jude,        ^  tl         •• 

St.E*rnalH',  *  22         •* 

LÉONARD  BOIVIN 

Percepteur  du  Revenu  de  rititirinir.    CILiRBOS .'   CH.iRBON  ! .'    CH.fRBO.X .' .'  .♦ 

Si  Hyacinthe.  25  Juillet,  1865.  J  FOURNITURES  de  Maison  de  Premier 

~~^  choix  et  qualité. 


ITTHmM 


FER!  FERU  FER III 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES. 
FEUILLARP  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  i  Rewort. 
Première  qualité  de  Spaer  et  Jacksoo 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Améric. 
ENCLUMES.  ETAUX  DRILL,  etc. 


ASSURANCE  CONTRE  LES  ACCIDENTS. 

COMPAGNIE  D'ASSURA^•CEDE  VOYAGEURS 

DE  HARTFORt»,  CONN 

TT  £500,000. 


CAPITAL 


iMMaacs  «'AnaIrcN.  Ic«  .4r- 

DOIVENT  S'ASSUBKR  COSTUE  LES 

^V  O  C  1 1>  K  IV  T  S  . 

LJ  PREMIERE 

UIMPAGNIF  D'ASSURANCE  DE  VOYAGEURS 

DR  HARTFuUr     t*».\N. 
Assure  conti"  '•  s 

Accidents  de  tctter.  •sortes- 

THU-anl  d«-«  Torts  Personr,»'.  o    ,«iie  d- la  »le 

C'EST  A  BAS  PRIX 

tne  Polie  jM>iir  fôMj)  eu  cas 'K- t.tia!  accilent, 
o.i  ♦2. %  par  semaine  en  c-t  d»-  tort  ruinant,  ne 
e^Hite  que  $25  a  $30  par  anu-  ( .  Aucune  •ooine, 
depuis  500  a  10,000  pi  ntres,  arc-  $3  a  $5  de 
comi«nsHtion  par  eenaine,  i  ui:  t  u.x  propor- 
tionné.    Polices  éeritts  pour  mil  ans. 

C'EST  uniyERSEL. 

Otte  CoaiT*cnie  a*sure  ifir.tre  toutes  sortes 
4 «eciieuis,  «Oit  qti'ils  arrireut  en  v  .;,  jfçeant,  en 
•ru  ilUnt  a  m*  les  bo'Miqiies  ot;  l*'  fucieri^s,  on 
•■■..  tunn  iiBiii  d«'ii  les  rues,  eu  nHj{ -ai»,  fU  allant 
à  -.he*  I.  en  (.htssan',  ou  t-i;  ...  (.Iwii!,  »-!c.  Ou 
.  ta«»!.e  tes  poli» e^  |>o»r  Ici  wovi.icrj  aiii  toutes 
iri  .  :.rtiei  .le*  tiais-Ct.i*,  et  i.  -  Tanains,  et 
•i-jime  H  l'ruiiisiun  de  viiii^tr  u'imporie  quelle 
:«i.ti  lunionle.  Ceite  «un'tr.re  est  recherchée 
«•  |.:  rcftee  par  toutes  les  c...»*es  d'hunaiefl 
::ci:ei  >u  ■.  iiu»re». 

OflT  PEUT  ST  FIER. 

L»  s  VoT  ,0kiEa  de  Uanfurd  est  U  plus  ancieDDC 
ttv^\<  %r'\K  uHsji.rdftce  d;«ns  les  Kuts-Lnis.  et  est 
fiut  lie  sur  de*  Uses  solides.  Elle  a  emaD«  plus 
sieur'  milles  de  polices,  elle  paie  'les  réclammttona 
icut  oomp.osiitioa  presque  chaque  jour,  et  »«e 
•in*ires  augmentent  consUauBeut  Son  e«pil«l 
.  -t  consilérable.  son  directoire  sont  d  un  caractère 
.  MimabU-  au  plus  haut  degré,  et  elle  possède  plus 
i)  un  demi  million  e«  argent  ponr  les  pajements 
il-s  pertes 

ACCUN  EXAMEN  MBDiCAL  REQriS. 

U"  Trou  ctiUi  par  jour  «saurtru  un  homme  pour 
t-'OOO,  ou  »10  pu  aaiBMoe  de  compensation  jour 

une  année.  ...        -.i t 

Des  agents  dans  toutes  les  priucioales  TiUes  et 

J.  0.  BATTERSON,  Président. 
KOI^NEY  DEXWîs,Secr«Uii«. 

A.  B.  CHAFFBE,  Montréal. 

Jgemt  Gimirmlpour  /««  Gmadoi. 

LÉONARD  BOlVlN, 
Agent  a  St.  Hyaàntke. 
M.  TURCOT, 

Médecin, 


53?ISSHÎSS 

DB  PREMIÈRE  QUALITE. 

Thé  de  toutes  qualités,  ainsi  qu'un  a«sor- 
timent  des  plu^  complets  d'épiceries. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHABLES  >  El  SON. 


FOIIBIIB  YlHMEl 


.^- 

'  / 


"èiliM^ 


^-T^'î-l^ 


i  Dl  NOILLY 


MOULUS  A_IATmi 

iiOUVEAUl  PATJiONSI 
M.  OLIVIERCHALIFOUX, 

COROKRO.N  ST  ÏAinaCAST  DK  IIOUUSS 

ABATTU. 

l'uttin  de  la  Brautrie,  frit  du  Mou 

Un  à  Ftrimt,  Rme  Cc$eadn, 

ST.  HYACINTHE. 

M.  O.  Chulifonx.  déji  si  afantageusement  eon- 
i.u  ..a  public  pour  tons  le*  ourrages  les  plus  con- 
.idéraWea  qu'il  esécnte  à  Usatiafaetion  générale, 
fci  surtout  i^ar  son  bnbileté  i  réparer  les  Haebea, 
lou:  en  offrant  aes  pin»  »lncè:es  reraerciments  an 
public  tn  général,  prend  la  libert.;  .i'»unonccr 
a-.K  \toat  répondre  à  rencoura*  ineni  libéral  qu'il 
a  reçu  U  seet  d  'cidé  à  cou^truire  les  .Moulins  a 
Fattre  le  fw  n,  snr  an  Système  Nou/ta>i.  Il  peni 
ru  içurMntir  la  supériorité  sir  tous  i  *  nutres  qai 
«,,♦  à^ié  fabriqués  jiuqu'i»  ce  jour,  sjitoit  jour  le 
. .  i..:a)£e  du  grain  qui  se  f  lit  ^-uus  p<rt^. 

Six  «ie  ses  Moulins  sont  déjà  en  op.  r.ition,  et 
leiirs  propriétaires  le»  déclarent  supe.i  iir#  son» 
tous  rapports  ;  iU  «raTailleol  bien  et  net,  ^t  arec 
pioiUé  moins  de  force  que  le»  autres  luo  :lins. 

M.  Cbalilbuxgannntit  ««no«unige. 

^Toute%  rifaraUon»  aux  Moultns  à 
Battre  exécntie»  avec  mÀn  €t  diligence. 
Si.  BlyMiaUNi  Veifmbn  IN. 


ST,  HYACINTHE 

Toute  descrip'iou  d'etfVs  en  Fohtx,  ex'cu'é  aT.c 

soin  et  p<»ncualité.  arec  1«*  meilleuis 

metériaux  et  par  des  nuTrier»  de 

Première  Classe. 


POELES  DOUBLES 

De  deui  pied»  et  demi  et  trois  pieds, 


** 


Patron  du  célèbre  Poili 

LE   GAHAOIEN." 

Qui  a  dfjd  unt  fi  grande  renommie  tt  que  ton 
tendra 

.âL  20*  O?  X  XI  . 


CMchtUM  €■  Fer, 
S«lii  fmr  JaréiM  •■  Fer, 
PeitarM  df  firaigf , 
MCcs  4«  Rtiet. 
Rmm  ëe  HmIIu, 
friklM, 


nuM^riM  it  fu  Pa(r«B9,  «te.,  cte. 

CHAUDRONS 
D«  toutes  Espèces  et  Grandeurs. 


AOBNT 


B'AISVBAMOS. 


H.    J.   DOHEBTT 

MARCHANDISES  SECHES,  CHAUSSURES, 


ST.     HYAOIHTHE. 


Vols 


S  R  E  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 


BUREAU  EN  CHEF: 

1  Allé  OU  Broad  et  16  PaU  MaU, 
LONDRES. 


AGENCE   POUR  LE  CANADA: 

64^  e^  65  Rut  St.  Françoiê- Xavier. 
MONTREAL. 


8I£0P  DE  DEVTmOH  DU  Dr.  PICAULT 

Dans  le  Canada  il  est  reconnu  que  le  tiers  de» 
enfants  meurt  de  la  denlitiou  ou  des  maladies  qui 
eu  sont  la  suite  ;  il  est  donc  de  la  plu  haute  tm- 
purtanoe  de  chercher  à  mettre  des  bornes  à  cette 
mortalité  effirkrante.  Noua  arron»  henrenx,  aiittc 
/■«Il  Ar«r«ttx,  si  l'usage  de  notre  *irop  i«  i>»»/t<i*n  ^.^  «-„•  «,.  •  ■  mimm»  atpbs  sais» 

Tient  dimintler  le  uJl^bie  de»  Tictime»  <}ue  U  Bort  CAPITAL    OUSCRIT  ET  PLACE.— UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  LIVRES  STERLING. 

ne  cesse  de  faire  parmi  ce»  chers  petit»  ètrea  et   """  ' 
dont  la  perte  laisse  nn  »I  grand  rkle  dans  les  fSi- 

"  crsiaop  incomparabw,  résolut  de  longue»  r^  ml  de  toQtet  lei  PiflRTES  enooarues.     Le  monlanl  dss  perte»  payées  est  de 

cherches  d'un  célèbre  médecin  de  Paria,  est  appelé    *--— v^~w«,       e  .  nniroarti  — a .    x *  i>;«t^..^t    .nr  mr^nri^iA  fnnciAre. 

à  réaliser  «e  déair.  II  ouvre  lea  pores  des  gend- 
res, enlère  l'inflammation  et  la  douleur  et  facilite 
le  percement  des  dents  saiu  fièvre  et  :  ans  conral» 

SiODS. 

PICAULT  4  FILS. 
Montréal,  1865. 

Amuts  a  st  hyacuitr, 

FRElfCH  IT  YBRniER, 

Pharmaeiena. 


Le  Sirop  d'Iopm  di  Fsb  UAtnsABLa  prépnré 
par  M.  J.  Vemier,  Phamaden  et  Chimiate  prati- 
que est  sans  contredit  ta  plua  belle,  la  plna  pas*  et 
la  meilleure  préparation  de  ee  genre  qui  ait  été 
fabriquée  dans  le  paja;  la  manière  tont-A-fisit 
acientifique  dont  oe  sirop  est  préparé,  est  one  dé- 
couverte de  M.  Vemier.  et  le  rend  parfaitemont 
inaltérable.  Je  le  recommande  partieuUèreaaent 
a  la  proftwion,  ainsi  qu'à  tous  eenz  qui  pourraient 
en  avoir  besoin. 

P.  E.  PICAULT,  M.D. 
Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmacta  Fbssch  st  Ynsiza. 
St  Hjadntbe. 


^     ÎJ     4     ^     ^     ^ 


soi»  °Ss'^IiSh0<'    oS    sir 


'lu 


y^ 


Le  Public  tr^uTtri  i  1*  FOIDBRll  TAMASKA 

tout  ee  qu'il  y  a  ordinaircmeat  dans  nn 

établissement  de 

PREMIERE  CLASSE 

Conditions  très  Faciles. 

LECLERC  ft  NELSON. 

p.  E.  Lact^na,  Fita.  CsARLa»  Nitsos. 

St.  Bjseintbe,  juillet,  1166.  :  / 


i\OliyEAlIJAC!ASIN 
F.  A.  B.  Lapcrle 

A  l'honneur  d'annoncer  au  public  qu'il  vient 
d'ouvrir  an  Magasin  Je 

OROCEHIES, 

VINS  &  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SOHTiùS. 

Pan0  la  IHaiflon  be  ^.  /  (Saborct, 

(Porte  voialne  de  la  Mai»oo  de  M.  Y.  Côté.) 

ST.  HYACINTHÇ. 


Mai  1865 


NOUVEAU     MAGASIN 


So.  J9l,— ilffE  ST.  PjtUL^—No.  291, 


ferai* 


de-Yte,Yina  Francaia,  *«. 

n  a  1*  pUiair  dVttirer  l'attention  des 
iM   maMrea  du  Clergé  »nr  un  aaaortiaMnt  de 
Yina  d«  Meaae  dont  il  pourra  diaposer  d  tréa4K»n 

"•^-  P.  A.  M 

MonUéal,  Janvier  1865. 


GOBIFAOMIfi  D'ASSURANCE 

X 


ÉTABLIE  EN  1803. 


VK   AV;S  ATX 

Difi^nea  h^ibitant.   da  ^^ 

Tenez  «mu  en  garue  a  temps. 

Tous  ceux  qui  achélent  mea   Pilutaa   an     

onguani  pour  leur»  direae»  BBal^diea  aont  rtap— 
toeosement  asia  en  lyarde  contre   .'achat  aoit  de 
Pilules  aux  Ongoant    «Sbrtaa  en    vent* 


étant  de  mea  prénnrationa. 

piiUi  dti  Etatt-ÛnU  mmtamr  Is  kt%tm  em4m. 


Il  n'j  a  aucun  traité  onta»  bpanple  dra 
Unis  et  le  goavemcnwnt  britannique  e^est  ,««- 
quoi  IMS  {Néparationa  ne  sont  paa  panOgéa  pnr 
nn  Batampilk  aasérCanina.  Il  n'y  n  pM  ftilaMpt 
les  snr  mes  piloles  ou  mon  ongnant  en  venta  «■ 
Canada,  venant  des  Etats-Unis.  Je  ^  fe  ponrlont 
drotection  aeuloaasnt  au  la  asnrqn*  ful  an  tnave 

^._..   1.A  *'  ^^    -** **  —  '  .A^     -S- ^_  •« 


Un  des  caractères  de  ceUe  Compagnie,  c'est  le  règlement  prompt  et  libé- 
ral de  toutes  les  FiflRTES  enooarues.  Le  montant  dss  perte»  payées  est  de 
113,000,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  l'intérêt,  sur  propriété  foncière, 
est  de  £240,000  sterling. 

Les  Perteaen  Canada  sont  réglées  sans  reférenœ  au  Bureau  de 
Londres. 

W.  H.  EIHTOITL, 

Agent-Général  pour  le  Canada, 
MoirrmtAL,  No.  66,  Rts^  St.  Françeù-Xavier. 

(|9>0n  prend  des  Assurances  «ur  toute  espè  ^e  de  propriétés,  ft  un  taux 
aussi  modéré  que  ceux  des  autres  Bureaux  de  jremière  classe. 


In  livre  de  dfraetioa  nntour  dt  Ànnnn  Bselt 

pni^.  Avant  d^iB  nohatnr,  wfen  ftfu  wfv  nit 
«news»  EtttmfUU$àeê  E.  Ù.  sur  la  boiu  de  pilaln 
ou  d'Ongnant 

ITen  achetés  aneune  qui  port»  dea  E!MaBpll« 
dna  gtnuUnia. 

T.  HOLLOWAT. 
»44  " 


CUi 


.atHj 


▲.0. 

St.  B] 


J.Bwl 
larii 


kt 


AGRIOOLB  IT  IirOCfSTKfKL 


2  janvier,  1865. 


CHARLES    NELSON, 

Agent  pour  St.  " 


OOMPAOMIB 

RANGE  PlOYHIOlàLE  EC&S 


OmvltaL 


fETABLIE  EN  1825.]  -,  | 

'  ^1,000,000  Stevling. 
-        -    $MM>,000. 

IV    A. 


FliAOE'  BM  OAJgAPA, 

O    A 

Bureau  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

r  E  SOUSSIGNE,  sfant  été  nommé  Açeot  posr  la  CMapsgnie  ci-de««a»  nommée  ««t 
Jb     prêt  à  receroir  dea  appticstion»  pour  Aasursoee. 

Dea  Prospeelu»,  blnno»  pour   application»,  et  toutea  information»  «eroot  données  i  aoo 

®""*'*  CHARLES  NELSON,  Aoiht. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Comskil  Médical. 

X  AVIS      SPECIAL 

Le»  Directeur»  .lé^irent  informer  que  lea  Lirre»  de  la  Compagnie  sont  ferip^-  pour 
U  prét*8te  auuée    ••  31  Janvier  courant.  I^  per^onDe»  qui  ae  proposent  de  s'asaure 

»ont  ioTitéea  i   filer  teuia  ai...lication>  à  ou    avant  c«tte  date,  dans  te  but  de  se  procure 
lea  sTsntsfes  ds  bomw  «laiion-i  poar    r«»i.««,  ...i  reux  pui  eotraroot  apré»  cette  aate. 

C.  N.  Agent. 
12  Décembre  1864.      .^^^_^..«...^«___ 


18  6  5, 

UOVBSt   AOZ 

DEUX     CANADA 8 
CITÉ  DB  UOMTREAL, 

lAIM,  IIMUM,  JEGBI,  f  IKDUM 

2C,  27,  28,  IT  29  asrTsans, 

PALAIS  DE  CRISTAL 

Rue   Ste.  Catherine,  et  aar  1*  temia  da  In 
Fenne  dea  Prètrca  dana    le    voiainagt 
immddlat  aitné   entra  ha  Ruea 
Oaj   et 


PHx  «storts eif.oeo  *  vt^om 

On   peut  ae  pcxtcunr  dea  liataa   da  prix  et  des 
blancs  d'entrée  dnaa  le  dénartamaat  afrieolaéa 
Sacrétnim  data  OhsBiwi  d^A^risnlt— »  Mo  n%,fi'^ 
RneCraig,oades5e«rétnirasdaa  SaaJiUs  d'A>   . 
grieultur»  du  Comté. 

Dnna  le  département  indnatriel  oa  pourra  a» 
pfoenrerdesUatoa  do  prix  et  dss  Maaea  d'entré» 
ea  s'adreanan»  an  Haaeéasira  da  In  Chnashs*  dto  - 
Arts  et    Manufaetnraa,    Inatitnt  daa 


M.A.B. 

8i: 


A.  P. 

St. 


Ls.Té 

Sr. 


Déi 


',*) 


Orttnde  Bue  SU  Jaeqnaa. 

Lea  entréea  dana  M  départsment  acrkela  da 
vront  être  (kitea  k  ou  avant  8nmodl,  le  %  noAt 
prochain,  au  Borenu  dn  Saerétstire.  Mo.  615,  Rua 
Craig.  Pour  Ua  produite  agrieolaa  on  raeevra 
des  entrées  juaqu'i  sainadi,  le  t  Septembre 
Dans  le  département  indnatrial,  lea  tntréea 
rmnt  être  faitea.  le  ou  a«ant  la  15  aeptnmbfa. 
Bureau  de  la  Chamlne  des  Art»  et  Mmittlkcta. 

Chaque  Conuunani  devra  snjnr  un  dôllnr  en 


E.   CHANTELOUP, 

ISI  mmm  Orale»  Mmstr^ml. 

A  l'honneur  de  prévenir  lea  Meaaiettra  du  Cler- 
gé qu'avant,  pendant  dix  annéea,  trumBlé  dana 
tes?^miirwmn%OMdo  Paria  et  de  Lomlraa,  tt  a  • 


AïïEHTIOSUÏÏEaiTIONIAREATiONl 

195,  RUE  ST.  LAURSNT,  MONTRIAL,  19». 
Voisin  de  Blackloek,  Coin  du  Maraké  St.  Laurent. 
'  M.  14.  Legendra  anm  conatammant  un  asaor- 


.,^^  . les prenuaran mnwMB ■«  r vw  m  iM  Mvswwi  ~  -       a.  ■a.x<egenoie  aura  conaiaosmani  nn  anaor- 

DE  anaai  ««te  auoeis,  pendant  sept  nnnéea,  4  Moatp  1  ^aMat  «omirilet  dluieerlea  cboiaiM  da  wansiére 

Trrsra    TIM    «PnrPPW  VftPVrTK.   tdal,  IhH  «ont  eequi  eoagarne  ^'oqyMntJ**:  jelMsa.  M  sura  aumrde  bonnes  Liqueurs  dn  toutes 

VINS    DB    TOUTS  JSBrSUS,   Quaa  SOKS  et  AROBXTB  en  CUIVRE  •tfMrteaimitiirtéasdermnea. 


r  \T-    A„;.  1.   M.-..iw.  F    &.  J    Laebira    ^    LAMPtB  éa  toula  espèot,  CHEMUrBiB,  OLO 
(  Via-à-vi»  la  Maiaoo  V.  &  J.  L.ecl*ire.  )   jjgj»  BfLEOTBuErMfcCHES, enin  tm*t o» 

oui  ssasara»  rdclaimf».    Je  vien:  auaai  d's^oular 

L^  aouaalgnd  i  le  plai^d'annonear  a  ^^  rbadarin  de  Cuivre  rnsiallation  eu  GA8,  le 

i  ses  nombreux  amia,  que  cédant  PLOMBBBtB  eteaqniao  lattnelie  i  eet^  brna- 

i    leur    aolUciUtlon,   U    vient  eha. 

iSï^iX  Lt,Ï.^B:îJl  Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

exeinniaevui8»i.>|«eaf.,Mu  m,  RUE  CRAIG. 

N.  B.—  Aasortimaat  eomplat  de  Qlobea  et  de 
Cb»«Biaéas4eO*lsNir. 
MnntidniaeaanilMé. 


FÊRPÎilWri'AMPBS'SOâbHËB  »t  OH  AIT-   p^  i^âmiTwùtê,  Brend^t  Oés  OM  IWs  Epa 
DELLmES.    A  nna»«»rtlment  eonaidéfuMede       — ..-     ^.— Z-V«_-   ,. *,_^_  ^   ... 


Coi 


loe 


ROYALE, 

SUR  LA  VIE  ET  CONTRE  VINCKNDUt 

C  iFiTAi-:  ie,eee,e#e  *•  «•ii«ra 

u  rowoa  oa  nsansTS  BWSDAar 

Quatre  millions  de  dollars. 

Cette  AsBoranoa  prend  dea  rleqoaeanr  toutea 

d    bâtiaaeeen  Pierre,  Briqae  et  Bois,  nuiai 

qne  snr  MobUler*,  Hardea  de  cona,  et* 

Bibliothèquea,  Orange»,  BtsMes, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc. 

tarNoe  (aux  mmi  tri$  m9diqmti.^ji 


Agence  A  Moiatrôal  t 

H.  L.  EOUTH.  Ag*nt. 

J.  LE  ANDRE  BBAULT, 
éfssSste»4*0ér*»., 
Dépnrtement-Pran(aia 
Hontrénl  15  ddeambre  IMS  --^  . 


MCUBLiICR. 

RUB  ST.  AHTOÎHB.  —  (PRES  DV  MAROBE.) 


M.  HERIBEL,  tonten  remereiant  lea parsonaaaqn 
Mt  bUa  voulu  roneovngarjuaqu'à  ee  Jour,  prend 
U  libitrié  de  aoUieiter  ;de  nouveau  leur  encou- 
lafimant.  et  leur  annonce  qu'A  vient  d'augmenter 
goaaidéraMaaMntaa  Boutique,  n  continuera  comme 

Cir  le  paaad,  i  eonlhetiosmer  tostm  eapieea  de 
BUBLBS,  tab  qne  C;mm«b«tl«e.  €«BS« 
Hi*4«8,  Ba^iia;  VmktoS,  VhmËB^^ 
ac.,etnuuusaa»uMea4osi  on  nnrnU  besoin /le  toua 
Im  foèta,  asos  le  plna  court  dékia,  avec  lea  mail, 
leor»  nsatdriaux,  et  an  melUenr  marché  poesible. 

M.  Héribel  m  charge  anaai  de  toutea  réparation» 
■ail  exécutai  nus  délaie. 
St.  ^jVÊÊÊtht,  1  ■aftfbsa  IMS.  I 


IFÛsinr,  Gtagcr  WkUf  Jaeqmfê-Certur,^.,^. 

Noureila  Liqueurajàc^Ae* 
nTeadmàdasFElXT 

ncntiuuas 

U  aoUidta 
du  public 

Moi 


à  daa  FEIX  TRES  MODERES,  et  am 

«■aat  renooumgement 

onttéél,  innvier  1865. 


Lt  seussfrné.snr  U»  préain/rs,  d»nn«  mvû  pt'il 
rmfeimU  fememe  éett*  eotHractie  m 
fmr  aem  éfous»,  est  awmir  «rfr»,* 


IForcesfrr,  Ifass.,  E.  U.,  1865.— la. 

J.  P.  ORAIO, 
>W<««r  de  Pie»ot. 
Ko.  81,  RoB  Bt.  LAOsasT,  MoansAt. 
KrPteBoa  réparés,  et  accordés,  i  court  avia,et 
à  prix  moddiéa. 
Moatrdal,  30  Mai.  1864. 


Slédecia  Vétérinaire. 

M.   8IFR0I8  DEKIB  de  St.  IbBon.  oraad  U 


liberté  d'annoncer  an  vnbUc  daSt  HTaiêiBtke  et 

dea  en viiona  qu'il  a  la  deasanda  d'un  grand  noaa- 

bre  de  peraoanea,  tt  •'^\à6ddé  à  venirà  St. 

BTadnldie,  toua  lea  aamedi,  ehn  JB-Mo»^^» 

Bslbnmani  oA  il  lonnera  toua  lea  acina,  remède 

ponr  le  aoulugenent  et  U  guérison  4m  charanx 

nuOadea  et  anaai  de  toua  «junux  duaaaatiqniia; 

Lx  longue  expérience  de  M.  DmJ»  •»  •»  ^ 

naiaaance  parfaite  de  toutea  lea  m«ladiee  de»  uni- 

maux,  eu  font  un  maréchal  Tétérioaire  dm   plna 

reeommendablM.  „-  ^ 

N'ouWie»  pna.  toua  ImSaasedia  à  St    Qfaete- 

the  cheaJ.  B   Mouette,  place  domarehd. 
SU  Simon  18  Aofct  1864. 
CsBTtfiCATa.— Noua  aonaaignéa  certifion»  par 
taa  HéSnte»  que  M.  8.  DEÊiS,  Médedn  YéUri- 
nain  de  St  SImoo,  n  rdnasl  nn-deU  de  toute  eapé. 
rance  à  opérer  U  cure  de  Chevaux  m  ladea  que 
cua  avion»  mi»  »ous  ses  aolna. 
oua  avions  A.  MATKARD, 

J.  bTqbrmaik, 

I.iJUEBT  SA&ASni- 


devront  être  fiaiti 

au 

rea 

t     ,  ,  . 

Csiaant  son  entrée,  ce  qui  lui  dcsmem  droit  A  nn 
billet  d'admisaion  pendant  tout  le  concoura. 

Dea  arrangements  ont  été  i^ta  avec  Im  priacW 
palea  lignée  de  chemin  de  fcr  et  de  navigatioo, 
pour  rendre  à  dmtinatkM,  franc  de  charge,  l' ut 
objet  'xpoeé  qui  n'aura  pas  été  vendu. 

Lea  cuncurrants  étranger»  dana  le  départemeai 
indusuici  auront  autant  d'eap^ee  que  pœsib!* 
pour  exhiber  leurs  objets,  maia  ne  poorronti»! 
entrer  en  oosapétition  ponr  lea  prix. 

Pour  plu»  amples  informatioas  s'adresser  aux 
sniiisigQtrfi,  Secréuires-Cot^ulat*  de  l'Atartcia- 
tion  Agricole. 

OKOROE  LECLERE, 
Sec.  de  U  Cbnubre  d'Agneult-i.re. 
A.  MURRAY, 

Sec.  de  U  Chutcbre  ]»■; 

Ari»    et    Mai'uluctAre». 
Montréal,  1er  JuiBcl  18<i5. 


-•-^ 


jjjlU^gjgggPI 


parm 
Bonan 
a< 
St.  flj 


Js     J. 


AR1 

HAUT»! 

tH.  Hl 

sa 

Le 
delaOOl 

TE-LBl 


TBOEO. 


sont 

DBlTaVCTfoV*  Bis   TitS 

QUI  SOIT  mooEK  oomnr. 

Bnajti-lee  «t  ttycs  sm 

Demandée  las  "  PAOTILLM^A^TMS  TSOE 
TABLES  DE  DETUfS,"  et  ne  ^^^_^^ 
imqoesr  par  l'olfte  d'une  autre  prépsmtiea 

Ce»  PASTILLES  cent  nmément  Tdgotnl»^ 
BlleaaenteBr«abiasnH|oèt, 

EUm  n'ont  f(rn  feMmÊÈt  à  la  vus. 


IMS, 


Et  août  Iw  aeuba  LOSANGBd  Aatbriml 
Admiae»  et  lecommandéè»  par  U  Fnsnlté  Mfaienp 
le  comme  Bqéeifiqne  pour  We  eus  4a  Tcn  Inlss- 

tlsux.  . 

Chaque  Boite  renfcaae  30  PaatOlea,  ninsi  que 
Im  inatmctiona  régulée».  On  voudra  bien  obsarrsr 
anaai  que  cm  PASTi^XES  aont  ebacan»  d^sllee 
MtampiUéa  dm let«t«i*>  0EYIir8,  "( 
tla  contra  la  ceatraAçsn,  et  qu'elle  ne  sont] 
vendnm  à  l'oi^ee  on  i  la  livre. 

K^Prdpnréea  seulement  et  en  vente  en  gt«  et 
en  dctnil  cbm 

Dsvnrs  *  BOiTOV. 


.V. 

gale  «Al 
8t.Hf 


nul 


:-;»*  tu 


PwUPeÊmi4eJiÊ»êm. 
MOETBEAL 


I 


ftJtt 

>Uéu 
Mf. 

d'A- 


d« 
o4t 

rt» 


\à  ■• 

riacW 
itioQ, 

l'Ut 


•us 


,r"- 


^ 


Et 


rsoK 

MM» 


CAL 


Joints   DE  PUBLICATTON 
^^.^di^•   et    Vendredis 

MIX  OF  l'ÂBMiaiMT. 
0  tfux   Piaitrai  par 

.>N  TRors  pi4arrRR5»  \on\ut  v 

cft  pca  p«r*«  (FATaae*.    Ctu  f  ai 
patiaa<-r  4olrc»(  M  «idOMT  ftrfi,  M    ^^^ 
»  -jrB«l    ui  moii  «rant  NcMAaot  4i  léw 
Mi*ii«     !'««  «LesariMaU  mami  àt  lit  «iab. 

L.  a 


'H 


B£  ST. 


S  >«?ti-v 


Politique,  ^erncok  Cttterai»  et  b'^nnonce. 


BUREAUX    ET  IBIPEIHEBIE 
ftUX     DB9    OASPADB 

^  PRIX  OETÂNNONCeS 

^  KixUgnet,ctBelat,léraiBHrtim. •  »• 

u-dcMiif  d«  six  1%iMt  «t  pM  pins  de  dix  •  Vê 
Aj-denatd«d!xlifiMt,piirltgiM.  .  ...  •  1 
rdorehiiqt.«iBMrtioDtQbté^«Mit*,p«  !%■    O  9 

Oa  tnito  d«  gré  à  gré  poor  1«    Ai 
doTTOBt  *tn  pvbUéa*  «Ivi  4»  tnh  «^ 


EditeuTB-PropriétaJres,— LITSSIEK  &  FBKRE. 
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St.    Hyacinthe,  (Bas-Canada,)    Vendredi,    25  Août    1805. 
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ABMBSia  D'ATPAIIBS, 

CiiÂoSMNr  SICOTTB    ET    LASUTOT. 

AVOCATS. 

Hy  tt  couine  rh  Lm.   TadH,  étr. 

jtrtvaom    lis  Cocu  CmianfitiM  it  CimM. 

St.  (Ijrni-iuth  >,  Sepiembi«,  lt64. 

'APIN'KAt   BT  MORISO!f, 

AtocAU.  V 

Rut  TAframboiu. 
A.C.PAnxiAC.  .  L.  P.  MoKiaoB. 

St.  Hyaeia.br,  PéTricr,  IS6S. 


BinânuiiaciBi  »*'-*"»«E"'-" 


(lOURQKOIS  ET  BACHAND. 
Avocats. 

ihi«  OfroiMrd,  Bt.  H^eiiUkt. 
J.  B.  BooMBon.  P.  Bachuto. 

1er  J«la,  1862. 


JOSBPa  ROT, 
Avocat.  ' 
Rut  C-emdf,  aiawea  it  M.  N.  €%s^.    ~~ 
M .  Boy  ■niTra  la  Cour  da  Obeult  de  MarieTille 
St.  Hyadatbe  8  Mot.  1861.  


F.  X.  GIRARD, 
jitoetU. 
M.  Girard  tiaat  mq  bmaaa  daoê  la  joaiwa  de 
X.  A.  S.  Arcbaabeaolt  Rae  Oaieadce. 
S!  HyadBibe  13  gepte»^  nU. 

LBTBMOUB     Wnt    MIBSCIBR, 

ATOCATt, 
^f„ntH    Burtmm  àt   JL  ÛéUf,   Coin  *•   )»•€. 


CADORET  k  DUFORT. 


SECHES, 


Oirommnl  el  Mtmior. 
A.  P.  LrrtTOM.  HoiwM  Miaci». 

9t.  HTadathe  6  ArrU  1865. 


D.9VID  GIIL1RD. 
Aroemt. 
WATBRLOO. 
SalTra  tootee  lee  court  da  Dietrict  de  Bedford. 
Jttlo,  1864. 


•  TACHB  ET  GLADC, 

Sètwtt. 

Coin  dtt  Rutê  Girotiard  tt  Stt.  JnMi. 

Le.  ÎAcn.  L-  O-  Giadit. 

Sr.  Hyacinthe,  1»  Xorembce  1884. 

"         D.  G.  MORISON. 
Sotmiri. 
,V«Moi  it  S  J.  JrdUuAmiÊU,  Rtu  Ceararfei. 
SI.  HrJCnfTHE. 

Décembre  1864. 


RAPHABL  TARTE,       ^ 
fhauier  it  ta  Qmr  awfiriturt  wour  lo  Dutriet  de 

HiÉiT-   :  Waterloo  Oo«té  de  Bbeftrd. 
M.  Tarte  ee  chargera  de  la  CoUeottoa  de  tou 
'Comptée  qa'oo  roodra  bien  loi  conter,  aree  ex- 
nftade  tt  poBCtnaiité. 
Waterloo,  Jaarkr  186S. 


■«TEL  BU  PElirLB. 


fÂM 


wonm  OArniAViT, 

(Ck-devaai  d«  8c.  P<  >  " 
M.    OODPROIS  DAIO.HBAUbT  a  rboaneor 
ânnftmaer  •«•  nombreai  amis  tt  le  pablic  en  gé- 
néral qa*n    ceupe  maintenanlje  magnifiq>ie  Hôtel 


PUCK  DU  MARCHK.  COIN  DES  RUES  CAS- 
CADES ET  ST.  FRANÇOIS. 

ST.     HYACINTHE. 

II.  F.  C  ADORKT  tout  en  r«m«rcMnt  respectuea- 
ment  §  •  nomtreae.»*  pratiques  et  le  Public  en 
général,  prend  la  liberté  de  lea"-  Anaoaoer  qu'il 
Tient  de  ■'«Mocier  M.  E  0.  DU  FOUT,  et  qu'il 
continueront,  à  eroir  toujoura  en  maini  un  eisor* 
tfanent  considérable  et  T»ni'>  de 

IAICH.\XDIS 

de  tontes  sortes. 

Ooeome  ils  font  lears  u-Mt  pour  de  l'Argent 
Oomptaat,  ils  espèrent  |  «ntoir  Tendre  à  Aossi  bon 
■arebé  que  partout  aiUsws,  et  satisfaire  cenz 
qjol  Tondront  bien  les  en«oarager. 

V.  Oadobit.  E-  0  DuroRT. 

LIS    nSSIKURS    BIT   ClUtttK 

U—imuat  toujours  i  letir  etablisseaseat  un  boa 
Aswrtimtat  de  Mérinos  doobles  et  simples,  Say, 
ffwsHI  Cord,  etc.,  soi  conditions  1rs  plis  libéra- 
les. 

.AD. 
St.  Hyaeintbs  Mai  1863. 


BRISTOL.. 

EN  OEANDE  BOUTEILLE. 


FBUILLBTON 


k#-^^^^«  ««• 


LES   eHAÏÏFffiïïRS, 


DEUXIEME  PARTIE. 


•«..-wV^XX'>."V.-^^-> 


:»  vN>.^K-\.^N 


vt^'-^N.-^/* 


Terre  a  Vendre- 


Le  Grand  Purificateur  du  Sang. 

Est  ipicialtMent  rteoiimaiuli 

Poui*  le  printemps  d  Tété. 

Quand  le  sang  est  épali^  la  circulation  est  ea- 
traTée,  et  les  humeurs  da  corps  rendues  moins 
saines  par  les  secrétioat  Ijurdes  et  grasses  des 
mois  d'HiTer.  Ce  remède  sûr  aooiqae  poissant 
perifie  tout  le  système,  «t  dcTrait  être  en  usage 
tous  lesjoitfs  comsse 

POTION  MEDECINALB, 

Chez  tous  ceux  qui  sont  malades  on  qui  désireat 
préTeoir  la  maladie.  C'eet  la  seule  préparatioa 
rentable  et  originale  pour  opérer 

I.«a  spiAérlmon.  porntanei&te 

Dfs  Cas  Ir^  plus  dangereux  el  lies  flui 

invétérés  de  Scrofules,  de  Plaies 

anciennes,  Tumeurs,  Aticet, 

Vlcirn. 


Daaa  le  6e  Rang  de  St  Dominique,  une  superbe 
TBRRBde  31  ari«ntsde  large  sur  30  arpenU  de 

18  arpeou  se  ttOUTe  une  bonne  sncierie  d'euTi-   C'est  aussi    un  remède  sans    pareille    pour  les 

•  "  Rhumee,  Enflures,  Scorbut,  NéTralgie,Darres, 

Débilité  générale  du   système   Nerretiz, 
Perte  de  l'appétit.  Langueurs,  Etoardis- 
sements  et  toutes  les  l£iladies  du  Foie, 
les  Pierres  Intermittentes,  Pierres 
Billteuses,  Jaunisse,  Teigne,  etc.. 
C'est  sans  contestation  la  préparation  la  plot 
pure  et  la  plus  paissante  de  la  réri  table 

SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 
C'est  le  meilleur  remède,  et  de  fkit  le  seul  sur 
lequel  on  puisse  compter  pour  la  goérisoa  de  tou- 
tes les  maladies  occasionnées  par  l'étst  impur  du 
saag  on  par  l'usage  immodéré  du  calomel. 

Les  malades  peuTent  être  certains  qu'il  n'entre 
pas  dans  cette  préparstion  la  moindre  particule  de 
snbstaaoes  soercnriellet,  miaéraleeouTénéaenses. 
Il  est  parfaitement  inoflbnsif  et  peut  être  adndni»- 
tré  aux  personnes  faibles  ainsi  qu'aux  salants  les 
plus  délicats,  sans  causer  le  moindre  préjudice. 
Des  dfrections  complètes  pour  se  senrirde  ee 


600  Taissaaox,  et  le  reste  de  la  terre  est  bien 
boisés  en  bois  fHmc. 

Arec  nne  bonne  maison  en  pierre,  tout  fini,  une 
gnage  de  TO  pieds,  ssesure  française,  sur  40  pieds 
as  large  et  nne  «ntre  grange  de  50  pieds  de  long 
gcr  30  de  large ,  ane  étable  de  30  pieds  sur  24, 
remises  et  autres  dépendances. 

Pour  les  conditions  qui  seront  très  fkciles 
l'adresser  sur  les  lieux  à 

BBNJAMEN  CADORET,  père. 

St.  DomiaiqQe,  4  mars,  1865.— 3m. 


A  VENDRE. 


M 


UN  EMPLACEMENT  sittté  au 
nUmrt  ie  ST.  DENIS,  Rivièrt  Ri- 
ckelitu,  comtféint  75  PIEDS  DE 
FRONT,  SUR     CENT   QUATRE 


VINGT  PIEDS  DE  PROFONDEUR,  avoiai- 

mat  lm  Pimet  ^«^^fa»-f*^.  •»«  j^^'^JP^^^^  j  remède  se  t^uTiarimprta^^^^ 

""'*""'"*'  ' "    "  garde  centre  les  contre-façons  Toyez  si  la  signata- 


ETAWLBS  tt  mutrt»  Bititut  tut  irigit*. 

CttU  maiam  a  leiffour*  iti  oeeupi  pom  esamer. 
et,  et  9§rt  tout  Ut  apantofti  pouibUt  d  cettt  Vaa- 

CondUiont  trit  /iWr.i.f»,  S'alreutr  au    ouutgn* 
d  St.  Hiocintht.  R.  S  T.  J.  1CQUES. 

St.  Hyacinthe  14  arU  1865. 


demièretnent  occupé  par.VARCiaSB  CHAPCT.    ^-y^-^rriT:,  f-  xT  A  T'TrkTVT  A  T 

Vfc  U  pcoiimité  d.i  marché,  cet  Hétel  se  trouTe  J±{)  |  J^JL<         MAI  lUiN  Aij, 

?»ir  sa  pomUon,  être  IHotel  central  du  commerce.  ' 

Bonne  Uble,  bons  Uts,  bonnes  liqueurs  et  bon-  ,  J**^  ^^ 

•  éc  iries  seront  a  la  disposition  des  royageurs.  A         |1  MAVliAItll 

au  Hyacinthe.  1  Mai  1865. A*      ^  MAIilil.P'i^5 

lie  CA9€i4ef9   près  4a   Htalii. 

MMAYKARD  a  l'honneur  J'annoucer  i  «es 
,  nombreux  amis  ou'il  Tient  d'ouvrir  un 
UtiTEL  dans  la  maison  de  N.  St.  Genuaio,  meu-' 
blier.  Les  T^yageors  trouTeTon»,à  cet  Hôtel 
uMit  le  comfort  désirable  :  la  uble  Kra  servie  à 
toute  heure  et  on  trouvera  cbes  lui  de  bout  liu  et 
et  des  Liqueurs  de  Pr«mi-r  Choix.  Les  voya- 
geurs iroureront  de  ipacii  asei  &:iiries. 

Prix  trèd- Modérée. 

St.  Oyacialhe,  mai  1865. 


ARTI8TB- 


PNOTOfiRAPHE. 


HAUT  DE  LA  BAISOlf  DE  E  FRWONTAINI 
mWU  CASOASBS. 

Ht  Ryadatke,  Man  1868. 

TE-LBVIS.  ertprètà  r««»dre  on  è  laira  dw  ea- 
MMa-nmaoar  la  livraisoa de 8BL  BM  8A0  a 

EÎSÎta'tÎo.vsur  la  liomb  dc  oeawd 
^"^^^  THOMAS  FRASEE, 


Quéh»e,l«r 


li65.- 


HBfHH    BARBEAU' 

tAiCHAWB    BE   TI1I8. 
iircIRmrEMMBOV  WOCMiOUnE. 


Ti»s,  iiôeins  IT  irainaR 

J  r>e  première  qualité. 

SUUÏ,  Nil  am VttHIHIL 


HOTEL  DU  CANADA, 

à  louer. 

CET  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 

si  bien  situé  au  centre  de  la  cité  de  St.  Hyacm- 
Ibe.  A  q  jelquee  pas  du  Marché,  %^  ees  dépen- 
dances, eompienant  de  Tastes  écunes,  «al  a 
mjumJBim,.  La  Licence  qu'à  l'occupaat  actuel, 
MordétaUler  des  liqaenia,  sera  imesportée  an 

Mataire.  ,  ,. 

Cest  un  aeaatage  assax  ra  re  pour  ceux  qui  dé- 

•*^*       TIHX»   HOTll. 

Rf-?088k88ION  DOlfiDUTE.^ 
O-CONDITIONB  TBBfl  FACILE8.-a 

S'ADRBSSBR  A 
MICHEL  PALARDY._ 
St  Hyadatte»  a5JaiUe^  1865. 


re  de  L ahmaii  bt  Kkxp  se  trouve  sur  l'affiche  bleue 
La  salsfMireille  d:;  Bristol  est  en  rente  ches  tous 
les  pliarmaciens  du  Canada. 

Devins  et  Bolton,  près  du  palais  de  justioe,Mon- 
tréal,  agent  généraux  pour  le^^anada.  Aussi 
en  Tente  eu  pot  cheX  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
Tendre  cbes  tous  les  droguistei  et  vendeurs  de 
médecine. 

St.  Hjaciûthe,!  ÀTril,  ;^«5 


IX. — Za  loge  de  la  M.  nette 

{Suite.') 

.  Le  beau  François  marcha  d'un  pas  ferme 
sans  s'arrétftr  eC  saaa  retourner  Is  téti',  jus- 
qu'à i*autre  exlrémi  lé  de  la  clairière.  La 
foule  le  suivait,  mais  elle  ne  tarda  pa*  à  de» 
meurer  en  arrière  «t  à  forner  de  nuuresux 
groupes  autour  des  feux  dc  birouac  ;  bieo- 
tét,  les  chants  et  les  danses  recommencèrent 
tialideiliCDt  d'abord,  puii  area  plus  de  bar- 
dieaee.  Alors,  et  seulement  alors,  il  fut  pos- 
sible de  soupçonner  que  le  Meg  avait  été 
forteiaent  impreasionnée  de  la  aoèoe  précé- 
dente. Le  petit  nombre  de  familien:  qui  ne 
s*étaientpat  éloicoés  de|lui  le  Tirent  plusieurs 
fois  eeeuyar  son  front  baifué  de  sueurs.  Il 
ee  promenait  d'un  air  égaré  dans  un  étroit 
espace,  à  Toiabre  d'uii  cbène  i  demi  dé- 
pouillé. Des  gens  de  la  bande  af ant  eu  des 
ordres  à  demander  il  répondit  tout  de  trarer 
arec  an  air  saccadé  et  un  ton  de  fureur  qui 
ne  donnaient  pas  envie  de  rocorataencer  la 
qaestion. 

Comme  le  cbet  était  dans  ces  dispositions 
redoutables,un  des  brigandsrposés  en  vedette 
autour  du  campement  fit  entendre  son 
Qui  vife  !  à  quelque  distance  ;  aussi  lAt  pla- 
licurs  Toix  lui  répondirent  et  annoncèrent 
une  troanft  amie. 

— Vo/là  nos  gens  qui  reviennent  de  Polj, 
dit  le  Rouge-d'Auneau  assea  haut  pour  at- 
tirer l'atèçotion  du  Meg  qui  continuait  à  se 
promener  en  long  et  en  large  ;  nous  allons 
avoir  des  provisions. 

— Tant  mieux,  dit    le    Borgne -de- Joujr, 
qui  accourait  avec  sa    curiosité    ordinaire, 
on  ne  peut  guère  s'amuser   quand    on  a    le 
gosier  sec  et  l'estomac    vide.     C'est    de  la 
joie  qui  nous  arrive 


sommes  pas  tous  restés  là  bas,  ce  n'est  pas 
sa  fiute  je  von»  jure. 

Comment  cela,  demanda  le  Beau  François 
dont  le  visage  s'était  rembruni  dés  qu'on 
avait  prononcé  le  nom  du  fils  de  la  vilaine 
Grêlée. 

—Vous  allez  voir.  Après  une  heure  atf 
plus  d'absence,  il  est  venu  m'annoiirer  qu'il 
s'était  rendue  Vo.j,  qu'il  avait  été  bien  re- 
çu par  les  fermiers,  et  qj'il  n'f  avait  un  bon 
coup  i  fnire  de  ce  coté  p.-ircequ?  les  bucbe- 
ron«élaiKnt  partis.  L'effronté  petit  menteur. 
J'en  ai  la  certitude  maintenant,  il  n'était  pa 
allé  à  Poljj  il  u'avait  pas  quitté  Ips  boij  il 
ne  parlait  ain«i  que  pour  nou«  pooiser  dans 
un    affreui  gué|>ier. 


—Tu  m'as  désobéi,  dit -il  tn  as  menti,  et 
•icau^e   qu'ia    a    failli,    re  soir,  ai  river 


E-l-ce    que    tu 
,  eependaa:  il  es- 


— C 


e>t  bon,  dit  le  Meg  d'une  Toii  soiir-  '  Mais  je  consens  ^aeore  i  te  trall 


Le  bruit  se  rapprochait, et    on  ne 


PILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


J.  A.  BIMAmO, 

AVOCAT, 

TkntiOB  Bureau  dans  '•  ■•î*»°  ^«; ''vJtïïii 
Af^ambaolt  porte  voisine  du  bureau  du  Jimrtat 
pteea  dd  aaBrebé,  St  Hyacinthe. 

13  Jaillet  1K65. 


.\.  B.— Ifi  Uarbeaa  «et  Ageat  poar  *•  Ce^pa- 
gaied'AsatanuMedile:  ^assa  Am^ngaee  (^m^aa? 
St.  Hyaciatbe,  27  Movembia  1M4 


LfAKDRB  BOUOBIAU, 
riaissier  de  1^  Ooar  BapérWaie  et  OeMaatear. 
Sherbrooke,  C.  E. 
Sherbrooke,  li  mai,  1865.  


T^vrei  a  Vendrt^ 

Dix-Sept  arpents  de  terre  de  firent  sar  tnafta  de 
profoadear,  en  la  Pasoiiea  es  St  Pia  ^aa^leraaf 
al  PraacoU,  à  v«adre  roa  soal  lot  oa  P<^]^^ 
4  «ex  oa  trois  arpeali  d»  Mat,  i  la  demaaie  asa 
a«^faoia.  La  tout  poar  asBaat 
avac losdéUiB  qai  aecoat tseaMMèn.    raw 

8t.  Hyadatks,  16  Val,  INé. 


L.  F.  A.  VIOLLETTI, 

CORONER  CONJOIST. 

dn  Diftilct  de  Bedford. 

\  South  B/y,    Ctnnti  de  Skeford» 

15  Juillet  1865.| ^ 

Moulins  du  Rai»de-Plat. 

»    toutaa  rsmerciaat 

Bcattaoea.  informe  le  Public  des 

«viwS.  «iî  a^aaeovalé  la  moulta  à  cardesur 
n  éMM  iyf(*iN.  •»  tt  famatit  eoa  envr-j. 
Lé  foaleaMt  aaaai  ea  très  boa  ordre,  et  U^ 
BMTrSoff- et aatraa  articles  avee saOsÉsa. 
^^Bteomsae  par  le  passé,  U  est  prêt  à  sspu- 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  GRAND  REMEDE  POUR  TOUTES  LES 
|:iraALADixs«ci 

Du  Foie,  de  TEstomac 

'    ET  DBS  INTESTINS, 

Mi'esdans  les  P «oies  de  Terre  et'gaïaatles  pro- 
pres i  être  conservées  dans  tons  les 

nBS  Pflules  sont  eipmaément  P^ép"*** 
V  poor  opérer  en  hannqnjs  axec  U  QALBr  A- 
BBILLB  de  BRISTOL,  oa  grand  PaHAcatforib 
Sang,  dans  les  Maladtearéeoltaat  dlmmea»  dé> 
pravées  et  de  sang  impur;  Sons  rinflbenee  ve  eee 
deux  GRANDS  RBMEDE8,Ies  Maladies  Jwvm, 
H.  considérées  comme  entièrement  bcnnoiei, 
disparaissent  promptement  et  permanent.  i>aBa 
les  Maladies  suivantes,  ees  Pilule»  sont  le  Remè- 
de le  plus  B4r,  le  plus  prompt  et  le  meillettf  qui 
ait  été  prépm«,  et  doit  Itre  eneore  appliqué  i  la 

Sytpepsi  gliidigeitiimi 
Maladies  de  Foie, 
ObnstliMktionp 
Maux  de  tête, 
HemorrôMes. 
Hydropide. 

Depuis  plasiaan  années,  ees  Ftlnle8  oat  été 
employées  dans  la  pratique  quotl<n«nne,  toqonxf 
aTscles  meOlenrerésnltate,  etéestareela  plae 


IS'n'i^l^v^^p^'^^^^  *»ï!!ÏÏl!i 


plaat  o« 
pHm 


P. 


Da.MATHIBU, 
DeiUiitt. 

■•.  ies«  «••  mMrm»9»m; 

«ebttèal  Val   il 


greâde  eoafiaace  qu'elles  sont 

Mtfsots.    Elles  soni  eeaspoaéesavee  Isa  IvtcaMf 

Végétaux  et  Baumes  les  pl'S  coûteux  et  les  pins 

port,  et  dont  il  n'y  en  a  de  tièa-pan  employés  daoi 

feg  Médedaes  ordinaires,  i  caoïe  de  lenr  ooftt 

éleré  ;  cette  eombinaitea  de  rares  prwriétéi  mé- 

decinales  est  telle  que  dans  les  maladwi  longue! 

•t  difteiles,  où  les  antres  Médecines  ont  eomplè- 

taneat&illi,  ces  Pilules  extraordinaire  sont  opéré 

desguérlwmseomplètes. 

Pripariseiulementpar  LATntkV  hKturr^ 

Drsgaistes  en  gros,  Mew-Tofk. 

Devins  à  BoKoa,  près  dn  palais  de  Jaelles.MoB. 

tréal.  Aceatsiéaénrax  poor  la  Oaaaéa.    Aaem 

ea  TaateVa  gi^  cbes  J.  7.  Beary,  Moatréal,  et  à 

T«ad}«  cbes  tous  lea  drogoistM  etToadeanae 


pas  à  distioguer  des  vociArations,  dés  jure» 
ments  auxqueb  se  mêlant  des  plaintes  dou- 
louieuaes.  Enfin  plusieurs  hommes  parurent 
cbargéi  d'un  fsrdeau  qu'ils  déposèrent  avec 
précaution  sur  le  gaxon.  Au  même  instant 
Jacques-de-Pithiviers  cria  : 

— Oii  e»t  Bd|»ii»te  ?  Oà  est  donc  ce 
maudit  chirurgien  ?  Qj'iI  Tienne  bien  vite 
pan»er  un  bitfs.>é. 

— Un  bles'ié,  répéta  le  Beau- François 
que  ce  mut  lira  biu^quement  de  »a  fiévreuse 
•  érerie  ;  mille  ilémon<9,  ne  «aurait-on  avoir 
un  in»laut  Je  rtpod  I     Q  li  donc  est  blessé  T 

— Çj  m'a  tout  l'air  du  Gms-Normui  i  q^n 
est  là  bit»  étendu  sur  l'herbe,  giiignant  coin- 
me  un  pourceau,  dit  le  Burgne-Ue-Jouy.  Sur 
ma  foi  /  on  «lirait  qu'il  a  son  compte. . .  «Ce 
doit  être  drô!e  !. . .  .Alluns  voir. 

Ft  il  partit  avec  la  rapidité  de  la  bêle  df 
proie  qui  a  fliire  le  ^aiig.  La  plupart  de^ 
brigands,  uiôme  le  B'-.au-François,  s'em 
pres>èi°ent  de  le  suirre.  On  aci^oarait  de 
toulen  Iks  parties  de  la  cl8iri^-*-r-T»^î'|iïe* 
iSiwr»  vi^vTtnes  seuieinenl  continuaient  de 
ge  trémousser  au  son  du  crincrin. 

C'était  en  effet  le  Gros   Normand  qui  gi- 
sait i  terre ,juraut  et  se  lamentant  touri  tonr. 
Il  avait  reçu  dans    la    poitrine  et  dan^  le  vi- 
sage un  coup  de  fukil  qui  semblait  ch.irgé  âf 
gros  plomb.     Il   était    couvert   de    )-ang,  cl 
ses  blessures  lui  causaient  de  trè^-vives  souf- 
frances. Ceux     qui    l'avaient    accompagné» 
dans  cette    expédition    ma  heureuse,    et  qui 
l'avaient  porte    pendant    plus    d'une  demie 
licue,  à  travers  les   bois,  ee  tenaient  autour 
de  lui  etrepi  enaient  baleine,   incapables  de 
répondre  aux  questiona  dont  ils  étajent  acca- 
blée. 

Le  Borgne  de  J0U7  s'était  penché  avide- 
■wat  vers  le  hUsié  et  te  eontcmplait  avec 
uoe  joie  méchante. 

-i-Ah,  ah,ah  /  mon  pauvre  Gros-Nornaand 
dit-il  «n  ricaaant  félon  son  bahitade,  te  voi- 
lé donc  p'mcé  à  ton  tonr,  toi  qui  as  ai  aou> 
vent  j^Bcé  Us  tutras  !  En  effet,  lu  parais 
bien  bas  et  ie  ne  croie  pas  que  tu  en  revien- 
aei  cette  fou.  Tu  pcrdi  tout'  ton  saag,  mon 
aaii|  et  si  tu  eontiones  aioii,  dans  cinq  minu- 
tes it  ne  t*ea  reitpra  pins  une  goutte . . .  .Ce 
sert  bie»  dommage. 

Le  Gros  Normand  voulut  réqondre  par 
un  coup  de  pojag  i  eu  charitables  paroles  ; 
mais  une  violente  doulear  l'en  empêcha,  et 
le  bru  qu^il  avait  levé    retombi  inerte  près 

deiii*  r-p^s  ' 

Baptute  aceetmit  et  ordonna  d'apporter 
le  Wessé  près  du  feu  afin  qB*il  pot,  l'exami- 
ner. On  obéit,  et  le  médecin  jeta  bas  son 
habit,  ouvrit  la  trousse  et  se  mit  en  devoir 
d*eBtrair«  les  plombs  qui  saaii  donte  étaient 
restés  dans  les  plaies. 

Cependant  le  beau  François  s'était  effor- 


de,  couliuue. 

— Donc,  poiii suivit  Jacques-de-Pithiviers 
je  me  suis  mis  en  route  pour  Po'j  avec 
quatre  csmarades.  Nous  allions  d'assurance 
et  nous  n'avions  d'autres  armes  que  nos  bâ- 
tons. En  arrivaat  i  la  ferme,  nous  n'avons 
pa^  vu  de  lumières  ;  tout  semblait  endormi. 
Sans  nous  inquiéter  des  chiens  qui  aboyaient 
avec  fureur  dans  la  cour,  nous  avons  en- 
foncé la  première  porte  ;  mais  comme  eous 
nous  avancions  pour  jeter  bas  la  porte  de  la 
maison,  celle-ci  s'est  ouverte  tout    à  coup 


tu 

un  grand   malheur 

avoues   cela  / 

Le  petit  gars    fremblat't 
saya  de  payer  d'effronlerte. 

—Bah  !  n'était  pour  rire,  répliqua-t-il 
doucement. 

—Poor  rire  T tu  conviens  donc 

que  tu  n'es  pas  allé  à  Poly.  comme  je  te  Ta- 
vais  ordonné  ...  «et  lu  ai  fa  1  tain  faux  rap- 
port î  '^ 

— Vn9  farce  que  je  voos  (li«,  puisqu'on  a 
tiré  sur  le  Gros  Normand  q^i'arec  ur.  sac  de 

sel. 

—On  pouvait  le  tuer  et  tu  mériterais... 

er  s?ec  in- 
est  ta  mère  la 


et  dix  ou  douze  hommes  au  moins,  armés  de  I  léirité.  lie  Merdi  ^  HviSrpoum 
fléaux,  de  haches  et  de  faucilles  se  wnt  „rte  de  rugissemit  «t  chercba'^ir. 
élances  sur  nous  comme  des  enragés.     Que    noeha  nn  m  t^Ut  -..M o.    .._ 


dulgeoee  si  tu    me    dis    où 
Grêlée. 

—Je  ne  sais  pas  répliqua  l'enfant  qui  re- 
tomba subitement  et  honteasemeot  dans  u 
stupidité  affectée. 

—Voyons,  parle  avec  franchise,  oa  sinon, 
je  ne  sais. 

Le  Petit-Gars,  poussé  à  bout,  releva  vi- 
vement la  tête  et  fit  an  Meg  une  grimace 
d'écolier  en  rérolle.  Mais  à  peine  eot-il 
cédé  à  ee  premier  moovement.  qu'il  fut  é- 
pouvnnté  des  conséquences  possibles  de  sa 

une 


_  sa 

poche  nn  pitolet  qu'il  arma.  Se  sentaat 
perde,  l'enfant  fut  pris  comme  de  veitige  ; 
il  échappa  des  mains  de  Jacques  stupéfsit, 
tourna  deux  ou  trois  fois  sur  lui  môme,  puis 
il -se  mit  à  courir  avec  agi'.ité  vers»    le    pliis 

d'une    voix    écU- 


gés.    Q 

pouvions-nous  contre  tant  de  monde  !  Aussi, 

ai-je  crié  A.  la  raille  !  et  nous  nous  sommes 

enfuis.     Le  Gros-Normand  s'étant    arrêté 

pour  faire  résiataoce,  un  des    bûcherons,  qui 

avait  un  fuMl  a  tiré  sur    lui.     Notre  pauvre  ;  épats  du  bois.Vn  "crïa'nl 

camarade  a  pu  gagner  le  bois;  mais    il  per-  |  tente  ; 

dait  son  sang  et  s^affaiblissait  de  moment  en 

moment  ;  alors  noua  l'avons    pris  dans    nos 

bras  et  nous  l'avoas  porté  jusqu'ici. 

— Et  penses-tu  que  les  gens  de  la  ferme 
vous  aient  reconnus  î  demanda  le  Beau- 
François. 

— Non,  non,  Meg,  nous  ne  leur  avons 
pas  donné  le  temps  de  nous  dévisager,  com- 
me vous  pouvez  le  croire.  En  reconnais- 
sant qu'on  nous  avait  trompés  et  que  les 
fermiers  étaient  en  force,  nous  avons  détalé 
au  plu»  vite  ;  il  était  pourtant  eneore  trop 
tard  pour  ie  Gros-.Normand. 

Comme  il  achevait  ces  mot:*,  i!  s'éleva  une 


mère  ! 


ur  da.  8'"»'"le  rumeur  du  côté  où  Baptiste-le-Chi- 
•^rnrgien  étdit  en  train  de  panser  le  blessé. 
Bientôt  on  diotingtja  d-«s  éclats  de  rire,  des 
buées.  Eufin,  à  l'étonnement  général,  on 
vit  le  Gros-NurmanJ  se  lever  sur  ses  pieds 
et  courir  à  demi  nu  nur  ceui  qui  se  mo- 
quaient Je  lui.      Le  Chirurgien,     lui  -même, 


^tii  in-truineuto  à  la  main,  »einblait    partager 
l'huante  cummuae. 

— Ali  Ç4  !  quV»t-ce  qne  tout  cela  signi- 
fie? JeiUiUila  le  Bjau  Fl^«^Çl>il  en  a'avau- 
çiiit  precipiUiinio>'nt. 

—Cela  Mgntfi^,  Meg,  dit  Baptiste  en 
hauMaiit  lea  épaules,  q<ie  le  fj^il  avec  leque 
ou  a  tiré  snr  te  Gros  Normand  était  chaigé 
de  «el  Hu  lieu  d>!  plomb.  La  doul«;ur  a  dû 
ôlre  tré8-cui:}ante  ;  mjis  il  n'y  a  pas  le 
muiiidre  d^n^er.  et  le  Gros- Normand  a  plus 
de  peur  que  de  m<il. 

Une  nonvHle  bordée  Je  rires  et  de  bro- 
cards accueillit  cette  annonce.  Le  blessé 
hsnieax  de  cette  humiliation  eu  présence  du 
chef,  buihiiia  des  explications  incohérentes 
I»**  ne  faisaient  que  redoubler  les  moque- 
rie». 

— Allou-.  !  disait  le  Borgne -de- Jouy  de 
•on  ton  goujilleur,  si  nous  n'avons  pas  d'au- 
tres provisions  pour  la  •>•<»*  -^  ^■'"«^  jumi  atl 
nous  aurons  du  moins  du  Normand    au  gros 

»el. 

— J'aimerais  mieux  du  jambon,  dit  un 
au  tre. 

"  — Un  baquet  d'eau  !  criait  une  femme  ;  un 
Mquet  d'eau  pour   des  nier    le    Gros-Nor- 
•"auil. . .  ,ce  n**  sera  pas  plus  dtfficile  qu'un 
quartier  de  merinrbe,  j'imagine  ! 

Ces  grosses  plaisanteries  n'appelèrent  pas 
un  tiourire  sur  les  lèvres  du  Beau-François. 
[I  quitta  le  pusillanime  Gros-Normand,  et 
se  retira  dé  nouveau  à  l'écart  avee  deux  oa 
trois  de  ses  familiers. 

— Ce  llche  imbécile  en  sera  quitte  i  bon 
marché,  i  bon  marché  reprit-il,  néanmoins, 
une  fsute  grave  a  ét^  conunise,  et  il  fiiut  tw 
exemple. . .  .Jacquet,  continua-t-il  en  s'a- 
diessant  au  Maitre  des  Mioches,  es-tu  bien 
sur  que  rmsnccès  de  l'expédition  doive  être 
uiiiqusment  attribué  i  cet  odieux  gameaent 
le  |*etit-Gars-d*Etrerhy  1 

— Tras-sèr,  Meg.  Il  a  fsit  un  ftax  rtp- 
port  ;  il  n'avait  pas  mis  le  pied  à  la  ferme  de 
Polf ,  car  aueune  da  nos  grafrm  (seatiaal- 
lei)  ne  l'avait  vu  passer.  Il  est  rertaia  que 
ce  rejeton  du  diable  a  voalu  nous  attirer  dau 
un  piège,  et,  ce  n'est  pu  sa  faute  s'il  n'a  pas 
mieux  réusM. 

La  beau  François  rêvait  d'un  air  asscs 
sombre. 

Jacques,  dit-il  enfin,  eherche-noi  le  Petit 
gan  d'Etreehy. 

Jacques  de  Phitiviers  B*Bat  pas  de  peiae 
à  déconvir  ton  indocile  élève.  Le  paavr* 
enfant  enchanté  de  l'excellent  Imm*  qi^l 
croyait  avoir  joae  à  ses  pcrséentears,  était  à 


— Ma  mère  .'  au  secours  !. . .  .ma 
au  secoun  ! 

Le  Rouge-d'Auneau,  le  Borgne  de-Jouy,' 
Jaeques-de-Pithiviers  qui   étaient  i    portée, 
ne  bougèrent  pas,  déconcertés  par  la  rapidité  , 
de  ses  moavements;  le  Beau  Français,  tou- 
jours grondant  comme  un  tigre  en  fureur,  se 
mit  à  la  poursuite  du  fugitif  ;  ils  disparurent 
l'un  et  Pautre  dans   la  profondeur  des  bois. 

Tout  léger  que  fttt  hj  terrible  chef,  peut- 
être  n'aurait-il  pu  atteindre  au  milieu  des 
ténèbres,  i  travers  les  ravins  et  les  buissons, 
ce  jeune  drêle  aux  pieds  nus  à  qui  la  frayeur 
donnait  des  ailes.  Si  le  fils  Je  Fanchette 
avait  eu  la  pensée  de  se  cacher  en  silence 
dans  une  touffe  de  feuillage,  il  eût  échappé, 
pour  le  moment  du  moins,  i  la  colère  du 
Beau-François.  Mais  comme  nous  Pavons 
Jit,  le  Ptftit.Gars-d'Etrecfay  était  pris  de 
vertige  ;  tout  ea  courant  avec  une  vitesM 
effrénée,  il  contmaait  à  crier  de  aa  voix 
g>êle  et  peiçanle: 

— Manière,  au    secours  !...  .ma    mère, 
au  secours  ! 

Une  exploMon  d'arme  è  feu  retentit  dans 
l'inierieur  de  la  fo.êf,  et  fut  »uirie  d  un  cri 
déchirant  j  puis  le^  appels  /essèreot,  et  on 
entendit  plus  rien  (I) 


..*••••• 


Au  milieu  d'une  clairière  'anlairéa  par  la 
lune,  à  une  cenisine  de  pa<i  Je  la  clairière 
pi  incipale,  te  Beau -François,  son  arme  en- 
core fumante  i  la  main,  regardait  un  corps 
inanimé  étendu  «ur  l'herbe  i  ses  pieds. 

Tout  à  coup,  un»  fem  me,  les  cheveux 
épars,  les  vêienents  déchirée,  sortit  impé- 
tueusement du  oillier,  et  s'ecr'ia  d'une  voix 
qui  ii'Hvait  plus  rien  d'humain  : 

— François,  c'est  ton  fils  que  tu  viens  de 
«aer  ! 

Et  elle  tomba  i<ins  moovement  sur  le 
cadayce  sanglant  du    Petit  Gars  d'Etreehy. 

On  entendait  par  interva  Iles,  dans  l'«loi- 
giieroent.  le  violon  da  mené  trier  qai  jauait 
un  sir  égrillard. 


1 


bisnt  à  la  fois  avee  extsj 
impottible  de  eomprendi' 
tait.  Enfin,  le  chef  leor  imposa  sBence  d^un 
ton  ferme  ;  pm's,  s'sdresunt   i  Jacques  de 
Phitiviers,  qui  paraissait  plus  calme,  il  lui  de- 
manda un  rapport  sur  l*évèneilieat. 

-7  Ah  !  Meg,  répliqua  le  maitre  des  Mio- 
ches d'un  ton  dolent,  je  vous  disais  bien 
qu'il  n'y  avait  rien  de  bon  à  attendre  de  cet 
tboahmble  drêle,  le  petit  Gars  d'Etreehy  ! 
Bestaaasede  ce  brUmVi  et  ainovsBe 


eé  d'obtenir  des  autret  hommes  de  Pexpédi         ,  .         «,  .:•  j      •    .    ._a..  m 

tioa  un  récit    exact  de  Paecident,  t<^  par-  ^  qwlques  pas  de  là.  Blotti  dans  la  bn^^»  'j 
bIL  à  la  foi.  avec  exupération.  'et  fl  était   riaH  à  t?^  ^PM«  ^SJ^^îST^i^iï 

r„p.aible  de  comprend^  de  quoi  n  s  W  ^'''''ïlî;'*'";',*' JS*  ^^^ 
..inpnan  i.  nK.f  l».ir  im>M»a  «ilenea  d'un   f"t  sealesMat  quind  il   tanttt  sur  soa  épaula 

h  lourde  ««in  du  préeeptear  oa'il  parât 
commencer  à  craindre  les  suites  de  soa  es- 
pièglerie i  eependaat  il  ne  prononça  pan  une 
paiole  et  le  laitu   conduire  nna 


devant  le  Meg.  Il  éuit  habitué  aux  corree- 
tiens  et  endurci  aux  coupe.  Le  beau  Fraa- 
çois  dwrda  sar  lai  un  re|ard  beaucoup  étin- 
eelaat. 


•l.Iyailatks,lAvi«llW. 


1.  L'assassinat  du  Petit-Gars-d'Etrechy  par  Is 
B^tt-Fraof  ois  «st  égalem  'ol  histori.]  le. 

(La  «w^e  au  prochain  «Mfnéra.) 


— Un  jeottc  anglait  faisait  dcpais  qoelq  a 
temps  uae  cour  fort  aosidoe  à  aae  r  hsimaa  t 
jeune  fille  de  Livetpool  ;  la  blaada  «à  aval 
éitgaé  reeevotr  les  hommages  fa'oa  la 
adressaiti  an  baaa  jour  beau  soir  elle  consen- 
tit à  derenir  la  feâme  de  John  (c'est  le  pe- 
tit nom  de  notre  aoMmreax].  Les  hiMa  fo- 
rent pabnès,  on  looa  an  cWnuBt  «ottap  oa 
le  meaMa  ectqaettemeat.  (ïèo«iM»iii1kelIe 
fiancée  connada  ekes  la  eoBtérière,  les 
toilette  les  phm  élés;aotes.  Joka  paya  un 
vieux  eoMpÀa  «li  depois  pbsioara  eaiiées, 
figurait  à  san  débit  ehex  aa  dee  gvaadalai- 
leura  da  Londres  et  ee  it  feira  PhaM^^lra- 
ditioDael.  Toat  à  caap  •«•  aasftHe  de  b 
plasbiate  ispportaaoa  ferea  Maiè 
laNaédlatennent  poar  Cork.  eOtax, 
di^il.à  sa  fiaacép  nea  qaa  deux  iai 
régler  cette  alaire  et  je  serai;  ds  retoar. 
_«  Sartoat,  n'oabTies^pas  le  troiaiéott,  ré- 
pondit le  Mie  miss  X*. . .  et  rit  ^ofâà  ea 
baissant  les  yaaz  :  «  poisqae  eelai  de  notre 
aaariage.  s  Joba  s'écria  j  c  voas  êtes  aa  aa- 
ga.^s  è*ast  la  phrase  laersÉeatiiBe  et  9 
partit  sa  ayant  ooia  de  Mettre  aaraat  eaM» 
apbatogiapUo  da  Miss  Gaoïfiatt. 

lia  troisiésse  joar  pomi  ladseai  et  ras- 
l»lcBttiiBaat«  Poor  aiéaageraaa  ^^éaUa 
sarp^ise  a  Jaha;  Oeorgiaa  rnweiai  de 
boQ^ekearesa  toilette  de  mariéf.  Lea 
deiMiisellM  d'booaeur  arrirett  to«r  à  toar. 
Otfl^  heures  sonne  (la  béoédietioa  wiptiala 
était  fixée  i  oase  keares  et  deaie)  pas  da 
Joht.  tFn  garçon  d*hoeaear  se  préaeate 
efcsè  ehex  h  jenM  iUe  et  saaaaae  qae 
Joba  a*esl  pas  à  liverpool.  Exclisliuns, 
,  sarpHao,  etc.  Sarvîsat  aa-~  seesnd  garçon 
I  d'bonnear,  qui  déclars  eue  le  botaaa  à  va- 
^IV  Ml  tnité  «t  4«e  John   n^ltnlt   fna 
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TOURRIER    DE    ST.    HYACINTHE    25    AOUT    1866. 


bord.  ShocHng  !  ^tockiuf  !  répél»  loul« 
la  noce,  depuw  le  grand  papa  ju»qu>u  plus 
petit  coatis.  Eafia  irrir*  an  télégramme, 
Miw  Georgina  ouwe  le  meswge  ,  il  conte- 
nait ce*  mot*  :  «  IrapouMble  d'èire  à  Lifer- 
pool  anjoard*bui  ;  nom  nous  mariron*  do- 
nuMi,  eicBwimoi  ...  Furii-u«e.  la  b«ile  fi- 
ancée froiaie  entre  aea  doigt»  mignons  la  no- 
te télégraphique  ;  |.aia  elle  fait  repondre 
[toujouri»  par  télegrawej  :  •  Nous  nous  ma- 
rirons  anjo.ird^bai  ou  jamai*   » 

On  conçoit    le  cbagrio,    la  douleur    et  le 
John  .'    il   appelle    i 


aide 


Noat  tvioDs  d^abord  la  section  82 
du  chapitre  6  des  stutuia  refondus  du 
Canada,  [acte  des  élections]  qui  dé- 
clarait que  nul  candidat  ne  pouvait 
directement  ou  indirectement  employ- 
er '*  aucuns   moyens  de  corruption 


etc.,  et  que  "  s'il  était  prouvé  devant 
le    tribunal    compétent  que   quelque 
représentant  au  parlement.s'était  ren- 
du coupable  de  s'éire  servi  des  moy- 
ens ei-dessus   pour   sagner  son  élec- 
désetuoir  de  John  .'   il  appelle   i   ^on  aiue   lion,  elle  serait  par  la  même  déclarée 
toutesles  ftês.toua  les  géuie»,  tous  le*  dieu»  j  nulle,  et  il  serait  inhabile  à  ae  porter 
de  rantMuité  ;   mais,    hélas  !  sa  voii    re*te   randiiial  ou  à  être  élu  pendant  le  roê- 
saasécho.    Le  soir,  \\  prend  le  bateau  à  va-    me  parlement 


p«ur,  Vatsoit  triste  et  mélancolique,  et  re- 
prdc  d'an  air  sonbre  les  ragnei  qui  mugis- 
sent. -~  ,  » 

— Voici  un  jeune  felotr  qui  n'a  pas  I  air 
de  s'amuser,  dit  le  capitaine,  et  il  s'approcha 
du  paurre  garçon. 

John  comme  tous  les  amoureui  passés  pré- 
sents et  futurs,  rancoota  sa  laeTanlure,  sans 
oublier  le  plus  petit  détsil  ;  fe  capitaine,  qui 
parait  areir  une  grande  npent-nce  du  cœu> 
humain  le  consola,  et  lui  démontra,  clair 
comme  le  jour.qa'une  femme  qui  ne  peut  pas 
attendre  seulement  vingt-quatre  heures 
pour  se  marier,  dcrait  naturellement  appar- 
tenir i  l'e<péce  la  plus  dangereuse  :  cela 
indiquait  chex  elle  des  disposition*  lyranni- 
quet  qui  l6(  ou  lafd,  ■eaareraieut  1«  rrpo» 
du  ménage.  Mais  John  secouait  la  tète  ; 
il  aimait  tant  Georgina  / 

— Mais  je  ne  peux  pas  tous  laisse  r  dans 
cet  état,  et  il  faut   que  je    remonte    à  mon  i 


f /on  voit  par  ces  paroles  que  même 
sons  l'empire  de  cette  clause,  la  par- 
ticipation du   candidat   aux  actes  de 


la  réiigoatico  de  son  aiége  en  parle- 
ment. On  s'est  opposé  an  bill  sont  le 
prétexte  que  toute  légialation  de  cette 
nature  est  inoppoitnne  tant  qae  la  me* 
•ure  de  la  Confédératioa  tera  pen- 
dante ;  mais  le  boaillant  écrivain  dé 
V Ordre  ne  parait  pas  goûter  ces  rai- 
sons et  ne  voit  dans  l'opposition  que 
l'on  a  faite  au  bill  que  le  dessein  bien 
arrêté  de  la  majorité  de  ae  vendre  au 
gouvernement  de  la  coalition.  Nus 
amis  de  l'opposition  savent  en  effet 
un  peu  ce  qu'on  peut  obtenir  an  moy- 
en da  patronage  gouvernemental. 
Durant  8(;n  court  passage  au  pouvoir, 
M.  Dorion  n*est  pas  sans  en  avoir  u- 
•é.  Aujourd'hui  Pon  qualifie  de  la 
*'  plus  haute  sagesse  "  une  disposition 


jsmais,  il  en  est  de  nème  entre  le  bled  et 
la  fleur,  Is  sucre  brut  et  raflfné,  Paroidon  et 
l'enopoi.  Leurs  droits  d*iropertation  ne  se. 
ront  pas  suffisants  pour  empêcher  la  concur- 
rence surtout  sur  des  article*  tels  que  le 
Whiokrj  qui  se  prêteront  à  la  contrebande. 

Une  conséquence  de  ceci  (»era  sans  doute 
que  nous  devrons  Uieniôt  fournit  le  marché 
sroéricain  d*ohjt>td  roanufiiciuréi  parmi  nous 
pui»qu'en  Cauada  le  coût  de  la  manu- 
facture re»te  tonjouri  a  b<»n  marché.  De 
fait  on  peut  mentionner  de<  circonstances  où 
le  commerce  du  wbi*key  c»t  commercé  sur 
une  vaste  échelle. 

Ceci  est  un  antre  argument  astes  fort  c^n 
tre  ceux  qui  désirent  •*  une  union  plu» 
fraternelle  avec  les  Etats,  n  et  nous 
prendrons  la  lilitrlé    de    suggérer  à  nos  voi- 


fraude  était  nécessaire  pour  que  son  |  à  laquelle  M.  Dorion  a  sans  doute  le 
élection  pût  être  attaquée.  La  sec- j  mérite  d'avoir  pensé,  mais  qu'il  s'est 
lion  suivante  [i^S]  établissait  une 
pénalité  contre  celui  qui  donnait  ou 
promettait  aucune  récompense  à  un 
électeur  pour  l'engager  à  voter  en  fa- 
veur d'un  candidat.  Enfin  la  section 
84  porte  que  "  s'il  est  prouvé  lors  de 
la  contestation   d'une  élection 


bien  gardé  de  mettre  en  pratique 
quand  il  pouvait  le  faire.  Lesjusti- 
ticiables  du  District  de  St.  Hyacinthe 
s'en  rappellent  fort  bien.  Lorsque  Pcx 
procureur-général  Dorion  se  débar- 
rassait d*un  adversaire  incomode  en 
le  plaçant  sur  le  banc,    il  était  loin 


que    quelqu'électeur   ayant  voté  à  la  t  de  sanctionner  le  principe  du  bill  qu'il 
ilite  éle:;tion,  avait   été' suborné  pour   soumet    aujourd'hui   et   c'est  ce   qui 

nous  porte  à  douter  de  la  sincérité  de 


donner  son  vote,  le  nom  de  cet  élec» 
leur  sera  rayé  du  livre  de  Poil." 

H;\tons-nons  do  dire  maintenant  que 
les  deux  premières  sections  ci-dessus 
citéc!*,  les  82e  et  83e  scct.  sont  rappe- 

'   de 


wr,..  .7r.r:;:.r..«i"d7;o J  p-;:  , '««  «.  .l..Ne,  pa,  le  chapi.,e   17  d. 
«nt«  à  UM  ctamto..  I.dj    qu.   .loué  l'acte  23  Victoria,  1860,  qui  y  sabsti 

tue    de  nouvelles   dispositions.     Cet  les  représentent. 

acte  décrit  un  grand  nombre  de  faits 


pour  ella  seule  une  cabine.  John  suivit  ma- 
cbinalemsnt  le  cf  pitaine.  Comme   elle  était 

belle  lady   X, !  —Maintenant,  je 

vous  quiie,  a'écria  le  capitaine  en  riant  dans 
sa  barbe  ;  et  il  s'éloigna. 

Les  deux  jeone  gens  eaosérent  longue- 
ment, leagnement  ;  cbacon  confia  ses  se- 
creU  à  Tantrc.  La  jeune  femme  fuyait  ^  un 
jcnne  kooMM  qui  l'avait  trahie  ;  John   parla 


de  fraude  tant  chez  celui  qui  donne 
que  chez  celui  qui  reçoit,  et  il  punit 
chacun  de  ces  actes  par  une  amende 
de  deux  cents  piastres.  Il  ne  décrète 
aucunement  la  nullité  de  l'élection 
pour  ces  menées  illégales. 
.  ,  .  .  Le  cas,  le  seul  cas  oi'ï  une  élection 
de  Georgioa  ua  pea  et  beaucoup  de    lui-mê-  j         .^.^         annullée,celui  contenu  en 

■•;  Hy  .X- V"*  P'T;  '  '       J."„  lia  section  82  suscitée,  n'existe  donc 

ne  lui  earaissait  pas  nériter  une  aussi   gran-      ,  -       ^  r 

de  UiîT^Tî'»  ^rs  yeux  se  rencontrèrent  plu«.  cette  section  étant  expressément 
. . .  .Wî  «'éeria  toit  i  coup  la  roix  re-  rappelée  et  de  nouvelles  dispositions 
tcDtisaante  da  capitaiae.  On  était  arriré.ly  étant  substitues  par  l'acte  de  1860, 
Les  jeunes  geas  tres«ilirent,  car  leur»;  22  Victoria,  chapitre  17,  lequel  ne  dé 
nains  se  pressaient  ct|iU  parlaient 


ce  qu'ils  se  duvnt,  on  l*a   déji 


tout  b»« 
deviné.  En 
débârqeant,  John  se  trouva  entouré  de  ks 
prçons  d*honncar  ;  «  Va  vite  passer  ton 
babit,  BMti  ta  cravate  blanche,  mÏM  Geogina 
te  pardoane  dépêche  toi.»  Mais  John  répon- 
dit ca  souriaot  t  a  J*ai  pris  miss  Georgiua 
jg  mot,  et  je  vous  présente  me  fiaacée  ; 
celle  qai  sera  bieBt6t  ou  fenoie.  » 

Toate  la  noce  se  regarda  comme  pour  se 
deoander  si  John  a'ètait  pas  devenu  fou  ; 
nais  il  a  bien  &Ia  se  rendre  à  l'évidence. 
Au  bout  de  vingt-quatre  heures,  les  dispen- 
ses étaient  obtenues,  les  nonvaux  bans  pu- 
.liés.  Miss  Georgiaa  jettait  su  feu  toute» 
les  lettres  que  Joha  Ini  avait  écrites.  Lady 
X et  John  étaient  mariés  le  j  our  ne- 


crête  en  aucun 
élection,    mais 


cas  la   nullité  d'une 
punit    seulement    la 
fraude  par  une  amende — comme  nous 
venons  de  le  dire. 

Or  il  n'existe  aucune  autre  disposi- 
tion légale  sur  la  fraude  ou  l'effet  de 
la  fraude  en  matière  d'élection-. 
Noas  le  nions  positivement 


ses  intentions,  et  à  croire  qu'il  n'a 
pas  toujours  professé  la  même  horreur 
pour  **  ces  nominations  injustes  qui 
choquent  le  sens  moral  des  popula- 
tions et  qai  naturellement  doivent 
leur  ôter  toute  confiance  en  cenx  qui 


Maison  ds  Bétonne,  8t  Tincentds 

Paul 3l,%60  00 

loipectioa  des  Prisons  et  Asiles. .  ■        ll,OéO  M 

Ligidation. 

C«ns*n    LéRislatif 63,120  00 

Asaeniblée   LéJfislaUTe 244,280  00 

Items  dÎTers 64,8i0  00 

Education. 

Somm«  •dditionnelle  pour  1m  Kco- 

les  Communes  du  Hnut  et  duBas- 

Canada,  [de  Uqnelle  $6,000  delà 

jiart  du  Bas-Canada   doitent  être 

nnpliquées  aux  Ecoles  de  Norma- 
les!  ;••      100,000  00 

Aide  du  fonda    d»-  Rerenn  pour  l'E- 

ducaiioH  supéru-i-re  B.-C 25,000  00 

Do        do  H.-C 25,000  00 

DcTp.nt    être    distribuée    ocmme 
suit  :— 

CoU^BP  Victoria,  Cobonrg 

QiiecD's  Collège,  Kingston 

Collège  Re§:oi><)lis,   do       

Collt^ge  St.  Michel,  Toronto 


Pour  fiure  fiace  aux  dépensas  kapré- 

Tues  du  BWiet  pobUe 60,000  00 

BurMiu  da  préposé  i  rcDgagtmeat 

des  matelots.. '  1,200  00 

Frais  d«  poursuite  dans  l'aAdte  H. 

llcCarthj .530  00 

Pour  («jer  !••  aanonces  d«s  Sjnlics 

d'Ofiee,  en  venu  ds  l'Acte  cooMi^ 

nant  la  Faillite,  par  le  bureau  de 

rommeree,  Montréal Tl  H 

Perception,  administration  et  autre»  ckarfu  tmr 
le  Revenu. 

Douanes,  (moins  les  droits  reqaîs. . .     350,000  00 

Accise,  (moins  les  ronimïsaiont) 10,000  00 

bureau  de  Postes,  dépenses  ordioairM 

335,000  00  , 

do  SerTi;-e  des  chemins  du 
Grand-Tronc,  Or«nd  Oo-    . 
cidental  et  du  Nord 165,000  00 


•ins  qui  nous  accusent  vi  fi»  t  et  si  injuste 
ment  de  penchants  i  ranni^iion,  qu'ils  fc 
raient  plus  de  bien  au    peuple  de  la  Trovin-    Tri'.ity  OV-ll^^.       de 

X.       ,.     .  "^i    '  ,  Collfjre  ByioTrn,  Ottawa 

ce  en  lui  icet:aiit    sous    les  yeui    des  argu-    Poi-^Je  de  rAsiomption,  Sandwich 

roent%  aus»i  librement    que   nou>  le  fàisou»,    Fonds   des  Ecoles   de  Grammaire, 
au  lieu  de    ee  paire  i    abuser  du  public  Ce       Haut-Canada 
l'autre  coté  deu  l'gnis,  chose  qui  ne  peut  [ue 
l'exospérer  inutilement    et  aaos  aucun  profit 
pour  ce  pajs. 


Ll'uanre. 

Outre  les  les  motif*  de  religion  et  d'obé- 
issaace  aux  injonctions  continuelles  des  au- 
torités ecclésiastiques,  de  aoi  miaistres  sa- 
crés, qui  mettent  toute  leur  énergie,  em- 
ploient toute  l'infiaence  de  leur  état  pour 
prohiber  les  prêts  d'srgent  à  des  taui  exor- 
bitants, motifs  déjà  plut  que  sofisants  pour 
nous  engager  i  combattre  ce  ilêaa  redouta- 
ble qa'oa  appelle  l*uture  ;  nous  avons  encore 
l'eipérienee  journalière  de  ses  suites  iunes- 
tes.  des  malheures  victimes  qu*il  ne  cesse  de 
faire  pour  nous  pousser  d*avaatago  i  travail- 
ler i  sa  destruction.' 

Qu*on  interroge  la  plupart  des  Canadiens 
forcés  de  s'eipatrier  avec  leur  famille,  d'al- 
ler pgner  leur  pain  aui  Etats-Unis,  qn'on 
leur  demande  ce  qui  les  s  réduits  à  quitter 
leur  parents,  leur  patrie,  ils  vous  répondront 
que  c'est  l'usure. 

Demendes  à  cet  honme   laborieux,  qui 


Le  seul  cas  qui  reste  daus  la  loi  où  _  bésite  a   faire  une  entreprise  avaatageose,  à 

terrain,  par  exemple,  sur  lequel  il 


une  élection  puisse  être  annullêe,  est  i  acheter  on  t 
celui  contenue   en  la   section  84  du'  pourra  plus 


chapitre  6,  déjà  citée.  Celui  oli  il 
eat  établi  que  lea  votes  qui  composent 
la  majorité  du  candidat  élu  onn  été 
obtenus  illégalement.  Il  n'y  en  a  pas 
d'autre.  Aussi  la  section  80  du  cha- 
;  les  larçons  d'honneur  n'ont  rien  perdu  j  ^^^^^  7^  dit-elle   que,   chaque   partie  à 

...  „.  ^^^  élection  contestée  doivent-elles 
fournir  au  comité  d'élection  des  listes 
des  votes  récusés,  et  par  la  section  83 
la  preuve  est-elle  restreinte  à  ces  aeula 
votea. 

Ce  serait  une   absurdité  de  préten 


à  la  transformation,  les  lête^  nnptîaie»  ont 
été  superbes,  qusnd  aux  jeunes  époux,  ils 
sont  très  heureux  j  seole,  la;  pauvre  Geor- 
gina jure,  mais  un  peu  tard  qu'on  ne  \*j 
prendra  plus. 


pourra  plus  tard  fixer  ses  enfants,  demaodei 
lui  ce  eui  le  retient,  il  vous  dira  eocore  qu'il 
n'ose  (aire  d'emprunts,  parceqn'il  crabt  de 
se  ruiner,  tant  sont  élevés  les  taux  de  l'inté- 
rêt ;  et  c'est  ainsi  que  le  progrès  est  para- 
\ftà,  c'est  ainsi  que  grand  nombre  de  cultiva- 
teura  ne  peuvent  faire  d'améliorations  sur 
leur  terres,  ne  peuvent  créer  d'avence  à 
leur  familles  ;  l'usure  est  li  qui  les  menace 
d«  leur  enlever  le  peu  qu'ils  ont,  et  de  les  re- 
duire  à  la  misère. 

D'un  autre  cête  qui  oserait  faire  un  em- 
prunt pour  entrer  dans  une  spéculation  com- 
merciale on    manufacturière,  et   payer    des 


Qt3'^^ 


^  ^  lOUS  prions  ceux  qui  noux ,  fondus  du  Canada,  où  il  est  dit  que  le 
sonilnidettés  pour  Abonnements,  {coaiwé  spécial  d'élection  décidera  si 
Annonces,  etc,  de  vouloir  nous 


dre  que  la  section  94  des  statuts  re<-   intérêts  aussi  élevés  que  ceux  exigé*  par  nos 

prêteurs.    Comment   peut-on    ««iierer  réa- 
liser quelque    profit,  quand    on  f>t  obligé  de 


Revue    Parlementaire. 

Les  deux  séances  de  lundi  ont  été  rem- 
plies par  une  ditcu^ision  sur  une  moUon  de 
l'Hon.  M.  Caucbon  qui  avait  pour  obj»*!  de 
faire  référer  à  un  couiité  >pecial  la  pelittun 
d'un  certain  nombre  dt;  contribuables  de  la 
Cité  de  Québec,  demandant  la  :iu*penvion 
du  sjAtêne  municipal  et  la  nomination  d'un 
certain  nombre  de  commissaires  pour  admi- 
nistrer les  affaires  de  cette  ville. 

Le  moteur  fit  reaarqu(>r  qu'il  j  avait  déjà 
des  proiets  de  loi  devant  la  chambre  concer- 
nant la  corporation  de  Quél>ec,  l'un  pour 
lui  permettre  d'élever  It  taxation,  l'autre 
pour  accorder  eertaion  pouvoirs  au  Recorder. 
L'opinion  d'un  grand  nombre  de  citojros  e*>t 
qu'on  a  grossièrement  .nnal  administré  lea  af- 
faires municipales  ;  les  résultats  en  sont 
qu'aujourd'hui  la  corporation  se  trouve  avec 
on  déficit  annuel  de  $100,000.  Presque 
tous^sont  convaincu*  que  la  barque  munici- 
pale s'en  va  sombrant  ;  il  n'v  a  pas  d'autres 
mojens  de  sauver  la  ville  de  sa  tri<te  posi- 
tion financière  que  de  faire  une  enquête  sur 
le  sujet,  et  é'adopier  certaines  mesures  tem 
porsires  pour  sauver  la  renommde  de  la  viile 
de  Québec  et  protéger  la  propriété  des  ci- 
toyens. Actuellement,  la  taxation,  pour 
toutes  fins,  se  monte  i  $1  dana  \e  £1. 

M.  Caucbon  démontra  longuement  tous 
les  abus  qui  se  glusent  dans  l'administration 
des  affaires  de  la  capitale.  M.  Blanehet,  dé- 
puté de  Lé  vis,  l'un  des  contribaablei  de 
Québec,  seconda  la  motioa  de  M.  Cauebon. 

Après  un  très  long  débat  auquel  prirent 
sartout  part  MM.  Huot,  Irrine,  Huntine- 
don,Dunkjn,  Evanlurel,  Eric  Dorion  la 
chambra  se  divisa  vers  minuit  sur  une  mo- 
tion de  ce  dernier  conçue  en  ces  termes  : 
qu'en  autant  qu'il  j  a  déjà  un  proj»*!  lie  loi 
(levant  la  comité  des  bilU  pnrés  ajant  rap- 
port aux  actes  qui  incorporent  la  cité  de 
Québec  et  aux  objets  qui  concernent  les 
affaires  mubici|>ales,  il  n'jr  a  aucune  nécessité 
de  nommer  un  nouveau  roinité  pour  faire 
aucune  enquête  durant  cette  «espion. 

Cette  raotiou  (ut  rem|io.  lee  sur  une  divi- 
sion de  42  pour  et  31  contre. 


S,000  00 
5,000  00 
3.000  00 
S,000  00 
4,000  00 
1.400  00 
1,000  00 


3,600  00 


Somme  additionz^'ll  e  pour  les  écoles 

comniuneg,  Hnut  et  Bas-Canada, 

1a  pro,>()rlion  pour    le  H.  C.  étaut 

applicable  aux  Ecoles  de  Gramme.       32,000  00 
ATanctt  au  fonds  d'éducation  supé- 
rieure, Ba5-Ciinada,  pour  défrayer 

le  déficit  du  revenu 30,000  00 

.Salaires  et  d>-p<-D(iet  coatingentes  du 

l;ureMu  de  rKJiication,  Bas-Cana.       19,48^  00 

do  do  do  Haut-I.'anadii 13,G00  00 

Institutions  LiUirairet  tt  Scientifique». 
Observatoire  de   Québer,  pour   dé- 
frayer le^  dépenses 

do        Toronto        do  

do        Kingston        do         

do        I.'le  Jésus        do         

Aide  à  la  Fdculté  Médicale,  CuUége 

McGill,  Montréal 

do  do  Collège  Victoria  Cobourg. . . 
do  école  de  médecine.  Montréal. . . . 

do         do         Toronto 

do        do        Kingston 

do  Institut  Canadien,  Toronto 

do  Société  d'histoire  naturelle,  Que. 
do  Société  littÂ.  et  d'histoire,  Mont- 

do  Institut  Canadien,  Ottawa 

ào  Athensum, 

Hôpitaux  et  Inttitution»  de  ckanti. 

HoptUl  de  Marine   et  des  Emigrés, 

Québec 21,008  00 

Asile  provincial  des  aliéaés,  j  eom-  ' 

pris  la  branche   de  ITfoireriité, 
Toronto— Kntretien,  etc C9,530  00 

Asile  d'Orillia  pour  les  Aliénés — 

Entreti.  poar  l'année  cou  14,750  00 

Somme  additiocnelle  pour  défrajei 
les  obligations  non  pajéea  de  l'an- 
née dernière 3,350  00 


TraTanz  publies,  entretien 

do  réparations «  - 

iTô  perceptions  et  itenos  divers 

Exploration  territoriale  H.-Canada. 

do         do        Bas-Canada 

do  do  Diverses  dépenses 1 19,000  00 

Chemin  de  Hamilto  i  et  Port  Dover.         3,500  00 
Amendes  et  confiscations,  timbres, 
etc,  (moins  la  commission) 10,000  00 


520,000  00 

135,000  00 

125,000  00 

40.000  00 

30300  00 

30,000  80 


2,400 

00 

4,800  00 

»00 

00 

600 

00 

750 

00 

760  00 

750 

00 

750  00 

750  00 

750  00 

750 

00 

750 

00 

300  00 

300 

00 

Asile  de  Malden  pour  les  Aliénés, 
Entretien • 

Asile  de  St. Jean  pour  les  Aliénés  do 

Asile  de  Beaupojt  pour  les  aliénés, 
Qué»>ec 80,000  00 

Arréra  de  l'an,   dernière  10,653  69 


17,100  00 

27,600  Of» 
14,500  00 


payer 


immédiatement. 


La    chambre    o'a    sii'gi'    qne  trois 

heures   mardi    doraier.      L'Iionorabic 

inioiKtre  des  6naoccs    a    soumis    les 

-  ,^      ,_  .«A  estimés  p«>ur  l'année  fiai-'unt  au  ircDte 

donner  12  et  IS,  et  souvent  20  par  cent  sur   ^^.      ^^^    ,,^^^  ,^^^,^^,  ^  ,^  ^^^^^^ 

•  t.       ' __       


JUarins  naufragés 

Exploration  Géologique 

Pour  faire  face  aux  dépenses  de  l'ez- 
plcTHtion  géologique  de  la  Province 
du  Canada  pour  '.'année  finisfant  le 
30  juin  1S06 

Jrt»,  Agriculture  et  Statutifmtt 

Aide  aux  Chambres  d«>s  arts  et  ma- 
tictnrrs,  HauI  et  Bas-Canada,  i 
$2,()0o    ch.tque 

hnpreMioD,  Ac,  tpécificatioDS  et 
dessein  des    Patentes 

Exhibition  'le  Duhliu — Balance .... 

Sociiti»  d'.lgriculture. 

Aide  aux  chambr<»3  d'agriculture,  H. 

et  Bas-Canada,  à  $4,000  chaque. 

Einigraticn. 

Salaires  et  dépendes  contingentes 
du  dépxriunient  de  l'émigration 
et  pour  lo  uiaialiea  de  l'établisse- 
ment de  U  (juarantaiue  à  la  Gros 
se  lile  


90,653  6» 
600  00 


0)0  oo 


4,000  00 

3,000  00 
1,00<]LOO 


80  00 


»♦  l'élection  ent  nulle,"  etc  ,  contredit  ,,   ,   .  -«....  .v,,,^.  .-  ■ 

Dotreopinion.      Car   le  comité  peut, '•••<>«•""  ^'1*  f"^  »*  F^»''"  P°"^  ««"•  i  de  $3,679,724. 12.     Sarcelle 
^  Al—.: ii„   ™-:-   mencer  I  entreprise  7  I      .7^'..  A./.  «.,, 

Mais  c'est  surtout  parmi  la  ci.^sse  agricole 


bien  déclarrr  une  élection  nulle,  maioi 


COltlIII  Dl  ST.-HYAGiniU 


Vendredi,  22  Août,  1865. 


EleoUon  de  St-  Hyacinthe. 


seulemeni  ddns   le  ca»  où  d'après  la  ,,^^^^^  f^,^  j^  ,,  j^    ,„j,,^,^  ^, 

loi,  il  y  a  telle  nullité.     C'esl-a  dire- ^  *.        •.       . 


somn.e 
celle  d?  $9:G,322.40  a  déjà  été  ap-  I 
propriée,  il  n>f  re^-te  donc  a  ère  volée 
que  celle  de  $2,723,419.72.  Le.s 
estimés  de  l'année  dernière  se  mon- 
taient à  $1,527,487,  ceux  de  Cfue 
année  soiii   près  d'un   million   moins 


Pentiont, 

Samuel  Waller,  comme  ci-davant 
grelHer  «ics  comités  de  l'Assem- 
blce  Légiilative,  '  Baa-Canada. . . 

John  lirigl,  comme  ei-devautMessa* 
g«>r  du  do        do. . . . 

T^oiiis  OflffDé  do  do... 

G.  B.  Fari>»aiilt,  comme  ci-devant 
M9si!itHDt  grffir  de  r.\£g*rm'ol<^e 
Législative 

I>aie  C'<ll)t-riue  Aiitrobua 


V 


imb  lie. 
do 


Partout  où  le  rougisme  pénètre,  il 
imprime  son  cachet.  A  l'acte,  ou  • 
paroles,  l'on  peut  dire  de  eoite  "  c  ( 
lui."  Comme  le  reptde,  il  laisse  la 
trace  de  son  corps  sur  la  fange  où  il 
se  plaif.  Parti  on  individu,  son  front 
est  de  bronze,  il  ose  tout,  ne  roogit  de 
rien.  Le  cœor  olcéré  par  l'envie  et 
l'insignifianoe  que  loi  ont  mérité  ses 
doctrines  perverses,  s'il  touche  par 
hazard  qoelqoe  lambeau  d'autorité,  il 
eo  ose  aussitôt  pour  la  vengeance  et 
l'injustice. 

Ces  téflezioos  nous  sont  suggérées 
par  une  décision  récente  du  comité 
d'élection  de  St.  Hyacinthe  allant  à 
dire,  qoe,  dans  le  cas  même  oà  l'on 
n'aurait  rien  à  repro(  her  au  membre 
siégeant  (ce  qui  est  admis)  son  élec- 
tion pourrait  être  déclarée  nulle,  si  aes 
amis  on  agents,  saos  sa  participa* 
tion,  ont  commis  quelqu'acte  illégal. 

Après  mûr  examen  de  la  loi  sur  ce 
sujet,  nous  nous  sommes  convaincu 
que  cette  opinion  de  la  majorité  du 
comité  où  figurent,  comme  Ton  sait, 
l'intéressante  indif  idoaiité  de  **  l'En- 
fant terrible,"  et  son  insiffoi^ant  aco- 
lyte, ne  pouvait  être  fondé  sur  pucun 
motif  légal-  Si  not  lecteurs  veulent 
bien  nous  suivre  un  instant,  nous  al- 
lons leur  exposer  en  peu  de  mots,  ce 
que  dit  la  Icd,  et  nous  défions  la  con- 
tradiction chez  nos  adversaires. 

Nous  mainienous  que  la  seule  cau- 
se pour  laqnella,  d'après  la  loi,  une 
élection  peut  être  annulée,  c'est  le 
cas  où  il  est  établi  que  les  voix  qai 
constituent  la  majorité,  ont  été  obte- 
nues illégalement  ;  que  toutes  me- 
nées illégales  aux  élections,  si  ce  fait 
n'est  pas  prouvé,  ne  peuvent  pas  faire 
annuler  Téleotion,  mais  exposent  seu- 
lement lea  auteurs  à  une  pénalité  de 
xieaJi  cenii  piMties, 


.  ,  qui  n'attirent  pas  assez  l'attention  de  ceui 
dans  le  cas  de  la  ^*ectlon  84  du  chapi-,  ^^j  %'oppcsent  à  la  mesure  qu'on  fient  d'in- 
tre  6-  Mais  pour  toute  autre  cause  |  tr.xiuire  en  Parlement  pour  fiter  l'intérêt  à 
que  celle  exprimée  dans  cette  seolion   7  pgr   cent.     Les  milliers    d'infortunés  qui 

c'esi-a-dire   quand  on  ne  peut   faire  |  languissent   aujourd'hui  dsns  la  pauvreté  et 'élevés,  inuis  il  faut  ajouter  ce  q  li  sera    j. nie  Ch.iioit,:    Mc^'ormiilt 
rayer  ilu  livre  de   poil  assez  de  votes |  le  dénuement,   spréa  svoir    fu    It^urs  riches  ^^^q^,]^  pour  la    milice,  ies  travaux    Pic  .-e  B.  ui h«rl,  pour  blessures  re 
pour  effacer  la   majorité  du  candidat  pro|rlt:ei»«»— *•.  par  de«u».uricr*sanseon-.  .  p„|jiio.  ^,  i^a  insnia'ions*de    chari».', 
élu    alorsla  loi  nedécfèlepaslanul-.cicnce.  comprennent   maineureuseraeni  trop   i,en,g  „„;    ne    sont     pas  memioMiKs 

*  '  U  vérité  de  ce  que  nous   disons  ;  et  nou5  m- ;  ,         i  V     i-   .     .      .-  i  .     .' 

ia  Tcriio  uc,  i;c  »ju«         ,,..*.       .   ,,       dans  le  budjtt  et  qui  ne    devront  el.e 
vitons  les  nn4nriera  qui  débitent  de  hi  bettes  j  ' ,         ^     , 

,.     •  •  .    •   1        .^  .1   i   soumis  une  dans  Qur-ioues  jours, 

théories  pour  maintenir  le  sjnXémt  aciurl,  i  ,  «""■"•«•H"*'  """"  M"     i"     J'^  "•"• 

Tenir  constater  le,  resu'.tats  pratique,  d^  »on        M.  Curlier   a    annoncé  a   la  cham- 

opération,  i    r-nir  calculer  le    nombre  des  i^»"»  <iue  le  projet  de  loi  relauf  au  code 

victimes  q.'il  fait  chaque  jour,  les  lo't-  qu'il  !  ^^Tail  soumis  aujourd'hui  mêm.\  v  n 

cause  au.\    developperaeni*  de  l'agréculinre  idredi,  et  que  MGail  ne  ferait  ^n  coi- 

l'état  de  grève  dans  lequel  il  tient  les  popiu  |  séquence    son    expo;ié    ilu.:'  cier  que 


lité  de  l'éleciion.  | 

La  majorité  du  comité  de  l'élection  j 

de  St.  HyMciiiilic  en  rendant  la  dér  i- 
■çTgj,'^  '  sion  dont  nous    avons    parlé,  n'a  pas, 

voulu  voir  celle  évidence    de   la    loi. 
L'on  paraît  ne  vouloir  rien  respecter 

pour  frapper  un  adversaire  politique. 


Jacquofe  Biieo, 

..înnuiUt  des  Sautoge». 

.Koii'elies  annuités  d«>s  8a  iragui.. 

Sii-iv^nfa  >lu  Uas-Canida.    

Lcy-rs,    .^ttumncf»   rt    réi  nr-iliont 
Je.  Eli/uis  Pul/lut — V    rui>-^ris 


il.  r.x  uur.ées  de 


Inj'  r  du  biaeau 


4»  ,000  00 


400  00 

80  00 
T2  00 


1,C00  00 
800  OU 
400  00 

100  00 
80  00 


4,200  00 
400  00 


B3,000  00 


Total 3,679,742  11 


Nous  extrajons  de  VEcho  dm  Cabinet 
les  quelques  iignes  fui  suirent  : 

Biographie  de  Sir  Etâenne  Pas- 
chai  Taché,  Baromitt- 

La  tombe  d'un  magistrat  intégre  et  d'un 
|>rand  ciioj''n  qui  fut  tungtemps  an  deacbeis 
de  sa  nation,  e>t  i  peina  feriBèe,que  c'est 
notre  pénible  devoir  d'annoncer  le  départ 
subit  et  prémature  pour  un  monde  oseillear, 
nous  le  crojoni,  d'un  antre  komne  d*£ta^ 
qui  emporte  avec  lai  Pestime  de  ses  coaif»a- 
triotes  et  des  regrets  uairersels  :  Sir  Etien- 
ne Pascbal  Taché  n'est  plus  ;  la  mort  l'a 
f*m  au  faite  des  grandeurs  et  noat  l'a  enle> 
ré  ;  chargé  des  honnenn  que  lai  avaient  si 
justement  acquis  le  talent,  la  probité  politi- 
que, le  patriotisaie  éprouvé,  w  earactért 
droit,  la  noblesac  d'àme  et  du  sang. 

Quels  coups  soodaias  la  proridtnec  frap- 
pe ^ur  ce  petit  peuple  français,  dont  la  ais- 
fcion  semb'e  être  celle  d'un  gnarrier  qai  ne 
moissonne  que  des  revers  pour  prix  de  sa 
vaillance  !  Hélas,  i!a  s'en  vont  tous  les  uns 
après  les  autres,  drus  et  pressés,  ces  soldats 
de  nos  imoinnités  populaires  nous  laisseat 
dans  le  doute  de  savoir  quoi  le  pins  admirer 
dans  leur  admirable  vie,  de  leur  audace  dane 
l'adveraité  on  de  leur  abnégatioa  dans  la 
pros|»énté,  de  lenr  amour  dcia  kbert/t  ou 
de  leur  haine  de  l'anarchie,  en  un  aot  de 
leurs  vertus  privées  ou  de  leurs  mœurs  pu- 
bliques. 

Le  prenier  et  le  plus  jeune,  qui  brilla  par 
son  habileté  et  par  sa  aagesss  aux  jours  som- 
bres de  notre  histoire,  qui  mérita  d'être  l'e- 
mule  de  Thon.  M.  Papineau,  et  de  lai  suc- 
céder comme  chef  daas  la  confiance  de  la 
nation.  Sir  Louis  Uvppolite  LaFontaine, 
est  mort  à  la  forée  d  âge,  pleio  de  scieeces 
et  comblé  d'honneurs.  Le  second,  qui  était 
chargé  de  semer  dans  la  conscieBce  publi- 
que, au  mojen  de  la  presse,  les  genaes  des 
iibertes.t^ue  le  parti  national  voulait  acqué- 
rir et  qui  fait  aajourd'hui  setre  kooMor  et 
notre  gloire,  l'hon.  Auguatia  Norbert  Mo- 
nn,  api  es  uoe  vie  que  Plutarque  eut  enriée 
pour  se»  béroa,viaal  aasai  dà  s'endorsir  daes 
la  tombe,  qu'arrosèrent  les  lames  de  teet 
un  peuple.  Et  i  leur  suite,  nous  rojons 
paa»er  au  milieu  du  respect  universel  et  d'u- 
ne douleur  comme,  le  plus  «ocieo  par  l'âge 
mais  en  réalité  le  dernier  arrivé  daas  la  lutte 
et  le  dernier  parti  de  ces  guerriers  cirilisa- 
teur«,  Sir  Etienne  Pa»chal  Taché,  dont  la 
perte  a  lai.«aè  le  pays  un  moment  sans  con- 
keils,  égare  dans  une  crise  que  le  patriotis- 
me de  uot  hommes  d'Etst  tournera  sans 
doute  auHUccè«  et  à   l'bonncur  du  drapeau. 


LHfi.  Mfififir  Hérii. 

'  Noua  publions  ci-deasous  l'acte  d'inhu- 
mation de  iru  THon.  Augustin  Norbert  Mu- 
!  nn,  dont  les  re»tes  mortels  refiosent  dan<  les 
I  caf»>:iui  de  la  petite  égliee  ée  la  paroisse 
'  de  St.  lijacintbe.  C'e«"t  un  dernier  »ourenir 
I  des  boiiiteur»  rendoi  à  sa  uié moire,  qui  latè- 
rfk<.t>ra  cem  qui  ont  p'euré  sa  perle  comme 
,  une  caiiiiiiité  nationale. 


qui  se  croyait  en  silreté  avec  le  témoi-j  lations  des  campagnes. et  peut  être  cesseront   mardi  prochain. 


Chiiiiiru  et  Poiitt. 
Culouiiation, 


U*ut- 


gnagc  intime  de  sa  conscience  et  le 
respect  dé  à  l'intégrité  de  sa  condui- 
te. Il  ignorait  peut-être  jusqu'où  peut 
aller  chez  certaines  âmes  le  venin  de 
parti.  L'homme  qui  de  tous  ceux 
qui  ont  lutté  contre  lui,  dans  Pélec- 
tion  de  St.  Hyacinthe,  a  été  le  plus 
flétri,  celui  qui,  comme  s'en  rappel- 
lent fort  bien  encore  les  braves  élec- 
teurs de  St«  Judes,'a  va  retomber  sur 
sa  tête  les  accusations  qu'il  osait  por- 
ter contre  les  autres,  et  qui  contre  son 
habitude  ou  plutét  sa  nature,  a  pâli 
d'effroi  et  s*est  retiré  au  miiieu  des 
persiflisges  de  la  foule,  cet  homme 


ils  de  préconiser   un  véritable  abus  qui  nous 
mène  i  une  ruine  géoérale 


ATantaget  (P)  de  l'Annexion. 

Soos  ce  titre  le  Traie  Rtview  publie  es 
qui  suit  : 

Le  prix  des  articles  importés  n*a  pu  di- 
minné  anx  Euts-Uais  en  pro|»ortiM  da  la 
baisse  da  Ter  et  le  ooAt  de  la  vie  en  eonsé* 
quenee  7  est  très  élevé.  Des  msmbrsa  de 
la  CooTsatioa  de  Détroit  soes  infbrmest 
ue  les  botelliers  chargent  Repais  loBgtcaips 
i4  par  jour  poar  la  pension  et  le  logement; 


l 


.,.,.,     ,  poar  la  toeroée  la  plus  courte  va  cab  coûta 
membre  du  comité,  peut-il  oobUer  ?     |  ^j .  ^^  ^^^^  j,  ^^^  de  Kid  m  vend  de 

Quoiqu'il  arrive   les   braves  élec- ;  ^2,50  à  S  }  sa  ver  da  Braad^  est  marqeé 

teprs  de  St.  Hyacinthe  que  l'honnête  4  40  ecatios  dans  chaque  barre  ;  les  om- 

banqoeroutier   de    "L'Avenir"  veut  |  nibus  ehargent  qaaraate  centws  an  lien  da 

faire  passer  pour  des   hommes  cor-  25  comme  ci-devant  d'un  bétel  à  une  sta- 

rompuB.  sauront,  si  l'occasion  s'en  '  lion  j  nn  pUid   de   miitton  okM  coûte  70 

présente,  venger  leur  caractère  d'une 

telle   injure   et  donner  au  pays  une 

nouvelle  preuve  de  leur  mépris  pour 

la  geote  démagogique  et  ^t  leur  en» 

tler  eftimc    pour    leur  représeptaut 

actuel  et  futur. 

Le  coneepondant  parlementaire  de 
VOrdre  est  tout  ébahi  de  voir  que  la 
majorité  de  la  Chambre  ait  rejeté  le 
bill  de  M.  Dorion  concernant  les  deux 
branches  de  la  législature.  On  sait 
que  ee  bill  pourvoie  à  ce  qu'aucun 
membre  ne  puisse  accepter  du  goa- 
vernement  une  place  salariée  avant 
qu'il  ne  se  toit  écoulé  six  mois  depuis 


contins  }  nse  bonteille  de  bière  d'une  pinte 
75  caatias  ;  tous  les  wtrm  prix  sont  «o 
proportioo. 

L'élévatioo  exorbitante  dei  taxes  est  pro- 
bablemcet  la  raison  de  oes  pri:(  excemifr. 
^rec  des  droits  d'importatioa  rtriaat  de  60 
à  70  par  eent,  et  les  taxes  du  rerena  in- 
térieur sor  cbsqne  traaafonDatioo  de  la  ma- 
tiére  première  par  la  mannlactare,eomment 

Cut-oa  se  procurer  les  objets  aéeessaires  à 
vie  pour  des  prix  raifooiables  1 
Le  prix  exagéré  des  objets  ^pasnlaetarés 
comparé  à  U  valeur  de  la  awtière  brute 
doot  ils  soat  faits  nous  démoatre  une  des 
phases  da  mal  qoe  le  corps  politique  améri. 
cain  a  I  traverser.  Ainsi  SMliateifant  la 
diliéreace  qai  existe  entre  le  coût  de 
!•  laJM  «t  dM  itpfee  «t  fini  frtad  qoe 


Voici  la  liste  des  estimée  soumis 
par  M.  Galt. 

EsTUVts  de  la  Province  du  Canadatpour 
tannée Juoalejinissant  le  30  Juin  1866. 

Qouoememznt  civil. 


Barean  de  Ijaerétaire  du  Gou.  Qén. 

Bareau  du  Sactétaiia  Provincial. . . 

Bnrsaa  du  B^gislratear  Prorincial* 

Barsau  du  RecsTcur  Général 

Dép.  du  Mioutre  des  Fi.  12,100  00 
Do  BrsBCbe  de*  Uou.. .  14,330  00 
Oo  Branche  de  l'AudL.   10,37.  00 

Barsau  du  Oonaeil  Exécutif 

Dép.  des  Trav.  Publics. .  12,217  50 
do  de  la  bcan.  àm  ingén.    8,792  50 


Bureau  d'Agricaliare... 
Départeswnt  dea  Postes. 
Dép.  des  Terr.  de  la  Ooo. 
do  Branche  des  Saarag.. 


53, «86  00 
6  620  00 


Procoieur  etSoUlei.  Qéiiérauz,  Est. 
do  Ooest. 

Ddpansss  oontiagcntet 

▲irerages  de  Salaire,  Bureau  du  8e- 
erétaireda  Ooavemeor. 


1,976  00 
12,000  00 

4,945  00 
12,165  00 


36,800  00 
8,9&0  00 


21.010  06 
12,475  00 
24,240  00 


69,306  00 
2,410  00 
4,838  32 

60,000  00 


6.1,000  00 
50,000  00 
42,739  40 


44,221  10 
24,850  00 

40,000  00 


100  00 


I  •  e  •  S  •  •  4 


154  08 
Jdmmi^ntion  i*  h  Jtuticf,  Coaada  Ett. 

'  » 

Pont  iUrs  fàet  aux  salaires  et  dépe. 
sontingsntss  noa  autieuent  pourras    178,000  08 
.^aniri»<ra<»e»  de  la  Juttict,  Canada  Ottuf, 

Poar  fidre  face  aux  aalaires  st  dépe. 
eoatingentes  non  aatrsment  pourras      37,910  00 

PoKee. 

Dépenses  de  la  poUoe  floriale,  Qaé- 

beo.  poar  l'année  çouranta 

Do    do    Montréal,    do    do  [dont 

$3,700  à  être   remboursées  1  ar 

Iss  Commissaires  du  Barre] 

Péniteneier,  MaU^n  da  Réforme  et  bupectiqn  dt» 
Priton». 

pénitencier  Prorineial.... 

Asile  de  Rockwood 

Maison  de  Réforme  à  Paoetanguis- 


I ...... . 


11,000  08 


11,000  00 


115,900  no 
49,'>5S  00 


Cliemins    de 

Canada  . . 

da  Baa-Canada 

Balance  do  fonds  d'amélioration. . . 

Service  de»  S.  eameri  Océaniques  et  du  Fleuvt. 

Service    des    bateaux    remorqueurs 

entre  Montréal  et  Kingston 12,500  00 

Steamers  de  la  Prorinoe 80,0  >0  00 

Phare»  et  eervicu  d»  Citte. 

La  Trbité,  Québec,  aalairrs  telsqoe 

douilles  dans  les   estimés 

La  Triuilé,  Montréal    do     

Phares  sar  les  laes  et  les  ririéres  à 

l'intérieur > 

Alleeation  i  Pierr*  Brocha,  pour  ré 

aider    au  lac  M  atapédiae  sur  le 

ebemin  de  Kempt,  poar  7  assister 

les  royageurs 

Do  à  Marcel  Brocha,  do  aa  petit 

Do  à  Jonathan    Noble,  do  à  la 

Foarcbe 

Do  à  Thomas  Brans,  do  à  Assa- 

met(|uagan 

Proportion  des  dépenses  pour  l'en- 
tretien des  phares  sur  les  Isles  St. 
Paul  et  Scatterie,  dans  le  Ooll^. . 

Jlfe««r«§<  de  Boit. 

Salaires  et  dépenses  contingentes  du 
Bureau  du  Sarintendaot  de^  Mesu- 
reurs de  Bois,  Québec  et  Montréal 
(moins  les  honoraires  des  mesu- 

reorsde  bois.,,,..., SO.ooo  00 

Pickerie». 

Bas-Canada,  (7  compris  les  Primes)      34,400  90 
Haut-Canada 8,000  00 

bupectionde»  Oumin»  d*  Fer  et  Béteatut-é'Vapemr . 


Extrait  dea  rëgiMrea  des  Naissances,  Ma- 
ri«g«i  trt  ileté^  de  réélise  de  la  Paroisse  de 
Notre  Dan. i  de  St.  Iljracinth«>. 

A«]o  ird'bui,  ee  trente  un  juillet  m  î  h  it  état 
soiiaiite  ci..q,  ooas  Prêtre,  Vicairp  O'uéral  île 
i  rAicljidinc«i*«dt  Québec,  afoas  iabamAdans  l'E- 
giKede  c«:t'«  paroifSM  la  ooqie  de  l'HoDixable 
.^uguv'ia  .Norbert  Mnnn,  Juge  de  la  Cour  Supé- 
r»*-.<re  al  Membre  de  U  Cediticaiioa  des  Lois  du 
Baa-C«Bada,  décédé  la  ringt-eeptdu  présent  mois 
i  Ste.  Adàla  daas  I  e  diocèse  d«  Montréal,  âgé  de 
auiJtaatc  et  un  aaa  et  dix  mois  épooz  da  Oa 
Adèle  R^oioad.  Etaient  préaaats  A  1' 
lion  les  HoaeraMer  QaacfM  ltl*aas  '  I 
PiosuiaaBqiaéinl,nsmsi  d*Arev  Mettes;  W- 
nisîre  de  rAgriealtars,  las  Hoooeables  Juges  Ca- 
ron,  Moadelet,  Dmmmood,  BadfleT,  Seatta.  \n 
Honorables  Léaadrs  DasMMichel,  ThoosM  WHaon. 
Pierre  Olirier  Obaur.>aa,  Jœaph  Câoeboa  et 
nombre  d'autres  dt^jeas  dittiafuda  et  les  Réré- 
rends  Mesaire  Paul  Leblanc,  Chaas|pt    de  la  Ca- 


thédrale de  Mootréal,  Lenoir  st  IimI  du  Sémii- 
naire  de  Montréal,  Péia  Misksl  éàmMléli  «a 
Jésus,  Dédébaat  da  la  ftnapégatie»  êm  Oktam. 
,  Pépin,  Garé  da  Psasbstfllls.fiâiiili,  OarTS 
* »  » — mJ  TkaisaOdeéial  etgMish» 


100  00   Lougueil,  Rajmoei, 

du  Séffliaahra  4a  m.  Hjaelalba^ 


100  00 
100  00 


!•••••• 


l'bemins  de  Fer.. 

Bateaax-à-Yapeur 

hem»  diver», 

Pour  direrses  impressions  du  gou- 
Ternemant 

Pour  annonces  et  souscriptions,  Oa- 
aette  du  Canada 

Pour  frais  de  |>ort  de  la  Oasette  da 

Translation  da  Qourememaàt  à  Ot- 
^wa,  sonna  addlUouMUs. . . . . . 


prêtre,  Girooard,  Onré  de  8t.  Sbàba,  Broast,  Gard 
de  St.  DsBiase,  et  asosbes  d'aoma   wssnWss  da 
Clergé  des  Diooèsaa  de   Montréal  et  de  Se  Hja- 
,  cintbe  qui  ont  signé  arec  nous. 
Signé,  Ed.  CABOir, 

2,500  00  OBOBOIS  ET.  OABTIER. 

Lewis  T.  DrumBond,   Ghories  Moadelet,    W. 
!  Badglej,  L.  Dumouehal,  Joseph  Oaashao,  L.  T. 
I  Jieotte,  J.  A.  QrareL  Pierre  U.  Ghaareao.  Ed.  F^ 
I  DeBloia,  Chles.  Lenour,  Pire.  Thomas  Pépin  Pire. 
j  Curé  de  Boaeberrille,  O.  Thibault,  Ptra  Onri  ds 
Longœil,  H.  Roussel,  P.  S.  S.,  F.  Z.  Brmaet,  Ptia 
J.  Chles  A.  Oesnojers,  Ptre  Joasph  Baiiiregard 
Ptre  F.  Aug.  A.  Laaglois,  Ptw,  GLMarebsaaaolt! 
Ptre.  J.  P.  Dapuj,  Ptre,  H.  Caaaoa,  A.  D.  Suois. 
J.  J.  Laparre,  H.  Uparre.  F.   X.  Cadieux,  J.  B. 
01  Guy,  Ptre.  Vie.  R.  Rajmond,   Al.  Rarmoad, 
W.  Raymond,  Ecde. 

Signé,  c.  P.  GAZE  AD,  Praa. 

.:7àà«is^  V     J»   i         T.  G. 


6,000  eo 

6,600  90 


6,000  00 


6,500  00 


800  00 
50,900  09 


-^La     fi  mille  de   Piafortasé  JcflcnooL 
Davis,  président    da  b  ci-devaat  eoefédé- 
ration  du  Sod,  e^t  aaintcnant  à  MootréaL 
Ella  aa  retire  a  ThAtal  Doaagaaa.  Les  en- 
fants sont  soes  la  prda  de  Mad.  Howard 
B^re  de  MadasM  Davis, 
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COURKIER    DE    ST.    HYACINTHE,    25    AOUT,    1865. 


/ 


P«rleMfB(  ProTinf  ial. 


\<SF.Mr,I,EK 


LFtîlSI,  ATIVE 


T,iin«li,-1  aoul. 


L'Hoii-  M.  McOtugi'l  pré.fnle  le  lap- 
.j,rJ  «tur  la  coinmi«Mon  poMa'e  et  rtiploration 
au  Chemin  «le  fiT  iulf.i  coîomuI. 

l/oral»'iir  in»t  «levant  V\  chambre  un  raes- 
s.ige<le  S«n   Kncellence  nccomp^gné  de*  ts- 
limé*  ordinaire». 

M.  IVirault  demai.ile  certaines  infDrma- 
tion*  rt-lati»*"*  nux  rcoles  militairt>9. 
M    J.   A.    Mac PonaM  dil  qie  l'adjudant 
^  fèoéral  a  fail  un   raj»port  embra^aul  tout  ce 

41         qui  concerne     l'organirjatio!»    militaire  et  que 
'«   f  ce  rapportent  so'imH  au  s;our'.»rii''mi'iiî.  En- 

jiuite  la  chainbres'oooupc  de  la  motion  le  M. 

Cauchon. 

Mardi, '22,  aoÂt. 

r/hon.   M.    <«alt  a   décltré   qie     rhon. 
Procureur  liéuéra!  I>t  «e  propo^^it  di»  trai- 
ter la  question  du  dà^    vmliedi  et    que  le 
rapport  finanner    >erait  fait   I.'    mardi  sui- 
vant. 

L'hoii.  aI.  Caiticr  a  proposé  que,  du- 
rant'a  !<e8Mou,  le>«  ino-utes  dugourerne- 
moot  aietit  la  préséanc*  lo  «i  le*  ieudi»  aprt-* 
7J  heure»   P.  M. — Adopté. 

Lesbl's  suivant- s  lut  lus  pour  la 
fôi^  el  renvoyé"  aiix    comités. 


HomiôU  Homme  et  Chrétien. 

ll>mtnas;e  à  la  Me  mûre   df  rifon.  ^ol. 
Sir  Etienne    Pasclui/  Tache. 

"  Il  n'c9t  pas  néc«8«aire 
"  que  je  sois  premier-mi- 
"njst.e.  que  j"mo  ra^  pari 
"  dP9  glaires  île  ce  moii'le 
"  mai*  il  est  nécoMaire  qu»' 
"  je  1018  bon  cbrétk'U  et 
"  bonne  te  homme." 

{Parole*  prononréts  p.ir  le 
CoLt>NKi.  Siu    K.  IV  Ta 
ciîK  fitnlaul     <a  dtrniirt 
malii  lif.} 
1 

l'ii  tleiix  sol  lit,  gaucliMX  de  ai  gloin?, 
Pii.iit  :  '  Li  ciel  mr  donif  un  beau  trèp  f.<  .'  '' 
Il  eât  tombé . . . .!  ren<*rou*  «i  m  auoirc, 
Mais  que  !•>  di-ui|  ne  nous  sbuttp  |ias  ! 
I  Dans  le«  travaux  d«  sa  lougue  carrière, 
To!!Ji)iirâ  gui  io  pur  rhcim»  ur  ii  K-  bien. 
I  De  son  pr.iu  \  c<»;ir  soiiit  ntu*  prière  . 

"    PiV.!.    r.%1-  MU  VITItK  Ilo.N!IKTB  UoMMB  ET  ChUE- 
1  (TIKN." 

i  II. 


Par  le  Tioc-Gen.  Cartier,  pour  ab>>lir  la 
peine  de  mort  «n  c«ti  m»  CD«. 


«"iwrcber  ailleurs  le  secret  du  courage 

I  l^iii,  dtM  le  if'inc ',  nu  «"onibiit  liinimiit,  • 

,  t-:r"ir,  t  rre;ir  qui  <(>r.nt  nu  outrusje 
A  son  ccrcu.il.  . .  .1  !  IMug  tar  1,  il  o.xpriinait, 
i)ani  Sfs  c.mseiU  t<>i'j>iurâ  pU-in?  de  ?H);eâ-i<*, 
Seconde  '  ''*  l'ivAcrs  'î'^ut  il  f.ii  1    i<»  jti>*)  : 

I  Fntuiii  sut!  cœjr  no  coiinui  la  f.iiblej^e, 
Car  il  tslt  vivre  Ilos.NKrs  Hohmk  et  I'arktien 


III. 


Pji  le  Solliciteur    Ling'^vin,    pour  a:nen-  .   ,    .  . 

.   ••  \      «.•   ♦.  ...    1^  r  A       i  aienif,  ami*  le  hero»  qu»  »uccoiube, 

car  un  acte  ,nco<pora.,t^A-oci.it uvrde  I  A-  •  ,...^j^^  j'.,^^  ^^  .^^^  ^^  ^^^.^^_  ^,  ^^^  ,.,.;„,^ 
surance  Mutuelle  des    DiOce«e«  d»-  ^viet>ec,[  pe,„.ii  |  ...s^r  au  deU  de  sa  tombe, 


Trow-Rivieres,  Montréal  et  St.  Hyacinthiî. 
Par  M.  Gaudet,  Pour    inopore    les  da- 
mes religieuses  de     l'Association  de  la    St. 

Vierge. 

Par  Thon.  M.  Dorion,  pour  incorporer  la 
>ocieté  bienTeillanie  de  Tempérance  de  Ste. 

.lacqaes. 

Par  l'hoo.  M.  Dorion,  pour  amender  I  ac- 
te contenant  des  dispositions  spéciales  con- 
cernant les    deui  chambres  du    Parlement 

ProTincial.  ,      „    .    j 

Par  M.  Bellerose,  pour  amender  1  acte  du 
Bat^Canada  concernant  les  abus  préjudi- 
ciables à  l'agriculture. 

Par  l'bon.  M.  Abbott,  Pour  amender  la 
loi  de  banqueroute  de  iSftI- 


l<e  déses|>oir  en  vos  cœus  abattus  ? 

Oli  !  non  !   . .  .Sa  vii«  est  un  iiiigujte  excnipl'-, 

Son  so  jvenir  «wt  nu  doux  entifti"n  : 

Que  près  de  Diir,  votre  â-n*»  le  coutemple, 

Car  il  ist  mort   Ho.nîctte  Homme  et  Chretif.» 


Aont  I8t;r>. 


Par  M.  Huot,  pour  pourvoir  à  la  nomi-  i  de  la  fortifier,  parce  que    les  éléments 


!<ud  de  la  grande  république  ainéricaiae.  Je 
parle  des  contestations  qui  ont  précédé  cette 
lutte,  et  j'ajoute  que  partout,  toujours,  la 
politique  anglaise  a  plié  devant  la  politique 
améiicaine,  et  que  celle-ci  n'a  pas  tempéré, 
par  l'aménité  de  la  force,  l'amertume  «lu 
fond.  Je  n'examine  pat  »i  l'Angleterre  a 
bien  ou  mal  fait  de  suivre,  en  cette  occasion, 
cette  li^ne  de  eondu  te,  je  constate  un  fait 
de  notoriété  européenne,  c'est  qu'elle  l'a 
suivie.  Dès  lors  il  u';ippartient  pas  i  lord 
Pa'merston  de  parer  do  la  fermeté  et  de  la 
lignite  de  sa  polit-que  txtérieure. 

Plus  taid,  quand  la  guérie  civile  venant  i 
s'élever  entre  le  Sud  et  le  Nord,  on  a  vu, 
pendant  plus  de  trois  ans  des  armées  de 
plusieurs  centaines  df  nulle  homme»  se  heur- 
ter, et  la  Confédération  puissante  fondée 
par  Wa-liiiigton  menacée  d'être  divisée  en 
deux  républiques,  le  chef  du  cabinet  ar.glai» 
s'fii  «si  lui-uièiiie  vaulé  devant  les  électeurs 
de  Tiverton.  il  a  mis  un  soin  extraordinaire 
à  éviter  toute  ingérence  dans  les  affaires  des 
belligérants  ;  il  a  refuvé  au  Sud  toute  mar- 
que de  ^ylupalhie  ;  il  sV^^  maintenu  sur  le 
t«*rraiu  d'une  «.'ricte  et  impassible  iieulralité. 
Par  deux  fois,  le  cabinet  des  Tuil.ries  l'ay- 
ant invile  à  se  joindre  à  lui  pour  exercer  une 
sorte  de  médiatio.i  morale  tn^re  IfS  belli^é- 
renl*.  il  a  repous>e  de  la  manière  la  pi  is 
liette  et  la  plus  catégorique  cette  pioprosi- 
tiou.  Si  c'est  par  respect  pour  le  dioit  pur, 
à  la  bonne  h.uie.  Si  c*est  un  jcrupule  de 
«•o!.«cience  qm  a  ar.êté  lord  Palmer-ton  et 
l'Anglt-terre  s'incliiiant  devant  la  légitimité 
du  principe  île  l'union  américaine,  rien  de 
plus  re»p«  ctable  que  ce  sentiment. 

Malh.'un  usement,  le  pasïiè  et  le    présent 
s'accordent  pour  nous  autoriser  à  douter  q»e 
^e  soit  là  le  véritable  mobile   de  la  conduite 
de  l'Angleterre  et  de  lord  Palmerston.     Le 
passé  :  quelle  est  la  puissance  qui  s'est  mon- 
trée plus  disposée  que  l'Angleterre  a  recon- 
naître aux  populations    le  droit    de  disposer 
d'elle-mémes  î  II  nous  suffira  de  rappeler  la 
conduite  du  cabinet  de  Saint-James  vis-à-vis 
des  Amériques  es|iagnoles.  Le  présent  :  nous 
voyons  l'Angleterre  pratiquant  la  même  po- 
litique d'abstention  dans  deux    questions  oii 
nue  ,.u.,u.w.u  ..-....-    elle  avait  déclaré  elle-même,  avant  la  lutte, 
stérielle  je  ne  dis  pa,    que  le  droit  était  du   côté    qm  a  succombé. 


contres,  it  évite    les    hasards,  il  cherche  à 
se  dérober  dans  la  brume. 

Serait-ce  donc  que  l'Angleterre,  après 
avoir  ouvert  ce  siècle  ^-ur  une  page  de  l'his- 
toire de  Rome,  le  fermerait  sur  une  page  de 
l'histoire  de  Carthage  IJe  lâcherai  de  jeter 
quelque  lumière  sur  cette  grave  question  en 
étt'diant  b  politique  extérieure  de  l'Angle- 
terre dans  ses  rapports  particuliers  avec  la 
France. 

Alfred  NETTK.MtNT. 


AVIS. 


Les  Classes  des  Académies  Girouard  et  Prince 
de  cette  ville  s'ouvriront  le  4  septembre  prochain, 
à  f<  heures  du  matin. 

Par  ordre  des    Commissaires  d'Efolei 


St.  Hyacintbt; 


H.  B.  BLANCHARD, 

Stc.-Tri». 
24  août  1865. 


Emi.  Biais  ni  St-Acrix 


L'Europe  en  1H6.). 

LAXGLITIRaB— SA   DIPLOMATl»   «ENIBALt.. 

Les   élections   du    parlement    anglais   ee 
sont  terminées,  et  leur   résultat  répond  aux 
prévisions  les  plus  générales,    a  été    d'aug- 
menter, dans  une  certaine  proportion  numé 
ripue,  la  majorité  misii 

dont 
se  compose  cette   majorité    sont    très  hété- 

rogêoes.    • 

La  conséquence  logique   de  cette    compo. 

sition  pleine  de  disparates,  c'est  d'ôter  à  la 
politique  de  ministère  l'unité,  la  netteté,  la 
•  iécision.  Il  fat  l  conduire  des  gens  qui  ne 
marchent  pas  du  même  pas,  et  qui  méra  c 
ne  marchent  pas  dans  le  même  sens.  Dans 
une  telle  situation,  on  marche  le  moins  pos- 
sible, on  évite  la  ligne  droite,  on  tourne  les 
quesliona  au  lieu  de  les  résoudre  ;  on  gou- 
verne avec  de  la  prestresse,  de  la  dextérité, 


Dation  de  commissaires  pour  s'enquérir  dacs 
l'affaire  de  la  caisse  d'économie  de  St.  Roch 
de  Québec. 

Par  M.  Rosa  (Dundas),  pour  facditer 
l'arrestation  et  la  conviction  des  voleurs  de 

chevaux. 

Par  M.  Ls.  Archambauît,  pour  amender 
l'acte  concernant  le  Notariat. 

Par  l'hoB.  M.  Laframboise,  pour  amen- 
der l'acte  27  Vici.  chap.  îl,  touchant  le 
collection  de  la  taxe  d'écoles. 

Aar  M.  OHalloran,  pour  veiller  plus  effi- 
cacement à  la  punition  des  offenses  à  l'égard 
des  personnes  enlevées  de  force. 

Par  l'hon.  M.  Rose,  pour  l'inspection   de 

la  farine.  . 

Par  Thon.  M.  Rose,  pour  I  inspection  des 

a'c*'*'*  -  ,1    un 

La  chambre  se  forma  en  comité  sur  le  bill 

de  M.  Taschereau  pour  amender  le  chap. 
15  des  Statuts  llefordus  du  Bas-Canada  con- 
cernant l'éducation.  Le  comité  rapporta  le 
bill  «vec  quelques  amendements  qui  furent 
adoptés  ;  le  bi  1  fut   lu  une   troisième  fois  et 

adopté.  ,     „  ,    ,.„ 

Sur  motion  de  M.  Bourassa,  le  bill  pour 
amender  la  loi  sur  les  poids  et  mesures  fut  lu 
une  seconde  foi'. 

M.  Bourassa  proposa  que  le  dit  biil  lut 
référé  à  un  comité  spécial. 

.M.  Dunkin  proposa  en  amendement  qae 
le  bill  fut  référé  au  comité  des  banques  et  du 
commerce.— Amendement    adopté    par    66 

rontr e  33. 
'      Sur  motion  de  l'hon.  M.  Galt,  la  cham-  .     .     „       ,      i 

hre  se  forma   en   comité    des    subsides    M.    obligé  d'u,er  dn  procède  de  Portalis  devant 

I..  no.iveau  par!.  uenljCt  de  metire 


Les  (ourses  annuelles  de  l'automne  ont  eu 
lieu  a  Si.  Hyacinthe  mardi  et  mercredi. 

Le  temps  a  été  très  favorable  et  le  terrain 
était  dans  une  excellente  condition .  Il  y 
avait  uneaffiuencede  monde  extraordinaire. 

Les 'dix  ou  douze  chars  du  train  spécial  qui 
nous  esl  arriiè  de  Montréal ,  chaque  jour, 
ont  toujours  été  remplis,  l-^a  chevaux  ont 
donné  beaucoup  de  satisfaction  aux  amateurs, 
et  nous  apprenons  que  l'agile  Ma^to  de  M. 
P.  Coutier,  de  cette  vdie,  pour  un, a  noble- 
m-'n'  remporté  la  victoire  dans  la  course, 
Lnframhoise  Stakes.  Pour  nous,  qui 
Boinmes  pas  du  tout  amateur  du  turf,  nous  re- 
grettons de  voir  les  scènes  de  désordre  aux- 
quels ces  réunions  donnent  toujours  lieu. 

Il  paraît  que  cette  année  les  coups  de  poing 
•^e  aont  échangés  avec  une  fureur  sans  égale, 
Un  nommé  Bousquet,  de  cette  ville,  a  été  sé- 
rieu-»Mneat  blessé,  parait-il,  M.  Narcisse 
Chitput,  un  d:?  nos  jeunes  i  oncitoyens,a  reçu 
coup  de  b:*tot)  par  la  figure,  très  violent  tn 
voulant  lui  porter  secours. 

La  magnifique  bande  de  musique  des  ca- 
rabiniers, de  MoBlréal,  y  assistait. 


GHS.  MABCIL, 

A.  VOCAX. 

BuaBAO  :  Cbex  H.  J.  Dobarty,  «AU  Sud  Est  da 
Marché,  St.  Hyacinthe. 
St.  Hyacinthe,  15  août,  1865. 


COIS   DE   CHAUFFAGE 

Demandé. 

M.  P.  E.  LTîCLfeRE,  père,  de  St.  Hyacinthe,  est 
piét  à  contracter  pour  l'achat  de  TRENTE 
CiiRDKSDK  n<»IS;  ERABLE,  MKRISIER  et 
HÈTKE  ROUGE,  bûché  l'hiver  dernier. 

La  livraison,  rendu  dans  sa  Cour,  ou  sur  son 
Qjai,  devra  avoir  lim  d'ici  au  15  octobre  pro- 
chain. 

St.  Hyacinthe,  22  Août,  1865. 

Notes  sur  les  Gouverne- 
ments Fédérauzi  Passés 
et  Présents. 

PAR 

L'HON.  Thos.  D'ARCY  McGKE,-M.  R.  I.  A. 

Traduit  de  V Anglais, 

PAR 

L.  G.  GLADU. 
En  ven'.*  à  St.   Hyacinthe  ches  M.   Kéroaek, 

libraire.  .     . 

A  Québec  et  i    Montréal,  chet  les   principaux 

libraires. 

PRIX  :  30  SOUS. 


des  illusions  sub«liluées  aux  réalités  ;  on  se 
réfugie  dans  une  po.itique  d'expédients  et  de 
prestige  ;  on  renouvelle  les  échéances,  faute 
de  pouvoir  payer  à  jour  fixe  les  lettres  d'é- 
changes tirées  par  les  situations.  C'est  pré- 
cisément dans  cette  politique  cjue  lord  Pal- 
iiierstoa  excelle,  et  c'est  là  ce  qui  fait  sa 
force  :  il  e»f  l'homme  du  lô'e. 

Un  jour,  Portails  l'ancien,  en  plaidant  de- 
vant une  chiinbre  du  parlement,  mit  dans 
son  plaidoyer,  d'ailleurs  plein  de  force  et 
d'éloquence,  plusieurs  arguments  contradic- 
toires ;  qurlques-uns  de  ses  jeunes  confières 
s'en  etonnére'nt  ;  l'il'uMre  avocat  leur  ré- 
pondit '  «  Sans  cet  argument  qui  vous  paraii 
étrange,  je  n'auiais  pa,  la  Voix  de  tel  coii- 
•eilltr  ;  -ans  cet  autre  qui  contredit  le  pre- 
mier, je  n'aurais  pas  h  voix  de  son  voi»  n  ; 
sans  re  lieu  commun  dec!amutoir«.le  suffiage 
du  p.c-ident  me  manqnerait.  Je  ne  <•'»'"• 
pose  pa-.  mes  plaidoyers  pour  le  public,  j- 
les  compose  pour  les  juges.'' 

Plu^d'uii-    fois,      od     PalmerMon     s.-ra 


Street  au  fauteuil.  ^,  n-r^ 

Le  comité  adopta  le  1er  item:  $  1.97b 
pour  l'office  de  secrétaire  du  Gouverneur- 
Général.  ,, 

M.  Galt     expliqua    que    l  appro- 

œdvres  d? 
sous  le 


et 


6    heures 


L'hon., 
piiatmn  pour  les  hôpitaux  et  le- 
chi'ile.  la    milice  el    !'«  dépenses 
cont.ôleduburertu  dts  travaux   sera  recte. 
mée  dan»  le»  estimés  >u'»:dcmtfntairc-.. 

Le  comité  fit  rapport  de  l'ite:n,  l'adoiita 
obtint  conçé  p  nir  sitg^-r  plu^  tard. 

La  cnaœbre  s'est    ajournée    à    o 
moi..s  10  minutes  jusqu'à  demam. 

Q.itbec,  28  Août. 

Eu  réponse  i  M.  B-llero«e,l-  Proc.  Gén 
Cartier  dit  que  ie  gouvernement  u  a  pas  en- 
core payé  la  compen-atum  réclamée  par  !a 
Compagnie  «lu  pont  de  la  R.Tiere  de.  Prai- 
ries. 


politiqU' 


d.iii'  sa 
des  actes  et 
à  l'ailress»" 
se  cotn|'0«e 


En  réponse  à  M.  Mtcdonald,  de  To- 
ronto, leProc.-Gén.  Mtcdonald  dit  que  e 
gouverotncil  a  l'intention  auaailôt  poaaible 
devenir  •••'.de  à  l'tûle  promcal  de.  ali- 
énés à  Torotto  et  d'afrtndir  le.  btUs- 
.es.  Lint«tio«  du  gojircroe«wt  «t  de 
commencer  et  Urmiimr  le.  bàti-e.  d  apréa 

le  plan,  cricm»'»  .^        i,     ,-        as 

]Eo  réponte  à  M.  Barwell,  ITioy.  M. 
Brown,  dit  que  le  |oavememtBt  ■»  pM 
l'intcntioo  d'ouvrir  de  no«Te«ux  port.  d«n- 

M  Higgmson  demande  ai  i«  gouvenje- 
nent  a  l'intention,  conformément  è  m  dé- 
lermination  de  transporter  le  wège  du  gou- 
f  ememtnt  i  OtUira  à  la  fin  de  la  préeeate 
ws«.on,dc  donner  avi.  i  cet  effet  aux  em- 
plorés  de.  différent,    départements  et  dan. 


.  t  dans  ses  discours 
arguments  contradietoiies 
dt  r;ieraces  hétérogènes  do:tt 
sa  in;ijOiité. 

J'a  cité  quelques  pandes  du  discours  du 
premier  ministre  aus  *».»4»t«ur-  «»«  Tivrrfon 
^ur  !a  pollti^u••  iuiérieui^*  ^lu  cabinet  et  sm 
le^  s  rvires  q-t'ellc  a  rer.hi*  à  la  pro-péiité 
el  au  bim  être  matériel  d.-  l'AigU  t.  rri.  Il 
De  saurait  y  avo.r  sur  ce  poml  matière  a 
conteslalioii.  Mai-*  le  prr.i..tr  .nin^t.e  a 
n,.,.ité  qiela  politinui  exlÔH-tire  d;i  cn^m.el 
!  n'avait  pa^  été  moins  hubde  1 1  m  in«  forte, 
et  qu'd  nvail  su  partnui  f.ire  rraindre  la 
pr.i.saucu  et  re^pecter  rbonnen.  de  i'A-ig'e- 
terre.  Ceci  nous  conduit  à  IVtude  de  la 
diplomatie  anglai-e  dan-  ces  derniers  temp-. 
Certes  il  n'entrera  dans  l'idée  de  p«frsOiine 
de  méconnaître  la  puissance  de  l'Angleterre 
Toat  le  monde  croit  que  le  jour  oiî  elle  vou- 
dra mettre  dans  sa  diplomatie  le  sentiment 
de  la  force  qu'elle  possède  elle  exercera  une 
influence  marquée  .-ur  lîs  affaires  générales. 
Mais  je  nie  de  la  manière  la  plus  formelle 
que,  depuis  plusieurs  année.,  ce  soient  là  les 
tendances  de  sa  diplomatie. 

Nous  avons  connu  une  Angleterre  ;  c  é- 
Uit  celle  du  Pitt  et  de  Chatam,  et,  plu» 
tard,  de  Lircrpool  et  de  Castelreagh,  qui  de 
toutes  les  puissances,  était  la  plus  mêlée  aux 
affaires  générales  du  monde.  Elle  n  aurait 
pas  souffert  qu'un  graml  drame  se  déroulât 
en  Europe  sans  y  "remplir  un  rôle.     Quel 


Ou  se  souvient  de  la  manière  dont  se  sont 
exprimés  les  ministre  anglais,  en  diverses 
ciroon-iances,  sur  la  situation  de  la  Pologne, 
dont  les  inénarrables  misères  sont  un  dueil 
pour  les  nobles  âmes,  une  complication  pour 
l'Eurqpe,  un  affaiblissement  pour  les  puissan- 
ces c6-partageantes.  Les  paroles  mi- 
nistérielle» ont  été  si  vives  qu'elles  étaient 
devenues  j)0ur  celte  nation  infortunée  une 
espérance.  Or.  le  dernier  service  qu'un 
puitse  rendre  à  la  Pologne,  quand  on  ne 
veut  pas  la  secourir,  c'est  de  ne  pas  lui  don- 
ner lieu  d'espérer.  L'espoir  lui  remet  à  la 
mam  son  glaive  ebréché  par  tant  de  luttes  ; 
l'espoir  lait  en  Pologne  des  recrues  pour  "a 
Sibérie  et  pour  la  mort.  Eh  bien  !  après 
avoir  eu  le  tort  de  donner  à  la)  Pologne  une 
e«perance,  l'Angleterre  a  repoussé  sans  hé- 
siter les  ouvertures  que  lui  avait  faites  le  ca- 
binet des  Tuilerie.,  en  l'interrogeant  snr  la 
di-posiiion  où  elle  serait  de  transmettre  avec 
lui  d-'s  représentations  sérieuses  au  cab'net, 
de  Saint  Pétersbourg. 

Même  conduite  en  Danemark,  et  ici  Ica 
faits  «ont  si  récents,  qu'd  est  inutile  d'entrer 
dans  aucun  détail. 

Ainsi  voilà  trois  questions  considérables 
qii  ont  été  wwei  pierre  de  touche  pour  la  po- 
litique anglaise.  Dans  ces  trois  questions, 
elle  s'est  trouvée  animée  de  la  même  pen- 
sée ;evi'.er  tout  engagement  qui  pouirait  l'o 
bliger  a  sortir  du  Statu  quo,  el  la  déranger 
soiT  bien-être  matériel.  Certe-<,  elle  avait 
un  inteiêt  politique  incouftestiible  à  dimi- 
nuer l;i  force  offensive  des  Etats-Unis,  d- 
lontes  le»  puissances,  celle  qu'elle  appiéhen- 
de  le  plu-.  ;  mais  ponr  cela,  il  au  ait  fallu 
roiir.r  une  chance,  braver  les  dommages 
momentané*  que  l'Améri.pie  aurait  intlgés 
à  S..U  commeice  ;  e  le  n  :  l'a  pas  osé  ou  elle 
ne  l'a  p;is  voulu.  i:i:«  s'était  pr.moncee 
,1'niie  uianièie  si  rategvique  -ur  la  situa- 
lion  fiit<-  par  la  ilu-Sie  à  la  P.dogne  que 
te  cabU»et(T^4  T'HTcrte^  .1  pu  cio,r«  jjue  la 
,)r..po.ition  d'une  dém.r.lie  commune  au- 
lu  cabinet  de  >:Mut  Peter^bj-irij  sérail 
ne  Ta  point  été,  et 


à  Londres  ;  elU. 


P'ê->  uu  Ci 

agréée ,,  .       , 

lord  Paliiier-lon  a  déclaré  que  I  An^Uterre 
aviul  les  >ympatliie^  an  s'>rvire  de  la  Polo- 
oii.\  mais  que  -es  sy.npalUies  ne  -'étenilraie  nt 
p:.s  an  .l.'là  du  doinuinc  .-,>t  e.ulatT,  l'Angle- 
t.-rre  i.'ay:«nl  ancuiv*  envie  de  «'engager  d ms 
•me  «rtion  «iiploraaiique  «jtU  pouirai»  plus 
tard,  faire  sortir  son  épée  du  fourreau,  et  se. 
guinée-»  de  sa  bouTsC. 
Quelque  chose  de  plus  que  .es  sympapathies 
son  honneur  semblait  engagé  dans  l'affaire, 
du  Danemark  II  n'avait  été  question,  pen- 
dant des  mois  entiers,  que  du  dénart  de  la 
flotte  britannique  qui  allait  paraître  sur  le. 
côtes  danoiae.  menacées.  Rien  n'est  parti. 
L'Allemagne  a  pu  faire  ce  qu'elle  a  voulu. 
Le  Danemark  a  été  exécuté.  La  puissance 
et  l'honneur  de  l'Angleterre  .ont  resté,  à 
l'ancre  avec  sa  flotte  dans  le  canal,  mai.  le 
statu  quo  et  le  bien-être  du  pays    n'on   pas 

été  troublés. 

Encore  une  fois,  je  ne    reproche    point   à 
l'Angleterre  de  suivre  la    politique    qui    lui 

convient.  .      .    •  • 

C'est  à  elle  qu'il  appartient  de  choisir  ses 


Mouvelles  et  Faits  Divers. 

— Nos  abonnés  qui  avaient  i  se  plaindre  de 
quelque  irrégularité  dans  I<i  rtiception  de  leur 
feuille,  nous  obligsraient  en  nous  le  faisant  sa- 
voir. 

Une  visite  de  M.  King  noua  laine  espérer  qu'on 
est  prAl  A  faire  toute  déligcnce  pour  nous  faire 
rendre  justice  par  les  maître,  de  poste.   - 

— Comme  on  peut  le  voir  sar  une  annonce 
que  nous  publions,  les  mines  d'Acton,  se- 
ront vendues  par  encan  le  2  Septembre  pro- 
cbain,  à  Boston. 

On  nou.  a  apporté  à  notre  bureau  une 
botille  d'avoine,  dont  la  tige  mesure  cinq 
pieds  et  demie.  C'eat  un  échantillon  du  pro- 
duit de  trois  pièces  de  terre,  Mmée.  du  mê- 
me grain,  sur  la  magnifique  ferme  du  Col  P. 
E  I^clère,  de  la  paroisse  de  St.  Hyacin- 
the. 

On  nous  informe  que  le  grain  des  trois 
pièces  a  une  aussi  belle  apparence  que  la 
bottille  que  l'on  nous  a  montrée. 

M.  Leclère  peut  se  féliciter  de  réussir  en 
agriculture. 

Nous  croirons  manquer  de  courtoisie  en- 
vers nos  confrères  si  nous  ne  le.  remercions 
pas  de  l'accueil  bienveillant  qu'il,  ont  bien 
voulu  faire  au  travail  intitulé.  Notes  sur  les 
Gouvernements  Fédéraux  If^.,  que  nous 
venons  de  publier.  Noes  K>mme.  d'autant 
plus  seonble  à  cette  bienveillance  qu'elle 
nous  est  accordée  par  ceux  dont  nou.  res- 
pectons surtout  l'opinion. 

On  nous  |ermettra  pourtant  d'attribuer  à 
une  extrême  indulgeuce  les  remarques  trop 
flatteuse,  qu'on  nou>  a  adressée.. 

—M.  Sundfor  1  Flemmie g,  nommé  par  le  gou- 
vernement McDonald  Dorion,  pour  fiire  l'explo- 
ration du  lerritoire  a  travers  lequel  doit  ^«gtrr  le 
chemin  de  fer  iutercoloni-»!  i-rojet*',  vient  d-»  so  i- 
raetlre  son  raj.|K)rt.  Il  contient  160  pages  et  e't 
itrcompag^Dé  d'une  immense  carte  montrant  les 
diff-renles  routes  Ir.u-écg  depuis  qu'il  est  question 
du  ch»min  de  f.-r  iutercoionial.  Nous  en  parlerons 
prochainement. 

Cour  CrimintUe  à  St.  Hyacinthe.— Le  terme  de 
la  Cour  cnminelle  à  St  Hyacinthe  est  (ixé  au  1er 
mai  et  au  1er  décembre  un  li'u  ds  septembre, 
comme  no"9'iiiionB  dans  notre  dernier*  feuille. 

Notes  a  Ste.  Anne  de  la  Pbradb. 

— Ou  nous  écrit  de  Ste.   Anne  ^0  août  : 

Vendredi  dernier  le  dix  huit  du  courant, deux 

jeunes  eiifints  du  nom    Maynard  et    Tessier 

étaient  à  o'ainuoé  d'ans  un  léger     esquif  aur  la 

riviÀr^t^   SlW     Aimn  I  — | — * — *  &  COUp    le  VeOt 

fit  ehavirer  leur  embircaiiou.  Cojune  pe.- 
sonne  ne  se  trouvait  sur  ce  lieu  pour  les  se- 
co'irir,  ilsi«e  noyè''ent  à  l'i.stant.  Leurs  corp» 
furent  relrouveV^aipeili  suir  et  une  enquête  a 
i  dû  être  tenue  ht  r.  j 


J'a  B.  m 

Burean  :— Rus  St.  Dénia,  vis-4-via  l'ancien  Ma- 
noir Seigneurial,  dans  le  Bureaa  de  J.  0.  Gaertin» 
Notaire. 

St.  Hyacinthe,  15  août,  \865. 

Enseignements  Privés. 

Mis  NoUire  A.  C.  Picard  Dea-Trots-Maison. 
.  remercie  le  Public  de  St  Hyaciotb»  •»  de. 
Paroisses,  Comtés  et  DistricU  environnants,  pour 
l'encourag^-ment  qu'il  lui  a  accordé  depuis  vingt 
ans  consécutifs,  et  l'informe  qu'il  contiauera  ses 
enseignements  privés  pour  le  3  Octobre  prochain. 

II  est  muni  a«  bons  eertifieats  snr  Tari  de  hkn 
enseigner,  de  devancer  la  temps  ;  et  pics  de  4m 
de  8»s  élèves  obtinrent  depuis  doux*  ans,  lecr 
diplOme. 

St.  Hyaciathe,  18  aont  13â6. 

liX  BOX  FOIl(iEBÔN'M\\BE. 

Un  Bon  Forgeron  pourrait  s'établir  avanUgen- 
sèment  i  St.  Guillaume  d'Upton. 

Il  y  a  deux  voituriers  qui  lui  donneront  leur  ou- 
vrage. 

S'adremerà  M.  DURCOHER, 

Voiturier. 

St.  QuaUume  d'Upton.  Joillet  1865 


/ 


L'HEROISIE  ET  LA  P.4TRIE. 


Mine  de  prix  et  consi- 
dérable a  vendre 
par  encan- 

U  MIME  àê  CU1?RB  d'ACTON,  •■ 

CANADA. 

Sera  vendue,  SAMEDI,  le  DEUX  SEPTBM- 
BRE  au  MERCHASTS  EXCUiNOE,  à 
BOSTON,  par  J.  L.  Henshawst  frère,  sneantenr., 
cette  propriété  considérable  et  de  prix,  située  i 
Acton-Vale,  0.  E.,  sur  la  ligne  du  chemin  da  fsr 
du  Grand  Tronc,  et  i  un  demi-mille  de  la  statkm 
d'Acton. 

Elle  comprend  CENT  AGRES  de  tarra  et  a 
un  mille  n'étendue  i  l'ouverture  da  la  veine.  La 
MINE  est  parfaitement  fournie  de  toatas  Isa  bâ- 
tisses, machines  et  appareils  nécessaire,  pour  tirer 
préparer  et  embarqier  600  à  800  tonnes,  par  moi., 
de  minerai  prêt  pour  le  marché.  La  machinerie 
comprand  entr'autrea  item  qmitre  engins  A  vapeur 
d'une  forée  de  12  i  45  chevaux  chaque;  nn 
broyeur  de  Brake  ;  une  puissante  machinerie  pour 
extraire  st  enlever  la  pierre,  etc. 

II  y  a  des  préparatifs  considérable,  pour  en 
mettre  une  en  opération  par  l'eau. 

Toute  la  maehin«rie  est  pre^iue  neuve  et  en 
ordre  parfait.  Tous  les  accessoire,  ds  la  mine  et 
les  effeU  en  mains  coûtent  au-dessus  de  JTOOO. 

loute  la  propriété  sar*  vendue  en  nn  seul  lot. 

Pour  plus  amples  particularités  on  devra  s'a- 
dresser au  trésorier  de  la  Compagnie  des  Mine. 
du  Sud- Est,  (South  Eastern  Mining  Co.,)  Rne 
Exchange,  Boston,  ou  i  Robert  Lsckie,  Ecr  ,  snr 
les  lieux. 

îl  août  1865.— 4f. 


raa 


HONORÉ  MERCIER. 

Cette  brochnr*  foraaa  nn  joli  votons*  in  8o  de 
80  pages  et  est  maintenant  en  venU  ches  1*.  prin- 
cipaux Libraire,  de  Québec  et  de  Montréal  et  cbet 
le  soussigné. 

Prix  :  80  Sont. 

Les  personne,  qai  déaireraieit  se  procarar 

cette  brochure,  par  la  poate,  la  recevront  e» 

envoyant,  FRAifc    Di    port,   26  ^ts.    en 

timbe.-poste. 

M.  A.  KEROACi^. 

LUffodré. 

St.  Hyacinthe,  16  aoAt,  1865. 

PËKDUEoiTv^^ 

Dan.  U  anit  de  mercredi  A  Jeudi,  da  Z  an  S 
eourant,  a  été  perdae  oo  vol4*  aur  U  propriéti 
da  M.  Oléopha.  Perrault,  A  St  Hraeintba,  nii* 
tonne  jummit,  Joli*.  ffra«*,  de  eoolenr  roag*,  la 
criniér*  noir*  pendant*  ror  le  coté  droit,  ajut 
sur  l'épaul*  droite  une  tâeb*  griaitre,  bauU  d* 
4  pieds  et  10  pouec  environ,  ayant  U  qoen*  noir*. 

Oenx  qui  en  donaeralent  connaimane*  au  pro- 
priétair**  M.  Joseph  Pacraolt,   ou   A  e*  boreau, 
seront  généreuMBseat  récompensé.. 


~A~I'^lit''»'  «le  l-»  paroisse  de  Notre  D  ima  *'e  St. 
riyacinthe.  If  21  du  courant,  par  le  Révd.  M.  Le- 
cours,  cure  di  li'-n,  J.  «•  SicoTTS,  Ecr.,  avocat  de 
cette  cité,  à  Melle.  Aliua  Maux,  4ème  fille  de 
M.  Louis  Marin,  de  la  paroisse. 


COmiLDEVILLEDEST.HYAGLÏÏHE. 

Séance  du  28  juillet,  1865. 

Priienti  . — Son  Honneur    lo  Maire,    M  tsienrs 

Bicband,    Bir^    Chagnon,   Gôté,    De«s*ulles. 

Mtlbiot  et  Ricber. 

CO.NFURMÉMENT  à  l'av.s  qu'il  en  a  été  donné 
le  quatorze  du  cou.ant  : — 

.M .  Richer  fait  motion  : 

Que-toute  et  chaque  personne  qui  colportera, 
vendra  ou  eiposera  eu  vente  dans  les  rues  ou 
ulaees  publique?,  ou  daua  aucune  cours,  terrain  ou 
appHrtetoeni  non  nabit-^e  loués  à  ce'  effet,  aucune 
médecine,  médicament  ou  drogue  aans  avoir  payé 
une  l'ce  ce  de  dix  chelins  pour  chaque  jour,  en- 
courra et  pay -ra  une  amende  de  quioié  A  trente 
cbelioa  ou  un  emprisonnement  n'exoé  lant  pas 
quinze  jours,  ou  les  deux  à  la  fois  à  U  discrétion 
de  la  cour  poni  rU  tque  offense,  pourvu  que  ce  rè- 
glement ne  s'apslique  pas  aux  ap'«arifmBnts  em 
iiloyés  comme  mai{auns  ou  pharmacies. 

S«etMMl«  par  M.  Chagnon. 

Agréée. 

E.  L.  R.  COUILLARD-DKSPRE«t. 

Sterétairt-  TritorUr. 
De  la  Cité  de  St.  Hyacinthe. 

Je  soussigné  certifie  que  l'extrait  et  éti— *a  «ai 
conforme  aux  livre»  des  délibération»  du  Conseil 
de  Ville  de  .St.  Hyacinthe. 

Par  ordrej 
E.  L.  R.  COOILuaRD  DE.SPRB8, 

Secrilairt-  Tritoritr. 
Bureau  du  Secrétaire- Trésorier,  ) 
St  Hyacinthe,   28  juillet,  1865.  J 


L*  soussigné  informa  respectoeusament  1*  public 
qu'il  a  autorité  d*  vMidr*  U  ProprtéU  ci-devant 
appartenant  A  fen  mavçois  Dowam  forferoa  dont 
Zoé  Daraond,deai*anuit  A  Cohoaa,  albaay  eountv. 
lut  d*  New-Tork,  e.t  héritière,  U  dite  proprié- 
té étant  Btné*  das.  la  ville  de  St.  HyaeiaUM  *t 
bornée  comme  auit  :  deux  empUcem*nU  d*  quatre 
vingt  dix  pieda  chaqn*  d*  front,  anr  qnatn  vingt 
pl*d.  de  profond*ar.    Tenant  au  sud  Bat  an  ter- 
rain 9tdé  pM-  U  dit  PrMteoia  Oaaond  A  fea  Oliar< 
les  l'Heureux,  et  aojoard^tani  appartenant  A  D.  G. 
Norison  N.  P.  au  Nord  Bat  a  lame  Concorde  et 
de  l'autre  côté  aa  tarrain  appartenant  ci-devant 
A  Jean-Bte  Gai  ipeau,  et  Nord  Ooeat  A  l'enplq^- 
mentaMad.  Teuve  Clapin  avec  deux  bationats 
dessus— La  dite  propriété  fût  vendue  au  dit  Fr.a- 
cois  Dumond  par  Looi.  Dénis  et  Frai  çois  Dénia 
l'an  1824 

JOSEPH  LsBŒUF 
Avocat,  Â^tnt 
pour  Zoi  Ihmomd. 

Pour  les  conditions  sadress«r  au  bj'ean  du 
Journal  ou  chez  Michel  Guertin  A  l'£j-okafig< 
HiltL 


IJ\  temp.,  et  .'il  a  aussi  l'intention  de 
fixer  une  date  pour  fermer  les  bureaux  du 
gouvernement  à  Québec  et  le.  ouvnr 
de  nouveau  à  OUawa. 

L'hon.  M.  C'hapais  répondit  ;  C  estl  m- 
lention  du  gouvernement  de  donner  un  tel 
avis.  L'époque  pour  fermer  les  bureaux 
les    ouvrir  de  nouveau  i 


ici     et 

n'est  pas  eucore  fixée.  (  Ecoute* , 

et  rires.) 


Ottawa 

écoutez 


Hommage 


à    la  Ménwire  des  Défunts» 

Mardi  le  Conseil  LégislaUf  s'est  ajourné  à  3Î 
iieures  en  témoignage  de  respect  pour  U  mémoi- 
re de  fe J  les  honorables  Gordon.  4t  Beaujej  el 
Sir  T-cb:-,  qui  sont  decédés  depuis  la  dernière 
•ei.ion.  LHon.  .M.  lUton  a  faii  l'éloge  de  1  bon 
M.  fîordon,  lUon.  Sir  Belltai  ce. le  de  fair  Ll.en 
ne  et  IHon.  M.  Février  celle  de  M.  d»  Beaojea. 

L'illustre  général  Lee  c*t  attendu  i  Mon- 
tréal. 


Palmerston  ne  cherche  pas  les  questioijs, 
mais  elle  les  évite.  Comment  lorsque  le 
premier  ministre  a  parlé  aux  électeurs  de 
Tiverton  du  souci  qu'il  avait  pris,  en  toute 
occasion,  de  l'honneur  et  de  la  dignité  de  son 
ozwi,  du  respect  de  la  puissance  anglaise 
Qu^l  avait  su  imposer  à  toutes  le.  nations,  a 
conaciencc  indignée  ne  lui  a-t-elle  pas  ren- 
voyé  l'écho  des  parol«»8  cyniquement  rési- 
tnées  avec  lesquelles  il  a  accepté,  en  plti- 
'leur.  occs«ons,  les  ultimatum  arrogan  s 
des  EUts-Unis.  plutôt  que  de  cmxnr  la 
chance  d'un  conflit  redoutable  pour  les  mté- 
rèts  commerciaux  de  l'Angleterre  T 

Remarque!  que  je  ne    parle  pomt  de  ce 
I  .'est  passé    depuis  et    pendant    qu  une 


IVécrolofle 

M.  François  Morel,  fibricant  d'allumettes  chi- 
miques, est  décédée  A  sa  résidence,  en  n  paroisse 
de  St.  Hyacinthe  le  confesseur,  après  une  maladie 
d'une  couple  de  semaines.  U  n'était  âgé  que  de 
trente  deux  ans  et  quatre  mois,  dans  une  hambl* 
position  il  s'éteit  acquis  l'estime  d'un  grand  nom- 
bre n  sera  slneèrementrégretté  par  ceux  qui  ont 
pu  apprécier  la  droiture  de  son  jugement  et  se. 
belle,  qualités  qui  en  faisaient  nn  citoyen  des 
plus  recommandables  Sa  femme  et  M.  onx*  jen- 
n*.  enfknte  pleurent,  en  lui  un  bon  père  et  un  bon 
éponx— — Se.  funérailles  ont  eu  lieu  hier,  A  la 
cathédrale  de  cette  ville. 


souverain.  Mais  il  n'en  est  pa.  moins  évident 
qu'elle  s'est  affaiblie,  je  ne  veux  pas  dire 
abaissée.  La  puissance  matèiielle  est  enco- 
re entière,  mai.  l'àme  de  l'Angleterre  sem- 
ble diminuée. 

Une  comparaison  dira  toute  ma  pensée. 
Quand  je  considère  la  politique  de  Cha- 
tam te  de  Pitt,  elle  me  parait  tronver  son 
Tiymbole  dans  le  vaisseau  de  guerre  The  man 
ofwar,  comme  l'appellent  les  Anglais.  Le 
vaisseau  de  guerre  s'avance  hardiment  dans 
la  haute  mer.  Il  ne  craint  ni  les  rencontres,  ni 
les  vioblèraes.  H  porte  dans  ses  flancs  les 
boul'ts  de  fer  avec  lesquels  on  les  résout. 

Quand  j'abaisse  mes  regards  sur  la  poli- 
tique actuelle  de  l'Angleterre,  le  vaiaaeau  de 
qui  s'est  pasa.    "'K-;-  "  .r.-^n^conîre  les   guerre  me  semble  changé  en  galion.  Or,  le 
f::e^T,îSiV  "«NorlletTes  Etat.  duj|alion  ch.rgé  d'or  craint  le.  ..«v.tses  ren- 


1\GKIFIQ11E  PROPRIETE 
à  vendre  a  St  Hyacinthe. 

Cette  magni&qne  propriété  située  au  coin  des 
Rocs  Cascades  et  Montdor,  appartenant  au  sous- 
signé est  offerte  en  vente. 

La  propriété  se  compose  d'une  jolie  maison  si- 
tuée au  coin  dos  dite»  rue»  Cascade»  et  Montdor, 
et  d'une  autre  maison  située  en  arriére  de  celle-ci 
et  formant  4  bons  logements. 

Cette  propriété  est  parfaitement  bien  située 
pour  le  commerce  et  offre  à  un  maroband  tous  les 
avantages  déiirablei,  sa  trouvant  tout  près  du 
marché  et  sur  U  rue  principal*  de  St.  Hyacinthe, 
su  centre  même  d*»  affaires. 

Le»  conditions  sont  très  libérales  et  offriraiant 
d*  bons  avantages  A  quiconque  voudrait  en  pro6- 

*•'•  FRANÇOIS  PAUL. 

St.  Ilydclnthe,  21  août  1865. 


Toutes  personnes  endettées  envers  la  Société 
"  PRÊFONTAINE  ET  DION  "  sont  requises  d* 
payer  au  sou  ssign^e  le  montent  de  teurs  comptes 
immédiatement.  .      _  _^^ 

H.  R.  BLANCHARD. 

St.  Hyacinthe,  20  août,  1865. 

TERRE  AVCNDRE. 

Une  terr*  situé*  dans  le  2ème  Rang  du  Town- 
ship  de  South  Roxton  deux  o*nte  acr*s  d*  bonn* 
t«rr*  avac  Maison  et  Grangs  dessus  érigées,  U  y  a 
soixante  acres  d*  terr*  fait*  *t  le  reste  se  trouve 
presquement  tout  en  bois  trane;  quatr*  snereri*. 
éubli*.  .nr  nn  bon  chemin,  A  deux  mille  et  demi 
de  l'Eglise.    Pour  les  eondition.  très  Csciles    s'a- 

'*'^'*  M.C.KIMPTON. 

Sonth  Roxton,  20  août,  1865. 


COMMIS  DEMANDES 

M.  Victor  Côté,  marchand  de  cette  ville,  au- 
rait besoin    le  deux  oommi».  L 'un  d'eux  devra 
•voirie  l'expérience    dan.  l*  comm*re*  l'autre 
feialt  l'afWie  en  ayant  moin,  d'expérience, 
reiau  i  ■  /    ^^  Hywlnthe  aoCkt  1865. 


SOCIETE  D» AGRICULTURE 

DU  COMTE  DE  BAGOT. 

L'Bxporition  annuelle  de  cette  Société  aura 
lieu  au  Villag*  de  St.  Liboire,  Mercredi,  1*  4  Oo> 
tobre  prochain  A  IS  heures  à.  M 

P.  S.  GENORON, 

Ascrétetrc- TWsertsr. 
Ste.  Ronlie,17aoftt,  186S. 


Société  d'Agriculture  du 
Comté  de  Rouville. 

(•EXHIBITION  annuelle  d*  cette  Mciét*  aura 
i  lieu  l*  20  aeptembr*  1865,  sur  les  propriétés 
de  Michel  Prégeau,  Ecr.,  A  ROUOEMONT,  A  !0 
heures  de  l'avant  midi,  il  est  entendu  que  tons  les 
animaux  et  antrea  objete  qui  ont  déjA  remporté 
un  premier  prix  aux  exhibitions  précédentes  n'en- 

fitcrétaise. 

I     St.  Césaire,  4  août  1865-. 


Licitation  Volontaire* 

LUNDI  LE  4  SEPTEMBRE  PROCtIAIN,  ▲ 
10  HEURES,  A.  M.,  seront  vendus  A  la  porte  de 
l'Eglise  de  St.  Pie,  les  immenbles  suivants  dépen- 
dante de  la  communauté  de  biens  d'entre  feu 
ANTOI.VE  AUTHIERct  SOPHIE  TARTE,  a-, 
voir: 

lo.  Une  terre  sitnée  snr  la  rive  sud  de  la  ri- 
vière Nuire,  paroiase  d*  St  Pie.  de  la  conte- 
nance a*  s  z  30  arpent»  bornée  devant  par  la 
rivière  :  en  prQ(tbne»<iv.  pur  les  terre,  du  rang 
de  la  Montegne  ;  joignant  d'un  eôté.  A  Loaia 
Dupont  et  Iridore  Mainville,  et  de  l'autre 
côté,  A  Jenn-Bte.  Tarte  ;  avec  Maison,  Gmu- 
ga,  Btebl*  et  autres  BAtiaaes  y  érigé**. 

2o.  Un  lopin  d*  terr*  situé  «n  eôté  sud  de  la 
Rivièr*  Noire,  paroiase  de  St  Pi*,  mesurant 

1  X  30  arpente  borné  devant  par  la  rivière; 
en  profondeur,  par  las  terres  du  rang  d*  la 
Montagne  ;  joignant  d'un  côté  A  Lonia  Dupont 
et  Isidore    MMnvUl*,*t    de  l'autre  eôté,   ù 
François  Mainville  ;    avec    une    Grande   r 
érigée. 

3o.  Un  lopin  d*  t*rr*  situé-  dan.  1*  rang  des 
Allonges  de  la  paroisse  de  St  Pie,  mesurant 

2  X  16  arpente  ;  berné  devant,  par  le  chemin 
de  roi  ;  en  profondeur,  par  le  rang  St.  Fran- 
çois ;  d'un  eôté,  par  Pierr*  Daaa*r*au,  et  de 
l'autre,  par  Miebal  I>*scardonnctt,  avec  nna 
Qrango  «t  un*  Stable  y  érigé*.. 

Pour  iM  eonditioos  s'adresMt  aa  sonsaigné. 

L.  A.ilUGER 

N.  P. 
St.  Grégoire  d'HenrjviUe,  15  août  1865. 


ENliOlS  AIRIIGAIHS-ESCOIPTK 

Département  des  Finances, 

Douanet,  Québec,  6  «non  1863. 

L'HON  Miaistra  de*  Financ*.  a  anjoint  qu*  dé. 
iormaial**  Avis  H*hdomadaitea  aoicntpn. 
blié.  *t  fontal.  anx  P*reeptean  4*.  Dooanea,  r». 
lativement  au  Uux  de  i'eseompte  qui  doit  être  al- 
loué rar  le.  Bnvol.  ▲mériadn.,  leqoel  Mra  en 
eoafiimiiié  dn  prix  de  l'or  tel  qu'il  eet  repréaenté 
par  le  change,  A  nn  taux  égal.  De  tels  avis  de- 
vront paraître  ebaqne  Musedi  daa.  la  Gatettt  ilm 
Cenadm. 

R.  8.  M.  BOUCHETTR. 

Département  des  Finances. 

Qnébef,.19  Aoèt  1865. 

£N  oonfonsité  A  l'ordr*  ci-<leseus,  avia  **t  par  1* 
présmt  donné  que  l'escompte  anterfaé  est 
iéclaré  devoir  e*  jour  ètr*  d*  t9  p  100,  l^n*l 
seroenUge  de  déduction  devra  être  oonsUtné  jns 
Qtt'aa  prochain  avU  hebdomMiaite,  *t  .'appUqnrr  A 
ion.  1*.  aebau  faite  aux  Btata-Uaia  pewlaat  cette 
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COURRIER    DE    ST.     HYACINTHE 

■  i         *  ■  -  — '^  -  ^ 


25    AOUT     1865. 


TOTEL  DE  lëre.  CLASSE, 

r*:r<l   PAR 
VIS-A-VIS   LK   PALAIS  DE   JrSTICF 

WATERLOO- 

C«U«  Hôtel  Mt  «TanU|rut<>iD«nt  conon  du  pa- 
UiC  iM  ?^fwcar«  se  •ont  tonjoora  bien  tronrét 
4a  M  Tliibl*«lM  k OMaiért  polie  dont  iU  ont  été 
er^oib     Le*  Eeariet  loat  TMlet  et  eommodes. 

WAterloo,  Jtnricr  1^65. 


GRANDE    NOUVELLE! 

wm'm  mu 


CHi:z 


^ 
H 


Je  •..u^Mgné,  PKRCEPTErR  DV  RE- 
VEXUDE  LINTÊIIIIMU  POl'R  LE 
DISTRICT  DE  ST.  HYACINTHE, 
(laiii:e  par    le*    présente*    AVIS    que    les 

miDS  ET  Mi:«irREs  et  machi- 
nes A  PESSER.  seront  lu^ptciés,  Véri- 
Inè»  et  étantpc*  Jan^  le^  Paroi^sed  de  ce 
Di^^trict,  aux  date»  ci-apré<  meiitioi.nées  : 


Ste.  RoMlip, 

■J  :* 

Aoiit    pr 

xbai 

St.  Simon, 

2» 

<i 

<i 

St.  Hugt.pf, 

30 

.  t 

44 

Ste.  Hélène, 

31 

:< 

U 

Upton, 

1 

Seplemlre 

II 

8t  Lfboire, 

•2 

u 

il 

St.  Dominique, 

4 

u 

II 

StPie, 

j 

1 

II 

8t  Paol, 

«; 

•  . 

u 

ÀDge-Gardien. 

4 

tk 

11 

St.  Césaire. 

Setî» 

<l 

.1 

St.  Damue, 

11 

it 

II 

St.  Jean-Bapti4i«>.            12 

1 

•4 

Ste.  Mam. 

\  '.  Cl  1  i 

it 

ti 

St.  Mathiai, 

!.-. 

il 

II 

Su  Hilaire, 

1«! 

44 

ii 

St.  Charle*. 

18 

1  . 

II 

St.  Denis, 

1 9  et  20 

41 

II 

St.  Jade, 

21 

U 

.1 

St.  Bernabé, 

lo 

il 

M 

•             LÉONARD  BOIVIN 

PtrcepteuT  du  Revenu  de  rintirieur 

ât.  Bjadntbe,  25 

}QUIet,  1865 

Charles 
Nelsoiii 

£ 

S 
£ 
I 

a 

JES 

\  is-à-vis  le  31  a  relié, 

ST.    HYACfNTHE. 

DE  ÏOUTES  ESPECES» 
.ÏÏTE.\IIOX  VOITLBIERS  !  !  ! 

Les  Voituriers  Éroureroot  un  assortiment 
les  plui  complets  pour  Voitures. 
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B'AIftVBAMOB. 


H.  .J.   DOHEB.TY 

MARCHANDItEt  8ECHEt,  CHAUttUllIt 


;—-' 


iiTTunn  FiumBi 

FER!  FERU  FERIII 

IFER  EN  Barres  assorties. 

i      FEUILLARD  Verg-ite. 
I         CASTEEL  et  ACIER  à  Re»»..rt. 
'  rremière  qualité  Je  Spaer  et  Jacksoo 

CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Améric. 
ENCLUMES,  ETAUX  DRILL,  etc. 


M  B  B  B  S 

8AUVEZ  VOS  ENFANTS 
8I£0P  DE  DEimiOV  OU  Dr.  HC  AULT 

Dans  le  Caniida  il  est  recounu  que  le  tien  des 
eofiiDti  meurt  de  la  deotition  oo  drs  malaiies  qui 
eo  sont  la  suite  ;  il  est  donc  de  la  plus  haute  im- 
portance de  chercher  à  mettre  des  bornes  à  cette 
mortalité  fffrikjante.  Nous  serons  heureux,  mille 
fuit  hturvux^  si  l'usage  de  notre  5trop  d*  Dettiliom 
▼ient  diminuer  le  nombre  des  victimes  que  la  mort 
ne  cesse  de  faire  parmi  ces  cbers  petita  êtres  et 
dont  la  perte  laiase  un  si  grand  ride  dans  lea  fa- 
milles. 

Oe  SiBOP  incomparable,  résulut  de  longues  re- 
cherches d'un  célèbre  méaeein  de  Paria,  est  appelé 
à  réaliser  ce  désir.  II  oarre  les  porea  des  geaci- 
Tes,  enlère  rinflammatlon  et  la  dôolear  et  facilite 
le  percement  des  dents  aans  flirreet  i  ans  eocml- 
sions.  -  f 

.      PICAULT  à  FILS. 

Montréal,  1865. 

AonTS  A  BT    HTACIXm, 

FRENCH  ST  VBRKIER, 

Pharmaciens. 


ST.     HYACINTHE. 


OOMFAONIB  VAMSXnAXGB 


1 


BUREAU  EN  CHEF  : 

1  Rue  Old  Broad  et  16  PaU  MaU^ 
LONDRES. 


ÉTABLIE  EN  1803.  — 

AOENCB  POUR  LB  CAKADA: 

64|  et  65  Rut  St.  Prançoiê-Xavier, 
MONTREAL. 


CAPtTAi.   OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  UVRE8  STERLING. 

Un  des  caractères  de  cette  Compagnie,  c*a8t  le  règlement  prompt  et  libé- 
ral de  tontes  les  PERTES  enconmes.  Le  montant  dss  pertes  payées  est  de 
|1S,500,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  l'intérêt,  sor  propriété  foncière, 
est  de  £S40,000  sterling. 

Les  PvrtM  en  Canada  font  résléei  lani  relérenoa  au  Bnraan  da 
Londrea- 

W.  H.  luraouLi 

Agent'OéfUral  pmr  U  CvuuUh 

fAoim±kLfSo,S6,RMê  St,  ^         '   " 


UN   AYIS  AUX 

Diffnea  habftanti?  di  Canada. 

Tenez  vous  en  garde  a  tewtpe, 
ToDseeua  qui  achetant  mes  l^luUa  aa  Ma 
onguaat  pour  leun  direrseamalndira  9smx  laapa» 
taeoaeaseai  aia  an  g^tét  eoatre  i'aetet  aoll  êè 
PUulaa  aux  Uaguaot  oftrtaa  ea  veau  asHa» 
étant  de  aaea  prénaratkaa,  qui  portent  des  Atas* 
WiduéttEtmU-VmummtomritkoUnemie»  Aie. 
Il  n'y  a  aaeua  traité  antrs  iapaaple  dca  liait. 
Unis  et  le  goaTaraaasaat  britaaaiqaa  Caat 
quaiasaaiftépaiatioaaBa  aoat  fm  pvalé 

na  BatampiUe  aaaértoaiaa.  n  n'y  a  paa  d*! 

les  snr  sacs  pilnlea  ou  mon  onguaat  ea  vcaia  «îî 
Canada,  Tcaaat  des  Etata-Uais.  Je  Be  Ik  poatWat 
drataetioa  aealoaeat  aur  la  bmi^m  mi  aa  tio«a« 
aaaa  la  liTta  de  diraetioa  autour  de  chana  Meitt 
pnPtt.  Araatd'ea  acheter, rajes  art  ■'?  ^ 
aacuas  Ktlmm/iUnàm  B.  U.  aur  U  Mit  éf  pO^ 
oud'Oaguaal.       .  ^wmm 

ITea  a^alax  aneaaa  qui  porta  daa 
daa  Btat.Uaia. 

T.  HOLLOWAT, 
t44 


CIURBOS 


ciUHBoy  !  :  : 


ASSURANCE  CONTRE  LES  ACCIDENTS. 

COKPAGME  D'ASSURAiN'CEDE  TOYAGEURS 

Dp  HARTFORD,  CONN.   - 

CAPITAL  .  . 


FOURNITURES  de  .Maison  de  Premier 
choix  et  qualité. 


£500,000. 


l.^a  B«Mme8  d'Afnilres,  1«b  Ar- 
tlaaas,  t«iit  1«  M*Bdc. 

DOIVENT  S'Afi8UR£R  CONTRE  LES 

f  LA  PREMIERE 

COMPAGNIE  D'ASSURANCE  DE  VOYAGEURS 

DE  HARTFORr.CO.NN. 
Assure  eontie  les 

Accidents  de  to'ites  sortes- 

Caniant  dea  Toru  Personnels,  or.  perte  Av  la  vie 

G18T  A  BAS  FRn 

Lne  Police  pour~^5<)00  en  cas  Je  Lt'al  Hcci  lent, 
ou  $2S  par  semaine  fo  c-u  de  lorl  ruiatut,  ne 
coûte  que  $25  a  %Z-'^  pur  uun-c.  A>iciiue  souime, 
«itpuis  500  a  l>»,Orj  pi  .air  i,  arec  $3  «  $j  ile 
compensation  par  semaine,  a  uu  taux  j^ropor- 
lioané.     Poilces  écritfi  pour  cinq  .in?. 

C'EST  UNIVERSEL. 

Celte  Compagnie  assure  contre  toutes  Sijrtes 
d'accideats,  soit  q^i'ils  r.rrivert  t-j  voyagent,  en 
tr^Tcillant  dao  1.3  to-ui'iut^  ou  le.-  facitrit;*,  ou 
rs  marchant  din:  les  'ucs,  en  nageant,  co  allant 
à  cheral,  eu  chassmif,  on  ta  }-ec!ir«fit,  «te.  Ou 
émane  des  polices  i-u  .  les  ;iroTiuc<3  ianj  toutes 
i.a  i>artie3  des  Etatt-Unis,  et  de.  Canada?,  et 
lonne  la  jcnuiiâion  de  us.lvr  n  nu  porte  qielle 
partie  du  noonde.  Cette  annotice  est  recherchée  | 
et  '  ppréclée  par  toutri  k-i  ciasàea  d  iiooiines 
riches  ou  paurre*. 

OH  PEUT  ST  FIER. 

Leâ  VovAUKl'{:3  de  H&rttord  est  \.\  plus  xncieQiie  i 
compiigrie  >l°ujjur;inc>'  diins  les  Etatg-CuiSj  et  est 
étatlit  sur  Ue5  b-tses  SoHas.  Elle  a  écaii-  plu* 
«leur?  utiles  de  police>,  elk-  paitsUes  r*>clAraationj 
jour  coojp'LSrttiou  pK  »qiie  cbiique  jour,  et  Iti 
atlhires  augmentent  con<t  iUïiûe.jt.  Son  ««p»»»' 
o»l  consikrable,  3..u  directoire  aaatû'uti  caractère 
c  .Mimable  au  plusbaut  Uépri'*,  tlfUe  po*»éde  plus 
d  un  demi  million  en  argeui  poitr  les  pajeuvots 
•l"»  pertes. 

.\UCUN  EXAME.V  llEOICAL  RBQFIâ. 

K^TVeuceNis  par  jour  «saurtra  un  homme  pour 
^20<;0,  ou  $10  par  aeuaioe  de  eumpenaation  ;onr 
une  année. 

Dea  agents  dana  toutea  les  princifMdes  riUea  et 

ntés.  - 

J.  G.  BATTCRSON,  Président. 

MODNET  DEKJIIb,  Secrétaire. 

a.  B-  CHAFFBE,  MoatréaU 

^f«a<  Oimtrmlpamr  U»  Canada$. 

LÊONAED  BOIVIN, 
Agent  a  St.  Ifyaeintke. 
M,  TUEOOT, 

lÊédecM. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

m.  m. 

Thé  de  toutes  qualités,  ain^ti  qu^uo  astor- 
liment  des  plui  complets  d^épiceriea. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  NELSON. 

Flllllll  YlHlSIi. 


Le  Sirop  d'IODTRa  oi  Faa  iSALnaABLi  préparé 
par  M.  J.  Vemicr,  Pharmacien  et  Chimiate  prati- 
que eat  aana  «ootredit  la  ploa  belle,  la  plna  pure  at 
la  meillenra  préparation  de  oe  genre  qui  ait  été 
fabriquée  dans  le  pajs  ;  la  niaaiéra  tout-4-Éit 
sdentifiqoe  dont  ce  sirop  est  préparé,  eat  ima  dé> 
courerte  de  M.  Vemier.  et  le  rend  aarflsltement 
inaltérable.  Je  le  reeoaunande  partienUérement 
a  U  profeaaion,  ainsi  qu'à  tous  cetu  qui  poturaiaat 
en  aeoir  besoin . 

*       P.  E.  PICAULT,  M.D. 

Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmacia  Fbbiich  ar  Ynxna. 
St  Hyacinthe. 
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^if^n  prend  des  Afl!«uranc«8  sor  toute  espèce  de  propriétés,  à  na  taux 
tassi  modéré  qne  ceux  (Ips  autres  Bnreeox  oe  jremière  classe. 


2  jBoticr,  1865. 


CH^aLES    NELSON, 

Agent  pour  St. 


&.^^iLSijm^  smiE  &■&  <?Qs. 
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^;  NELSON 
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OOMPAOMIB 

IMÂSSURANGE  PROyilin^  ECOSSÂISL 

.  -'       TETABLIE  EN  18Î5.1 

'        ^  £1,000,000  Stasllng. 


OapitaL   -  ^  

PliAOS'  BN  OAMABA, 

A.    T^    A. 


ninns  piovoMâi 

AORIOOLI  Bf  nriwBntiBL 
PCtTa. 

1865. 

OVTBSÏ  An 

DEUX     O ANAD AS 
CITÉ  DE  MOMTRBAL, 

lAIDI,UMUDI,JnilM,mBUM 

26,  27,  28,  R  29  swiamsa, 

UàMê  U 

PALAIS  DE  CRISTAI. 

Rue   Ste.  Catherine,  et  aur  le  tarraia  da  la 
Ferme  dea  Piêtrea  dans    le   ToiaiBa 
iBBédiat  aitaé   entra  lea  Kxtu 
On/   et  Sbarbrooka. 


irtS. 


•!•. 


*l5i,< 


O  A.  IV  -4L   r>   ^  . 

Bureau  Principal,  -    Place  d'Armée,  BContreal 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE.    . 


Oa  peat  aa  pcoeorar  daa  Uataa  da  prix  al  te 
blaaca  d'aatréa  daaa  la  départaaaeat  agrtoola  ta 
Saerétaira  delà  Chambre  d'Agriaoltaie,  No  «f. 
RaaOraif,oateAaerétairaate  Soeiétéa  d'Â. 
grieulturudu  Comté. 

AaJlA  IWitt  I     '^'^  **  départenaent  iadnatriel  «apoonasa 

w'^^^^i^^W^e  j  procurer  dea  liatea  d«  pria  et  dea  blaaca  d'aatida 

aaa'adiuaaaataa  Seaiétaire  de  la  Chaailaa  te 

Arts  et    Maaufaeiaraa,    laatitat  dea 

Oimada  Rae  8u  Jaeqaaa. 


U  aç  »  ;.  >  «  J  C.-3      K  ? 

t2      ù      ù      ù      Ù      t 


PRE»  DU  IMOIILIN. 


ST.  HYACINTHE 


Toutt  de"?rip»ion  dVff.-f  en  Fonte,  exécuté  arec 

Soin  et  pouc'.ualit^,  urec  les  me'Ueurs 

lujjtéri*"»  *»  e»'  ^*»  «"vriers  de 

l'iL'Cjivie  Classe. 


POELES  DOUBLES 

De  deui  pie  Js  et  demi  et  trois  pieds, 


Patron  du  Cclèbre  Pocle 


i* 


LE   GANADIEH." 

Qui  a  iijà  tmt  n  frand»  rtnommit  et  que  to» 
*•    j    rendra 


Stik  ptir  iardlM  ei  Ff  r, 
?9WÊmni  it  f^riige, 
MlM  iê  Rfies. 
Rmm  de  Heollu, 
friMM, 


RMOUUNS  ^BATTRE  I 

NOUVEAUX  PATRONS! 
M-  OUVIEaCHAUFOUX, 

FORQE&ON  ET  FABRICANT  DE  XOUUNS 
ABATTRE. 

Voism  éê  1^  BroêêeriCy  fri*  du  Mou 
Un  à  Fwrmt^  Rue  Cuicadeê^ 

8T.  HYACINTHE. 

M.  0.  Ohalifouz.  déjA  si  araatageoaement  coa- 
ua  du  public  pour  toua  le<i  otirrages  laa  plus  eoo- 
«idérablaa  qu'il  exéaate  à  U  >Aiis(aetioa  générale, 
et  surtout  pour  aoa  habileté  à  réparer  lea  Haehea^ 
tout  en  offlrant  ses  plua  sincores  remerchnent:  au 
publie  en  général,  prend  la  liberté  d'annoncer 
que  poor  répondre  à  l'eiir«ura^cment  libéral  qu'il 
a  ref  u  il  s'est  d.'-ci'itt  à  coujtmire  des  Moulins  a 
iWUtre  le  gram,  sur  un  Sv^^iéaie  .Voarean.  Il  peut  j 


]\OlY£AlNAC!ASm 
F.  A.  B.  Laperle 

A  i'hanu'  ur  d'annoncer  au  public  qu'il  rient 
d'ouvrir  un  Magasin  je 

OROCERIES, 

VINS  &  LiQUcuRe, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Dans  la  Maison  be  i\\.  I  (Eatortt, 

(PorXe  Toisiue  de  la  Maison  de  M.  V.  Côté.) 

ST.  HYACINTHE. 

Mai  1865       ~ 


NOUVEAU     MAGASIN 
VINS  DE   TOUTE 

Nù.  tèl.—RUE  8T.  PAULf^No.  291, 
(  Via-à-vis  U  Afaiaoo  F.  &  J.  Lecfaiire.  ) 


La  aooairigBtf  à  te  plaiair  d'aaaoMar 
A  aaa  Boosbrau  aaiit,  ^0*  «ddaat 
à    leur    aoUidtotloa,  a    riaat 

dt>i7yRiR  u  lutiASor  oè  a 

asdaaif  da  Tlaa^  Uqaaora,  laax- 


LE  SOUSSIGNE,  ajant  été  nommé  Agent  pour  la  Coœpsgnie  ci-deaaaa  nosHBée  eat 
prêt  à  receroir  dea  applications  pour  Âaauraoce. 
Dea  Prospectus,  blanoé  pour   appiicatiooa,  et  toutes  ioformationa  scroot  donoéca  i  aoa 

Bureau.  — 

CHARLES  NELSON,  Aoknt. 

Id.  TURCOT,  M.  Dm  Cohsul  KIkdical. 


AVIS      SPECIAL 

Lea  Directeurs  désirent  informer  que  lea  Livres  de  1»  Compagnie  aoat  ferméa  pour 
la  pré^nte  année,  le  31  Janvier  courant.  Les  personnes  qui  se  proposcst  de  s*aaMirc 

aont  invitées  à   Éer  leurs  applications  i  ou   arant  cette  date,  daaa  le  but  de  ae  procure 
lea  tTsntafea  du  bonus  additiooel  pour    raooée,  aur  ceuk  pui  entrarost  après  cetu  oate. 

_                                             »  ^                         C.  N.  Agent. 
12  Décembre  1864.  • ' 


CHANTELOUP  !AïïeNTiO.\!  IÏÏE\TIO.\!  .ITTEJiTlON! 

lat  Rue  Clralf ,  .Hoatréal.         ,  SliiiiKêJilîllU       lliS®lïiJÏI®iEft 

a  l'honneur  de  prévenir  les  Messieurs  do  Cler-  :  la*,  RUE  ST.  LAURENT,  MONTREAL  IM. 
eé  qu'ajant,  pendant  dix  années,  travaillé  dans  ^  ^j^  4,  Blaekiock,  Cola  dn  Marehé  St.  Lviiuat. 
lea  preoueres  ma'aons  de  Paru  et  de  Londres,  il  a  1  n  g4  Legemire  aum 
auaai  ^-eé  succès,  pendant  sept  années,  à  Mont-  .  ^^^  ^  ,,j  d-g-j^rf^  ,j^^^  ^  ^^ 
réal,  Csit  ♦out  ce  qui  concerne  l'ornement  d'B-  \  ..i..^    11  «ura  auMi  da  ^ib  r— ~»w 

OLISI  DOKT  et  ARGENTS  en  CUIVRE  •^ 'i^erXMÏnwtk^^Tr^ 
riRPLANO,  LAMPES  SOUCHES  et  OHAN-  »!«-»«■■.  *i«oe 

DSLLIIB8.  A  ua  hTaortimeat  eooaidérabla  de 
LAMPES  da  tonu  eapéot.  CHEMUrEI>S,  GLO- 
BE8,  REFLECTEURS,  Mb? HES,  enfin  tout  oe 


tamsaeat  ua 
iaiea  de  pr 
Liqueuta  da  toataa 


L^  eatréaa  daaa  la  départaaaat  aarieela  da 
▼raat  tita  Catca  le  oa  avaat  BamadÇ^le  «  asAt 
proehain,  au  Bureau  do  Secréuhe.  No.  <li,  Raa 
Oiuig.  Pour  lea  ^ro<iuiuafricoleaoa  raeavia 
dea  eoirééii  jiiaqu'i  aaasedi,  le  9  aeptembcu 

Daaa  le  département  iadnatriel,  laa  eatrte 
devront  être  faiiea,  le  ou  a.ant  le  15  aeptoatbra^ 
an  Bureau  de  U  Chambre  des  Arta  et  MaaufiMta. 
rea. 

Chaque  Coacorrant  devra  pa^vr  aa  doHar  ea 
(aiaaiit  aoa  entrée,  oe  qui  lui  «loanera  droit  A  aa 
Ullet  d'admi«ioo  i^adant  tout  le  aonooina. 

I>ea  «rrangements  oiit  été  taiu  avec  les  priaei* 
pales  lignes  de  chemin  de  fer  et  de  n«^gatioB, 
pour  rendre  A  destination,  franc  de  cbatga,  tout 
ot>Jct  exposé  qui  n'aura  pas  été  rendu. 

Les  cooeurraou  eu  angora  daiM  la  dépaHaamar 
industriel  auront  autant  d'eapnoe  qo-  poaaiUe 
pour  exhiber  leurs  objets,  mais  aa  pourront  raa 
eatr^  en  compétition  pour  les  prix. 

Poor  pins  amples  inionoattoos  s'adreaaer  aux 
Muaaignei,  Sccréiaires-CoqjoiDU  de  l'Asaocm- 
tion  Agricole. 

0K0R6S  LECLf  RE, 
Sec.  de  U  Chambre  d'Agriculture. 
A.  MURRAT, 

See.  de  U  Chambre  dea 

Aria   et    Maanbetnica. 

Montréal,  1er  Jnlllel  18«5. 


itffei(fôiMwgVQmgA\[£  * 


CharriM  it  It  m  PéImbs,  €(«•,  ctet 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  GraDdeurf. 


frtato 

da-Yle 

lia  b  alaWr  dCattirar  l'atteatioa  te  Maariauza 
lea  ■aaîWaa  da  Clergé  aur  na  aaaortimaat  da 
Tina  da  Maaaa  dont  il  pourra  diaposcr  i  traa-btMi 
aiarolié. 

P.  4*  uneciBa. 

Moatrdal,  Janvier  1865. 


Coiaikj^WL§gnXi 


oe 


y> 


/    - 


\^  Publie  trr>urera  à  la  FONDERIE  YAMASKA 

tout  ce  /liinll  y  a  ordinairement  dans  un 

établissement  de 


ont  été  iat>riqu«-(  j>it*tu'a  rc  Jour,  aartoot  pour 
'litlage  dn  grain  q'.i  sr  f.ili  tmn*  perte. 

Six  da  aaa  Moulins  sont  dfja  «n  op>^ration,  et 
I  Mirs  pr«>priétairea  U»  drctarent  supéri^ar»  sous 
tous  rapport)  ;  ils  travaillent  bien  et  net,  rt  avec 
moitié  moins  de  force  que  les  a.iUi.-<  moulins. 

M.  Chalifoux  garaaut  mm  ouvrage. 

%^  Toute*  riparatwtu  aux  Alouiins  à 
Battre  exécutée»  avec  soin  et  diligence. 

St.  B/aelatba,  Noveaabre  189 . 


Conditions  très  Faciles. 

LECLEBC  it  NELSON. 

p.  E.  LacLBaa,  Fils.  Cbarlu  Nataoï. 

81.  Hjacinthe  Juillet,  18^5. 


e   d*. 

-    ROYALE. 

SUR  LA  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 

CAPITAL:  i;—,—  «•  «•n«rs 

u  forea  01  BianTS  axoioAaT 

Quatre  millions  de  dollars. 

Cette  AasanMa  piaad  te  riaqoaa  aur  toutaa  aortN 

d    bAtiaaaaan  Pierre,  Briqua  et  Boia,  aiasi 

que  aur  Mobttiara,  Hardea  de  corps,  eU 

BibUothaauaa,  Oningea,  Etablea, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  ete, 

KÈrNoe  taux  $ont  tris  modiquet.jfi 


Iai  eo^earao  l'éclairage.    Je  vieu  auaai  d^^)onter 
■a  fWadarie  de  Cuivra  l'astatUtSoa  :*a  OA8,  to 
PLOMBIBIE  at  ea  qui  aa  rattache  A  eatb?  bra»* 


Aa  dépôt  d'Hnile  de  Charbon, 

fai,  RUE  CRAIO. 
V.  B.  —  Aaaorttmeat  complet  de  Globea  et  d* 
Ohtminéaa  de  Couleur. 
MostrdatSO  mai  1864. 


Pon  k  A*rru  WbUjMemé^,  Oi»,  OU  7ha^  M9» 

Wkuky,  OtHgmr  Wèu,  Jhefiirs>asrfisr,#c^4r. 

NouveUa  Liqoaara^  àc,  4a. 

U  veadsa  A  daa  PRIX  TBtt  MODERES,  ai  aaa 
pratiquaaacroBt  tréaWas  aarriaa. 

n  aoUldta  ruapacOMMaast  !'( 
dapaUle. 

Morttdal,  J— ^*»  *••*' 


MËUBLJEB. 

RUE  ST.  ANTOINE.  —  (PRES  DU  MARCHE.) 


la  soMs^a<.^ar  les 
ne  être  rsyaaaatfs  ft 


erirttIgûSilm 
woreuteFf 


f»*tf 
éèttt  eamtraeêiê  m 

asrtrt,  seas«a 


^.  J  UÂYNAMD 

,E.  g;  ia<6.»la. 


A.flrei&oe  di  Afontr^al  i 

H.L.BOUTH,  Agent. 

J.  LEANDRE  BRAULT, 
AnutMf'Oérm-., 


Montréal  15  déoaaabra 


Départes 


M.  UERIBBL,  tout  aa  raaereiaat  lea  paraoaaaaqa 
OBt  bien  voalBraaeoaragarJnaqu'AcaJoar,praad 
la  liberté  de  aolliaiter  de  aouvean  leur  eacoa- 
ragamaat.  at  laar  aanoaee  qu'il  vient  d^pagaseatar 
«oaaidéraMaaBaat  aa  RoutiqBe,  O  ooatiaaara  eonuBe 

Ctf  la  paaaé,  A  aoatettoaaar  toataa  aapèaaa  da 
EUBLE8,  tala  faa  CeaiClB«tl«fl.  Cmm« 
ai«4«8,  topkaS,  TaMe'S,  Clutf8«8, 
4a.,  et  au  traamaublaa  dont  on  aurait  baaoia,de  toua 
l«a  goAta,  aoua  la  plna  court  déhUa,  avec  lea  aiell- 
lanra  matériaux,  et  au  meillenr  marché  poaaible. 
M.  Héribelae  charge  auaai  de  toutes  péparatioaa 


J.  P.  ORAIO, 
i'Ssdcar  ds 
No.  82,  Bill  St.  Laossbt, 
K^Piaaos  réparés,  at 
Aprisaoddrds. 
Moatodal,  80  Mai,  1864. 


Aeottrtavia,et 


h  itai 


t  aartihMiii  h 

DISTEVOtIoV    Ait    Tilt 

QUI  SOrr  ENOORS  OOXVU. 

EmyM-let  tl  mfn  —■?■!■•■■. 


Daasaadea  lea  <*  PAETILLli-A-TEBS  TEOE 
TABLES  DE  DETINS,"  at  aa  Toaaaaiataaa  paa 
par  l'cCre  d'une  autre  prépaiatiaa. 


Médecin  Véténnaire. 

M.  8IFE0I8  DENIS  da  8t  Shaos,  praad  U  

Ubartd  £aaaoikMr  m  P*"^  ■«•  Hj^tba  at  I  q^  p ASTttLES  sont  poMaaat  Té| 
teanvlroaaqu'nalaèaasaadad'aa  graad  M»  Ellea  sont  a  ciéaUas  aa  coàt. 

biadapaïaauaa,  fl  s'est  ddaUd  A  realr  A  Et.  ""*     mitiïS^lïïl 

Hyadalfca, toaa  laa  aaMdi,  chaa  J.B.  MatetedM 
BalhiiMSSi  oÉ  II  liiMaia  tirai  las  soias,  rasiéda 
pour  teaoabtaaaatat  Ufadrîsaa  te  chavaax 
iwalateataaaai  datons  aalasaax  dcaaaatlqaaa  ; 

LakMgaacspérfaaca  daM.  Daala  at  aa  aoa- 
aaiaaaaaparCsIiada  toataa  las  araladica  daaaaj- 
aMMO^aa  foatuaaavéahal  Tétéflaairate  plaa 

toua  IcsSaaedia  A  St.  ^fadn- 


Tégatalaa, 


Eliea  a'oat  rioa  4f  aibasM  A  la 
Et  aoat  laa  aaalaa  LOSANGES  AatMsiatytoas 
■teiaaa at laaoanaaiBiléaa  par laFaculté  Métea- 
la  aoBma  Vqécifiqaa  pour  lea  raa  «le  V^ra  is 
Ikux. 


N'oobUaa  naa,  t 
tba  efaas  J.  BTMoaattB,  place  da  aMrthé. 
Loèt  lise. 


BMAt'Franfaia  |  q«11  exécutes  aaa  déiaia. 


Et 


IMf. 


St.  BtooaltAoèt 
OasTHMATSw— Noua 
tea  ptteataa  qaa  M.  8.  DBJfi%  Médssto  TélérW 
aalre  da  Su  BimoB,  a  raaasi  a»Klalida  toataaapét 
raace  A  opérer  la  caca  4b  C|»vaaK  sa  ladaa  qua 
•ai  srloss  sdi  isaa  aassote. 

A.  MATMARO, 
4.  B.  OBBMAJJI, 


Chaqae  Boite    raSftnaa  30  Paatillea,  ^hri  que 
lea  laatraatiaM  reaalaea.  Oa  vaadra  biaa  o^ 
AOTILI 


que  caa  PASTILLES  aoat  chacuac  d^Bas 

asIaaviBdt  te  tottras  *<  DEVINS,  "  eoMae  pas- 

tia  eoatra  U  coatialaçoa,  tt  qa'elle  a»  eoat>iiâaia 

eaadaaai  PoaeaonA  lalirrs. 

t^Préparte  aavlaaaaat  et  aa,  vente  ea  froa  al 

"  invîlS  *  BOUŒ. 


Fre$Ufelm$é$, 

flOVTRKAli 


•1.^1 


ii  «su  X 

Oa    TRO| 

eat  pM  .    . 

oethin^r  <t^ 

raïa^l    ■«• 
•>aea'. 


Vol. 


Scrraoar 
St.  El 


A.C  Pai 

8t.  H] 


Si.  9] 


i^F.I 


A.  P. 
8t. 


Saivia 
Jaia,  It 


St. 


IMees 


M.    001 

d'iafcrmar- 
néral  qu'il,; 
derniéreme 
Vb  U  pros 

par  «a 
Bonne 
sécuriee^ 
8  t.  Hi 


J.  J.  I. 


AHTIâTEl 

FCAHT  DE 

Ht.  Hi 

SlLt 

Le 
de  la  00  v] 

TE-LEVI 

aieaaoSTI 
TRONC. 


Qadtea.; 


HEI 


J  vriJ 

M 


ms, 
aiiir,j 


.X.  B.— 1 
raie  d'As 
AtHyacl 


H  nit^tW-r 


Ai 


ItPi 


i       l 


,v 


JOURS    OC  PUBLICATION  : 
T.iil"-»    Mt     Vondrediii. 

PRIX  CF  l'ABONNniMrT. 
(  ,..ii  X    Piastres   par    An, 

f  ATAaLsa  b'atakcb 
.lu   TRCMS  PlASTIîRS    loriqut  l'AbnBnMiknt 

»a*n<      f.c«  nt-onnemenU  «ont  «ifiix  oiolt. 
«:T*T»-C»iê  r— Troia  pii«tr«a. 


!..  G.  (;LADU,— Rédacteur. 


7  H     T 


nUHEAUX    ET  IMPRTIiKRIE 

RUK      DES     CA8CAD1 
XI'.  HYACîiîmnn. 


lOolitiqnc»  ^oricolt,  Cttteraire  et  b'*^.nnonce. 


m'\>  ^^    ^«'fJ 


PRIX  DES  ANNONCES 

'X  ligce.*,  rt  motus,  1ère  insertion O  4# 

L  -dessus  <io  six  Uifoea  «t  pts  plas  ds  dix  •  f  A 

Au-lepsus  de  dix  liga«S|  pnr  liga* •    t 

l'onr  ehaqusJMsftiimsibséqusals,  pst  !%■    •  9 

On  traits  ds  gré  i  gré  poor  1«.  Aiaosoes 
doTroiit  Atre  pabUéss  oins  d«  tr^  bmI 


EditctiT8-Propriétaine8,—LUSSIEJbLj&  FRERE» 


^^^mm 


Vol.  13 


^ 


Si.    Hyacinthe,  (Bas-(>anada,)    Mardi,    29  AoiU    18()5. 


Wo.  49 


su  Hoa 
">at  resps» 
tt  soét  ê» 

i  assiste». 

i««  PNs^' 

>d«s  lUU- 

|Ctet  povr* 

i>tégés  par 

[d'EsttuapU 

▼ents  «■ 
h'pourlsw 
^i  ss  trooT* 

IM  JMf» 
/tt  ■•r.it 

itaapikt 


âORBMSS  B'AFFAIffiSl 

CMAtîN'J.N',    SICoTTS    ET    LAVCTOt. 

AVOCATS. 
l'o.tr  roitinf  il*  t».  Tiiekê,  irr. 
SnTKOMT  f.M  Ooi'wi  C«niixtu.M  «r  CiVwml 
9t. Hrmia^.  Ssinnmfciy,  1M4. 


; 


api.vkai:  et  mobison, 

ATOcaiSk 

A.  C  Papi-ssao.  1*.  9.  Mosi 

Se.  Hjne'i.  he,  FérH^f,  IMS. 


M>0UOSOIâ  KT  AACHAJry. 

ATtti»tS. 

Ans  GirowcH;  .V/.  ffyaHiOke. 
y  B.  BbDB««on.  T.<tO*sÉ» 

l«r  J^io,  l»«t  i    ••      •!      T     *' 


J08BPU  EÛT, 
AToeat. 


Am  CsjrWsi. 


'Js  iS  ifi 


M .  Roj  saivra  la  Coar  da  Ok 
St.  Hjadatbé  •  Hov.  ISSl. 


HUfilBB  sm  I 

OADORBT  &  DUFORT. 

PUCtlIVXiSOin^COtN  DC8  KOES  CA8 
CjïDtS  It  ST.  nUNCOB. 

^  i«T.     HYACINTHE. 

il  p.  QiXt&WÊf  IMI  entsBierelmt  rsspaetma.^ 

mmm  ^wiànmm  «c  \$  PaMie  ta  I 

l»Jibprté  d*4«é«  aaaoaasr  ^»1I  I 

2,  9.  0.  ODFOHT.  et  ^u'U , 

r  t^idQiirs  ca  vaùis  un  assor- 

«»|»        SIGHES, 

■llaii^  •*  sa 


SALSEPAREILLE 


Dl 


BRISTOL. 

EN  ORAVDX  BOUTBILLE. 


,0l9t     ••  p 

Ift 


AS 

L\DUDI 


TAL 

lies 


!»,< 


I^riz  aidas 
igrteolada 
K  No  «Ift, 
létt»  d'A. 


poorrass 
d'mtiés* 


r.x.QimJaa, 

M.  Girard  tient  son  bocflfl 
9.  A.  S.  Arehaaistalt  RM 
S  Hy%dallM  ISaMtsabs»  19M. 

■.»'.  r 

A.  P.  L« 

St.  Hjaclnthed  A^nl  18 

SttiTra  tooles  Tes  soarf  da 
Jain,  Ï«l4. 


*; 


TACH»  rr  dL^DTI, 


)  , 


F£IUII.I.ETOXr 


TR0IS2fcME   PPRTIE. 
1. — Im  parure  en  rubis. 

(Suite.) 

'  A   juetqacs  lieues  seulement  Je»  bois  de  la 
Mtrelle  «tait  »itaè  le  château  de    Meréville, 


1^^    italt^poar  de  FArgenI 
SaÉr^iHM  i  snisl  èoa 


itisfaias  «sas 


Il  to^foars  i  laor  etshlissisnt  un  bon 
I  de  Mériaos  donblss  et  sinsoles,  Saj, 
ocd,  etc.,  aux  coadMoM  In  plài  llbéra- 


_.      ^  ,  _,    _._       .  j     M  qui  restait  inhabité  depuis  le  commencement 

Le  Grand  Foriflcateur  du  Rang,  j^  i,  révolution.  Ce  »iei  édi«ce,  aatrefoi» 

E$t  tpirialement  rteo'nmandi  '  le  séjour  de    Populeac»  et   de    lajoie,  STait 

années,  des 
avait   brisé  lei 


Pour    le     PrinlempS    a   l'été.   |^o«ff.r.pend.nt  ce,  dernières 
•■•  X  r  lojirea  de»  homme*,  le   vent   a 


,«•»•    rr' 


.*!>. 


81.  B7a4S!B(lM  Hal  180». 


,.        quoique  ptlissaot 

porlis  toat  le  systëmeiSt  derrait  ètrs  en  usage 
tous  les  jours  comme 

POTION  MEDECINALE, 

Chez  tous  ceux  qui  sont  malades  ou  qui  désirent 
prévenir  la  maladie.  C'est  la  aenlf»  préparation 
véritable  et  originale  pour  opérer 

I.êt%  g^^trlmon.  ]>oi>inanento 
Des  Cas  Itn  plus  dangereux  et  des  plus 
♦     invétérés  de  Scrofules,  de  Plaies 
anciennes.  Tumeur  s.  Abcès  j 

^  .     ^,  Ulcères. 

^.diit le.  l8^^JVCi"?lXfdï   «t  P-u>ute.  le.ospéce.d'Eruption,Scrofhlea,es. 

Mase'  saererio  d'envi- 
et  la  resÉsds  la  tarre  est  biea 


ibtat  la  «•  BMg  de  St  DMvniqBs,  aae  snpsrbe 
mu  de  H  arparts  da  Uif«  sar  30  arpenu  ds 


CMddM  nm»  fhmmtéêS  9tê. 
U.Taon.  L.O.O»aii. 

St.  IljaeiiïihfS^ll»  iitvspk»  l««i» 


Xs 

57.  îlYlCJXTffE 

L>r<-eiiii#e    1844- 


eal 

aaiMO  tsiMBK»< 
fioMecBbaliftMC 
AvM  Vna  hottoe  maison  sa  pierre,  tout  fini,  ane 

«g»  de  TO  pîsds,  mesoie  firaaçaise,  sar  40  pieds  ' 
vg»  et  nas  antre  grange  de  50  pieds  de  leog 
«tiJOé*  large  «tsaeélabls  de  90  pieds  sar  34, 
ns^iél  et  antres  dépeadances 


I     un  remède  sans    pareille    pour  les 

Rhumes,  Enflures,  Scorbut,  Névralgie,Darres, 

Débilité  générale  du   sjstéaw   Nerveux, 

Perte  de  l'appétit,  Langueurs,  Etoordis- 

sements  et  toutes  les  Maladies  du  Fois, 

lei  Plèvres  Intermittentes,  Fièvres 

Billienses,  Jaunisse,  Teigne,  etc., 

C'est  sane  contestation  la  préparation  la  plus 


^bc« 

eatidet 
Membra, 
laau&cta- 

i^dollar  es 
Iruit  à  um 

ics  prtoci> 
[nVigatioo, 
|i<çe,    tout 

r>aiteBMnt 

poesiMe 

irront  nas 

aux 
Aasooa- 


iltnrc. 


kififtctaree. 


EAPHA^L  TAITI, 
Ihuthtr  J«  U  Com  giip^aîiiinr  wom  h  Dutrkt  ds 
M»d/Qrd. 
llssUssee  :  Waterloo  Comté  de  SbeflbTd. 
,.\I.  Tarte  se  charger»  de  la  Oolleetioa  de  tooi 
'Comptes  qt^m  veaiisa  Men  Inl  conBer,  mm»  s^ 
'titude  et  poaetaalilé. 
Waterloo,  Jaovtec  lSâ5. 

lOTfili  BU  fWBfSX. 

Tiac  ras 

eonrieii  lAfMiAVLT, 

(Ctidevant  de  8t.  P<^ 

M.  OODPROIS  DAIOXi  %Ui.T  a  Phoaaear 
ifinformer  ses  noaibMax  amis  tt  la  public  ea^ 
néral  qiil  eeape  maittSenaal  le  BMlgniiiMe  BdUd 
•Iwaierement  occupi  par  .VAR01SS8  ^HAPCJT. 
Vu  l.i  proximité  di  mirL'hS  cet  HôttfUe  trouve 
p.ir  «a  positinn,  être  TfTd'e!  central  da  eommeree. 

B.)une  Ubi*,  boas  liU,   bo  .nés  liqueirs  e?  bon- 

ié'Mrie«aeroat  a  k  disposition  des  vografears. 

St.  lly>ic'nt^>e.  1   Mni  1>6S. 


Poor    \m   eoaditioaa   qui    seront  très    faciles  |  pore  «tU  plus  puissante  de  la  rentable 


iPadteiMr  sur  les  lieux  à 

BKKJAMEH  CADORET,  père. 


8t  DemhlqM,  4  mars,  1865.-^m 

~  A  VENDRE. 

ror  EMVUICBMENT  titui  an 
f^lêmt  et  8T.  DKNta,Rivièrt  Ri- 
ékdmu,   etmttnaiU    75   PIED8  DE 

FROUT,  SUR    CENT   QUATRE 

VtNGT  PIEDS  DE  PROFONDEUR,  urom- 
mmt  te  P/M*  iu  Marcki,  cwte  MAISON  EN 
PlMMMtd  l^eux  Elagti,  HANGAR,  REMISES 
ÊTMBLE9  et  amtret  BâtUnet  $tn  érigin. 

CttU  BUiiton  a  toujourt  Hé  occupé  f>our  ev  muer' 
et,  €t  offre  tout  Ut  «iranlafea  p>'»tAU*  à  leU'  ''tan- 

du. 

CvndUioat  trét  libéra,et,  S'a!ii-tur  >iu   outstçni 

i  St.  Hyacinthe.  R  ST.JJCQUES. 

St.  H^êcinthe  14  avU  l^o5. 


J.    J.     I. 


SUWfiEU, 


iirn 


PHOTOGRAPHE. 


UA^T  DE  LA  tKlWm  dt  M.  PRïWNTAINl 
mvm  CAfCADMI. 

St    HvMiBtK  ■■■    >••••  


SELl    «Lï!    SH>III 

TB-Î.BVIS,  est  prêt  i  rendes  wià  falie  de»  e^ 
cagem.nts  pomt  H  1»traiiP«  de  m  W  8A0* 
iiSneSTATIOWSCR  LA  LIGIf»  MJ  ORAVD 

THOMAS  F&ASER, 

Qndbee. 
Québec,  1er  Mai  18d6.— fm.  


HEUm    MMBAU. 

MAWiTAHB  ïi  rriif. 

ANciKfmn  mM^jf  wooDnotrsx. 


HOTEL     NATIONAL, 

A.  &  HAYNABl), 


Ra«   f.i»€«44'S,   prtg  dn    li«iilio. 

M 


MaYNARD  a  l'honneur  d'un.  ouCfr  iL  ses 
nonjl»re>iX  nmis  qu'il  rient  ù'ourrir  un 
iit'î'aL  d«HS  la  njHla.n  de  N.  St.  O^rmHin,  m'"i- 
tNter.  Lft  T-'jnftnn  trourerontà  et  Hôtel 
MUt  le  cooifurt  désirable  :  la  table  fera  servi'  « 
toute  Iwire  et  on  trourera  ches  lui  J"  boas  liis  *•  i 
et  des  LJq'ieurs  de  Premitr  Choix,  i^e*  vuyi» 
treurs  trour-rom  de  spaci*-ase3  Ecurirs. 

Prix  très- Modère?. 

8t.  Hyacinthe,  mai  1865. 


SALSEPJREILLE  DE  HONDURAS. 

C'est  le  meilleur  remède,  et  de  fait  le  seul  sur 
lequel  on  puisie  compter  pour  ia  guérison  de  tou- 
tes les  maladies  occasionnées  par  l'étst  impur  dn 
sang  en  par  l'usage  immod«^ré  du  calomel. 

I^  malades  peurent  être  certains  qu'il  n'entre 
poe  dans  cette  préparation  la  moindre  particule  de 
substances  mTcurielles,  saluérales  ou  runénenaes. 
Il  est  parfiiilcroent  inuflTensif  et  peut  être  adminis- 
tré aux  personnes  faibles  ainsi  qu'aux  rnfants  les 
pies  délicats,  sans  causer  le  moindre  préjudice. 

Des  directions  complètes  pour  se  serrirde  ce 
remède  se  trourent  imprimées  sur  les  papiers^al 
enrelo|'r>ont  I.a  bouteille;  et  afin  de  se  tenir  en 
garde  contre  les  contre-façons  voyer  si  la  signatu- 
re de  Lamvan  bt  Kkmp  se  troure  sur  l'afflcbe  bleue. 

La  salspareillc  d?  Bristol  est  en  vente  ches  tous 
les  pharmaciens  du  Canada. 

Detrios  et  Uolton,  près  du  palais  de  ju8tice,Mou- 
tréal,  agent  gén^rnux  P"ur  \f  Canada.  Aossi 
en  rente  en  gros  chex  J  F.  Flenry,  Montréal,  et  à 
rendre  cbes  tous  les  dropnistes  et  rendenrs  «le 
médecine. 

St.  Hjnciuthe.l  Avril,  \^«5. 


dét.  De  leur  côté,  les  gens  du  pajs,  ne 
comptant  plus  revoir  les  anciens  possesseurs 
avitnt  usé  sans  façon  des  terres  et  de  l'habi- 
tation comme  de  biens  leur  appartenant. 
L*aa  avait  obtenu  de  la  commune  Pautori- 
satioo  de  loger  ses  bestiaux  dans  lei  écuries 
un  autre  de  serrer  ses  récoltes  dans  les  p'c- 
ces  dd  res-de-cbaussée.  L*administration  lo- 
cale', sous  le  Directoire,  avait  fait  en  partie 
disparaître  ces  abus,  mais  le  mal  était  ai  rire 
1  spi  comble,  et  Paristocratique  demeure  se 
troQfait  dans  le  plus  complet  délabrement. 

Amsi  quel  avait  été  rétomiement  génè* 
ral^^uand  tout  a   coup   une  lettre    tlu  chi>r- 


-ÏTS" 


lieu  du  département  était   venue   apprendre   te«ent  des  dispenses  de  Rome,  en  taison  du 


PILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


HOIEL  DU  CAHADA, 

&  jouer. 

CET  Nora  DE  phemiere  classe, 

•i  Mea  sitné  au  centra  de  la  elté  de  St.  Hjacm- 
Iba.  i  a  jelqaea  pas  dn  Marché,  avec  ses  dépen- 
des: oompfawmt  de  vaatsa  éeories,  est  a 
wAg^BR.  L*  Lieenee  qu'i  l'occupant  actuel, 
poor  détoillcr  des  liqueurs,  sera  transportée  au 

Csat  un  avaataffs  assexrara  pour  ceux  qui  dé- 

*^*        TBSIB   HOTEL. 

CI-F0SSE88I0N  DOCEDUTE.^ 
«"CONDITIONS  TRES  FACILES. -a 

S'ADRESSER  A 
MICHEL  PALAROY. 

8L  HyaelBthe,  25  Juillet,  1865. 


I 


IBS 


U  visa. 


int 


'-1 


l'>o  oromiô£e  qualité. 


J.  A,  WMâ.RD, 

jrocjT, 

TIsat  son  Bureau  dans  la  maison  de  M.  Ang. 
Ar^aadMtuU  adrte  voislae  da  bnrean  du  Jommal 
pUce  da  naareM,  St.  Iljacinthe. 

13  Jnfllet  1865. 


.N.  B.— SI.  ilubeviuW  Âi^t  pon^Xa  Comfa-i 
raie  d'Assuraacf)  dite  :  QmmI  insitrMM  C»«p««f 
St.  HjMciuthv.  -'7  .Norembre  18«4  .  ,  J 


L.  F.  A.  VIOLLETTI, 

CORONER  CONJOIIîT. 

o  daDistrict  de  Bedford. 

tfMMi  flbmA  Sly,    Comté  de  Shefford, 
t^l^étl86B. 


lCajtdrk  bodmisau, 

H>ii.siHr  4e  la  Cour  Sapédeora  e«^  0«ll««tew. 

àiailvaoki,  0.  B. 
Hberbcoeha,  M  ssd.  ISfid. .___ 

Tartes  a  VéiidlDea 


M.L«iis«w«iir,meaalsr,  «*>«»•«»  w«f««l*"* 
sas  iiUMhtmww  piatifBMi  infersss  U  PaUio  des 
MvbooirïaCa  wnobveft  le  moulin  à  catde  sur 
an  iumvSan  sjstème,  et  U  garantit  soif  ouvrare. 
Le  Ib^Mneat  aoart  an  tids  bo«  «Hre,  •«  •*g» 
OpNMsrila^ataalfftf  artiales  aveaMlMi»- 
i^m.  It  «swas  par-le  paM.  il^et  prêt  à  mou- 
dca  n'importa  quefgiaia et  ea  n'haporte  quanUté. 

-  *   du  patronage 


Dix^aaptafpentodeterradeltoatsartr^Ude  ïefoèi*  reoeroir  »»« J|i«« J??''.  r^^ïS? 

pmfo3rir,Wla  Paroisse  de  8t  Pis  daasWraag  p^blk — ^8t.  Banutfeé,  B  aoèt  \m 

8t  Fraaeobi,  é  vaadre  #aB  smiI  lot  ot  par  lai  de 
éaaxeafatoarpaaladafcotr***  '  ■■**'  *■» 
seqaénnra.    U  l«at  pow  a^gM  saggttli  — 

•*  —  ploA 


avse  les  délais  «ai  aecoat  iâmnàis 
smpU  ialbmatfoatt'iaidassraar^ 

8t.  H/adatka,  16  Mai,  1664. 


»B.  HATHIBU, 
Dtk.    ^. 


«MtHal  Mai    IMi. 


♦ 


ENDUITES  pE  SUCRE. 

LE  GRAND  REMEDE  POUR  TOUTES  LES 

CP'jfALADIES^S 

Du  Foie,  de  rCstomac 

ET  DES  INTESTINS, 

Mifel  dans  les  F'olesde  Terra  et  garanties  pro- 
^         prasà  être  cons«rrée«  dans  tous  les 

CES  Pilules  sont  expreesément  préparéea 
pour  opérar  en  harmonie  aree  la  8ALSPA- 
RBILLE  de  BRISTOL,  ce  grand  Purificateur  du 
Sang,  dans  les  Maladies  résultant  d'humeun  dé- 
pravées et  de  sang  irapur.  Sous  l'infloeace  de  ces 
deax  GRANDS  REMEDES,  les  Maladies  joaqÎM, 
là  considérées  comme  entièrement  inenraMai^ 
diaparaissent  promptement  et  permanent.  Dana 
les  Maladies  suivantes,  ces  Pilulek  sont  le  Remè- 
de le  plus  sûr,  le  plus  prompt  et  le  meillear  qui 
ait  été  préparé,  et  doit  être  eneora  appliqué  i  la 

Syspepsi  gZndlgertion, 
MaUdiee  de  Foie, 
Oomtipationg 
Maux  de  tête, 
HemorroideB. 
Kydroplflie. 

Depuis  plasieurt  années,  œs  Pilnlea  oat  été 
amplojées  dans  la  pratique  quotidienne,  toqjotus 
avec  les  meilleurs  résultats,  et  c  est  avec  la  plni 
grande  confiance  qu'elles  sont  recommandées  aox 
pattsats.  Elles  sont  composées  arec  les  Extraits 
Végétaax  «t  Bammes  les  pl'^s  coèteux  et  les  alnt 
purs,  et  dont  il  n'y  en  a  de  très-peu  emplojés  dans 
les  Médecines  ordinaires,  à  cause  de  leur  coftt 
éleré  ;  cette  combinaison  de  rares  propriétés  mé- 
deeinales  est  telle  que  dans  les  maladlet  loagoet 
et  diÔciles.  oA  les  antres  MéderhMS  «Ht  eoaiplè* 
toment  failli,  ce^  Pilnlesextraoedinaira  sont  «géré 
des  guérit ons  complètes. 
Préparé  seulenunt par  Lanman&Ruipt, 
Droguistes  en  gro?,  New -Yorit. 

Oerin  j  ât  Bolton,  près  du  palais  de  Justice.  Mon- 
tfdal,  AgeaU  gdîiésaux  pour  le  Canada.  Aaasi 
ea  veate  en  gras  ebaa  J.  F.  Heary,  Montréal,  et  à 
'veadre  chez  tous  les  droguistes  et  vendeon  de 
laédecine. 
r   8t.  H/aeiatlM,  1  Arri  186B. 


au  maire  de  la  commune  qu^un  décret  du 
pouvoir  central  avait  lestitué  la  tjrre  et  le 
château  à  la  veuve  et  la  fille  du  ci-deraot 
roarqais  de  Meréville  t  On  ne  pouvait  croire 
d*abord  i  cette  nouvelle,  qui  réjouissait  les 
uns  consternait  lei  autres.  Mais  on  ne 
douta  plt's,  quand  on  vit  sortir  d*un  coin  in- 
coanu  de  cette  vaste  habitation  un  vieux  do- 
mestique de  confiance 'qui  s^était  caché  la 
pendant  les  msuvais  jours,  virant  on  ne  sa- 
vait da  quoi  et  atteadiint  un  changement 
qui  paraissait  impossible.  Ce  brave  homme, 
qui,  aMilgré  le  danger  dépareilles  relations, 
B*aTait  jamais  ees»é  d'être  en  corre«pon- 
daaea  sccrétt-  avec  la  marquise,  se  promena, 
ierèltt'  d^aae  antique  livrée,  dana  tout  le 
village  et  confirnsa  la  grande  nourdle.  Il 
annonça  qa*il  avait  reçn  lui-même  des  ordres 
que  tes  nsttresees  a  laifnt  enfin  revenir,  plii« 
riches  que  jamais,  dans  leur  domaines.  Tl 
menaça  les  uns  de  sa  cooc,  pronit  sa  pro- 
tection sax  autres,  et  fi<iit  par  !«e  8[ris»'r  i 
crédit  dans  le  cabiretdu  bourg,  en  l^boniteii. 
de  rérénement  prochain. 

Un  fait  plu-j  sijçnificatif  encore  que  le» 
v^nleriei  de  ma  tire  Comtois  (ainsi  s^app^laii 
le  domestique)  tut  l'arrivé  subite  de  Datii.*! 
Ladrange  a  Mërëviil'-,  deux  jours  apré'<  le^ 
depèclieit,  reçues  par  l'autorité  munici;)«le. 
Daniel  étfcit  bien  conru  dans  le  pajs,  et  so/« 
hauteri  foDCtiont  jU(li<-iaire<>  lui  donnaient  u.io 
importance  nouvelle.  Après  une  courte  vi- 
site au  maire,  pour  iiistifi.->r  de'*  pif  ins  pou- 
roirg  dont  sa  ttnte  Tavitit  chargé,  il  <e  ren- 
dit au  château,  où  le  vieuK  Comtoid.pleurant 
d^ailegres»e,  lui  moulra  dani  le  pluis  grand 
détail  ce  qui  rei^tai*  de  Tantique  demeure  des 
marquis  de  Mèrérille.  Daniel  ftft  très  affligé 
de  l*etsl  de  dégradation  où  il  la  trouva  ;  il 
eut  fallu  beaucoup  de  temps  e(  des  tiomme^< 
eonsiiiérables  pour  la  réparer  complètement. 
Toatffoiii,  se  conformant  à  ses  instructions, 
il  annonçi  riplentiou  de  fjire  cotnmr'ncer 
imtnédiateinent  les  réparations  les  plus  ur- 
gentes et  en  eifet,  giàce  i  son  activité,  ar- 
chitectes et  ourri'frs  étaient  i  l'ordre  dé«  le 
lendemain  ;  on  travaillait  nuit  et  jour  pour 
mettre  le  château  en  état  de  recevoir  dan» 
le  plu»  bref  délai  ses  légitimes  et  bons  pro- 
priélairet. 

On  devine  la  cause  de  celte  exeessive 
précipitation  :  la  marquise,  rentrée  enfin  par 
le  crédit  de  ^on  neveu  dans  la  propriété  ('e 
ce  domaine  de  fsmille,  éprouvait  une  mor- 
telle impat.eace  de  q<:itter  la  petite  maion 
de  St.  Maurice,  pour  venir  s'installer  dam> 
cette  maison  oH  elle  avait  été  si  heureuse 
Ua  mois,  disait-oo,  était  nécessaire  pour 
Pachèvement  des  travaux  les  plus  pressants; 
mais  ta  marquise  n'eut  pas  la  force  d'alten- 
draqae  le  moi<  fut  expiré.  En  apprenant  en- 
fin qu'un  appartement  était  à  peu  près  habi- 
table, et  a  peu  près  meublé,  elle  ne  put  tar- 
der d'avantage.  Elle  monta  dan^  une  vui- 
tore  de  poste   avec  Maria  et  Daniel,  et  elle 


les  inconvéni<'nl«  «le  celte  installation  ;  mais 
U  petite  Jeannette,  qui  avait  accompagné 
ses  maître««es  ne  se  p'iait  pas  amsi  facile- 
ment aux  exigenteju  de  h  positioti.  Elle 
se  lamentait  sans  cesse,  et  chaqtie  jour,  i 
chaque  heure,  le  vieux  manoir  rêlentissail 
lie  bruit  de  ses  contestations  avec  le  major- 
dome (Comtois,  qui  naturellement  trouvait 
que  tout  était  pour  le  mieux  dans  le  meilleur 
de!«  châteaux  pos/ib!e«. 

Daniel,  de  sa  p.irt,  ne  se  dissimulait  pas 
les  incommodités  nufqnelles  ses  bien-aimécs 
parent»?  étaient  exposées  i  Mérérille,  et  il 
y  remédiait  de  to't  «on  pouvoir.  Qtioiipn!  les 
drroirs  de  sa  charge  le  retin«"»ent  habituel- 
lement a  Chartre»,  ils  s'echippait  de  temps 
en  temps,  pour  venir,  i  cheval,  passer  quel- 
ques heure.-*  au   près  Aci  dames  et  surveiller  I  du  manque  de  chevaux  de  poste  ;  et  jeaera^ 
les  travaux.  Mai^  lé  Jeune  magistrat  avait!  désolé  que  notre  généreux  ami,  qni  sercad 
des  rasons  particulières  pour  ne   pas    trop  [  ici  pour  être  témoin   de  notre   mariage,  etrt 
blâmer  le  retour   préeipité  de  sa  tante  au 'i  regretter  sa  eompliisanee. 
manoir.  i      —Eh  bien  !  moi    Daniel,  ne  vous  ea  &&• 

La  marqui^e^  renonçtitit  enfin  an  projet  de  I  plaise,  ce  que  je  redoute  le  plus  pour  ItH,  ee 
marier  su  fille  avec  Franco!»  Gauthier,  *>h\-  {  n'e$t  pas  le  mauvais  état  des  rbemina».*» 
vant  le<  prescriptions  de  son  frère,  eonsen-  [  rou<  savez  qu'on  a  encore  arrêté  des  vora- 
tait  a  sanctionner  ralîection  si  ancienne  et  g«urs,  il  y  a  deux  jours,  sur  la  route  d'Or- 
si  constante  de  son  neveu  pour  Mana.  Seu- 1  léan»,  nou  loin  d'ici  î 
lemciil,  elle  avait  mi<  pour  condition  que  la  I  — Je  le  sai«,  je  le  sais,  répliqua  Daoîal 
cérémonie  du  mariage  arirait  lieu  â  Méré-  (dont  le  front  se  rrmbrttnit,  et  cas  aiùiérablaa 
ville  même.  Tl  résulterait  de  cette  décision  |  doivent  avoir  de  nombreux  espiaas  pour 
que  plui  Daniel  hâtait  l'établissement  défi- 1  échapper  ainsi  â  des  recherches  iaceasaatcs. 
uilif  di  ses  pirentc«  au  château,  plus  il  hâ-  j  Toutes  les   brigades  du  pajs   soot  »ur   las 


r^ 

tre  pont  il  écarta  le  rideau,  il  dit  arec  ioquiv 
étude  : 

—  Il  se  fait  tsrd,  te  temps  est  affreux,  et 
Leroux,  qni  devait  être  ici  de  bnnne  heure, 
ii*arrive  pas.  Aurait-il  été  retardé  par  quel- 
que accident  ?  . 

— Un  accident  !  répliqua  Maria,  le  crov- 
ei  vous  possible,    Daniel  î  On  dit  en   effet 
que  les  routes  des  environs  ne  sont  pas  sû- 
res. 

— Petite  méchante,  reprit  le  jeune  magta* 
trat.en  souriant,  je  pourrais  voir  dans  vos  pa- 
roles une  épigramme  â  mon  adresse,  car  mon  > 
devoir  est  précisément  de  veiller  à  U  sOreté 
des  chemins.  Vcus  ne  m'avez  pat  corAprtf  : 
l'aeriflentqueje  redoute,  viendrait  de  Tobs- 
curité  de  la  puit,  du  msnvais  état  des  chemins 


tait  la  condition  de  con  propre  bonheur. 

Au^si  cet  établissement  était-il  â  penprès 
r^nnplet,  et  tous    les    obstaclet    du  mariage 


étaient  ils  lerés  ,  oeuf  mois   env  ron  après   Mais,  en  ce    qui   cooearna    aotrc    ar.i,  fM 


es  événements  qni  ont  été    l'>.ibjet  de  notre 
dernier  chspiire.     On  avait  fiit  venir  secrè- 


dents  ;  j'ai  été  obligé  de  deofiandar  aa  gou-~ 

verneroent  uii    escadron    de  caralarie  afia 

d'aider  les  gendarme*  à  opértr  des  battue*. 


degré  de  parenté  qui  existait  entre  les  futurs 
époux,  et  un  prêtre,  caché  dans  lei  enviroas, 
devait  donner  la  bénédiction  nuptiale.  En 
môme  temps,  les  publications  exigées  par  la 
loi  nouvelle  avaient  en  lieu  â  la  mairie  de 
Meréville.  Il  ne  restait  donc  plus  de  forma- 
lités â  remplir,  et  le  jour  de  la  cérémonie 
était  fixé  déjà  :  mais,  au  grand  regret  de  la 
marquise,  qni  eut  voulu  célébrer  les  nocei  de 
sa  fiile  avce  la  splendeur  d'autrefois,  il  avait 
été  convenu  que,  vu  les  circonstances,  tout 
se  passerait  en  famille  et  sans  bruit.  Les  té- 
moins, le  notaire,  et  deux  ou  trois  anciens 
amis  devaient  seuls  prendre  part  â  cette  f^te 
intime. 

L'avant-veille  de  ce  jour  tant  désiré  Da- 
niel se  trouvait  â  Mérénlle  .*  il  avait  obtenu 
a  l'ot'.casion  de  «on  prochain  mariage,  un  con 
gè  d'une  semaine,  et  â  l'expiration  de  ce 
congé  i!  devait    revenir  s'établir  à  Chartres 

arec    sa    femme.     Cependant   le  séjour  du  j  ce   VAynge.     Eufin,   comme    cette 
jeune  inagiïtrat  au  château  do  devait  pis  être    nous  e$t  fort  nécessaire  dans  les  cireoiMlao» 

ces   actuelles,  j'ai  décidé    Laforét  â  venir 
lui-mèmc  nou:*  t'e.-nporter,  et  sans  dout*  nous 


chère  Maria,  o'ajex  aucun*  in|ai4t«4r,  j'ai 
prévu  le  cas.  Ces  brigaads,  qui  aarei^  tout, 
pourraient  avoir  coaaaiasaace  d«  la  ri«iU  da 
Leroux,  an  des  fin*  riciMa  fearamsaar*  4q  1* 
république,  et  tenter  d'iat«rroitpr*  désag^è- 
ablement  son  vujraga  ;  aussi  ai«j*  clkarj^  le 
lieutenant  Vasseur  dt  surv*iUer  ia  reat*  avec 
soi»,  et,  s'il  en  était  besoin,  de  dosnerà  Le- 
roux ane  escorta  pour  la  pi  olif  «r  jasqa'ici. 

— Très-bien,  Daaial,  vous  ne  pouviez  faire 
moins  pour  l'excellent  hostoie  qui  coaseot  à 
quitter  Paris  daas  eette  nid*  *aèsoa«  afia  Je 
répondre  â  notre  iavitatica. 

— C*  n'est  pas  setiJaaaeat  pour  lui,  na 
chère  Maria,  que  j'ai  |yis  ces  prècautioas. . 
Vous  a'ignorez  pas  que  j'attends  aus»i  d'ua 
moiaent  â  l'auUe,  M.  Lafotèl,  la  «ut* ira  d* 
N***,  et  l'exécuteur  t*atameata'ire«  de  aatra 
onele  Ladrange.  Depms  longtemps  déjà 
j'aurais  dû  me  rendr*  â  N**'  pour  jr  toucher 
les  vingt  mille  écus,  mon  tant  de  voir*  leg «^ 
et  du  mien  ;  mats  ia  gravité  de  mes  occupa- 
tions m'a  toujours  empêché  d'entreprendre 


••nuèreraen'  perdu  pour  les  devoiia  de  sa 
chaige.  Mérérille  était  situé,  comme  nous 
l'avons  dit,  au  centre  des  contrés  particof  è- 
reinent  ravagées  par  les  milfaiteiirs  ;  et  Da- 
niel «'était  promis  de  profiter  de  sa  présence 
sur  lei»  lieux  pour  activi-r  le?  rechcrchp*.  Les 
br-^^des  de  gendarmerie,  les  agent»  de  I» 
force  publique,  les  magiiiïrats  cantonaux  a- 
»  aient  ordre  de  «'en  référer  à  lui  pour  la  ré- 
pr<'8ston  de  tou»  actes  cri  ninels  qui  pou''raienl 
se  produire. 

Lif  s  )ir,  à  la  rhiite  du  jtui,  Daniel  et  les 
darnes  t\a  Mérérille  étaient  réunis  dans  la 
le  «.alon  du  château,  vaste  pièce  lambrissée 
on  «bene.  jadis  peinte  et  îofee.  Cj  salon 
inali^rô  q'ielij.ies  léjiiralions  fiiies  à  la  hâte, 
portait  encore  la  trace  de  rabaudon  oà  il 
tt.iit  r^*sté  P'-tidint  si  longtemj>s  .  [^e  pla- 
fond elîHt  noir  et  rrerassé,  les  lainbMs 
6'.oi»'nl  f 'iiilus  d'i  haut  en  bas,  et  sons  la 
vifille  tifisserie  qui  le  courrait,  le  plancher 
formait  mi'lf  m  >'iiii;itl-s  ding-reuit.  L>îs 
meubles  olfiaieut  le  iné'ne  aspect  de  désoïa- 
tion  ;  le^»  grands  fauteuils  en  tapisserie,  ron- 
gés p;ir  les  vern,  laissaient  voir  l«'ur  canevas 
d'eloup»*,  les  tabjex  étaient  boiteuses,  les  con 
soles  éoornees.  Cependant  un  (^M  énorme 
qui  brilhit  daus  f'nutipue  i  heminée  de  mar- 
ine, et  ilfMiX  candélabre?  de  ruivie  argenté, 
chargés  de  b3Hgie<,  qui  flanquaient  une  bruy- 
ante pendulf  «1  '.  ^lyle  Louis  XV,  répandaient 
dans  la  snlle  une  rive  cinrté.      La  marquise, 


le  verrons  ici  ce  soir.  Or,  le  b^mliorone  avec 
ses  sacoches  d'aigent  ou  »on  portefeuille 
bourré  de  billets  de  caisse  est  jjne  proie  trO|i 
facile  pour  N's  pillards  de  grand  chemin,  et 
j'ai  dA  y  pourroir. 

— Laissons  cela,  Daniel,  dit  la  jeune  fille 
bas  en  désignant  la  inéie  ;  il  pourrait  être 
d,ang«'reux  d'éveiller  des  souvenirs  et  des 
craintes... Allons  !  allons  !  poursuivit-elle 
tout  haut  avec  gaité,  nos  bô'cs  vont  nous 
arriver  sans  arc'.lert,  et,  selon  toute  appa- 
rence, avec  un  excellent  sppeiit  ;  aussi  peut- 
être  ne  ferals-je  pas  mal  d'aller  un  peu  veil- 
ler aux  sppiêtrt  du  fouper,  rsr  j'eaiends 
Contois  et  Jes mette  qui  se  disputent  dans 
la  salle  a  manger,  et  c'est  un  msuvais  signe. 

Avant  de  sortir,  elle  «^appiocha  de  Is  ins* 
quiie,  qui  eontinusit  d'examiner,  devant  la 
feu,  le  collier  'tt  les  bouc  es  d'oreilles  en 
ittbi*. 

— Eb  bien  !  ma  cbère  msmsn,  demsnda- 
t  elle,  avez-vous  eofin  deviné  de  quelle  part 
me  vient  ce  riche  présent  qui  m'est  offert  i 
l'occasion  de  mon  mariage  T 

— Non.  ma  fille,  je  ary  perds,  répondit 
madame  de  Meréville  ;  cependant,  ces  bi- 
joux ^nnt  fort  beaux  et  d'un  grand  pris. 
Et  tu  dis  qu'ils  ont  été  apportés  ce  soir  par 
un  messager  â  cheval  qui  n'a  pas  même  vou- 
lu mettre    pied   â  terre,  et  qui  est   reparti 


vêtue  d'une  robe  carmélite  et  les  cheveux  ,  aussitôt  sans  donner  aucune  ezplicatioa,  si- 
poudrés,  avait  les  pieds  posés  devant  le  foy-  noa  que  cette  boite  était  pour  toi  t 
er  ;  étendue  dana  une  bergère  en  velours  i  —C'est  ainsi  que  Coaitois  o'a  raconte 
d'Utrecht,  dont  chicun  de  ses  moureint-nls  |  l'histoire. . .  .Ce  messa|er  inconnu  étsit  en- 
fxisait  jaillir  le  duvet,  elle  éprouvait  une  |  veloppé  d'un  grand  mantesa  qui  laissait  â 
grande  béatitude  à  se  retrouver  enfin  dans  pewe  voir  ses  yeui,  et  il  ne  s'est  pas  arrêté 
ces  lieux  connus,  an  milieu  de  ses  meubles  '  plus  d'une  minute  â  la  porte  du  château. 
familiers  et  cb»rs,  malgré  leurs  état  de  dé- '  — C'e«l  inconcevable  •  évideoseat  Piatêa- 
gradation.  tion  est  pleine  de  galanterie;  onis  de  ^m 

On  était  au  mois  de  décembre,  une  bise  donc  peut  provenir  ce  beau  présent  f  Cê9t 
glseèe  soufflait  atf  dehors  et  s'engouffrait  svec  de  nos  sneiens  amis  qui  résidaat  eaeore  dans 
arriva  inopinément  â  Meréville,  au  milieu  un  grondement  sourd  dans  les  corridors,  le  visinsge  oat  èté^  complèteoMat  tyieés  ; 
des  noellons  et  des  éebifaudsges  qui  sem- 1  Us  «rbres  du  parc  s'entre-choquaient  bniy-  le  comte  d  Amoy  >  •  P'»  raatft  «Sftsae 
Wsient  devoir  rendre  le  château  inabordable  i  ammcnt  par  mtervulles.  |  que  son  raoulm  de  la  Forfe  et  Ir  cbevalier 

poor  longtemps  encore. 

Ce  retour  était  donc  prémsturé  ;  les  da- 
mes, babituécs  au  bien-être,  allaient  être 
déplorabtemcnt  logées  pour  passer  un  hiver 
qais'snnaaçait  déjà  comme  rigoureux.  Mais 
la  marquise,  dans  sa  joie,  avait  réponse  à 
toutes  les  plaintes,  s'ccommoilait    de    tout 


Daniel,  vêtu  de  noir,  était  assis  dans  un  |Tit  d'une  petite  raate  que  lai  paye 
angle  du   salon,  à  côté  de  sa  jolie  fiancée,   cien    intendant.     Décideaeai  jy  r 
dont  le  costume  élégant  quoique  simple  sem-   et,  comme  disait    madame  de   8évi( 


1^.  ;• 

j«tte  ma  bngae  aas  obiens. 

— .Ne  voes  fttigees  pas  l'espnt  â  eher- 
cber  le  mot  de  eette  én«g«se,  an  abére  tan- 
te, reprit  Daniel  ;  pour  moi,  je  sais  de  qm 
viennent  ces  bijoux. 

— Et  de  qui  done,  Dsaiel  t 

— Tout  simpleaKnt  d*   n*lrt  fidèle  aaH 


dont  le  coutume  élégant  quoique  simpi 

blait  être  un  heureux    compromis   entre  le» 

misères  du  pa«âée  et  la  prospérité  présente. 

Maria  oubliait  sa  main  dans  celje  de  Daniel 

qui  la  pressait  doucement,  et  ils  causaient  â 
Les  murs  du  parc  et  du  jsrJin  avaieat  de  vo.x  basse.  Ce  inurmae  amoureux  que  va- 
larges  brèche)  qui    livrsient  passage  aux  lô-    riaient    par  moments  les  rires   de  l'heureuse 

denrs  et  a«n    animaux  errants,  on  fermerait    Maria,  s'harmonisait  avec  le  pétillement  du  ,    .      .  i     ^m.^^ 

ÎroT-oirement  ces  brèches  avec  des  épine,    f.u,  le    bruit  cadencé   de    ^^  P^l^^u^yi  l.s\L.rouxq^J^oo\^t^ym^ 
Les  appartements  étaient  bumi.icM  j  on  cou-   mugissements  lointsins  du  vent  dans  la  cam- ,  sonne.  **  J^[ '^JJ^^T  •JT"^  "^•^  *'• 
parait  du   bois  et   Ton  ferait  de   gran  1   feu    pagne.     Main  la  marquise   ne  semblait  pas  i  les  faire  aee*H*r  boa  gré  maigre, 
panr  eombaUre  (le  froid  «t  Thumidité.     L*-a   »onger  aux  deux  jeunes  gens  ;  eKe  exami- 
■nables  étaient  vieux,  vermoulus  peu-  coos-,  nnit  avec  attention  une  petite  boîte  qui  cou- 
■edes:  Comtois,  devenu  ssaintenant  un  fac-   tenait  ua   coUier  et  des  boucles  d'oreilles  en 
totaia  affairé,  pcometlait  d'y  po  irvoir.    Ma-   r  ibis,  d'un  merveilleux  travail. 
ria  heureuse    du  bonheur  de  ^a  mère  et  de  ;      Un  coup    de   vent    plus  violent   que    ks 
sa  propre  satisiaclioi*  à   se  retreuter  dans  |aulre^  parut  ébranler  hi  maison  et  vint  arra- 
ctmmtmm  où  «iU  ^taij  iH?*,  paraissait  cher  Daniel  a*»   dou*  eur*  de  cdt  entreUeo. 
eile-méae  très-disposée  a  puser  p»r-desau»  Ladrange  se  leva,  s'approcbant  d  une  tcne- 


— Je  partage  l'avis  d*  Dsnid,  rapht  <Ms- 
ria  ;  nous  avons  déjà  tant  coatrveté  d'obli- 
gsUoiis  enrcra  M.  Lsroiii  ^a'il  aura  eraiai 
d*  oa'eflenser.  1-  i'--    ■"  ' 

— Leroux  !  toujqm  Lsroat  !  diC  JaaMr- 
quise  aree  impaiienae,  iSi  /  boa  Pieu  J  a'il 
nous  a  prêté  de  Pvgaot,  il  eo  ser»  bieit^ 
leaboorea,  j*e«pére,  la  marqaise  de  Bléré- 


'à-- 


il 


>i4i 


I» 
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t.llewleuéUt   d«   |*7*rtt8   «»«ii"  P^*» 
étre..M«»cbercbei  bien,  Pun  et  I  autre 
B'e»t-il  pertonnequi  mm  •»  «u-i  rendu 
grtnJt  •erticen,  et    mm   Ponger  *  • '"  P'*' 
Tâloir  comme  ee  parvenu  T  ,,1;,..-, 

— VoM  été*  «juste  enfer*  cet  oblif eeni 
I^roux,  iM  tarte  ;  m»h  je  toti  comprends 
TOI»  Toulei  perler  de  noire  coumo  Fraoçoi»- 
(ianlkier. 

{La  suite  nu  prothain  numéro.) 


/>i;^iV-(ni* pions  ceux  qui  nmts 
'  Vint  cndeUés  pour  Abonnements, 
Annonces,  etc.,   de  vouloir   nom 
payer  immédiatement. 
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Mardi,  29  Août,  I8t»:>. 


Revue    Parlementaire. 

Séance  de  Jeudi,  24  août. 
Cette  séance  a  offert  un  intérêt  tout  par- 
t.culier  par  ua  »oU  iaJiracC  d«  non-ooofiâa- 
ee  de»    pÎM   Bialadroits,   prêtent*   par  M. 
Holtoo.     No«-ieule«eBt  il  a  re télé  la  f«i- 
bîeMe  dételante   de   roppoeition,  nui*  aa«»i 
M  nauvaise  foi  daasM«  prétendus  pnucije.» 
d'économie  qui  paraiasenl  bien  moin«  enraci- 
née cbes  elle  que  la  baine  quVIle  porte  con 
tre  ic^  bomma»  au  pouToir.     Nous  en  parle- 
ron  en  suivant  Tordre  de  la  «éance. 
BaUaiii<m$  administratifs. 
Au  commencement  de  la  aéance,  M.  I** 
ctIomI  Blanebet,  dépnté  de  Lé  vis,  deman<la 
qae  copie  de  l'ordre  général  de  milice  appe- 
lant trois  bitailloM  admiaistra'ifi  pour  retW- 
pUcer  ceax  qai  avaient  été  appelés  en  dé 
eembre  1864.  fat  mis  devant   la  Cbambre. 
Il  eipliqM  q«M  faiaait  cette  motion  pour 
rendre  jaatiee  à  aea  compagnons  d*armes.  En 
avril  dernier,  Iroia  baltaUloas  de  volontaires 
oat  été  requis  pow  protéger  la  frontière,  en 
remplacement  de  eeai  qui  avaient  servi  du- 
rant Tbieer.    Cwx  q«  avaieat  pria  du  aer- 
viea  afaieit  aigiè  u  enpgemeat  pour  trois 
moii.     Preaqie  tOM  éUieat  dee  bommes 
vivant  d«  prodait  de  Imv  travail  et  poor 
prendre  da  aar tke  Ha  aeaieat  été  obligés  de 
'lire  remplacer.  Lee  arreagemeata  on*ils 
eat  faite  ponr  répondre  à  l*appel  du 
it  élaieat  pov  aae  période  de 
maM  eelle  poor  laqaelie  ili  s*at- 
têadaient  à  être  abaaaia.  Dm  circoastaoeea 
imprévaM  «nt  reatrciat  le   temps  de  leur 
service  et  le  goaeereement  en  ne  lear  paj- 
ant  pas  leara  troia  moia  d*engagemeat  leur 
caose  an  tort  involontaire,  amia  réel,  qa'en 
tovte  jaetice  il  devrait  prendre  en  conaidé^- 
ntioo.  Le  méconteoteoMat  qai  a  été  cauaé 
parmi  lea  vokmuiree  i  oe  aejet  peut  deveair 
pféiodietabla  aa  aéle  qai  m  amaifeste  dans 
le  aarvice  mflitaire.  Ce  qai  serait  à  regretter 
riiiAaan  membrM  da  Hant-Caaada,  en 
tr'aBtrM  MM.  Abbott  et  M jGiverin  appuj- 
éreat  ta  poulioa  priae  per  M.  Blanebet. 

L'boB.  J.  A.  MacdoMld  expliqaa  qu'Q 
n'avait  aveane  objectioii  à  fbamir  toM  lea 
docMMata  ■éeeaaairM  poar  preadre  cette 
«faire  en  eoaMdératton.  Il  7  a  trop  peu 
loBgtempa  qa'il  a'oecape  dM  affairea  de  mi- 
lie*  poor  répmMir*  immédiaiemcat,  mais  il 
,era  prêt  à  diaeater  la  qoeatioo  anasitôt  que 
In  pépiera  aaront  été  ton  devant  la  Cban- 
jbre,  snivaat  te  déair  de  M.  Blanebet. 
L*ittondation  de  Sarel. 
DaM  eette  afbire  aoua  trouvons  encore 
le  pétalaat  dépoté  de  Richelieu  en  défaut. 
On  aérait  tenté  de  croire,  i  toir  agir  M. 
Ferraalt,  qu'il  s'occupe  ptus  dr  Lue  du 
bmit  autour  de  aa  penmnne  qa'i  servir  le» 
inlérèta  de  aea  coastituaou,  c*r  autrcoicni 


se  &i 

avaieat 

-goevern< 

troia  ana, 


ib  tâcberaient,  avant  de  risquer  *e*  dem»o- 

dn  continuellta,  à  ae  mettre  au  fait  de»  usi  Ap|lia  et    Hutbawaj, 


pour  prendre  en  considération  les  otimés' 
pour  Tannée  finissant  le  30  juin  1866,  l'bon. 
M.  Holton  annonça  qu'il  avait  un  amende- 
ment d'un  caractère  important  a  faire  à  la 
motion  Je  Thon,  ministre  des  finances. 

Ost  le  vote  de  non-confiance  que  nous 
avons  mentionné  ;  il  était  conçu  en  cea  ter- 
mes : 

"  Qu'il  soit  résolu  que  le  renouvellement 
du  traité  de  réciprociié  avec  les  Etats-Unis 
est  regardé  par  le  peuple  de  cette  province 
comme  une  question  de  la  plus  importance, 
et  que,  pour  obtenir  cet  objet  aussi  bien  que 
pour  accroître  le  commerce  et  augmenter  la 
prospérité  générale,  il  eut  expédient  que  l'é- 
largistement  du  canal  Welland  et  dea  ca- 
naux du  Saint  Laurent  ne  soit  pas  ajourné, 
mais  que  ces  travaui. «oient  entrepris  le  plus 
l6t  possible,  de  piéférence  aui  autres  tra- 
vaux nécessitant  une  dépense  conaidérable.  " 
M.  Holton,  a'il  était  sérieux  en  faiaant 
cette  motion,  a  fait  uo  faux  paa,  s'il  n'était 
pas  «érieux,  U  a  eu  tort  de  la  présenter,  el 
de  venir  entraver  la  marche  de  la  légitlation 
en  soulevant  la  discutsion  sur  une  question 
inopportune. 

Si  le  député  de  Chateauguay  désire  Unt 
le  renouvellement  du  traité  de  réciprocité 
avec  lea  Etats-Unis,  pourquoi  a-l- il  refusé 
de  se  rendre  i  le  convention  de  Détroit  lors- 
qu'il a  été  invité  i  allf r  y  représenter  la 
chambre  de  commerce  de  Montréal  1  S'il 
con.idéie  rélargi-semeot  «lu  canal  Welland 
indispen<able  au  renouvellement  du  liaité 
pouiquoi,  lorsqu'il  était  au  pouvoir,  n'a-t-il 
paii  H>o%é  à  Texécution  de  cea  travaux  1. 

D'ailleurs  personne  n'a  l'idée  de  s'opposer 
au  principe  contenu  dans  l'amendement. 
Tons  considèrent  que  Pélargissetnent  des 
canaux  devia  contribaer  à  servir  nos  intéièts 
commerciaux.  Là  dewu«  il  n'y  a  qu'une 
opinion.  Ce  sur  quoi  l'on  diffère  c'est  »nr 
l'opportunité  de  lea  commencer  immédiate- 
ment. Si  nos  finances  sont  aussi  obérées 
que  Toppositiife  nous  le»  présente,  comment 
peut-elle  conseiller  d'entreprendre  de  suite 
de  nouveaux  travaux  qui  coûteroot  des  mil- 
lions de  pbstrcs  i  la  Province  1  Evidemment 
il  y  a  mauvaise  foi  ches  elle,  quelque  part. 
Ou  nos  rea«ources  sont  plut  conaidérablea. 
nos  finances  plus  prospères  qu'on  les  dit  ; 
uu  l'oppotitioa  e»t  moins  soucieuse  de  l'éco- 
nomie, mains  effrayée  de  la  banquet oute 
nationale,  qu'elle  veut  bien  paraître  t 

Ce  qui  nous  étonn.*  c'est  que  M.  Holton 
n  ait  pas  craint  d'effirouebef  la  vertu  démo- 
cratique de  son  ami,  l'enfant  terrible.  De- 
mander une  dé;>ense  d'environ  dix  mil- 
lions de  piastres  daua  les  circonstancea, 
poar  permettre  aux  vaisseaux  de  commerce 
des  Etats  et  du  Haut-Canada  de  ae  prome- 
ner plus  à  l'aise  Mir  nos  fleuves  ;  ma  is  c'est 
du  piUage,  c'est  voler  le  pauvre  peuple,  ce 
boa  Baptiste  qu'on  aime  tant. 

Nous  ne  sommes  pas  surpris  d'apprendre 
que  M.  Coupai  bO  soit  séparé,  d'avec  ses 
amia  anr  cette  motion.  M.  Perrault  »'e»t 
éclipaé  au  moment  du  vote. 

Noua  ne  aavons  quelle  excuse  les  bas  ca- 
nadiena  qai  ont  voté  pour  l'ameDdement  au- 
ront à  donner  i  lema  électeurs.  \jK  renou- 
vellement du  traité  de  réciprocité  est  une 
excellente  chose  ;  mais  avant  de  lui  aa 
erifier  une  somme  aussi  ronde  que  celle 
qu'exigeraient  les  travaux  que  l'on  deman- 
dait. Il  faudrait  que  l'on  eût  des  données 
plus  cerUines,  que  celles  qae  nous  posae- 
dona,  aur  la  probabilité  de  aon  renouvelle- 
ment. 

Evidemment  l'opposition  s'est  compromiM 
en  permettant  i  M.  Holton  de  présenter  aon 
amendement.  Elle  a  cru  devoir  le  faire 
parée  qu'elle  capérait  rallier  lea  haut-ca 
nadioM  a  elle,  vu  que  le  vote  était  tout  ea 
U  fateur  du  Haut-Canada.  Elle  s'est 
trompée  dans  aes  calculs  et  M.  Scatcberd, 
qai  avait  secoadé  la  motioa  de  M.  Holton 
s'ftst  trouré  dans  un  isolement  presque 
complet. 

L'hon.  M.  McGee  a  fait  un  long  discoura 
durant  la  séance.  Il  a  soulevé  tour  i  tour 
les  a|*plaudiÀfreai<*nU  et  lea  rirea  de  ta  cbam- 
bre.    Il  a  profilé  de    la    préaence  de  MM. 

lea    deux    ministres 


point  l'intention  de  préaenter,  pendant  la 
présente  session,  aucune  mesure  destinée  i 
régler  le  coors;des  monnaies. 

M.  Bureau  a  obteau  la  nommation  d'ua 


1 


c'eat  qu'âne  ixatioo  mt  aéeeMaira,  maia  qi  0 
eoavier.t  de  la  maintenir  an  barmonie  avae 
le  prix  véritable  dea  capiUux  ;   e'est  que  la 

^ loi  doit  être   l'axpreaaion    du  rapport  établi 

té^hi»rgé  de  s'enquérir  ai  la  commia- [par  le  piM  grand   nombre   dM    tranaaeUoM 
du  havre  de  Montréal  a  le  droit  d*im-  [entre  l'argeat  et    Im    profita    da  travail,  et 

'enfin  le  chiffre  peut  varier,  maia  le  pnoei- 


èt  coutumes  de  la  Cbambie,  pour  a'-^wirrr!  aoti  fédéraux  du  NouveauBrunsw.ck  qu  d 
m'allM  aont  daoa  l'ordre  et  qu'en  coasé-j  a  appelé  dea  oiseaux  de  passage,  pour  parer, 
Meace  elles  penvent  être  adoptées.  Aio»i,,  de  la  mission  d^-s  délégués  en  Angleterre,  de| 
Mi  encore,  le  jeune  M.  Perrau't  a  dû)  la  aplendide  réception  dont  lU  ont  été  4 ob- ; 
îeeevoir  um  leçon  de  eonf^naoce  parl.mru-  jet  ;  de  la  politique  bien  arrêtée  du  gouver-, 
taire  de  M.  Cartier.  Lu  -iéputé  de  Ricbe- ,  arment  impérial  au  sujet  a«  laconféderaUcw. 
lieu  demanda   la   nomiuation   d'un   comité       Les  délégués  ont  été  hooorés,  a-t-il  dit, 

«le    l'inondation' par  le*  bw.n-rtea  les   plu<i   mtelhgents   et  lea 


coroi 
sioD 

poaer,  aux  cultivateurs  qui  traveraeat  dM 
animaux  et  des  denréM  de  Longueil  i  Mon- 
tréal, dea  taxea  auasi  exorbitantM  que  cellea 
qu'elle  exige  actuellement. 

Séance  de  vendredi,  25  août,  186f). 
Code  Civil. 
La  séance  de  veadredi  a  été  employée  à 
la  discuasion  du  coie  civil.  C'estjâae  ques- 
tion des  plus  iroportantM  qui  aient  jamais 
été  traitéea  dana  l'enceinte  du  parlemeat  et 
cependant  1m  galeriea  étaient  preaqaea  dé- 
sertM  durant  la  diseumioo.  Comment  ex- 
plique; cette  apathie  î  Heureusement  que 
Im  rapporteura  des  journaux  étaient  à  leur 
poste  et  par  leur  entremisa  le  pa^  pourra 
apprendre  quel)|oe  chose  de  cette  importaata 
discussion. 

M.  Cartier  ayant  fait  sa  motion  pour  que 
l'on  vint  prendre  en  considération  le  rap- 
port du  Comité  sur  l'acte  coneernant  le  co- 
de civil,  l'Hon.  M.  Dorion  prit  la  parole.  Il 
dit  que  la  quMtion  maintenant  soumise  à  la 
chambre  Mt  la  piM  importante,  con- 
cernant la  légialatioo,  qui  aoit  venue  devant 
leVj"  depuia  l'Union.  La  commisaion  a 
déjà  siégé  six  ans  et  il  e«t  probable  qu'elle 
aura  eacore  i  aiéger  ausai  longtemps.  Il  re- 
proche la  précipitation  avec  laqMlle  le  co- 
mité a  siégé  duraat  la  dernière  aetaioo.  Il 
n'a  paa  eu  le  temps  de  lira  In  code,  maia  aeu- 
lemeat  de  prendre  communication  dM  amen- 
demeataaiiggérés.  Ce  qu'd  reproche  surtout 
aux  codifkatears,  e'est  de  n'avoir  paa  tenu 
i  la  nécessité  de  la  traditioo.  Ceci  devra 
canner  dM  difficultés  dana  les  contrats  de 
vente.  La  clauae  pénale  par  rapport  à 
la  non-exéoution  dM  contrat*  est  ruineuse, 
en  ce  qu'elle  ne  donne  pes  droit,  seulement  aux 
doffiOMges  réels  qui  pourront  être  cauiés, 
maia  à  ceux  qui  auront  été  apécifiés.  Il  au- 
rait préléré  Im  diapMitions  de  notre  d  oit  sur 
le  sujet.  li  critique  ausai  le  changement 
qu'on  a  introduit  en  limitant  le  temps  accor- 
dé pour  la  faculté  de  remtre. 

Certaines  autrM  diapoaitiooa  par  rapport 
aux  testaments,  en  ce  que  les  témoiM  pour- 
raient être  parvnU  à  la  partie  taadîa  que  le 
notaire  ne  devait  paa  l'être  ne  lui  paraïaMUt 
paa  sagea,  vu  que  dana  les  cas  urdiaairM  le 
notaire  •  peut-être  parent,  mai»  non  pM  tea 
témoins.  On  n'a  pas  non  plus  limité  le  droit 
de  tubêtittUion.  M.  Dorion,  signala  enco- 
re quelquta  autres  quM^ioM  aur  les  quelles 
il  diffère  avec  Im  codificateura. 

MM.  Geoffrion  et  Duakia,  firent  auwi 
quelquM  remarques  sur  le  Code.  Celui-ci 
exprima  le  désir  qu'il  na  soit  pas  mia  en 
force  avant  un  an  aprèa  aa  promulgatioe, 
afin  de  permettre  aux  hommM  de  proleaaion 
de  ae  familiariaer  avec  sm  diapoeitioM. 

L'hon.  J.  A.  Macdonald  fit  remarquer 
que  quant  à  la  révision  du  Code,  il  était 
hora  de  question  qu'une  Aaaemblée  Légiala- 
tive  pût  eauepreadre  la  eodiication  d'ua 
code  national  de  lois.  La  aaule  action  pos- 
sible de  la  législature  ne  peut  être  qae  par 
voie  de  auf^ationa  faitM  aux  codifKatoura. 
Le  gouvernement  a  fait  la  aeule  eboae  qui 
lui  était  possible  en  le  référant  i  un  comité 
d'hommM  versés  dans  la  loi,  ea  qui  il  repo- 
mit  coafiaace. 

A  la  séance  du   soir,  M.  Cartier  prit  la 

eirole  et  répondit   aux    objectiona  de    M. 
orion. 

Nom  publierons  son  diacoura  vendredi. 

En  réponae  à  M.  Dunkb,  M.  Cartier  dit 
que  la  mort  civile  a'Mt  paa  du  tout  abolie, 
malgré  la  motion  faite  à  ce  sujet.  Lm  quel- 
quM  contradietioM  dont  on  ae  plamt  aeroat 
modifiéM  le  pluatût  poaaible  daoa  le  aeut  in- 
diqué. 

M.  Jolj  annonça  qu'il  proposerait  ua  a- 
mendement  au  paragraphe  du  code  relatif  à 
i  la  signification  du  mot  «  dicté,  »  concer- 
nant li-c  levtamenta.  Il  veut  faire  aupprimer 
ce  paragraphe. 

L*s  amendements  Mront  propoaés  à  la 
troiaièffle  lecture  du  6t//. jeudi. 

La  cbambre  a'Mt  aiournée  à  U  heurM. 


qu 

pe  jamaia.» 

La  juateaae  du  principe  que 
de  poaer  a  été  doutoureuMment  miae  ea  évi- 
dence par  Im  ravagM  que  l'uaure  a  ftita  au 
milieu  de  noa  populationa  agricolM.  La  loi 
a  abandonné  aon  contrûle  aur  l'uaure  et  dea 
cultivateurs  imprudenta  aont  devenus  lea 
victimet  de  ms  exactions.  Dm  prêteurs 
•ana  enUaillM  ont  mia  à  profit  Im  tempa  dif- 
fieilM  que  noua  avona  eu  à  travereer,  et 
n'ayant  plus  à  craindra  l'atteinte  de  la  loi, 
lear  sordide  ambition  du  gain  n'a  plus  coaaa 
de  bornM.  Si  noua  voalioM  citer  dM  cas 
particuliers,  hoM  Im  trouverions  en  abon- 
dance. En  coneultaat  Im  arehivM  dM  cours 
on  pourra  voir  que,  gr&ee  i  Pimpunité  de  ta 
loi,  dM  pauvrM  empraateurs,  à  coune  éché- 
ance, ont  payé  jaaqu'à  100  pour  100  d'iaté- 
rêt.  Un  Moner  de  profession,  comaM  il  a'ea 
rencontre  dam  ua  trop  grand  nombre  de 
localités,  M  fiait  peu  de  aeropule  de  prêter  a 
15  poar  100  pour  trois  osoia  et  U  a  ta  soie 
de  preadre  d'avarce  aM  profita  illieitM. 
Avec  ua  pareil  système  oa  ae  devra  paa 
être  aurpria  d'aateadre  dire  qae  dM  eeltiva- 
teara  ont  été  dépoaaédéa  de  \tun  proprié- 
tés pour  un  emprunt  primitif  de  J625  et  mê- 
me de  £10. 

Il  Mt  dottc  certdin  que  la  liberté  du  prêt 
a  eu  des  cffeta  trèa  préjodiciablM  aux  inté- 
ièts d'une  certaine  clause  de  la  société. 
L'agriculture  en  a  Moffert  aous  plasieurtf 
rapporte.  Quand  on  a  vu  que  le  Uux  de 
l'argeat  était  ai  élevé  chacun  a  voalo  devenir 
capitalute.  Parce  que  «  l'équilibre  qui  doit 
exialer  eatre  le  capitaliste  et  le  travailleur 
daos  le  partage  dM  reaultets  de  la  produc- 
tion »  avait  été  rompu,  Im  cultivateurs  ont 
vendu  leurs  nroprié tés  pour  en  placer  la  valeur 
à  intérêt.  On  ne  pouvait  porter  à  l'agrienl- 
ture  un  coup  plus  fatal.  HeureuMmeat  que 
l'excès  du  mal  a  amené  une  réaction  et  aa- 
jourd'hui  Im  prêteura  ne  placent  piM  ausai 
fanilement  leurs  capiteux  ;  mai<  Im  mauvais 
réso'tets  de  la  liberté  da  prêt  ae  font  eacore 
assex  sentir  pour  que  les  repréaenteata  dM 
Districts  ruraux,  surtout,  comprennent  ce 
qu'da  doivent  à  leurs  êlecteura  dana  Im  cir- 
constencM. 

Toua  Im  députée  catboliquM,  i  Pexee 
tion  d'un  aeul,  ont  voté  pour  la  aaconde 
iMture  du  bill  de  M.  Bouraasa.  Eapérooa 
que  l'on  fera  un  aériaux  effort  pdar  le  faire 
adopter  définitivement  dans  le»  deux  bran- 
chM  de  la  iégiilature. 


rieiiiifeoMldèrafM  

août  pratieablea  {lea  roirtM  foi  mmm  m 
frofttiêradaa  Etata-Uttia,  eaita  fm«f»t 
Ie8a«l-La«re«iatetll«  OTipaiMitpwlè 
milieu  dM  terrM,  a  mm  étala  diaUM*  à  peu 
prèa  dM  Etete-UuM  et  da  Saiat-UBraat. 

Lm  rootM  qui  paaaent  le  loag  de  la  iraa- 
tièra  da  Maine,  ont  bien  qoelquM  avaatagaa, 
maia  par  égard  pour  la  dêf«Mt  militair*  4m 
poaeeeaiooa  aag laiaea,  le  ebamia  de  fer  M  doit 
poiot  passer  trap  prèa  d'an  paya  étranger.  Da 
Québec  i  la  Kivièra-da-Loap  la  diataace  la 
moina  grande  qa'il  y  ait  eatre  leebenua  de 
fer  du  Grand  Tronc  et  la  frontièra  «aOricaî- 
neeattreate  millM.  M.  Flemmiag,  dana  la 
ligne  qu'd  a  explorée  a  cru  devoir  ae  tenir  à 
uaa  diateocM  pour  le  aMuna  aaaai  grande  de 
la  froatière.  C'eat  ponrauot  i!  a  eo— tiré 
l'exploratioa  à  U  rivière  tkaTroia-Ffatolea  et 
a  coatinaé  par  la  lae  TemiiuiMla,  In  Biviè- 
reToledi.  U  rivièraVertn  at  h  vallée  d« 
GonnamiU  ;da  là  inr  Danx  Rnimeaax 
Wapskebegan,  la  partie  aapérieura  da  Mim- 
miebi  et  da  Naabwaak,  par  b  vallée  da 
KMwick  et  la  rivière  8t.  Jean  j 


étadénbiendiriféaa. 
••Je  #bgrio>ll*^  ^  *^ 


ea  mpfart  Pé- 


viaFrederictoa  et  de  la  ea  pnaaant  pnr  la  téta 
da  Grand  Lae  jusqu'à  U  atetian  rApohaqui 
sur  la  ligaa  de  Sbédlne  et  Maneten. 

Telle  Mt  la  partie  explerèe  Pelé  damier 
aona  U  aurraillance  de  M.  FlematM,  telle 
Mt  la  partie  pour  laquelle  il  fiait  uneévnlan- 
tioo  dM  dépenaM  prebebica,  en  y  eempre- 
naat  la  sectioa  qai  n'étend  da  cbewiB  da  fer 
da  NouvMu  BruMwiek  à  Trare  dnaa  la  Nou- 
velle Ecoaaa.  La  aeeiiea  de  Menctenà 
Truro  eat  évaluée  à  $5,200/)00 }  hi  aeelien 
du  Nouveaa  Bramwick  et  da  Caaeda,a'étan- 
daatde  la  Rivière  da  Loep  à  ApobHWt 
eoAtera,  adea  M.  Flmnniiac,  $15.a5  ftOO 
ee  qui  fait  ane  évaluatien  tèlaie  de  $90,685^ 
505,  coût  probnble  du  cbemie  de  fer  intereo- 
lonial.  Cette  aomme  ceeetitue  une  dèp 
moyenne  d'à  peu  prèe  ^,000  par  mdle 


leagiiMtiM 

NeêTaTiena  daraiére«ent  oeeaaion  de 
reneontrer  lae  dinine  de  enltivatenra  qai 
avaient  été  TMlir  le  fera*  altnehêe  à  celle 
Ecole  et  la  ne  pantmient  m  taire  aer  lea 
■agniifMe  réenNata  oblanea  per  fea  «ree- 

L'apfiiaetiee  neee  démontre  dene  qae 
lea  théoriM  que  Pon  y  cnaaine  aont  pnrfei- 
tenNat  en  haiKon'ie    avee    hm  beaeina    de 

aotre  aol. 

»  bena  amia, 
Im  cettiratenra,  M  pinindre  que  Pbn  ne  ae- 
eorde  pna  à  leur  poailion  tonte  la  eeniiil. 
mUen  qe*elU  mérUe.  Ib  ont  pent-être 
;  meia  II  n'est  iurtemewanl  pea  de 
pl«  «Amco  pour  reUver  b 
ma  al  m  pieeei 
da  n*biporte  qeelb  pmfeaaiaa, 
Pédneation— l'édaeatba  en  rappert  à 
beieina  c'eet  à  dire  tpe  édnention  agri- 
eole.  Si  aae  ealtivaieeia  veulent  maniir 
à  leurs  enfianta  na  bel  avamr  et  b  eeMÎiê- 
ratme,  qa'ibba  envoient  à  PEcele  d'Agri- 
culture. 

Lse  prie  soet  propedieenèe  m»  reaeoerces 
de  eenx  pour  qui  elle  eat  éinblie. 

ArEcobdeSte.    ' 
de  b  eampegne 

ce  •a'i  feut  poar  condnice  une  fMae  avee 
preii  ;  mab  eaeore  poer  être  citoyen  boa- 
eête  et  atib  à  b  aeeiélé  ee  arme  de  b- 
quele  fla  aeronl  appâtés  à  vivra. 


an  ni- 


pour  k'enqaérir  Um   cause:*   «I 
dM  parotseM  de  Sorel,  et.  P  erre  et  autrM 
b  long  du  fl«uve  St.  Laurent.     *'   '^-riier 
ftt  remarquer  que   le  Coaseil  M^ré 

«le  l'alare  et  qu'il  a'y  avait  aucune  aece»- 
»!té  d'encoufir  les  depea>M  d'un  aerood 
coninfc.    p«M>qu'oo   s'octuiiait   ail^ura  U«  'a 

d^u»  unr  «ffiiie  dont 


plui  capiiblf<^  d»  toiu  les  p»rti«,  comme  au- 
cun ambi«aade«ir  de  preutiere  classe  ne  l'a 
été  d-piii»  181 5.  L*U»iverVilé  d'Oxford  a 
acrtirJii  a-i  p'»'*  àg»*  o«*  '«  dé'ég»tiiK»,  l'hon. 
J.  A.  Ma  <t.)nald,  W  drgre  Ir  D.C.L.,  boii- 
n^'ur  qui  n'est  cohferp  M»'à  lè»  peu  d'bom- 
diMin^tté-i  en   Atig«t?t«'«:e   et   dau   Im 


cbo>«i.     Eu  »  »  géiaul  Uriu»  unr  i»B.iue  uoni   m»-» 
la  CbauiLie  Haute  eat  i   prendre   roauai»- j  cu'onw-. 

aanee  c'e»t  ."exposer  i    recevoir  d'elle  une        L  bon     Mi..iire    d'Agriculture 
leçon  bien  ménUe.  Ip.i»  M.   Ho  io„  a  parti   et  a   considérable 

*    A.  Macdonald  parb  da»  te 


a    ausai 


'L*bw.  J.  A.  Macdonald  parb 
■en»  de  M.  Cartier. 

h  perattyBOU»  dit  ]e  Journal  de  Québec, 
qne  ce  que  Puu  regarde  aujoard'bui  comme 
la  ennn  da  Pinoodalioo,  ce  aont  quelquea 
Miitra  conMniita  à  l'embojcbure  de  b  rivio^ 
re  ânmt»>Anne   M.  Chapaia  txptiqua  que 
eea  piliaft  •«  tf^t  '^  nombre  de  quatre, 
oat  été  cMsIruite  à  ane  dépense  pour  b  pro- 
vince de  $16JOOO  è$l7j000,  ce  n'a  été 
Qe*à  b  daiBit'  léilèrée  dM  habitante  da 
£Jwt  de  Menliéel  et  dM  Trois-RivièrM, 
pétitionieat  aana  eeeae  b  gouvernameat  et 
mêetntanl  que  b  cenaiructioe  de  cm  pi- 
lien  narait  penr  eiÎK  d*empêcher  le  débor- 
desenldeeenns  da  fauve.  Lm  pétitionna i- 
ne  ntiteaduent  que  ks  piliers  ferabnt  pren- 
dre la  glaee  dana  ba  rapadee  e  qttereeB,ea 
f^  tccumabnt  es  bonne  beure  aa  prMteasps, 
eapenerait  toutee  ba  gbeee.débbyarait  le 
gggv«  et  qe*ninei  an   petit  gonflement  du 
geuve  en  cet  endroit  préviendrait  Im  gran- 
dM  uLuaditiirn     Dana  de  cm  piliers  ont 
jéià  été  •mfmft»  ftt  ^  |1mm,  et,  s'il 
étnil  bbn  pwnfé  qM  !»/««  "!«•  •?■» 
jâaHamaet  b  cnaaedea  «éanstre»  dn  prw- 
tcape  dembr,  parae—e  eertainament  a'au- 
lait  d'objection  à  ba  lai.-e  dâparettre 
'  £L^  Çmotim  de  M.  Pâmait  a  été  re- 
iHée  per  «ne  dinmon  de  17  centre  29. 
FededbeMM-een^aMM. 
A  b  féMM  àétit,  M.  Oeh  ayant  faU 
,i,otieo  qui  «tCljMiK»  9ff9i^  •«  ««il* 


ment  amu^  la  Cbauibie  à  »^s  dépens. 

il  a  cité  eiiii'auirr»  le  f-it  auivant  qui 
peint  bien  le  rêle  q  je  M.  H«lton  joue  en 
Cbambre.  En  ou»rant  les  débat»  sur  b 
Confédération  on  verra  que  M.  Holton 
s'eat  levé  à  la  page  17  du  volume  et  il  a'Mt 
aaai»  pour  la  dernière  fois  à  la  page  1021. 
Cependant  M.  llolton  ne  a'eat  pas  prononcé 
»ar  le  principe  de  la  confédération. 

Enfin  à  une  heure  moi»  dix  minutes  la 
Chambre  a'nt  divisée  comme  suit  sur  l'a- 
mendement de  M.  Holton  : 

Poca.— MM.  BiKgar,  Bouraasa,  Oamaron,  A.  A. 
Dorioo,J  B.B.  Dorion,  Alex.  Daf^csnc,  Portier, 
Geoffrion,  Holton,  Houde,  Hnaiineton,  Joly,  La- 
Joie,  J.  8.  McDonald,  D    Macdonald,  Maedonald, 


Bapport  de  M<  Flemming. 

Nom  devons  à  PobligMnce  de  M.  Ray- 
mond, M.  P.  P.,  dn  exemplaire  de  ce  rap- 
port, qui  forma  un  volume  de  160  pagM  et 
Mt  aecompagé  d'une  magnifique  carte  moe- 
traet  la  poaiuoo  géograpniqM  dM  Iba^Bri- 
taaniquM  et  de  l'Amériqae  angbÏM  et  bs 
plus  eeurtM  lignM  de  communicatioa  eatre 
le  eoatinent  américab  et  celai  de  l'Europe. 
M.  Flemmiag  bom  expliqua  que  l'objet  de 
l'exploration  éteit  de  permettre  au  gouver- 
aameat  de  Juger  dM  laèritM  comparatifs 
dM  dÛîérentM  routes  qui  ont  été  proposéM 
ou  de  toutM  autrM  qai  paraissMt  digBM 
d'atteBtioB  et  praticablM  pour  ub  cbemb  de 
fer  destiné  à  relier  les  ProvincM  de  !a  Nou- 
velle-Ecoeie  et  du  NouvMu-Brunswick 
avee  le  Canada. 

M.  FlenMBÎng,  à  cm  fias  commença  une 
exploration  da  pays  que  devait  traveraer  b 
cheoûa  de  fer  projeté  au  printemps  de  l'aa- 
Bée  1864. 

Il  avait  pour  l'assister  quatre  partis 
d'hommM  ayant  chacun  à  leur  tête  un  mgé- 
nieur  d'evpérience. 

C'Mt  le  rapport  de  leurs  travaux  qai  vient 
d'être  S9umii  à  la  cbambre.  Il  y  a  déjà  ea 
opération  on  cbemro  de  fer  eatre  Haufax, 
la  capitele  de  b  Nouvelle-EcoaM,  jusqu'à 
Truro.  an  nord  de  cetw  première  TiBi.  Sa 
longueur  Mt  de  60  milÎM.  Le  chemw  de 
fer  du  Graad-Tronc  a'éteod  joaqu'à  la 
Rivière  du  Loup,  de  sorte  eu'il  rMte  à  faire 
le  chemin  entre  Truro  et  b  Rivière  du  Leup. 
La  distaace,  en  ligne  directe,  eatre  cm  deux 
localités  Mt  de  360  millM.  .Mais  nue  l%ne 
directe  ainsi  tracée  sursit  à  traverser  le 
bamin  de  Cumberland  et  l'ame  du  Petit- 
codiac,  deux  extensions  navipbles  de  la 
Baie  de  Fundy.  Poui  éviter  cm  obstaeles  il 
faut  aller  vcra  l'est. 

Entre  lea  eaux  de   la  bste  de  F>indy,  au 
fond    de   l'aiwe    du    Peti;c<i<1iic  et  ceux  du 
Qit'(>i  St.  Laurent,  au  bà 're  de  Sbédiae,  la 
distiufte  est  d'environ  13  mille*  ;  et  pour  al- 
ler de  la  terre  ferme  à  ta   Nouvelle-Ecosse, 
en  chemin  de  fer  doit  nece»»airement  psMer 
par  cet  Isthme  étroit.    Ua  chemin  de  fer  est 
déjà   construit    à  travers    Piathme    jusqu'à 
Monctoa,  petite  ville  aituée  aa  foad  de  Paa- 
se  du  Petitcodiac,   et  de  U,  eu  gagaant  vera 
l'ouMt,  jusqu'à  St.  Jean,  NouvMu -Brune- 
wick.    CoBNne  oette  voie  ferrée  ait  ea  par- 
o'avoM  pas  bMaie   auivant  noua  de  reeher-   tie  destinée   à   former  une  Mction  de  quel- 
eher  ei  l'argent  est  une  tnanhandise  ou  I  Quee-UBM  dM  routM  projetées  du  chemw  de 
Bt  le   signe  d^une  valeur  j    b  wr  iutercoUinbl,  eo  b  prend  pour  limite  de 


E«eO«(ti 

Comme  nous  b  disioBs  sur  Botre  deraier 
numéro,  Im  eonrsM  œt  eacere  été  cette 
année  l'oecMion  de  boateux  désordres. 

Nom  maequeriona  à  netve*devoir,  en  ne 
nous  ébvaat  paa  roBtre  an  genre  d*amuse- 
meat  qai,  à  b  vérité,  peat  preenrer  dM  ngré- 
ments,  mab  qei  doBBC  Ken  i  trop  dPtneeevé- 
■ioBte  pour  ae  pes  mériter  b  censBiede  tone 
bs  vrab  amb  de  b  morale  pabliqna.  Seaa 
pcètextede  m  réjouir,  il  feni  aa  dèiarde 
pervertir  b  peupb  ;  U  y  a  déjà  trep  dM 
ébctioBS  parieBMBteirw  poer  b  aorroflifffe, 
MBS  que  1*0B  soufre  dM  epectacea  teb  qne 
eeax  oferts  pnr  bs  conrsM  b  lamiini  der- 
nière. 

D'abord  dBBs  certainM  covrsaa  MèMe,  I 
y  a  qaelqBe  ckoM  qei  répegne  à  b  Merak. 
Est-il  déceat  par  exwpla,  de  feire  «nter 
Im  cbevaax  par  deaana  dM  barrièrea,  et 
-  ■  '  ba  gtri. 


LafUebe.FrBMm,bW 


amsi 


b  vie  de  eeex  qei 


BUl  de  M-  Bourassa. 

M.  Bourasu  vient  d'introduire  «n  chsm- 
bre  un  projet  de  loi  que  nous  serions  heureux 
de  voir  adopte**.  Il  a  pour  but  de  limiter  le 
taux  de  l'intérêt  a  8  pour  100  dans  les 
trfUMctions  ordinairca  entre  partieuliera.  Il 
ne  déroge  pas  aux  diapoaitioM  aeiuelleii  de 
b  loi  concernant  les  banques  et  les  cas  où  le 
taux  de  l'iaterêt  a'est  pas  fixé.  La  seule 
ohjectioa  que  bous  pourrions  avoir  c<Mitre  le 
utt  de  M.  Boum>«a,  c*e«t  que  nous  trouve- 
rioM  trop  élevé  le  taux  de  l'iuiérél  fixé  ( 
voMM  VU  ba  ouronatancM  nous  crofon«  qu^il 
Mrait  préferable  d'accepter  ce  hiU  tel  qu'd 
Mt  pblêt  qM  de  s'expoiicr  à  voir  le  systè- 
me actuel  M  probager  plus  longtemps. 

Pour  noM  prononcer  en  faveur  du  princi- 
pe du  biU  BOM  ae  bous  occupoM  pas  des 
ihèoriM  dM  écoBomistM  sur  l'argeat  ;  aous 
auivant  bom  de  reeher 


deat  1  Souveat  il  Mt  amvê  qae  qoelqnes-a» 
soBt  tembéa,  ea  recevant  ém  blaemrM  nwr- 
telba.    Prendre  plabir  à  diMiBfir  pendant 

ptûbara  nûnntM  dans  ane  amelb  aasiété 
de  sevoir  si  de  malheureux  yeefeeys  sertirent 
de  b  course  morts  ou  vifs,  vodà  une  idée  qui 
blesM  Im  eentiments  ehrétiena,  et  qui  ra»- 
pelb  UB  |>eu  bs  eombats  du  eirqee  cbes  Uf 

RomaiM. 

Mab  il  7  a  piM  qM  eeta  eecore  poer 
nous  mduire  à  condamner  bs  eoarsas,  et 
attirer  l'attention  da  eeex  qai  bs  tolèrent  et 
quipourrabntlMeafêeher.  CeetrairanMat 
aux  dbpMitioBs  da  b  loi,  on  a  vende  oavar- 
temeat  dM  bobsoM  eaivrantos,  dnna  bs 
stands  et  Im  eaviroBa,  à  qnbenqne  en  Ton- 
bit  ;  on  tonnait  qnelba  ee  ont  été  bs  sai- 
tM.  Dm  eentemM  de  pareoanM  m  aont 
mbM  daas  aa  état  praeqne  aempbt  d'ivrecM, 
et  grâce  à  b  priance  d*an  certab  sombre 
de  vaarieu  du  Oriftetowa  fi^  Montréal,  on 
a  vu  M  régler  ba  aaagbatM  mêléM,  qai 
ae  BianqaeBt  pes  de  preedra  place  partout 
où  CM  êtTM  dégradée  ont  accès.  Plesicttre 
rixM  oot  ea  Iba,  plasieura  parsoenM  furent 
blesséM,  et  aa  eaaBdiea  de  cette  vilb  a  re- 
çu dsBs  Im  rein  ua  coup  de  bâton  qai  mit 
SM  jours  eu   danger. 

Outre  e«ft  «iMMaM  déeloraldM  BOUS  pou  r- 
rions  mentionner  dM  désordrM  d'un  autre 
genre,  et  que  b  pudeur  nous  force  de  pasMr 
sous  ailenee. 

Qu'il  nous  snAse  de  dire  qu'il  cet  pénible 
de  voir  se  pasMr  autour  da  aotre  vilb,  si  es- 
Mntielbme'nt  catholique,  dM  scèaM  di|;BM 
dM  fêtM  de  Baechus  et  de  Véens  pnrmi  be 
PaycM. 

Au  nom  de  b  morab  outragée,  bom  pri- 
OM  Im  propriétairM  dv  lerrmm  dM  couraM, 
si  jamsb  ds  coasrBteBt  de  aenvcee  à  ba 
livrer  à  Pueage  du  TurfCt^,  de  s'entea- 
dre  aa  moiM  avee  bs  aetorités  pour  empê- 
cher le  dénit  dea  boisson»,  et  préveau  ainsi 
aae  boeae  partb  dM  déaordrM  que  bom  dé- 
ploroM. 


Ee«l«  «'Avrlcalcar«  ém  Ito.  Aan^. 


IM». 


Best  pinaqee  taspa  4e 
de  vb,  eprêe  an  aaeb  de 
quitter  Roae,  )e  ban 
M.  LBvailée,  ane  btire  qui  ■• 
être  envcfén  q«H«  eeaHiencMMat  da  jwHct 
pour  qee  dans  nMB  périgrinatiaM,  Tons  an 
susaiaa  pna  né  tae  prsndie,  ri  ee  qne  j^êtail 
devesn,  par  ee  qne  je  veeWa  mafer  dnœ- 
f  istte,  et  arrivet  à  Mentiéel  à  Pimpwfiste» 
s'il  eut  été  pnasibb. 

Qnoiqu*il  ea  sait,  neaa  qnilliflMe  k  viOe- 
Samte, M.  Haberdannlt  et  mei,  b  I»  jaiB 
ne  seir.aprêa  avoir  ■e-blêbwlb  à  b  mn- 
gndlqne  precaméan  de  b  rêta-Dien,eC/ 
ïveir  en,  poar  b  dernière  feb,  b  Vbnke  de 
JécHCbnit,  nertant  SB  triaapka  aen  ade- 
mUe  Maître.  Il  était  layeenum  de  aanté.et 
perabnit  aecer  dans  an  océan  da  denceme 
Jtde  iinsabfians.  Nmm  abambiaiM  mi  <h 
Ngenee  vera  b  Nord  da  Pltaiin  qM  ncM  nV 
viena  vu  ni  Pnn  ni  Pnntre,  et  dent  ba  I 
■Mnteantbnee  et  pieni 
vif  iBtérét,*HM]gré  tout  eeqnenewm 
pe  vov  et  ndmirer  de  apbndide  dene  b  VU- 
b-EtemeUe.  Oh  1  b  benn  paya  Mi  Pltalb  ! 
C*Mt  tout  ce  eue  je  pnb  fene  ébede  cette 
neureuM  es  rmae  cmmvef  ^^^^^m^ 
b  rapport  MMIériel  ;  ■abnoHMMbe 
eat  BBtrré  4a  danlear  quand,  en  b  liei 
fen  eperçett  partent  dM  Imnea  de  Pef- 
êrelntMn  qui  b  invaBbal  berriMe- 
IMam  ane  fe«t  pna  aWriier  àee 


simplement  le  signe 
qaestioB  m  poM  devaet  bous,  comme  uae 
qMstioB  de  UHxab  et  coBsidérée  soua  ee 
rapport  db  ae  aous  parait  sasoeptibb  qM 
d'uae  sede  résolution. 

La  légisbUoo,  comaM  le  ramarqae   ea 
pubUebte,  ae  doit  pM  abdiquM  m  toteUe  ser 


(Toronto,)  Pftqoet,  Rymsl,  Scatcberd  et  Thllmu- 1  Im  pasaioM  |  H  faat  que  bs  loN  vadbnt  aoa 
deao  —10.  f Mobment  Mr  bs  mineers  et  sar  bs  mseaeée, 

Cosni.— MM.   AUejn,    Arcbamltault,   Ault,  I      •    eacore  aur   CM  sitaatioaa  aéeomiteoaM 
Beaubbn  6*11,  Betlaroaa,  Bofrman,  Boiro,  Brown,  „  ■    ._.-..  ,^^y^,  ,„  mkmmr  ra* 

Brouaaeao,  Borw..!.  €««.,. Cartier.  Cwtwrigbt;  qu»  1  »'"•?  "'i''"*~'.n  î.  ê^Làl 
O«ebon,  Chapaia,  Oockbuni,0oru«lller, Coupai, 'suite.  «  Abandonner,  dit-U,  b  Bxatioa  de 
Coiru,  Da  BoJCberviUa,  DeNlrcrviUa,  Dickson,    riotérét  i  PemprUBteur,  c'eat  blSiCr 


aux  M- 


Daeia,  buekatt,  Joa.  D"ffSl?':^^,'""îî^  "^  J'''  pitslistes  b  moyea  d*égorger  eeox  dont  b 
gneon,  Wm.  Fsrgason,  Oibbe,  O-^t  0«|de^  Oa«- ,  ^ .^^  contraiat  de  rîcoïrir  à  b  vob  dea 


«ber,  flanrood,  Hlngjfineoo,  Huot,  Hnuimo,  f. 
ToBca,  J»cksM,  Lsagevin,  Le  Bontllller,  J.  a. 
llMdonald,  A.  Mackenaia,  H.  Mackeasie,  ifeOM, 
MoCookay,  McDongall,  McFarlend,  Morrla,  Mafffll, 
McKallar,  Parker,  Pbsonaanlt,  Pop^  Poulip, 
Poupore,  PoimU.  Baymoad,  RaanUrd.  B<Mtailb 
J.J.Boas.J.S.  Bosa,  Was.  less,  8cobby  Bhanly, 
Boosemlle,  Sttrtoa,  SUMt,  9^*^^  TiMjbUy, 
Thomraoe,  T.  CWalIbridie,  Wabk,Welbb  Woed, 
Whita,  WUson,  A.  Wright,— 7*. 


nécessité  coBtramt 
empruBte  ;  (^teid  estfeherari  î  demaniait- 
OB  à  Catoo  1  Ouid  est  hemintm  oeâdsre  f 
répoBdait-U.  Arrêter  b  taux  légal  audM- 
aoM  de  la  valeur  véritabb  dM  capiteux, 
c'est  priver  b  coaimerce  et  Pmdnatrb  d'en 
alimeat  aècesnife,  le  fisM  aa  diasaa  de  la 
réalité  c'eet  rompre  Péqailibre  qd  doit  exb- 
ter  entre  b  capitaliste  et  b  tmvniUenr  dans 


Aa  Conseil  Ugisbtif,  sir  N^rd»*  Bel-  b  partage  dM   réenlteti    de  bpwdeetWB. 
I^g  a  déclaré,  ^ae  h  goffertteipeBt  B"iTeft{Ce  qiPilfeBt  ooMlort  4t  tu  «OMidéritMti, 


séparatwa  entre  bs  deux  eeçtioM  priacipa- 
bs  da  tracée  qaHra  appelle  **  aactioa  de  b 
Neuve Ib-Ecoasc  **  et  **  sectiOB  da  N^rean 
BraMWick  et  du  Canadàt'*  Le  priaeipd 
dtetede  à  vaiaere  daM  le  seettoa  de  la  Nob- 
velbEeeaM  est  nna  ligne  de  montaguM 
cooBM  son  b  Bom  de  moate  de  Cebeqaid. 
Us  s'éteBiant  imaièdbteflMnt  au  aord  de 
Traro.  Laer  bagaeur  ad  d*à  peu  prèa  100 
milbs  et  leur  hauteur  de  800  à  1000  deds 
sur  une  brgeur  de  10  à  12  milles.  Moue- 
tan  M  treevaat  à  paa  prèe  an  ■en!  eueat  de 
Truro,  b  cbemb  de  fer  qui  rdierait  cm 
deux  bealités  dendt  être  dirifé  d*UBe  m- 
dère  obTiqM  à  travers  b  lipe  dee  aonti 
Cobeoaid. 

DilbrcBtM  'routM  oet  été  tracéM  depuia 
Trure,vers  b  NeuvaaB  Bmne«ick,abnêtia- 
nat  na  ahemiade  fer  de  Shêdbe  et  de  Meee 
I0B,  nn  peu  à  PMt  de  cette  demie  re  vilb, 
nais  toutM  cm  liguM  exigeroat  dM  travaux 
eoBsidérabbe  pour  traverMr  Im  moBlifBM. 

Poer  relier  b  cbemb  de  fer  de  Grand 
TraMàedii  de  9bédbo  et  MeneiM,M 


Nom  publions  aujourd'hui 
concerBBBt  cette  Eeob  sar 
BOM  permettOBs  d'attirer  fattantien  de  um 
iMteurs.  / 

Lm  cdtivateurs  dn  Dbtriet  de  8t./%n- 
cmtbe  sont  aasee  iatdligento  penr  ceeipren- 
dre  que  l'Agriculture  cet  une  Mience  • 
ena  autre  t  qae    b  pratique    B*ed  pM 


sente  pour  b 


Bessêder 


à  chaque  pea  qne  tait,  dnna  cet  bfertanê 
p^uja  eopayar  lyrit  jêJÉBUt  nt  ae  livrée 
de  denlonretw  fnvenea,  ta  IMC  se  m  lOTta. 

Dnna  Papièn.aidl  dn  n,M«tbilânMa 
b  fetaense  cbepelb  de  b  PéHtoneale  eè  8t. 
Fmnçob  d*Aidee  eat  bbnnhew 4e  leir  no- 
tre Semnenr  et  8en  Ayita  Mèrn,eteè 
Sta.  Gtaire  reçut  b  voile  aaeré  da  h  fir|i> 
nUé  dM  anina  ? êiêrnblii  4e  aon  anint  diree- 
taur. 

Le  aeir  de  en  taèaBe  jenr,  nona  éûsm  4b 
benne  beere  à  Ambe,  fâ  n'en  ed  ébignê 
qM  d'environ  deux  en  treb  Mlbe,  et  noM 
bfelHMa  an  cenvent  dn  BêtaBbigni  Pétriar- 
cbadM  Fmndeadnk  Rbnieptasnbmyn 
etdenlM  cordid  qne  Pheipitallé  qea  nane 
y  rscimas.  L'évêqne  qen  none  vbillmsB,  en 

aéM  dAtaM  advre  b  aiipériinr  4e  cm  bene 
rdigbax  qni  aeee  avait  eeildft  ehnt  m  vé- 
aéfnbbévèqna,  et  qm  nena  ntnit  idt  pHfa- 
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COURiilER    DE    yr.    HYACINTHE,    29    AOUT,    1866. 


eort  pour  j  réparer  le    dèfât   ^ue   la  pliM 
gfiit  caoïé  i  notra  petit  Wfiga. 

Le  18,  qui  était  un  dimaacke,  boim  mhm 
rcntllmcs  à  cinq  heures  du  maiia  à  la  eatbà» 
A-ale,  comme  nous  en  étiona  eoBTenaa  la 
rcille,  i  PircbeTèché,  pour  j  dire  la  RMase 
perce  que  bous  touIïoos  nous  rendre  ce  jour* 
li  de  bonne   heure  à  Loretta. 

Tout  èlait  préparé  poer  aoes  recevoir  ; 
et  le  secrétaire  de  rarchefèqae  j  était  déjà 
rendu  i?ec  un  boo  ppibre  de  aéainriatea, 
pour  BOUS  assister  peadaet  la  mtm$  qui  ae 
célébra  avec  toute  la  pompe  qui  peut  aceoa> 
M|aer  oac  «eeee  baMC,afee  orève  at  masi- 
^uc.  Ce  MMUMicar  te  BBoetra  dMiae  affabi> 
lité  raf  iasaate,  et  lea  sdaaiaariatea  me  paru- 
rent  bien  eiercéa  et  toat  à  fait  ckaraanti. 
Pendant  que  nous  prenions  le  déjenaer 
qu'on  noue  avait  préparé,  ea  nous  raconta 
les  di ventes  eircoeatanccs  du  martjre  que 
<it.  Venaat ,  dont  on  fait  la  fête  le  18  omï, 
arait  souflVrt  dans  cette  ville.  On  nous  fit 
rasuite  ? isitrr  l'éflise  dans  laqnelle  repose 
400  corp<i,  et  la  pierre  qui  porte  retaprtMite 
>l<?  »es  genouK,  quand  il  pria  pour  obtenir 
tl<?  l'eau  afin  d>lBncher  la  toif  de  aes  boer- 
teauX. 

On  nous  nous  mcntra  de  loin  te  fontaine 
quM  fit  jaiHir  par  la  ferveer  de  aa  foi  et  qni 
coule  encore.  Le  temps  nous  aanqueit 
|iour  Toir  p\u%  en  détail  cea  liées  vénérée 
arec  tant  de  raison,  et  noee  nons  ndmea  ea 
route  poer  Lorctte,  qui  était  le  priacipal  but 
ie  notre  péiérinnfe.  CbeMin  faiaant,  noos 
nous  eatrctenions  de  la  traoalatioo  de  la 
Santa  Ctua,  et  noea  enflamaioea  noa  désira 
de  Toir  cette  ninte  oMiaoe.  Eedo,  PAdri- 
atique  s*ofre  à  eoa  regards,  et  mm  cmro  ae 
dilatent  par  la  pensée  que  bieetdt  il  eoua 
sera  perasis  de  coeteMpler  IViable  draaara 
de  la  Sawle  Faicille  de-Jéaua,  Marie,  Jo- 
seph. Et  an  efet  lea  cloebera  et  le  dôaae 
de  la  magniique  éfliée  qui  Pabrite  noea  ap- 
paraiasaient  dans  le  lointain,  et  wom  entrona 
enân  dans  la  petite  ville  qni  reafimM  un  ai 
ncbe  tréaor.  Notre  prewar  aaii  en  met- 
Uat  pied  à  terre,  est  d^aller  A»*  TAdainia- 
trateur,  eir  il  n*7  a  poiet  d*Evèq«e,  pour 
BOUS  assurer  d*uM  pièce,  pour  le  laudiaaain  ; 
car  il  n'est  paa  donné  à  lona  de  célébrer, 
dana  ce  Tiett  vénérable,  noa  aainta  myatérea 
à  cauae  de  Tafllacnce  dea  étrangera.  L*bett- 
re  étaat  an  peu  avancée,  la  Santa  Com, 
était  fiiraiée  et  noua  ne  pâmes  qn*m  faire  le 
tour  à  Textérieur,  en  visitant  Pégliae  qai  te 
renferme,  puia  noua  retoeraftoiea  à  noire  lo« 
gis  qui  était  tout  préL 

Le  19,  de  graad  ■atin,  nouaftttrioM  daea 
le  religienz  aaMtnnire,  que  noue  étwn  veana 
visiter,  et  qa*il  noua  était  cn£a  doaaé  de  voir 
et  de  eeatawplet.  Ce  qai  se  préeeate  d*éberd 
aax  reprda  de  néterin,  ce  oui  -ftse  toute  aou 
atteatioo,  c'eat  la  petite  maison  daat  laquelle 
le  Verbe  Divin  s'est  incarné,  |  tecée  aa  cen- 
tra de  ta  grande  basilique  qui  lui  aert  d'cbri, 
et  entourée  de  aarWea  ■agaifiquea  aar  lee- 
qncls  aont  gravés  lea  priaeipau  austères  de 
llncaraatien  et  de  te  Ste.  Enfimce  da  San- 
reor.     Du  cMé   qui  doane  aar  te  graade 
porte    apparaît  te  ftaétre  par  teqaeUe  P Ar- 
ebanga  St.  Gabriel,  coane  oa  le  croit,  entra 
daas  cette  sainte  aaieM.    Il  eot  repréaeaté 
s'ageaouillaat  ea  aalaaat  te  Sie.  Vteife  qai, 
daas  te  craiata  qaa  tei  eaaaa  eeCte  viaila  iaat- 
tendee,  eat   repréaenlée  à   demi     touiaée 
V  ra  Paage  at  cberekaat  à  s'échapper.  Cette 
attitada  raad  rateoa  dea  parotesqae  lai 
•e  Pambaeadear  du  Tréa-Haat  :  Nt 
as  Maria.  Lea  iaaeriptiaaa  uni  aa  I 
ikisaat  W  toar  da  te  SmmU]  Com,  avaat  d*/ 
catrer«  aaat  biea  propre  a  à  péaétrer  Plme 
de  tous  tea  aeatiaMata  de  Ibi  et  de  piété  qai 
doiveat  te  péMHiar  daae  ce  raligim  aaac- 
tMirc.     Ce  aaparbi    Mtoaraia  a'eat  que 
pour    PeraaaMBt  ;  lea    marallea  de  ceHe 
Maiaoa  ae  aoat  appujéea  ai  aar  des  Moco  da 
marbra,  aisar  aaaaaae  foadatieaa  {  et  eepea- 
daat  allas  réaiateat  à  dea  leaca  aièelea  qui  eut 
ra  s'écreuter  taat  de  wfaifqttea  Pàteia.    Il 
a'j  avait  aatraibia  qa'aaa  faaètre  qai  eibta 
encore  à  te  même   ptece,  et  ane  aeaU  porte 
qai  se  trouvait  aa  mil'iea  de  l'édifiée  ;  ania  il 
7  a  quatre  portes  maiafeaaar,  eae  à  ebeqoe 
angle,  et  l'aneiaona  porte   a   été   murée. 
L'aatat,  aaquel  ila  sa  célébrant  tant  de  ae^ 
ses.   fut,  dit-on  eonsacré   par  St.  Pierre. 
Autrefois,  il  se  trouvait  via-à-vis  la  porte  qae 
l'on  a   boucbéc  ;  mab  mainteaant  il   est  en 
face  de  te  petite  fenêtre  appelée  **  de  l'Anga 
Gabriel.  "  Il  y  a  une  séparatioa  à  Taitré- 
mitédete   Sonia  Caaa,  pratiquée  darriéra 
.'autel,  et  e'eat  là  qae  se  tfoaTe  te   petite 
eh«minée  qm  éta<  à  PaMft  da  te  8le.  Fa- 
Bdle.  Oa  J  nBiirvi  te  Saiate  BflMiaqae 
ebacun   baiee  atee  véawratÎBa,  aa  F  dépa- 
Mut  tea  pieua  otieta  9a*lb  vaahilftka  ia- 
dulgender.  Voilà  leaC  ce  «WJM^  »•• 
dire  de  cette  saiate  ■aiiea,  daat-nmafi  eat 
s.  fortement  gravée  ^  "f  ^f*?^ 
que  je  ne  peu  plan  m  «Hir.  iMii  «•  •" 
tcmpa  de  peaaar  à  lanMaar  o^u  vap  i^l^ 
tetlre,  puiaqaa dijàbpapsary  «Wfna.  Je 
nuis  b'ea  et  aaa  eaMjBM  da  lanu  aani 
Adiea,  qae  JlHi  mm 
obsent  teae  1 

1 10.  Ef  .  M 


ï 

dé 


débite  dans  te  aena  ordinaire  du  mot 
doive  aboutir  à  te  réaignatioo  de  M. 
Bub  aaa  défiiite  ulte  qu'elle  nous 
tre  que  ;M.  Brown  doit  se  résigner 
à  accorder  tout  ce  que  U  faction  dominante 
dans  la  coalition  peut  désirer.  Le  pouvoir 
eal  amintenant  entre  les  mains  du   parti  bas- 

eaaadiea  fiaaçab." 

Ces  remarqaea  d'ane  feuille  qui  aooa  eat 
bostite,  ea  constatant  rinfluence  de  nos  com* 
petrioles  dana  le  goureraemeot,  doivent 
noua  rassurer.  Elles  nous  donnent  la  valeur 
da  jugement  de  ceux  qui  nous  représentent 
M.Cartier    >' aux  genoux  de  M.    Brown.» 


OonstU  de  ViUe. 

Séaaee  du  36  aoAt,  1865. 

Patstirra  :— Soa  Honaear  le  Maire    Sup- 
pléant, MM.  Bacband,   Birs,   C6(é.  Res- 
tber  et  Ricber. 
La  minute  des    procédés  de  la    dernière 

séaaee  ajant  été  Ine  est  approurée. 

Bapport  et  pétitioa  mb  sar  te  tab'a  at  lus. 
Du  Comité  du  Feu  nir  la  formation  de  la 

compagnie  No.  3  des  pompiers,    et  recom- 
mandant que  la  nomination  des  offeiers,  soit 

approuvée. 

De  rinstitat  des  Artisans    demandant  la 

remisa  de  aes  taxes  poar  l'année  courante. — 

Aecordéf. 

M.  Realber  fait  motion  :  Que  le  rapport 

du  eoaiilé  du  feu,    soumis  i'    cette  séance, 

aoit  adopté. 

Secondé  par  M.  Birs. — Agréée. 

La  Coaaail  a'ajouma  à  samedi  le  36  cou* 

rant. 


curés  du  Diocèse 


Séance  da  36  août.  1865. 

Prhentt  :— Son  Honneur  la  Maire. 

MM.  Bncbaad,  Coté,  Dessaulies,  Mal- 
biotet  Riebar. 

La  minute  dee  procédés  de  la  dernière 
aéaaee  ajant  été  lae  est  approuvée. 

M  •  Ricber  doaae  a  vu  qu'à  te  prochaine 
aéanee  il  sera  fait  motion  qu'une  taxe  anau- 
die  de  $10  aoit  imposée  sur  tout  ooiomer- 
çant  de  graiaa  qui  acbétera  du  graia  dans 
cette  cité,  ou  toute  personne  qui  fera  le 
commerce  de  grains  dans  cette  cité,  et  qae 
cette  taxe  aoit  pajée  entre  les  maina  du  se- 
erétaire-tréeorier,  par  telle  personne  avant 
qu'elte  puiaae  frire  tel  coanaaree  de  grains, 
aoua  peiaa  d*we  «aseade  de  #10. 

M.  Riebar  doaae  avis  qu'à  la  séance  qui 
aura  lien  qaiaae  joara  après  cette  aéanee,  il 
aéra  dit  BM>tioa  .*  Qae  toate  personne  qui  i 
Paveair  preadra  une  liceaae  pour  vendre  ce 
détail  des  lioueurs  spiritueuses,  vineuses  et 
fenaeatées,  daas  cette  cité,  paiera  au  Maire 
at  Coaseil  de  Vilte  de  St.  Hvacintba,  aaa 
Uxa  aaanellc  de  $50,  aa  lieu  de  $40  qu'elte 
avait  pqgré  avBat  ee  joar  poar  telle  liceoce, 
et  qu'à  partir  du  preaibr  mai  prochain  l'ar- 
ticle 17  des  règlements  du  département  de 
te  poliee  aara  abrogé. 

M.  Reatber  étant  arrivé  pread  soa  siège. 

M.  BarbaaJ  doaae  avtequ'à  te  aéaaee  qui 
aura  lieu  qaiaae  joara  après  cette  aéanee,  il 
aara  fiul  aatien  :  Qall  aait  permb  i  te  com- 

Cgate  No.  3  dea  pompters  d'avoir  an  nom- 
I  de  braacbiers  n'excédant  pas  six. 

Coafonaément  à  l'avis  qu'il  en  a  doané  le 
38 juillet deraier,  M.  Riokar  fait  motion: 
Que  rarticle  37  des  réglemeats  et  ordres 
aéit  rescmdé  et  remplacé  par  le  suivant  sa- 
voir :  L'aaoée  municipale  courra  du  premier 
laadi  de  janvier  d'une  année  au  1er  lundi  de 
janvier  de  Paanée  auivante  poar  le  service 
dea  oftciers  et  pour  les  autres  fins  munici- 
pales.    Secoedé  par  M.  Coté.     Agréée. 

Le  Conseil  aatorise  te  comité  des  chemins 
à  payer  à  Séraphin  Deliate,  la  somme  de 
$15  pour  l'indemniser.de  la  perte  qu'il  a  faite 
daas  son  entreprise  de  la  cêta  de  la  rue 
Bourdage. 

LeConseil  s'jjoume  au  1er  septembre! 


lla«nrmv«  «m   •<  SparlaB.  >'— SflO 
■•a  •■  tfamver. 


Noos  extrajons  de  la  Mintrve  Us  détails  sai- 
vants: 

"  Le  Spartmm  eat  un  des  Tnpsnrm^oi  Am*  u  aer- 
riee  r<ffnUsr  entre  Montréal  «t  les  priocip«l«a 
TiUss  du  Huat-CaaMU  II  est  d'habitude  en- 
combré de  feasagirt  et  les  touristes  eméricAiiu  7 
sont  parfob  t  llaaseat  nombreux,  que  l'espacA  leur 

BiaiM|M- 

Tecs  7  henrea,  mmtiï  aoir,  U  oonrelle  s'est 
idpaadae  par  tonte  U  ville  qa'aa  terrible  aeeideot 
était  arrivé  au  SfirU»  aa  deaceadant  les  rapides 


«•lJ< 


L'oppeaiCiaa  a  dminé,  à  Pliôtil  ».  Lowa, 
i  Qnébaa,  m  taaok  ■«  b>— >Miw  «M. 


Hathaway  et  Aa^te, 


du  giauver- 


^at  aali-ftdéffai  du  WouveauB;uâswiek. 

'L»koe.  M.  8.  Maedooald  piéaidai^ajaat 
à  M  droite  M.  Hatkawaj  et  à  aa  faaabe 
M.    Holtœ,  M.  Aaglm  était  vb-à-vte  te 

préaidcatf      ^  ^  . 

Dee  aaatéa  fureat  propraaéea  et  baea  va 
Mna  dira,    •▼ta  aeeempagaamaat  de  ••• 

eoara. 

LesboaoraUes  ntetetna  étraagara  a'aat 
,ws  manqué  de  aa  pronoaeer  coatre  te  «aa- 
fedération  et  da  déeterer  qa'ib  etpnaiiaat 
le  sentiMat  dn  te  a^jerité  de  pm^  de 
leur  Proviaee.  L'oppoaitioe  ne  Atait  cea 
messieurs  que  pour  qa'3s  viaaseof  la  leardica. 

Pour  tout  cote,  te  eonfedératlea  ae  8*ea 
portera  pas  plue  uml. 


M.  BROWir  IT  LB  PARTI   BlS-OANADIEJf. 

—Le  Citûen  d'Halifax  dit  ;  Taadta  eue 
le  GUAt  aO«m  6i(  voir  te  aoaiiaatiiMi  Je  Sir 
Beilçau  eoauae  uae  coaccasoo  voleaïaire  de 
b  part  de  M.Braini,  il  eat  olair  quPea  ré* 
alité,  e^aat  aaa  dèAûla  poar  at  aMasieur  et 


Ln  Jportan  était  à  na  mttto  dee  raaidas  lorsqas 
lnaapltaiae,qMtefa«aéeemBée^tés  rien  voir, 
éaaaa  rordrade  rebrousser  cbeoain  e<  de  se  diri- 
ger aar  te  quai  de  Laebiae  Ea  toorfMt,  le  Tftie- 
tvapffa  aaatia  aa  réciC  Le  eb«ie  fut  tel  que 
MB  perso aana  tarent  reaversées.  La  eoafu- 
rut  à  aou  aaaaUa,  el  la  plus  grande  panique 
idgM  piufial  1m  psasegers,  sortoat  parmi  les 
DwBsa  qui  ae  troovdent  sur  l'arant  du  bateau. 
Une  vote  d'eau  m  déeUra  de  suite,  et  an  bout  de 
eteq  mioutes  te  fond  de  eale  était  tout  inondé  ;  et 
à  peine  dnq  aatrss  mtentes  s'étabnt-ellea  éoou- 
lèse  que  les  flots  s'ébvaient  de  trob  pieds  ao- 
ésaans  da  pesmier  pont. 

La  wnr*1««—  donna  l'ordre  de>t«r  l'aneret  nub 
I  pnralt  qae  te  ftayear  sTétaitansai  f^P***  de 
PéMpage,  car  Mraoaae  ne  lui  obéit  Ce  n'est 
miva^uÊ»  mmniM  après  qn«  dee  matelots  du 
mmg  isisaaat  d'eue  «xennioB  dans  le  Hsut-Oa- 
y^»ii«  lénasbant,  asalgré  la  quantité  d'eau  qui 
aauTtatt  te  paat,  à  teler  l'aaere  daas  U  fleuve. 

Oa  psBBilaée  aalleaa  «nvetaea  des  pasaagars, 
aa  OBBBBNafaat  d'abord  par  lea  dames  ;  teue  f«- 
leal  Masaarséa  dana  lea  ebalBupss  da 
swuMialéaqBate  gauveraaasaat a  &tt 
tfvke  à  te  tésadea  laptées^  B  7  a qnelqam 
D.ll  iumaraiss  da  Oaagliaaaraga  1«  aoadai 
^^^         àlArvUtegaaèleaplaa 


Kiil  aotea  lear  fbrent  donnée.  Ib  7  naaaèreat 
ait,  at  bbr  aa  iMtia,  Os  arrivaient  à  Montréal. 
Sene  te  Baa«n  ée  T1  asatalota  da  Ayx,  loas 
IH  esdma  da  Lt  Biahardaon,  ea  aurait  probabl*- 
MMln^loudtei i  déplorer  plaatewa  pcrtee  de 
f<fc  Oea  bravea  marine  fermée  à  tous  leedaa- 
MML  aa  aa  tetaaèrsat  potet  dom<a«  par  l'effroi  du 
it,  et  en  asoias  d'une  mteale,  ib  avakat 
ba  abUoopes  de  aanvatage.  Grâce  i 
faspriletaa  aaag-aoiddu  Gap;. 
aUé  ds  qnaHaaa  paaaaaara,  te  débarque- 
Wat  Mt  avaa  te  plua  fHwl  ordre. 

tdaat  taula  te  jowaéa^  aa  a  travaillé 
àiatlrér'tebaf[«a.    Uapaaaaier  américMb  dit 
$5,000  daaai 


— Le    retrattre    des 
commencera  deaain. 

DIS8BRTE  DU  DIOCÈSE  PENDANT  LA 
RETRAITE. 

Mcssir^  C.  PouIin.St.  Hyacinthe  ;  If emiie  Ouj, 
Notre.  Daae  ;  Ifessiie  Pigeon,  LaPrésenUtion  ; 
Messire  Brien,  St.  Barnabe  et  8L  Jades;  Mesbire 
Nolseaz,8t.NorbertetSU.  Yictoire:  Un  prêtre 
de  St.  Michel,  St.  Aimé:  Meeelre  Bmnalle,  St. 
Hof  uee  et  Sl  Mareel  ;  Memire  Psaehsmps,  S«e. 
Hélène  et  St  Kpluem  ;  Meesire  Bouvier,  «t.  Simon 
et  St  Liboire  ;  MsasiN  Jeaanotte,  Sto.  Boealie  et 
St.  Dominique  ;  Meeelre  Térooneaa,  Se  Yalérien 
et  Rozton  ;  Me  aire  Qnion,  Ht.  Pie  et  Ste.  Cédte  ; 
Messire  I.  Desnoyers,  St  Césaire  et  8t  Paul; 
Messire  Malhiot,  Faniham  et  l'Anga-Oardien  ; 
Messire  i.  P.  Dnpny,  St.  Damase  et  St  Jean  Bte. 
Messire  Tanpier,  Ste.  Marie  et  S  le.  Angéle  ;  Mee- 
sire Dérone,  Ste.  Brigide  et  St.  Grégoire  ;  Memire 
Gatinean.St  Alexandre  et  SUnbrfdge:  Memire 
Nadeau,  St  Georgee  et  St.  Sébastien  ;  Un  prêtre 
deStJeaB,8t  Athanaee;  Meesire  Hotte,  St 
Mathias  et  Bonseeours  ;  Messire  Allaire,  St  Hi- 
lairo  et  Bélail  ;  Memire  Boorke  ;  St  Gharlee  et  St 
Mare  ;  Mqseii»  Jodoin,  St.  Denis  et  St.  Antoine  ; 
Meesire  Leblanc,  St  Onrs  et  St.  Roch  ;  Memirv 
Pratte,  Serel  ;  Meesire  LaroeheUa,  Oranl^^  et  St. 
François-Xavier  ;  Memire  Duhamel,  Ste.  Anne  et 
Stnekiej  ;  Meesire  Phaneaf,  Sherbrooke  ;  Memire 
A.  Deenbf  ers,  Compton  :  Meeelre  Mondor,  SUns- 
tend  ;  Memire  F.  X.  Ponlia,  Slj  ;  Messire  Létoor- 
neAQ,  Danham. 

Orliitation.— Monseigneur  l'Evéqoe  de 
St.  Hjacintht*  a  conféré,  dimanche  dernier 
dans  sa  cathédrale.  l'Ordre  sacré  de  la  Pré- 
triae  à  MM.  F.  X.  Bouvier  et  P.  Laio- 
chelle,  et  te  Tonsure  à  MM.  J.  U.  Cbar- 
bonneau,  A.  J.  Basset,  A.  D.  Asbby,  S. 
DemerS.; 

— Notre  correspondant.  Un  étranger, 
voudra  bien  non»  pardonner  si  noua  ne  pabti- 
ona  pas  aujourd'hui  m  corre^ndence  qui 
avait  été  préparée  pour  ce  numéro.  Le  man- 
que d'espaea  nous  force  de  la  remettra  à  ven- 
dredi, ainsi  qua  d'autres  articlet  et  corres- 
pondancds. 

MoETauirrt. — A  St  Antoine,  rivière 
Cbembly,  le  25  da  courant,  M.  Aa<oiue 
Deslarier,  cultivateur  du  lieu,  eat  mort  au- 
bitement,  près  de  sa  résidence.  Il  èlait  igè 
de  50  ans  et  depuis  plusieurs  années,  il  était 
attaqué  de  paraljsie. 

— Un  cultivateur  nous  montrait  demié> 
rement  des  pieds  de  trèfle  de  4, 6,  et  10 
feuillea, 

— Noua  apprenons  avec  pteisîr  que  le 
gouvernement  a  accordé  une  nouvelle  allo- 
cation de  quelques  cents  louis  pour  conti- 
noer  l'ouverture  dn  ebemin  qui  doit  relier 
Québec  au  Lac  Saint-Jean.  Un  certain 
nombre  de  travailleurs  aont  partis  au|our- 
d'bei  méma  pour  aller  reprendre  let  travaux 
aa  point  oA  ila  avaint  été  laines,  fiute  de 
mofeas  pour  lea  coatinner. 

— Ua  journal  da  la  Nouvelte-Ecosse,  qui 
dit  bien  connettre  tes  aeotiments  de  M.  Jo* 
aepb  Howe,  afirme  que  ses  opiaioaaaar  te 
eoafédération  aont  nodifiéea  eoaaidérable* 
ment  et  qu'il  n'est  plus  du  tout  opposé  an  pro- 
jet de  la  cOBvention  de  Détroit. 

On  nons  apprend  qne  lea  ouvriers  de  cette 
ville  sont  sar  ta  point  de  fonder  une  Société 
dans  le  genre  de  l'Union  St.  Joseph  à  Mon- 
tréal.     G'eet  une  beareuae  pensée. 

—  ri  vient  de  paraîtra  à  Danville  une  feail- 
le  politique  anglaÉM,  soua  te  nom  de  Danvtlle 
Courrier. 

— On  annonce  le  départ  du  lientanaat-goorer- 
nenrdn  Nourean-Branstriek,  M.  Gordon,  pour 
l'Angleterre.  La  priadpale  raiaoa  de  son  départ 
est  le  mariage  qu'il  doit  oontraeter  i  Londree  arec 
Mademoiselle  Leférre,  fiUe  de  Sir  J.  8.  Lefévre. 
Le  Colonel  Ooley  a  été  amermeoté  eomme  admi- 
ntotrateur. 

RCCBTTI. — Voici  pour  guérir  un  éré»i- 
pèle  et  le  croup  cbex  les  enfants,  une  re- 
cette qui  e«t  bien  simple  : 

•*  Prenez  de  U  carotte  jaane  ordinaire, 
hachez  la  en  parcelles  bien  petites,  et  ap- 
pliquez-la en  cataptesme  sur  la  partie  affec- 
tée. La  guérison  ect  certaine.  Le  même 
remède  agit  également  à  l'égard  du  croup 
chez  tea  enfants.  Il  faut  l'appliquer  aur  le 
cou  et  sur  ie  sein,  et  changer  le  cataplasBM 
lorsqu'il  devient  sec. 

REMEDE  CCTtRE  LA  DIARRHEE. — On 
^nnna^m  «^mina  mTPJnW^nt  te    reOetta  SUivaU- 

te,  qu'on  dit  être  infaillible  pour  U  gttéri»oa 
de  la  diarrhée,  qui  sévit  beaucoup  pendnnt 
cette  saison.  Nous  U  dounona  pour  l'aven- 
lare  de  ceux  qui  po  irraient  être  affectés  de 
e  ette  maladie.     Le  voici  ; 

"  Deux  pintes  de  jus  de  mûres  ;  deux 
livres  de  sucre  ;  une  demi  once  de  piment . 
une  demi  once  de  canelle  ;et  on«  'emi  once  de 
clous  de  giroffe  pulvérisé.  Mêlez  le  tout 
'•neemble,  faites  bouillir  pendant  une  demi 
heure,  6ltrez-le  et  ajoutes-/  une  cbopine 
d'eau-He-vie  (brandj.) 

MiNza  DAiia  LES  CAirroiri  de  l'Ext.— 
La  mine  de  cuivre  de  St.  Françoie  semble 
promettre  de  plus  ea  plus.  L'excavation 
faite  sous  te  sol  eat  maintenant  de  30  brasses, 
et  la  veine  qai  contient  le  métal  est  de  il  p. 
de  large,  et  donne  deux  à  troie  tonneaux  per 
toise.  Comme  nous  l'avons  déjà  annoncé, 
on  a  déeoavert  de  l'or  Mir  te  terre  de  M. 
Armstrong,  près  de  Sberbrooke,  et  on  espère 
exploiter  la  mine  avec  de  grands  avantsges. 
I^es  terrains  aurifères  de  MM.  McCavç, 
Sqaires  et  Cie.,  i  Arthaba»ka,  vteanent 
d'être  visités  par  des  bommea  expérimentés, 
qai  ont  donné  ane  opiaiou  favorable  sur  l'ap^ 
pareoce  du  sol,  eomnw  dénotant  la  présence 
de  l'or.  En  plnsiears  autres  endroits  on  ren- 
contre des  indices  du  précieux  métal. 

Une  correspondanes  alreeeée  d'Alité  au  Dirit- 
U,  de  Turin,  parle  d'un  boutbI  appareil  télégra- 
phique ioTenté  par  M,  MonaeitL 

Au  moj-ea  de  eet  apparsU  le  son  eet  transmis 
distinctement  à  toutes  les  disUiacM  Isaafinables. 
Deux  négeekats  établis,  l'un  à  Oaleatt^  l'antre 
i  Loodrïs,  paevent  traiter  ane  affilre  de  vive  vote 
comme  s'ils  étaieat  en  foee  l'an  de  l'antre  dana  le 
osème  eabiaei. 


En  la  paroiSM  de  St.  Hjaeintbe  le  Confesseur, 
mardi,  le  21  da  courant,  M.  François  Morell^,  fa- 
bricant d'aQumettes  chimiques,  i  l'âge  de  39  ans 
et  4  mois. 


Avla  SpéclaaB. 

Cf-Le8  PaatlIlea-a-Tera  Tégéta- 

les  de  Devins  ont  des  avantages  considérables  sur 
les  autres  préparations  vendues  pour  la  destruc- 
tion  des  Vers  cbex  les  entants,  vu  qu'elles  sont 
purement  régétales  A  ne  renferment  Hucutiei 
drogues  narcotianw  on  délétères,  si  sourent  fu- 
nestes aux  fSunOW  Avant  d  aelieter  a^arex-rua^ 
qu'on  vous  donne  l'article  mentionné  ci-deuus. 
Préparées  mulement  par  Devins  et  Bolton,  PbAr- 
flsacioj,  prés  te  Palais  de  Justice,  Montréal. 

Idaladie  d»  Cœur  avec  un  grand  déran- 
gement d*estomac  tntiiiement  guéris. 
Sanlt  au  Réeollet,  2  Janvier,  1864. 

Meuienrs  Devins  k  Bolton,  Droguistes  Rue  Notre- 
Dame,  Montréal. 

Cbibs  Mnanaints, — Pendant  six  anp  j'ai  souffdrt 
d'ane  maladie  de  cour  et  d'un  dérangement  d'es- 
tomac qni  ISS  Mmbnt  tMaucoop  souffrir  aprèn  mrs 
repas.  J'ai  esMjé  de  la  SaUiptrtUU  de  BiUtol. 
après  en  avoir  pris  un^  bouteille  j'ai  été  soulagé 
et  après  quatre  bouteilles  entièrement  guéri.  Je 
erois  devoir  i^ter  que  j'avais  été  avant  sous  les 
soins  de  plusieurs  médecins. 

Il  7  a  six  mo)fl  que  j'ai  pria  la  dernière  bouteille 
de  Salsepareille  et  je    n'ai  pas  resmnti  depuis  au- 
cane  atteinte  de  ma  première  maladie. 
Votre  ottéissant  serviteur, 
THEOPHILE  PAQUET.        468 

Mmmx  Û9  téta. — Une  digestion  imparfaite 
avec  SCS  aoeompagnements  inévitables,  le  déran- 
gement da  foie  et  des  intestins,  est  la  cause  exci- 
tante des  maux  de  tète  nerveux.  Pour  quoi  en- 
durer cette  longue  agonie  quand  un  cours  el  quel- 
que fois  une  seule  dose  des  PUutts  tueriu  d€  Briu 
tol  peuvent  faire  disparaître  la  eaoae  et  lea  cousé- 
qœaees  de  cette  maladie  t  Le  mal  de  tète  chro- 
nique, du  tjpe  le  plus  olwtiné.  ne  manque  jamais 
de  céder  a  ee  puissant  catliartiqne,  qui  f«it  égale- 
ment disparaître  les  désordres  de  l'estocoac  et  du 
foie,  l'irrégularité  ou  la  constipation  des  intestins. 
Dans  tous  les  cas  oA  le  poumon  est  sérieusement 
affecté,  la  SmUepareilU  dt  £ru/oi— 'le  plus  puissant 
purificateur  que  ie  monde  ait  connu — fiiciliter  i 
grandement  la  guérisou.  Les  Pilules  sont  con- 
tenues dans  des  fioles  et  peuvent  être  gardées  sous 
tous  les  climats. 

Ces  deux  médecines  sont  à  vendre  cbex  tous  les 
pbarmaciena.  423 


AVIS. 


Bulletin  Commercial. 

PRIX  DES  MARCHÉS. 

St  Hjaeintbe,  lundi  28  aoftt  186). 
Le  temps  eat  des  plus  favorable  pour  la  mois- 
son, Iss  grains  sont  toaa  à  peu  près  murs,  et  les 
réeoltmsont  très  avancéee.  Quelques  cultira- 
teurs  ont  emporté  leur  orge,  ils  «n  ont  eu  3  scbe- 
lins^  mais  les  prix  ne  sont  pas  encore  fixés,  il  7  a 
tout  lieu  de  croire  que  les  prix  seront  plus  élevés. 
L'avoine  s'est  vendu,  samedi,  de  2s.  à  2s.  6d.,  la 
gondriole  de  2s.  9d.  à  3s.  6d.  Il  s'est  vendu  de 
beaux  melons  bO  sous. 

DE  MONTREAL  ET  ST.  HYACINTHE. 
Samoi,  26  Août  1865. 


St.  Hyacinthe. 
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PERDU  OU  VOLE. 

Me icredi  dernier,  22  Ao4t  courant,  UNI  JJ- 
MBN'r,  de  6  ans,  qui  iro^rissait,  d*  couleur  Blonde, 
une  petite  Tache  Blanche  de  chaque  côté  sur  les 
Cdtea,  Crinière  et  Queue  Blonde,  d'environ  4  pied« 
et  10  pouce  de  haut,  ferrée  des  deux  pattes  de 
devant  attelée  sur  une  Waggine  de  travail,  dont 
les  deux  Boues  de  lerrière  soat  peintes  en  Bleu,  et 
eellee  de  devant  ne  le  sont  pas.  Le  Collier  de 
l'attelnge  eet  Rouge,  la  Scelette  est  grosse  et  les 
Portefikits  aont  en  fer,  les  Guides  sont  en  cuir  attar 
chés  é  la  bride.  Cette  Jument  e^t  parti  de  chet 
M.  N.  Hébert,  vilUge  de  S'.  Joseph.  Toute  in- 
formation pour  U  faire  trouver  qui  pourront  être 
données  seront  gt-néreusement  récompensées  en 
s'adressent  au  soussigné,  ou  a  ce  Bureau. 

J.  BTE.  CAUDI.SAL. 

St  Dominique,  Août,  1865. 
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«ou  parti  haat 


-^  pfot-étre  ptajiit  pas  apprébeadés 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

—Dea  faaiM  aadaeieat  aa  aoat  iolreduits 
dans  U  jafdia  da  TEvéobé  deraat  la  aofluine 
daraiére,  et  aat  volé  'une  quiosaine  de  Me- 
lons.   Noua  refratloaa  que  la  poliee  ae  lae 


A  Boueherville,  la  ssmalae  dernière,  M.  Fran- 
çois La  vois,  à  l'âge  de  35  nos  et  demi. 

A  8t  Aatoiae,  le  24  du  eooraat,  Daam  Marie- 
Louiw  Dapeé,  épousa  de  M.  Lebosef,  à  l'Age  de 
83  ans. 

Soa  anteneaMBt  a  e«  Uea  an  Milieu  i'un  grand 
«encours  da  peraonnea. 

A  Joliette,  le  If  du  eourant,  Omaa  CaroUaa 
Onv,  (Die  de  l'boa.  L.  Oay,  et  époaaa  da  Joasph 
Babj.  ear.,  N.  P.,  A  Itfa  de  6T  ana. 

À  8t.  Aatoiae,  BMém  ObambiF,  la  11  du  eeu- 
mnt,  Antoine  Arehamhaait,  ila,  aar.,  Uanteanat- 
eapitabMd«Nllleeft|éée44  m  H  )0  seif. 


llGKinOOE  PKOniETK 
à  vendre  a  fi^Q7acinthe. 

Cette  magoifique  pro->riété  située  an  coin  des 
Rues  Cascades  et  Montdor,  appartenant  au  so  us- 
signé,  est  ofl^rte  en  vente. 

La  propriété  se  compoBB  d'une  iolie  maison  si- 
tnée  au  oohi  des  dites  mes  Caseades  et  Montdor, 
et  d'une  antre  maison  située  en  arrière  de  celle-ci 
et  formant  4  bons  loft^ments. 

Cette  propriété  eet  parfaitement  bien  située 
pour  le  commerce  et  offre  à  un  mareband  tous  les 
avanUges  défirables,  se  trouvant  tout  près  du 
marché  et  sur  U  rue  priacipale  de  St.  B7acinlbe, 
•n  centre  même  des  affaires. 

Lee  conditions  sont  très  libérales  et  offiiraient 
de  bons  avsntages  à  qnioonqua  voudrait  en  profi- 

***"  FRANÇOIS  PAUL. 

St  H7aeinthe,  31  aoét  1865. 


Les  Classes  des  Académies  Girouard  et  Prince 
de  cette  ville  s'ouvriront  le  4  septembre  prochain, 
à  8  bcores  dn  matin. 

Par  ordre  des    Commissaires  d'Eciles. 

H.  R.  BLANCHARD, 

Ste.-Trii. 

St.  Rjacirtthe,  24  aoCkt  1865. 

BOIS   DE   CHAUFFMÉ 

Demandé, 

M.  P.  E.  LKCLÈRE,  père,  de  St.  Hyadnthe,  est 
prêt  à  contracter  pour  l'achat  de  TRENTE 
CORDES  DE  BOIS;  ERABLE,  MERISIER  et 
HÊTRE  ROUGE,  b&ché  l'hirer  dernier. 

La  livraison,  rendu  dans  sa  Cour,  ou  sur  son 
Quni,  devra  avoir  liiu  d'ici  aa  15  octobre  pro- 
chain. 

St.  Hjaeintbe,  22  Août,  18C3. 

Notes  BUT  les  Oouverne- 
ments  Fédéraoxi  Passés 
et  Présents. 

PAR 

L'HON.  Thos.  D'ARCY  McGEE,  M.  R.  I.  A . 

TYaduit  de  r  Anglais, 

PAB 

L.  G.  GLADU. 

En  ven'.e  i  St.  Hjaeintbe  ches  M.  Kéroaek, 
libraire. 

A  Québec  et  à  Montréal,  ches  les  principaux 
libraires. 

PRIX  :  30  SOUS. 


GHB.  MABCiL» 

AVOCA.X. 

BcuAU  :  Ches  H.  J.  Dohertj,  eèté  Sad  Est  du 
Marché,  St.  B7acinthe. 
St.  Hjaeintbe,  15  août,  1865. 

A.  VOC  A.X. 

Bureau  :— Rue  St.  Denis,  via-è-vis  l'ancien  Ma- 
noir Seigneurial,  dans  le  Bureau  de  J.  0  Ouertio 
Notaire. 

St.  Hjaeinlhe,  15  août,  1865. 


Mine  de  prix  et  consi- 
dérable a  vendre 
par  encan- 

U  MIHE  ie  CUIÎRB  4'ACTeil,  fi 

CANADA. 

Sera  vendue,  SAMEDI,  le  DEUX  SEPTEM- 
BRE au  MERCHANTS  EXCBANGE,  i 
BOSTON,  par  J.  L.  Hensbawet  frère,  eneaateura, 
cette  propriété  coniidérable  et  de  prix,  située  i 
Acton-Vale,  C.  E.,  sur  la  ligne  dn  chemin  de  fer 
du  Grand  Tronc,  el  i  un  demi-mille  de  la  station 
d'Acton. 

EUo  comprend  CENT  AGRES  de  terre  et  a 
an  mille  a'étendue  à  l'oavertare  de  la  veine.  La 
MINE  est  parfaitement  fournie  de  toutes  les  bâ- 
tisses, macbinei  et  appareils  nécessaires  pour  tirer 
préparer  et  embarq  ter  600  à  800  tonnes,  par  mois, 
de  minerai  prêt  pour  le  marché.  La  maebineris 
comprend  entr'aatres  item  quatre  engins  i  vapeur 
d'une  forée  de  12  à  45  ckevaaz  chaque;  un 
brojeur  de  Brake  ;  une  puissante  machinerie  pour 
pxlraire  et  enlever  la  pierre,  etc. 

Il  J  a  dea  préparatifs  considérables  pour  en 
mettre  une  en  opératicm  par  l'eau. 

Toute  la  machinerie  wt  presque  neuve  et  en 
ordre  parfait.  Tons  les  aceessoirm  de  la  mine  et 
les  effets  en  mains  coétent  au-deMUS  de  $7000. 

Toute  la  propriété  sera  vendue  en  un  seul  lot. 

Poar  plus  amples  paiticularités  on  devra  s'a- 
dresser au  trésorier  de  la  Compagnie  des  Mines 
du  Sud- Est,  (South  Eastem  Mining  Co.,)  Rue 
Exchange,  Boston,  ou  i  Robert  Leckie,  Ecr.,  sur 
les  lieux. 

11  août  1865— 4f. 


CONSEIL  DE  VILLEDE  ST.  OÏACINTBI. 

Séance  du  28  juillet,  1865. 

Pritenlt . — Soa  Honneur    le  Maire,    M  ssiears 

Bacband,    Birs,    Cbagnon,    Côté,    Dessaulies, 

Malbiot  et  Ricber. 

CONFORMÉMENT  à  l'av.s  qu'il  en  a  été  doané 
le  quatorxe  du  coûtant  : — 

M .  Ricber  fait  motion  : 

Que  toute  et  chaque  personne  qui  colportera, 
vendra  ou  expoeera  en  vente  dans  les  rues  ou 
plac«>8  publiques,  ou  daas  aucune  cours,  terrain  ob 
appartement  non  Habitée  loués  à  oei  eifet,  aucune 
médecine,  médicament  ou  drogue  sans  avoir  pajé 
une  lieei  ee  de  dix  ebelins  pour  chaque  jour,  en- 
courra et  pa7vra  une  amende  de  quiose  à  trente 
ebelins  on  an  empcisonnemeOS  n'excéiant  pas 
qo'nze  jours,  ou  les  deux  à  la  fois  à  la  discrétion 
ée  la  cour  pont-  chaque  offense,  pourvu  qae  ce  rè- 
glement ne  s'applique  paa  aux  apnnrtements  em 
plojéa  comme  magasina  ou  pharmacies. 

Secondé  par  M.  Cbagnon. 

A  gréée. 

E.  l!  r.  COUILLARD-OESPRES. 

•Secritairf'  Tritorier. 
De  la  Cité  de  St.  M7acinthe. 


Je  soussigné  cerliSe  que  l'extrait  ci-dessus  est 
coofonne  hux  lirres  des  délibérations  du  Conseil 
de  Ville  de  Sv  Hjarinthe. 

Par  onlre, 
E.  L.  R.  COOILUARD-DESPRItS, 
Seeritaire-  Triiorier 
Bniyan  du  8ecr<<Uire-Tré«orîer,  ) 
St  HjHcinthe,   28  juillet,  1865  ) 


Tonte»  personnes  «•nd^tipea  envers  la  Société 
"  PRÉFO.NTAINE  KT  DIO.V  "  sont  requises  de 
pajer  au  so>i»iga«  le  montant  de  leurs  comptes 
immédiateaieut. 

H.  R.  BLANCHARD. 

Si.  njacinth)»,  20  aoftt,  1865. 


TERRE  AVENDRE. 

Uae  terre  située  dans  le  2ème  Ring  du  Tosrn- 
sbip  de  South  Rnxton  deux  ceoU  acres  de  bonne 
terre  av.c  M  lisun  et  Orange  dessus  érigées,  il  7  a 
■oixflote  «créa  de  terre  faite  et  le  reste  se  trouve 
presqoemcnt  tout  en  b<»ls  franc;  qaatre  snereries 
éublies  sur  un  bon  ebenia,  à  deux  mille  et  demi 
de  l'Eglise.  Pour  les  eonditlons  très  Csciles  s'a- 
dresser i 

M.  C.  KIMPTON. 

South  Roxton,  20  août,  1865. 


M.  Tktot  Odté,  marehnnd  de  cette  viUe. 
lÉk^a  ^  daox  eoesaU.  L'aa  d'eui  d( 


au- 
Je  deaz  ooesaU.  L 'aa  d'eui  d  evra 
refpéilaaaa    4an8  le  eonunïres  l 'au  t  re 
Mt  rkfUri  aa  Maat  aMiaa  d'aipdrienee. 


SOCIETE  D'AGRICULTURE 

DU  COMTE  DE  BAOOT. 

L'Exposition  annuelle  de  cette  Société  aara 
lien  au  Village  de  St.  Liboire,  Mercredi,  le  4  Oc- 
tobre prochelo  à  10  beores  A.  M 

P.  S  OENDRON, 

Steriteàr*-  Trémritr. 
Sti.  Rosalie,  17  ao4t,  1865. 


Société  d* Agriculture  du 
Comté  de  Rouville. 

r  "EXHIBinOX  annuelle  de  cette  société  aara 

li  lieu  le  SO  ■^n**^"«'hT'('^StTY^O 
de  Michel  Prégeau,  Ecr ,  à  ROL  (.  EMONT,  A  0 
hearee  de  l'avint  midi,  U  est  entendu  que  tous  les 
animaux  et  antres  ohjets  qui  ont  dé^à  remporté 
un  premier  prU  au«  exhibitions  précédentes  u  au- 
ront pas  d^  prix  dans  ••j-*b-|,^jjGE. 

SecrMf9* 
B«.Odnira,iiC%U»W, 


Enseignements  Privés.* 

Mie  NoUirs  A.  0.  Pleard  Dea-Troto-Maieoas 
.  remercie  le  Poblic  de  St  Hvd^iathe  «t  des 
Paroisses,  Tamtés  et  Dietriete  environnante,  penr 
reocouragement  quil  lui  a  accordé  depuis  vfngi 
ans  consécutifs,  et  l'infomie  qu'il  continuera  ses 
enseignements  privés  pour  le  3  Octobre  proehain. 

Il  est  mon!  ae  bons  eertifieata  sur  l'art  de  Mea 
enssigner,  de  dévanœr  U  tempe  ;  et  plus  de  400 
de  ses  élèves  obtinrent  depuis  donse  ans, 
diplôme. 

St.  HTaciathe,  18  août  1365. 


l»ni 


'  UN  m  rOMEKON  DHINDL 

Un  Bon  Forgeron  pourrait  s'établir  avantageu- 
sement i  St  Oaillaume  d'Upton. 

II  7  a  deux  voitnriers  qui  lui  donneront  lear  ou- 
vrage. 

8'adreeaerà  M.  DUROOHER, 

Voitarisr. 

St  Oaillaume  d'Upton.  Juillet  1865 


L'BEIOISIE  KT  LA  P.1TIII. 


raa 


HONORÉ  MERCIER. 

Cette  broebure  forme  un  joli  volnase  in  ta  da 
80  pages  et  est  maintenant  en  vente  ehea  ka  pria- 
cipaux  Libraires  de  Québec  et  de  Montréal  et  dwa 
le  aoussigné. 

Prix  :  80  Soub. 

Les  personnes  qui  déeiraraieat  aa  proeartr 

cette  brochurf,  par  la  posta,  la  recetroatea 

envojant,  franc    oa    port,   26  eta.    ea 

timbes-poste. 

M.  A.  KEROACK. 

Uhtaire. 
St.  Hyacintke,  16  août,  1865. 

PERDUE  OU  VOLEE. 

Dans  la  nuit  de  mercredi  i  jeudi,  du  t  aa  3 
eonrant,  a  été  perdne  oa  volée  aar  la^propriété 
de  M.  Cléophas  Perrault,  à  St  Hraelntbe,  ane 
jeune  jument,  jolie,  fraeee,  de  eoaieur  rouge,  \k 
crinière  noire  pendant*  eur  le  noté  droit,  nTnat 
sur  l'épaule  droite  une  tâehe  grieAtre,  haut*  de 
4  pieds  et  10  poueee  environ,  a7ant  la  queae  naire. 

<>az  qui  en  donaeraient  eonnaieeanae  an  pro- 
priétaire' M.  Joeeph  Permnlt,  on  i  ee  Irarea^ 
seront  généreusement  réeompenaée. 


Le  soosaigné  inforae  reepectneneement  le  publie 
qu'il  a  autorité  de  vendre  la  Propriété  et-derant 
appartenant  i  feu  raaaçoia  iKmaan  fbrgaron  dont 
Zoé  Oamoad,deHMaraat  à  Oohoee,  alhanj  aooatK 
lut  de  New-Torfc,  eat  héritière,  la  dit*  neopctf- 
téétent  BitaéedassUvilladeSt.  HTaeiatiie  e« 
bornée  eomme  suit  :  denx  emplawasents  de  qaatre 
vingt  dix  pieds  ehaqne  de  front,  sar  qnatia  vlagl 
pinds  de  profoodeor.  Tenant  au  sud  Bat  au  ter» 
raia  cédé  par  le  dit  Praneoia  Domoad  à  *•  Ohnr- 
lee  l'Heureux,  et  aaiourd^hui -appartenant  à  D.  O. 
Morison  N.  P.  au  Nord  Ist  a  lame  Ooaearde  et 
de  l'autre  oôté  aa  terrain  appartenant  ei<4evnat 
à  Jean-Bta  Galipeau,  et  Nord  Ooeet  à  l'emplna»> 
ment  a  Mad.  Veuve  Clapin  avec  deux  batiaseata 
deeeus— La  dite  propriété  fht  vendue  an  dit  fraa- 

fois  Dumond  par  Loois  Dénis  et  François  Dénia 
'an  1824 

JOSEPH  LaBŒUF 
jÊvtcn,  JtftMt 
pour  Zoi  Dmmomi. 
Pour    les  conditions    s  adreeaer    aa  boieaa  du 
Jmamalon   cbex  Michel    Guertin   i   VE*dtemg* 
Béltl. 

Ucltation  Volontaire. 

LUNDI  LE  4  SEPTEMBRE  PROCHAIN,  A 
10  HEURES,  A.  M.,  eeront  vendue  é  U  porte  de 
l'Egliee  de  St.  Pie,  lee  hnmeablee  soivants  dépen- 
dants  de  la  commonauté  de  biens  d'eatia  feu 
ANTOINE  A UTHIER  et  80i*HIE  TARTE,  sa- 
voir  : 

lo.  Une  terre  située  sur  la  rive  snd  da  la  ri- 
Tiète  Noire,  paroiase  de  St  Pie.  de  la  eonte- 
nanoe  de  2  x  30  arpenu  bornée  devant  par  la 
rivière  ;  en  profondeur,  par  les  tarree  dn  rang 
de  la  Montagne  ;  joignant  d  an  e6té.  à  Lonfi 
Dupont  et  Isidore«^aUivIllA,  et  de  l'autr* 
aété,  à  jMin-Bte.  Tarte  ;  areo  Maieen,  Qjaa- 
ge,  Stable  et  autres  Biiiseee  7  érigéee. 

2o.  Un  lopin  de  terre  situé  «a  rAté  sod  de  1* 
Rivière  Noh«,  paroUse  de  St  Pie,  meauraat 

j    1  X  30  ar,ients  borné  devant  par  la  rivière; 
eo  profondeur,  par  lae  terres  du  rang  de  la 
Montagne  ;  joignant  d'un  eôté  i  Loub  DupoQt 
et  Isidore    Mainville,  »t    de  l'autre  côté,   i 
François  Mainville  ;    avec    une    Oraafs  7 
érigée. 

3o.  Un  lopin  de  tsrrs  aitaé  dans  le  rang  daa 
A'.longee  de  ht  pavoisas  da  8t.  Pl%  M^earant 
2x16  arpents  ;  borné  devant,  par  le  chemin 
de  roi  ;  en  profondeur,  par  le   rang  Si.  Fraa- 

fois  ;  d'un  cdté,  {lar  Pierre   Dansereaa,  et  d* 
autre,  par  Michel    Deecardonnets,  avec  ana 
Qrancb  et  une  Etahie  7  érigéee. 

Pour  les  eoaditloaa  s'adias  icr  an 


L.A.AUGER 

N.  P. 

St  Orégoii*  d'Heni7TiUe,  15  aoit  1865. 


EPOISAIIIICAINS-ESCOIPTES 
Département  des  FinanceBy 

Douanes,  Qnébee,  6  mars  1863. 

L'HON  Minietre  doe  Flnaneee  a  eafatat  qm»  dé- 
iormakles  Avis  Hebdoaadaicaa  aniantpa. 
Iriiéset  fbamla  anz  Peiaepleaw  ém  Ooeates,  re- 

lativensent  an  Uux  de  reseœspte  qai  doit  itie  al- 
loué sur  les  Envois  Aasérla^na,  lequel  sem  en 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  qn'O  eet  repeéeenté 
par  le  change,  à  un  taux  égal.  De  tels  avis  de- 
vront paraître  chaque  aaaadi  dans  la  GosWte  du 
canada. 

R.  S.  M.  BOUCHBTTR. 

Département  des  Finances. 
[D(D!IliaLS!II&Sa 

.Qnéhee,  Ift  Aoèt  I86&. 
iN  confermité  A  l'ordre  d-desene,  avis  eal  par  la 
préeent  donné  qne  PeaeeaspSe  aaiesieé  eat 
iéclaré  devoir  eejoôr  4tie  de  M  p  lao,  )Maa| 
aerwatage  de  dddnotfoa  devra  être  eenatitaéjaa 
q^a»  proehaia  af  U  hshdeBmisIse,  at e'epfll^ari  A 
toualea  aalMta  fisiti  anKlial»47aii  peadaat  eetts 
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OOtmniEH    DE    ST.    HfilcîïK'Sfc  'S    AftjfiM 


r.n 


.,__1.  .^'i  -    fMtrrg* 


lOTEL  DE  1ère.  CLASSE, 

-•  ^  i   r  \  r. 

i5^ii>4>i«i«:    iif: AI   i.Ni:. 

VIS  \-vi«5  ].]■:  i'Ai.Ais  i»K  .iisritM: 

WA'i'ERLOO- 

Celle  HAtel  ««t  avantofeawuent  conn  i  -lu  i>" 
.♦.  •     |,e«  Voj»g'Mr*  »*ioot  toiji'U"  bieT  ir.>tnt  . 
!•  Il  T»bleetde  laroanière  poliedont  il»  ont  éie 
.  -.<«.     Li'8  Kt'iiri.*  «ont  TMiea  et  comai>  l"* 
/'  \VHWrloo,  Janvier  1865. 


■/y 


\  KXi- m:  i/iNTKuiKni  poijr  le 
Disntirr    i»i:   -r.in  \;  intiii:, 

ilntii-inr     les     pu*.  !.«»■>      \\  1  ■      ',"/     •''* 

nnns  HT- MK«inir:s  i:t   \iachi- 

NKS  A  PF>SKR. -Tont  l»>p»'«-i»-*,  Vèri- 
rtè'  fi  iM;nii|>e-  •ans  l.t  J*..rii-«.'*  d«î  ce 
i*i«lri«'l    ;u»x  liait»  I  i-apri"»  m^■l.^lO:.ll^^  »  : 

Auùt    procbai 


GRANDE    NOUVELLE! 

iBiDCTiy  m  mi  1 1 


ciir.z 


Charles 
NelsoDi 
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S:f.  Roê*lir, 

St.  Simon, 

Kr.  Ilugiie», 

St^.  Ildlén^, 

l'i'ion, 

St.  I.iboire,  • 

8t  Dominiqaf.  4 

St.  Pie,  J 

St.  PmI,  « 

Aa((e«QârdieD,  7 

Si.  Cétidn,  «  et  9 

St.  DfliDMe,  1 1 

St.  Jean-IUpti.<«t<>.  12 

Sie.  Marie,  13  et  14 

St.XatblM,  i^S 

Si.  miidre,  !<*> 

.-'t  Ch«rl«!<.  18 

M    Déni»,  H»  et  20 

SI   Jude,  21 

-'•.Bernah*,  .  Î2 

LÉONARD  BOIVIN 


\'is-n-vis  iv  ^larclié, 

ST.    HYACriMTHE. 

DE  l'OOTES  ESPECES' 
ITTE\TI0X  VDITIBIEHS!!! 

Lt«8  V^oituiiers  Iroureiuut  un  Ks.4oilinient 
les  plu>  complets  pour  V^oiiurei».         r 


iTTiimi  numiKi 

FERI  FERU  FER III 

FER  EN  Barres  assorties. 

FEUILLARD  Vergette. 
CASTEEL  et  ACIER  à  Resso.i. 
Première  qualité  de  Spatr  et  Jackson 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Améric. 
E.NC LUMES.  ETA UX  DRILL.  etc. 


l'eicepteur  du  Rtrenu  dr  Plnthinir.  ,  CILIRBOX  '   CH.1RB0S  :  :    CKiRBOS  !  !  I 


:H  HTScintk».  16jBflWt,  1865. 


ASSURANCf  CONTRE  LES  ACCIDENTS. 

roMFAiiNIE  D'ASSURANCE  DE  VOYAGEURS 

DE  HARTFORD    COSV 

CAPITAL  .   .  .    £600.000. 
à,4>tt   aoBimca   d\4ralreM,  len  4r- 

tlMUM,  t4Mit  !•   lIOBit». 

DOIVETP  ffASSTJRlîR  CONTRE  LBS 

LA  PREMtt^HH 

UOÏPAONll  D'ASSURANCE  DE  VOYAGEURS 

DU  HARTFORr.  «'ONV 
Amoi*  eontic  les 

Accidents  de  toutes  sortes» 

OaoflMt  dM  Torts  rnwMaela,  iyr.  pert«  de  i«  Tie 

OWr  ABàS  PRIX 

tne  Police  pour  $3000  en  caa  Jf  tital  »cei  ient, 
uu  f 2&  par  aMMÛoe  en  cm  dr  tort  ruinHPt,  ne 
ef<«te  qo*  $25  4  $30  par  Ann»^r.  A  uca  ni»  snmioe, 
iepiiit  600  à  10,000  pi  sirvf,  nrec  $3  à  $5  de 
UKn(«naiitioa  par  sem-ùne.  «  un  t.:,x  p;opur- 
Jl<nn»i .     Poilct»  écrii*«  pO'.r  ruiq  ».i.«. 

fywn  ONIVERSEL. 

Cette  ^omnafTile  a'sure  i<  ntr--  ;.)  neâ  forter 
i  RtfcidetJ»*,  8oil  qu'il*  .  rriv,-!!!  i  i  vi-r  «♦•  -nt,  -i. 
!•».-.  Mlunt  J«n»  l.s  iL-^^Mq  i-'»  *•"  '••  t'H"  r'--.  *"• 
-t  OMiri-lmni  dtiis  1-*J  mt-».  »■•.  '.nf  ii',  en  ..llmit 
*  .-nev..!.  m  cbitSMnî,  o.mii  •  ihiM,  e  ''i 
ly.i'.f    !f9  iKilire*  i»0   i  \**  iu-.»«  liic- ■•     •;•      lunl* 

•Kiiià.-  .il.    jierfiiii»!"!»  <i<?  viiiirr  s'inti-  r  •     i 
(irtr'r.     w  u»uii  :«■.     Cl    .1.-  Mntii  •  L      --sC  i.-in-i 
el    -.ppr^ctee   p^r     I^.iit 
rîcb^s  •>'»  ••«•'vre- 

ON  PEUT  SI  FIER. 

Lm  VoriOKri.«  di-  Hai:f>i  !es.t  li  i  lu- «âiciennt 
i-<Kajii'i:t.i'j  '!  ::■»»  r  c»»-  li-ms  i-»  Ki-nn-l  m»,  »i  «;= 
f-îHt-lieÉur    4;*»  Lu-»*»  »•  li  «•>.     l^»«-  "  •  m-'ii     l'I   . 
slt'ir  iDilUsd""  p4  lice»,  ••tlt  paii- 'ica  r't  .iiiimi.o:i 
pOH' «•OMiiKU*-«ti<m  prtxji.,  cluiqn*    j>'"r,    «"t    !• 
<tli.L-v«  «•.jfm^nteut    c  u.''   mm  •.  l      rl-'n    c«p<'» 
.et  r<Mitl  i<  rabl«,  aun  dlnc'yin;  »onHl'im  caracter- 
••••linwb'i  au  plujUjit.t  Arfri-,  ett-l'e  jo.'â«-d.- 1  lu- 
dun  .leoiimiliiwn  «-nargeui  {©.r   lei   j.iijeiueiit» 
'i"*  pertes 

AUCUN  EXAME.V  MEDICAL  RKQf  IS. 

t^Troùce«l«  pmr  jour %t»\intA  un  bomne  f»our 
tiOOP,  ou  $10  p»r  semaine  dis  comjiensatioo  jour 

•me  Mnu«^ 

Lhrs  agents  dau  toutM  l«d  priuci;>Mles  villes  et 

<-lt>!S. 

J.  0.  BATTtRSO.V,  Président. 
iiU  J.NEY  DBHRIb,  Serrétaire. 

A.  B-  CHAFFCB,  Uoutréal. 

4r«al  Géairml  p^mr  Ut  OÊmda$. 

LÉONARD  BOIVIN, 
Agent  a  St.  Hyacinthe. 
M.  TURCfOT, 

Médecin , 


FOURNITURES  de  Maison  .le  Premier 
choix  et  qualité. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ, 


m. 


Tlié  de  toutes  qualités,  aio<>i  qu^un  n^sor* 
timcQt  des  pliK  complet!}  d^épir.eri«-s. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  "EISON. 

FIIIIIII  YlltSit! 


^  ■:^*i 


h  i.b. 

'il     -UUK- 


P2iES  ImTÏïOI  LIN. 


ST,  HYACINTHE 


r  uf.-    «-i-rip':.»!!  .r  tr-  s  .'i.  '.  <».vik,  exécuté  arf-r 
i'.i  I  •  I  II  •!>»•  imit   ,  '«»«•<•  les  nie  Henri 
iii>>téiinHi  fX  par  d>-s  Ouvriers  de      ( 
l'niiiieie  Classe. 


POELES  DOUBLES 

De  dfux  pip'id  «"t  demi  et  iroi*  pieds, 


«( 


PutroD  du  célèbre  Poile 

LE   CANADIEN. 

Qui  a  déjà  une  ti  grande  renommée  et  que  ton 
rendra 


tt 


MOULMS  i^BATnE  ! 

iVOlIVEAUI  PATRONS! 
M-  OUVIEBCHALIFOUX, 

KORQKRON   CT  FABRICANT  DE  MOULINS 

A  BATTRE. 

Vouin  dé  im  Brmtêerie,  ptèà  du  Mou 

liMùFÊgiÊiê.  RueCiiicadeê, 


CtBcàtUM  tm  fer, 
{^•fa  ffu  JtrëiM  ei  Fer, 
Pfitiref  de  firaige, 
Boites  it  Ronef. 
RMts  ëe  Neihifl. 
fribles, 


ST.  HYACINTHE. 

,  Ift.  O.  CiMlrféaB.  4éjl  ai  aTaiiiairt-'ineni^nt  con- 
..a  da  pabUe  pow  taas  lei  n««r«(rf«  les  plus  eoo- 
•ùdérabtea  yiH  aii liitw  à  la  aaiia£«eiU>n  gcnérale, 
et  rattoat  poar  aott  kabileté  i  répanr  let  Hacbea, 
loatao  ofkaat  set  plas^in>-r:**'«  nM.iTriinent:  au 
pabllo  ra  gfaéial,  prrn<i  \n  libM-t'-  d'annoncer 
4|tte  poor  vépoodre  A  l\Mi-<.Mr.tr'-in«-nt  libéral  qu'il 
a  rt$a  U  s'aat  d'>ctdé  a  r<>it.ir<Jr<*  des  .Moulins a 
i'attra  la  gr*'B,  tar  aa  Sv-.t^mi-  Voueeau.  Il  peut 
«Il  ^tfaatlr  la  sapériorii'»*  .  r  intit  I  ■  antres  qui 
uut  éxé  fiihrifit^  Jiistiu'a  »f  jmir,  n'irtoui  pour  le 
.  .ibiaga  4a  gfaia  V'  '*  f^**  *^'**  tx-rie. 

Sis  ^  g»  Maalina  soat  dfjs  »n  opéiatioa,  et 
U'urt  prufriélaivee  !««  déolareiit  anp^ri^ail  toat 
:oas  rapMrti;  ■•  trafaUlaat  bien  n  Mt,  et  avae 
moitié  meim^fe^n^^  •••»*  aMMiltaa. 

^Tmte» 

geMr9e%4aaén 

•  ^4iya«iBtK 


fàflrrie§  ée  têun  PalreD§,  etc.,  etr • 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeuni. 


wmHemUmé 


êtintt 


Le  Public  trnurera  à  lu  FUNDKIÎIB  YAMASKa 

tout   c«»  qu'il  y  H  orJiiiairpnn-nt   dan*  un 

l'iîiblissement  lU 

PREMIERE  CLASSE 

Conditions  très  Faciles. 

LECLERC  4  NELSON. 

p.  E.  Licuai,  Fui.  ClAaui  Nluo>* 

il.  aya«iatb«  JttiUet,  I8il. 
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A.aBirT 


B'ASàvftAiieB, 


*  •«.  •« 


«>  liera 


H.    J.    BOHEBTT 

MARCHANDISES  SECHES,  CHAUSSURES, 
KN    GROS    BSX   »N   ZnsrTJLlXa, 

^  8  t'.™  H^  a  C  I W  T  HE. 


OOMPAONIfi  lyASSV&AKOB 


s  IL  ES* 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

SIROP  DE  DEVnnOH  DU  Dr.  PIC AXILT 

Dan»  le  Canada  il  est  rtconnti  que  le  litrs  des 
eufiinls  meurt  de  la  denlition  ou  d<s  valaiies  qui 
en  sont  la  suite  ;  il  est  donc  de  la  pUs  haute  im- 
portance de  cbercber  à  mettre  des  bornes  à  cette 
morUlité  effri^ranie.  Noos  serons  heureux,  mille 
foie  htunux,  si  l'usige  de  notre  Sirop  de  Dettitiom 
rient  diminuer  le  nombre  des  victimes  que  la  mort 
ne  cesse  de  faire  parmi  ces  cberi  petits  êtres  et 
dont  la  perte  laisse  an  si  grand  ride  dans  les  li^ 
mUles. 

Ce  SiBOP  incomparable,  résultat  de  longues  re- 
cbercbes  d'un  célèbre  médecin  de  Paris,  est  appelé 
à  réaliter  ce  désir.  Il  ourre  let  pores  des  genci- 
Tcs,  enlère  l'inflammation  et  la  douleor  et  facilite 
le  percement  des  dents  sans  fièrreet  :  ans  conTul 
sions. 

PICACLT  *  FlIiS. 

Monlrénl,  l«t>5. 

AniNTS  A  BT    UYACIHTHI, 

FRENCn  ET  VBRNIKR, 

Pharmaciens. 


Le  Sirop  d'IooTEi  di  Fsa  uiALmAiLa  préparé 
par  M.  J.  Yemier,  Pharmaeieo  et  Obimiste  prati- 
que ett  tant  contredit  la  plot  belle,  la  plat  para  et 
la  meilleure  préparation  de  os  gearé  qui  ait  été 
fkbriquée  dans  le  pajs  ;  la  manière  toot-à-&it- 
tcientifique  dont  ce  lirop  ett  préparé,  ett  ima  dé- 


oourtrta'  de  M.  Vemier,  et  le  read  parfltitei 
inaltérable.  Je  le  recommande  partieolièrenMnt 
a  la  profèstioD,  ainsi  qn'i  tons  ceux  qai  poarraient 
en  avoir  besoin. 

P.  E.  PIOAULT,  M.D. 
Montréal,  3  Juin  18«5. 

Pharmacie  Fxbhcr  et  Vianini 
St.  Hjacinthe. 
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i\OiyEAI]JAGASIl« 
Ç.  A.  B.  Lapcrie 

A   l'honn  ur  d'«nn'>ni"er  ai  ;  ubiir  4'i'il  rient 
«^'ourrir  un  MHgtsiu  j<' 

QRCXCERIIiS, 

VINS  dt  LIQUEURS, 

DE  Tul  TK.-^  .st»irn..s 

Dans  la  Hlaisûii  bc  Hl.  f  (fadorrt, 

(Porte  voisine  de  la  Mai.son  de  .M.  V.  Côi»*.) 

ST.  HYACINTHE. 

Mai  1865 


NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS   DE   TOUTE    ESPECE, 

A'b.  19\,— RUE  ST.  PAUL,—So.  291, 
(  Vi!4-à-?M  la  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

^«p»»  ^^  Le  soussigné  à  le  plaisir  d'annoncer 

y^^^J^     i  ses  nombreux  amis,  que  cédant 

\W^^^U     â     leur    sollicitation,    il    rient 

riMlHB     d'ÛUVRlR  un  MAGASIN  oà  il 

f>-ra  lecoasmerceexclosif  de  Vins,  Liqueurs,  Kaus- 

de>Vie,Viot  Françaif,  4c. 

Il  a  le  plaisir  d'attirer  l'attention  des  Messieurs 
les  membres  du  Clergé  sur  un  aasor liment  de 
Vins  de  Messe  dont  il  pourra  di^po^er  à  trpj-hon 
marché. 

P.  A.  MERCIER. 
Montiéal.Janrier  1865. 


OompaflTi&ie   d*A.s»»uraBoe 

ROYALE. 

SUR  M  riR  RT  CONTRE  VtSCEUDIE 

t  iPlTAL.:  1S,0««,900  de  «ollam 

Lt  roaDH  DB  BRtaaTi  xxckdamt 

Quatre  millions  de  dollars. 

•  Jette  AtaoraBee  prend  det  rtoqoet  tar  tôutet  sortet 

d    bâtiaata  en  Pierre,  Brique  et  Boit,  ain^i 

.|uetarlfoh|Uen,  Hardet  deeorpt,etr 

Bibliotheqoeo,  Qrangat,  Stables, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc. 

t^NoM  taux  »<mt  trè$  m»diftut.,^ 


ÉTABLIE  EN  1803. 

BUREAU  KN  CHEF:  AGENCE  POUR  LE  CANADA: 


1  Rue  Old  Broad  et  16  PaU  Mail^ 
LONDRES. 


64 1  et  65  Ruê  81.  François-Xavier, 
MONTREAL. 


CAPITAi    OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  UVRES  STEIIUN& 

Un  des  caractères  de  cette  Compagnie,  c'est  le  règlement  prompt  et  libé- 
ral de  toutes  les  PKRTES  encoarucs.  Le  montant  dss  pertes  payées  est  de 
$13,600,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  l'intérêt,  sur  propriété  rooctért, 
est  de  £240,000  sterling. 

Les  Pertes  en  Canada  sont  régléee  sans  reférenœ  au  Borean  de 
Londres. 

w.  H.  BuraouL, 


Agent-Oénéral  pmr  U 
MoimtÉAL,  No.  66,  Rue  Si,  Frmmçe» 

0[f>On  prend  des  Assurances  sur  tonte  espè^^  de  propriétét,  à  un  tâux 
ausHJ  modéra  que  ceux  de«  autres  Bureaux  de  iremière  claase. 

OHmRLES    NELSON, 

2  janvier,  186!^.  AgefU  peur  S$,^faeimthe. 


O 


Oa 


iTN    AVIS  AUX 

Dignes  habitant''  da  i> 

Tmmf  voue  en  g^ue  a  lemipi. 

Tous  ceux  qaiaohèteut  met  ftlulaa  au  aïoa 
ongiiaat  iK>ur  leurs  diverses  maladies  sont  respe». 
taaatement  mis  en  j^iirde  contre  .'achat  soit  de 
PUolat  aax  Oaguast  oileMaa  ea  veate  tuiaii 
éUnt  de  sset  préparatiosn,  ^i  portcat  éat  JEsteiM 
pfitssdet  JEiaie-Va^SMtoar  dt  iottm  on  dm  P^U. 

Il  n'7  a  aucun  trahé  entre  kpaaple  det  luia- 
Oait  et  le  gooTememeat  britaaniqaa  e'ett  poor- 
aaolraaeeprépamttoatBe  tout  pae  pintég^  pat 
an  BtiaaiHIle  aatériMdaa.  Il  n'y  •  —  "^ 
let  taratapitaùtsaiMsa  MfnMftea 
OhaaAa,  venant  drt^lutt'gnii.  Jenie  i» 
4«elaetion  aanloosent  aar  la  «aiMe  qal  tô  jUvare 
aant  le  llria  d«  direetiDn  antonr  de  chaqiM  \BMe 
piPof.   Avant  #«■  nebeter,  t«j«i  wni  i*r  imà 

JBsmaeJfif^yd» 1.  U. snrla biMi «nMl 

oud*OnfBant 

If'en  achetai  aucune  qai  porta  det 
det  Eut-Unlt. 

T.  ROLLOWAT, 
.  ^  t«4  êtrmâ, 


xunvT 
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&@S1!MS9(BII  SUE  l^  VHIS. 
OOMPAONIB 

DiASSURAMI  PRSylICIALE  ECOSSAISL 

r  ETABLIE  EN  1825.) 


•1 


OapitaL  '    :  ^1,000,000  fltovUilg. 

FLAOB'  EN  CANADA,  *    -    •••0,©00. 

C  jL.  Ts  j^  ry  A^  . 

Bnreaii  Principal^  -    Place  d' Amief,  Montréal. 

A.  DAVIDSON   PARKER,  SECRÊTAIKE. 

LE  SOUSSIGNE,  ajant  été  nommé  Aient  pour  la  Compagnie  ci-deatut  noBW»ée  ett 
prêt  à  receroir  des  applications  pour  ÂMurance. 
Det  Prospect  0»,  blanoit  pour   applicationi,  et  toutes  inforfliationfl  aeront  données  à  «on 

Bureau. 

CHARLES  NELSON,  Aonrr. 

~      M.  TURCOT,  M.  D.,  CcwiciL  Mkdical. 

AVISSPECIAL 

Les  Directeur»  défirent  infHrmfr  que  les  Livre!»  d.;  la  Compagnie  «ont  fermés  pnur 
lu  prt-sfote  année,  le  31  Janvier  touriint.  L«s  per<.oiine>  qui  t«  propo^nt  de  /asosur»' 

M>dt  iufilèo  i    fiiei    I*-"'"  ai.iilKalioii«.  à  ou    atiint  r^-He  date.  «Uu*  le  but  de  ^  piocur.* 
.f»  avantagea  du  bunus  additionel  pour    I  anne«,  mr  ceux  put  entreront  après  cette  uate. 

C.  N.  Agent. 

Vl  Dérembr»*  1864.       ' 


^îiîoi'  Al  •.  m'  ■  1  ;     .-■ 

iMnni  PMfiMUL 

AORidOLi  KT  ncDusnmet. 

envn. 

186  5. 

OUttST  Atrx 

I>EUX     CANADA  S 

CITÉ  DE  HOMTREAU  

lAUi,  iiKHDi,  nm^  VE«Mmhr;s 

2C,  27,  2S,  iT  2S  ivnmac,  \  ,| 

niae  u       . 

PALAia  DJB  OElSTAie,.  ;i 

Rue  Ste.  Catbtriai,  et  aar  la  tannin  delà   ..i  m» 
FemM  det  ^rétrea  dant    U    Toiiiaafe,   ,^,.  .m'. 
ImmMUt  litad    entre  let   Ri.hi        •««'  '•y'» 
en^  et  SbeHbrooke. 


i.\ 


rrtx  •«MrtB. 


'• 


B  |iiwvu««  ■■■  iwwa   om  peu   e»  ona 

iedamle  dénartenwnt  agrleolaln 

In  Chambre  d^AgriiÉHare,  Me  «1«, 

des  Saerélaitsa  4tn  SneiaMn  d*A- 


E.    CHANTELOUP, 

1*J1  Kue  Gralf,  Moairéal. 


AnLVno.\!llT£.\TIOÏ!ATrt.\TlO.\! 


A  l'honuenr  de  prérenir  les  Messieurs  du  Cler-  AOd,  RUE8r.  LAURBNT,  MONTREAL,  195. 
gé  qu'a^aut,  i«udant  dix  années,  travaillé  dans  .  ^  ^j^  ^  Blaekiock,  Coin  dv  Marché  St.  Uoreat 
learrawieret  m»«sons  de  Paru  et  de  Londres,  Il  a  j      ||,  gj,  Legendre  aura  eonatamment  un  atto|w 


aussi  .i»ee  succès,  peudant  sept  années,  à  MonW  j,„^m  complet  d'ipieëfïss  cboitiet  de  première 
réal,  fait  ♦out  ce  qui  concerne  l'ornwnent  dB  1,1,^,  U  aura  auati  de  bonnet  Liqueurs  de  toutes 
«,.«.,  ,.^».«  ..    *».i.^vTP  .»   r.rTivnir.  ..   ^«s  fanportéet  de  Franœ.         ^ 

Pm  If  Atrry  WhUjJrmtdf,  Ota,  Otd  Tm,  M^ 
Wkuky,  OiHgtr  ff^mej  Jaeqiup-CMur,^€.,%e, 


GLI8K  DOKZ:  et  ARGENTE  en  CUIYRE  et 
FERPLANC,  LA.VIPE3  SOUCHES  etOHAM- 
DELLIBRS.  A  un  ttstortimaat  considéraUe  de 
LAMPES  de  tout*  espé et,  CHBiUNB^S,  GLO- 
BES, REFLECTEL'i;â,  MbCHES,  enfin  tout  ce 
qui  concerne  l'éclairage.  Je  rien:  aussi  d'ajouter 
A  ma  Fonderie  de  Cuivre  rntiallation  ^u  GAS,  le 
PLOMBERIE  et  os  qui  te  rattache  à  eet%?  bran- 
che. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

121,  RUE   ORAIO. 
N.  B.  —  Assortiment  complet  de   Glohrs  et  de 
Cheminées  de  Couleur. 
Montréal  30  mai  1S64. 

MËUBJLIER.  .v><^ 

RUK  ST  ANTOINE.  —  (PRK8  01»  M  aIujHÊ.) 


Hoavella  Liqueurs,  ftc,  4e. 

Il  Tendra  ides  PRIX  TRES  MODERES, et  aet 
pratiqoeateront  trétl>len  serries. 

Il  toindte  respectneosement  reneouragament 
du  publie. 

Montréal,  janTiar  1866. 


On   peut  se  prucnnr  dss  listas  de  pdx  et  dss 
UancadVntr^dsnsIe  déf 
flserémleedeln' 
itae  Oraig^on 
griealtuia  da  Comté. 

Oana  le  département  industriel  on  pourra  m 
feocarerdetUttes  da  i»ix  et  des  blanet  d*entrte 
attt'adMtaaaina  Saceétaù^  de  la  Ohambre  dri 
Arta  et  Maturfastmaa,  Insdtnt  «aa  Artiaana, 
Grande  Rae  St.  Jteqnst. 

L^cnttéaa  dans  £»  dénartasnaat  agm«!e  da 
n«at  être  MIH  iTou  aTCnfSdlâeal;  le  »  «^^ 
prochain,  au  Bureau  db  Qt^dtdte.  Ho.  <rs,  1h.# 
Craig.  Poar  Iss-proinlisaffrleoMson  rswiia 
det  entféee  jasv»\à  saamdi,  la  •  ssfmaahaa 

Dana  le  dénartamant  iadasliiel,  ias  aniréat 
doTreat  être  ntieiL  le  ou  a«ant  la  15  teptembca, 
au  Bureau  de  la  Chambre  des  Arts  et  Kanufacta- 
ret. 

Chaque  Oonnnnasrt  darra  payée  m  iaNar  ta 
fWiaaiit  soB  entrée,  ea  qai  lai  doaasen deuil  à  un 
liUiet  d'admiMïou  |ieadaat  tout  la  euneanu.. 

Det  «rrangemcntt  ont  été  taila  arec  les  ptlnci- 
palet  lignes  de^hemhi  de  fer  et  de*  navigation, 
pour  rendra  A  dastioatlan,  franc  de  elnirf(r,  l«  a< 
obiet  ex|ioeé  qui  n'anra  pna  Aie  vendu. 

Les  oonciirraoïs  éuangaes  daaa  Is  déparlsmeni 
iniuftrial  auront  autant  d>ar>se  4<>e  posait? 
,>oiir  exhil>er  leurs  ohJ«>t*,  màn  ie  jmnriont  ;  as 
i-jtrcr  en  c<i«[ipétttiun  poar  let  prit. 

Pour  plus  ami'lea  iatoraiatiena  iTadrasace  aas 
«wMiMgB.-t,  Scuréiai»iea-(;oq|oiat«  de  l'Asv-ow* 
tiun  Agricole. 

Ol^OROK  LECLEKC, 
8ee.  delà  Chambre  d'Agricaltme. 
A.  MtJRRAY, 

8e«.  da  In  Chambre  Ans 

Arit    et    l'apidbetmcs. 

Montr/al.  1er  JuIIIel  18^8. 


'n 


L»  soiiMtfaé,  jMT  u»  prittmttMf  d»mm  ness  fv'0 
ne  aéra  rapeiueblê  immetmt  ditte  emUrmeti*  m 
MO*  nom,  par  sois  <^e«sc,  en  ancmst  mUrt,  mm  tm 
ordre  cirn^  d<  «a  aiasa,  en  «ae jNiaenrnMta  «i^^rmr. 

f^M  MÂYHAMt^ 

WorcuUr,  Jjsss.,  JC  V^  ISW^U. 

J.  P.  ORAIO, 

Ko.  82,  ara  8v.  Ltfraanr.  ftanaÉsKr' 
Ct-Pianos  réparés,  et  neesadâs,  A  éonrt  avis,  et 
A  prix  modérée.  " 

Montréal,  »  Mal,  t8«A. 


4i?3 


Médecin   Vétérinaire. 


H.  L.  lOtITH,  Àgemt, 
J.  LEANDRE  BB-iULT, 


11 


M 


M.  HERIBBL,  toaten  remerciant  lee pertonneeqa 
ont  bien  voulu  l'enconragerjasqn'à  ec  jour,  prend 
la  liberté  de  solliciter  de  nouveau  leur  eneoo» 
ragement,  et  lenr  annooee  qu'il  vient  d'augmenter 
foagidérablement  sa  Boutique,  il  continuera  comme 

Ïar  le  patte,  A  eoafsetionner  lentea  •espésae  de 
[lUBLBS,  tels  que  COUCketleS.  CMM- 
Med«S,  SojMibS,  TifckIcS,  CM^^^i 


M.  8IPR0IB  DSiriB  da  8t.  Amb,  pMad  la 
liberté  d'annoncer  aa  nubUe  dsSt  ^jnSntks  et 
det  environs  qnll  a  la  demanda  d^ul  gnnd  aop- 
bce  de  personnes,  B  t'est  décidé  A  rrak  à  m. 
fljmeinthe,  tons  ks  ssaisitt,  ehss  J.B.  Moaettsdh 
Belhnmsnf  o4  U  loaasta  Sens  les  iqfcs,  rsmdde 
pour  le  sonbgeannt  et  kj*d'*yp-^^_^y^yy 
nnlndes  et  aaasi  de  lona-  nalyhnÉr '^ésmatti^am  ; 

Lalongneexpérianss  4éV.  Paalt  et'*  son- 
naittance  paifiilm  «e  Inutts  lés  m^lstdiee  4aS  Ml- 
maux.en  font  un  maréchal  Tétéilaaftre  des   ptas 

reeommendables.  „       „    ,  „      »      . 

M'ooldies  pas,  tout  lesSamedb  A  St.  HTacb- 
the  cbet  J.  B   Mtmette,  pUce  dn  marché. , 


qoï  aoff 


ott  ypÊSoÈE  côînnj. 


TSIl 


Jbiijei-les  si  sejM  — raiespiÉi 

Pemand*  IsS  "  PienbLAS^^rEaS  TKOM 
fiABLn  DB  OBTINS,  "  et  ne  TOUS  en  laltaet  pna 
par  l'eSks  d'une  autm  prépaiatioa. 

tTégetaks^ 


Ces  PABTILLIS  sent  nuremeni  Tn| 
BUsa  sant  n  fvénbtesnn  goftt, 
iUesB'nntsfan<faSbf 


àMemt. 
liisat  les  sealssLOaANGlS  AatbfteinihlNWs 
SBisea  et  lièbmmandéat  nnr  U  FaeiOté  M^îcn- 
e  SqéeMqns  ponr  les  eas  ds  Ten  Intas- 


8t.  Siman  IS  AoAt  1>»V._. 

iB9u«^>  v^/fLtmmm^^m ,  mfkvavD,  ^mwwvo,  CsnTincATS. — Mout  tousHgnés  eertlfiont  par 

4e.,et  anaresmeilbIssdontobnttrytb«K>in,de  toni  iet  préaenlas  qaa  M.  Sw  01111%  Méieda.fméri» 

tel  p>Ats,siss1eplitf  eoort  délait,  at«c  les  ni^il-  o«ir«  de  S«.8ipMa,  aséamiaaidallAd»  tuakatré 

laqivpntérianx,  et  au^ttielUear  marché  paesiUe.  rance  t  opé<er  la  enie  de  Oberanx  m  ladet  que 

^M.X^dMseebaigeanssidetoutearépantions  «ta«  artoné  mit  tout  sts  solat. 

anVaiénnlMaasdéUk.  A.  iLàYNAKD, 

r8l.^Jisskbs,l8ipk«hselMS.  J.  B.  OBBMAUr, 


k 

tknx 

Obaqne  Boite  renferme  30- Pattaïas,  aksi  que 
les  instruetioot  requis»  t.  On  TanimMen  iftstresr 
aumi  que  ces  PASTILLES  tont  elmenne  d'eQe* 
attampaUs  des  kttias*'  DBVUm,  "eommefuian^ 
lin^asatre  la  con*rrlneoo,  et  quMkn*  8oat>»als 
renduea  A  l*oaca  on  A  k  Mnn. 

K^Prépnrées  tenkmsnl,  et  en  vanta  ea  pmM 
ea  détnS  abta 

SEVniS  *  BOLfOKi 


,*i*ê 


MoraïAi 
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lOl'RS     OK   rUBLICATÎON 


vT  ..  I  .  î 


V-   ri.lr 


PRIX  CF  L'ABONIfCllMIT 
liaux    Piastres    par     An, 

PAYABLE  d'AVAMCI. 

Ou   TROIS  PIASTRIW    Iwrtque  i'»boaMiiMDt 

..«  i«nr  r   l.*!»»-  it  -B  loBB-r  «tj*,  ■«    BnrM«  «lu 
.  ,    ,    •     .';   'tnii»   «riiat  IV<  ^««oe^ 'J*  le«r  «bo»> 

■•  1  ♦  I  *  1  ^»«  — Trr»t!i  pli  *tf«*. 


.-HïACiTHE. 


»  t  - 


♦.1» 


liv 


^ 


1alttt(ïîie,  Qlarifdflc  Ctttermre  et  b'Qtnnmtfe, 


BUREAUX    ET  IMPBUIEBJE 

"aUS     DS8     OASOÀl^F 
MX.  H  Y  Acmi  XM  m.  * 

PRIX  OErÀÎNONCB 

•^•i  ligow,  «t  rnoiM,  1ère  inwrtàoB •  ^^ 

V-  -dewa»  de  tiz  UgOM  «t  pu  plu  d«  dix    H  TA 

A 3  •Icfsuf  d«  dix  lignes,  pnr  ligne.  .         ..   O     * 

t'Queh>iq.i«iBMrtio«nifct<fÛBte,pM  Hf  4^^ 
On  trmlt*  de  gré  à  gré  pour  U    laiton'  ••• 

duTTVBt  %tre  pabttéu  «lu  d«  traii  ••! 


L    <;.  (M.ADlT.-<Rédactear. 
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T^ 


iMIVlV'N,    -il'-Ti'K     KT    hA\<^T»)T. 

A Vue ATS 

/'..  It  r»i««/j     •'«'  /.v    /'«A/^,  rtr. 

Sl.H)a«inll»f,  S'-iii»!!!»»!^   I8rt4. 


APISKAi:  KT  .MORISOÎf, 
Arocal*. 
Km/   ÎJtfmmboitt. 
A .  C    P APlSf  AD.  L.  P.  ilO««0». 

St.  Hjecin  hf,  Pérrler,  IW3.  


BODROROIS  ET  BACHAND. 
ÀTOcata. 

Am  OiroMiird,  Si.  H^tinik*. 
J.  B.  BooMiou.  P-  Bacba». 

Itr  Jate,  »t«a.  ^^__ 


JOSKPH  ROT, 

Avoeat.  __ 

nm»  CmteUn,  muimm  i»  M.  ^S^ffT^. 
M .  Boy  aalTfa  la  Coar  da  Ohautt  da  MariaMUa 
gt.  HjaaiBtlia  8  Mot.  IMI. 


P.X.QJRARD, 
Avocai. 
M  Oiiard  tieat  loa  barwia  daaa  la  «alaoa  4a 
M.  A.  8.  Ar«ha«ibe«iH  Raa  OuwAw. 
8  Hyadntta  l»>apta«>>a  H14. 

AVOCATf, 

>-^  »^„^  fKL"*  *•  "^ 

A.  P.  Lanaeu.  H«««  Mwcim 

9t.  Hyadathe  6  AttU  1863. 

jr.là7  iiiiA»», 

AVOCAT, 

TtoBtaeaBoicaadau  ;•  «««•'•o"  ^''•,^^]*£; 
ArehaabauU  porta  Toiefcaa  da  baïaaa  da  JovnM 
pUoa  dd  marobé,  St  Hyaciatbe. 

13  Jallkt  1W4.  


uiainim  sm  I 

OADORKl^DUFORT. 

,  PUCE  DU  MARCHÊjCoTn  DES  RUES  CAS 
I  CADE8  ET  ST.  FKÂJJCOIS. 

8T.     HYACINTHE. 

M.  P.  C  ADORIT  toat  en  ranareiant  raapactuea. 
OMBt  «'  •  neoihfawet  pratJqoae  et  le  Public  en 
géoéraL  prend  la  liberté  de  lenr  annoncer  qu'il 
Tieat  da  a'aaaoder  M.  I.  O.  DUPORT,  et  qu'il 
eoatlaaaroat,  i  aroir  toajoon  en  maina  un  BMor- 
tioMBt  aooMérable  et  T«ri<'t  de 

lAICHANDIS        SEGHKS, 

da  toataa  aortae. 

Ooaaa  ilf  font  llun  vi^ata  pour  de  l'Argent 
Conptaat,  lia  eapéreuti  oi.Toir  rendre  i  aosti  bon 
marebé  qoa  partout  alllaon,  et  utisfaire  ceux 
qnl  Toodront  bien  lea  eneonrager. 

P.  Oadobbt.  E.  0  Dvtobt. 

LES    MESSIEURS    DU    €VEROE 

trovravoDt  to«go«n  à  lear  etabliaieaut  an  boa 
Ajurtinaat  da  Mérinoa  doaUea  et  siairxlM,  Say, 
RoMall  Cord,  etc.,  aux  conditions  Ira  plni  libéra- 
le*. 

8t  Hyadathe  Mai  1865. 


Bai«a«  :-Roa  8t  Dada,  Tl»4-Ti8  l'aBcla»  Ma- 
noir SaigMarial,  dau  le  Boreaa  de  J.  0.  Qatrttoi 
Wotairc. 

gtHyaeiatha,15aoAmS6t 

GHBrUAHCIL, 

A.  VOC-A.X. 

Boaaai;  :  CbeaH.  J.  Daherff,  aAté  Sud  Cet  dn 
Mar^é,  St.  Hyacinthe. 
St.  Hyadathe,  15  aoftt,  1865. ^^ 

^DAVtD  GIBARD. 

WATIBLOO. 
Soiria  looi*-  lu  ooara  da  District  de  Badfod. 
Joia,  1864. 

TACHB  ET  GLADU, 

Notmirtt. 

Om  en  Kmf  «Hrmmurd  tt  mt.Amm. 

I^.Tac«..                               L.O.GtADO. 
St.  Hyadathe,  W  Norembia  1864. 

"  b.  G.  MORISOK. 

Sotmirt. 
jtfMW'i  d«S.A.  Artkmmbmilt,  Rmi 

81.  HTACINTBE. 
Oéeaahre  1864. 


RAPHABL  TARTI, 
Hm*titr  de  U  Camt   ê^férintrt  womr  to  ihatrtei  de 
3td/9fd. 
niiiÉiaji  :  Waterloo  CoaaU  da  Steffwd. 
V.  Tarta  te  ehar|aca  de  la  Collaatk»  de  tout 
'^oaplea  qn'oa  roadra  bien  lui  conter,  araa  as- 
nitade  et  ponctualité. 
Wataeloo,  Jaariar  1865. 


Dn.  MATHIEU, 
Dtnliat: 

«•a%4al  Mal    if-f- 


•, 


LfiAITDBB  BOUOREAU, 

Ifoiaeler  de  la  Cour  Sopérieore  et  Colleeteor. 

Sbarbrooka,  0.  B. 

abarifooke,  M  ual,  1865. 

ifTBL  M]  PEUPLE. 

'  Toc  »A» 

MBnon  oAimâiLT, 

M  OODf MOIS  DAIOIIlA0i#T  »  .Ch^MV 
.naferam  — «■^TUSÎruiïïÏÏL  hÊ 
demiiNHMart  ouapd  par  NAMO  HM  OHArUT. 
Vk  U  pr««M  du  «ardi*,  aat  BAtai  aa  tiwiw 
iNir  sa  risiiiaa.  ëtra  l'B6i»l  aa«lral  da  eauuaru. 

Bcu  fWa,  ha-.lil^  WMUSaiHi^ 

a  éeute  asraat  a  la  opomM  * 

at.  HraahMM^l  Vtàmê. 


uïmm 


Terre  a  Vendre» 

Dau  le  6a  Rang  da  St.  Daoaioiqae,  une  superbe 
TIRRI  da  SI  arpenta  da  large  sur  30  arpenU  de 
haat,  doBt  las  18  praoïfers  arpenU  sont  en  parfait 
état  da  ealtara,  sor  tonte  la  largeur  et  au  bout  de 
18  arpaata  sa  troare  nne  bonne  aucrerio  d'enri- 

raa  600  vahsi •«  le  rM«»  de  U  terre  est  biea 

boisda  m  bois  fraae. 

▲Tac  lUM  bonna  maison  en  pierre,  tout  fini,  une 
gimaga  da  70  pieds,  mesnre  française,  sur  40  pieds 
da  large  et  nae  rfutra  grange  de  50  pieda  de  long 

fr  80  da  large ,  ana  étable  de  30  pieds  sar  24, 
raadars  at  aatrsa  dépendances. 

Poor  les  oowlipgf  qui  seront  très  Ikciles 
s'adresser  sur  las  lieux  à 

BIBJAMEN  CADORBT,  père. 

8t  Doaainlque,  4  mars,  1865.— 3m. 

A  VBMDRE. 

^^^^  UN    EMPLACEMENT  lUvé     «« 

#fffff^  rtUmt*  d*  8T.  DKNlS,Rùiàre  Ri- 

lilSl  cktlînu   eoa/m/«/    T5  PlEDS  DE 

ISISl  FRONT,  SUR    CENT   QUATRE 

rnroT  pieds  de  profondeur,  avoisi- 

amé  fa  PImc*  du  Marché,  cvtc  MAISON  EN 
PIERRE  d  Dtmx  Eimgti,  HANGAR,  REMISES 
ETAELE8  tt  «afref  Bdtiutê  tua  irigém. 

Cttt*  aiaiaoa  a  toitjourt  iU  occupé  pour  m-»mer- 
et,  tt  ogirt  tout  Itt  araa/cfc*  pottMtt  d  cette  Vaa- 

dU.  .     , 

Couditùnu  trit  libiraut,  S'adrttttr  au  fouttigni 

d  8t.  Hfocmtk*.  R  S  T.  JACQUES. 

8t.  Hfucintkt  14  avU  1865. 


HOTEL     NATIONAL, 


Tsav  rAB 


BflOne  de  prix  et  oonfi- 

derable  a  vendre 

par  encan* 

U  MINK  et  iUlVRK  é'âCTON,  ei 

CANADA. 

Sera  rendue,  SAMEDI,  le  DEUX  SEPTEM- 
BRE au  MRRCHANTS  EXCH.1N0E,  à 
BOSTON,  par  J.  L.  Benahawet  frère,  eBoaatenrs, 
cette  propriété  couidéraUe  et  de  prix,  sitaée  à 
Aeton-Vale,  0.  E.,  sur  U  ligne  da  ebemfai  de  fer 
du  Grand  Tronc,  et  à  un  demi-miHe  de  la  station 
d'Acton. 

Elu  oomprond  CBNT  AGRES  de  terre  «t  a 
un  mille  o'étendu  i  l'ouTertare  de  la  reiae.  La 
MINE  est  par&itemeat  fournie  de  tontes  lu  bâ- 
tisses, machines  et  appareils  nécessaires  pour  tirer 
préparer  et  embarqner  600  à  800  tonn«*,  par  mois , 
de  minéral  prOt  pour  le  marché.  La  machinerie 
comprend  entr'autres  item  quatre  engias  A  Tapeur 
d'une  força  de  12  à  45  eharaox  efaaqm;  un 
broyeur  de  Brake  ;  nne  puissante  machiBarie  pour 
extraire  et  enlerer  la  pierre,  etc. 

II  y  a  des  préparatifs  considérables  pour  en 
mettre  une  en  opération  par  l'eaa- 

Toute  U  machinerie  est  presque  neure  et  en 
ordre  paifait.  Tous  les  aoœasoires  de  la  mine  et 
les  effets  en  mains  coAtent  an-dessu  de  (7000. 

Toute  U  propriété  êw*  Tewloeen  un  seul  lot. 

Pour  plus  amplea  paiticularités  on  devra  s'a- 
dresser au  trésorier  de  U  Compagnie  des  Mines 
du  Sud- Est,  (South  Rastem  Mining  Co.,)  Rue 
Exchange,  Boston,  ou  A  Robert  Leckie,  Ber ,  sur 
les  lieux. 

31  adkt  1865— 4f. 


PMOTOCRAPME. 


HAUT  W  mffP  M  E  FMPWTAINI 

LnrÂrVIOLLETTI. 
duMrtrict^eBedléri. 

Bureau  Stmtk  EI9,    CmàU  dt  ^k^ord, 

13  Juillet  1865. 


A.  8.  HAYNARD, 

Rif  CMeaëei,  prei  Am  Hralii. 

MMATNARD  a  l'honneur  d'annoncer  i  ses 
.  nombreux  amis  qu'il  rient  d'ouTrir  un 
HUTEL  d«^"«  la  maison  de  N.  St.  Germain,  meu- 
blier.  Les  royageurs  trouveront  à  cet  Hôtal 
wut  le  comfort  désirable  :  la  Uble  sera  serrie  A 
toute  heure  et  on  trouTcra  chex  lui  de  bons  liu  et 
at  des  Liqueurs  de  Premier  Choix.  Les  roya- 
geun  troureront  de  spadcwea  Ecuries. 

pi^x  très-Modérés. 

Su  Hyadathe,  mal  1866. 

'  HOTSL  DU  CAHADAT^ 

à  loDer. 

CET  HOTEL  DE  PREMIERE  CLASSE, 

■i  bien  situé  an  centre  de  la  cité  de  St.  Hracin- 
the.  A  qjelques  pas  du  Marché,  arec  aei  dopen- 
ÏÏSees.  comprenant  da  restes  écuries,  eat  a 
rj^BB.  La  Licence  qu'A  l'occupant  actuel, 
vaut  ééuUler  des  liqueurs,  sera  transportée  au 

tocatairt  .  ,, 

Cest  ua  aruttage  assez  r.»  re  pour  ceux  qui  dé- 

"'""*        TEÏIB   HOTEL. 

0-POS8I188ION  IïMEDUTE.-a 
«•CONDITIONS  TRES  FACILES. -a 

S'ADRESSER  A 
MICHEL  PALAROY. 

St  Hyacinthe,  25  juillet,  1865.  

'  Moulins  da  Rapide-Plat. 

M.  Louis  Bemier,  meunier,  tout  en  «[««Vj 
M  Bombreases  pratiques.  ^^^^.^^  f^^^^J^, 
eariroBS.  qu'U  a  renourelé  U  moulin  A  carde  sur 
un  BOuTisTa  systAme,  et  U  garantit  son  ourr.«. 
Le  foulon  est  aussi  en  très  bon  ordre,  et  «Is  plus 
n  masse  rirtoff*  et  autres  articles  arec  satlsfte- 
tkiiLlt  comme  par  la  passé,  «_••»?'•»*■?"- 
dra  B'imparle  qaal  grafai  et  ea  s'importa  qaantlté. 
Il  cfsére  reccToir  une  large  part  du  patronage 

se  -St  BJn.âbé,  8  aoAt  1865. 

saiii 

T8.LITIS,  est  pi6t  A  rendre  vnà  fcira  *j  ea- 
•.«■M  ■maoar  la  listaiaoa  da  81L  EN  BAO  A 
"^^"Sta'tÎoNSuÏlA  LIGNE  DO  GRAND 

THOMAS  FRASER, 

Qwoi  in  Indet, 
Québec. 

1869.- 


COSSULDEVILLKDEST.DÏAGINTHK. 

'  Séance  du  38  Juillet,  1865. 

Prittnlt . — Son  Honneur    le  Maire,    M  >ssienrs 

Bachand,    Birs,    Chagnon,   Côté,   Dessaulles, 

Malhiot  et  Richer. 

CONFORMEMENT  A  l'ar.s  qu'il  en  a  été  doaaé 
le  qnatorte  du  couiBut  :•— 

M.  Richer  (ait  motion: 

Que  toute  et  chaque  personne  qui  colportera, 
Tendra  on  expoœra  en  rente  daas  les  mes  ou 
places  publiques,  on  dans  aucune  cours,  terrain  ou 
appartement  non  habitée  loués  A  cet  effet,  aucune 
médecine,  médicament  ou  drogue  aans  aroir  payé 
une  licei  ce  de  dix  cbelins  pour  chaque  jour,  en- 
courra et  payera  une  amende  de  quinse  A  trente 
cbelins  ou  un   emprisonnement    n'excéiant   pas 

Jninae  jours,  ou  les  deux  A  U  fois  A  U  .liseré tion 
e  la  cour  pour  chaque  oflfcnse,  pourra  que  ce  rè- 
glement ne  s'apylique  pas  aux    appartements  am 
ployés  conune  magasins  ou  pharmacies. 
Secondé  par  M.  Ohagnon. 
Agréée. 

l.L.  R.  00UILLARD.DI8PRE9. 

.  Ssrré/aire-TWaoncr. 
j  De  la  Cité  de  St.  Hyacinthe. 

Je  soussigné  certifie  que  Hextrait  el-dessns  est 
conforme  anx  lirres  des  délibérations  du  Conseil 
de  Ville  de  St  Hyadathe. 

i  Par  ordre, 

E.  L.  R.  COUILLaRDDBSPRBS, 
Stcritairt-  Triiorur. 
Bni«aa  du  Secrétaire-Trésorier,  ) 
St.  Hyadntha,   28  juillet,  1865.  S ^ 


FfSUIIsiûfiTON 


TROISIÈME    PARTIE. 
] .  — Xa  parure  en  rubis. 

(Suite.)     . 

—Et  poarqaoi  non  ?  il  est  ;ans  doute 
mous  riche  que  le  fournisseur  ;  mais  pour, 
qaoi  n*anrait-il  pas  roula  rons  punir  par  ce 
iéoéreui  procédé  de  fos  iDjastices  passées! 
Ce  serait  la  veogeance  d*une  àme  noble 
et  fiére,  quand  rons  ne  songez  pas  i  lui, 
qaaad,  en  dépit  de  notre  parenté  réelle,  tous 
oe  TOUS  êtes  même  pas  isforoiés  de  ce  qu*il 
était  deTeou. 

— Vous  sarez  bien,  ma  tante,  que  ce  jeu- 
ne bomme,  malgré  ses  promesses,  ne  tous  a 
pat  hit  eonoattre  eacore  le  lieu  de  sa  rési- 
dence. Pai  écrit  à  v.  sujet  au  notaire  Lafo- 
rèt,  naii  le  notaire  m*a  répondu  qu'il  igoo  ■ 
rait  comme  moi  le  domicile  actuel  de  M. 
Gaathier,  et  quM  n'aTait  pu  encore  solder  i 
notre  parent  le  montant  de  la  suceeasîoa  de 
son  père,  pour  des  raisons  que  lui,  Laforèt, 
ose  réTêlerait  bientôt  de  vire  Toii.  D'ail- 
leurs, na  tante,  peut-être  n*eût-il  pas  été 
conTenable,  ru  nos  situations  réciproques, 
d'rariter  M.  (Gauthier  à  notre  mariage,  et 


Lioitation  Volontaire. 

LUNDI  LE  4  SEPTEMBRE  PROCHAIN,  A 
10  HEURES,  A.  M.,  seront  rendus  A  la  porU  de 
l'Eglise  de  St.  Pie,  lea  immeubles  sulrants  dépen- 
dants de  11»  cjmmuna-Jté  de  biens  d'entre  feu 
ANTOINE  .\UTniER  et   SOPHIE  TARTE,  sa- 

roir  : 

lo.  Une  terre  située  sur  la  rire  sud  de  la  ri- 
riére  Noire,  paroisse  da  St.  Pie,  de  la  conte- 

ni dm-a  m  na  ■■fta  tmroéa  derant  par  la 

ririére  ;  en  profondeur,  par  les  imrvrtfmu  mm^ 
d«  1»  Montagne  ;  joignant  d'un  côté.  A  Loaid 
Dupont  et  Iiidorc  Mftinrille,  et  de  l'autre 
côté,  à  Jean-lUe.  Tarte  ;  aïec  Maison,  Gran- 
ge, KUble  et  autre»  Dâii«e«  y  érig-^es. 

2o.  Un  lopin  de  terre  situé  «u  côté  sud  de  U 
Rivière  Noire,  paroÏMe  de  St.  Pie,  mourant 
1  X  30  arpents  borné  devant  par  la  ririère; 
en  irt-ofondeur,  par  les  terres  dn  rang  de  la 
Montagne  ;  joignaat  d'un  côté  A  Louis  Dupont 
et  Uidore  Mainrille,  «t  de  l'autre  cdté,  à 
François  Mainrille  ;  arec  une  Grange  y 
érigée. 

3o.  Dn  lopin  de  terr<  situé  dans  le  rang  des 
Allonges  de  la  paroisse  de  St.  Pie,  mesurant 
2x16  arpents  |  borné  derant,  par  le  chemin 
de  roi  ;  en  profondeur,  par  le  rang  St.  Fran- 
çois ;  d'un  côté,  |iar  Pierre  Daasereau,  et  de 
l'autit,  par  Michel  Descardonnets,  arec  une 
Grange  et  une  Etable  y  érigées. 

Pour  les  conditions  s'adres  er  au  sousjigné. 

L,  A.  iUGER 

N.  P. 
St  Grégdia  d'IberrUle,  15  août  1865. 

HENRI    BARBEAU. 

MARCHAND    DE    VIN8. 

ANCIENNE  MAISON  WOODHOVSR. 


je  TOUS  aurais  demandé  rotre  aris  pour 

-^Daniel  a  raison,  interrompit  Maria  ; 
mais  si  les  suppositions  de  ma  mère  i  Pé- 

Jsrd  de  ces  bijouT,  se  trouvaient  rraies,  je 
ois  avouer  que  la  conduite  de  notre  parent 
en  cette  circonstance  serait  pleine  de  délica- 
tesse. 

Ladrange  était  trop  lojal  pour  ne  pas  con- 
Tenir  du  fait,  et  il  loua  (rancbement  les  pro- 
cédés de  son  eoufin,  dans  le  cas  où  ils  Tien- 
draient i  se  confirmer. 

— Il  est  bien  temps  de  lui  rendre  jostice  ! 
dit  la  marquise  en  soupirant. 

Il  T  eut  one  pause.  Daniel  reprit  enfin  : 

— Malgré  tout  cela,  je  persiste  dans  mon 
idée  queLeroui  est  l'auteur  de  ce  cadeau. 
La  fortune  de  M.  François  est  trop  modeste 
pour  lui  permettre  d'offiirdes  objets  de  cette 
râleur.  Seul,  an  fournisceur  serait  capable, 
an  temps  où  nous  rirons,  d'une  pareille  mu- 
nificence. Et  i  ce  propos,  ma  obère  Maiia, 
arei-rona  pris  ia  petae  de  donner  tous- mè- 
ne HB  eoap  d'sBil  i  ia  chambre  de  notre  ami. 
L'opulence  l'a  aaoa  doute  an  peu  gâté,  et 
noas  manquons  eacore  iei  de  bien  des  cbo- 


— Sb  .'  que  manqae-t-il  donc,  monsitar 
Daniel  t  demanda  la  dame  du  logis  arec 
aigreur  ;  ne  faudrait- il  pas  pour  ce  marcliand 
de  bléa  «nricbi,  mettre  la  maison  i  l'enrers  ? 
pourquoi  serait-il  plus  difficile  que  la  reuve 
et  !a  fille  du   marquis  de  Mérérille  f 

— Na  TOUS  ftchea  pas,  ma  bonne  tante  ; 
ai-je  donc  tort  de  rouloir  que,  malgré  le 
malheur  des  temps,  l'hospitalité  des  dames 
de  Mérérille  ne  soit  pas  indigne  d>lle», 
quand  il  s'agit  ë'un  ami  qui  nous  a  secourus, 
au  péril  de  aa  vie,  dans  notre  infortune  / 
Voadnez-roas  donc  inspirer  de  la  pitié  à  ce 
riche  fournisseur  qui  possède  des  hôtels  et 
des  châteaux  1  Les  domestiques  et  les  che- 
Taux  logeront  là-ba«  i  l'auberge  du  bourg  ; 
mais  nous  ne  pourons  nous  dispenser  de  re- 
cevoir ici  le  maître,  et,  quoique  j'aie  déjà 
réclamé  son  indulgence,  notre  réeaptiea  lui 
dawtu  bien  meaquîue 


Des  châteaux  t  des  domestiques  !  gron- 
dait la  marqu'se,  lui  qui  est  né  dans  un  mou- 
lin et  qui  a  été  élevé  dans  une  feime.... 
Enfin,  faites  ce  que  vous  roudres  ;  loutest 
boulereisé  aujourd'hui,  et  je  vî'j  enteudi  plus 
rien. 

En  ce  moment,  Jeannette  entra  en  cou- 
rant dans  le  salon  ;  derrière  elle  venait  Com- 
toit|  doat  le  maintien  gourmé  contrastait  avec 
la  virarité  de  la  jeune  fil'e. 

— Les  TOici  T  les  roici  !  s'écria  t-elle  pré- 
cipitamment ;  monsieur  Ladrange,  la  voiture 
monte  la  côte. . .  .11  7  a  des  p'tlillon-,  des 
ralets  qui  portent  des  torches.  .C'e^t  sviper- 
be  à  voir.  Dans  cinq  minute!*  l's  seront  ici. 
Ecouter. 

On  prêta  l'oreille,  le  galop  des  cb^^raux, 
les  claquements  de  fouet,  le  fracas  des  roues 
retentissaient  dans  Péloignement  ;  on  rojait 
briller  à  trarers  les  fenêtres  les  torches  qui 
allaient  et  Tenaient,  comme  de;»  feus  follets, 


pti 


Sai  SELII 


II. 

Lf  sfUon  du  château 

Madame  de  Mérérille,  malgré  îses  préju- 
gés aristocratiques,  «'était  lerée  courtoise- 
ment pour  réceroir  les  royageurs,  taoïlis  que 
Maria,  arec  son  nm<  nité  naturelle,  leur  fai- 
<ait  le  plus  gracieux  accueil.  Le  notaire 
Laforèt  avait  seulement  bégayé  quelques  pa- 
roles de  politesse  ;  puis  comme  accablé  de 
fatigue,  il  s'était  laissé  tomber  dans  un  fau- 
teuil en  poussant  un  faible  gémisseiaent. 
Quand  à  LerotTx,  il  se  confondait  en  démons- 
trations de  respect  enrers  les  dames  de  .Mé- 
rille  et  enrers  Daniel,  auxquels  pourtant  il 
arait  rendu  de  grands  serricei. 

Leroux,  en  effet,  bien  différent  des  au- 
tres fournisseurs  généraux  de  son  époque  et 
des  parvenus  de  tous  les  temps,  oe  mécon- 
naissait pas,  au  milieu  de  l'opulence,  l'humi- 
lité de  ses  eenmencements.  Dans  la  société 
choisie  où  il  se  trouvait,  il  s'étudiait  â  (aire 
ouoli«r,  par  la  simplicité  de  ses  manières  et 
la  modestie  de  ses  paroles,  l'immense  fortune 
qu'on  lui  attribuait.  Malgré  le  pompeux 
appareil  arec  il  rojageait,  son  costume  était 
celui  du  plas  obscur  bourgeois,  grande  re- 
dingote bleue,  gilet  de  velours  rsjé  et  cu- 
lotte de  soie  noire.  Toutefois,  en  l'exami- 
nant de  près,  on  eût  pu  a'aperceroir  que  les 
boucles  àé  ses  souliers,  de  ses  jarretières  et 
de  son  chapeau  étaient  en  diaments,  et  que 
l'épingle  qui  ornait  son  jabot  râlait  au  moius 
vingt  mille  lirres.  Le  manteau  de  roj  ge, 
qu'il  arait  remis  en  entrant  au  domestique, 
était  fourré  en  martre  zibeline  d'un  prix  con- 
sidérable. Mais  ce  luxe  n'arait  rien  de 
choquant,  et  le  bonhomme  semblait  o'an  tirer 
aucune  vanité. 

La  marquise,  qui  s'attendait  i  la  morgue 
et  aux  airs  impertinents  d'un  nourel  enrichi, 
fut  en  panie  désarmée.  Cependant  elle  ne 
put  s'empêcher  de  s'excuser  arec  quelque 
ironie  sur  son  installation  imparfaite  et  sur  le 
maurais  état  du  château,  qui  ne  lui  permet- 
taient pas  de  receroir  convenablement  ses 
hôtes  et  leur  suite. 

Leroux  comprit  très-bien  le  sarcasme  dé- 
guisé sous  ces  formes  de  pobtesae  i  mais  il 
répondit  arec  douceur  ;  .   •^\^;,,r., 

— Tt  ut  ici  sera  certainement  Wn  ^our 
moi,  madame.  Quoique  j'aie  dû  prendre  à 
Paris  certaines  habitudes,  je  me  souvien» 
toujours  du  temps  où  je  dînais  fort  bien  d'une 
croûte  de  pain  et  d'un  morceau  de  frommage 
et  je  pourrais  encore,  au  besoin,  me  couteo- 
ter  de  cet  ordinaire.  .Quant  à  ma  suste^eom' 
me  vous  appelez  mes  ralets,  ils  ne  roaa  cau- 
seront aucun  embarras,  car,  sauf  un  seul,  ils 
«ont  tons  retournés  i*  l'auberge  du  bourg, 
avec  la  roiture  et  les  gendarmes  d'tscone  ; 
et  ïi  j'ai  eu  tott  de  me  faire  accompagner 
ainsi,  vous  songerez,  madame,  que  lur»que  je 
reçois  un  n  grand  honneur  d'une  illuïlre  fa- 
mille, je  ne  saursia  m'en  montrer  trop  fier. 

Cette  excuse;  p,ui  ne  manquait  pas  d'ha- 
bilité, achera  de  raincre  las  piéjugés  de  la 
marquise.  Cet  abaissement  volontaire  de  la 
puissance  financière  'ierant  le  principe  rain- 
en  de  l'aristocratie  de  naissance,  chatouillait 
délicieusement  son  oigueil. 

— D'ailleurs,  poursuivit  Leroux  d'un  ton 
différent,  roui  habitez  un  pays,  madame,  où 
il  ne  serait  pas  prudent  de  roysger  seul. 
Bien  m'en  a  pris  d'être  suiri  de  cas  six 
grands  fainéants,  dont  je  me  passerais  volon- 
tiers en  temps  ordinaire,  et  aurtout  d'être 
escorté  p^r  quatre  rigoureux  gendarmas  que 
mon  cher  Daniel  avait  roulu  charger  de 
reiller  i  ma  &ûretè,  sans  compter  le  brare 
lieutenant  Vasàeur,  qui  en  vaut  quatre  à  lui 
seul.  Cett»  nombreuse  compagnie  na  bou» 
a  pas  été  inutile,  et  sans  elle  je  ne  sais  trop 
comment  M.  Laforèt  se  f&t  tiré  des  roaio« 
des  brigands  qui   s'étaient  emparés  de  lui. 

— Des  brigands  !  répéta  la  marquise  ter- 
rifiée. 

Alors  seulement  Daniel  remarqua  la  pâ« 
leur  et  le  prostration  du  pauvre  notaire. 

—Quoi  don  !  monsieur,  demanda-t-il  avec 
étonnement,  auriez-rous  été  arrêté  t 

— Il  n'est  que  trop  rrai,  monsieur  Ladran- 
ge, mais  les  fonds  dont  je  suis  porteur  sont 
intacts,  répliqua  le  notaire  arec  effort  ;  tenez 
prenez  les,  poursuivit-il  ea  lai  remettant  un 
portefeuille  rampli  de  billets  de  csisse,  les 
vingt  in:lle  écus  sont  là,  et  j'ai  hâte  de  m« 
dcbarras«er  de  cet  argent.  Que  Dieu  me 
pardonne  de  m'en  être  chargé  !  un  minute 
plu<i  tard,  il  allit  me  coûter  la  ne. 
Et  il  retomba  dans  son  accablement.  ^ . 
Je  vois  avec  plaisir,  mon  cher  Lâlorêt, 


Angleterre. 

On  écrit  de  Londres,  I©  31  jaillet  : 
(t  Le  résultat  définitif  des   élections  dans 
II-»  trois  royaumes  se  résume  sioki  : 

Lit>éraux 351 

Conservateurs jgj 

Indépendants  (tels  qne  sii  G.  Bowy  -r), . .        il 

65<t 
"  Maiateoaot,  ai  aoni  décompoaoBs  cette 
majorité  libéral*  d*  75  meaabrw  aova  iroa- 
voBs  que  I*  Angleterre  propremcst  dite  et  la 
pays  d*  Gallea  en  oat  doaaé  40.  Les  trente 
cinq  antres  libéraia  oet  été  Aléa  par  PEeoa- 
ae,  qui,  aur  53  naeabrea  deat  se 


contingent  perlaieeta're,  n'a  eerefé  ^oe  9 
conservateurs  à  Weatmiatter.  Ce  tnompha 
du  libéraimme  en  Reoose  a  lieu  de  aorprea- 
dre  ceux  qui  savent  qaei  n%t  le  triple  ealle  ea 
vigueur  daas  ce  paya  ;  le  ealte  presbytérin 
ou  calriaiste,  le  pkis  Ul  béral  de  toes  lea 
cultes,  si  tant  eat  qu'il  ea  soit  aa  ;  le  eulle 
de  l'ari»toeratie,  car  le  fier  Eooaaais  s*iBcli- 
ne  bien  plus  bas  que  l'AagUis  oa  qea  rirlaa- 
dais  devant  un  perebemie  qoeiceeqae)  lecalte 
de  l'argent  ;  ea  effet,  depaia  quelqÎMM  aoaées 
le  nombre  des  grandes  fortaaes  a  beaoeoef 
augmenté  de  l'antre  côté  da  la  Tweed  et  les 
je  ânes  liches  ea  général  sont  eonserratcersji 
En  Irlande,  la  balance  a  été  teaae  étale- 
ment entre  les  deux  partis,  47  libéraai  et 
47  conservateurs  oat  été  élue,  autre  1 1 
membres  comme  air  G.  Bowyer,  qae  anHe 
fraction  de  la  Chambre  ne  peat  rereodiqner 
et  qui  votent,  selon  la  nature  des  question*, 
tantôt  d'uB  côté  Uniôt  de  t'aetre. 


.....•( 


'..••••*..•.•••( 


dans  la  campagne. 

—Miséricorde  1  dit  le  rieux  Comtois  cons- 
terné, où  allons-nous  placer  tout  ce  monde  T  |  que  vous  en  (>erez  quitte  pour  la  peur,  repen 
C'est  i  en  perdre  la  tête.  I  dant  je  désirerais  saroir. . . . 


— Si  encore  nous  étions  à  Saint-Maurice, 

lo- 


«  Un  maurais  plaisant   proposait,  pas  plus 
tard  qu'hier,  de  définir  ua  médeeaa  aaglais  : 
un  homme  qat  empoisonae   sa    femaM  et  sa 
belle-Bière.     Ceux  qui  na   eoaMMtteat  pes 
ce  double  crime  commencent  à  4ef eair  avaai 
rares  que  eeux  qui  goérisseat.    Ce  sont  les 
exeeptioas.     A  la  liste  sur   laqaelle  ffguretit 
MM.  Palmer,  Smolharst  et    Pritebard,   il 
faut  ajouter  M.  Cbarlea  Gordon    Spragae, 
d'Aabburton,  qui  vient  de   teater  un  empoi- 
sonnement sur  la  persoaae    de  sa  femnM  et 
des  parents  de  celle-ci,  au  meyea  d*uB  vio- 
lent poison  régéul  introduit    dsns  un  pilé-. 
Il*  parait  qu'il  s'y  préparait  de  longue  nnio, 
car  il  avait  fait  part  de  !^e«    projets  à  sa  do- 
mestique, en  ajotitaoi  :  «Je    ne    serai    \t»% 
pendu,  aiteotlu  que  j'ai  été  pendant  qael«ftie 
temps  dans  une  maiboo  de    Kanléji     II    em- 
poisonnait arec    garanti    du   gourernement. 
Quand  à  Pritebard,  qui  p'arait    jamaia  été 
dans  ane   maison  de  santé,  il  a  été  ^nlvnne^  •. 
i«m»al  pantla  jeudi  en.  préecnee  J'aee   foule 
qu'on  éralue  à  80  000  personne*.   Plu«>ieurs 
araient  bi  izué  l'bot  ■  nr  d'exécvtrr  cet  il  ustr.^ 
ciiruinel  ;  l'un  d'eux,  pour  assurer  le  «mreès 
de    sa     candidature,    avait      même     olK;rt 
de  prendre  à  sa  charge  lea  frais  d'exéeuliott 
maison  n'a  paa  era  devoir  accepter  fa  pro- 
position et  l'on  a  eu  recours  A  l'expérience 
du     vieux    Calcraft,     exécutear     ordinaire 
des  lieux  royaumes.   Il  est  bon  d'sjouter  que 
les  protestante,   qui    traitent    d'idolâtrie   le 
culte  des  saints  et  qui  se  rient  dé  notre  alla- 
cbement  aux  pieuses  reliqaes,  n'éprouveiit  ni 
la  même  areision,  ni  le  mène  mé^rie   pour 
ce  qtr  rappelle  unxrime  ou  ae  Raalfaitear.La 
porte  de  b  maiaoa  qu'habitait   PHlehard  est 
précédé  d'un  perron  qui   compte  huit   mar- 
ches. Eh  bien  !  la  morbide  curiosité   du  pa- 
blie  a  fait  voler  ea  éclats  lea   pierres  de  cet 
escalier  pour  en  faire  des  «  soMVMwrt .'  • 

s  Peut-être  s'arracbera-t  on  de  aséaM  les 
lambeaax  d'une  roi)e  de  Charlotte  Gibsee 
qui  ricat  d'è're  condamné  a  mort  par  la 
coar  d'aasit^s  d'Exeter.  Cette  borible  créa- 
ure  faisait  Waaétier  de  débarrasser  des  sui- 
tes de  leurs  fautea  les  jaunes  ftllea  qui  s'é- 
taient laissées  séduve.  Elle  tuait  les  petits 
enfants  à  tant  par  tête.  Les  détails  dans 
lesque's  sont  entrés  les  témoins  donnent  la 
chair  de  poule  :les  fictions  do  plus  épturan- 
table  romaa  restent  au-deseotis  (te  l'horreur 
de  la  réalité.  Mais  à  quoi  bon  s'arrêter  >nr 
oa  pareil  sujet  t  le  crime  est  une  maladie 
contagieuse,  et  je  ftoir  »ûr  que  l'imm*  nse 
publicité  donnée  aux  forfaits  de  toute  nature 
par  la  presse  à  ua  penny  a  eonfribué  pni^- 
?amment  à  i'sugmentatien  qne  con-lste  la 
statistique  offieieile.  Le  nomltre  de«  Mr^ts» 
MBSt«,  quien  1863  arait  été  et  l2l,<«'eM 
élevé  en  1864  a   134.  " 

«  Le  vers  de  Uoileau 
Un  S)t   tronrs  toujours  nn  plus  sot  qnlTadrafre 
est  rrai,  surtout  appliqué  à  la  pire  de  toutes 
les  sotlives,  le  crime.    On    amenait  hier  de- 
rsnt  les   magistrats  de    Martboroiigb  street 
un  jeune  garçon,    page    au  service  de  lady 


le  lieutenant  Vas^eu^,  qui  pendant  celte  con 
versation  était  resté  debout,  appuyé  sur  ton 
sabre  près  de  la  porte,  soyrz  assez  bon  pour 


Terres  a  Vesdrea 

Dix-Sept  arpenU  d«  terre  de  firoBt  aar  treala  da 
BiuibniUar.  aa  U  Patui^ae  da  8l  Pk  dans  la  rang 
fit.  Praneois.  à  rendre  d'ua  aanl  lot  ea  far  lot  As 
dMz  mM  orpanla  de  fcoBt,  i  la  dsMida  daa 


■ai  aacent  dasssadés.    Pear  H"* 
ta4ia8BMBaaM|rfpd 


atg^<M>i,Hib».i>M- 


TRONC. 


QBébae,ler    

t^REÂVENDRE. 

Une  tarta  aituée  dMS  1*.3*«»«  ^^d  î"  "^^ 
sUp  da  SoBth  BoztoB  âmàrceuts  •««•*•  »»"" 

Si  .Tse  Maiaaa  et  Orm^  ^""'^S^'lZJl 
aoizantsacsaadetena  fiitaet  le  ««•— «^^ 
McMoaaMBt  tout  on  bols  franc;  «l»^.,"'»"'**^ 
S!tKHMrBBboncbemiB,Adaax  miUeetdemi 
dTrt^-    Poarles  amidltions  1res  faciles 

'""""*  M.  C.KIMPTON. 

8é«ttiIloztoa^SOao*t,l869. 


s'a- 


Vins,  LIQIIIIIIS  IT  SPICEIIES 

r>e  première  qualité. 

sittiY,  reHT,  cûÎKT,  mtmi 


R.  B,-^U.  Bartiaaii  est  Agent  poor  la  Compa- 
gnie d'Assaranee  dite  :  Quttn  htturanet  Coaipaay 
St.  Hyacinthe,  27  Novembre  1864 

"  A.  V  1  S  , 

Toutes  personnes  endettces  envers   la  Société 
"  PREPOÎfTAlïE  KT  DION  "  sont    requises  de 

Cjfff  an  sonssIgBé  le   montant  de  leon  comptés 
asédiatamaat. 

H.  R.  BLANCHARD. 
St.  Hyacinthe,  20  aoât,  1865. 


dit  Jeannette  ;  la  maison  était  bien  plus 
geable,  sans  compter. . . . 

—Sans  compter  que  vous  aviez  la  satis- 
faction de  montrer  rotre  joli  minois  aux  pas-  \  écouter  mon  rapport  ;  j'ai  hâte  de  remonter 
sants  à  travers  la  grille,   n'est-ce  pas  cela  t  \  4  cheval  pour  mon  service, 
interrompit  Daniel  en  sonnant.  Allons,  Jean-        — Xlé  quoi  I  moucher  Va»eur,  dit  Daniel 
nette,  ne  vous  désolez  pas,  nous  arrangerons   en  venant  amicalement  à 
tout  pour  le   mieux.     Et   rou«,  mon  paurre  1  ^ous  pas  notre  »ouper  ? 
Comtois,  ne  tous  avisez   pas  de  tous  jeter  |  iap|tort  eu  quittant    la 


—Citoyen  directeur  du  jary,  interrompit  1  Caiotine  Tiiynno,   accusé   d'avoir  rôle  plu 


sur  rotre  couteau  de  cuisine,  comme  feu 
Vatel,  si  le  souper  laisse  quelque  chose  à  dé- 
sirer. Que  chacun  retourne  à  son  poste  et 
redouble  de  zèle,  afin  de  suppléer  à  ce  qui 
notts  manque.  Pour  moi,  arec  la  permission 
de  ces  dames,  je  vais  recevoir  .nos  hôtes. 

Quelques  instants  après,  Dai.iel  faisait  sa 
rentrée  au  salon  arec  le  fournisseur  Lerc^x 
et  iM  îieax  bourgeois  fort  pâle  et  foit  abattu 
qei  n'était  autre  que  le  notaire  L.aforêt,  l'ex- 
éeetevr  testaraeatsire  de  l'oncle  Ladrange. 
CJa  peu  derrière  eux,  dans  l'ombre,  on  en- 
trevoyait la  figera  nàle  du  lieutenant  de  gen- 
darmerie Vasseur .  •  - 


ui,ue  partagerez- 
J'entendrais  votre 
table.. Vous  ^vez, 
Vasseiir,  quej'aià  faire  rotre  paix  avec  ces 
dames  à  propos  d'une  ancienne  histoire. . . . 

— Chut  !  Daniel,  interrompit  mademoisel- 
le de  Méréville  en  désignant  si  mère  du 
doigt.  < 

Cependant  elle  «'approcha  de  l'officier  «le 
gendarmerie  et  lui  dit  bas  avec  malice  : 

—Nous  devons,  en  effit,  des  excuses  à 
M.  Vasaeuf,  pour  la  manière  a*sez..lesti 
dont  nous  primes  congé  de  lui  dans  cette  cir- 
constance ;  c'était  de  l'ingratitude  apré.*  tout 
les  éprds  dont  il  nous  avait  comblés. 

(La  suite  au  prochain  nument.) 


sieurs  bracelet«  en  or  et  d'autres  objets  de 
valeur,  appartenant  à  sa  mailrease.  L'en- 
fant aroua  tout  et  ajouta  qu'il  arait  été  pous- 
sé au  vol  par  la    lecture  de  la    Vte  de  Jack 

Sheppard.» ••••...• 

«  On  compte  beaucoup  «ur  I'ét8b||*a«meni~ 
du  télégraphe  soes-marin  pour  cimenter  la 
paix  entre  PAmérîque  et  l'Angleterre  ;*d'uii 
antre  eolé  oa  a  tenu  une  conCàrenee  iateriu- 
tiooale  à  Détroit,  dans  l'état  de  Michigau, 
pour  considérer  lopportanité  de  renouveler 
le  traité  de  réciprocité  entre  le  Caoa,(Ja  et 
les  Etats-Uais.  Le  résultat  général  de  la 
conférence  a  été  favorable  â  octie  mesure  ; 
néanmoins  plasiears  orateurs  amérieaiii*,  en 
particulier  le  eonani  général  â  Montréal, 
ont  soutenu  qae  si  les  fitats-Unia  veetaietit 
rcaoueer  ponr  deaz  ansff  aai  avaaUgea  de 
ce  traité,  le  Cannés  ieanndemit  son  ai|- 
ne  X  ion  imasééiatcattat  à  la  gianée  répubii- 
qoe.  Il  est  éviéeat  ^ne  ai  la  qnestion  rient  à 
être  placée  aw  ee  terraia,  en  m  s^ata^éca 
jamais.  M 


I   I 


i 


i- 


V. 
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{J[y'^o^ti  prions  cfux  qui  nou» 
toiU  endetté*  pour  AbonmnwfUs, 
Annonces,  etc.,  de  mvlon  nous 
fMMyer  immédiatement. 


COURRIER    DE    ST.    HYACINTHE    i  SRPTEMBBB    Ifiy. 


Vendredi,  1   Septembre,  1863. 


Revue    Parlementaire. 

Séaoce  de  lundi,  28  août,  1S65. 
Au  cbmmenceineBt  de  la  seinee  Thon. 
M.  McDougall  mit  tur  la  Ubie,  ettr'aotres 
documeata,  la  correspondance  conceroaDt  la 
■onioation  de  M.  R.  Pope,  comme  inspec- 
teur de*  minei  ; 

M.  de  BoueherTiîle,  un  hill  pour  ineor- 
porer  la  compagnie  de  narigalion  de  Lon- 
gueuil  ; 

M.  Pope,  an  Ml  pour  ainriulrr  !«•  cliap. 
Ift  daa  Slat.  Refoad.  du  B.-C,  concernant 
Uèraetioa  eirilt  de«  paroiMC». 

La  ckambre  a'eat  easuite  formée  en  comi- 
té iar  Itft  kiUa  caivaoU  :  poor  incorporer 
Lt  a  DaoMt  Relicicaaec  de  TAs^omption  de 
la  BÏM^nreuM  Vicr*«  Marie  ;  La  Caisse 
de  BicafanaBce  et  de  Tanpéranec  ;  rUnioa 
St.  Henri  dea  Tanaeries  de*  Rolland»,  et 
aatraa. 

Parmi  les  bills  lus  pour  la  ^econde  foi», 
Boaa  r«aMrqaoo8  celui  de  M.  Huot  pour  au- 
toriier  W.  J.  Bickell  a  ériger  un  pont  sur 
U  rivière  St.  Cbaries,  celui  de  M.  Joseph 
Ditfreane  pour  autoriaer  Joseph  Anctil ,  de 
Ste.  Anac  de  Lapocatiére  et  A.  Fournier, 
d«  St.  Jeaa-Port-Joly,  a  être  admis  à  prati- 
qvcr  cooima  notaires  dans  le  Bas-Canada  et 
cclei  de  Thon.  M.  Caucbon  pour  amender 
Pacte  d'iacorporatioo  de  U  rompacnie  des 
miact  d*or  de  De  Lérj. 

M.  GeofiioB  fit  motioB  qu'un  comité  fut 
■ooMié  poar  s'ea^oérir  si  les  banques,  ou 
aacanea  astitatioas  monétaires,  mentionnées 
ea  la  sec.  4,  da  chap.  58  des  Stat.  Réf.  dn 
Canada,  reçoireot  ua  taai  d'intérêt  plus 
éleré  qae  7  pour  lOO,  uui  fiié  par  le  statut, 
avec  pouroir  de  reqaérir  tels  papier»  ou  per- 
MJDoea  oécessaires. 

Ûbon.M.  Cartier  l'opposa  i  la  nomioa- 
tton  d*tta  tel  comité,  alléguant  que  la  motion 
da  membre  pour  Verebéres  était  trop  géné- 
rale. Les  baa^uea  doireot  leur  existence  au 
pouvoir  du  parlement  et  s\\%  violent  leurs 
actes  d*incorporation,  le  parlement  a  le 
droit  d*établir  une  enquête  contre  elles. 
Une  aMtioo  de  ce  genre  devrait  être  sap- 
portée  par  dea  fiuts  oa  des  ciicoootanees. 
Il  faudrait  avoir  quelque  chose  de  précis 
pour  procéder  sur  ua  pareil  cas. 

Après  quelque  discussion  M.  Geoffrion 
r«tin  sa  notion. 

M.  Perraalt  demanda  copie  de  la  corre^ 
poodanee  eatre  le  ministre  Aen  colonies  et 
le  gouveroement  provincial  ajaat  rapport  i 
rcipoaitioo  dea  produit*  dn  Canada  i  l'Ei* 
poastioa  Intematioaaie  qui  «loit  aroir  lieu  à 
Paris,  en  1867,  aussi  copie  de  loute  correa- 
pondance  qai  aarait  pu  être  échangée  à 
cette  ifl  eatre  le  gouvernement,  le<  cham- 
bres  d*agricallare,  des  art  ei  ma  nufiictaree 
et  de  la  commiasion  géologique.  Le  moteur 
fit  reaMrqaer  que  presque  toutes  les  nations 
de  PEurope  avaient  déjà  accepté  Pinvita- 
tioo  de  la  France.  Dans  les  ei positions 
aatérieares,  quoique  le  Canada  ait  bien  figu- 
ré, il  a  pourtaat  été  beaucoup  en  arrière  du 
Noaveaa-BnNUwick,  de  l'Australie  et  de 
plusieurs  antres  coV>nies  dans  le  département 
des  maDoiâetures.~~Si  les  manubetureurs 
canadieas  eussent  été  avertis  à  temps,  ceci 
eut  pu  être  évité.  Il  espère  que  l'on  remé- 
diera pour  1867  aui  retards  et  à  la  négli- 
gence qai  a  empêché  le  Canada  de  paraître 
aussi  aTaatagaaacmeat  sous  le  rapfMNrt  ma- 
nufacturier qu'il  eut  pu  le  taire  en  1862. 

L*Hoa.  M.  McGee  informa  M.  Perrault 
que  le  gouveraesMut  a'avait  pas  encore  reçu 
la  correapoodaace  ea  qoestioa. 

M.  Magill  deaaada  eopie  de  toute  cor- 
respotidaoce,  ordres  ea  eoascil,  ou  règle- 
méats  ajaat  rapport  à  la  perception  des 
droits  sar  le  Caiml  de  la  Baie  de  Burling- 
ton et  aussi  ua  état  des  recettes  et  des  dé^ 
penses  pour  les  Ai  deraières  années.  Il  se 
plaint  qaa  ce  caaal,  qai  a'a  qu'un  quart  de 
mille  da  long,  paie  à  peu  près  le -quart  de 
tôt»  les  canaux  du  St.  Lauréat  qui  ont  don- 
né $20,035  daraat  les  derniers  sis  mois.  Il 
espère  qaa  l'aa  ôten  ces  droits.  Buriiagton 
n'a  riea  emprualé  du  fonds  muaicipal  et  e*est 
y  lui  faire  aae  iajastice  qae  de  l'obliger  à  coo- 
ti  ibucr  à  pajar  Piatérêt  des  sommes  dépen- 
sées par  d'autres  localités. 
La  BMlioa  a  été  accordée. 
M.  A.  McKeaaia  fit  awtion  que  la  cham- 
bre sa  fonaât  ea  coaiité,  aereredi,  au  sujet 
de  la  résolatioa  pour  «mpècher  la  fabricatioa 
ou  la  veate  des  liqueurs  spiritueuses  sur  IMIe 
Manitouliae  et  le  bc  Haroo. 

Il  a'f  eut  paa  de  séaace  le  loir.  On  sait 
que  la  Chambre,  i  part  les  samedi  et  Di- 
maaehe,  siège  deas  fois  par  joar  ;  depaia 
trois  iMares  à  six  heures,  et  depuis  sept  heu- 
res et  demie  juaqa'à  Pajournement. 

D*ordiaaivt  b  aéaaee  de  soir  ne  coaUBcn* 
ce  que  vers  huit  heures.  Les  oiémbres  ne 
Boat  généralcsMnt  pas  readus  avant  cette 
heure. 

liUadi  soir,  Porataur  prit  sua  siège  à  7) 
heures  prèciaes.  Deux  miaivtres  seulement 
étaient  i  leur  poète  et  qaatorxe  aaires  dépu- 
tés. Cinq  miautes  a|»rés  l'ouverture  de  Is 
séaace  Porateer  ajotirBaji  la  chambre  à  ssar- 
di  (aate  de  qaoraas.  Il  parait  qae  c'est  b 
première  fb«  depais  trpis  ans  qae  pareiUe 
chose  arriva.  Oa  a  «lé  un  peu  surpns  de 
Pimprsmsaieat  de  Porataur  à  uMttia  en  Cia- 
te  les  députés  retardataires. 

Séaaee  de  mardi,  29  août,  1S65. 

M.  PiqMt,  aa  cossaMncemuat  de  b 
séaace,  préseata  va  béU  pour  ineorporer  le 
village  de  Berthier  et  Périger  en  ville. 

Le  biU  de  M.  Cartier  poar  ameader  l'acte 
«i*iaeorporatioa  de  b  cité  de  Montréal  et 
celai  pour  abolir  b  pciae  de  mort,  ea  cer- 
tains eaa,  farent  adoptés  ea  comité. 

Lsa  Mtf«  MiranU  furent  las  uae  3e  fois  t 
poar  incorporer  les  Dtmtt  Boligionaen  de 


maiatenant  pajé  i  Pezeeption  de  jB  140,000 
sterling.  Le  re»te  de  ce  moatant  consistsit 
en  petites  échéances  de  b  valeur  de  $300,- 
000  à  $400,000.  L'mtérêt  sur  la  dette  pu- 
blique est  $3,890,000,  j  compris  le  fonds 
d'amortissement. 

Le  gouTerneoceni  se  propose  de  dépen- 
ser $500/XX)  pour  la  milice.  A  part  cela, 
les  principales  sources  de  dépenses  sont  les 
édifices  publics  i  Outaouaia,  et  la  complé- 
tion  de  l'élargissement  du  eaasi  Wellsnd.  On 
s'attend  que  le  département  des  Travaux 
Publics  dépensera  $600,000.  La  perception 
du  revenu  est  portée  $1,350,000.  Les  dé- 
penses du  gourernemeot  civil,  dont  une  par- 
lie  est  appropriée  par  le  statut,  sont  évaluées 
à  $4,620,000.  Toutes  ces  dépenses  réunies, 
à  Peiception  du  rachat  de  la  dette  publique, 
se  montent  à  $1 1,074,000  contre  une  recette 
de  $11,136,000,  laïasant  un  surplus  de 
$62,000. 

L'honorable  ministre  des  Finaaces  a  pro- 
mis i  la  Chambre  qae  la  plus  graade  écono- 
mie présidera  s  toutes  les  dépenses  qui  de- 
vront être  faites.  L'acte  de  l'audit  va  être 
amendé  afin  de  rendre  le  contrôle  encore  plus 
sévère  qu'il  ne  l'est.  Il  faudradooner$25,000 
pour  la  construction  de  Pasile  des  lunatiques 
de  T'jronte.  Quaat  à  la  balance  ea  main  le 
30  juin  dernier  elle  était  de  $3,444,000.  La 
balance  due  aux  agents  à  Londres  a  été  cou 
sidèrablement  réduite,  depuis  janvier  1864. 
D'un  autre  c6té  le  gouvernement  a  obtenu 
une  aide  temporaire  de  la  baaque  de  Mon- 
tréal au  chiffre  de  $1,262,000  ;  le  gouverne- 
ment en  a  déjà  payé  $250,000.  Le  Uux 
de  cet  emprunt  est  de  7  p.  100  tandis  qu'à 
Londres  on  ne  paie  que  5  p.  100. 

M.  Gslt  <%\.  ensuite  entré  dans  de  lon- 
gues cousidèrations  sur  notre  commerce  ea  ' 
général,  et  sur  celui  que  aous  faisons  svec 
les  Etats-Unis  en  particulier.  Il  s  parlé  lon- 
guement de  notre  commerce  en  rspport 
avec  le  renouvellement  du  traité  de  réci- 
procité. Nous  reviendrons  sur  cette  partie 
du  discours  de  Pbon.  ministre  dec  Finances. 
En  terminant  son  long  exposé  M.  Gmlt  a 
fsit  motion  :  «  qu'en  addition  aux  droite  de 
timbie  déjà  prélevés,  qu'il  soit  encore  pré- 
levé un  cent  sur  tout  billet  promissoire  de 
$25  et  an-dessous,  de  deux  ceats,  sur  tout 
billet  promissoire  de  $50  et  su-dessous,  et 
enfin  de  trois  cents  sur  tout  billet  promissoire 
de  $100  et  att-dessous.ii 

M.  Holton  dit  qu'il  ne  crojait  pas  que  b 
gouvernement  pût,  sans  nouvelles  mesures, 
rencontrer  le  déficit  qui  est  de  $4,135,323, 
en  7  comprenant  ce  qui  est  dû  ea  Angleter- 
re et  ici.  Il  voudrait  autti  savoir  comment  le 
gouvernement  entend  rég^r  ses  comptes 
avec  la  basque  de  Montréal.  M.  Holtoa 
fait  remarquer  que  l'adjonction  de  M.  Brown 
au  ministère  n'a  pas  empêché  les  dépenses 
d'être  aussi  élevées  qu'elles  ont  coutume  de 
l'être.  Plusieurs  bons,  députés  prirent  en- 
suite la  parole,  entr'autres  MM.  Dorion,  J. 
S.  McDonald,  Dunkin,  Broirn  et  John  A. 
McDonald. 

Enfin  la  résolution  de  M.  Galt  fut  adop- 
tée et  la  Chambre  s'ajouraa  i  aoe  heure 
moins  vingt  minutes. 


PAssomptioa  de  b  Bienheureuse  Vierge 
Marip  ;  !a  Caisse  de  Bienfaisance  de  Tem- 
pérance, Section  St.  Jacques  ;  l'Uaion  St. 
Henri  des  Tanneries  des  Rolland. 

La  di^cu'ision  sur  une  motion  de  M.  Joly 
demandant  réublissemrnt  d'un  second  bu- 
reau d>nré^st rement  pour  Lotbinière  et  sur 
une  autre  motion  de  M.  WaUb,  demandant 
la  seconde  lecture  d'un  bill  pour  construire 
un  chemin  de  fer  du  Fort  Erié  à  Windsor 
occupa  le  reste  de  la  séance  de  trois  heure.. 

Nous  croyons  devoir  emprunter  au  Jour- 
nal de  QuAec  l'analvse  suivant  qu'il  fait  de 
Pexposé  financier  de  M.  Galt. 

«  Après  »ept  heures  et  dénie,  M.  Galt  fit 
motion  que  la  chambre  se  mil  en  comité 
des  voies  et  moyens,  et  commença  son  «po- 
sé de  la  situation  financière,  il  kC  mit  à  ei- 
post  r  queis  ont  été  les  résultats  du  travail 
et  de  riodustrie  du  pays,  et  i  examiner  ce 
qu'il»  promettent  pour  l'avenir.  Il  ne  se  con- 
tenta point  d'étudier  le^  résultats  de  la 
dernière  année  fiscale,  il  embrassa  encore 
dans  son  étude  les  six  mois  qui  l'ont  précé- 
dée, et  «es  observations  s'étendirent  ainsi 
sur  les  dix-huit  mois  terminés  le  30  juin 
1865.  Pendant  cette  période,  la  guerre 
américaine  a  exercé  sur  nous  une  influence 
qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  quand  on 
veut  suivre  les  progrès  de  notre  commerce 
et  de  notre  industrie.  Cette  influence  est 
marquée  sur  le  chiffre  de  nos  exportations  et 
de  nos  importations. 

Pendant  les  six  mois  terminés  le  30  juin 
1864,  nos  importations  se  sont  élevées  à 
$23,88-2,000  et  nos  exportations  i  $13,- 
883,000,  formsnt  en  tout  $84,586,000.  On 
remarquera  que  le  chiffre  de  nos  importa- 
tions est  besucoup  plus  élevé  que  celui  de 
nos  exportations  ;  peut-être  cette  différence 
s-t-elle  exercé  quelqu'influence  sur  le  com- 
merce, des  quelques  mois  suivants.  Dans  tous 
les  cas,  les  importations  pour  l'année  qui 
vient  de  finir  le  30  Juin  1865,  sont,  comme 
nous  le  disions  cet  joura  derniers,  de  $44, 
620,000,  et  les  exportations  durant  Is  mê- 
me période  de  $^2,481,000,  formant  ainsi 
un  commerce  total  de  $80,644,000  en  dé- 
duisant l'argent  monnoyé  importé  et  expor- 
té. Si,  durant  la  première  partie  de  l'année, 
les  exportations  n'ont  pas  égalé  les  impor- 
tations, en  revanche  durant  la  dernière  elles 
les  ont  surpassées  d'environ  un  demi-mil- 
lion. 

En  soumettent  le  budjet  dans  le  mois  de 
mai  1864,  le  gouvernement  fit  part  aux 
chambres  de  son  projet  de  changer  b  date 
de  l'année  fiscale  ;  c'est  pourquoi  il  détacha 
les  six  mois  se  terminsnt  le  30  juin,  afin  que 
désormais  Panne  fiscale  commençât  le  l^r 
juillet  au  lieu  de  commencer  le  1er  janvier. 
Pour  la  première  moitié  de  l'année  1864, 
les  recettes  étaient  estimées  i  $4,774,000 
tandis  qu'elles  furent  de  $5.664,000,  don- 
nant aussi  un  surplus  de  $690,000.  Pour 
Pannée  finissant  le  30  juin  1865  les  recettes 
avaient  été  estimées  à  $10.663,000  ;  les 
recettes  réelles  sont  de  $10,528,000,  fai- 
sant $135,000  en  moins,  donnant  sur  le» 
dix-huit  mois  un  surplos  de  $555  000,  du- 
quel d  faut  cependant  déduire  $185,000 
pour  la  refonte  des  droits  et  des  paiements 
relatifs  au  Pénitencier,  laissant  en  tout  un 
surplus  réel  de  $296,319  sur  le  budjet  tel 
qu'estimé. 

Les  dépenses  pour  les  six  mois  avaient 
été  évaluées  à  $5,223,000,  et  elles  furent  de 
$^,930  000  ;  pour  l'année  complète,  les  dé- 
penses ètsient  évaluées  i  $10,486,000,  et 
il  se  trouve  qu'el  es  ont  été  de  $1 1,541,000, 
bisant  un  surplus  de  dépenses  de  $1,000,. 
000,  ou  en  déduisant  les  recettes  inscrites  de 
l'autre  cêté  du  compte,  les  refontes  et  les 
pertes  sur  les  discomptes,  de  $475,000.  Ce 
kurplus  de  dépenses  a  été  occasionné  par 
l'organisstion  de  la  milice  et  d'une  force  de 
police  pour  protéger  nos  frontières,  et  aussi 
par  le  remboursement  des  sommes  volées 
aux  banques  de  St.  AIbsn.  Ces  divers  items 
s'élèvent  i  $500,000,  ce  qui  constitue  à 
peu  près  la  diflèrence  entre  l'évaluation  pre> 
mièie  et  b  dépense  réelle.  La  dépense  pour 
pour  les  dix-huit  mois  est  de  $16,532,764, 
et  les  recettes  pour  la  même  période  de 
$15,991,941:  différeace  entre  les  ^recettea 
et  la  dépense  :  $540,823. 

«  Il  faut  remarquer  que  certaines  dépen- 
ses ont  été  faites  qui  ne  peuvent  être  placées 
daas  la  catégorie  des  dépenaes  ordinaires  ; 
telles  sont  Te  fonds  d'amortissement  et  le 
paiement  de  $101,120  fait  au  Grand  Tronc, 
somme  qui  lui  était  due  pour  le  subside  pos- 
tal. Ces  deux  items,  qui  s'élèvent  i  $442, 
758.  étant  déduits,  la  différence  entre  la  re- 
cette et  !a  dépense  n'est  plus  que  de 
$98,065.  Il  y  a  encore  les  trsvaux  publics 
d'Outaouais  qui  ont  occasionné,  pendant  les 
dix-huit  mois,  une  dépense  de  $715,0W. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  finir  le  re« 
veau  des  dousnes  a  été  moins  élevé  que 
d'ordinsire.  Les  principsies  raisons  sont  b 
msuvsiae  récolte  et  la  dépression  générale 
causé  par  le  peu  de  sécurité  que  semblsi<  offrir 
le  pays.  Mais  rette  année  la  récolte  est  belle 
et  les  importations  d'automne  ne  peuvent 
maaquer  d'être  très-abondantes.  Aussi,  pen- 
dant que  les  douanes  n'oot  donné  l'an  der- 
nier qu'une  recette  de  $5,661,000,  M.  Galt 
estime  que  durant  l'aanée  qui  commence  elles 
doaaeront  $6,666,000. 

Quant  à  l'accise,  M.  Galt  évalue  i  $65,- 

000    ce  que   donneront  les    licences,   et  à 

$891,000  l'impêt  sur  les  boissons,  à  $160,- 

000  l'impôt  sur  la  bière  et  i  $350,000  l'im- 

p6t  sur  le  tabec.     Ces  quatre   items  donnent 

de  suite  $1,550,000,  de  droits  d'sccise.  Les 

recettes  dus  Postes  sont  évaluées  au   même 

chifftequ  l'année  dernière,  $470,000;  les 

travaux    publies    ont    donné    l'an    dernier 

$395,000  ;  cette   année    M.  Gslt    évalue 

qa'ds  douoeront  un  revenu   de    $450,000. 

Les  droits   sur    les    canaux  sont    portés  i 

'$450  000,  l'an  dernier  iU  ont  donné  $365,- 

j  000.  Pour  b  service  postal  océanidue,  M . 

I  Galt  prend  la  moyenne  îles  années  dernières 

I  et  met  $70.000.  Le  revenu  territorbi  est 

j  évalue  i  $650,000.     Le»  droits  de   timbre 

ont  donné  pendent  la  dernière  année  ftoaa-    --. -, 

cière   $1 19,000.      L'item  divers  qui  corn-  '  «•"*  apportés  aux  prisonniers  malades  :  o 

....«J  u  »..*«••  nrA'i.»é  «mw  11.  fnnA»  A* (  geait  7*  dealers  pour  ttoe  pinte  detbé.  Sons  l'ad- 

prend  le  revenu  pré.e vé  sous  le  fonds  d  em-  ,  S^utration  aetoSle  un  nouveau  systémeds  noor- 

prunt  municipal,  etc.  est  estimé  i$  1.650,000 1  riuiie  a  été  adopté.  Us  dâ|>ensss  pour  b  nourri- 

Ia:  montsot  de  la  dette  publique  à  psyer  ;  tare  des  prisouniers  au  Ueu  d'être  ie   16  oeatias 

cette  année  est  de  $1,100,000  doat  la  plus'eomma  autrefois,  aoat  mainU-nant  réduites  i< 

grande  partie  est  eomprisa  daos  b  paiement ,  «f"**!?;  ^•"^'l'ïlÎ!! ^jï  !iïll!l£?l!  *^ 
Eildal'cmrrunt  iinpérbl.    C. wÂu^t .iiï^^JZiT'^      '^^^     


Oa.  devry t  ae  proearer  des  iofbramtbns 
voir  si  le  même  ^téaM  d'amélioratioB  ae  peQr. 
mit  pas  être  lattodnit  aOleius.  L'eateetkn  è  oa 
déuao  à  U  awisea  de  lèfamê  de  8t  Tbesal^ 
Paul  eoêu  de  £50  à  X60  par  aauêe,  et  celui  d  un 
détenu  dans  l'asile  des  aliénés  à  Beaaport  et  ail- 
leurs s'élère  à  XSS. 

Il  dit  que  MM.  DeliaU  et  McOiaa  avaient  été 
deetituée  à  eauae  4ee  eatravaganoee  eowmims 
daos  la  prisoa  4e  Montréal. 

Une  discnseioo  s'éleva  alors  sur  b  deetitnUon 
de  MM    Dslisle,  8chill«r,  Brébant  et  MeOinn. 

L'Hon.  M.  Cartier  défcodit  les  oAeisrs  publies, 
il  nia  qull  j  eut  une  aenle  preave  contre  eux  et 
coadamna  leur  destitution  comme  injuste  et  ayant 
été  fkite  pour  des  desseins  de  pwti.  Il  déclara  que 
M.  Dslisle  n'avait  payé  que  dee  eoaapies  apurés 
et  eertilés,et  que  M.  McQinn  n'avait  aharfé que 
dee  prix  sanctionnés  depuis  1 842.  Il  dit  qu'ils  n'a- 
vaient  pas  été  instruits  par  lt  geaTemement  de 
ebenger  l'ancien  système,  quoiqu'ils  eussent  fré- 
quemment communiqué  avec  les  memlnee  dn  ea- 
binat  à  ce  suet  ;  qae  si  quelqu'un  méritait  d'être 
destitué,  c'était  bien  le  Dr.  Baubien,  qui  avait 
ordonné  dee  seeoi.rs  médicaux,  etc.,  et  était  res- 
ponsable de  la  dépense  de  ce  département.  S'il  n'a 
pas  été  destitué,  e'eet  perce  qall  arait  un  neveu 
dans  le  Conseil  Exécutif.  Ecoutes,  écontes.) 

MM.  Deliale  et  MeOian  étaient  des  oOeicte  ea- 
pables  et  bonne  tee,  et  il  est  déplacé  de  la  part 
de  M.  Dorion  de  rappeler  eee  démiasions,  lorsqu'il 


eaMBbde  sn  réigm  i  fuVk  blsatèat 
pieds  anTertemiatnn  qaTh  Vmâmnt 
Um  rasperts,  ft  •'an  aoil  paa  «nias 
eonemb,  ib  n'en  désirent   pns    moins 
ahaissenMut,  ib  n'en  travaillent  pas  moias  i 
la  renvereer.n 

Que  M.  Dorion  ne  soit  doue  pas  surpris 
si  nous  le  s  gnalons  à  l'attention  ds  noe  com- 
patriotes comme  un  rnoemi  caché.  Pour 
être  an  bon  patriote,  il  bat  aimer  sn  reli- 
gion, les  institutions  de  vm  peys  et  il  liiut 
savoir  respecter  le  prêtre,  ce  meilbur  aaii 
du  peuple,  qui  sera  toojoon  son  gaide  k  pins 
sûr  et  le  plus  dévoué.  Or,  M.Erie  Dorioa  a 
le  prêtre  en  horreur.  Cela  se  voit  faciiemeat. 

Dès  ses  premières  armes  daos  le  jour- 
nalieme,  il  s'est  rué   contre    Psutoritè   reti- 

Îieuse   avec  une  rsge  sveugle  qui  l'a  perde 
ans  l'opiaioa  avec  b  (enillc  qn'il  rédigeait. 


ba 

de  L*UinoH  CÂTHOL-ftut  de  Moatréni,  il 
rappelb  avec  quel  boaheur  il  éu«  entré 
dana  cette  aociété  aax  premiers  joars  de 
non  etisinnen  et  combien  il  pat  depuis   ap- 


piéciar  leoe  bs  avnntngna  que  In 

de  MontiénI  pwsnàt  dnna    Paifril,  ■ 
aamment  eathohqae,  de  cette  Mh  aaseeia- 


m 
tion. 

Il  s'afbrçn  sartout  S  faire  cnastaler  b 
fint  qM  las  jeme»  geM  de  St.  Hyacinib» 
semWaieat  s'ébigacr  les  ans  dee  sutrès  et 
fit  Toir,  avec  fceaneewp  de  jaetaeee,  qaa  m 
peu  de  sympathie  appareat  éUit  dA  à  et  qae 
ces  jeunes  geas  ne  se  eooaabsnieat  pns  um- 


L'élection  de  St  Hyacinthe*  >  •  • 
maintenue- 
Nos  lecteurs  appreadroat  aime  pcbé  et  en 
même  temps,  peut-être,  avec  uae  certaiae 

s' jst  rendu  coupable' d'une  grande  injustice  a  l'é.jjQ^f^qyf   |^,  bravas  geas  qui  conteatainnt 

■"  Péleelion  de   M.  Ratmohd  étaient,  hier 


gnrd  de  eee  oAders 

L'bon.  M.  Dorion  a  nié  que  le  Dr.  Beeubien  fat 
responsable  dee  prix  chargés  pour  le  sonlagem«nt 
dee  prisonniers  ;  il  a  fortement  atuqné  U  conduite 
de  MM.  McOinn,  Deliale  et  Sehillet,  et  a  eeeeyé  de 
jastiier  lear  démission. 

Pinalement,  U  motion  a  été  accordée. 


CONSEIL  LIGISLATIF. 

«Jnétwc,  90  Août. 

L'Orateur  prend  son  siège  i  S  beoree. 

Sur  motion  da  l'hon.  M.  Pronlx,  le  UU  pour 
amender  la  loi  dn  Bas-Canada  se  rapportant  à 
l'érection  des  villes  et  villages  eet  lu  poor  U.  troi 
sième  foie  et  adopté. 

L'iion.  M  Lacoste  présente  un  b4Il  pour  expli- 
quer l'acte  ee  rapportniU  i  l'améUcration  du  hftvre 
de  Montréal. 

Le  Conseil  s'est  ajourné  4  4)  benrei. 

ASSEMBLEE  LEGISLA-nTE 

Québec,  30  AoAt. 

Cet  après-midi  M  Morrir  a  présenté  le  rapport 
final  du  comité  de  l'électioa  de  Nortli  Waterloo,  et 
le  membre  siégeant,  leaac  B.  Bofrman,  a  été  aé- 
claré  dnement  éla  et  la  requête  frivole  et  rexa- 
toire. 

En  réponse  à  M.  Dunkin,  le  proc.-gén.  Maodo- 
nald  dit  que  le  gouvernement  a  soigneusement 
considéré  le  bill  relatif  au  subside  postal  et  i  la 
fusion  des  cbemins  de  ht.  U  est  prêt  i  donner 
son  assentiment  i  une  partie  eonsidérable  de  ce 
bill.  n  désire  que  d'antres  partiee  soient  pleine- 
ment diecntéee  dans  le  comité  dee  cbemins  de  fer, 
et  qu'un  jonr  soit  fixé  au  pins  tôt 

M.  Fi*.  Jonee  propoee  la  lecture  d'une  entrée 
dans  lee  Jonmanx  dn  28  jnin  1864  d'un  rapport 
d'un  comité  sur  t's&wmn  On  townaMp  «•  o«varto, 
et  que  U  dite  entrée  soit  prise  en  cenaidératioa 
lundi  proebaln. — Adopté. 

M.Ponlbt  propoee  qu'une  adresse  soit  présentée 
à  Son  Bxeellenee  pour  obtenir  eertnins  npporu  A 


M.  Dorion  se  pose  devant  les  lectears  de 
aon  journal  comme  une  vietime  de  la  rage 
furieuse  du  Courrier^  la  feuille  des  bu- 
reaucrates du  Comté  de  St.  Hyacinthe. 
Il  se  plaiat  assèreineot  des  coupe  que  nous 
lui  avons  portés  et  décbre  qa'il  faut  être  un 
méehaat  pour  ea  voaloir  à  un  homme  qai 
remplit  aussi  consciencieusement  son  devoir 
que  lui. 

Nous  avoas  dit  ce  que  noos  pensions  de 
M.  Dorion,  quelle  confisnce  nous  reposions 
en  lui  ;  il  n'est  pas  satisfait  de  aous,  ee  a'est 
pas  notre  faute.  Nous  n'avons  jsmab  été 
iaspiré  par  les  sentimeats  qu'il  nous  suppose; 
il  a  tort  de  trouver  dans  notre  artbie  eue 
rage  furieuse,  il  ne  pent  y  voir  toat  au 
plus  qae  b  pitié  que  sa  coaduite  wspire  s 
tous  ceux  qui  ont  le  sentiment  de  l'honneur. 
Si  nous  sommss  obligé  de  le  mal  mener  par 
fois,  c'est  que  noue  le  considérons  comaie  un 
ennemi  cacné  du  peuple  dont  il  cherche  à 
escamoter  b  coafiaace  par  des  seatinMats 
d'amitié  et  de  devoaement  qui  sont  autant 
d'actes  d'hypocrisie  que  nous  devons  dé- 
voiler. 

Il  appelle  le  Courrier  b  feuille  des  bu- 
reaucrates du  Comté  de  St  Hyacinthe  ;  il 
pouvait  tout  aussi  bien  dire  des  bureaucrettes 
du  Comté  ^e  Bagot,  parce  qae  dane  ce 
comté  li,  comme  dans  les  autres  comtés 
voisins,  notre  journal  a  quatre  fois  plus 
d'abonnés  que  la  groesière  feuilb  des 
rouges  qui  se  pubib  an  milieu  de  nous. 
Mais  nous  ne  sommes  pas  surpru  qu'il  een- 
fonde  dans  une  même  pensée  hatneure  et  le 
Courrier  et  les  braves  électeurs  du  Comté 
de  St.  Hyacinthe  qui  ont  su  repousser  avec 
horreur  les  dcstrines  que  lai,  M.  Dorioa,  et 
les  sbns,  ètsient  venus  prêcher  au  milieu  de 
nous.  Lorsqu'il  appelle  bureaucrates  les 
hsbitants  de  notre  Comté,  qui  sont  conser- 
vateurs en  politique,  nous  no  comprenons  pas 
les  motifs  de  l'injure  qu'il  veut  leur  faire  En 
1837  et  1838,  le  pays  éuit  divisé  en  bu- 
reaucrates et  en  patriotes.  Dans  ces  temps 
orageux,  oik  nos  compatriotes,  un  bstant 
égarés,  oubliaient  leun  devoirs  par  smoar 
pour  la  nationalité,  et  mourraient  poor  leur 
pays,  il  s'est  trouvé  des  canadiena-françsis, 
■ans  cmur,  prêts  à  veadre  le  sang  des  pa- 
triotes poar  l'or  de  l'étranger.  [Ces  hommes 
b,  on  les  a  appeb  bureaucrates,  cosuae  on 
a  appelé  bureaucrates  les  anglais  en  général. 

Mais  M.  Dorion  surait  tort  de  chercher 
dans  nos  rangs  ceux  que  l'on  a  regardés 
comme  des  traîtres  à  b  cause  nationale  ; 
qu'il  veuille  bbn  ouvrir  les  yeux  et  consulter 
SCS  souveairs,  il  verra  que  les  bureaucrates 
de  1837  et  de  1838  sont  des  rouges  au- 
jourd'hui. Par  égard  poar  ses  amis,  qu'il 
veuille  bien  notu  éviter  b  déssgrément  de 
citer  «U«  mran  qm  posmienr  être  mal 
accasillis  dans  un  comté  voisin. 

Noua  ferons  enoora  remarquer  à  M.  Do- 
rion qae  les  patriotes  aujounTbui  sont  ceux 
qui  professent  le  nême    respect    pour    nos 


m%tin,  dans  b  tristesse.  Ils  sont  pâles  et 
oat  perdu  l'appétit.  Ils  soot  menacés  da 
choléra  du  naye.  Affreuse  déception  .'  Trop 
cruel  destia  !  Tout  albit  si  bbn  powtaat. 
Un  ami  aous  touri»er  le  doe,  reculer  devant 

ane  hoate  !  ah  !  3  a  été  acheté  : 

la  chose  est  certaiae.  A  quoi  bon  se  donner 
Isat  de  mal  svec  ces  bleus  :  ils  réussissant 
toujours,  et  nous,  nous  ne  iâiaons  que  crinr, 
nous  sgiter,  dépenser  nWe  argent:  et 
qu'avons  nous  pour  tout  ceb  t  Le  ndicnb.... 
b  honte. 

Voili  snns  doute  quelqne^nnes  des  réflex- 
ons  auxqéelles  bon  nombre  de  nos  citadins 
se  livrent  aajoard'hai.  Jaattb  défiite  a'a 
été  plas  complète,  ai  pies  a<Mr.  Elb  épb 
la  presnéra.  Ces  étoard»  qai  s'éCaieat  portés 
cootestsnts  se  Asttaieat  aataat  de  &ire  aaaa- 
1er  cette  ébctioa  qa'ib  a'étabat  flattés  de  b 

K;ner.  Déjà  la  cabale  avait  eaaunencé. 
jà  b  caadidat  da  Poppoaitioa  était  trouvé  : 
l'adrcase  aax  ébatem  piépnféa  {  la  gre- 
nouille commençait  à  se  gaafler. 

Cette  décbian  d'an  oossité  doat  la  majo- 
rite  est  d'ane  eeabar  poiitiqaa  diféreate  da 
membre  siégeant  fait  jastica  des  faits  de 
fraudes  que  Pon  imputait  aax  assb  de  M. 
Ratis oivD  ea  méaM  i^eape  qu'afle  éloigna 
la  tache  que  Pou  vou'ait  imprimer  sur  b 
front  des  braves  électean  qui  l'ont  supporté 
en  bs  aecuMBt  de  s'être  vendus.  Condnm- 
nés  pur  leurs  propres  nmis,  nos  ndversnirse 
politiques  ont-ils  droit  de  se  plaindra  de  bar 
déeoaveaaa  f  Ne  poarrnwnt-ib  pns  sjoater 
cette  pensée  i  celles  qui  doivent  les  occuper 
aujourd'hui.  «  Si  aos  amis  aeas  condnasnent, 
comment  nos  ennean  politiques  peovent-ile 
nous  spprou  ver  f» 

Nous  reviendrons  sur  b  sujet.  Nos  amis 
doivent  partager  notra  joie  sur  ua  réaaltat 
auMÏ  favorable.  M.  Rsymond  qui  a  prd- 
f&i  s'ezpoetr  aux  anxiétés  et  aux  dépmitê 
d'une  oontesttUion  plutôt  fue  ^accepter 
un  arrangement  oui  aufoU  jm  compro- 
mettre rhonncur  de  ses  iiectewrs  doit  s'ap- 
plaudir particulièrement  de  m  cooduite.*  et 
ses  snus  devront  lui  en  conMrVer  une  dette 
de  recoonsissance^        ^^ 


l'égard  des  officiers  de  douane  à  Montmagnj,  Ka-  '  'L.t:»^,;^--  _«i:-u-,-«.  «»  ,.^X2mt\mI  «»•  »». 

mfnuka,  Saguenay  et  Rimouski.-Adopté.  «nstitutiOiis  relig  cases  et  naUonales   que  nos 

L'hon/MTHunUngton,  propoee   qu'une  adrvsMi  pères  OUI  nous  les  Ont  conservées,  pour  nous 

soit  présentée  A  Son  Excellence  pour  obtenir  toute  j  en  cooOer  la  sauvegarde;    les  traîtres  sont 

caax  qui  prêchent  î'insubordiaatioa  coatre 
l'autorité  religbuse,  qui  tâeheat  de  mmer 
l'influence  du  prêtre  dans  b  société  eu  dé- 
truisant b  respect  qu'il  sait  partout  mspirer, 
et  qui  préconisent  Psnnexion  aax  Etsts- 
Unis.  Psimi  ces  traîtres,  le  rédacteur  du 
D^ritkeur  est  aa  premier  rang.  C'est  lui 
qui  fut  le  premier  fondateur  et  gérant  de 
cette  feuille  dont  l'auteur  du  Conseiller  du 
Peuple  a  dit  :  «On  a  encore  tout  fl^U  à  b 
mémcure  le  scandale  affreux  donné  par  un 
journal  dont  les  sales  écrib  ont  souillé  tout 
ce  que  les  canadiens  ont  de  plus  cher.  Son 
nom  seul  réveilb  tbns  Pâme  un  souvenir 
pénible  ;  on  sent  toute  la  honte  dont  il  qona 
a  couverts.» 

Dernièrement  encore  M,    Dorion  avait  le 
triste  courage  de  défeadre  ce  misérable    re- 


oorrêspondance  relative   à    U    nomination    d'un 
maître  de  poste  â  Roxton  Falls.^ Adopté.  ' 

L'bon.  M.  Rose,  propoee  que  la  cbambre  en 
eomité  prenne  en  conaidératioa  demain,  certaines 
résolutions  pour  le  paiement  des  frais  au  gardien 
du  port  du  bâvre  de  Montréal. — Adopté. 

L'bon.  M.  Donon,  propoee  qu'une  adresse  soit 
présentée  i  Son  Exoelleaoe  punr  obtenir  des  in- 
formations è  l'égard  dee  dépensée  de  la  prison  de 
Montréal  pour  chaque  semestre  depuis  le  1er 
janvier  186.t.  t^. 

La  motion  est  adoptée  après  que  1862  eut  été 
substitué  i  1863,  i  la  suggeetioo  du  Proo.-Gén. 
Cartier. 

L'bon.  M.  AUeyn  propoee  qu'une  adresse  soit 
irésentée  A  Son  Sxoellet.ce  pour  obtenir  le  rap- 
port dee  commissaires  sur  lee  causée  de  la  perte 
des  valaeeanx  dans  le  St  Laurent — Adopté. 

Le  comité  de  l'élection  contestée  de  St  Hja- 
cintbe  a  renvoyé  la  requête  fkite  contre  le  membre 
siéaeant 

Le  bill  pour  la  fusion  des  cbemins  de  fer  de 
Buffslo  et  du  Lac  Huron  avec  le  cbemin  dn  Grand 
Tronc  a  pa«é  hier  dans  le  eomité  des  cbemins  par 
une  majorité  de  4. 

L'bon.  M.  Tillj  a  é:é  averti  par  le  gooverae- 
ment  impérial  d'être  nrésent  i  la  oonveaUon 
commerciale  des  colonies  qui  se  tiendra  A  Québec 
en  septembre.  Dee  mesurée  sont  prises  par  les 
membree  du  parleasent  pour  organiser  un  banquet 
en  l'boaneur  des  délégués  des  colonies  icsnrsA 
leur  arrivée  i  Québec. 

La  eompafnb  du  Grand  Tronc  a  présenté  dee 
soureissions  ponr  opérer  le  transports  des  dépar- 
tements publics  A  Ottaira. 

Une  longue  discuasion  s'est  ébvée  sur  la  motion 
de  l'bon.  M.  Dorion  pour  avoir  un  eut  des  dé- 
penses de  U  prisoa  de  Montréal.  L'bon.  Monsienr 
dit  que  du  tempe  de  l'admhiistratlon  de  M.  Me- 
GbiB,  les  dépeassa  étaient  énormes,  et  que  ponr 
le  eemeatre  tuissant  en  jnin  1863,  on  arait  chargé 
peur  le  tbé  accordé  aax  prisonniers  b  somase  de 
91,800  et  celle  de  $a,600  pour  les  secours  médi 

on  cb-ir- 


•oclélé  mcUirleané  et  Unéralr«, 
A  te.  HyaciBtke 

Uae  belb  et  grande  idée  rénniassit  badi 
soir  les  jeunee  gens  de  St.  I^etnthe  daas 
ane  des  salles  de  l'Evêcbé.  Il  s'agisssit  de 
jeter  les  bases  d'aee  société  qai,  comme 
L'UniON  CATHOLiQtTX  de  Moatréal,  a  au- 
rait pour  but  de  coatiaaer  et  pcrfectionaer 
l'œuvre  par  exeelbace  commencée  dans  les 
collèges,  savoir,  la  culture  du  cœur  et  b 
développement  de  l'intelligence,  et  d'aider, 
par  des  étades  et  des  travaaz,  lea  lettrée  à 
s'allbr  A  la  religion  poar  maintenir  la  coo* 
servatioa  des  principes  fondémeataux  sar 
lesquels  reposa  la  sociéié.»     ^ 

Dans  ces  joura  dificibs  où  un  doute  gé- 
néral semble  piévnloir,  b  jeunesse,  pins  que 
jamsis  A  un  r^le  important  A  jouer  et  une 
grande  mleefoo  A  rmâplir  ;  e'eal  entre  ees 
mains,  n'est  à  son  courage  et  i  sa  fetee 
pleiae  de  sève  et  de  viguear  que  semblent 
surtout  confiées  la  destinée  des  grendeo 
choees  que  nous  aimons  à  aonsanrer  et  b 
propsgation  des  saines  idées  de  morale  et  de 
scbnca  qui  sont  Pnvenir  de  b  religion  et  de 
la  patrie.  La  jemMsse  eatboliqae  de  ce  pays 
a  besoin  de  s'unir  four  se  compter  et  se 
connaîtra  et  servir' ainsi  aies  fractneaaeaseat 
la  grande  caase  dont  b  défenae  et  b  sauva- 
garde  lel  ont  été  confiées  de  tout  temps. 

C'est  cette  peneée,  toosbée  dn  bsut  de  b 
ebaîre  et  développée  éloqaemeat  il  y  a  quel- 
ques joura  par  notre  digne  et  nélé  curé  qui 
réunissait,  lundi  soir,  plus  de  cbqusnte  jeune 
gens  de  cette  ville  autour  d'une  tribune 
qu'occupait,  ce  soir  li,  ce  père  dévoaé  de  b 
jeuaease  ealholiqae  de  Montréal,  te  Révé- 
rend Père  Msahèl  de  b  compagnb  de 
Jésus. 

Ln  pnrob  de  cet  hoonase  généreux  dont 
b  vb  se  ceusume  A  feire  le  bien,  sa  pnrele 
si  éloquente  et  si  pleiae  de  beaux  seatiments 
sut  aller  droit  au  cœur  de  son  au^toiéU  aa- 
quel  elb  eommaaiqaa  ane  pnrealle  4n  ea 


cbabaranz  i  b  je 


entbaliquede  SC 


cueil  de  ses' premières  aspirations,  en  nous'xéb  intelligent  et  reKgieaz  qai  PaaiaMÎI. 
feisant  connaître  qu'il  avait  religbueement  •  Après  avoir  pasaé  en  revae  bs  bieafaits  oua 
caoservé  ce  journal  dont  b  snaveni  r  nous  '  pouvnient  produira  dnas  les  jeunes  gens  «Ma 
humilie,  et  que  nous  voudrioM  albeer  comme  j  aseoebtioos  semblables  A  celle  qu'il  était 
une  tache  pour  b  aom  Canadiw.  '  question  de  fauAer  \  apiés  avoir  ssoatré  tont 

'(  Aujourd'hui,  aous  dit  enenra  b  Con-  \  b  bien  dont  «i  attribuait  U  ttusa  à  VU- 
seiller  du  Peuple,  la  preeee  eanadiance  i  nion  Catholique  de  Moatréal,  aax  sociétés 
n'offre  pbs  ee  trisU  spaetacb,  m  se  livre  du  mime  genre  qaa  Ton  voyait  en  Europe, 
plus  aax  mêmes  excès  ;  plusbun  s'en  ré-  le  SLévéreod  Père  finit  par  feire  un  sppsl 
jouissent  et  croient  à  une  conversion  sinoère. 
Ne  voua  j  fiex  pas }  on  a  changé  de  tacti- 
que, ma»  on  poanuit  b  même  but.  On 
emplob  des  oMjrens  diftreati  aelon  l'aii- 
genee  des  temps,  et  les  circoistnneas  où  Pon 
se  trouve,  mais  les  djifoeitions  aont  laa 
mêaMs,  La  religion  n'eet  pna  plas  obère  I 
eee  caaemis  du  f  eupb,  aojonrd'hoi  qu'ib 
semblent  la  vénérer,  qu'elle  ne  Pétait  ponr 
eux,  quand  ib  b  traiaabnt  daas  b  boue  ou 
plutôt  dans  laa  colonnes  ordnrières  de  bnr 
feuille  iiapb.  Au  calvaire  laa  Juife  cracifi* 
ment  b  Jnsto,  dans  b  prétoiM  ib  febuant 
devant  hri  b  génaflesion,  dans  Pan  «t  Pnntro 
cas  on  Pontr^ieait.  Il  an  asLda  même  dee 


mmoMUt  et  que  ne  se  connsiesaut  pas  ib  ae 
pouvaient  l'npprécier  ni  ee  juger  evee  nvaa- 
tagc. 

I  L'amoeiation,  dit-il,  doat  nous  dcveae 
l'idée  aa  sèle  toejoura  si  écbiré  de  notre 
clergé  caaadica,  doat  nous  soounes  sppebs 
ce  aoir  A  jeter  les  bacs,  forment  entre  aots 
des  Ibaa  indisaolublas  d'amitié,  de  cette  ami- 
tié franche  et  sincère  qui  feit  qaa  les  bommra 
ae  coanaisseat,  s'estimsnt,  se  protégcdt  et  <e 
eoutbnaent  matnellement.  Unissons-nous, 
rallions-noue  autour  du  même^étendurd  ;  et 
nlors,apiè<  avoir  compté  autre  nombre,  nous 
nous  treaveroas  farts.  Tendons  b  mnb  A 
nos  frèrev  de  MontrénI  qai  noue  oat  daaaé 
Pexempb  de  Paaien  {  eeoMW  ans  serrons 
noe  rangs  et  bieatAt  Pan  varva  ciraabr  daas 
bs  raags  de  b  jeanesae  catholique  dn  Cana- 
da de  cas  relations  sjraspntbifîaa  qui  feraat 
triompher  b  grande  ennae  fourlaqâalla  noue 
sommée  ap|ielés  A  eeasbattre  et  les  graada 
priacifes  qui  doiranl  enrvir  da  devise  A  tous 


L'AssnaMée  nouMun  nnaailél  un 
composé  de  MM.  Cbs.  Nebon.  P.  B.  de 
LaBraère  et  Hoaoré  Morcbr,  avee  ms- 
tractioa  de  préparer  et  rédiger  bs  règb- 
meats  et  b  uimatitatiau  da  b  nonvela  escié- 
té  et  de  feire  repfurt  awrerudi  eair  b  6 


Noaa  dsvoas  dire  que  ce  premier  pes  eat 
ua  véritabb  saseèa,  al  uaa  oetto  ssovre  qai 

ft  C^MHflBA^^BH  ^MMB    fl^BMBBi     ^^^iMI^^Iff    ftSflMAd%É^B 

et  ^  reçoit  rapprobation  puUiqw  du  cler- 
gé de  cette  vilb  ne  snarait  aa»  réussir. 
Nous  nuronn  oéensiau  us  ratanii  sur  le 

litre,  d'une  maaièrc 


sajet  et  de  feire 

plus  détnilléo  l'esprit,  b   but  et  bs  mefea« 

do  eatte  aociété 


Ea  atlendaat  noos  dévoue  corriger 
feasse  impressioa  qai  a  prévale  jaaqu'A  eu 
joar  daas  Pnspvst  et  qui  laissait  entendre  que 
be  bomaMs  mariés  no  seraient  pns  nêano 
daas  cette  aoeiété.  Nous  dtvons  dbo  que 
cette  isif  reseioa  a'esl  pas  fea^  et  que  tout 
b  aKMde  eet  appelé  et  bvité  A  ptsndie  sa 
pbee  daas  bs  raags  de  eetlo  nauvelle  bâ- 
ti tu  tioa. 


OOKBESFOHDANOES. 


La  JubiU  i 
Mr.  le  Ridaeteur, 

Lee  sxercisw  sobaosb  da  JaWU  eut  en  lien 
dans  b  parobse  de  SC  Théodore  d'Aetou,  atàr^i, 
SBereredlet  jeudi  de  b  ssasalas  dernière.  I.e 
tempe  était  bien  méebax.  La  réeolle  était  m 
trée  graade  partie  pièle  A  être  eograafée.  O. 
pendant  les  naroissbaa  m  sont  dit  :  "  Poieque 
bien  noos  a  donné  uae  récolte  très  ahoodaatÂ,  il 
tkat  lai  ea  téuMi^iiar  aotxa  ■aooaaaisaaaae.  Con- 
fions lui  le  soia  de  aoe  champe  et  ee  qui  (sedeca 
sera  bien  gardé.  Le  tampe  eue  aous  JTunsrliraa 
A  nos  travaux,  doaaoas  b  A  bbu,  emplojuns  la 
au  salut  de  noe  Amas.  Allsasè  régUse  puiaer 
dane  lee  trésors  que  Dbu  naos  offre  de  qaol  aoarw 
rir  et  eariehir  aos  Aams.  Allons  hke  aae  Mple 
provieion  ponr  le  giaad  vcjfBfle  de  Pétenrité  et 
ensuite  nooe  eoagcroas  A  ee  qu'il  Ibat  peur  auuiih 
aœ  eorpe  pendaat  lee  qoelqeee  jours  d'exil  que 
BOUS  arona  A  passsr  sar  cette  terre."  Antasée  de 
ces  noblM  sentiaaeats,  tous  oat  moatié  le  plas 
grand  empressement  i  assister  aax  exerdeee  et  A 
entendre  b  parob  de  Dlanqui  leur  a  été 


si  éloqoemment   par  lee 
Boucher,  ouré  de  8t.  LiboireetJ. 
de  St  Germain. 

Il  était  beau  de  roir  eette  Mouletbin  i 
ser  aapcés  du  Tribunal  de  la  Péaiteace  poor  aller 
ensuite  ee  noirrir  dn  Pain  dm  A  âges.  Oui,  les 
larmes  que  nooe  avons  vu  répandre  an  Trflîanal 
de  b  Péalteoœ,  A  la  Tabb  ^aiatoetduraat  lee 
instrnetbae,  aBasayaisat  qae  ha  parohebas  de 
St  Théodore  eomprenaieut  eombisu  bl 
eat  soave,  eombiea  0  est  doux  d'être  aa 
Dien. 

Le  speetaele  que  rbot  de  pcèsaatar  la  paroieee 
de  St  Théodore  est  aa  speetaeb  qui  a  dA  réjouir 
le  del  et  laouèer  dIaèfeHas  eosoolatious  le  cmar 
d'un  paeteor  qui  quelques  Ms  a  ea  A  géasir  enr 
lee  ravagw  eaasAs  par  ba  paasa§cs  dm  amis  da 
Bataa. 

deff 

TOUS  veaea  de  goèterf  Yôuba-Toue  penepèrer et 

febe  deeeeadre  Taboodaaee  4w  giAern  4a  ^  ear 

votre  JeauefamlBe,  ffbsmsaPo 

de  ees  hoamsm  qai  ae  dli 

sais  et  rejpeetaeos ds  Pè^bset  qui 

ue  eaat  que  uss  leufn  suvisssbbb,  caskes  suas  m 

DéïLa  eeMdebi  *^*^ 


Ms  vevsa  qaamum  ihs  Srasmau^  A 

Yeltahu,  à  b  taUa  flalaèe  et  apeès  #btoe  ueurri 

ue  rugnee. 


dn  pabdm 

révolte  aax  lois  les  plaa 
Oa!,em 


bs  aveae  sn- 

teada  prêcher  aa  aaia  ds  aos  aopalatbue,  qae  U 
DlaM  eet  aa  aol  doat  M  readeat  eaapahlM  lee 
Evêqaw  et  tas  Oaid%  qae  le  Faae  daas  le  |ré> 
wat  JebUé  ae  deamuds  dm  priérwqae  pour 
rmisr  Roi  et  coosscsuram  étais  etqas  pareo»- 
séqneut  aous  ae  deusuans  |siBV  à  sea  bteatiou. 

0«  basâmes  qae  raudak  samudm  aomsmtae 
eaaamb  tae  plus  dauMsanx  4s  b  ssHgioa  st  ds  1  a 
Toi,  TOUS  avsa  app(ti%tN  eauuÉlba  par  b  llaa> 
desseutde  Totre  ▼éaiaÉbCvêqnsal  bs  lae- 
tnctioas  qu'Os  vous  afell  daiasr  tan  de  sa  visite 
épieeopale. 

Lee  pareisatane  de  tu  Thèadene  vieaaeat  4» 
construire  iinmagniiyaprMbftèmsnhdque  de 
36  snr  40.  Ce  prsSbftèm  set  esslalMaMnt  d|f ae 
de  s  anciennee  paroisses. 

naoBteanèraam  d'avoir  a#  earé  cette   au- 


Hvaeintba  pour  Pennger  A  s'aan-  sons  un 
même  drapena  pour  b  défenae  des  ntémas 
prmeipea  et  b  protection  des  mèaMs  intérêts. 

Las  appbudHsemenU  oatbousiaatM  qui 
accuediirent  los  deinières  paroles  de  Pont- 
tenr  fan  prourércnt  qn'il  aviit  attaiat  aoa  but 
et  qu'il  «tnil  m  fr^Withu  nat  cMrielinus 
A  cens  qtit  Pavaient  écouté. 

Bftouswur  Honoré  Iffareiar  fut  alors  ap- 
pelé et  sut,  dans  ma  «iprovisatioa  patbé- 


intérêt  A  s'unir  pour  s'instruire  «t  sa 
protéger  ■atuettemont.  Monsienr  M  sreiar 
fet  bten  écouté  car  U  parlait  4  dea  amb  et 


> 


Puissent  les  ieura  ds  aabt  qai  eisnasat  de  luire 
sar  eette  parobse  asaesrveraa  arflba  de  tooe 
ceux qrf itoêiiat, rnabu gai  bqrsMil  aèaa». 
•abs  pour  eondabs  A  bonas  fb  es  qalb  oat  en- 
trepris pear  b  plas  gtawle  gbire  de  Dba. 

UNKTRAWORS. 

Colonisation. 

Mr.  le  RidatUwr, 

J'ai  l'honneur  d'informer  Mnssieura  1er 
Diroetonrs  de  b  Sociélé  do  ColonbMon  de 
St.  Hyneintbe,  nweiqoo  tous  cous  qui  dé- 
sirerebnt  n'établir  daas  bs  IWuships,  qu'eat 
pbee  très  avaateaausa  Dour   lt 


Colons  I 

Haa 

endroit 

beat 

een 

rendre 

•     • 

loaia,) 


tids 
Ea 


Cl 

dérer, 
grendsl 
b^    ' 
iravnui 

U 
vb-è- 
Comié 
Wi 
plue  m 


ie 


ioftilti 
Ve 


•urip' 
d'à 

PourI 
à  M. 


Mr.U 

Je< 


db 
1' 


punir  I 


Au 


lai 
«b! 


plae,«i 
eteef 
delenr< 
pMd'e 

•batlal 

eaauustj 

11 


lennt 


Jour. 


Tlatl 


alôcs 


ibi 

ni  eet  I 


l 


Mafii 
eoOl 

l'M 


ccaorès 

Aaa 


l'ai 


de  81.1 


Ibl  cabre 

|tr«at,  il 

entré 

t\U»    de 

leuoewc 

eiai- 

l*«oria- 

lalrr    le 

ractftib^ 

|utrt»<  et 

qu«  c« 

c«qo« 

>at  »iiflU 

is  il«  ne 

rc  a?an- 


larti  ;  et 


tout 
re  »a 


C. 
earé 

■aaipfc^ 
fiourallar 

Oui,  l«a 

Tribunal 
laraat  le* 
de 

Saiffoear 
■cnliMd*. 

U  paroiM* 
[dû  réjouir 
|bi  I«  cour 
IgAmir  sar 
MBifeda 


frtret 
i«  cfol  rar 


Mtta    au- 

it  d«  luirr 

da    toM 

d  aéaaa- 

la  oat  eii- 


ler 

i,q«*aM 
iMTMat 


-î 


COURiuEB    DE 


ST,    HYACTNTHE, 
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1* 


rolon<i  «e  Iroura  caire  Ira  Tow^shipa  dt 
Ham  Sud  et  de  Werjnn.  En  pluaieara 
fndroit!!.  on  le  «ail,  le!i  nourelles  coloniea  ont 
beaucoup  à  f.iire  pour  <«\>urrir  des  chemini 
rers  les  centres,  où  elles  sont  obligées  de  ae 
rendra  po«r  rendre  leur  sei  et  «chettr  dtt 
proriaioaa.  Cette  difioilté  n*eiiat«  poial 
ici.  Le  (oiiremeineoC  a  déjà  eniflof é  ee«t 
loai»,  et  mt,  dit  cm,  a«r  le  point  d*eii  donner 
encore  cent  pour  Pcarerture  d*un  ckeoiin 
unissant  le  Town<ibip  de  Has  Sud  i  celai 
(le  Weedon.  Bien  que  ce  eheniii  ne  aoit 
point  encore  acb»'Tè,  cependant  les  cent 
louis  qu*oa  >*altead  à  reeeroir.font  le  mettre 
très  bon. 

En  outre  de  Pavantage  que  peut  offrir  le 
chemin,  la  ferlililé  du  aol  e»t  bien  à  eonai- 
dèier,  et  tout  le  terrain  étant  en  beaux 
grands  bois  franc»,  n«>  bi«>e  pa<i  à  douter  qu« 
la  colon  aara  aaapicment.  récompenaè  dea 
travaux  que  lui  coûteront   le    défricbenfieut. 

La  ligne  du  ciieoiin  prend  a  Ham  Sud, 
riïà-ria  le  Bureau  d*Enrégiatrement  da 
Comté  de  Wolfe  et  aboutit  aa  joli  village  de 
Weedna.  Sa  position  ne  saurait  donc  être 
\\Utn  aranlageu^e.  Aucun  lot  de  terre,  aar 
un«>  esp4<'e  de  «fpt  mille*,  n*a  encore  été 
roncédé. 

Je  ne  saurais  trop  faire  d* instances,  Mea- 
«iears  les  Directeurs,  pour  vous  engager  à  y 
enTOjer  des  colon<,  ^i  vous  roules  que  ca 
fertil  terrain  appartienne  i  des  Canadiana. 

VeaiUes,  Monsieur  le  Rédacteur,  aect  pter 
ceti  qoeJqaaa  aris  jetén,  il  e»t  rrai,  saaa  ordrt 
sur  le  pnpi«r  ;  mais  qui  ne  riennent  pas  moîna 
d'un  Canadien. 

Pour  plus  impies  informationa,  s*adr08a«r 
à  M.E.  S.  Darcbe,  Député  Régiatrataur  da 
Comté  de  Wolfe,  Soatb  Haaa. 

UN  CANADIEN. 


*-f  '  '         •'*  '-r.'*  fit:  l«  k°> 

SCTPEMBRE,    1865. 


LK8    RMGRÂTTIERS. 

Mr.  le  Rédacteur^ 

Je  ialljeita  une  petite  pUoe  daaa  laa  eolooDaa 
lie  rotre  ezcelleat  Journal  pour  attirar  l'attantion 
des  autorités  de  eatta  rilU  sur  U  maniera  dont 
l'article  eoéae  dea  réglaaaaata  eonœmiknt  les 
marchés  sat  peu  obserré,  eoatrairsiaent  aux  in- 
térêts dea  eitoTsns  L'article  aa  quaatioa  oorta 
que  toataa  personnes  qui  acbètaat  des  osais,  du 
beurre,  dea  poulets,  àc,  4c.,  àc.  pour  les  ré- 
Tendre,  n'aura  pas  droit  d'acheter  tais  objets  arant 
dix  heurea  de  l'aTant-midi,  sous  peine  d'one 
amande  n'excédant  pas  50  cbeliui,  ou  d'un  «m- 
prisonnement  n'excédant  pas  15  jours  pour  cha- 
que offrnse. 

Cn  réflement  aat  très  sage  en  ce  qu'il  empêcha 
des  abus  très  pcèjadteiablaa  aux  consommateurs 
de  cette  rille  et  surtout  à  la  classe  peu  aiaée  ;  et 
je  rtfrrtta  beaaeoop  de  roir  dea  eossasarçanta 
pâreouHr  le  Marebè,  araat  l'heure  flxie,et  rtUnir 
las  œaft  et  les  pouleta,  en  prometuuit  de  donnera 
dix  heures  des  prix  plus  élerés  qoe  eeox  offerts 
alota.  Ceci  eat  abaotoaseat  eontrs  l'intention  de 
l'article  dont  j'ai  parlé,  et  même  contre  sea  diapo- 
sitiona  fonnellea,  car  U  r  eat  défendu  non-senle- 
maat  d'aabeler,  asaia  même  de  rtttnir  ka  objeta 
mentionnés  arant  l'heur  preacrite,  et  je  as  rois 
pas  poniquoi  on  ne  prend  paa  dea  mojeaa  ponr 
punir  lea  infractions  comme  elles  le  méritent. 

UN  INTÉRESSE. 


DéprédatioxiB  dam  les  Vergen 
de  St-  Hilaire. 

Mnuitmr  U  Rêdmettur. 

A  a  nom  dea  habitante  du  tfbnt  St.  Bilaite,  je 
sollicite  une  petite  place  dans  vos  iotéieaaantes 
colonnes,  pour  tous  raconter  lea  faite  et  lea  mé- 
faita  de*  Ea«<ir*ionntatcs  dv  Orand  Ple-nlc  dit  : 
Tht  Wttlrf^n  Sakbatk  Sckoott  of  Uu  Mamtrtal 
EaU  Circuit,  Pic-nk.  Voici  laa  faite  :  ▲rriréa  i 
la  StAtioa  de  St.  Hilaire  au  nombre  de  BOO  oa  (MO 
ils  prirent  à  pied  oa  an  roitore,  le  chemin  de  la 
nontafné  ;  malbearausemenl  pour  les  pcopriétei- 
r<>s  de  rergers  les  pommes  tentèrent  nos  exearsi- 
otnistcs  au  point  que  rioft  ou  trente,  pe«t-ttre 
plus,  4  entr'aux,  sautèrent  les  foasés  et  lea  halas 
ette  laocwrent  sur  lea  malbe:  reux  fruita,  objete 
de  lecr  anrie  ;  una  foia  là,  ils  ne  se  eonteotèient 
pas  d'abattre  les  pommes,  mais  ils  casaèrent  les 
brunclies  et  jusqu'aux  arbres  eux-mêmes  qu'ils 
abattaient  saoe  pitié,  ils  eontinnèreot  da  la  aorte, 
sautant  de  rarfars  aarergers,  jusqu'à  la  Bontagne. 
Impoeaible  de  calculer  les  dommages  qu'Ua  eau- 
serent  de  la  sorte  aux  infortunées  rictimes  de 
leurs  déprédatioBS. 

Sur  la  montagne,  la  bière  de  St.  Hilaire,  et  les 
«nues  liqueurs,  tempérantea  et  non  tempérantes, 
^ebacflbrentles  plus  turbulents  et  causèrent  plu- 
sieurs fixes  plus  ou  moins  sérieuses  ;  Je  n'entre- 
prendrai  paa  de  tous  raconter  en  détail  tous 
kncs  faite  «t  gaataa  digoea  seoa  plnaiaors  rapporte 
des  gens  iu  caractère  le  plu^  dépravé  ;  je  bm 
bornerai  i  leur  deaeante  de  la  montagne,  le  aoir, 
«près  une  pareille  joanée. 

Voaa  iûiginea  d'araaaa  qu'Us  contianérsat 
leurs  défata  da  asotla;  mala  laa  prapriétaiioa 
préraauM  aralent  pria  dea  priannliSBa  pour  pro- 
téger lenra atbrca  da  ea  torraat  iéiaolslaw,  laais 

ca  fut  pelM  pecdae,  qoeBa  lislg Pi?*.* 

«es  êtNO  capablea  de  tout.  exdtéaeeaHa  lia  r*- 
taiant  p«  la.  liboHoM  «alla  aeaiaal  ftltaa  «oat  U 
jourailantèa  porrappat  da  os  finit  défeada,  et 
«près  arolr  pHlè  plnaaMM  vorgars  da  «rrHéraat 
«  celui  de  H.  A.  BmimlJaffiJ^  f^jJ^^^TÎl 
cal  pfférojrant  l'iospaarfMMé  •  loor  rMatHji  mm 
Bontraanarbraafeail*  4sa  ploèbollai 
leur  re( 
cbas  et  U  moitié 

amas  da  roias^  et -^ w^    >   .   -.  ■    a    « 

Tintleorelettea:  —  *m  miilftfUim  IL  Saoénal 
Toulat  loa  smpêabar  4a  noAttanar  loais 
maU  UaaemérsBt  svr  lalet  to  batifaaat 
ment,  a  aaopa  éa  bottaa  doM  la  «iPb  iv  1* 
re  et  pai«wvat  la  loiméMBt  awk 
sur  le  tcmlri  da  M.  Qéâftm  Prlré. 

r«eoi 

eeU  et  eommi  0  gemblait  iefjMJr  «^MKOT* 
recours  anx  eootsaax>poigBaaia  ot  la  MMaérsat 
inèremeat^  lui  pesçagt  1«  main,  loi  ééoMraat  U 


DISCOURS  SUR  LK  CODK  CIVIL. 
(Du  Journal  de  Québec.) 

L'hon.  M.  Caktibii. — Quand  j*ai  pour 
la  premier»  foia  mis  ce  bill  derant  la  Cham- 
bre,  i  la  doniiéra  seaaioo,  j*ai  parlé  en  fran- 
çais. J  aapére  qu^aujoord'bui  mes  compa- 
triot  'a  ne  troareront  pas  mal  que  je  réponde 
à  Phoo.  député  de  Hocbelaga  (M.  A.  A. 
Dorioa)  dana  la  langue  qu'il  a  emplojée  lui- 
■ême.  n  ot  saarait  d*aill«ars  j  avoir 
d*iaconréaient,  tous  les  députés  du  Bas-('a- 
nada,  i  quelques  rares  exceptions  pré», 
comprennent  parfaitement  l'anglais.  Je  serai 
aassi  succinct  et  aussi  mélhodiqae  que  pos- 
aibla.    . 

L'bon.  député  de  Hocbelaga  ■  dit  quNI 
trouvait  Mal  que  le  comité  eut  été  si  rite  en 
besogne.  Je  crois  qu'avec  un  peu  d'examen 
oe  ^percevra  que  oe  reproehe  o*est  pas 
mérite.  Ce  comité/ nierait  pas  autant  de 
temps  qu'il  pouvait  le  désirer  ;  restreint  par 
la  durée  de  la  seaaion,  il  fit  néanmoins  tout 
ce  qui  était  en  son  pouvoir.  Ceux  qui  avaient 
dea  re'narqoea  i  faire  août  venus  devant  c« 
conaité  et  ont  flh  valoir  leara  raiaons. 

Lea  codificaleurs,d'aprés  le  statut  de  1858, 
étaient  obligés  de  codifier  les  loa  da  Bas- 
Canada  dana  la  forme  qu'elles  avaient,  et 
avaient  de  plus  mission  de  tuggérer  les 
amendements  qu'ils  croiraient  convenables. 
C'était  un  rode  travail,  je  ne  le  cacherai 
paa.  lia  devaient  faire  rapport  à  Son  Ex- 
celleoee  da  tempa  à  antre.  Son  Excellence 
avait  à  eommuniquor  cea  rapports  aux  diflé- 
rente  jugea  de  la  province,  et  ces  juges  étaient 
invités  i  coaauniquer  leurs  obscrvationa. 
Et  je  pots  dire  que  pendant  tout  le  temps 
que  j'ai  été  procureur-fénéral,  j'ai  toujours 
pria  soin  de  lire  cea  rapports  préliminaires  à 
mesure  qu*iia  étaient  adreaaés  i  Son  Excel- 
lence, et  je  ne  manquais  jamais  de  faire  mes 
reoMrqeea.  Je  auppoaa  qoe  l'bon.  M.  Dorion 
ee  a  fait  autant  ioraqu'il  était  procureur-gé- 
•éral,  de  même  que  l'bon.  M.  Sicotte. 
Néanmoins,  je  doia  avouer  que  je  n'ai  pas 
trouvé  une  seule  remarque  de  ces  messieurs 
sur  ces  rapporta  partiels,  quand  las  circons- 
tances m*ont  ramené  dans  mon  ancienne  po- 
sition de  proenreur-géoéral. 

Le  coaité  noauné  à  la  dernière  session 
était  compooé  d*avoeats,  da  notaires  ou 
d'homaes  veraéa  dans  ces  sortes  de  questions. 
Ce  comité  ■  tait  les  amendements  qu'il  a 
cru  néceaaairea.  De  sorte  que  ces  rapports, 
après  avoir  été  élaborée  par  les  savants  co- 
difiealew^  oont  pesaés  successivement  par 
les  mains  du  procureur-général,  dea  juges 
de  la  province,  et  finalement  ont  été  soumis 
au  sérieux  examen  d'un  comité  composé  de 
nos  premiers  hommes  de  loi. 

Da  reste,  la  plua  grande  partie  de  ce  code 
n'est  qu'nna  répétition  aoua  aoe  forme  plus 
métbodiqne  da  la  loi  déjà  existante  dans  le 
Baa-Canada. 

En  France,  la  Constituante  avaii  résolu 
d'avoir  un  code,  iMis  ce  ne  fui  qu'après  que 
Napoléon  fftt  devenu  consul  que  la  codifica- 
tion dea  loM  fraaçaiaea  fut  entreprise  sérieu- 
aeaeat,  et  Cambecérés,  ce  grand  Jtomme  de 
loi,  fat  chargé  d'exécuter   ce  projet  graodio- 
sa.  ÀTtat  la  eode,  les  lois  françaises  étaient 
ai  confuaes,  lea  coutumea  étaient  si  contra- 
dieteirea  qoe  Voltaire  diaait   que  I  e  premie  r 
individu  pouvait,  en  un   aeul  jour,  change  r 
treate-oix  fois  l'interprétation  de  la  loi.  La  - 
oBoignon   et  quelques  autres  grands  homme  s 
avaient  bien    tait   quelques    tentatives    qu  i 
a'avaient      eu     aucune     seite.       Il  fallu  t 
Napoléon  pour  utiliaer  les  vastes  connaissan- 
ces légales  d'un  Cambacérés  et  d'un  Tron  • 
elttt.  Les  codes  français    furent  faits  à  de  s 
époques  diflRsrentes,  mais  celui 
premier   lieu   fut  le  code  civil  ; 
quoi  on  a  cru   devoir   suivre  la 
duite  en  ce  pnjs. 

D'après  l'acte  de  1857,  les  codificateurs 
n'avaient  aucun     droit  d'amender    ncs  lois. 
En  effet,  personne  en  ce  pa^s  n'aurait  voulu 
confier  à  trois  ou  quatre  ju.'iscoosultes,  quel- 
que fut  l'étendue    de  leurs  connsissances,  le 


testament  olographe,  c'eat  i  dire  écrit  et 
signé  par  le  testateur  lui-même.  Mais  il 
est  rare  que  le  testateur  puisse  écrire  ain»i 
son  propre  testament  ;  alors  c'est  Te  notaire 
qui  est  chargé  de  ce  soin.  La  coutume  de 
Pari^  exige  que  deux  nolairea  soient  pré- 
sente au  testament,  on  qu'il  j  ait  un  notaire 
et  deux  témoins  sachant  signer.  La  loi  an- 
glaise n'est  pas  aussi  rigoureuse,  mais  nos 
codificateura  ont  préféré,  sur  ce  point,  suivre 
la  loi  française,  convaincue  qu'un  acte  aussi 
solennel  ne  pouvait  être  entouré  de  trop  de 
formalités.  Je  ne  dirai  pas  toutefois  que  je 
partage  rumplétement  la  timidité  des  codi- 
ficateura. 

M.  Diinkin  a  tort  de  craindre  que  le  code 
ne  soit  miv  en  force  trop  têt.  On  (aisaera 
certainement  aux  gens  le  temps  do  bien  con- 
naître la  loi,  avant  d'en  faire  l'application. 

L'bon.  député  de  Vercbéres  (M.  Geof- 
frion)  a  prétendu  que  d'après  le  code,  toute 
personne  qui  ne  se  conformera  point  à  un 
contrat  pourra  être  poursuivie  et  forcée  de 
pajer  les  dommagea  ou  l'intérêt  tel  que  dé- 
terminé légalement  ;  or,  comme  le  taux  de 
l'intérêt  est  juaqu'à  présent  illimité  en  ce 
pay»,  cet  intérêt  pourra  donc  être  fixé  à  20 
ou  25  pour  cent,  i  volonté.  Je  ferai  remar- 
quer à  cet  bon.  membre  qu'il  y  a  une 
grande  différence  entre  l'intérêt  sur  l'argent 
et  les  peines  comminatoires.  Le  contrat  du 
prêt  à  intérêt  a  toujours  été  regardé  comme 
un  contrat  illicite  par  lee  luis  de  l'ancienne 
France  ;  le  prêt  n'étant  paa  du  tout  permis 
par  la  loi,  à  quelque  taux  que  ce  soit,  tandis 
que  les  peines  comminatoires  sont  déterrai- 
liées  t>ar  le  contrat  lui«méme,  et  sont  recon- 
nues par  le  code  comme  étant  valides,  et 
comme  liant  les  deux  parties  contractantea. 


qui  vint  e  o 
c'est  pour- 
même  con  ' 


arbceetaifè  «se pua Bouaa pamtems^ 
wuidMtda  M  potaloaoasr  fsabmo- 
aoltM  da  l'orbaa  m  fbl  Maslêt  qn'aa 
lM.etapf<èaa«l«^là  woirtv^da- 


gnèvemeat^lulpoiçaatUmain,  Mdéak 

igureetâa^ooraaàeoofad»»?"»^  Da 
«lors  b  ehMsp  Uhre  «t  aareat  beaa  Je«  daa 
iU  a'èparg^rvnt  potaiA  eaini  4a  aanjOT  0( 


la  dèroatèreot 


Oasnpball 
de  U  pire 


qui  est  en  arHère,  et 

Tî*'3ené«al  partit  aaasilét  pour  cberdiar  un 
warrant  pour  apprèbandsr  »;•  P>m  »"^»"»»- 
Muni  de  aoo  «oriant  olajaUU  de  ploalaora  pee* 
Sonnes,  Il  se  rendit  i  U  aUtloa  pour  procéder  à 
l'«rMUUon  dea  eoopabl*8  j  mala  on  les  diereba 
on  T«ln,  ils  as  dootaiaat  de  la  eboaa .  et  Os  étaient 
rendus  A  l«  atatioa  de  Baksil  ;  M.  Sanical  et  Isa 
records  sa  rendirent  A  eatia  atoUoa  et  porviarsnt 
a  en  arrêter  trois,  les  antrea  purent  se  |ster  à 
borddaseharaetédwipperàlajaatlee.  J'aopèia 
bien  M.  le  Rèdaeteor,  quH  sera  fkit  an  exemple 
capable  de  prévenir  da  semblableo  déoordres  A 
l'arenir. 

N'allas  paa  erotre  qoe  d'après  le  ton  de  asa  cor- 
rt- jpoai«aee,  que  tau  las  examaiouiotaa  bdla- 
tiDctemeot  ont  pris  part  A  cea  déaordrsa,  non,  la 
gnuida  mi^jorila  a'eat  Uan  conduite  et  asérito  daa 


a  en  eat  un  eertain  nuaabra  qol  ne 
dana  laa  eseotema  A 


looangca, 
(iertaiaut 
caoae  de  leor  goft  t  aeenoneé  peur  Isa 

En  tenninant,  M.H  Rédacteur,  je  voos  demaoda 
paHoa  d'avoir  dépaasé  lea  boenaa  d*aaa  eorrsa- 
poadanoa  ordinaira  :  le  sojet,  vujaa-Toaa,  aat 
d'— e  Impcrtaoea  majenre  peor  noua,  latérsaaAs 
deStHilalfe,qaivo70aa,pc«squa  chaque  année, 

YenUloa  son  omIn,  ■.  U  Mdaatoar, 

^laimiWAfitw». 


droit  d'amender   nos  lois.  Ils  n'ont  fait  que 
auggérerer  quelques    amendements,    et  ces 
•oBMdeaents,  après  tout,   ne  aont  que  peu 
nombreux. 

Ea  ce  qui  regarde  lea  tranaaetions  coai- 
mereiales,  il  faut  un  acte  par  é«r«4  pour  les 
fendre  validée,  et  cette  loi  est  justement  cel- 
le qui  eat  aujourd'hui  suivie  en  France,  en 
Angleterre,  etc.  Il  •  été  décidé  par  la 
Cour  de  CaoMtion  de  Paria,  dont  les  déei- 
«ODa  font  loi  ea  France,  que  la  tradition  n'é-^ 
Uit  pM  létnuin.  Je  puis  citer  parmi  le_ 
juriacMaultaa  partageant  cette  opinion  Mer' 
cadet,  Devincourt.  eu.  Quant  aux  titres 
Utigieax,  lea  codificateura  ont  déa  le  début 
adopté  pour  règle  d'accepter  comme  bon  s 
lea  titrea  qui  eat  été  enregistrés  les  pre- 
miers. 

J'eo  viens  maintenant  aux  peiaes  eommi- 
aatoirea.  Loraqu'il  j  a  des  dommages  cauaéa 
par  aaa  dei  parties  au  contrat  en  ne  tenant 
pas  sea  eagagements,  les  dommages  doivent 
être  stipulés  par  le  contrat  lui-même  lea  co- 
dificateura af  ant  pris  pour  règle  que  dans 
tes  coatrata  le  consentement  des  partjea  £iit 
loi  en  tout  et  partout. 

Quant  é  ea  aérvir  dea  aubaine  comme  té- 
moiaa,  lee  eodificatevrs  n'ont  fait  que  suggé- 
rer qu'un  seul  nabaia  puiaae  être  témoin  au 
lieu  da  deux  comme  l'exige  la  loi  actuelle. 
Cette  loi,  du  reete,  remonte  aux  ordonnan- 
ces du  seisiëme  et  du  dix-septième  siècle. 
M.  Dorion  ne  voit  pas  pourquoi  les  aubains 
ne  pourraient  pas  être  témoias  de  l'vcte 
auaai  biea  que  de  la  volonté.  Un  aubainpeut 
être  témoin  de  la  volonté,  parceque  de  telles 
cboaea  an  rencontrent  rarement.  Mais  quand 
il  s'agit  dea  aelea,  ce  n'est  plus  la  même 
chose  ;  oa  peut  prendre  généralement  des 
sajets  briUaniquea  pour  témoins  et  il  vaut 
oueux  !e  faire  dans  ce  cas  là.  Voilà,  sans 
doute,  pourquoi  lea  eodificatears  oat  cru  de- 
Toir  établu*  cea  dialiactioaa. 

Le  pouvoir  de  recevoir  les  dernières  vo- 
lontés eat  aecordé  aux  euréa  par  la  «  coutu- 
me de  paris,  »  iMia  cette  coutume  est  abolie 
pour  loat  le  Baa-Caaada,  et  n'eut  permiaa 
naiiteaMt  qM  poer  les  eoatréee  loioUines, 
oà  il  eat  diCcile  d'avoir  dea  notairea. 

Lei  eoùificateura  ont  era  devoir  auggércr 
que  lorsqu'il  y  aurait  aae  propriété  chargée 
d'ua  douairu  lépl,  ce  douaira  devra  être 
eniéfistré,  Csuta  da  quoi  il  ne  sera  point  re- 
conau,  et  Ha  ont  cru  cette  règle  protectrice 
du  boa  ordre  dana  la  famille  et  dans  la  eo- 

ciété.  ,       ^ , 

Le  Millew  l(fli«f»t  cit  MivéfflMt  le 


— On  lit  dans  le  Journal  de»  Trois- 
Riviéres  du  25  août  : 

uChacun  son  goAt,  dit  le  Défricheur  : 
aussi  pendant  qu'une  bonne  partie  des  mem- 
bres du  Conseil  Législatif  et  de  la  chambre 
d'assemblée  allait  faire  un  voyage  de  plaisir 
an  Saguenay,  une  certaine  partie  de»  dépu- 
tée de  la  Chambre  Basse  prenait  la  route 
dea  cantons  da  l'Est,  et  b'en  allait  dimanche 
dernier  haranguer  le  peuple  de  la  parroime 
de  Durham.  La  petite  clique  rouge  qui 
était  montée  dans  le  dessein  de  consoler  un 
peu  M.  Dorion  des  mavaia  moments  que  lui 
fout  paaser  le  Courrier  St. -Hyacinthe  et 
le  Journal  des  TVois-Riviètes,  se  compo- 
sait de  M.  Dufresne,  membre  pour  le  comté 
d'Iberville,  de  M.  Bourasaa,  membre  pour 
le  comté  de  St.-Jan,  de  M.  Geoffrion,  mem- 
bre pour  le  comté  de  V^ercbères  et  de  M. 
Lsjoie,  membre  peur  le  comte  de  St.-Mau- 
riee. 

Immédiatement  après  11  messe,  M.  J.  B. 
Eric  Dorion  monte  à  ta  tribune  et  dit  que 
la  paroise  de  Durham  devrait-être  heureu- 
se de  voir  dans  son  sein  des  députés  auui 
intelligents  et  aussi  profondément  instruits 
que  ceux  qu'il  avait  l'honneur  de  lui  présen- 
ter. Après  cette  brillante  introduction,  com- 
me personnes  n'invitait  M.  Bourasaa  à- 
prendre  la  parole,  ce  dernier  s'ayançâ  de  lui- 
même,  et  dans  la  crainte  que  personne  ne 
fit  le  par  égérique  de  M.  Dorion  après  sa 
mort,  il  entreprit  celte  rud^  beaogne  de  son 
vivant,  et  il  va  saaa  dire  qu'il  élevât  son 
héros  jusqu'au  troisième  ciel. 

Comme  les  électeurs  ne  paraissaient  pas 
goûter  les  paroles  qui  leur  étaient  adressées 
M.  Bouraaaa  s'écria  tout-à  coup  avec  une 
grande  conviction  et  dans  un  beau  mouve- 
ment oratoire  ;  «'  Je  ne  suis  pas  beaucoup 
capable  de  parler  tout  seul,  mais  si  j'avais 
quelqu'un  devant  moi  pour  me  contredire 
TOUS  verriex  si  je  sais  terrasaer  un  adversai- 

Une  voix  dans  l'assemblée  :  "  Ça  serait 
pas  mal  à  propos  que  tu  en  aurais  un  arec 
toi  pour  te  montrer  à  parler  car  tout  seul 
tu  ne  fais  pas  grand  chose.  " 

Si  M.  Bouiaasa  parle  bien  quand  il  se 
trouve  en  présence  d'adversaires  qui  le  con- 
trediaent,  c'est  bien  surpren*nt  qu'il  soit  tou- 
jours muet  comme  la  tombe  ea_parlemenl  : 
pourUnt  il  serait  bien  sûr  de  rencontrer  là 
pluaieura  personnes  qui  se  permettraient  de 
p«M«r  ■■tramiwiS  ^m  t*U  •««  «liwara  questi- 
ous,  et  qui  ne  n>anqueraieot  paa  de  le  con- 
tredire. 

M.  Bouraasa  termina  en  remerciant  le 
peuple  de  la  bienveillante  attention  avec  la- 
quelle il  l'avait  écouté. 

Une  voix  :  *<  On  ne  voua  a  pas  écouté.  " 

M.  Geoffrion  parla  ensuite  et  ne  fut  nas 
heureux  dana  aoo  début.  «  Meaaieura,  dit- 
il,  j'ai  été  formé  à  l'école  de  M.  Derion.» 

Une  voix  :  «  On  n'nime  pas,  nous  autres, 
ces  écolea-là,  car  M.  Dorion  qe  veut  pas 
qu'on  y  enseigne  le  catécbieme.  » 

t  Je  BM  rappelle, -meaaieura,  continua  l'o- 
rateur, que,  il  y  a  quelque  années,  le  comté 
que  je  repiéacnte  aujourdlitti  eo  parlement 
était  tout  coaservatcur,  et  alors  je  n'élais 
qour  aiaoai  dire  qu'un  gamia.  » 

Tout  le  monde  fut  surpria  d'entendre  un 
pareil  aveu,  et  na  électeur  de  a'écrier  :«  Il 
n'y  a  pas  bien  longtemps  de  cela,  t  Malgré 
ce  début  peu  btnreux,  M.  Geoffrion  parla 
aaaex  longtemps.  Ce  député  est  certaine- 
ment bien  doué  et  il  eat  exiémemeot  regret- 
table qu'un  ai  beau  talent  soit  mis  au  aervice 
d'une  auui  mauvaise  eauae'  que  celle  qu'il  a 

embraaaée. 

membre 

dans 

un  discours  aussi  mincemeat  pensé  que  mal 

débité,  s'éleva    contre  les  fortification*.  •( 

Meaaieura,  dit-il,  je  ne    veux    pas   dépenser 

mal 

lions 

Nom  sômiMa  de  eet  avia,  et  ao«t  ne 
craigaona  paa  de  dire  que  M*  Lajoia  u'a 
pas  beaoia  de  fortiieationa,  car  jamaia  per 
soooa  au  ooagera  à  aatratonir  dea  désirs  de 
conquête  aar  M.  Lajoie.  En  oomme  toute 
la  paroiaae  de  Dorham  a  dû  a'apercevoir 
qoe  aoB  député  a  dea  amia  polit  Mues  qui  ae 
aoat  paa  tréa-fottifiés  ea  fait  d*argunM»ts 
plaowbles. 

M.  Dufresne  ne  put  parler   par  suite  d'u- 
ne indiapoaition.  * 


Honorables  Messieurs. 

La  profonde  triatesse'qui  s'est  répandue 
dans  le  pays  à  l'occasion  de  la  mort  de  Tbon. 
Sir  E.  P.  Taché,  est  la  mesure  de  l'eniime 
et  du  respect  que  lui  portaient  tontes  les 
classes  de  la  aociélé. 

Ce  citoyen  éminent,  ÇMes^ieurs,  a  rempli 
ube  utile  et  noble  carrière,  et  en  récompen- 
se, il  est  mort  surchargé  d'honneurs,  de  tous 
les  hooneura  que  Sa  Souveraine,  son  repré- 
sentsnt  en  ce  paya,  et  le  peuple  du  C.w.aJa 
pouvaient  lui  conférer. 

Dana  la  présente  circonstance,  on  ne  doit 
pas  s'attendre  que  je  ferai  allusion  spéciale 
a  tous  lea  travaux  importants  auxquels  il  a 
pris  une  part  proéminente  dano  8a  rie  pu- 
blique ;  I  histoire.  Honorables  Mesbieurs,  en 
donnera  las  détails  et  en  fera  les  apprécia- 
tions impartiales  qu'il  est  impossible  d'exa- 
miner dana  cette  préaente  occasion.  Qu'il 
suffise  de  vous  dire,  Messieurs,  que  ses  tra- 
vaux ont  toujours  eu  ponr  bioe,  la  loyauté 
l'amenr  de  la  justice  et  le  plus  pur  patriotis- 
me. 

Sir  E.  P.  Taché  est  «é  en  1795,  et  dès 
l'année  1812,  répondant  à  l'appel  de  la  pa- 
trie, il  se  rendait  comme  simple  enaeigne 
dans  le  .^me  Bataillon,  à  la  frontière,  à  la 
rencontre  de  l'ennemi  avec  lequel  il  eut  la 
satisfaction  de  se  mesurer  comme  lieutenant 
dana  le  Bataillon  des  «ChaseeuraCanadiena.» 
A  la  fin  de  la  guerre,  il  retourna  dans  ses 
foyers. 

Il  pratiqua  la  médecine  jusqu'à  l'année 
1841,  époque  où  i  entra  en  Parlement  com- 
me député  du  comté  de  l'Islet.  Il  avait 
alora  47  ans.  A  cet  à^e,  Measieurs,  vous 
aavex  combien  difficilement  l'on  change  le 
coure  dea  idées  toutes  spéculatives  du  mé- 
decin, et  étrangères  aux  formes  positives  de 
la  législation.  Néanmoina  cette  poailion  diffi- 
cile a  diaparu  devant  l'aptituie  naturelle  aux 
affairée  que  chacun  de  nous  a  pu  lui  connaî- 
tre lorsqu'il  siégeait  dans  cette  enceinte.  Qui 
peut  nier  que  sir  E.  P.  Taché  domina  in- 
variablement les  difficultés  et  lea  situations 
embarraaaantcs  par  son  énergie  et  ce  bon  sens 
qu'aidait  l'éloquence  de  sa  parole  sympathi- 
que, toujours  il  était  prêt  pour  lea  batailles, 
de  la  vie  politique.  C'est  en  1848  qu'il  eut 
l'honneur  d'un  riége  à  vie  dana  cette  hono- 
rable chambre,  et  en  1857  qu'il  ae  retira  de 
la  politique  active,  après  avoir  occupé  tes 
situations  les  pins  importantea  dans  les  ad- 
ministratioos  qui  se  sont  succédées  depuis 
1849. 

Distingué  dans  le  grand  parti  bas-cana- 
dien et  jouissant  du  respect,  de  l'estime,  et 
ayant  les  sympathies  des  lirmmes  politiques, 
pouvait-il  rester  dans  l'ombre,  pouvait-il  làe 
pas  prendre  la  part  active  que  les  événe- 
ments politiques  de  son  temps  demandaient 
à  son  intelligence,  à  son  aptitude,  aidées 
qu'elles  étaient  par  ses  idées  délicatea  sur 
l'honneur,  la  noble  impulsion  de  aon  cœur, 
un  tempéramment  vif,  mais  tempéré  par  la 
grande  bonté  de  aon  àme,  par  des  manières 
affables  et  un  langage  ardent,  souvent  pas- 
sionné, mais  toujoura  celui  du  gentilhomme 
et  de  Vhomme  bien  né.  L'énergie  et  la  vi- 
geur  de  sa  parole  étaient  subordonnées  à  la 
politesse  dana  l'expression  ardente  de  aes 
convictions   profondes  jusqu'au  dernier  ms 


La  reconnaissance  formelle  do  priooe  Alfred, 
d'Angleterre,  en  qualité  d'héritier  du  duché  de 
Sasr-Cobourg,  a  eu  lien  dans  la  e«pit«la  de  eat 
Etat,  le  G,  Jour  où  la  prince  a  atteint  aa  mid*"'*'' 

L- roid'itali*  a  accepté  la  démiaaioa  de  M. 
Vacca,  ministre  de  la  justice,  qui  a  été  remplacé 
par  M.  Cortea,  secrétaire  géaéral  au  ministère  des 
finances.  ^ 

Le  Pape  Tient  d'autoriaer  un  emprunt  4a  ieoX 
miilioDS  d'ëcua  romains  pour  eotirrir  I«'S  dépenses 
du  frourerneroent.  L'armée  poutif cale  aeoa  aojpi 
monté  le  trois  milK-  liommes,  comme  neoa  raroûs 
annoiicé  Hcjà  ;f  les  *ptirùlements  à  l'étranger  ont 
déjàf'^raiJieccé. 

f  n  aasure  dans  le  monde  dipleasatlqae  que  H . 
de  Bismark^  préroyant  que  l'Antricbe  roudra 
s'appuyer  sur  la  Diète  fédérale  dans  sa  résistan  .e 
contre  la  politique  de  U  Prusse,  aurait  récem- 
ment fAit  quelques  otTorts  pour  gagner  la  UaTiire, 
la  Saxe  et  le  Wurtemberg  zp  fureur  de  la  politi- 
que iirussîenne.  On  r.fl&rme  que  ces  cflTorts  au- 
raient principalement  porté  sur  la  queition  de  la 
reconnaissance  de  l'Italie,  dans  laquelle  la  Prnase 
reut  mettre  lés  petits  Etats  allemands  en  contra- 
diction aTsè  l'Autriche,  espérant  que  cette  con- 
tradiction emFêcberauae  entente  entre  l'Antricbe 
•t  la  Diète  fédérale  dans  la  qoestim  des  Duchés. 
D'un  autre  côté,  nous  tenons  de  très  bonne  soar 
ce  que  plusieurs  ministres  autrichiens,  pour  eon- 
tracarrer  les  plans  de  la  Pmsae,  ont  proposé  i 
l'empereur  d'.\utriche  de  reconnaître  personnelle» 
ment  l'Italie.  I 

Des  broits  ont  couru  à  Bncbarett  qoe  des  trou-l 
blés  ont  éclaté  à  iasuj  et  à  Or«iora.  Une  dépè- 
che da  Bueharast  uéclare  ces  bruits  eomplètemenl 
fftuz.  La  plua  grande  tranquillité  n'a  pas  cessé  d4 
régner  an  Roumanie.  Il  n'est  pas  exact  non  pins 
de  dire  que  le  choléra  règne  à  Boclwrest 

Nous  avons  des  noarrilesdu  Pérou  en  date  du 
6  jaillet.  Le  b,  un  combat  sanglant  arait  en  lieu 
à  six  millea  de  Lima,  entre  douse  mille  rebelles  et 
six  milles  soldats  dn  gouremement.  Ces  derniers 
l'araient  emporté  et  ils  avaient  fait  un  certain 
nombre  de  priaonniers. 

Le  gonvernemant  poatiSoal  a  décidé  dHMgaaen- 
ter  le  chiffre  de  l'aimée. 

On  assure  que  déjtL  nn  milier  d'engagements  oat 
été  contractés  dans  dirers  pays  étrangers. 

U  a  été  interdit  aux  voyageurs  venant  d'An» 
cône  d'entrer  sur  le  territoira  pontifical. 

Le  prince  da  Hobenlobe,  eamérier  dn  Pa{>e. 
sera  promu  eaidin«1.  Ion  du  consistoire  qui  sa 
tiendra  en  septembre. 

L'abbé  Lisst  recevra  le  titra  damonaignor. 

— Viei»silode  des  choaea  d'iei-bM  I H  y  a  q^U 
quesjours.  le  général  Lamorieiére  suiraltUme 
de  Rivoli,  à  Paris,  lorsqu'il  s'est  croisé  arec  Abd- 
el-Kader.  Le  général  Lamorieiére  éUit  à  pied.ea 
bourgeois  ;  Abd-el-  Kadér  ae  rendait  aux  Tuitle» 
ries  dans  une  voiture  à  quatre  cbevanz,  la  eordou 
de  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur  p«asé  par- 
dessus son  bui-nous.  Le  général  a'eat  arrêté  ua 
instant  et  a  regardé  fixement  l'émir.  Celni-ei  a 
paru  reconnattre  parfaitement  celui  qni  Jadis  l'a- 
vait fiit  prisonnier.  Uue  rire  émotion  les  agiUit 
l'unetl'aQtre  mais  la  Toiture  d'Abd-el-K«der  a 
continué  sa  course.  C'est  la  seule  antierua  qui  ait 
eu  lieu  entre  le  vainqueur  et  le  Tslncu  depuisl847. 


Les  classes  du  Oonvent  d'Actoa-Yale  a'oevrl- 
ront  le  7  sei^embre.  Le  prix  eut  oeasasa  sait  : 
Pension  $50  ;  demi-peasioa  $33  ; 

$12.    La  maaifoe  et  l'ange  

sur  un  grand  pied.  Il  sera  donné  un  aoia  tout 
particulier  «nx  onrrages  manoeb  tels  que  le  tricot, 
la  couture,  le  cocfectioaaement  dea  bardas,  Me. 
L'éducation  que  reeerioot  les  élèrea  aam  la  pins 
appsopriéa  aux  besoins  de  notre  populatlen. 

Le  courent  d'Acton-Tale  sera  eetta  année  aoiia 
la  direction  de  «ix  S«nrs  da  la  Pf^oaaUtion  qui 
occupent  une  maiaoo  eomforuble  et  saflsaaaaeat 
raste  pour  receroir  aa  grand  nombre  de  peaaion- 
n«ires. 

Les  progrès  admirablea  que  les  élévsa  ont  faite 
l'année  dernière,  l'exanien  brillant  qu'allée  ont 
scSi  en  présence  da  M .  U  Qraad-Ticaire  Laiéebe 
et  d'une  fonla  immenaa  de  parente  et  d'amis  de 
l'éducatioB,  tout  porte  i  etoire  qoe  le  couvent 
d'Acton  jera  très  encouragé.  Anan  laa  demaadea 
pour  le  pensionnat,  venant  des  paroiaass  étrangè- 
res, sont  déjà  très  aombrejses. 

U>  Aja  DB  L'aDVcaTioa. 

30  ao&t,  1862.—  2 

Comvemt  4e  la  Préo«pt«tl*M. 


A. 


La  rentrée  dea  Elères  dea  Beligieaaas  de  1« 
Présentation  aura  lieu  le  SBPT  SEPTSMBRB 

I<enr  costume  est  Noir,  une  ceiotnra  bleue  al 
un  rb«pc«u  noir  garai  d'ua  ruban  Ucue. 

On  donne,  chea  ces  Dames,  nne  attention  ton  le 
ipéciale  &  l'étnda  da  l'Aaglaia.  Lea  plua  Jeune» 
énCaota,  dès  lenr  entrée  «a  pensionnat,  aamnt 
a^iquées  à  eette  étude,  et  parvlsadrant  aioai  à 
aroir  une  ueiUaure  prononcUtion. 

St.  Hyacinthe,  30  août,  IMS. 


M.  Victor  Côté,  marchand  de  œtU  vHle.  aa- 
rait  besoin    le  deux  ooamia.  L 'an  d'aux  devn 
aroir  le  Texpérienee    dans  le  eommscee  l'oatra  ' 
fcialt  Taffiire  «n  ajant  moins  d'expérience. 

8t  HTafOlatha  aoét  lies. 

A    TBMDmi 


Le  Taureau  Durham,  pur  aang,  appartaaoat  à 
U  Hoeiéte  d'Agriculture  du  Comté  de  WoUb, 
dont  la  pesanteur  est  d'environ  2,S00  lirres,  sera 
vendu  an  rlllage  de  8t.  Hjpoitto  de  Wettea, 
Comté  de  Wolfe,  MEBOEIDI,  le  VIM0T-8IPT 
SEPTEMBRE,  186«. 

Les  conditions  seront  deaaéea  lo  Jour  de  la 
vsnts. 

R.  A.  DAVIS, 

Oeerétaire-tréaoriar. 
Dodowell,  23  «oAt,  ItOO.  a 


tant,  et  vous  savex,  memieura,  qu'elles  pro- 
duisirent toujours  leur  effet. 

Les  récoirpenses  dues  au  mérite  ne  se 
firent  pas  attendre,  et  dès  1858  le  Canada 
avait  occasion  de  se  réjouir  de  l'honneur 
qu'il  recevait  dans  la  personne  d'un  de  ses 
enfants  des  mains  de  sa  souveraine  qui  le 
faiaait  chevalier  (knight),  et  plus»  tard  colo- 
nel dana  l'armée  anglaise  et  aide-de-camp  de 
Sa  Majesté  la  reine  Victoria.  C'est  en  cette 
qualité  qu'il  accompagna  Son  Altesse  le  prin- 
ce de  Galles  pendant  le  cours  du  voyage 
qu'il  fit  au  Canada. 

Le  souverain  Pontife  le  décora  aussi  de 
l'insigne  honneur  de  commandeur  de  l'ordre 
de  St.  Grégoire  le   Grand,  c\ià»se  militaire. 

A  partir  de  l'année  18i)7,^  venir  à  l'an- 
née 1864>,  Sir  £.  P.  Tacbé  continua  de  se 
dévouer  au  bien  de  son  pays  par  son  assiduité 
aux  délibérations  de  cette  cbambie.Au  com- 
mencement de  Taonea  1864,  l'anarchie  dans 
les  affaires  du  pajs  semblait  inévitable,  et 
dans  eette  circonstance  comme  dans  d'autres. 
Sir  E.  F.  Taché  comprit  qu*il  se  présentait 
de  noaveaux  devoirs  i  remplir  )  il  n'hésita 
pas  lontemps  à  se  rendre  aux  vœux  de  ses 
amis,  il  accepta  de  nouveaux  sacrifices  en 
acceptant  la  haute  responsabilité  de  thef  du 
cabinet.  Ce  qu'il  fit  d'effort  et  de  travail  de- 
puia  cet  instant  voua  en  avex  été  tous  les  té- 
moias, il  eat  inutile  d'en  dire  davantage. 

Maia  déa  ce  jour  sa  course  vers  la  tombe 
a  été  précipitée,  aans  doute  par  celte  respon- 
»abilité  nouvelle.  Devant  cette  tombe  à 
peine  fermée,  noua  devons  et  nous  donnerons 
nos  regrets,  notre  respect  et  notre  estime  à 
la  mémoire  de  celai  qui  dans  la  vie  privée 
était  l'ami  de  toutea  lea  claues  de  la  aociélé. 
dans  les  affaires  du  paya  un  grand  citoyen,  en 
ajournant  cette  chambre  en  signe  de  deuil. 
Minerve, 


Puis  vint  le  tour  de  M.   Lajoie, 
pour  le  comté   de   St.- Maurice   qui, 


ssieurs,  uit-ii,je  ne    tu*»    pa»    uoyx>i>w^' 
à  propos  votre  argeat  pour  des  fortifica- 
»,  car  ja  a'aa  ai  paa  basait  du  tout.  » 


AiaiiiéM«lre  de  Sir  E.  P.  Taché 

Dnootma  na  l'Hox  Paatuaa  Sia.  N.  F.  BauaAO. 
Nous  aomm»  baureux  de  pouvoir  doaoar 
aujourd'hui  le  magnifique  él«^e  fuaèbre  de 
Sir  E.  P.  Tacbé,  fait  au  CobmU  Législatif 
par  rUoB.  PrMÛtr. 


Nouvelles  d'Europe. 

Le  Foreiog-Office  vient  d'engager  les  gouver- 
neurs des  pays  septentrionaux  à  prendre  des  me- 
sures pour  empêcher  l'envoi  en  Angleterre  da  bé- 
tail atteint  da  la  maladie  régnante.  Le  comte 
Rossell  demande  pour  cela  qu'on  institue,  da::s 
chaque  port,  un  bureau  où  seront  examinés  tous 
les  animaux  que  l'on  sa  propose  d'expédier  eo  An- 
gleterre. Cette  dépêche  du  comte  Rnsaell  est 
accompaguée  d'une  lettre  du  cuisail  priré,  dé- 
clarant que  oe  contrôle  est  devenu  nne  nécessité, 
aosii  bien  dans  l'intérêt  des  puissances  continen- 
tales que  dans  celui  de  l'Angletona. 

La  prorogation  du  Parlement,  telle  qu'elle  est 
aanoncée  d  .ns  U  Gaxtt,*  ojHemU,  sera  formelle- 
neat  déclarée  mardi,  par  le  lord  chancelier,  dans 
la  Chambre  des  pairs,  en  présence  des  membres 
de  la  Chambre  des  eomuaunes  qui  roudront  j  as- 
sister. 

On  asjure  à  Londres  que  la  roi  des  Belges  at>- 
diquera,  dans  le  courant  du  mois  d'août,  enfareur 
du  due  de  Brab«nl. 

L 'Empereur  est  arriré  hier  soir  au  camp  de 
Cbàlons  II  s'eat  arrêté  i  Remirement,  i  Epin»! 
et  à  Nancy  po»r  receroir  les  autorités.  L'ac:ueil 
fait  à  Sa  Majesté  a  été  partout  entbonsiaste. 

La  reine  Victoria  ne  s'est  pas  rendue  an  châ- 
teau de  Lieken,  comme  nous  l'aralt  annoncé  bitr 
une  dépêche  d'Aireri.  Elle  est  partie  directe- 
ment pour  l'Allemagne. 

Le  prince  et  1a  princesse  de  Galles  ont  qiitfé 
hier  ilarlbotougli-IIouse  pour  se  rendre  à  Grare- 
send;  oê  ils  se  sont  embarqués  pour  le  continent. 

Le  duc  de  Cambridge  est  parti  h<er  pour  l'Alle- 
magne. Sa  première  visite  sera  pour  le  château 
de  Bsfenbeim,  près  da  Fraacfiirt,  eé  réaident  aa 
méi«  et  la  priaeaase  Maria. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

-Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  la  pre- 
mière et  à  la  «quatrième  page  pour  dea  arti- 
ele«  intéressante  à  lire. 

—Les  classai  du  Séminaire  de  8t.  Hya- 
cinthe s'ouvriront  le  7  septembre,  celles  du 
Couvent  de  la  Présentation,  le  même  jour, 
ainsi  que  celles  dn  Couvent  d'Actoo-Vale. 

— L'Académie  Girouard  s'ouvrira  lundi 
prochain,  en  même  temps  que  l'Académie 
Prince. 

— Nous  avons  encore  reçu  des  plainten 
de  quelqi^es  uns  de  nos  abonnés  à  propos 
du  retard  qu'ils  éprouvent  à  recevoir  notre 
feuille.  Ces  plaintes  ont  été  transmises  au 
bureau  de  l'Iospecteur,  et  ila  peuvent  comp- 
ter sur  la  vigilance  de  M.  King  pour  avoir 
prompte  justice.  Tous  nos  abonnés  qui  souf- 
friront de  l'irrégularité  des  maîtres  de  pos- 
tes sont  priés  de  faire  leurs  plaintea  à  notre 
bureau,  et  nous  f>?rons  rendre  satisfaction. 
Noua  ferons  remarquer  à  nos  abennéi  aur  la 
Rivière  Chambly  qu'ila  doivent  recevoir  le 
«  CouRRiBR  »i  le  jour  même  de  sa  publica- 
tion, et  a'il  en  arnve  autrement,  qu'ils  noua 
le  fassent  savpir  promptement.  | 

— Nous  empruntons  aux  dépêches  de  la 
Minerve  le    compte  rendu  de  la  aéaace   du 

parlement  de  mercredi. 

—Un  Incendie  a  raragé  lea  forêts  situées  sur 
les  conins  de  la  paroiaae  de  St.  Mare,  dunmt  lé 
semaine  deralè«e.  Le  feu  «  origine  d«ns  la  pa* 
roissa  de  S  te.  Julie,  on  l'on  fait  dee  travaux  da  dé» 
/richements.  I 

Paoraasio*  utLienrax.^— Mgr.  l'B'êque  de  Bt. 
Hyacinthe  a  reçu,  mercredi,  d«ns  )«  chapelle  des 
Rer.  t!>œnrs  de  la  Charité,  d««  cette  rille,  les  vœux 
des  deux  norioes,  Philooiéne  Cadoret  et  Ualrina 
Beaudet. 

—Les  cultivateurs  du  Haut  Canada  es- 
père ut  avoir  trouvé  une  eapèee  de  bled  I 
l'éoreuve  de  la  mouche.  Il  est  cultivé  dana 
rdhio,  où  il  porte  le  nom  de  bled  blanc 
de  Diehl.  Lea  cultivateura  da  comté  de 
Brant  se  aont  assemblés  et  ont  été  très 
satisfaits  de  l'examen  qu'ils  ont  tait  de  ce 
bled.  Ils  ont  chargé  quelquea-una  d'entr'eux 
de  s'en  procurer  et  se  proposent  de  l'ense- 
mencer à  la  plus  prochaine  occasion. 

—Si  l'on  en  croit  cet  tain  journal,  nous  auriooa 
sur  nous-mêmes  un  agent  de  guérison  de  la  pi- 
quûre  des  guêpes,  abeilles,  frelons,  etc.  Contre 
ces  piquûres,  jusqu'alors  on  avait  fidt  une  applica- 
tion d'ammoniaque  ;  maia  on  n'a  pas  toujours 
eet  alcah  à  sa  disposition.  Voici  qui  peut  le  rsm- 
placer  :  c'est  rapplioation  immédiate  sur  la  plaie, 
morsure  ou  piquikrs,  de  eette  wcvétion  particuliè- 
re et  jaunâtre  qui  se  forme  dans  l'oreille.  Chacun 
porte  son  préserratif  avec  sol  et  peut  l'extraire 
arec  le  moindre  petit  morceau  de  bois,  qui  rem- 
placera  au  besoin  lo  eure-oreille.  On  aaaure  que 
la  piquera'  des  mouches  cbarboonenoes  elles-mê- 
mes, qui  si  sourent  occasionne  la  mort,  eat  com- 
plètement neutralisée  par  ce  moTen  si  almple  ; 
ce  qu'affirme  le  journal  aoqaal  nous  empruntons 
eette  recette,  c'est  qoe  la  doulonr  de  la  piquera 
de  guêpes,  abeilles,  etc.,  est  enlevée  insUnUné- 
mont,  qu'il  ne  surrient  jamai^  d'eaflare,  et  qoe  U 
rétulut  est  même  beaucoup  plus  prompt  avec  la 
sécrétiUon  de  roreUla  qu'avec  l'alcali  volatil. 


«•  pUUalr  m 
T«rlL,  m  MiAlUé  prix. 

Un  vejage  de  plaiair  da  Montréal  i  New-Totk 
aura  lieu  au  commeneement  da  mob  prochain. 
Les  r^xcursioanistes  pourront  partir  le  S,  6,  T  et  • 
septembre,  soit  à  i.45  «.  m  ,  eu  i  t  M  p.  as.  Ce 
royaga  ae  fera  pat  laa  ebora  de  Moatréol  é  Reosea 
Poiat,^r  ataambeat  da  Rouaea  Point  à  Wbitahall, 
de  là  à  Troy  par  lea  chara  et  «naaita  par  ateoa- 
boat  Jusqu'à  New-Tork. 

Prix  de  paaaage  aller  et  retour  $•.••,  bons 
pour  10  Jeura  à  compter  da  5  oouraat 

Billets  à  rendie  aa  no.  30,  Orande  roe  Si. 
Jacques,  ^ia^-ris  le  St  Lawrenee  Hall  ;  au  No. 
107  rue  des  Commises  ires  et  au  No.  19  Place 
d'Armes. 

30  Août,  ISfla. 


AVIS. 


Les  Clasasa  des  Aofdémiee  Oirouard  et  Prinee 
da  wtto  rilla  a'oarrirout  le  4  aapt— bra  pcoehaia, 
A  8  heures  dû  matin. 

Par  ordre  des    Commiaaalrca  d'£c  lier. 

H.  R.  BLANCHARD, 

Sec- TVA. 
St.  Hyacinthe,  24  août  1865. 

SOCIETE  D'AGRICULTURE 

DU  COMTE  DE  BAOOT, 

L'Exposition  aunuelle  de  cette  Société  aur* 
lieu  au  Village  de  St  Liboire,  Mercredi,  le  4  Oc- 
tobre prochain  à  19  heures  à.  M 

P.  S.  QENDROÎf . 

Sfcré  taire-  Trfsoritr. 
Ste.  Rosalie,  17  aoét,  18GS. 


Société  d'Agriculture  du 


Comté  de  Rouville. 


EXHIBITION  annuelle  de  cette  aoaété  ania 
lien  le  10  aepleml>re  1866,  sur  lee  prepri>*'«ie 
de  Michel  Frégeoa,  Bcr ,  à  mOUOEMOITT,  à  \^ 
heures  ds  l'avant  midi,  il  eat  entaodo  que  tooa  lea 
animaux  et  outrea  objets  qui  ont  déid  remporté  ' 
un  ptemiw  pcis  anx  exhibitions  précédentes  n'au- 
ront pas  de  prix  dana  la  méase  claaae. 

J.  B.  St.  ONOE. 

Secrêtawe. 
St  Céaaire.  4  août  18«6. 


iiGNinouE  pioniin 

&  vendre  a  St  Hyacinthe. 

Cette  magnifique  pro.iriété  aitode  au  eoia  dee 
Rues  Cascades  et  Montdor,  appartenant  an  aout- 
signé,  est  ofl^ta  en  vente. 

La  propriété  se  eompooe  d'une  jolie  maiaon  si- 
tuée au  eoin  des  dites  rues  Caaeades  et  Montdor, 
et  d'une  autre  maison  aitaée  en  arrière  de  eelta-«i 
et  formant  4  bons  logements. 

Cette  propriété  eut  parikitement  blan  altoée 
pour  le  commeree  et  oflke  à  an  asarebeud  toua  lea 
araatagea  désiraUas,  œ  traavaat  tout  préa  da 
marché  et  aur  l«  rue  priaeipole  da  8t  HTOoiaiba, 
au  ceatre  même  des  aUSsirea. 

Les  conditions  sont  très  libérales  et  oCtiraieal 
de  bonc  arantagee  à  quieonqoe  vondialt  ea  proA- 


Ur. 


FRANÇOIS  PAUL 
St  Hjadntbs,  21  ooét  1865. 


•I 


En  cette  rifle,  U  39  aoé/  éermer,  td  Uddie,  â 
Câfe  d4  47  on*,  DaaM  Mary  Âm  Éifp,  ipouu  de 
Louii  Gutlaw*  d*  Larimier,  Ectritr,  Frotonotuire 
de  la  cour  tmpêrUure  pour  U  Hdriti  4*  Sîj-BdÊCim- 
the.  Un  terviee  tera  ekanti,e«  mmtin, é  la  emiirale 
et  le  corjM  sera  <»•«».<  tranêfxirti  4  Mantrial^ponr 
y  itre  enterré.  En  voyant  U  atort  afiter  d»  tout 
côtét  ta  faux  impitoyable,  on  terait  tenté  éaceuttr 
la  divine  Procidence,  li  onne  tarait  qu'eUe  (*9itit 
pour  piKtiiut  Ut  àaut  letplu*  belUt  et  let  pbu  pu- 
ret.  Fimmf  wertwute  amlant  fu'MinabU,  Madame 
de  Lorimier  a  laitti  le  »nond',alor*que  U  bonhtur 
d'une  c»>  paittbU  tembUU  Vinviter  à  vivre  d  avmn- 
taxe  PrudaUe  dont  Ut  c—ttilt,  (fun  earaetireé 
la  f  où  énergique  et  éociU,  elU  potMèdait  Vetéime  de 
ttt  amitt  :  aimante  et  faif,  tlU  faitaU  l«  bonheur 
d'un  époux  dévoué.  Tm  tuaéU  de  Sl.'Hj,actmtk« 
regrettera  ta  perte.  Ut  pauvret  auront  umtamu  à 
pUmrtr  ;  maii  U  CUl  «t  rtJ9uin  d*  lapoêtiier.  ^ 
Comutmùqtié. 


GHAUFFACE 

Demandé. 


M.  P.  E.  LEOLÈEB,  père,  de  Bt  ■jadntbe,  oM 
prêt  à  eoatraesae  peur  Paebat  de  TRBlVTl 
OORDBSDK  BOIS;  BRABLE,  MlRISIRl  et 
HÊTRE  ROUOR,  bêché  l'hiver  dembr. 

Ua  llrraisoa,  readu  dans  sa  Coar.  ou  sur  sou 
Quai,  derra  avoir  llsn  diel  an  15  octobre  pro> 
cbain.  , 

St  Hjacinthe,  22  Aoét,  1865. 

Enseignements  Privés. 

Mie  XoUire  A.  C.  Picard  Dea-Troia-MaUuoa 
.  remercie  le  Public  de  St  Hvaelntbe  M  de« 
Paroisaee,  (Comtés  et  Districts  eavlrooaants,  pour 
l'eneoungempt  qu'il  lai  a  aeeerdé  depola  rhsgt 
ana  eonaécuta.  et  riafonM  qu'il  eantlanera  aaa 
ta»tiga»rubDtr^^»ét  poai  ]a  ]  Octobre  paoehaio. 
Il  est  muni  Uelbons  oertiAcats  sur  l'art  ds  bien 
enseigner,  da-dévtaeer  le  tempa  i  et  plus  de  400 
dessa  élévea  obtiaeeut 

Bt^joeiâtho,  18  août  13«8. 
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FOÎIDS  D'BMPBUNTSMUNlCirAL 

,!»..«     pannort  Mir  !••*   f*" 


I  N 


Noan  eitrtfoo»  d'«in   r«ppo 
4>apruut  municipal  r»?  qui  «"••  •' 

Mo»la..t  Ui".  PrêU  f-U<   a  «  l-;"-  M"»"*  " 
Mlilé,  juMu'au  3 1  décembrr  IHt.+  . 

CoiBt*  d*  Stan»tM.I  po...  l*""  T.wn^liip-  «te 
Slansleaa.  Magoç  el  Bolton.  71.000  |..a,- 
ires:  Co«lé  deSbefford.  21:>V('0:    l-w,.- 


GRANDE    NOUVELLE! 


UMCTIDH  US  PilXlllg 


/v.,TDPiBB    DE    ST.    HYAClWTHE^j^  SEPTEMBRE    1866.  ^^ 
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Charles 
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AQBNT 


y.  SOOO 
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Vill 

;  Towa- 

Stukfly, 
r.'.OiH); 

\' il  :.•»«»••  «le 
Si. 


\Ve«i  Fariiham,  30.000  ;  l  ..wii.Ih|.  le  >li  f- 

forJ,  .^7.500  ;  C.te  d^-  'IVoi  -Hiv  è.>  s  C-'O,- 

000;  TowuMiip  d-   (iranby.  30.000 

de  William  H-n.y.(Sor-l).'20  000  ; 

ihipi  d."  A»€<»t  ri  Wf«lb 

abip  de   Bolion,   13,000 

kely,  No«d.  16.000;  Town-I.ip 

Sud,  10.000  ;  Tow  -.Iri»  dr     "ag  îî. 

Village  1  Arih^baakiTiiU,  +  000 

Si.     Jiaii     Bapli.le,    '2,000;     P.i.»i- 

Clirislopl.e  .l' An biba»kii    1,000;    r,.w.i»i.ip 

de  W.rwick,  1.000  ;  Towi.-bi,..   l»^  U»"'  ••» 

Ham  SuJ.  1.000  ;Town-h.pd'A«i lOOO  ; 

Townsb.j.  de  Wolton,  1  000;    r.wii^hip  St. 

Camille,  1 ,000 

Comtés  de  Sta.xstead  lt  Smefford. 
Les  traoces  à  ce*  inuuicipa'ite»,  el  aux 
lowoftb  pi  de  Grauby,  Boltoo.  Siuke'.y  Nord 
et  Sud.Magof,  Farnbain  et  $50  000  de  l'a- 
vancc  ftu  townibip  de  Sbeffo  d  fueni  loutei 
parées  à  la  Coapagnie  du  ch  min  du  fer  de 
Slanatead,  SUford  et  Cbimbly.pour  leur. 
•ouaeripiiaOT  rc«peeiiv«c  pour  artioiw  Je  cet- 
te talr«pri»f . 

Le  rbcmin  de  fer  (de  Si.  .Kan  au  cbei- 
li««  iê  comté  de  Sbefford,  Waterloo,)  a  été 
complété  et  mit  «n  opération  depuis  quelquea 
•Doées,  mais  les  eitoy^M  de  Slan«tead  te 
.  f  laigMBt  ^•'il  o'i  pat  été  prolongé  jusque 
kur  comté,  eomae  il  leur  arait  été  promis 
que  ce  serait  qnasd  ils  cooecntireat  à  sous- 
crire dea  cctioDS.  Le  cbemio  tst  loué  à 
eoeditioe  q««  let  locataires  le  Afront  fooc- 
tioaoer  et  paietotot  Piotérèt  sur  le»  boai. 

U  fut  co«VM«  qa*à  même  la  KOuseriptioD 
laite  par  le  eo«té  eu  SbeflTord,  la  compagnie 
paierait  f  13,000  i  trois  de«  town^hips  y-in- 
chm  qai  ae  toat  paa  trafertét  par  le  chemin 
de  fer  «voir  $5,000  à  Ely,  $5,000  à  Roi- 
toa,  et  $5,000  à  Miltoa.  £  y  a  été  paré 
ea  eater,  mmis  les  deux  autres  ne  tu- 
reot  payés  qu'ea  partie,  et  iU  poursuireot 
ma  nteoaot  la  compagnie  pour  ie<  balaBces 
qui  leur  «ont  due*. 

Quand  le  comté  de  Sbefford  aouscririt 
pour  ém  aelioM,  il  compreoait  les  townakipt 
de  Feralmm  et  Brone,  qui  depuis  cette 
époqve  en  oat  été  séparés  et  anneiéa  au 
comté  de  Broaw. 

AacM  retena  B*a  été  reçu  par  ee  Muni- 
cipaJitéa  de  ces  pbcemcnt»,  et  elles  n*ont 
pas  encore  impoaé  une  taie  pour  rencontrer 
le»n  eogageaMMts  au  gourerocment.  Il  fut 
cntawk,  à  Tépoque  oik  le  fonds  fut  souscrit, 
que  h  compagnie  du  cbemio  de  fer  acquitte- 
rait ces  dcttea,  mais  elle  négligea  de  le  faire. 
I^ea  Maoicipalilés  ne  sont  pas  endettées, 
eieeplé  au  gooremement. 

SOREL.     t 

Ocrmoi   POU»  l*Hopital  Général,  Dii- 

TKICT  DE  RiCHSUBU,  $320. 
Cette  inetitution  a  été  été  érigée,  il  y  a 
environ  deux  ans,  par  les  coOtributioDs  des 
habitaats  de  Sorel  et  dee  eariroos,  sur  un 
terrain  do'iné  par  les  religieaves  aai^aelles 
la  direction  eat  cooSée.  A  Pépoque  de  ma 
Ttaite  Pbopital  contenait  quinze  malade*, 
quelques  deux  on  trois  de  moio'»  que  la  moyen- 
ne ordinaire.  Le  rereou  de  Pbopital  a  été, 
•  Paa  dernier,  $2,121  taroir  :  octroi  du  gou- 
rernement  $320,  souscriptions  et  donations 
$1,456,  paiements  par  malades  $105,  et 
produits  du  travail  des  religieuses  $240.  La 
dépense,  y  compris  $500  pour  paiement  de 
dette  et  intérêt,  a  été  $2,674.  La  proprié 
té  réelle  et  peraoonelle  de  Pbopital  est  es- 
timée i  $17,120,  et  les  dettes  s^élérent  à 
$4,175. 

SAINT  HYACINTHE. 

'BorrTAL.—Octroi  $320.— Cette  insti- 
tution cet  aoaa  la  direction  des  Smurs  de 
charité  de  PHotel-Dicu  de  St.  Hyacinthe, 
qui  farent  ÎMorporéen  m  Tannée  1845.  Le 
nombre  total  des  malades  daas  Phofital  du- 
rant 1863,  a  été  181,  doat  127  furent  ren- 
voyéeii,  16  sont  morts,  et  38  étaient  sous 
traitement,  le  1er  Janvier  1864.  Le  nom- 
bre dei  makdea  du  dehors  durant  Paaoée  a 
été  52.  La  propriété  pos^'-dée  et  occupée 
par  la  eomaaaoouté  ekt  estimée  i  environ 
$12,000,  et  elle  n*est  pas  en  dettes.  La 
dépende  poer  1863,  est  portée  à  $8.520,  et 
le  revenu  à  $6,419  ;  ce  dernier  est  tiré  des 
sonrcee  saivnntet  anvoir  : 

Bentea  et  iilkéta  aur  placement . . .  .$1210 

Octroi  du  paHemeat 320 

Charité  privée 948 

Prodniis  du  trarail  des  peosioooaires.  3833 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  TOUTES  ESPECES' 

AnE\TIO\  VOIMEES!!! 

Les  Voituriers  trouveront  un  assortiment 
les  plus  complets  pour  Voitures. 


B'AMVBAIiOB, 


H.    J.   BOHBBTT 

MARCHANDISES  SECHES,  CHAVSSUIIIS, 


ST.     HYACINTHE. 


OOBSPAaNIB  D'ASSURAJrOB 

\ 


awm  mam\ 

FER!  FERU  FERIII 

FER  EN  Barres  assorties. 

FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Ressort. 
Première  qualité  de  Spaer  et  Jacksoo 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Améric. 
ENCLUMES,  ETAUX.  DRILL,  etc. 

CHARBON!  CHJRBONU  CHJRBOS !  !  ! 
FOURNITURES  de  Maison  de  Premier 
cboii  et  qualité. 


R  £  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 
SIROP  DI  DOnnOV  du  Dr.  FICATTLT 

Dans  le  Canada  il  est  reconnu  que  le  tiers  des 
enfants  meurt  de  la  dentition  ou  des  maladies  qui 
en  sont  la  suite  ;  il  est  donc  de  U  plus  bauU  ini- 
portAoee  de  ébercber  à  mettra  des  bornes  à  eette 
nortAlité  cffrajante.  Nous  serona  beureuz,  milU 
foi»  Aewitix,  si  l'uasge  de  notre  Sirop  d»  IkntUion 
Tient  diminuer  le  nombre  des  victimes  que  la  mort 
ne  cesse  de  faire  parmi  ces  cbers  petits  êtres  et 
dont  la  perte  laissa  an  si  grand  ride  dans  les  fa- 
milles. 

Ce  Snop  incomparable,  résulut  de  longues  re- 
chercbes  d'un  célèbre  médecin  de  Paris,  est  appelé 
à  réaliser  ce  désir.  Il  onrre  les  pores  des  genci- 
ves, enlève  l'inflammation  et  U  douleur  et  facilite 
le  percement  des  denU  sans  fièvre  et  i  ans  eonvul- 

PICAULT  k  FILS. 
MoatHal,  1865. 

AeaxTS  a  si  htacixthi, 

FRENCH  KT  VERKIER, 

Pbarmaciens. 


$6419 


VHI  FAIITAISU  DB  TttflLLB  PiLLK. — Uoe 

vitUe  dcmeinelle,  morte  il  y  a  quelquea  jours 
à  Gntenbarg,  dnna  in  Fraoeonie  aupérieure, 
i  dcatiaé  par  tealament  le  grand  chftteaa 
qu'elle  habitait  à  acrvir  d*aaUe  à  cent  viellea 
Allée  ;  tlle  a  doté  ea  même  tctf*p«  ce  pry- 
taoé  Âminia  d*ooe  somme  ronde  de  100, 
OOOIorins. 

Depuis  que  cette  disposition  teetamentai- 
rc  de  !a  défunte  est  connue  en  Bavière,  des 
légiont  ém  fieiles  IMes  demandent  a  entrer 
dnai  IVnle  léaervé  pour  celles  qui  sont  ré- 
aoluea  i  mourir  dana  le  célibat. 


▲via  Aex  Cau&ATAiaBa.-'^'OB  vi<'Bt,  dit  le  Sum, 
d'iavanlar  ans  ami^bins  qui  bit  dix  boatoaniéras 
à  lliBura.  Rots*  eeafrère  n'ajoute  pas  si  cj  tu  ma- 
china poae  MMsi  las  bontoaa.  Kll«>  aurait  en  tont 
cae  basola  de  ea  perfcctionMflBCBt  pour  être  de 
qaalqu'ntilité  aos  iafortanés  céllbatalrea  A  qui 
elle  est  dédiée. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

mK  EL 

Thé  de  toutes  qualités,  ainsi  qu'un  assor- 
timent des  plus  complets  d'épiceries. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  Boin. 

CHARLBS  NELSON. 

Flllllil  ïillSIl 


u  Sirop  d'Ioimm  na  Faa  uALvaaAaLa  préparé 
par  M.  J.  Yeraier,  Pharmacien  et  Chimiste  prati- 
que est  sans  contredit  la  plus  belle,  la  plus  pure  et 
la  meaieare  préparation  de  ee  genre  qui  ait  été 
fabriquée  dans  le  pays  ;  la  manière  tout-à-fUt 
scientifique  dont  ce  airop  est  préparé;  est  une  dé- 
couverte de  M.  Vemier,  et  le  rend  parfaitement 
inaltérable.  Je  le  reconunaade  particulièrement 
a  la  profemion,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  pourraient 
en  avoir  besoin. 

P.  E.  PIOAULT,  lï.D. 
Montréal,  3  Juin  18«5. 

Pharmacie  Fanca  bt  Vaaxna. 
St.  Hyacinthe. 
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LE€Ugïffi&NEUON 

PRES  DU  Homm. 


ST.  HYACINTHE 


Toute  deseription  d'effeu  en  Fosrs,  exécuté  arec 

sain  et  ponctualité,  arec  les  meHleurs 

matériaux  et  par  des  aavriers  de 

Première  Classe. 


POELES  DOUBLES 

De  deuv  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 


Patron  du  célèbre  Pobli 

"LE   GANAOIEN. 

Qmi  a  iijà  une  ri  frandt  rmommit  et  qnt  ton 
vendra 


tt 


C$Mhettes  ei  Fer, 
8f  fk  peir  Jar4lM  •■  Fer, 
Pf  atiref  it  firaige, 
Beites  i$  RMei. 
R$RM  4e  HeiUu, 
CriMes, 


ChariHM  àt  teif  PaIrtM,  elc.y  ele. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeun. 


Vv\    ^ 


La  compagnie  ft  laquelle  appartient  le 
pont  suspendu  à  Niagara,  avait  an  privilège  I 
«■lelasif  qui  dvait  durer  quinte  aos  et  qui  a*è-  ' 
tendait  à  deni  milles  du  pont  suspendu.  Fer-  ' 
•onne  n'avait  donc  encore  soagé  à  lai  faire  I 
concurreaee.  Les  quinze  années  étant  ei-  | 
pirée8,noe  autre  «ompagnie  e»t  en  voie  de  ! 
formation  et  ae  propose  de  jeter  on  aatre  ' 
pont,  defltiné  m  voitares  et  aui  piétons,  au-  j 
demus  des  cfcaCes  de  If  lagare. 

-En  Oéoffi^  «fc»g«  «rt  ai  rare,  qu'on   ^'  ^  ^"""•'  ^'"• 
ipyVnii  des  mw  fvu  le  rtaplaeer.  |    st.  Hjadatbe  juillet,  iS6S 


Le  Publie  tr^'uvera  à  U  FONDERIl  TAMASKA. 

tont  ee  qu'il  y  a  ordinairement  daas  na 

établissement  de 

PBEMIERE  CIaASSE 

Conditions  très  Faciles. 

LECLERC  A  NELSON. 

Chablis  Nbuoh. 


ë 


^  ^  ^ 

"111  fin 
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ÉTABLIE  EN  1803. 
BUREAU  EN  CHEF  :  AGENCE  POU»  LB  CAHADAt 

1  Rue  Old  Broad  et  16  PaU  MaU,       64*  et  65  Ane  St.  Françoiê-Xavitr. 
LONDPIES.  i  MONTREAL. 

CAPITA»    OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E IIYRES  STEBUW. 

Un  des  caractères  de  celte  Compagnie,  c'est  le  règlement  prompt  et  libé- 
ral de  toutes  les  PKRTES  encourues.  I^  montant  dss  pcrteB  payées  ett  de 
113,600,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  Pintérôt,  sur  propriété  foncière, 
est  de  £240,000  sterling. 

Les  Pertes  en  Canada  sont  réglées  sans  reférenoe  au  Burewi  da 
Londres.  »  

w.  H.  inroiTL, 

AgeiU'GérUral  fom  U  Cûnadth 
Mowntà.L,î^o.66,RuêSt,FrfHti>is-XMimr. 

dt^On  prend  des  Assurances  sur  tonte  en?>è^  de  propriété»,  à  an  tenx 
aussi  inotlérô  que  ceux  des  autres  Boreanx  de  iremlère  elatae. 

CHmRLES    NELSON, 

AgeiU  pCÊir  8t.  HjftÊcfHtkt. 


UX  ATIS  AUX 

ilignas  halxUaiits  da  Canada. 

2Vn«r  «sus  «n  fmrde  à-  temf». 

Toaseèm  qalaabèaBut  aMs  PTMes  aa  ««a 
onf  uant  p«>ur  leurs  diverac^  awi^dien  s?al  rea|*» 
toenseaseat  mis  ea  (Tarda  contre  Taebat  soit  de 
raalaa  au  Onfuaat  uSktiee  en  vente  eomaie 
étant  de  aaes  prdBanUioas,  qai  poctent  des  JEW«». 
pulcsdet  JEtaîs-lMsoalanrdaèastasendaf  Htt. 

U  a'j  a  anean  taaM  entra  Ispeopto  dea  Bmia' 
Dnk  et  la  fauvacnamant  britaaaiqaa  c*aat  penr- 
qaoi  ams  pêéparatiana  ne  sont  pas  ptotégde  par 
an  letampS»  aaséikains.  08*7  a  pas  d'blampa 

t  dea  atata-Unis.  Jamelapoarlow 
loaaant  sac  la  asni^na  q«l  aa  taaav* 
k  livra  de^HMettoaaatav  de  dmÉna  Bm$t 
tmFtt.   Avaatd'ea  acheter, vovea  qn  a*r  aot 
~         ^   ~     1.  U.sarU  boita  de  piMl 


ireaacbetca 
daaIlai-Onia. 


9  >k. 

•  ifn 


qui  parts  Aea 


BOLLOWAT, 

«44  Araarf, 


2  janvier,  1865. 


^ssigiEiiïsass  w&  &>&  vos. 
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NOIIYEAIIHACIASIN 
F.  A.  B.  Laperle 

A  rbonneor  d'annoncer  au  public  qu'il  vient 
d'ouvrir  on  Mafarin  de 

GBOCERIES, 

VINS  êL  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Clans  la  IHa'tson  lie  m.  S.  ^aliont, 

(Porte  voisine  de  la  Maison  de  M.  Y.  Côté.) 

ST.  HYACIHTHE. 

Mai  1865. 


NOUVEAU     MAGASIN 

DB 

VINS  DE   TOUTE    ESPECE, 

No.  i9\,— RUE  8T.  PJU^—No.  291, 
(  Vis-à-vis  la  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  soussigné  à  le  plaisir  d'annoncer 
i  ses  nombreux  amis,  que  cédant 
i  leur  sollicitation,  il  vient 
d'OUVRlR  un  MAGASIN  où  il 
ezeluaif  de  Vins,  Liqueurs,  Eaux- 
da-Yle,yins  Français.  *c 

Il  a  le  plaialr  d'attirer  l'attention  des  Mesùears 
les  memures  du  Clert^  sur  un  assortiment  de 
Vins  da  Messe  dont  il  pourra  disposer  i  tres4>on 


fera  le 


P.  A.  MERCIER. 

Moatrdal,  Janvier  1865. 


OompAOT*^®   d*A.mmttira.Boe 

ROYALE. 

SUR  LÀ  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 

C4PITAL:  !•,•••,•••  *•  dollam 

Ll  fOBM  M  BBanVB  BZOEDA>T 

Quatre  millions  de  dollars. 

Oetta  Asanraaee  prend  des  risques  sur  tontes  sortes 

d  •  bâtisaeaen  Pierre,  Brique  et  Bds,  ainsi 

que  sur  Mobiliers,  Bardes  de  eonb,  ete 

BibUotbéqnes,  Oranges,  EUbles, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  ete. 

t^No»  tmms  «ont  M»  w»êiiqu€$^3 

Agetkce  EL  ]IIoittr<^a.l  t 

H.  L.  ROUTH,  Ag9Ht. 
J.  LEANDRE  BR-iULT, 

JtÊUImit'OérmL, 
Départemeat-Franfals 
Montréal  16  édeimbie  IMt 


OOMPAONZB 

D'ASSURANCE  PRmiCIALE  ECOSSATSL 

fETABLIE  EN   1826.] 

Oapital.    -       '     '    "    ~2  ^1,000,000  Stesliiif. 
FXsAOB'  EN  CANADA,  -    •    ••00,000. 

O    -A.    TV    -A.    I>    .A.  . 

Bureau  Principal,  -    Place  d'Armes,  Iffontreal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

LE  SOUSSIGNE,  ajant  été  nommé  Agent  pour  la  C»rapagnie  ei-deasas  noamée  est 
prêt  i  recevoir  des  applications  pour  Assurance. 
Des  Prospectus,  blanos  pour   applications,  et  toutes  JBformations  seront  données  à  son 

CHARLES  NELSON,  Aesirr. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Conseil  Mkimcal. 


lOTEL  BI  1ère. 

TB^rU  PAS 

IfllIDOBE 

TIB-A-TIB  Ll  PALAIS  01  JUSTICE. 

WATERLOO. 

Cette  HAtri  estavaatagsasiasent  eaana  da  pa- 
jt'c.  Lee  Tf nfuta  as  aoot  tortcwa  tien  trouTés 
4a  sa  Tabla  aUs  lamaalliapo»a<ent  Ib  oat  «t« 
er^    Les  Keariee  aoot  vaataa  et 

Waterioo,  Janvier  I8<5. 


Bureau. 


M    AsAt    proebaia. 

sa  ** 

81         • 
1  Saptsaakie  " 

«  M 


AVIS      SPECIAL 

Les  Directeurs  désirent  informer  que  les  Livres  de  la  Compagnie  sont  fermés  ponr 

la  présente  année,  le  31  Janvier  toorant.  Les  personnes  qui  se  proposent  de  s*aaaore 

sont  invitées  à  filer  leurs  applications  à  ou   avant  tîetto  date,  dans  le  bat  de  se  proenre 

les  avantages  do  bonus  additiooel  pour    TaDoée,  aur  ceui  pni  entreront  apréa  cette  ente. 

_  C.  N.  Agent. 
12  Détsembre  1864. ' 


Je  aoomigné,  PERCEPTEUR  DU  Rfi- 
VENU  DE  L*INTfiRIE0R  POUR  LE 
DISTRICT  DE  ST.  HTACINTHE, 
doaee  par  Isa  ptéosnles  AVIS  qne  ï« 
POIDS  ET  MESURES  ET  MACHI- 
NES A  PESSER.  aeront  Inspectés,  Véri- 
fiés et  étampés  dans  lea  Paroiaaee  de  ce 
Distriet,  aax  dates  ci 

Sta.  Boaalie, 

81 

8t. 

Rta.IIAUiaa, 

Upten, 

StUboite,  i 

8t.  Demiaiqoe,  4        "  **        ' 

8t.  Pie,  6       " 

BcPaol,  6       " 

Aaga-Oaidien,  7        "  ** 

BtOdaakv,  8e(f  •*           •*     . 

BtDaasaae,  U  "           " 

8t.  Jean-BaptMe,  12  * 

Sta.  Maria,  13  et  U  " 

BtMatUaa,  15  - 

StHOalra,  16  ««           « 

StCbarlea,  18  '•           " 

St.  Denis,  19  et  10  ••           - 

StJnda,  11  ** 

BcBemabd,  ^         »  " 

LfiONARD  BOIVIN 

Pmeeptemr  du  JUvemi  de  tlntirùnr. 
St.  Bjadathe.  15>riUet,  1865. 


E.    GHANTELOUP, 

ISl  Rae  Cirais,  Montréal. 

A  l'honneur  de  prérenir  les  Messieurs  du  Cler- 
gé qu'I^ant,  pendant  dix  années,  travaillé  dans 
lea  [premières  maisons  de  Paris  et  de  Londres,  il  a 
anasi  tt^ee  succès,  pendant  sept  années,  i  Mont- 
réal, fait  *ont  ce  qui  coDceme  l'ornement  d'E- 
OLISE  DOk:  et  ARGENTE  en  CUIVRE  et 
FERPLANC,  LAMPES  S0DCBE8  et  CHAN- 
DBLLIBR8.  A  un  assortiment  eonaidérrble  de 
LAMPES  de  tonU  eapèct,,  CHEMINEES,  GLO- 
BES, REFLECTEURS,  MbCHES,  enfin  tout  ce 
qai  concerne  l'éclairage.  Je  vienr  aussi  d'ajouter 
à  m«  Fonderie  de  Cuirre  rnstallation  âa  GAB,  le 
PLOMBBBIE  et  ee  qui  se  rattache  A  ceto  bran- 
cbe. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

121,  RUE  CRAIO. 
K.  B.  —  Assortiment  complet  de  Qlobes  et  de 
Cbeminées  de  Couleur. 
Montréal  SO  mai  1864. 

XSIDORX:    UX^RXBS:!^ 

MEUBLIER. 

RUE  ST.  ANTOINE.  —  (PRES  DO  MARCHÉ.) 


AÏÏRNMlimSiTIONIAnUITiaN! 

SIPICKRIK  CAJT  Ar>l  HINJt JE. 

19»,  RDE8T.  LAUBBNT,  MONTREAL,  19». 
\  oisiB  de  BlaekIock,  Coin d«  Marché  8t.  Lnuani. 

M.  Ed.  Legaadra  aaca 
tment  complet  d'Bpicarli 
elame.  Il  aura aaan  da  bonaaa  Liqneara 
sortes  bnportées  de  Fraaee. 
Port  4  S4<rry  RWBraady,  6m,  OU  Tm,  ^ 

Wkukf,  GiÊittr  fFlae,  AKf<in-Oarfi«r,fr.,#r. 

Nouvelle  Liqueurs,  4el  èe. 

Il  vendra  à  des  PRIX  TRES  MODERES,  et  sas 
pratiques  seront  très  bien  servies. 

n  sollicite  raspectoeneement  l'eaeoaragaaseat 
dupaUic. 

Montréai,  janvier  1866. 


L»  »omuitmt,fmr  kt  piéamtoa,  deaae  avw  fnt/ 
iw  iera  rttfoiÎMt  d'aunuM  d*tU  eomtrMtie  os 
•ea  «OM,  par  mm  4po«M,  on  aiiewM  tmtrt,  sans  «a 
orér*  riéiy  de Mamia,  mt  mttpnemrmhtm  «a/braM. 

f.B  MjnrjRD. 

WorcuUr,  Mtm.,  E.  C/.,  186ft.~la. 


J.  P.  OEAIO, 
FatUmr  de 
Na  83,  Bra  St.  LAonaar, 
Kf*Pianoa  réparée,  et  aeoordéa,  A  court  avis,  et 
i  prix  modérée. 
Montréal,  M  Mal,  1864. 


Médecin  Vétérinaire. 


M.  HCBIBBL,  taaten  raasardaat  lea  patnaanaeqa 
ont  Uaa  vanln  rencoorager  jaeqo'A  ee  jour,  prend 
la  liberté  de  solliciter  de  noureau  leur  eaeoo- 
ragement,  et  leur  annonce  qu'il  vient  d'augmenter 
eoôsidéraUeaBentsa  Boutiqae,  il  oontinoera  comme 

Cir  le  passé,  A  eoafectionner  (oatea  eapéoes  de 
EUBLES,  teU  qne  C«mclietleS.  Coin, 
modes,  S«phaS,  TafelcS,  ChalSeS, 
àe.,et  aaoas  meubles  dont  on  aurait  besoin,de  tous 
les  goèta,  aons  le  plus  court  délais,  avec  les  fceil- 
leazs  asaiiériaax,  et  an  meilleur  mwrebé  possible. 

M.  Héribal  ae  cbarga  anasi  de  tontes  réparatioas 
quV  exécnisi  ans  délaiB. 
■t  HjMiMhi.  1  Saptsmbte  1861,       .        .. 


M.  8IFR0I8  DEinS  4a  8t  BÉason,  prend  la 
liberté  d'annoncer  an  nubDe  4s  8t  HyaebtlM  et 
des  eaviions  qu'il  a  la  demanda  ^tta  grand  noas- 
bra  da  parsonaea,  0  s'baC  dédié  A  venir  A  8t. 
Bjraeintbe,  tona  les  iimiil,  ehaa  J.B. 
Belbnmenr  oA  U  lonaara  tooa  lea 
pour  le  souUffeaeat  et  la  guériaon  des  chavani 
malades  et  aussi  da  tous  aafaaauz  doaaaetiquM  ; 

La  lengae  eapérisnes  daH.  Daaia  et  aa  eon- 
naissance  parfcita  de  tontaa  ka  maiaâies  daeani» 
maux,ea  liant  aaaaaréebal  Télérinaira  4m  flaa 
recommendaUes. 

N'ouUies  pas.  tous  lea  Samedis  A  SU 
tbe  cbea  J.  B  Maoetta,  plaee  dnaaarebé. 

St.  8laMal8Aoètl86é. 

GaatmoATa.— Noos  aouarignéa  caniioM  par 

les  présentas  que  M.  8.  DlNlS^  Médeda  Tétérl- 

nairc  de  St  Siâaoa,  a  réuari  aa-dclA  de  toute  espé. 

ranoe  i  opérer  la  aura  da  Obevanx  m  lades  que 

cas  avieiaa  mis  soos  sse  soins. 

A.  MAYMÂBD. 

}  J.  «^oniiAiir, 

l^AMlSnBARiJQI' 

/ 
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BMJ^Mims. 


DISTEVOtIoV    Dit    TSlt 
QUI  SOIT  VOOII  OOBVU. 

B«i/CI-l«t    «t  fiffi  MIViflMWs 

Demandes  lea  "  PASTILL»^-VnS  TEOE 
TABLES  DE  DBTDfB,"  al  nawmaankia 
imqoTïr  pir  l'ofïa  d'ane  aulie  prépara  tien. 


Ces  PASTILLES  soat 


kSTILLKS  soat  PoiemaM  v«| 
Klfaa  soat  a  griablss  aa  geàt, 
Elias  n'e^^ifanifeaa 


ttvégetalaa. 


àUvaa. 
Bt  soat  les  «eaka  LOBAKOld  AntbelaIntMbaaa 
adaiaas  ei  iacewwndéas  par  la  Faeirilé  Médias* 
le  comaM  ffqitljfns  peur  les  ces  4a  Tcrs  laïaa- 
Uaax. 


'"  I. ■».*'• 


Cbaqua  Boita   rsnfcrms  80  Faatflka. 
les  iwtnelInM  iMpIms.  QnvondmUsn 
aaaal  qia  em  PAgnLLM  sent  ehaeane 
«ateaspinée  dsalatlrH*' Dinm,  *ceaHW 
\tÉlmnm,  et  qa'die  n*  sent 
oaA  kDvm. 
isalamsnt  et  an 
en  détail" 
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vendoeair 
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dnmmtni 


«tu    n<«»i«*  "i^-rrîRS    !<»r*tjn*   I'ittNtiin»tnf  II 
,4(frr^-     I    'r     «>     •:        iffll-r  iirto,   ««1     Blll«««    d« 

.  ,  .1      «.i»   ir»:n  '■•«•>••  »no»  Ir  l«ar  «^wtt». 

rw»  '   •'  •••ili»'ilM»il-    ont    le  *iï  ruoi» 

»■  »  *  I  ^  r  ^i«  •     Tmw  pii  *tr»«. 
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^— T-r    ■••'■ 


DE  Sr-HIAONTHE. 


IDolitiqne.  Starifole.  Cilteratte  et  h'^nnonce 


RUnKAUX    ET  IMPRIMERIE 
aUB      DES     CA8GADK 

HX.  HYACÎINTHIC 

PRIX  OErANNONCES 

'*i  li^Dca, ri  Boiitt,  1ère  ÎMertioii.. .   . .     O  541 

>:  -«letsu*  de  lix  lignée  rt  pM  ploi  de  dis   •  Tft 

A  j  If^suf  de  dix  lifoet,  par  ligae.  .        . .  O    Y 

lonrchHq  f  insertion  labtéqaentoipct  iiim    OS 

Oa  traite  de  gré  i  grt  pour  U.   Anaoacea 
lit-Tont  être  publiéei  nloi  de  tr«it  ibaI 


1.    (i.  (;LADU,— Rédacteur 


Editeure-Propriétairos,— IJTSSlKh  &  FKKRE. 


Vol.  i:} 


St.     Hyacinthe,  (lî;is-(\aîiîuln.^  ]Vf«ir(li,    5    Sopti'iuhro    IS?>5. 


No.  51 


-"«"i,?;".'""^  uicuim  su 


A  V  or  ATS. 
/•o.  /*  rrfui.'ii-  lie  L».   '/«uAr,  rfrr. 

StlVKOSI     ut*    OOI-KS     CinUSILLM    ET    C1TII.M. 

^1.  Ht  l' imli' ,  Srptenibie,  lSfi4. 

•APiNKAi  Kl  yomao». 

Avocat». 

Riir   f^tOumboint. 

A,  C  PiriJiEAC.  L.  F.  Mo«i»o». 

St.  llyKcii.  K  r*Trler,  l»«3^ 

"itOrROBOIS  BT  BACH  AND. 
A.T*saU. 
Rmt  Girotutril,  St.  H^acinh*. 
J  B.B00MI0».                            P.Bacwaïd, 
1er  Juin,  IMÎ. 


CADORET  &  DUFORT. 

PUCE  DU  MARCHBJCoTn  DES  RUES  CAS 
CADE8  ET  ST.  FRANÇOIS. 

ST.       HYACINTHE-  \  S^iTté^d^Vîvricurture  Ju 


SOCIKTK   IVAGRICULTUKK, 

DU  'K)MTi:  !>!•:  U.\t]OT. 

L'Kxpoâition  m  niiiUe  «le  cette  Soci<''tû  aura 
lien  «Il  Villngfe  de  St.  Liboire,  .Mercreili,  lo  1  Oc- 
tobre prochain  i  \9  lieurfi  k.  M 

P.  S  GENDRON, 

Seerélaire-  Trésorier. 
Ste.  Rosalie,  17  aobt,  1865. 


JOSEPH  ROT, 

ÀTOcat. 

iliie  CutemJe:  mauan  i*  M.  N.  '^•fj'' 
'    M  RoywiTraUConrduOliciUdelUrtefflto 

9t.  ■yaefath»  •  W»T.^Mi.    _ 

'           '             F.  X.  GIRARD, 
.frorai. 
M  Qitaid  iWni  soa  bareaa  dao*  la  «abon  da 
!f  À  8.  Arehambeanlt  Roe  CaMadea. 
'   S   Hyacinthe  ISieptembre  iS14. 

i.»?tbmdr1b    w   ii«àt^wi» 

AVOCATS, 

jtm:wM    Burtau  de    M.   PiMiUti.   CSw-  *•   ««^« 

Oiromard  tt  MtmJUr. 

A.  P.  L«Tit3i»««.  H©i»M  MiKii». 

SU  HyselatiM  «  Arrl»  »  865. 

j.'i,  MM4RD, 

jrocjT, 

Tient  MO  Bareaa  dana  a  aMiaon  de  M.  A«g. 
ArcbaaibaaU  porte  toI«I««  da  bareaii  da  fifurmsi 
piftce  da  maroM,  8t.  Hyacinthe. 

13  Juillet  1«65. 


L  DU  RE. 

POUR  LE; 

CINTHE. 

;    ^M    1« 

« 

MACHI- 

ttéa,  Véri- 

»e«    de   ce 

ionnèc^  : 

>t    procbaio. 

•  4 

1                       U 

- 

M 

nm^n  " 

u 

»  Il 

M 

l« 

• 

•  1 

« 

U 

"    ■ 

•1 

iLT'OO  A.T*. 

BarMM  :— Sm  8t  Btaia,  ^f^^ti»  VmaO»»  Me- 
•oir  8eig«aaria1,  daat  le  Botmm  4a  J.  0.  Gaartloi 
Ifotairt. 

^lÔHS-  MARCIL, 

A.  VOOA.X. 

BowMAV  :  CheaH.  J.  Doherty,  eAt4  8ad  Bit  do 
liarcM,  St.  Bjadathe. 
9t  Hyactotbe,  15  aoèt,  196>. _ 

DJVID  GIMJRD. 


WATBRLOO. 
SoiTra  toutef  lea  coar»  da  Dlatrict  4a 
Jah,  XÈU 


TACfiK  ET  OLADU, 
Ntiaim. 

Cbm  dt$  Rm*»  Gintmrd  et  SU.  AtmÊ. 
t*.  TaCM.  !*•  O-  OI.AIW. 

St.  Hyacinthe,  !•  Norwhia  18#4. 

UTÔ  MOBISOir. 

Sotmn. 

Mmuon  dt  S.  J.  JnàmmimUt,  Am  Vaumiln. 

SI.  HYJCISTHE. 
Mcenbce  1864. 


RAPHABL  TABTl, 
Hmuiier  d*  tm  Cour  SmpMuÊft  mmr  h  Dtdrtd  de 

jtâeidaaee  :  Waterloo  Comtd  de  Sheibrd. 
M.  Tarte  m  ehargara  da  la  CoUacHoM  de  toat 
TiiM|1ii  qa'M  Tea«ra  bie«  lai  easiir,  Knt  ex- 
HitedattpoMrtMimé. 
Walwlao,  Jaarier  IM«. 


Db.  MATHlEn, 
DtiékU. 

«••irAal  Mai     l>a. 


LCAITDBB  BOUDBIATJ, 

n«U>ler  an  U  Oow  SapériMiia  et  OoUaetcar. 

BhMhrooka,  0.  B. 

ahart*— ke,  H  «ai,  H«6.       


ilTKL  MI  rsnPLE. 

Tnm  râs 

•mnoii  OAmiAnT, 

(Ot-davaat  de  8u  P* 
II     OODPROfS  DAIQXBAUuT  a  l'hOMear 

.- • >-<-ef  lapoktie  ••»*• 

lai  liiillB  •Bêta! 

,,,^_ ^  , ^lïilCOTAPfrT. 

Va  la  prosteM  d«  «arehS  «al  HAtol  ae  troaw 

iMT  la  poMtio.,  atia  l'Hdlal  wtial  da  t— iree. 

Booaa  taUe,  hoM  litt.  kM«M  llj^Mft  «  boa- 

fl  ieurlef  Mroat  a  U  MifMlrtni  4e«  rojageur*. 


St.  nrachitha.  1  Mai  !••». 


l  IL 


àMtunM* 


HAUT  MU 


lUVMtUi 


rMÎMIMNE. 


MEPIDONTAlMft 


M.  F.  C  ADORKT  tout  en  remerciant  retpectueu- 
Mt  ■  •  nombraaaM  pratiques  et  le  Public  en 
général,  prend  la  liberté  de  leur  annoacer  qu'il 
Tient  da  l'aMocier  y.  B.  O.  DUFORT,  et  qu'il 
eofitiaueront,  â  aroir  toujours  en  maina  un  Assor- 
timent coaiidérable  et  yr\>\  de  — 

lAIGIANDIS        SECHES, 

de  toutes  sortes. 

Oomme  ils  font  leurs  «u  pour  de  l'Argent 
Oonptaat,  Us  eapArenti  O;  \  oir  vendre  i  aussi  bon 
ssarcM  qœ  partout  aiUaurs,  et  satisfaire  cenx 
qui  Tondront  bien  les  encoursger. 

F.  CaBoarr.  B  <^>  DoFoar. 

LES    MB8SIBU18    DU    CLBRttE 

trooTeront  toujours  à  leur  etablissonsent  un  bon 
AsMrtiaent  de  Mérinos  doubles  et  siaaoles,  Say, 
Roisell  Cord,  etc.,  «m  condition»  U'»  pVis  libéra- 
les. 

'.k  D. 
St  Hyacinthe  Mai  1865. 

Terre  a  Vendre- 


.,^_  le  6a  Rang  de  8t.  Dominique,  une  superbe 
TIRRI  da  3|  aqients  de  large  sur  30  arpents  de 
haat^  dlMt  les  18  premiers  arpents  sout  en  parfait 
état  da  aaltâfa,  sor  teats  la  larfeor  et  an  bont  de 
It  arpaati  sa  tiwnre  nne  bonne  sucrerie  d'enri- 
m  dOO  TalMSMX,  at  la  reste  de  la  terre  est  bien 
boMaan  hoisftanc 

Atm  âne  bonne  maison  en  pierre,  tout  fini,  nne 

Kge  da  fO  pieds,  mernre  (kançaise,  sur  40  piads 
«fs  at  naa  «atre  graogs  de  SO  pieds  de  long 
■er  90  ds  large ,  nna  étaUe  de  30  pieds  sor  34, 
rsmisct  st  antias  dépendances . 

Peor  les  cooditions  qui  seront  très  Ciciles 
s'adresMr  sur  las  Usnz  i 

BBHJAMBN  OADORET,  père. 
8t.  Dominique,  4  mars,  1865.— 3m. 

A  VENDRE.'" 

^^^  OS  EMPLACEMENT  tUmt  au 
flfVA  FiUafc  ^57.  DEKIS,  Rinir*  Ri- 
Uîal  <d«%  coa<«ii3a<  75  PIEDS  DE 
tBMBL  EROyT,  SUR  CENT  qVJTRE 
riMOT  PIEDS  DE  PROFONDEUR,  mpoin- 
«snl  fa  Plac*  du  Marché,  avec  MAISON  EN 
FIEMRE4  Dtux  Etun;  HANGAR,  REMISES 
ETAMLES  tt  muiret  Bditiuet  *u$  irigie*. 

cm*  aiaisaa  a  foi^oars  M  oecupi  pour  coiMrr- 
ct,  «t  ojfre  tout  U*  avautugeê  pt>uibUi  d  rstfs  Vaa- 

Cuuditioiu  trit  libéra/et^  S'adretter  au  'ouuigni 
d  St.  HgaciiUkt.  R.  ST.JJCqUES. 

St.  Hfucinthe  14  acU  1865. 

HOTEL    NATIONAIi, 

TMMV  PAR 

A.  S.  MAYNABD, 

Rie  CaseadM,  j^rtf  4i   HmIIi. 

MMAYNARD  a  l'honneur  d'annoncer  i  ses 
•  noasbraox  amis  «n'il  Tient  d'onrrir  an 
HOTBL  dana  la  maison  de  K.  St.  Oermaia,  meu* 
MitT  Las  T«yagaars  trouvaiontà  cet  Hôtel 
cgot  U  ooaslbrt  désirable  :  la  table  sera  serTÎe  i 
tonts  hania  et  on  trouTera  ches  lui  de  bons  lits  et 
ai  des  Liqoeors  de  Premier  Choix.  Les  roya- 
geurs  trouTeront  de  spaeietHSS  Ecoriaa. 

Prix  trèa-Modérée. 

8t.  Hyacinthe,  m^  1865.  _ 

HOTEL  DU  GAHAD A, 

à  louer. 

CET  KOm  DE  PREMIERE  CLASSE, 

,1  ^1^  aitné  an  centre  de  la  cité  de  St.  Hyacin- 
the, à  qjelques  pas  du  Marché,  aTec  ses  dépen- 
dances, comprenant  de  Tastes  écuries,  «at  m 
liOIJBR-  La  Licence  qn'i  l'occupant  actuel, 
poor  déUllWr  des  liqueurs,  sera  transportée  au 

loaaUire. 

Cest  ua  arantage  assexrare  poar  ceux  qui  ué- 

•^""^       TIRIR   HOTEL. 

rr  POSSESSION  lïMEDUTE.^ 
O-C0NDITI0N8  TRES  FACILE8.-a 

S'ADRESSER  A 
MICHEL  PALARDY. 

Sl  Hjaciotha,  25ioiUat,  1865. 

TERRE  AVEWDRE. 

Uas  terra  située  dans  le  Sème  Ring  du  Town- 
^1,1^ 4^  Saath  Rozton  deux  cents  aéras  de  bonne 
tavra  avra  Maison  et  Orange  dessu*  érigées,  il  y  a 
soixaata  acres  de  terre  faite  et  le  reste  se  troare 
prasqoeaMct  tout  en  b>>is  franc-,  quatre  sucreries 
étiMies  sur  un  bon  chemin,  i  deux  mille  et  demi 
de  l'Eglise.    Pour  les  aonditlons  très  fcciles     '- 

drewrà  M.C.  KIMPTOS. 

Boatb  Hoxton.  30  aoèt,  1865. 


Comté  de  Roiiville. 

L'EXHIBITION  «nniiplle  de  cette  société  Aura 
lieu  le  20  septembre  1869,  sur  les  propriétés 
de  Michel  Prégeau,  Ber ,  i  ROUOEMONT,  à  0 
heures  de  Tarant  midi,  il  est  entendu  que  tous  les 
animaux  et  antres  objets  qui  ont  déjA  remporté 
nn  premier  prix  aux  exhibitions  précédentes  n'au* 
ront  pas  de  prix  dans  la  même  classe, 

J.  B.  St.  ONGE. 

Seeritaife. 
St.  Céiaire.  4  août  1866. 

E.WOISAIERICAJKS-ESDOHPTES 
Département  des  Finances, 

Douanes,  OiObee,  6  mars  1863. 

L'HOIf  Ministre  des  Finances  a  enjoint  que  dé- 
sormais les  Aris  Hebdomadaii«s  soient  pu- 
bliés et  fournis  aux  Percepteurs  des  Douanes,  r«- 
latirement  nu  taux  de  i'eveompte  qui  doit  être  al- 
loué sur  les  BnTois  Américains,  lequel  sera  an 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  est  raprésentd 
par  le  change,  A  un  Uux  égil.  De  tels  stIs  da- 
TTont  paraître  chaque  samedi  dans  la  Oaxettt  du 
Canada. 

B.  S.  M.  BOUCHETTE. 

Départemtnt  des  Finances. 

Qnébee,  1  septem.  1865. 

EN  conformité  à  l'ordre  ci-dessus,  stIs  est  par  Is 
présent  donné  que  l'escompte  autorisé  est 
déclaré  devoir  ce  jour  être  de  30  p  100,  Wquel 
/ercentage  de  déduction  derra  être  constitué  jus 
qt/au  prochain  avis  bebdooudaire,  at  s'appliquer  i 
tous  les  achats  faits  aux  Rtats-tTnis  pendant  eetta 
semaine. 


.iMfiiidre.      D'aillfui>,  il 
voyageur»  eipo«'é«  >ur  la 


iioure  1«   attaque  ;  J'ai 


rBUlJCilsGTON 

TROISIÈME    PAItTlE. 

1 1 .  — Le  salon  du  Cliàtean. 

} 

iSuile.) 

— £b  bien  !  si  l'on  est  i  s'eicuMir  auprès 
du  lieutenant  Vasseur,  reprit  Leroux  de  mê- 
me,Je  le  prierai  aus&î  de  ne  pardonner  une 

petite  promenade  que  je  lui  6h  faire  jusqu'à  |  Et  tenex.tTec  roire  permisMon,  ritoyen  La- 
Rambouillet,  en  co.-npsgnie  de  quatre  énor-  drange,  je  vais  examiner  soipieu^ement  res 
me  chariot»  de  blé   qui  na    pouvaient    m.ir-  |  meodiantsi  et  ce«  vagabond»  qui  pullulent  dans 

char  qa*aa  petit  pas.  I^a  vérité  esl,  citoyen     " 

olBcier,  que  je  redoolais  fort    voire  œil  pé 


cune  iliaii  i-  «le  ><  « 
eût  fallu  tai«<.er  tt-. 
grande    lOite   à    ihh 

préféré,  araiit  tout,  le*  mellre  en  >ûri  le. 
Mais  i  |»rt\-eiit  qae  je  Miii  redevenu  libre  i  e 
mes  moutremenls,  je  vait  essayer  de  prendre 
ma  revanche.  Je  -.us  que  les  coquins  sont  en, 
campagne,  je  sais  «juMs  rôdent  dans  le  voi- 
sinage ;  cela  me  suffit  ;  nous  allons  parcou 
rir  les  feriDo,  le^  habitations  des  cleotonrn, 
et  nous  arrêterons  tout  ce  qui  nous  paisitrs 
suspect.  Ce  sera  bi^n  le  diable  en  fi»  de 
compte  si  nou.>  ne  pinçons  p2s  un  de  ces  bri- 
gands ;  je  n'en  dtroande  qu'un,  un  bon  pour 
commencer  jlesauiies  Tiendront  plus  (;ird.. 
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nétrant,  et  que  je  roulais  vous  éloigner  s 
toat  prix,  car  je  cachais  a'ors  rhex  moi  M. 
Daniel  Ladrange,  votre  chef  actuel,  et  ces 
aioMkles  dane. 

Le  fonmiaseur  parti  d'un  éclat  de  rire 
qui  fit  danser  sur  son  lai^e  ventre  ses  ber- 
loqaca  do  perles.  Vasseor  sooriail  avec  un 
peu  de  confu$ioB,  mais  sans  colère. 

—C'est  bon,  c'est  hon  reprit-il  ;  radlex- 
moi  tant  qae  vous  voudrex  ;  je  ne  regrette 
pas  d'avoir  été  joné  par  des  bonnètea,  s'être 
ninsi  moqués  de  moi,  et  cela  me  désole.  Pa- 
tienee,  pour-tant,  rira  bien  qui  lira  le  derni- 
er... .  Mais  j'oablia  que  bms  boromes  iri'at- 
teadent  et  qu'il  y  a  de  l'oavragc  ea  plaine. 
Ainal  donc,  citoyen  Ladra-igc,  je  me  vois 
dans  11  néoesiité  de  refuser  votre  obligeante 
invitation  et  d'insister  pour  que  vous  m'ex- 
pédief  au  plus  tôt. 

— Voyons  donc  de  quoi  il  s'agit,  dit  Dani- 
eL 

Il  entraîna  Vasseur  dansaune  embrasure 
de  faaétre  }  mais  qaoiqaMs  parlassent  à  de- 
mi-voix, aneoa  des  assistants  ne  perdit  an 
mot  de  leur  converution.  Heureuaement  la 
marquise  venait  de  sortir  du  salon  pour  al- 
ler presser  elle  même  les  préparation  du  sou- 
lier. 

— D'abord,  reprit  l'officier  de  gendarmerie 
en  remettant  nu  magistrat  nue   liasse  de  pa 


le  pays.     Ou  a  trojt  ménagé  ces  geps-ii,ei 
peul-êîre. . .  hum  !  j'ai  mon  idée. 

—Prenex  garde,  Vasseur,  dit  Daniel,  de 
confondre  des  malheureux  arec  des  cuupa- 
Le  pain  est  rsre,  la  saison  rigoureuse 


bitfs. 


beaucoup  de  pauvre  geni  sont  sans  asile  et 
courent  le  pays  pour  implorer  la  charité  pu 
biique. 

^  — 9***'  ****"»  '''*''  ^°''»  «'toy^n,  répliqua 
l'officier  d'un  air  d'obstination,  en   pas<>ant  la 
main  sor  u  grosse  rooostacbe,   j'j«jirai  sous 
ma  responsabilité,  et  fi  je  commets  des  bé- 
vues, j'en  poiterai  la  peine. 

Il  releva  son  sabre  .  t  voulu  partir. 
—Vasseur,  reprit  Daniel,  décidément 
vous  ne  ferei  rien  par  cette  ooit  noire.  Con- 
sentex  i  souper  avec  nou»,  tandis  que  vos 
cavaliers  buiront  à  la  santé  de  ma  chère  fi- 
ancée, là- bas,  à  l'auberge  du  bourg.  De- 
main j'attvnds  ici  un  détachement  de  hus- 
sards que  j'ai  demandé  au  gouvernement 
pour  prêter  main  forte  à  la  gendarmerie  ;  et 
naturellemeol  ce  sem  voas  qui  dirigeres  le! 
battues. 

Une  profondre    coosteroation  était  peinte 
sur  la  brune  figure  de  l'officier. 

— Des  hussards  !  dit-il  avec  une  sorte  de 
déses|  oir;  vous  avex  cru  nécessaire  d'appe- 
ler des  hussards  à  notre  secours  T  des  rail  i 
taires  qui  n'on  aucune  expérience  dans  ce 
genre  de  service  et  qui  seront  seulemeat  ua 
«""b»""»»  pour  nous  î  Au  fait,  pourquoi  nous 
pi^rs,  voici  le  procés-verbai  d'un  nouvau  vol  'plaindre  T....  £q    préseace  des   crime  qui 


commis,  il  y  n  trois  jours,  dans  les  environs 
d'£tampes,avec  l'éamération  des  objets  pris 
ou  enlevés  par  les  brigands. 

— Xneore  un  vol  !  interompit  Daniel  nvec 
unétonnement  douloureux  ;  cette  fois  du 
■oins  n'a-t-on  pas  arrêté  las  conpablet  ? 

— Oo  n'a  arrêté  personne,  répliqua  Vas- 
seur avec  une  sorte  de  colère  ;  on    n'arrête 


se  multiplient,oous  sommes  frappés  d*impuM- 
sance  et  nous  noua  agitons  dans  le  vide. . , , 
Eh  bien  !  morbleu,  pouranivit-il  en  frappant 
du  pied,  je  veux  encore  faire  une  tentative 
avaat  l'arrivée  de  ces  famcTix  hussards,  et 
pant-être  la  change  fiuira-t-ella  par  tourner 
en  ma  faveur  !  Je  tous  promets»,  citoyen 
Ladrauj^e,  un  cadeau  de  na  façon  pour  vo- 


pins,  est-ce  qu'on  arrête  î  C'est  *   ce  man-  j  tre  mariage. , . .  Mille  respects,  mesdames.^ 

fnr  les  poings Enfin  vous  exaninerex   Adien,  citoyens  ;  on    verra    bentôt  si  nous 

eea  pièces  i  loisir  et  vous  donnerex   des  or-  j  avions  besoin  de  hussard  ! 
drea  en  conséquence.    Ce  quM  me   reste  i       Et  11  quitta  brusquement  le  château. 
dire  concerne  le  citoyen  Laforèt/jui  a  couru  '      Après  le  départ  da  Vasaenr,  une  sorte  de 
ce  soir  un  si  gmnd  danger.  ;  malaise  régna  dan«  le  salon.    Maria   et  sur- 

—Eh  bien  /  Vassenr,   interrompit   Daniel   tout  la  marquise   paraissaient    effrayées  :  le 
d'en  ton  de  reproche,  ne  vous  a  vais- je  pas  Ijjotaire  Laforét    ne  pouvait  surmonter  son 


chargé  spécialement  de  veiller  i  sa  sûreté! 
—Je  suis  victime  de  ma  prope  impruden- 
ce dans  cette  afaire,  moaiietir  Ladrange  tlit 
le  notare,  qui  vient  se  mêler  i  cet  entre- 
tien ;  j'aurais  dû,  en  poussant,  aller  deman- 
der une  escorte  i  b  brigade  de  J***,  sui- 
vant vos  instructions.    Une   sotte   témérité 


nccableaent  ;  Daniel  et  le  fournisseur  eau. 
aaient  à  demi-voix  des  événemeuls  de  la 
soirée. 

Le  murmure  de  leur  conversation  qui  ae 
mêlait  au  tic  tac  de  la  pendale  «t  au  pétille- 
ment du  feu  dans  le  foyer,  n'empêcha  pas 
d'entendre  un  faible  cri  d'épouvante  qui  par- 
poussé  i   rontinuer  .«cul   mon  cbem  n.  i  fit  tout  i  coup  i  côté  d*eax.     Les  causeurs 
Je  comptais  aniver  .ici  avant   la  nbute  du  lee  reto  rtièrent.     Le    vieux   notaire  s'était 

jour  ■ 

trouvais 


m'a 


„qiibi Ja  omt  m'a  surpris  quand  je  me   levé  brusquement,  f  t,  les  bras  tendus,  il  re- 
au   à  plus  d'une  lieue  de  Mérévile.   gardait,  d'un  oir  égaré,  une  des  fenêtres  du 

L'inquiétude  comiueoçait  pourtant  à  me  ga-    uion,  situé,  comme  nous  savons,  au  rex-de- 

gaer  ;  le  bruit   d'une  voilure   de  poste  qui    chaussée. 

venait  derriére'^oi  m'a  un  peu  rassuré;  j'ai  I      _Eh   bien  .'.  qu'ebt-ce  donc,    mon   cher 

ralenti  le  pas  de  ma  monture.     Tout  i  coup,  ;  Laforêt  1  demandn  Ladrange 


que  rien  m'eût  donné  alarme,  une  trou 
M  d'bommea  a  surgi  de  terre  aut  >ur  de  moi. 
ili  étaient  huit  ou  dix  ;  l'un  deux  a  dit  *  « 
11  30  C*est  lui,je    le  reconnais!»  Aussitôt  ils  se 
sont  jeter  sur  moi.  Mon  cbeval  s'est  cabré, 


E.L. R.C.DESPRffS,     'et,  de  mon  côté,  je  me  suis  mis  à  pouuer 

dea  cris  de  détresae.  Cependant  Ira  seélé- 
mla  nllnient  me  désarçonner,  qnanJ  ils  orit 
entendu  derrière  nous  un  galop  de  rbevaux. 
Le  citoyen  Vasseur  et  deux  de  m-*  gens  ac- 
couraient i  notre  secours       Les  coqcius  ont 


Mattre  de  Poste. 

Toutes  les  malles  sont  fermées  ea-irou  nne 
demie  heure  avant  l'heure  dn  départ. 

Les  mallea  pour  8t.  Bamsbé,  St.  Jude  St.  Aiiâé 
st  Tamaska  arrivrat  lea  Mardi,  Jeudi  et  Samedi, 
et  repartent  les  Luudi,  Merciedi  et  Vendredi,  et 
eues  sont  iSarmées  le  jour  du  dépnrl  à  7..30  b.  A  Jl. 


s'a- 


Votes  BUT  les  Oouyerne- 
ments  Fédèranz,  Passés 
et  Présents. 

PAR 

L'HCX.  Tnoa.  D'AROY  McGEE,  M.  R.  I.  A. 
Traduit  de  VAnglais^ 

FAX 

L.  G.  GF^DU. 
EaTen.e  à  8t.   Hjadathe  ebes  M.   Kéroaek, 
libraire. 


— Là.. là... derrière  cette  fenêtre!..., 
dit  le  notaire  sans  bougerai  en  désignant  de 
la  main  l'objet  de  son  effroi,  ne  voyex-voun 
p»$  un  ho  lime,  le  frunt  collé  contre  la  vi- 
tre* •  •  • 

Daniel  courut  à  'a  fenêtre  et  souleva  ra- 
pidement le  léger  rideau  blanc  qui  la  cachait 
en  partie. 

— Mais  il  n'y  a  peisonne,  dit-il  ;  voye» 
votts-mèiM**. 

Les  deux  dames   fi* eut  un  mouvement  de 


(>u  ,  0  li,  c'est  rfla,  mon  boa  Lnf »  et.  dit 
Dani'Ien  'ddrtf>nni  aux  dame,  hh  MXin.- 
Mg-;i(icatif  :  volie  e^prt  e»t  .  n«o  i-  troub.*. 
et  Votre  imagmalion  vois  induit  fn  »Treu:  .. 
Mai^  voi.  i  Comtois  qui  rient  eiifia  nous  an- 
noncer le  souper  ;  un  verre  de  bon  vin  vous 
remettra  complèicraent  ;  en  vons  levant  di« 
table,  ce*  Acheuses  visions  seront  dissipée., 
je  le  gage.  ^ 

—  Avec  votie  parinisMOn,  roon«i«>Nr    Li- 
drange,  je  n'en  ferai  pas    l'expérirnri>,  et  je 
pralère  me  retirer  daas  la  chambre  qui  m*esi 
Jestinée.    Je  na  «aaraia  ni  naangor  ni  boire. 
Je  ne  me  sens  \ïu%  bien  :  le  repos  me  gaér^ra 
aans  doute.    Je  prie  doae    hîiaibl<  me  it  ce» 
d.imesde    m'exrnser  . . .  .Dea.iin    tom  nw 
doonèris  quittsnce      des  sommes   que   Je 
viens  de  vous  solder,  et  en  naéme   t-mps  jf> 
vous  aprendrai   sar   une    pcrtoune  derotr'* 
famille  des  ehoseaqoi   méritent  tonfi»  voire 
attention. 

—Sar  ma  famille  1  s'écrft  D^uielaTie 
élonnement  comment  i^e  peni-il. ... 

Mais  voyant  que  le  pauvre  vieut  aotaire 
nvait  à  peine  la  firce  de  se  tenir  debout,  il 
reprit.  t  ^ 

— Ceci  est  de  l'enfantillage,  «ea  %MI  !«• 
fôrèt  ;  cependant  rasaures- vous.  Votre  ciinm- 
bie  est  au  premier  étage  ;  les  feoêires  en 
sont  garnies  d'épais  volets  ;  la  porte  résisii;- 
lait  à  une  machine  de  guerra  ;  le  tout  for- 
me une  véritable  forlerease.  Que  pourriex- 
vous  donc  craindre  iei  de  ces  maHaitenrs  ? 

—Rien  sans  doute,  asonsieor  Ladrange,  et 
cependaat...  Tenea,  toute  réflexiio.  faite, 
gnrdea  encore  ce  portefenillc  qui  contient  de- 
•ctis  d'un  graid  intérêt  pour  vous.  Demain, 
si  je  suis  bien,  je  vous  redeouoderai  ;  jus- 
que là  je  souhaite  qu'il  demeure  entre  vos 
mains. 

— Allons  !  allons  !  voua  me  coutérM  cela 
demain  quand  vons  seres  re.>osé.  ..«En 
attendant  Comtois  va  voua  conduire  à  vo- 
tre chaasbre,  et  vous  fournira  tout  oe  qui 
vous  sera  néeesaaire. 

Laforêt  salua  lea  awUtants,  qui  lui  cs- 
primérent  poliment  Tespoir  que  son  indis- 
position n'aurait  pas  de  suites,  et  il  allait  »e 
retirer  appuyé  sur  le  bras  du  domestique  ; 
ccpendaat,  au  mom.'nt  de  sortir,  il  dit  enco- 
re  à  Daniel  : 

— Je  \ais  vous  paraître  bien  puaillanime, 
monsieur  Ladrange  ;  mnis. .  .In  rhaml>re  où 
me  eonduU  est-elle  solidement  close  î 

Daniel  prit  le  portefeuille  avec  cette  con- 
descendance qu'on  a  pour  les  faiblesses  d'un 
veillard.  et  Laforêt  se  retvn. 

Bientôt  on  pnsn  dans  la  salle  à  manger, 
et  l'oa  se  mit  à  table.  Grâce  à  la  gatté  du 
fournisseur,  le  sourire  finit  psr  reparaître  sor 
les  lèvres  des  convives.  Sur  la  fia  du  repas, 
les  (Icbeuses  préoccupations  de  la  soirée 
étaient  si  bien  dissipées  que  l'oa  alla  jnuqu'i 
radier  la  frayeur  ridicule  du  bonhomme  La- 
forêt ;  puis  on  n'en  parla  plus.  Quand  on 
fut  rentré  au  »alon,  Daniel  dit  nu  fournimeur 
d'an  ton  amical  : 

—Voyons,  non  cher  Leroux,  les  nysiéres 
entre  nous  sont  désormais  inutiles  ;  ne  poar- 
riex-vous,  par  hsgard;  donner  quelques  reii- 
seignemen  a  sur  une  certaine  pnmre  en  rubis 
qui  n  été  envoyée  à  mademoiselle  de  Mé- 
réville  par  une  personne  inconnue  T 

— Mot  f  dit  Leroux  avec  turprite. 

— VousHaêmc.  ..Allons,  n'esanyen  pas 
de  nier.  Le  endenu  est  mafuifique,  «t  e'esl 
sa  richesse  même  qui  vous  n  trnbi. 

— Mais  je  vous  assure.. . 

— Monstear  Leroux,  dit  Maria,  vooa  avei 
donc  bien  peur  de  recevoir  mes  remet ct- 
meots  1 

— Sur  moin  honneur  /  j'igaore  re  que  voua 
voulex  dire,  répliqua  le  foumiaaenr  ;  je  tt*ni 
jamais  songé  à  vous  offrir  de  parure  en  rubi*. 

Et  voyant  qu'un  sourire  d'incrédulité  ac- 
cueillait son  affirmation  ; 

— Les  rubis  ne  conviennent  qu'aux  brune, 
reprit-il  ;  des  diamants  seuls  peuvent  allor 
à  ta  blancheur  ei  aux  eheveni  bW>nd>  de  ma- 
demoiselle de  Méréville  ;  et  la  preuie,  pour- 
suivit-il ea  tirant  d«  »cn  vacten  poche*  un 
écrin  de  velou'*,  la  Toi':i.  .  .  .j'«Mri<iii  ronlu 
offrir  mon  présent  de  noces  dsns  un  laouieM, 
p'ui   opportun,  insi's   puisqu'on  m'arruse,  ii 


faut  bien  que  je  me  détende.  M-MlriHutaeile. 
vueiiles  accepter  ce  souvenir  de  oh  m  prafi»  id 
respect  et  de  mon  sffectioo  toute  paternene. 

Il  ouvrit  récria  et  montra  une  parure 
complète  en  brillants  de  U  ploa  bt'le  eau. 

Les  damenjet  Dsniei  poussèrent  «Urs  rri« 
d'ndmirntion. 

— Mais  alors,  demanda  Maria,  qui  doue  a 
pu  ra'eavoyer  lea  rubis  f 

— Belle  demande  I  répliqua   la  aarquiM;  : 


L.  F.  A.  vioUiiî'rri, 

COBON£S  CQIUOQIT. 

du  IMstrict  de  Bedted* 

Bureau  SmA  Bly,   CamUdê  Sk^ard, 


UJaiUellM5. 


Venres  a  Veadre. 

0U-8an(  arpenta  da  tano  da  lireut  sar  taanla  de 

ijrfhnii".  ••  le  Pavoisas  da  8L  P*-  ■■ —  ' 

fit  Fi*Bçoia,1l  vendre  d'an  saal  k 


on   * 


Le  lent  peuL    

•vue  HnfUtoM  firi  é-w»!  «»— ■**^_rT  »»»• 

^^  L.  TACHÇN.  p. 

St.  Hjadathe,  10  Mai,  1864. 


Tontes  penonncs  endettées  envers  la  Société 
"  PREFONTAINE  et  DION  "  sont  requises  de 
payer  an  soassigna  le  monUnt  de  leurs  comptes 
iromédiatexent  -....,«,,..  «t^ 

H.  R.  BLANCHARD. 
Si.  Hyacinthe,  20  *oét,  1865. ^ 

hnseignements  Privés. 

Mu  Notaire  A.  C.  Picard  Des-Trols-Maisoos 
.  remercie  la  Public  de  St  Hyacinthe  ai  des 
Comtés  et  Districts  envlroonants,  ponr 
it  qu  il  loi  a  aoe-ïrdé  depuis  Ting t 
,,  et  llnfortse  qu'il  eonUo  liera  ses 
,»»  priTés  pour  la  S  Octobre  prochain. 
Il  êat  muni  ae  bons  cersificaU  sur  Vexi  «  »•«» 
enasiner.  de  déTancer  le  tempe  ;  et  i\^  de  400 
da  WÊ  dIèvH  ébtittrent  depuis  dense  ans,  lri:r 

dipidme. 

\     St  Hyaelatbe,  18  «out  nC5. 


libraires. 

PRIX  :  30  SOUS. 


L'BIIOISIK  ET  LA  P.tTIIII. 

FA» 

I  HONORÉ  MERCIER. 

I  Cette  brochure  forme  najoll  volume  in  8o  de 
80  pages  et  est  maintenant  en  vente  cbes  les  prin- 
cipaux LiVnIrcs  de  Québec  et  de  M-^ntr^al  et  cbes 
le  soussigné. 

Prix  :  30  Boas. 

T^s  personnes  qji  désiremieni  se  procurer 
celte  brochure,  par  la  ponte,  la  recetront  en 
envoyant,  raAifr    i)k    port,   '.26  cts.    en 

limbes  po«te. 

M.  A.  KEROACK. 

TJbtairr. 
St.  Hyacinthe,  16  août,  1S6.\ 


disparu  subitement  comme  ils  étaient  venus,  '  terreur  ;  L.drange  Ifw  ias>ura  d'un  Mgite. 
en  emportant  ma  valide.     L'un   deux,  en        _Je  ne«dis  pas  maintenant,  balbutia  La- 
s'éloignant  m'a  dit  ;  «  Nous  nous  reverroos.  >• ,  forêt,  mai»  tout  à  l'heure  je  «uis  nûr  d'avoir 
ou  quelque  chose  d'approchaht  j  mais  je  u'o  i  aperçu. . 

serais  rien  affirmer.  J'étais  plus  mort  que  ]  —Daniel  ourrit  les  deux  battanU  de  la 
vif,  et  si  M.  Leroux  n*nvnit  eu  In  bonté  de  '  fenêtre  :  auMilôt  le  vent  s'engouffre  dsK  la 
m'offnr  nne  pUee  dans  sa  voiture,  je  n'aurais  |  pièce  et  menaça  d'éteindre  les  bougies.  Né- 
pu  continu<>r  mon  voyage.  ■  anmoins.   la    lumière    provenant  du    salon 

Daniel  nvnit  écouté    ce  récit  avec  une  éclaira  largement  une  espèce  de  petit  par- 
graade  attention.  terre  sur  lequel  donnait  U  fenêtre,   et  il  fut 

—Et  vons  ne  soupçonnex  pas,  demenda-   faciie  de  reconnaître  qu'il  étoit  désert.  Pour 
t-ti  les  nuteors  de  ce  méfait  ?  plus  de  »ûreté,  Daniel,  se  pencnant  an  dehors, ,  p«ut-il    auintcoant  te  rester    ua   dente,  ma 

— Non,  mooMCur  ;  excepté  les  clercs  de  l  demeura  un  moment  attentif;  il  ne  vit  rien,  |  chère  euiant  1  L'antear   de    ce  cadeau  est 

mon  étude,  personnes  ne   eonnnisuit   mon  |  n'entendit  rien.  — •-" — * *■ -•—-.—- 

éreville,  nul  ne  snvait ,      Allons,  mon    cher    Lafoiêt,  reprit-il  rn 
valeurs  considérables.  |  referonnl  la  croisée,  vous  voua  êtes  trompé. 
Cependant  il  est  évident  oMiatenaat  que  ces  ;  Personne  ne  sersit  assex  indiscret  pour  ve-  i  et  vint  dire  qoHqoes  asets  bna  à  In  marquise 
aalfirtteurs  n'ignomient  pae  eee  diverses  cir-   nir  nous  é|>ier  ;  et  quand  même  quelque  dé-  '  qvi  tresaaHlit 
constances  ;  c'était  bien   moi    qu'ils  cher-  j  sœuvré  du    village  aurait  profité  d'une  des 
ckaient,  et  qoncd  ils  se  sont  emparés  de  ma  ,  brèches  de  la  muraille  pour  pénétrer  dnns  le 
vnlwe,  ils  e«péraient  sans  doute  y  trouver  le  i  jardin  et  jeter  ici   un  regard  curieux,  ce  ne 
portefeuille  contenant  les  billets  de  caisse  ;   serait  pas  une  raison  pour  prendre  l'alarme, 
mais  je  l'avais  caché  dsns  mes  vêtements,  au  rit>que  de  la  partager  à  ces  dsmes. 
avec  un  autre  portefeuille  qui  renferme  aussi        Le  vieux  Laforêt    s'était  rassis  tout  cou- 
des papiers  de  grande  importance.  fus. 


A.Q«*becetà    Montréal,  ches  les  prmcipanx  projet  de  voyage  à  Mère  vHfe,  nul  ne  snvait ,      Allons,  mon    c 

OM  j*éuis  chargé  de 


certainement  ce  jeune  homme  «i  asoJesie,  m 
désmtérescé. .. 

En  ce  «ornent  Coatma  eMm  daas  la  anilc 


— Lui  !  lui  i  Méréville  !  reprit  «11*  avec 
un  accent  de  surprise  tt  de  joie  :  il  ne  ne 
pouvait  arriver  plus  à  propoe. . .  .Qa'il  entre 
bien  vite. 

Auss  tôt  le  domestique  int.  oduistt  le  B» nu- 
François. 


—Voilà  de  graves  préoceupnfions  qu:od  *  —Je  voas  demnnde  pardon,  monsicnr  La-  j 
je  voudrais  être  tout  à  la  joie  de  mon  pro-  |  drange.  rep.it  il,  je  demande  pardon  à  ba- 1 
cbain  mariage.     N'importe  ;  je  commence-  dame  la  marquise,  je  croyais  pourtant  avoir  j 

rai  demain  mon  enquét Lieutenant  Vas-   vu  distinctement  une    figare  sinistre  9*"  «««  I 

senr,  avex.vous  quelque  cboe  à  ajouter  t  regardait  avec  des  yeux  étmcelants.     Mais, 

citoyen    Ladrange  ;  je  n'^i    pas 


A¥la  spéclaam. 
it-UeS  PaiUlle«-a-T«rft  Yéséfa- 

les  de  Devins  ont  des  sTaatages  considérables  ^ ^r 
les  autres  préparations  vendues  pour  la   destnic 
tion  des  Vers  cbes  les  anfknts,  tA  qu'elles  s'élit 
l^içp    ciloven    Ladrange  ;  je  n'ui    pas   «omme  vous  dites  je  me  serai  trompé.   Mon    poresseat  végéules  et  ne  renferment    aucuii«<i 

VU  les  malfaiteuJs  ;je  le.  s.  seulcinent  .nten-  ;  imagination  ^^^^^J^J;;^:^^^  .  ÎSîr.rfi^^r  rv^LVÎ-'iSW^Tr:;.^;^^^ 
dus  se  glisser  dans  les  taillis  qui  bordent  la  j  ments,  et  je  trois   toujours  entendre  ce  seé-  ^     ,^  ^^^  ^^^  l'article  mentionné  ei-deMu, 
route.     Je    voulais  d'abord  leur  donner    la    léral  qui    me   ipenaçait    d  une    procbawe  vi-  ^  pripuré^t  seulement  par  DeTins  et  Bolton,  Ph^i- 
rhas^e,  maille  fourré  étsit  impénétrable  à  ^  vte. ....  macin',  pré»  le  Palais  de  Juetiœ,  Montré»!. 

cheval,  et  la  nuit  si  noirj  qu«»  je  n'avais  au- 
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1^ 


nous       **•  *^"*  ^***'*  coaité    regrette  <*e    k    troarer 
dftns  la  nécesfité  d'a;p«ler    l'attention  «le    rotiv 


(jtj^'AoMJ»  lirions  oui  qui 

yml    endettés    pour    AftOnnmtfntf^    lionomlile  Chikuibn>  ^'ir  in  témol^nAf^s  pro-Jam 

AnHonrts,   etc.,    tir    V'U'hi' 


»iONS 


fUtl/ti 


iminvfiiatenienl. 


(•.;«»IÏH  lit:  \i.ll\in\ilir; 


Miril»,  ">  Septembre,   1865. 


Revue    Parlementaire. 

Siancf  du  ntfcretli.  30  ouût. 
Non*  trooi  «1éjà  donné  !*  régime  df s  dé- 
b»lt  de  la  «éance  de  mercredi.  Non»  nj 
reTiendrons  que  pour  dir»*  un  mot  du  bill  de 
M.  Bourassa  relatif  à  l'inlt-rè».  C^  bill 
•rail  été  référé  au  comité  de»  banques  et 
du  commerce.  Il  eo  lit  rapporte  arec  de» 
ainen.tfmeats  qui  le  rendent  itiacet-ptable. 
I^  principal  amendeinfnf  qu'en  lui  a  fait  »u- 
bir  li«e  a  10  pour  100  \r  taux  d'in'érét  le 
plu«  él^vé  que  Ton  pouna  exiger  ;  quand  le 
taux  n'aura  ptf*  été  dé!i'rnni:é  il  restera  à  6 
p.  100.  Il  e>t  évident  que  l'on  n'.»  pas  tenu 
coiii|.te  des  ioleiét»  agricole^  dnas  la  fiiafion 
-  d'un  taui  aussi  élefe.  Suivant  nou!«.  une 
pareille  lèfwialioo  •«  Mrail  qu'une  saoefion 
de  iVuie  telle  qu'elle  »e  pratique  babituel- 
|*fli-nt.  Le  député  de  Cbimplaina  pu  rr- 
■Mrqu^r  arec  trop  de  ra:«on,  qu'it '•nnb'e- 
rait  que  q«ielqa«s  an^  des  honorables  meia- 
bre>  de  la  Cbambre  oat  été  enrofés  au  par. 
lameot  tpécialeioeot  pour  proéfer  les  usu- 
riers. Nou5  pouToDs  déclarer,  au  nom  de  ia 
claaac  agricole,  que  noe»  repoussons  uoe  pt- 
rei'k  loi   roaiMM  très  ineficaci*  i  remédier 


devant  lui  pour  établir  Irt  nombreux  acttt  ilUfmux 
qui  ont  ^tr  accomplis  d>.ri>nt  la  lierniére  élection  j 
j  pour  le  c-mité  de  St.  Hjacinthe  par  certaines  per-| 
*  ionnei,  nu  nombre  deiqoellei  Totre  comité  est 
obligé  de  mentionner  un  membre  de  la  Chambre 
llmit*  qui  a  pris  une  part  très  artJTe  dans  la  dite 
éloction,  m  incitiint  yuUliijutintnt  If  tUcteur*  À 
roiturfi  •/*<  ilecteurt  aux  poil*,  en  ten!»nt  publi* 
quement  une  li«te  de  ceux  qui  transportaient  des 
éleoieiir«  aux  poils  dans  leurs  propres  ToitnrtS, 
e*)  paj.int  ensuite  tou.o  reux  qui  avaient  été  ainsi 
'  pUcés  s.r  sa  liste,  et  en  pajant  en  mitre  pour 
d<iixniai<ou9  d'entretien  public  tenues  ourerte» 
durant  les  deux  jour»  de  rotation,  le  tout  arec  de 
l'argent  n^u  d'amis  d  i  membre  i'.égeanf.  et  de 
mentionner  un  membre  de  l'Assemblée  Légiala> 
tire  qui  a  agi  illégalement  et  d'une  manière  in- 
convenante à  la  dite  électbn. 

Le  tout  respectueusement  so  imls. 

L.  B.  CAROX,  PiétUtnl. 

M.  J.  B  E.  Doftiox. — La  motion  que  je  vais 
faire  a  pour  objet  de  f.«irc  déposer  sur  la  table  un 
rapport  de  tous  les  procédés  du  cJtuiié  sur  l'é-i 
l<  ction  contestée  de  St  Hyaciiitbe.  Le  comit*^- 
avait  unaniment  résolu  ce  malin  de  rapporter  tous 
les  procédés,  m«is  on  s'est  apjierçti  que  cela  est 
contraire  aux  Sutut*,  et  que  seulement  certaines 
parties  u"S  procèdes  pouvaient  accompnguer 
le  rapj'ort  final. 

L'hox.  .m.  Caichox.  Si  je  comprends  bien,  le 
rapport  tel  qu'il  est  loumis  e»t  Incomplet,  parce 
qu'il  J  a  une  question  qui  se  soulé  e  par  rapport 
à  la  conduite  d'un  re'tain  membre  de  la  Chambre 
Haute  et  un  memb  e  de  la  Chambre  Basse  ;  OMi) 
en  même  tamps  je  rem^trquerai  qa'il  7  a  une  autre 
affaire  par  rapport  à  la  validité  dcs  listes  et  qui 
n'a  pas  été^oi^muaiqiiée.  Ceci  devrait  former 
partie  du  rapidrt 

V.  J.U  K  OJ>aiox.  Cett-  affiire  ne  peut  pas 
être  iuurnjj  ;  aJec  le  rapport  parce  quell-  a  été 
adoptée  unanimement.  On  ne  doit  ra^  porter  que 
lesrésolatioMSMr  lesquelles  ii  7  a  eu  dirinon. 
C'est  la  raison  qui  m'a  déterminé  à  faire  motion 
que  tous  les  procédés  au  comité  soient  mis  devant 
la  chambre  a6a  qu'on  puisse  prendre  communi- 
cation du  tout. 

L'hov.  m.  DoRiox.  Cette  aff.tire  est  plustériense 
qu«  l'bon.  Prucureur-Oénéral  Bst  ne  semble  le 
croire.  Dans  le  cas  présent  nous  V0700S  un 
comité  faire  rapport  d'actes  honteux  de  corrup- 
tion commis  durant  l'élection  de  St.  Fl7acintbe 
par  an  membre  de  la  Cbanbre  Haute,  et  qu'aussi. 


a«  omI  q«e  MMis  avoos  eu  occasion  de  si 
gnaler.  C«  -lue  aot»  roulo»»,  ce  que  deman 

de  la  population  de  la  campagne,  c'est  an<    _  .  ,„,     . 

loi  «u   ixe  le  tau«  de  l'intérêt  e,,  proportion    "  «c»^  de  cette  ch«nbre  a  agi  11  égalein.nt. 
•w  H**   ■»«••»•"'•  r     '  c  est  pourquoi,  j'aimerais  *  savoir  quelle  conduite 

dri  rerenu  de»  terre».    C  e.i  a-dire  a  b  pour    j^  g^ayernement  entend  tenir  devant  cette  affaire. 
100,     Noue  erejooa  qu'il  serait  plii»  atan-       L'hon.  M.  CAania.  Attendes   que  le*    papiers 
tageui  d'accepter  eue  loi  qui  ûierait  l'inté- 
rêt à  8  p.   100,  plutôt  que  de  laisaer  le  prêt 
li^e  ;  nais  nous  ne  pouTon»  qi>e  coodainner 


uae  loi  d'osvre  comme  •«•■it  !e  bill  de  M. 
Bouia«»a   tel  qa'Mieadé. 

S^nce  de  j<MMli,  31  août. 

rMuaat  U  iéaace  de  3  neures  a  six  heures,  M. 
Atcbambanlt,  aéputé  de  r.As9«Mnptiun  a  proposé 
une  adresse  : 

Otmmmiani  çu'il  *oU  mn  dteaut  la  chambre,  CO' 
piet^  ^0  tofÊt—  Ut  ririamation»  et  de  tou*  In  eomp- 
tetdt  F.  G.  Jcànmm,  éfuyer,  awtcat,  emutU  dt  la 
reine,  {et  metusiUmeml  !'m»  d  s  konorakUi  juget  dk 
la  eour  npériemr»  pour  U  BaiC-uada)  aimti  que 
de  tout  Ut  autre»  avocate  et  procureur  1,  contre  le 
acmrerntmtut  dt  cette  province,  durant  Ut  cinq  der- 
nikrt»  ««aies,  riw^utt  U  \er  mottt  18«5,  powr  Uuri 
ifr9ieet,eomm»  axoeattet  repritemtant»  dtla  Cou- 


soient  mis  devant  la  chambre.  Le  frère  de  l'hon 
monsieur  a  fait  motion  i  cet  eifet  ;  ::ous  devons 
attenire  qu'il  ait  atteint  l'objet  de  sa  motion. 

L'Uon.  M.  Doaiox.  L'honorable  membre  pour 
▲rthalMska  avait  parfaitement  raison  de  faira  la 
motion  qu'il  a  faite  et  c'était  aussi  parfaitement 
juste  qu'il  eAt  des  ii  formations  touchant  les  me- 
nées Ulégalïs  de  certains  membres  de  la  Chambre 
Hanta  et  de  la  Chambre  Basse  pour  corrompre  les 
électeurs  et  remplit  cette  chambre  de  leurs  favoris. 
Xous  avo:.s  un  rapport  toucbiut  la  corruptioa  'l* 
la  plus  honteuse  espèce,  on  nous  rapporte  qu'un 
membre  de  la  Chambre  Haute  a  pria  une  liste  des 
électeurs  et  le*  a  fait  conduire  au  poil,  et  a  tenu 
deux  maisons  publiques  ouvertes  à  ses  propres 
dépens.  L'hon.  Procureur-Général  Est  devrait 
voir  que  les  privilèges  de  cette  chambre  n'ont  pas 
été  enfreints,  et  cependant  il  a  fait  i  la  motio*  la 
misérable  objection  que  le  Président  du   Comité 


roitnf  «■  pomrtuair  occupé  pour  la  Cottromu,  dont  I  aurait  dû  la  soumettre  au  lieu  d'un  de  ses  mem- 
Ut  pourtuitet,  proréduret  et  ataiuru  crimintUu,  bres.  M«ù  l'hon.  morsieuj  n'a  rien  dit  des  faits 
datant  /a«r«wr  dm  hune  de  la  Rtine  (dont  tajuri- 


éidton  ermimiU*)  dmu  et  pour  Iti  divert  dittriett 
Je  Montréal,  JfUntr,  Tirrehonne  et  JoUtttt  ;  copu 
J*tomtU»é,oit,  rapporit,  certificat;  prodduret  et 
uciet  t'y  nmporlant  ;  copie  de  tout  telt  itatt  et  rm- 
portt  qudemqutt,Jaiât  dont  chaque  cat,  pur  Ut 
tprtfmrt  de  la  Cotavmu,  ou  de  la  paix,  ou  par  Ut 
frtgUrtàtla  Counmn» et  de  la  p^ix , pour  chseut 
du  dUt  dittriiti^  et  molammeni  copie  da  tomt  était 
10U  rapporte  y  rehti/',  faii*  par  Ut  ditt  grtJUri 
ruptetiremtnt,  ea  »er/ii  du  paragrapU  tiz  dt  la 
teetian  première  du  chapitre  Ut  dtt  itatuti  re/on- 
dut  du  BM-Cmmdm  :  copUt  de  toutet  oéjtctiona  ou 
retrmmektmtatt,  ieritt,  rapportt,  coneipondMneet  et 
é'ocmmintt  y  rttmlift,  et  un  état  det  fratt,  honorât- 
rei,  ou  tommet  refuaéat,  rejttitt,  ou  aecordétt,  m- 
prowéu,  et  pm^éet  dant  chaque  cat,  tur  chacun  dtt 
ditt  compta  H  ridamationt,  et  relatioemtmt  d  cha- 
cun datdilt  comptée  et  reclamationt. 

A  U  sugMdoade  11  Dorion,  M.  Arcbambault 
comprit ledittrict  de  Québrc  dans  sa  motion. 

Lliooorable  député  a  fait  c»-lte  motion  afin  de 
confronter  las  honoraires  que  ie*  avocats  de  la 
cooronae  ont  obtenus  da  gouvernement  dans  ces 
districts.  A  sa  conoaissanœ  personnelle,  on  a 
refosé  à  un  avoeat  les  honoraires  qu'on  avait 
accordé  â  na  antre  qui  siège  aujourd'hui  sur  le 
banc  et  qui  arait  rempli  des  fonciioas  ideniiques 
au  premier.  Le  fonv  -meiDent  ne  (aurait  avoir 
dent  poids  et  dent  mesures. 

Les  bOls  saifanU  furent  las  pour  la  3«  fois  : 
celui  de  M.  BaUcroee  ponr  aosender  l'aeU  concer- 
nant les  abus  aréjadieiabies  à  l'agrieultore  ;  eelui 
de  M.  Arckaaibanlt  pour  amender  Tacts  concer- 
aantle  notarfet;  edui  de  M.  Lnframboise  pour 
amender  l'aete  37  Fiet,  ehap.  11,  coooernant  la 
perception  daa  taxas  d'écoles. 

La  cbaoabre  se  forma  en  comité  sir  1*  bill  da 
M.  Abbott,  pour  amender  l'acte  de  banqueroute 
de  1864.     Ob  lui  fit  scbir  des  amcndem  nts. 


ILICTIOS  Dl  ST.  «YlCISTat. 

Au  eommaneamept  de  la.  u^maw  de  l  anres 
dinar,  U.Caiea,  peéaldcat  du  comllé  chjrgd  de 
décider  da  la  validité  de  l'éleelioo  de  S  Ujado- 
tbe,  p-ésenta  à  la  cbambre  le  rapiM.it  fiu>l  du 
oumilé  Noilecieorj  le  connais  eut  Jeià  M 
Bavmood  est  déclaré  dilmeut  élu.  Il  v^r  itt 
qn'on  a  décoovert  qu'il  7  av-ii  «u  des  mtnéat  lUé- 
giOei  duraM  1  éieetioa  :  qa*  l'on  a  pa7é  pour  fkira 
eubd  Jirc  les  élce^urs  ai.  poil  ;  qu'il  7  a  eu  aussi 
dca  maisons  d'uavertaa.  C'est  possible  ;  mais  nous 
roudrtors  bien  qu'on  vint  t;ous  nommer  une  seule 
électicu  contestée,  où  il  ne  se  pratique  pas  de  ces 
la.  Si  M.  Ra7mond  eut  bit  contre  les  par» 
dtt  M.  Papineau,  la  preuve  que  l'on  a 
faites  contre  aes  amis,  U  lc4  eut  troarée  eoupa- 
blés  de»  mêmes  actes,  peut  être  même  d'actes 
plus  condamnaMes,  ti  noos  devons  so  croire  les 
rapporu  que  plosiears  électeurs  da  eomté  nous 
oat  fiUts  à  n«m-même.  Il  e»t  malkauiwiaeBMot 
eertnia,  qu'anioaidliai,  11  est  eonsi  1ère  impossibU 
de  fiùre  une  élection  sans  dépenser  da  l'argent. 
Cn  iatiBM  ami  du  représentant  d'un  comté  voisin 
Boas  disait.  Il  7  a  qôdques  mois,  ou*  san  élection 
ia  maias  coatsetéa,  ceUa  dans  laqAlle  le  caadidat 
qui  l'upieiealt,  s'est  retiré  le  |our  de  la  Bomlaa- 
tfoa,  lai  a  eoftté  $3,000.  Une  ékctloa  eontestée 
doit  lai  eoiter  an  aaoias  le  double.  Ilsetdoitc 
probable  que  des  iMimei  aussi  considérables  ne 
«aa>aiaat*tie  ddpaaetfce  pour  les  seuls  fias  de  faire 
eoadafae  daa  ékeftsmra  aa  poil  ou  oavrlr  no*  eou- 

K*  I  de  wahnaa  pear  rsearoir  les  éloctears  duraat 
deax  iewa  de  voutioa  Cela  prouve  que  si 
l'oa  étafeMatt  nae  eaqoèie  pour  scruter  la  ma» 
i.ière  dont  se  Ibal  féaéralement  l»-s  électloas,  on 
airiemit  A  étaUir  daaa  presque  tontes  des  faiu 
lupn  plus  lefisékBaaiblss  qaa  ceux  qtm  l'oa  repro- 
rba  aux  aiais  de  l'boa.  député  de  St.  H7aciatlie. 
L'eameilaété  coesUté  devant  le- eoaiitd  que 
M«  lUIts  avahat  été  eoausis  sans  la  participation 
diiaete  00  Indirecte  du  membre  siégeant  soa 
éketkw  a  été  déclarée  valide.  Noos  revisadroas 
sur  le  sujet,  loceaue  nous  aurons  tous  le*  jeux  les 
doeumeats  dont  la  cbaaUire  a  ordonné  llmpres 


dont  il  s'agit  dans  cette  affaire,  seulement  qu  ii 
répondrait  dans  le  temps  cooveaable.  N'eus 
avions  droit  de  demander  si  les  règlements  de 
cette  ehafflt>re  contre  la  corruption  sont  une  le'tr* 
morte  ou  non? 

L'Hon.  J.  A.  llACDexALo.    Il  était  tout  naturel 
que  l'hon.  Procurear-Qénéral   Est  s'attendit  i  ce 

Îue  l'on  suivrait  la  voie  ordinaire  et  que  le  Pré*<- 
ent  au  lieu  d'un  simple  membre  di>  comité  pnt 
l'initiative,  lorsqu'il  s'agimait  d'un  rapport  de  cette 
espèce — rapport  qui  accuse  des  membres  de  la 
Législature,  de  s'être  rendus  coupables  de  menées 
fllégales  et  de  corruption.  Je  pense  réellement 
que  la  question  de  l'honorable  membre  pour  Ho- 
ebelaga,  U .  Dorion,^e*t  prématurée,  lorsqu'il  veut 
connaître  la  ligne  de  conduite  que  suivra  le  gou- 
vernement sur  un  rapport  qu'il  n'a  jamais  va  et 
dont  une  partie  seulement  a  été  lu*.  As-orément 
que  lorsque  l'honorable  membre  pour  Artbafeaska 
a  fait  motion  que  tons  les  papiers  soient  mis  de- 
vant cette  chambre  on  devra  nous  permettre  de 
l::s  voir  avant  que  nous  bdiquions  la  ligne  de 
conduite  que  nous  devrons  suivre.  Je  n'ai  aucun 
doute  qae  tous  les  documents  seront  mis  devant 
la  cbamt>re  aussitôt  possible  et  je  pense  que  1* 
Gouvernement  devra  attirer  l'attentioa  snr  l'af- 
faire et  adopter  relativement  à  elle  quelques  me- 
sures aoasitôt  lossible.  C'est  une  question,  ce- 
pendant, à  laquelle  on  devrait  accorder  toute  la 
considération  qui  lui  est  due.  Considération 
d'autant  plas  nécessaire  qu'elle  a  rapport  i  une 
résolution  importante  et  passée  unanimement  par 
le  comité   [Ecoutes,  Ecoutes.]  1 

L'Hon.  11.  Allsts.  Je  pense  qu'il  est  jost*  ; 
que  tons  les  procèdes  soient  mis  devant  la  cham-  | 
bre  avant  de  demander  au  gouvernement  quelle  1 
conduite  il  entend  tenir  relaUvemcut  à  cette  1 
affaire.  | 

M.  J.  B.  E.  DoRioa  fait  motion  que  les  procédés 
du  Comité,  en  même  t-mps  r.ue   les  temoignagci , 

rdé.  1 


les  lecteufi  du  comté,  nous  allons  donner  le  d4> 
bat  tout  entier. 

M.  A.  Dtraxsxa.  Je  n'ai  le  désir  de  (aire  auean 
commentaire.  Je  me  contenterai  de  relater  les 
frtits  dont  il  s'a|it,  laissant  à  la  ebamars  le  sein 
de  juger  par  elle-même  de  la  conduite  dont  j* 
riiis  parler.  Jeudi  matin,  une  dépêche  télégra- 
phique— celle  que  je  tiens  en  mains— fut  envo7èe 
au  biiret'i  du  télégraphe,  r^-digéo  comme  suit  : 
'*  J.  B.  Bourgeois,  Kcuier,  M.  Rajmond  a  perdu 
S'>:i  siefe.  Ilourrach!  Alexandre  Dufresne." 
[Rires.)  .Maintenant  je  doit  dire  que  je  n'ai  jamois 
écrit  ce  télégramme,  je  n'en  ai  jamais  eu  aucune 
connaissance,  et  je  dédare  qu'il  est  forgé.  [Ecou- 
tes, écoutes.]  Heureunment  qne  la  personne  qui 
avait  rédigé  ce  télégramme  avait  oublié  de  met- 
tre l'adresse  de  M.  Bourgeois  et  aussitôt  qu'il  eut 
été  envové  au  bureau  du  télégraphe,  nn  jeune 
homme  de  ce  bureau  me  le  rapport*  avec  les  re- 
marques suivantes  :  *- où  ce  télégramme  doit-il 
aller?"  [Rires. J  Je  répondis  immédiatement: 
N'envoyez  pas  ce  télégramme  ;  il  n'est  pas  d  • 
moi  "  Quelquos  minutes  après  le  reeevab  1*  note 
suivante,  de  l'opératenr  :  "  C'est  un  des  messai^ers 
de  la  chambre  qui  m'a  apporté  le  téldframme — 
un  vieillard  qui  ne  parle  pas  l'anglais. 

Votre,  W.  CAS3ILLS. 

A  prêt  des  recherches  j'ai  découvert  qui  avait 
porte  le  mess^ige  et  aussi  que  c'était  un  honorable 
membre  de  cette  chambre  qui  l'avait  donné.  Je 
ne  saclie  pas  qu'il  soit  permis  à  un  honorable 
membre  de  cette  chambre  de  se  servir  du  nom  d'un 
autre  membre  pour  mettre  en  circulation  des 
nouvelles  Isusses.  (Ecoutes,  Ecoutes.)  Je  mecoa- 
tente  d'exposer  le  fait  i  la  chambre,  c'est  à  elle 
de  se  prononcer  si  elle  le  juge  à  propos.  Pour 
ma  |i«rt,  je  n'hésit»  pas  à  dénoncer  l'acte  en 
qaestion,  comme  ^hautement  repréhenstf>le.  [E- 
contez,  Écoutée.) 

L'hon.  J.  S.  Macdovalo. — C'est  le  devoir  de 
tout  membre  q  i  est  concerné  dans  cette  affaire 
de  se  lever  et  de  donner  des  explleations,  ou  souf- 
frir quil  soit  f  tigmatisé  eomme  un  fanssaire  et  un 
ca'omniateuy  (Ecoutes,  écoutes,  ob,  eh.) 

L'hon.  If.  Holton. — Je  dois  exnrloMr  naon  éton- 
nement  que  les  cbafii  de  cette  chambre,  ceux  qui 
sont  plus  pariculièrement  chargés  de  conserver 
la  respectabilité  et  lee  privilèges  de  la  cbambre, 
ne  jugent  pas  A  propos  de  dire  aa  seul  mot  dans 
l'occasioB. 

L'hon.  John  A.  Uacdoxald.— Le  télégcamme 
était  sans  doute  une  farce.  Je  n'ai  aucun  doute 
que  le  fait  d'un  membre  qui  forgerait  le  nom  d'un 
autre  est  une  atteinte  aux  privilèges  de  cette 
cbambre.  Claaqua  foi«  qu'il  7  a  une  attela  te  aux 
privilèges  de  cette  chambre,  le  membre  qui  ae 
trouve  lésé  est  libre  de  choisir  le  mode  d'agir  qn'U 
entend  ;  et  qiand  telle  cbœe  a  été  fitite,  u  serait 
toot-à-fait  inconvenant  de  la  part  du  gouverne- 
ment d'enlever  l'afEaire  las  mains  du  m<-mbn  qui 
l'a  introduite  en  cbambre  et  qui  en  a  pris  la  res- 
ponss^ilité.  Si  le  gouvernement  voulait  faire 
une  affkire  da  gouTemement  de  tontee  ces  baga- 
telles,  ee  serait  suivre  une  ligne  de  conduite  tout- 
A-fSalt  inusitée.  Qae  fkoa.  aismbre  ponr  CbAtean- 
gua7.  me  cite  an  seul  cas  où  la  gouvernement 
angUis  ait  dit  à  nn  membre  se  plaignant  d'une 
atteinte  aux  privilèges  de  la  cbambre,  n'allas  pas 
plus  loin  avec  l'affaire,  aoai  allons  la  prsndte 
en  maias. 

L'bon.  M.  HoLToa,— Après  ee  que  nous  venons 
d'entendre  dire  aa  nom  du  goavemeosent,  l'bon. 
membre  pour  Iberville  n'a  pas  d'antre  chose  i 
faire  qu'A  découvrir  le  nom  du  membre  qai  a  agi 
avec  autant  d'ioeonTeaaaee  (appUndlasenents  dn 
côté  de  la  gaaebe.)  Quel  hoaerable  OMmbre  de 
cette  chambre  pourrait  se  considérer  en  silreté,  si 
les  gardiens  de  cette  cbambre  considèrent  qne 
forger  le  nom  d'un  membre  n'est  qo'ans  fkrce 
amoaante  ? 

L'hon.  J.  A.  M ACOOjiALO.  —  L'bon.  Monslear, 
puait-il,  se  poae  eoasme  le  tuteur  de  la  chambre 
dans  toutes  les  questions  morales,  sociales,  mais 
non  pas  fUianciéres.  H  accuss  le  gouvemeaient 
de  manque  grave,  pareequH  s'a  pas  snneada 
tontes  lee  aflhires,  pour  traiaer  le  eoepaMe  tacon- 
na  devant  la  cbambre  ou  pour  le  pewire,  en  l'é- 
earteler.  Si  l'aflidre  pouttant  vient  devant  la 
chambre  sous  forme  A«  ■M>4i»«,  on  varia  ^ae  le 
gonverneBsent  saura  maintenir  les  privllégas  des 
membres  de  cette  chambre,  même  du  meoibre 
pour  Cbàteangua7,  quoiqu'on  ne  paisse  peat^tr» 
pas  fiiire  autant  de  tumalte  avec  son  nom.  [Rbe  ) 

M.  HimoTtxaTOX.  La  "  farce  "  coaaase  on  l'ap- 
pelle pouvait  avoir  des  conséqueneee  très  sérieu- 
sss.  Supposons  par  exemple  que  le  (hax  rapport 
que  le  membre  de  St  H7aciatbe  avait  pet  du  son 
siège  fut  arrivé  A  St  H7aeintbe,  en  même  tamps 
qu'an  honorable  membre  de  cette  chambre  était 
accusé  d'avoir  usé  de  corruption  honteuss  durant 
la  dernière  élection.  Il  nous  est  impomible  de 
dire  l'excitation  qu'une  pareille  nouvelle  poovait 
causer.  Le  peuple  pouvait  s'organiser,  et  1* 
guerre  civile  s'en  suivre.   Rirss. 

M.  Rjunu.  L'acte  qu'aa  est  A  discuter  n'eet 
après  totit  ane  fiurœ,  peu  jostifiable  si  l'on  vent, 
mais  o'eat  une  fiwoe. 

L'tion.  M.  LAVnAiisoiSB.  L'auteur  delaliirce,| 
comme  on  i'apitelle,  doit  faire  apologie. 

M.  Cabtwbiobt.  Le    coopable  doit 


8i  je  me  mis  levé  c'oat  pour  me  àéUn^9^  je 

rinsequelaebambre  approQveeaan  ••?■■',*?• 
^on  ■  mswbra  déelaie  n'avoir  pas  signé  1«  télé- 
gramme, eb  bien  Je  ne  l'accuse  pM  de  1'avdr  si- 
gué .  Mais  s'il  n'est  pas  coupable  de  l'Avoir  en- 
vo7è  quH  se  disculpe,  qu'il  le  nie.  [Ecoutes.] 
M..D1XIS.— Je  suif  vrèl  A  le  faire.  (Ecoutes.) 
MA.  Dcraxsaa.— L'hon.  membre  a  été  accusé 
d'avoir  remis  le  message  de  se*  propres  mains 
Qu'il  diss  de  qui  il  l'a  reçu. 

L'HO».  J.  8.  McDoiAU).  Se  faisant  comprendre 
difficilement  des  «aleries,   exprima,    suivant    ce 

3ue  l'on  comprit,  l'idée  que  celui  qui  produit  nn 
ocument  forgé  est  aussi  coupable  qne  l'auteur 
du  document  lui-même.  11  ne  savait  pas  s'il  de- 
vait comprendre  que  l'bon.  dépuré  pour  Beauhar- 
nais  niait  avoir  rien  en  A  faire  avec  le  mensonge. 
Ecoutes,  écoutes. 

M.  Dwia,  au  milieu  du  bruit,  et  de  cris  de  "  aux 
voix,  aux  voix."  Je  nie  avoir  signé  le  nom  de 
l'hon.  SBonsleur. 

L'HO».  J.  8.  Macdohaud.  Doi»-je  entendre  que 
l'koo.  membre  nie.  — 

11.  Dnis.  Je  n'ai  jamais  signé  le  nom  de  l'hon. 
monslenr,  et  n'ai  jamais  l'intention  de  le  faire. 
Ecoutes,  ècontez. 

M.  A.  Dcratsjm.— Propose  qu'un  comité  spé- 
cial composé  de  MM  Laramboise,  PAqyet,  La- 
brêcbe-Viger,  Haultain,  A.  Mackenxie  et  du  mo- 
teur soit  nimmè  pour  s'enquérir  de  l'«ff.tire, 

L'bon.  M.  Castim,— .Von,  non,  p-s  ce  comité. 

L'hon.  J.  A.  Macdoiiild,— Je  n'ai  pas  d'objec- 
tion A  accorder  un  comité  pourvu  qu'il  soit  com- 
posé autrement. 

Plusieurs  membres  prirent  tour  â  la  parole,  en- 
fin 1  Orateur  lut  la  motion  présentent  le  comité 
amendé  comme  suit  :  if  M.  Laf.anboiie,  Joe.  Du- 
fresne, Blancbet,  Roae  et  Paquet.  La  motion 
étant  mise  aux  voix  la  cb  ambre  s'est  trouvée  par- 
tagée également,  44  pour  et  44  contre  ee  réeultat 
excite  les  rires  et  les  applaudisaemenU  prolongés. 

Ua  aoa.  aaKasa.  La  BMmbr*  fo«r  Toeoalo, M. 
Smith,  n'a  paa  voté- 

M.  SHtra  dit  qne  quoiqu'il  fut  présent  lorsque 
la  motion  a  été  mise  aus  voix,  U  ervjait  m-  devoir 
pM  voter  parcequ'il  n'avait  paa  assisté  A  la  dis- 
cossioa.  Cris  de  non,  non,  oji,  oui,  et  qu'il  soit 
exempté. 

M.  Smith  étant  preesé  par  plusieurs  de  voter  se 
déclara  pour  la  motion. 

U«  MmoBB.  L'bon .  membre  pour  Beanbamois, 
M.  Denis,  n'a  pas  roté.    Ecoutes, écoutes. 

M .  Dmrm.    J 'aitssrsis  A  être  exempté  de  voter- 

Ux  MsxBaa.  L'boa.  asembre  poar  Iberville,  M 
A.  Duftrssas,  a  relé. 

M.  Dsxis.  Pnisqoe  l'bon.  membre  pour  Ibar^ 
ville  a  roté,  je  voteml  aussi  et  je  vote  contre. 

Le  résultat  de  la  division  fat  alors  annoncé 
par  le  Greffier  45  pour,  45  contre. 

L'OaATBcra  vota  contre    la  naotion  de  M.    Do- 

M.  F.  Fons,  Nortb-Leeds.  Kst-ceque  les  Bons. 
Procurents-^énèraax  Bst  et  Ouest  s'attendent  A 
voir  la  Chambre  résigner  après  ane  telle  défiUte. 

L'Hua.  J.  A.  Macdoiau).  La  Chambre  ne 
fera  rien  de  semblable.    Eeobtes,  écoutes. 

Le  projet  du  code  civO.  avec  les  aaaendemente 
faite  jsndi,  a  été  adopté  durant  cette  séance. 

A  la  séance  du  soir  la  ehaaabre  sPeet  de  aouvean 
fafioé  en  comité  pour  prendre  le  bndjet  en  consi- 

déftikm. 

M.  Holton  a  critiqué  l'exposé  financier  de  M. 
Galt.  Comsse  bous  n'svoos  pas  encore  reproduit 
la  disoMn  do  M.  OaH,  nous  nona  abetieadroM 
de  commenter  lee  remarques  de  M.  Holton  dont 
M.  Galt  a  sa  faire  justica  avec  son  habileté  ae- 
eoutnaié.    Kt  la  chambre  s'ajourne. 


te   pwpW  fH  les 
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bletu  aimett  donc 
roHgu  puis^ii*!'»  n 
tasai  Artctef. 

Car  II  mi  teeilo  àê  eoapn  ndre  ^e  les 
Douveaui  droits  que  Pou  veet  imposer  tom- 
beront presqu'ficlasivemeat  sur  les  mar- 
chands, les  Lommes  d'affaires  de  villee  ^ui 
■e  paetent  presque  pas  de  jownèes  saM  avoir 
de  billete,  de  lettres  de  (^i«|e  à  négocier; . 
Qu'on  sacbe  donc  une  bonne  fois,qoe  s'il  est  j 
quelqu'un  qui  traite  le  peuple  en  ipntireuUi, 
c'est  M.  Do.  ion.  de  l'A  Tenir,  qui  vMt  l'tfc- 
roucher  svec  des  niaiiteries,  comme  :n  fait 
peur  i  des  enfant»  en  lee  menaçant  det 
hups 


de 
motion  4e 


-garotis. 


CEREMOVIE  RBLT0IBTT8E. 
Dimanche  dernier,  *«r  les  qtiatre  he«r«a  et 


amené  A  la  barre  et  admoneeté  par  l'orateur 
L'hon.  M.  McObb.     (fou,  non  ;  par  l'honorable 

meosbr*  poor  Chateaugua7.  Rires. 
M.  GAarmuOTH.    U  devrait    être    admonesté 

par  l'orateur   pour  ne    pas  oublier   l'adressa  une 

autre  fote. 


M.  Galt  a  proposé  en  chambre  la  temaine 
denière  que  It  résolution  suivante  soit  adop- 
té«  : 

Ré$olUj  qne  les  droits  de  timbres  soirnntt 
seront  prélevés  eu  sus  de  cens  qae  In  loi 
permet  maintennnt  de  prélever,  snvoir  : 

Sur  les  lettres  de  chnnge  et  billets  pour  la 
vnlenr  de  $25  oa  nn  deneone  1  eeotin. 

Do     $50  et  plus  de  $25      2  centins. 

Do    $100  et  pliu  de  $50     3  cMtiai. 

Là  demus  le  démngogue  dn  Difricktur 
reanraue  : 

•I  CW  çn  ne  roue  gènci  pu  measinvni 
les  htrtenncrnte».  Le  p«uple  eet  bon,  iaiten  le 
pnver  •••••••••••'•••••••••••••••••• 

Paie,  Baptiste,  paie;  qonnd  ta  Ironvnms 
la  metum  pleine  ta  te  plaindras  à  c«u  qni 
t'impoeent  ces  taxes  /■ 

Dans  ees  qnelouee  mots  f  révèlent  le 
mendiant  de  popolarité^  le  démagogue  sans 
prineipas  ^ui  oe  recule  devant  ancune  men- 
songes pour  eieiter  contre  les  gonvcmants 
ceux  qui  sont  prêts  i  avaler  toutes  le*  fa- 
doit^  trej  daises  qu'on  lenr  débite  contre  le  pouvoir 


demie  de  Taprés  midi,  avait  lieu  la  pieuse 
cérémonie  de  la  béaédietioo  4e  In  première 
pierre  de  l'église  que  font  construire  les  Ré- 
vérendes Sœurs  de  l*HAUl-D'ie«  d«  cette 
ville,  en  même  temps  qne  le  couvent  qai  doit 
remplacer  celai  q«i  eiiste  mninteanal.  Mon- 
seigneur PEvèque  de  St.  Hjraeintbr,  nosieté 
de  MM.  J.  B.  Dupnie,  sén.,et  B.  J.  Le- 
elnire,  Archiprétr«,  et  entouré  d'une  soitan- 
taine  de  Prêtres,  assemblés  pour  la  Retraite 
Pastorale,  voulut  bien  piésider  lui-même  en 
cette  ocea*ion.  M.  la  Grand  Vicaire  Cre- 
vier,  auquel  St.  Hjaeintbe  est  redevable  de 
cette  belle  institution,  qui  fiiit  tant  de  bien 
parmi  nous,  accéda  à  la  demande  qui  lai  fut 
laite  de  parler  en  cette  circonstance.  Poor 
quiconque  coonntt  le  Ibmi  inépwMbk  dncba- 
rite  qni  esiste  dans  le  coenr  da  ee  vénérable 
Prêtre,  il  sera  làcile  de  comprendre  qtie  sa 
pnrola  dàt  être  impremionnnnte,  et  ^n*elle 
fût  un  encouragement  poissant  i  pratiquer 
cette  divine  vertn  de  ebarité,  mri,  elle  seule, 
peut  ee  flatter  des  «uvree  JuraMCs  et  toutes 
nntières  à  l'avsntMe  de  l*biMMBité.  Après 
le  aermon,  qui  eut  lieu  à  la  cathédrale,  on  se 
traoaporla  en  procem  on  aa  lieu  oA  devait  se 
fiaire  la  béaédiclioo.  Le  clercé  ae  rangée  de 
chaque  côté  daae  l'intérieur  des  foodatmoa  de 
la  nouvelle  Eglise,  et  le  pontife,  avec  ses 
a-sistanU,  son  cérésMMiaira  et  ses  aaivants, 
monta  sur  Test  rade  près  de  laquelle  se  trou- 
vait  te  pterm  ^  danlt  éto«  bénite.  T« 
temps  était  on  ne  peut  pins  tevotable.  Ln 
soleil  nvait  eu  le  soin  de  se  cncbnr  dnns 
un  léger  nuage  de  fumée,  et  sa  cbnlsnr  éUil 
tempérée  par  ane  bicnCusanle  brios  da  Tant 
de  nord.  iWsécutioo  des  snials  riinn  de 
Péglise  terminée,  ehncon  se  flt  «n  devoir  do 
déposer  dans  la  pierre  roflrande  de  cireoos* 
Unee.  A  la  surfe  à»  Monseignonr  et  de  ses 
amistanls,  on  ressnrqva   M.  te 


h  corporatma  ponr    ponrsniTra  te 
taira  sp  fiMiùMi  s*il  nn  vs«t  pns  m  c« 
mer  aux  règlements  dn  consed. 

M.  Malhiot  nuire  rnltentien  du  consel 
en  même  temps  snr  te  nègli(«nce  qos  ecr. 
Um  propriètura  de  pont  npporU  i  entever 
de  vten  piOien  dans  te  riviéra  roniraira. 
meti  an  ordrea  du  conseil.  M.  Binlsii  b 
même  resnrqoe. 

M.  Mslteot  obtient  ater»  la 
se  retirer  et  00  en    rerient  i  te 
M.  Ricber. 

M.  DeMAULLES  propose  en  ai 
à  te  dite  motion  qnn  te  préaeat  règlement 
n'ciectere  neltement  celui  pnaaè  le  25  Jsm 
1862.     Agréé  nnanimemnnt.       :      / 

La  motion  telle  qn'amnndée  eat  alors  mise 
•n  voii  et  agréé  aoasi  ananimaM. 

Oa  s'occupa  alors  de  te  circnteira  dago». 
vanMment  è  propoa  en  cbnièra,  et  i:  cet 
résolu  l't  te  réftrer  au  eomilé  de  santé. 

M.  RiCHK»  attire  l*attentioa  du  Conecd 
a  or  tes  désordre*,  tes  scandnins  qni 
lien  lors  des  deraiéres  coursas  ;  et  ci 
c'était  de  en  partte  à  te  vente  é 
enivranles,  et  comme  te  terrain  des  es 
ae  trouva  dnna  le*  limitée  de  te  rilte,  il  «nul 
que  l'on  devrait  prandra  des  meearcs  pour 
empêcher  te  débit  de  teltes  bomeon». 

SoH  HoitnoA  u  Maiab  i  smnrqsi  que 
c'est  nu  Percepteur  du  Revenu  à  pnnr suivre 
ce*  mfrnetions  ;  mate  qnn  si  es  ttermer  ne 
s'en  oecupsit  pns  fl  .serait  du  dcvor  de  te 
corporation  d*/  rèssèdwr. 

M.  Bâti  dit  qu*uo«  entrsmnudsnss  i 
propos  dos  Ragrattter»  vient  èa  paraîtra  sar 
te  Cottrrimr  et  qu'oa  <•  plamt  qae  Particte 
soisaaiièase  des  règlements  n*eat  pas_^* 
serve. 

M.  RcsTMEa,  eu  sa  qualité  da  président 
des  Marché»,  dit  qu*ii  veiilera  A  oa  que  ce 
régtemeat  sort  saivi,  et  qne  persaane  ne 
prenne  de  mi7«n  poor  ifj  soustraire. 


da  Comté  de  St.  Hjradatbe,  son  bonnsnr  Is 
maira  d  •  la  cité.  M.  te  Supérieur  du  Sémi- 
naire de  St.  Hyacinthe.  M.te  Grand  Vteaira 
Crevter,  M.  te  Grand  Vteniso  Broailtet,  de 
rOr^gon,  vinrout  ««uite  tous  tes  prêtres 
prèseats  è  te  cérémonie,  les  eitofaus  de  te 
ville,  et  touins  tes  ptrsnoaes  ebnritablas  qui 
voulurent  donner  ina  preuve  da  leur  7«pa- 
thie  anven  une  mai«oo  qui  te  mérita  à  tant 
de  titras.  Ls  collecta  s*«st  moulé*  ê  te 
sosMua  da  $220.  C*eat  nn  baua  rèanlli^  rt 
que  I*asstetance,  i  part  te  clargé,  ètnit  ^n 
nombrause.  Nous  ne  voulons  pna  eroira  que 
cette  abstention  i  une  cérémonie  oui  tetè- 
ressait  tant  St.  Hjactetba,  aoit  te  laitjd*oa 
a*a  avais  vouloir  pour  aoe  bonn^  Smtira  de 
Chnrité,  enr  elle*  sont  entourées  de  resUne 
et  de  l*affection  générales.  Noo%  sommes 
persuadé,  au  coatraira,  que  cet  lueideat  êo\ 
dû  SQZ  ciraonstaoces. 


Conitil  de  Ville. 


La  Counuil  s'qiunruu  su 


l»c 


M.  A  .  DtJVaaa*» — Jfc  n'at  pm»   *w^j*i*imn  a  don-  i  qm 

n«r  /*  aoM  de  thon,    membre  auquel  foi  fitt  alla  '  ^ 

tion.  lEcouttx,  icoulex.]  J»  ne  l'ai  pat  fait  tabord 

afi.i  dt  donner  occation  d  et  mon»i»w  d*  U  faire 

•uMDt  «prim*»  —Accordé.  I  lui-mimt.     Cett  d  deuein  qu*  j'ai  retorde  jut- 

Ciion  crviL.  !  Qu'auiourfkui,  et  que  je  ou  rwù  contenté  d'enpar- 

La  quesiicn  la  plus  importante  qui  ait  occupé  j  Ur  arec  quetqutt  «mis,  a/S .  que  fhon.  membre  dont 

la  chambre  durant  cette  séance  es»  une  nouvelle  ,  U  iu./a  «roi*   éU   mentionné  pût  avoir  U  trmp»  de 

•Uciission  sur  le  eole  cifil      M.  CartUr  en  com- 1  t'expliqutr.     Ceptnd»,ia  1/  a  nigii^  da  Ufatrt^je 

meneant  8es;xj>lieaUon«ditq;'Ucro}»ituva!iti-    ciuunomm».     U^aprit    Ut  tn/ormatu,.ii  reçmet, 

g  uzde  débarraseer  loi    test<ment4  ao\*auv\#  \d    '■'est  l'h-n  membre  pour  Beauhaiw^i^lu.  Denit) 

toutes  les  Jormal.iè,  ia  «lil'  »,  «t  d'ad.^ier  ^.Iiiôi    ?«<  ■<mit.  ''t  dépêche  eiire  Ui  maint   <fu«  M  iSoêi- 

i  la  manière  usitée  en    Angleterre    et    en    Haut-   tatUeen  p.item*  de  deux  autr/t  meufri.  ^Ecu' 

Canada.     Il  ne  volt  pas  pourquoi  tnaa».Oan«da,;<«»,  è«»«^*««<  '  «^i»*' "   /' 

comme  dans  c  s  deux  deruleri  pa7s,  ks  femmes       M.  Dsaïa.— X'Aon.  austère  poar    IbtrtilU  (M. 

Dnfrunt]  a  un»  facilité  pnrtieultir»  pourfnr*  du 
uaital  pUitiqu*  au  moutn  d'agairu  partonnêUt». 
Jla  dernier»  mttnon  ii  n'a  pat  wtanqué  de  taitir 
une  lemhUble  oecotum,  Ur»  d*  «ss  d^cuUét  avec 
l'hon.  wtemkrt  pour  MmUmorenef  (M.  CsKtAonJ 
et  tnomianmnt  u  pramd  la  SMmsèr*  la  plut  indigne 
de  ternir  lo  réputation  dtt  plut  jeune  wtembrt  de 
cette  ekambrt.  lEceutex.  é:»utex.}  L'hon.  aum- 
hr$  a  eommneipor/kirt  êssacoiy  de  tapage  4  pro 
poefumpréttmàur/lmgf  et  enmrite  a  prit  m  ton  de* 
plueéoux,  et  étt  qu'U  avait  négUgé  de  donner  h 
nom  dm  coupihU,  nfin  d*  lui  âaimer  Foeeœiom  de 
tedieculper.  La  eoe^iuiU  et  l'hon.  wttmkre  tté-eUe 
en  harmonU  avec  tet   avancét  î  Loin  ie  td  ;  Cèon, 


Il  sot  vrai  qu'an  teit  de  mensonge,  le  dia- 
btetm  de  l'Avenir  peut  en  montrer  è  son 
père  Satan. 

VoTons  aa  peu,  M.  Erw  Donoa,  |act-il 
bien  vrai  que  vaua  al»«  ■■■■■  •«••'•^  ^  ee 


sa  passe  i  te  campagne  pour  croire  que 
c'est  cens  que  vous  appelez,  le  peuple,  les 
cuttivateura,  qui  se  trouveront  atteints  par  la 
taxe  que  l'oa  se  piopo&e  d'imposer  t  Com- 
bien y  a-t-il  de  cuitivateurs  par  paroisse  qui 


Frimnt'. — Son  Hoonear  le  Maire. 

MM.  Bira,  Cêlé,  DessBolles,  Malhiot, 
Bestber  et  Ricber. 

La  rapport  de  te  sèsnca  piéeèdenle  est 
lu  et  adopté. 

Au  commencement  da  la  séaaee  Son  Hon- 
neur te  Maira  transmet  aa  Coosail  aao  dé- 
pêcha du  SacrèUira  Previncial  snr  le*  moj- 
en  à  prendra  en  cas  de  ebotera,  pour  pré- 
venir ses  ravages  aataat  que  poesible. 

Conformément  à  l'avis  qu'il  en  avait 
donué  a  U  séance  du  26  Août  dernier.  M* 
Ricber  fait  motion  qu*iiao  taxe  aanuelle  de 
$10  soit  imposée  sur  tout  coaMuerçaol  de 
grains  qai  achètera  do  grsia  dans  eetle  cité, 
ou  toute  personne  qui  fera  te  commerce  de 


Poor  satUUre  la  curiosité  de  nos  lecteurs 
nous  donnons  tes  débute  qni  ont  eu  liea  sur  le 
rapport  do  cossitè.       ^ 

"M.  Cabos,  du  comUe  de  l'éleciion  de  St 
H7aciatbe,  prdeeato  lee  résolutions  suivantes 
comme  èteat  U  décision  définitif*  do  coaaité  : 

lo.  Que  M.  Bsai  Ratuobo,  Rcr.,  le  membre 
(l^gcaat  eoauB*  rcpréseateot  du  comté  de  8t. 
Hjadathe,  a  été  dnement  élu  pour  représenter  le 
dit  comté  aa  narlesseat,  è    U  demièr*   élection 

^to  Q^  te  pètitisud'élaetiou,  airopuoritten 
i  cette  pétitten  ne  lout  frivoles  ou  reiatoliei. 


ne  Mraient  pas  témoins  aux  testemenU.  Il  pro- 
posera un  amr-ndement  a  cetetRst  quand  la  cham- 
bra «e  formera  en  comité.  Comme  il  a  encore 
d'autres  amendemenu  à  prOpoeer,  il  ce  demande- 
ra pas  que  le  bill  soit  lu  une  3e  fois,  mais  que  la 
cbambre  se  forme  es  comité  et  que  le  rapport  da 
oosaitè  soit  reçu  vendredi  soir. 

La  Cbambre  s'étent  formée  en  eomité,  M.  Ar- 
cbambault fit  oMiion  que  la  20*  résolution  et  la 
337e  clause,  soient  eilbcèes  et  qu'il  soit  pourvu  i 
ce  qu'un  acte  reçu  par  un  seul  noteire  soit  valide. 

Cette  motion  rut  perdue  sur  division. 

M.  Cartier  rsmaïqua  qu'un  des  codifiestenn 
s'est  objecté  à  l'emploi  du  mot  "  mort  dvile  "  *t 


rr  V   la*  ^    r  *■•*>«■■*  e  w      em^omumm       wo    ssaHaïaa  ■  y  ww  ww    *  w- 

de  la  pipe  rf  aiUeurt^  et  taujatart  avec  un  lou' 
mr  le»  Uwre*.  tan»  jamoi»  dire  um  mat  d»  f  «r- 
ioa  «w'aJ  su  iitace  «a  M  sMOMnl.  lEeoutex,é- 


voulait  qu'il  fut  remplacée  par  eelui  "  d'ineapa-  1  «leaiêrc  m'a  rcnconf ré  wtoinU  et  mobttefoU  au  co- 

cité  civile."    Cet  article  ne  s'appliqnalt  qu'i  qua-  1  nité 

tre  dèaominations  religieuses,  mais  il  expliqua  |  nre  lur 
qu'il  n'avait  luenne  objection  aa'il  ne  s'appliquât  ;  nMatioa 

qu'aux  catboUqaes.  Un  amendement  dans  ce  sens  .  .outez.}  Mai»  Fhon.  nuaiêrs,  Im  haine  et  U 
fat  adopté.  dont  U  emur.  préparait  ta  tortie  qu'il  vient  de/ai. 

M.  Cartier  proposa  encore  qi*  dans  le  eaa  d'ua  j  re.  U  afem  hoammep  d*  êrasf  é  prapoe  tune  af- 
testement  notarié,  quand  il  sera  reçu  rar  na  no-  (ywre  f  «s  n'eat  ofrè*  tout  fu'wM  farce.  [Ecoutes, 
Uire  et  deux  témoins  ou  deux  notadres,  la  forma-  :  écoute*.}  llfid  euioiamr  fhon.  àéfmU  de  Oèateaa- 


lité  requise  sera  que  le  testateur  aigne  on  déclara 
a*  savoir  signer,  que  le  testament  oit  la  et  rela 
devant  l'autre  notaire  ou  les  deux  téssoios.  Ce 
qui  est  adopté  après  discussion. 

M.  Cartter  flt  encore  adopter  un  amendensent 
pour  garaatir  les  contrats  foite  jusqu'à  ce  jour  en 
ôtaataax  ansendeaMute  du  coda  tout  effet  rétro 
actif.    M.  Cartier  donne  avia  qu'il  proposera  ven- 
dredi U  3e  lecture  du  bill. 

Kt  la  chambre  s'ajourne. 

Séance  de  vendredi,  l  septembre. 

QtTSaTIOI  os  nUVILBOB. 

Toute  la  séance  da  trois  heures  a  été  ooaaaerée 
à  la  discussion  d'au  affaira  vraiasaat  ridieula, 
amené*  devant  U  cbambre  par  M.  Alexandre 
Dufresne.  Ne  fut-ce  le  désir  bien  anêté  de  M. 
Dufresne  de  faire  quelque  peu  parler  de  lui  dans 
nne  ebceinto  oè  il  a  coutume  de  passer  iqappcrca, 
il  est  bien  certein  q*ie  es  monsieur  n'eut  paa  da- 
mandè  i  la  législaturs  de  suspendra  sss  graves 
travaux  pour  s'occuper  d'une  ndaére  couune  celle 
dont  il  s'est  plaint, 

ComoN  TsAIre  intéressa  tout  perticnliérement 


gacy,  «mwrû  aa  str  dFioHignoiion,  ettomtemU 
iZfàitiim  Miiridêmmeere*  ftfO» eippeUont 
aa*  ijiifaififtfMfnfrr  et  exéenàk  ;  tmouite  tel  s*, 
aa  rêea.  «^Mtf  ds  Cbrama.'!  fai  a  êé«s  seMla/aM. 
gaef  U ekamkreatoimtt  fusffw  tmpe pour e^mte- 
nirtetamu.  j!k  >  bie^  m^mtemmi, pv$r ré/m- 
dredUur  seeassisoo,  sr^Miyés  fomeune  preuoe.  fe 
mécontente  d*  i^xkrer hmtdtmtnt  foeje  nfolja- 
lais  vigne  un  tel  UUji  ammt,  «  parier  uas  accasa 
Ita  (sauw  c*lls4d  sar  I*  sMc  récrf  ^  airsitews 
de  b  dkamêrc.  diaste  de  fa  àasst  et  eu 
Je  n'a 

ttj*  "     .  - 

ploter.    (gceelsf,  éceates  et  appèaudimminte.'i 

L'bon.  M.  LAraAJOOisn.— Js  voudrais  mvoir  iH 
n'est  pas  vrai  que  l'hon.  sssmbra,  qui  ilége  i  eèté 
de  l'hon.  député  poar  Paanhsraois,  savait  hter 
apràs^aiidlqas  cette  aesnantten  était peadaate  et 
serait  aamnée  dcvaat  eetia  chambra.  8oos  emsii^ 
il  aurait  dft  venir  de  l'avaat  et  nier 


[pesw/faplfa  s^nahreds  fiom.  sMmèrc, 
l'aj pas nsa  plue  notemtion  déjantai»  fmn- 


l'affiira  ou  donner  des  aDUeatious.  (loontcsl  ) 

M.  A.  DtTsnasvB.— J*  a^alam  pas  qu*  l'oa  *aH 
plots  mon  nom  mal  â  prapos  et  sans  aulortoatlon. 


oites. 
qu'il  est 


donnent  plus  d'un,  deux  ou  trois  billet*,  aous  \  grains  dans  cette  etté,  et  que  cette  taxe  soit 
st^nâ^Mre  privée,  pour  un  montant  de  f)25 
psr  année  T  II  n'j  eo  a  pas  deux.  Pour  troi< 
billets  de  $25  q«i'un  cultivateur  donnerait 
par  année,  quand  n.è^f.  il  serait  ob  i^c  J* 
payer  la  v>mine  de  3  centtns,  est-  re  bifn 
la  pcme  de  tau;  ;ic  Idineoicr,  et  que,  Ji  kiè- 
ge  que  vous  occupez  pl^is  ou  moius  loyale- 
ment, au  Parlement,  vous  lui  eriies  de  votre 
petite  voix  nasillarde  :  j  paie  Baptiste,  paieai 

Eh  biea  /  oui,  Baptiste  a  asses  de  cœur 
pour  s'imposer  une  taie  de  3  cectins  par 
aoDèe.  «i  cette  taxe  peut  aider  i  taire  iâira 
tes  chemins  dans  les  cantons  da  TEst^à  sou- 
tenir les  mniseus  d*éducatioo,  lee  matsuns  de 
cbarilè,  è  aider  aux  manicipalilès  paevres  à 
matetenir  tears  écoles  8bc.  Si  vous  ne  lui 
sappoiei  pas  aases  de  patriotisme  ponr  eete 
c'est  que  voue  le  jugea  A  votre  aune. 

Mate  M.  Jran-BaptMte  Eric  Dorion  vous 
n'étiex  pas  aussi  soocteni  de  ■  l'argeat  du 
peupte  s  tersqae  vou^  vottei  poor  fsire  com- 
mencer sous  «  le  pies  court  détei  pomibic  » 
Pétergiasement  des  canaui,  qui  aurait  coûté 
an  UMins  dix  miUioiu  de  doUara  i  ce  pau- 
vre Baptiete.  Le  peuple  est  60»,  lâcbsii  de 
lai  teire  avater  ee  vote,  «  pilterd  »  en/ani 
UniUê.  EIn  atteodaat  nous  attirons  l'at- 
tention de  vos  étectuurs  sur  te  fait  et  nous  les 
prions  de  te  prendra  en  note. 

Lofsqns  sacssteun  tet  lougès  ètueat  aa 
pouvoir,  durant  te  sssaon  de  Pété,  en  1863. 
M.  Heltou  ne  nous  a-t-U  pas  déclaré  qa'il 
avait  Tteteatiou  de  taxer  diractemeat  le  peu- 
pte, ou  du  uMma  qa*il  biteit  rnceoutumer  i 
te  taxe  directe.  Ainsi,  si  les  rouges  étaient 
restés  aa  pouvoir  3  est  prebabte  que  les  cut- 
tivateura auraieat  aajourd*bai,  uae  taxe  sur 
lenr  propriété  à  payer  aa  goavernemeat, 
puieqne  dès  1863  M.  Hellon  parlait  d'y  ac- 
coutumer te  peupte.  C'est  doue  beurcax  pour 
te  peupte,  aa  peint  da  vue  de  te  laiatioa, 
qee  lea  roages  aieut  été  renversés,  puisqus 
aajourdlmi  oa  trouve  Mefen  d*accoaiplir  de 
grandes  lutupiti  stas  taxer  tet  terres.  Les 


Oti  lit  daon  W  Jimrmd  det   Trtri»- 
Rhrièrei: 

t  Nous  eomprauous  trop  bien  te  rûle  im- 
portaat  de  Pagiteullure  dans  unira  peys,  nous 
conaaiasons  trop  Its  rudes  labsura  dîi  coteu 
dans  te  défrlebsmint  de  se  terra,  pour  qos 
nom  n'éprouvions  pns  une  véritable  oati»- 
tediou  loraqu*il  nous  eat  daaaè  de  paaveir 
cooatater  an  pr^grèa  dans  te  eolooimtioa  de 
itea.  La  rdeairatam  a  dit 
[uslguss  naaéaa  de  rapide*  et  d*im- 
pmé^anrlMff  dMMte  pirtia  si 
loriswate  due  caalaH  4b  /Est.   Si    l'oa 

tout  de  rSat  ètaieul  à  peine  unuuua  ;  ■  Mai» 

aujourd'hui,  a  dit  au  écrivain  eonlsmpuisis, 
ee  vaste  domaine  ds  te  entera,  eaC  enmmt 
uae  de  ees  belles  ei  rkbes  pteatatms  aux- 
queltes  l'art  et  te  ceét  tuvuot 
aspect  riant  et  variée 

c  Cetei  qei  paroeurt  auiourd*bai 
toa*  da  PEst  est  satel  de  Pa  . 
que  présente  eetta  natnra  m  boite  et  ai  va- 
riée, avec  sea  ianomtesblei  rivières  qai  te 
silteiiusnt  eu  tout  aena,  avec  ees  joris  et 
nroepères  viltegef  qai  s'ofreat  da  loat  eèté 
à  sa  rus  èlauuèe,  avec  ses  magaiiques 
églises,  beaa  mouauMat  de  te  loi  religieuse 
qai  distiagus  eu  gèlerai  à  aa  degré  ai  uur- 
aaé  If  colon  rauadieu.  Ea  efat,  aoaa  dit 
Psbbé  TradaUe,  tout  chni^  et  e'amèltera 
d*èaaéa  en  s  nuée,  de  jour  en  jour.  Ls  forêt 
s'éloigne,  les  champs  cultivés  a'agrandmaeat 
et  ae  pteissnt  à  saeutrur,  au  tessp*  de  te 
récolte,  te  riebesss  de  tear  sol  sa  se  couvraat 
d*abeudnutss  ■otetoui,  dout  on  voit  les  épis 
jsunissnnts  ss  courber  par  ondulation»  au 
soufle  du  veat  da  aùdi,  qui  règne  souvent 
dans  cea  cnnteua  et  y  rsuipinci  nneommode 
Nord-Est  daa  bords  da  fleave.  Les  anuehea, 
ces  nrœsïqiMs  souches,  dout  l'aspect  e^t  si 
pétrifiant,  disparaisteut,  tea  rsbanw  de  boie 
rond,  premièra  demeara  obligée  da  eoloa, 
reaiplacées  d'abord  par  de  petites  nsai^oa- 
aettes  p'as  coofortsMes,  font  aufourd'bei 
ptece  i  de  belles  et  iteh««  hfc  tisse».» 

«  Nom  avons  en  ssams  d<*s  notes  sur  dif  - 
ftrentes  paraiases  des  cantons  de  P£«t  et 
nous  tes  publierons  à  meeure  qne  nos»  au- 
rons le  temps  de  les  réordonna.  Le  towa- 
ship  de  Granthsm,  par  lequel  nona  alteh* 
commencer  e*t  borné  par  lo»  tonwships 
d*Upli>o,  de  Wickham,  de  Simp«oa  et  de 
Weodower.  Il  forme  dess  jolies  p>roia»es, 
des  treiae  rangs  ea  profoadeor  qui  te  cnaa- 
liteent.  La  pare'iaae  ie  St.-Frédérte  de 
comHUnd  tea  IJbi  éMlters 


payoe  eatre  le»  mams  du  »ecrétaire-lré»orier, 

nar  telle  peramae  avant  qu'elle    pui»«o  fnire  j  _ . ^.^^ , ^       ._ 

tel  connmeree  de    graine,  «ous    peiae  d'iiaa j «au|B,  etlb  pareiaseste6i.-Ga^nîâi«1^  imif 
amead?  de  $10  pour  chaqae  joar.  |  dernier».     St.-Oennaw.    dont  i*ohs    alu 

Secondé  par  M.  Di 

M.  Malhiot 


juste    que  •  lieuea  de  fmut  sar  dsux  et 


cette  taxe  soit  imposée  vu  que  le  eoromeret 
de  grain  est  le  seul  qui  ae  soit  pa«  isxe,  et 
s'il  est  une  branche  de  commerce  qui  rend 
les  chemtet  impratteabtea,  et  occasionne  par 
conséquent  deï  dépeases  de  la  part  de  te 
corporation,  c'est  bten  celui-U. 

M.  BiCHEX,  fsit  ramsrquer  que  cette 
taxe  si  elle  est  isipoeèe  sera  de  eatura  a  fa- 
voriser les  comoMTçants  eai-mêmea  en  ce 
Îu'elte  en  imitera  peat-ètre  te  neaabre. 
lasteurs  d'entra  eut  tei  out  tèssoiguè  qu'ils 
seraieat  conteats  de  voir  adopter  sa  meiioe. 

M.  RaaTHxm  pensa  qa'an    aérait  dé  ré- 
diger te  règlement  de  msnière  i  ce  ^'d  ne 
s'étende  pus  à  csux  qui  fout  te  ciimmMie  de 
grates  sur  te  amrcbé,  et  toat  déjà  obligés  de   venir  résider  m 
payer  un  èeu  pur  snaMdi.  |  Iml  1800  ' 

M.  RiCHXU  dit    que  soa    teteatiou   est  !      •  Oa  y 
qua    l'oa   taxe  seuteuMnt   ceai    qui  foat  te  j  égiise  en  pierra  ênal  11 

>nt  par  tea  (  pieds  et  te  teraeur  de  i 


eirete 
Ae  pN»fon- 
dear.  Ses  terres  sont  gèaèreteuieat  très 
boanea  et  d*ane  grande  fertilité,  et  c'eM  ce 
qui  explique  pourquoi  te  puraiaae  de  St.- 
GermaU  est  eue  de  udka  faieul  primiemé 
te  plua  rnpéduHMil.  Comma  un  usmlrs  de 
coleae  se  trouvuieet  è  eue  vielancc  aaaez 
eaasidèruMe  de  Dramssondrilte.  en  obiiai  de 
Mgr.  ds  Quêbun  te  psrmiwMi  dPy  cou»- 
traira  nés  cbnpeMe  eu  bote  qui  fut  bénie  le 
28  jsarier  I8S5.  Cette  paroisae  reçut  aoa 
éreetteu  ctintlgiète  2t  jute  18M.Loraqae 
M.  Baltergua^ill    MMuè  curé    ds    St.- 


Geramm,  ea 
comptait  1100 
et  lorsqa'il  l'a 


commerce  de  grains  et    Pexporteat  par  tea  I  ptei 


chars. 

M,  DiaBAULLsa.  H  e«t  boa  de  s'eatea- 
dre  afin  de  ae  pas  tax  er  de  aoaveaa  ceai 
qai  te  sont  déjà. 

M.  BiSTBBa  peMs  qu'd  est  à  propos 
#ameuder  te  motioa  de  M.  Ricber  aie 
d'excepter  ces  deraiera  co^msrçsats. 

M.  Malbiqt  dît  qun    aeatsss  il  tel    fsut 
se  retirer,  à  attira  immédteteaant  l'atteatioa  pouces  d'èpe 
da  couseil  ter  te  (ait  qu'aa    proprfétaira  de  ,  que  lais  *  PI 
terrain  sur  te  rae  Coaeorde  e«(  aetaellement 
à  bâtir  une  msisita   qui  dépasse  les    linût«^ 
de  sa  proprièlé  et  empiète  d'au  mote*  deux 
pteds  eur  la  rae,  et  qee   •algrè  une  no  tifi- 
cation  de  te  ptft  en  Cbuf  de  Police   d  eon- 
tiaue  sa  censtruetiou    aHèguaut  qu'il  a  droit 
d'agir  ateaL 

On  décide  de  s'eulMdn  avec  Pavoeat  ds 


tergewdeli8. 


ëa  pterre  de  tkf  pteil  dbrréa.  Le  plan  de 
l'égliee  a  été  feurui  par  M.  Beergeaa  de 
Meotrèal,  et  l'^aéeuliou  eet  eoafiée  aux  ha- 
biles entraprsaean  Tboatas  et  Loais  Alterd. 
L'Eglise  eet  gothique,  avec  toutes  ae« 
oufurtniua  aa  <terra  da  ^iSi»  J^mhMék*  «a 
fia,  et  le  portoa  se  dlstfg^  ptr  te  qaaliié 
de  ses  pterrss,  toat  taillêua  ea  Uoe  de  douse 

Le*  travaux  saut  pree- 
qu'il  est,  et  Péglise  doit 
être  •vidèttr  odu  est  ail— ai  Les  bs- 
bitanU  de  St.-Geraam  a'out  pas  beu  de 
regretter  leé  eacrifieet  qu^ae  sent  imposé* 
pow  itevcr  au  teiapte  i  Diqa^  M.  Ums 
Alterd  qui  est  èsmtutè  è  «MSerataw  de- 
palsaneteslravnusde  fiMmmÊâ,  mm- 
■eueê;elqM  teaa  ua^iSir<Mt «d» fiir 
de  wmmKn;€Êr 
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paji,  noM 
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pirlie    li 
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un 


li  lea  can- 
leacbaateur 
la  et  ai  va-  ' 
|iére«  qui  la 
joiia  et 
toat  e6té 
jaMgBifiquea 
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Kt,  BOUS  dit 

a'améliore 
.  La  forêt 
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)p4  de  la 
•e  covTraat 
roit  le»  épis 
ilatioa^  au 
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rwcofDaiode 
arxicSes, 
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i\e  r  Eglise  de  St.  Germain  aufit  pour  établir 
l«  répuiatioa  de  M.  Allard  aar  aa«  baaa  large 

e(  »olid*.  Le  Toyagi'ur  qui  verra  cet  église, 
qui  eiaminera  crJle  maçonne  léjçuliére  et 
MB!  réplique,  cea  dfux  tourellea  aurmontées 
de  pjramidea  an  pierre  de  taille,  ce  joli 
c'ocber  qui  <*élanc«  dan^  lea  aira  à  la  bau- 
leur  di*  140  pifd*,  concevra  une  haute  idée 
de  rinietlif(*'nee.  de  lliabiletè  et  de  l*boa- 
nètetè  de  M.  Allard,  qiiaa^ on  lui  apprendra 
Je  Bom  de  cet  induatrieui  coa«tructe«r. 

•'  Hooaeur  donc  à  M.  AllarJ  et  hoaneur 
aui  braves  co'nn^  de  St'-Germain  pour  la 
générosité  qu\U  ont  déplajée  dans  la  cona- 
(ruction  de  leur  EgKaa,  et  autquela  non» 
•ouha lions  de  loat  cœur  :  aacrèa  et  prospé- 
rités __  — 


EKIORA.TION. 


•«  Ne  fais  pas  la 
'  «  dre,  c*ekt  k  peint 


Sherbrooke,  '29  Août,  1865. 

Tout  homme,  qui  aime  ^on  paj«,  voit  arec 
|ieiae  Ie4  dangera,  qui  le  menacent.  Il  seat 
•  TinKtaat  renaître  en  lui  ce  vif  et  noble 
•eiitMnenl  d*;iiMO<)r  patriotique  qui  reaue  ai 
fortement  t  utes  le<  puissances  de  râiac.  Il 
brûle  du  dé4ir  de  le  défendre. 

Servir  soa  paja,  a  dit  un  bon  me  célèbre 
dan«  Tbistoire,  «  le  graati  Tbomas  Morua,  » 
n*e«t  pas  une  ubiiptioa  dumériqua,  maia  biM 
un  devoir  rée',  que  tout  kooDéta  honima  doit 
a*eflorcer  d^accomplir  par  tous  lea  laofeas, 
qui  «ont  en  aon  pouvoir. 

Bien  làcbe  donc  serait  celui  qui  reculera'it 
devant  un  ai  aolcnnel  dev«ir.  Plus  lâche  en- 
core et  mille  fois  infilme  aérait  PbouiaM  bmcx 
dépourvu  de  ccur  et  de  générosité  po«r, 
non  aeuleaicnt,  ne  pa*  a*acquitter  de  ce  de> 
voir  d*boaaeur,  mais  même  prêter  main  forta 
à  ceux,  qai  le  dédaignent,  loit  par  ignorance 
ou  autraotant. 

A  eeus  donc  de  aoa  cooipatrietoa,  qui 
Meoaragtat,  foit  directea^nt  ••  iadirecte» 
ment,  rémigration,  honte,  mépris  et  infa- 
mie. Ce  sont  des  traltraa,  qai  veracntà 
longs  traita  le  venin  de  ce  poison  fatal,  qui 
porte  iniailliblenent  la  sort  daaa  la  vie  d*nn 
peuple. 

Cea  boaiaes,  qui  ne  le  «ont  que  de  foroM, 
portent  eapreîota  aur  la  front  le  aCigaMte  in- 
délibile  du  Jéahunneur  et  de  b  délofaaté. 
(Ta  traître  n*a  de  place  aulle  part  parai  lea 
honnêtes  gêna.  C*8at  un  vit  rejeton  de  la 
société,  qui  n*e>t  à  aoo  aise  que  daoa  lea 
ba*>funds  de  la  dégradât ioa  la  plus  ébootét 
poaaible. 

Or,  ancoarager  Téaiigratioa,  iartoiit  dans 
le*  eirconataaeea  aetaelle*,  e*eat,  personne 
ne  T'ignore,  favoriaer  la  aal,  «a  pant  la 
«icui  porter  nae  attciate  nMHlaue  I  la  li- 
ehease,  à  la  gloire  et  i  la  pwapériiè  de  notre 
beau  Canada.  CVst  dnac  une  noire  trabiaoa, 
qui  n*a  pas  dVzpresaioo  digne  de  la  flétrir 
eoaoK  elle  ie  aiénte. 

De  Taveu  de  tout  le  aMnde,  i*éaMgratioo 
eit  an  mal  social,  dont  les  conaéqaaaees  fa- 
tales sont  pénibles!  penser  et  imposaiblea  à 
redira.  C*eat  une  apathie  funeste  à  ce  que 
nous  avons  de  pina  cher  et  de  pla%  préeieni. 
Eoigrcr,  c'est  déserter  m  patrie.  Or  la 
patrie  n*eat  pas  précisément  le  sol  que  noua 
foulons,  mais  bien  aartoul  la  rel^gioa  que 
nous  professons,  Is  langue  que  noaa  parloaa, 
les  lois,  qui  nous  régiasent,  lea  institutions 
que  nous  fréquentons,  les  asages  et  eootnmas 
que  nous  observons  comme  petiple 

La  [Mtrie,  dit  un  homme  distingué,  e*ast 
Tarche  asiale  de  Phomme,  de  ses  devoirs  et 
de  ses  droits  ;  c'est  aa  vie,  c'eat  aoa  berceau, 
c*e»t  sa  tombe,  c'est  tout  pour  lui  après  le 
ciel  d*oû  il  vient  et  où  il  doit  remoater. 

La  pétrie .'   c'eat    ce  coin  de  terre  à  nous 
MN>ign6   par  la    Divine   Providence  pour   j 
parcourir  le  chemin,  qui  conduit  du  berceau 
i  la    tombe,  du    Temps  i  l'Eternité.    Qui 
donc  déserte  s)  patrie  est  bien  coupable. 
Oh  !   ri,  j<!  voudrais  tracer  ces  lignes  en 
'  caractère  de  feu  pour  commnoiqner  à  chacun 
,  ane  étincelle  de  ce  brûlaat  amoar  religieux, 
national  et  patriotique,  qui  consume  toujonra 
un  cœur  bien  né.    Je  roudraia  tenir  en  main 
la  plume  d'un  Cicéron  pour  persuader  et  cou- 
va iucre. 

Ou  a  be«oia  de  nsercenairea  dans  las 
Euts-Uai'*,  on  a  bes^ia  d'aac/oMS,  (c'eat  le 
vrai  mut)  et  c'e»t  ai  ii  lieu  de  aous  qu'on 
vient  les  cborcher.  Oli,  ce  n'est  que  trop 
vrai,  ce  sont  aoa  pauvres  Canadians,  trop 
mslbeureoses  vietimea  de  PignonBce,  qui 
voitt  pan  centaines  et  par  aMlKers  ae  charger 
de  cette  acrvile  fooetion.  Ce  aeat  ao<  com- 
patriote», je  ie  dis  av^e  daaiear,  i|ai  délais- 
sant leur  paj^»  \ew%  |MreNta  et  laora  amis, 
voat  perd  e  leur  foi,  trwr  It  tr  anié  au  profil 
de  re  peuple,  eooani  de  notre  religion,  de 
notre  langue  et  de  notre  aalioaalilé  ;  de  ce 
p'.upie  qui  n^attcnd  que  roeeaaioa  iiveiable 
de  nou4  éeraaer  aeoa  lea  ^reiatea  de  aoa  am- 
bition mal  dèfiséi,  4t  f  pe«pla»qpi,  aain- 

teaant  H»  V  J*«^  f^*-  **^  ^^* 
réiondard  dt  naaovalM  la  plaa  réfogaante 
et  la  plan  évidaaie  pwAli  pour  fM  a'est 
psa  aaeera  atti^  ;   it  tOTl  cela  4ms  L 

•ei^iaeetive  de  cacaer  qaetaaas    aiaérables 


ford  vendait  dernièrement  u  propriété  dont 
«M  partie  du  prii  était  payée  et  sur  laquelle 
il  avait  fait  dea  impensea  et  des  améliora- 
tions pour  une  valeu/  aasex  considérable. 
«Je  pars,  me  dit-il,  pour  les  Etats  Unit  et 
'•j'ai  besoin  d'argent.  Peapére  bien  qu'une 
«  foi*  là  j'aurai  vite  rembonraé  ce  que  j'aurai 
«dépensé  pour  nCj  rendre.  Monl>ère,qui 
«s'j  trouve  depuis  un  moiii,  m'écrit  qu'il  ga- 
«  gae  ^3  par  jour  et  qae,  si  j  «^  veux  v  aller, 
«  le  Béate  prix  me  sera  donné  et  de  l'ouvra- 
«ge  i  toute  ma  famille,  r.ipabl?  de  travailler 
«  dans  une  manufacture.» 

Le  contrat  de  vente  venait  d'être  »igoé 
lorsqu'une  nouvelle  lettre  de  son  frère  lui 
arrive,  que  j'ai  moi  même  et  dont  voici  la 
teneur  à  peu  prèa 

folie  de  venir  me  re|Oin 
peine  si  je  ga^ne  pour  payer 
«  aa  pension,  qui  eat  tré^  chère,  et  encore 
tt  me  faut-il  travailla»'  com  ne  un  véritable 
Il  esclave.  De  plus  je  suis  averti  qi^on  ne 
«  peut  me  prder  davantage  parcequ'on  n'a 
«  plus  besoin  de  moi.  Je  retournerai  au 
«  Canada  acaaitêi  que  j'aurai  aasex  d'argent 
«  pour  pajer  mou  passage.» 

Est'Ce  bien  encourageant  ?  Est-ce  là  ce 
bien-être,  qu'on  nous  promet  î  Pourtant 
combien  d'antres  n'ont-ils  pa«  été  et  ne  sont 
ils  pas  actiiellemeet  dana  la  même  position 
que  cet  homme,  dont  je  viens  de  parler  ? 
Combien  d'autres  ae  se  sont  pasabreuréi  au 
calice  de  l'amertume,  après  avoir  mangé 
en  eelavea  le  pain  noir  de  l'eiilé  ?  Combien 
qui  n'ont  paa  encore  perdu  la  foi,  n'aspirent- 
ils  paa,  la  larme  à  l'œil  et  la  douleur  cuisante 
de  l'ennui  dans  l'âme,  à  revoir  le  beau  clo- 
cher de  leur  village  natal  ?  Combien  de 
malhenraux,  qui  n'ont  pn  conserver  au  con- 
tnct  de  ce  peuple  démorali^ateui  et  démora- 
lisé leur  foi  de  eatholione,  croup issent-i's 
maiateaant  dnns  la  pIna  stupide  ignorance  de 
lean  devoirs  et  comme  chrétiens  et  comme 
eito^as/ 

Avei-roos  jamais  rancontré  ces  espèces 
de  canadiens,  qui  nous  arrivent  parfois  des 
Etato-Uais  U  fetUte  sur  le  coia  de  la  tète, 
le  gueu  90  dans  la  bouche  et  le  vide  dans  la 
ceryelle  t  Si  non, tant  mieux,  je  vous  sou- 
haite de  a*en  jaaais  voir;  c'est  une  afllic- 
tion  de  moins  pour  vous.  Si  oui,  dites-le 
moi  freacbemant,  est-il  rien  de  si  humiliant 
pour  notra  nationalité  f  Est-il  rien  de  plus 
aflligaaaC  et  de  plus  hoateax  pour  tout  bom 
BM,  qni  MBt  battre  dans  sa  poitrine  un  cœur 
de  Cnnadien,  qni  sent  couler  dans  ses  veines 
aa  aaag  par  et  lojral,  que  de  voir  ces  boauass, 
peat-être  appelés  à  rendre  de  grands  servi- 
ces i  leur  patrie,  devenir  ainsi  des  aullitéj 
aoeiales  ou  mieux  des  nnimnces  dan<  la  so- 
ciété t 

Pourquoi  donc  perdre  si  llcbemeat  ce  no- 
ble et  beau  intiment  national,  le  seul  qui, 
soas  la  forte  influence  de  la  religion,  fait  de 
l'baaae  aa  vériuble  héros  dans  Tes  épranves 
elles  adversités  de  la  vie  d'un  peuple  î 
Pourquoi  donc  n'aimer  pas  notre  patrie  de 
manière  à  la  conserver  belle  et  heureuse  à 
la  rendra  riche  et  puiasante  T  El!  '.  a  coûté 
si  cher  à  aoa  pêraa,  qui,  après  avoir  passé  de 
la  gloira  à  l'imosortalité,  dorment  maintenant 
la  iOaaèil  de  la  mort  dans  aon  aein  !  Elle  a 
saigné  beaoeoup.  elle  ssigne  encore  de  leur 
sang  ;  i  nous,  qui  en  sommes  en  honneur  et 
en  conacienee  les  prdiens,  à  nous  de  l'aider 
et  de  la  eoaaoler.  Elle  a  sonfliert  beaucoup, 
eHe  aouffre  encore  et  elle  souffrira  d'avanta- 
ge si  nous  n'arrêtons  pas  ce  torrent  d'émi- 
gration, qui  entraîne  à  sa  suite  son  bonheur 
et  sa  proapérité 

L'or,  qu'on  fait  briller  à  vos  yeux  de  l'au- 
tre côté  dea  lignes,  n'e!>t  qu'un  piège.  Une 
Ibis  pria,  vous  n'en  sortirex,  sojex  en  cer- 
tains, n  cependant  vous  le  pouvez ,  qu'à 
force  de  sacriflees,  d'humiliations,  de  souf- 
frances  et  de  privations. 

On  promet  de  pajer  $50  pai  mois  ;  c'est 
le  maximum,  et  j'admets  qu'on  le  donne  réel- 
lement, chose  qui  n'arrive  pas  toujours'  Les 
fraia  de  passage  et  de  transport  sont  d'au 
moins  $25  et  souvent  beaucoup  plus.  Le 
diseorapteeat  de  30  par  100,  balance  $17. 
50.  La  pen><on  est  de  $3  à  $4  par  jour 
nux  bétels,  mais  je  ne  la  suppose  que  de  $4 
par  semaine  on  de  $16  par  moia.  -Consé- 
quemment  frais  de  transport,  di*cnmpt^  et 
pension  ô:6<-,  il  ne  reste  sur  les  $.50  que 
la  minime  somme  de  $1..50.  Où  donc  est  le 
profit  I. • . . 

Maia,  objeete-oo,  nous  n'nvoos  à  psy^r  le 
passage  qu'u.ie  fois.  C'est  vrai,  mais  ausiii 
vous  n'nvex  la  plus  souvent  «inon   toiijntir>, 


ses  à  périr  au  premier  jour  par  suite  d'incen- 
ceadie  ou  de  quelqu'nulre  accident. 

..  Cot  ainsi  que,  pour  n'en  citer  qu'un 
exemple  entre  ben  d'autreii,  a  été  détruite 
une  »rjnde  partie  dt>8  arcliives,  s\  pleines 
d'intérêt,  de  la  miaaiori  sauvage  de  Saint- 
Fraoçoia  du  Lac. 


— Noos  recevons  des  autorités  militaires 
lanotesuiraute  : 

— Nous  apprenons  qu'il  est  question  d'as- 
sembler iqus  les  gradués  des  Ecoles  Mi'itai- 
res  à  un  camp  d'instruction,  à  Montiéal, 
vers  le  milieu  de  ce  mois.  Noua  espérons 
qo»-  toua  »e  feront    un    devoir  de  témoigner. 


<i  11  était  donc  de  la-plus  haute  importance  |  par  leur  présence  et  leur  bonne  conduite,  «^ue 
de  remédier  à  ce  grave  inconvénient  ;  aussi  |es  Ecoles  aont  sur  un  pied  d'efficacité  tout 
le  gouveroemeni    actuel    i'a-t-il  compris,  et  j  |  fait    sati^laisani  pour  le  public.     H  Oi  ulra 


;n    occupe  t-il  aOi- 


perspeeti 

O  ma  pairie  î  toi,  poortaal  ai  rkke  et  si 
féconde,  tui,  ai  lédaïaals  al  al  MW,  loi 
que  noaa  davoaa  aimer  è  tant  de  tkiea,  par 
«e  aae  tu  nous  ne  proearé  tant  de  bienCsits 
et  tatt  de  bonheur,  lisut  il  t'abandoaner  avea 
tant  d'indifbranee  et  de  froideur  1  Faut-il  te 
biaaer  à  toi  même  loraqae  pl«  ^ae  jnanëta 
réchao*,  et  i  boa   droit,  le  set  vice  de  lea 

eafanlaî  ,      r 

Oè  ^eaf  doae,  je  le  demande,  eeax  de 
noa  compatriolea,  q«  sont  alléa  cberaber 
fortune  cbex  noe  voiaias  et  qui  Pont  aeqaise  î 
Où  soot*ils  î  répoades.  Sur  ceat,  a*en 
citcrax-voes  un  kcul  1  Et  qai  anitsi  cet  bom- 
roefnvortsé  que  voes  me  doaaas  eomae  ex- 
Mple,  ne  ae  i&l  pas  earieU  pareilIcaMnt  daes 
son  payai  N*en  voil-oa  pas  toaa  lea  joara  et 
beaaeoup  autour  de  noaa,  ^  aont  deveaoa 
riefces  et  paisaanu,  et  qui  aa  Beawaanawtat 
de  leur  carrièra,  avaieat  peine  à  vivre  t  Snr 
un  seul  de  nos  compatriotes,  qui  a  rénwi 
dans  les  Etats,  bous  ea  troavcroas  dix,  ^«i 
«ii4  lait  mieux  que  lui  en  Canada. 

Mais,  4it  -on,  l'oa  aeoa  proaaet  de  beaux 
salaires  de  l'aotra  côté  des  lignes.  2  oa  3 
piastres  par  jour.  Voici,  entre  aille  autres, 
un  fait  qae  je  coanais  persoaaefleamnt  et 
^ui  psaava  Mm  bien  qat  pfiaiaè  de  Yait- 
keo  a*aat  paa  taajoan,  taat  a'ea  iaat,  asot 
d'évaocila. 
UaloMéte Ctaadaa da  T«wMbip  d*Oi- 


qu'uae  fou  $50  |N)ur  un  mois  ;  l«  second 
c'e'^t  moiu»  et  le  troisième  c'est  ait  ape  ce 
qu'.'in  peut.  Comme  à  l'individu,  dont  je 
viens  de  pailer,  on  rou;  dira  :  nous  n  avons 
plus  beaoïn  de  vous,  et  slors,  comme  lui 
vous  végéterez,  et  voua  iravaillerex  en  vé 
ritabUs  ttdave*  pour  obtenir  les  leojens  de 
retourner  au  Canada,  si  toutefois  vous  ne  cè- 
des pns  i  cette  fausae  honte,  qui  en  retient 
aa  si  graad  aombra. 

Partis  avec    l'espoir  de  faire  lortuoe  et 
trop  souvent  contre  le  conseil  de  personnes 
anges   et    expérimentées,  on   préfière  vivre 
daas  les  aaauiarittras  ou  dans  les  écuries  des 
Yankees,  leur  servir  de  valets  et  de  marche» 
pieda  platêt    que   de  revenir   au  milieu  des 
aieas,  plus  panvres  qu'on  ne  les  avait  laiasés. 
D'iutrelbis,  et  c'est   le   cas  ordinaire,  pour 
aatialaire  à  cette  vanité   d'amour  propre,  qui 
veut  avoir  raiaon  quand   même,  on  a'acbèie 
ou  l'un  emprunte  une  robe  de  soie  ou  un  ha- 
bit  de   dran,   le  tout  asaex  commun.  Dieu 
merci .'  et  Poa  vient  dépeaser  au  milieu  de 
aona  de  la  manière,  que  vous  raves  ou  qu'il 
est  aumi  biea  de  ne  pas  savoir,  les   quelques 
piastres,  que  l'on   a  si  difficilement  gagnées, 
pour  ensuite  reloarner    prendre  de  nouveau 
le  joag  écrasaal  de  la  servitude. 

C£ci  LI  E  N  . 

(.4    con^s'stMer.) 


depuis  quelque  temps 
veroent. 

«  L'homme  d'état  si  éroinent  dont  le  Ca- 
nada déplore  la  perte,  Sir  Etienne  P.  Ta- 
elle,  avait  été  singulièrement  frappé  de  l'im- 
portance de  ce  travail  ;il  a'en  occupait  en- 
core peu  de  jours  avant  sa  mort,  et  même 
la  dernière  lettre  officielle  qu'il  ait  aigoée 
avait  précisément  trait  à  celte  affaire. 

«  C'i«it  qu'outre  l'importance  légale  de  ces 
pièces  authentiques,  elles  renferment  une 
foule  de  renseignements  bi^torisques  que  l'on 
chercherait  vainement  ailleurs.  C'est  là  en 
effet  que  sont  venus  puiser  tant  de  fois  nos 
archéologues  les  plus  <  luditH,  les  Jacques 
V^iger,  lea  Faribault,  les  Ferlaud,  les  Sir 
Lafontame. 

tt  L'on  tonnait  déjà  depuis  longtemps  les 
Notes  sur  les  Registres  de  N.  D.  de  Qué- 
bec, de  M.  l'abbé  Ferland,  cet  opuscule  si 
intéreasant,qui  a  fait  dire  que  soa  auteur  avait 
ainsi  retrouvé  lea  lettrée  de  nobleaaea  dea 
anciennes  familles  qui  peuplèrent  autrefois 
cette  colonie.  Cea  recher^bes  ne  vont  ce- 
pendant pas  au-de-là  de  l'année  1850. 

Il  Le  choix,  qte  le  gouvernement  vient  de 
fait  de  M.  l'abbé  Taeguaj  pour  établir  l'or- 
dre parmi  toua  cas  documents  dispersés  dans 
les  diflerentes  parties  du  pajs,  et  continuer 
l'œuvre  de  ces  devanciers,  a  été  très-heu- 
reux. Car,  outre  dea  aptitudes  apéciales,  M. 
l'abbé  Tanguaj  s'occupait  déjà  depuis  plu- 
sieurs  années  d'un  travail  sur  ces  mêmes  re- 
gistres. 

s  Ce  n'est  rien  moins  qae  le  répertoire 
général  de  toutes  les  familles  canadiennes 
établies  dans  le  pays  depuis  sa  fondation, 
œuvre  coloaaale  qui  comprendra  toutes  les 
ligrées  de  chaque  famille  depuis  son  origine 
en  France  jusqu'à  nos  jours.  Cet  ouvrage 
est  maintenant  très  avaacè  et  contient  déjà 
plus  de  70,000  noms  d'indivilus.  !■  eat  fa- 
cile de  voir  de  quelle  immenae  utilité  sera 
une  pareille  œuvre,  lorsqu'elle  aura  été  com- 
plétée et  livrée  à  la  publicité.. 

u  En  ouUe  elle  a  déjà  eu  pour  résultat  de 
reconstituer  un  grand  nombre  d'actes  an  pai- 
tie  détruits,  de  nier  la  date  d'un  certain  nom- 
bre d'autres  qu'on  ne  pouvait  constater,  et 
de  rétablir  les  véritables  noms  d'une  foule 
de  familles  qui  se  sont  altérés  tant  de  fois 
aux  différentes  époques  et  qui  rendaient  si 
aoaveat  toates  les  recherches  infructueuses. 
u  On  nous  asaure  que  la  première  partie 
de  ce  travail,  oui  termine  à  rannée  1700,  et 
qui  renferme  Pépoque  la  plua  obacure  et  en 
même  tempa  la  plus  intéressante,  sera  prête 
et  publiée  dans  le  cours  de  l'année  procbamea 
—Courrier  dis  Canada. 


La  Soir. 

BavBBia. 
Rêver  c'est  parfumer  U  rie  et  la  sommeil 
C'est  dorer  rborizoo,  at  chanter  l'capénuiea 

C'eat  croire  i  rarenlr 

Le  jour  va  finir:  lea  derniers  rayons  du 
soleil  couchant  couvrent  des  plus  spleadides 
couleurs  les  nuages  amoncelés,  le  ciel  n'est 
que  pourpe  et  or!  Lea  arbres,  les  fleurs,  le 
pzon  se  parent  de  ses  brdiants  et  msgiquss 

reflets. 

Les  lies  enchantées  qui  se  balancent  daas 
l'espsce  et  qui  semblent  flotter  dans  des  mers 
ds  feu  et  d'ambre,  disparaissent  doucement. 

La  bavarde  hirondelle  jase  depuis  long- 
temps à  ma  fenêtre.  Le  chinteur  allé  cher- 
che «on  nid  de  mousse  sur  les  vieux  cWncs 
qui  couronnent  le«  hauteur)»  voisines.  L 
muette  perdrix  cache  sa  joMe  tête  dans  la 
verte  fougère.  La  clo:be  de  \' Angélus 
daas  sa  mystérieuse  bumoBie  vient  de  ae 
faire  entendre  : 

"  Déjà  sVndort  sa  voix  éteinte. 

Trou  foia  «m  LaUaowuU  ont  ému  la  («tint  lieu, 

Trois  lois  l'échi  fl-lèln  a  r>^pHé  sa  pl«l«u." 

La  chaleur  du  jour  a  fait  pi 'Ce  à  un  air 
frais  et  pur,  les  prairie*,  et  Un  cham|  s  répan- 
dent au  loin  des  senteurs  lire-»  et  agréables, 
les  tieu»^  referme»!  leuii»  carollea. . . . 

Ah  !  qu'il  e»t  beau  la  soir  avec  son  crépus- 
cule frangé  d'or  et  d'axur,  éclairant  les  objets 
d'une  lueur  incertaine,  el  quand  le  xéphir 
nous  apporte  sur  sen  ailes  cent  parfums  divers! 

De  longues  rangées  de  peupliers  dont  le 
feuiliage  frisonne  au  léger  «ouffl  ■  de  la  brise 
se  découpent  sur  le  bleu  foncé  du  ciel.  ^ 

L'Occident  n'offre  à  son  horixon  qu'une 
ligne  opale.  Les  ombres  du  soir  s'étendent 
rapidement  et  sur  tes  montagnes  flotte  un 
niuM  obscur  oui  bientôt  s'élance  sur  la  cam- 


sao*  doute,  des  raison»  urgentes  |m,..i  oi'ipé- 
cher  aucun  de  ceux  qui  ont  ooteuu  des  cer- 
tificats de  se  rendre  au  jour  fixé.— ^ 


—Il  n'a  presque  pas  plu  depuis  deui  se- 
maines.     Nous  avons  eu  une  chaleur  exces- 
.«.ive  il  e!.t  vrai,  mais   le*   rultivateura  y  ont 
gigné  :  dan«  les  paro::««cs   environnantes  '.i 
plus   grande    partie  de»  récoltes  fconi  termi 
nées.     Il  suffit    de    voyaeer   à  la   campagne 
|u)ur   coh^tnter  l'abondance     de   !a   nutisson  j 
cttle  année.     Partoiil  on  voit  »le«  meules  d»-  j 
foin  et  de  g  ain  .nutour  de<  grangf*,  ces  der-  j 
il  •■a  ne  p«»ii»aiit  to'il  tonlenir. 

Oi  espère  «|u»'  li-  grain  se  lendra  assez 
bel',  l'oige  actuellement  eat  à  ♦■  livres  10 
sols  le  mioot. 

Le  Défridieur  «e  trompe  lorsqu'il  «lit  que 
le  Courrier  n'a  que  deui  abonné»  dans  Si 
Pierre  de  Durlnm,  dan*  le  romié  de  Lrum- 
innnd. 

L'exposition  ngiirole  du  comté  dq  Shef- 
ford  aura  lieu.à  Waterloo,  le  13  septembre, 
celle  de  Brome,  à  Knowlton,  le  12. 

espérances   d'un  époux   qui    lui    fut  enlevé        M.  Pisymond,  député   du    comté  de  St. 

trop  têt,  la  laissant  ainsi  veuve  et  mère  de  :  Hyacinthe,  e»t    venu    passer    la   jooraée  de 

onse  enfants  auxquels  elle  s'est  toujours  dé-    Samedi  et  de  Dimanche  dans  sa  famille.     Il 

rouée  avec   une   sollicitude    tout    à    la  foi:»    e»t  reparti  hier    matin  pour  la  capitale  dans 

constante  et  materuelle  pendant  les  dix-buit    un  train  expre»s. 

aooèea  de  aon  veuvage.  ,      ,         ,,„/-.       p   r-  .#:-,  Ai>;i 

—        .       .      .     o  .         T  -  .!..«»  Am  iM.«n    Geo.  E.  Cartier,  eiaii 


A  St.  Hjaeintba  la  eonfcaaaar,  la  4  du  eon- 
raot,  Joaeph  Els^ar  Silra,  eofWnt  da  M.  J.  J.  B. 
ânuTKgeav,  Art4te-Pboto(raplM,  a  làge  àe    19 

mois  pt  24  jours. 


■  BOROLOOIE. 

Aa  pretbjière  de  i^t.  Malhia»,  Dame 
Marie  Anastasib  Desjardins,  épou>e  de 
feu  J.  Btb.  Hardt,  mère  du  Curé  du  lieu 
et  de  celui  de  St.  Hoch  de  Richelieu. 

Bonaiképouae,  elle  sut  toujours  partager 
les  peines  et  les  aflliction»,  les  joie<i  et  les 

fut  enlevé 


ANTI   C05TIVL  Ck  ''ONIC 

PI  LLS., 


Déjà,  depui»  plusieurs  année«,    sa   santé 


La  dame  de  l'Iion. 


à  cette  vie  artive  qu'elle  avait  toujours  me- 
née, la  sou'nettail    à  d'autres  épreuve»  dont 


aité  avec    beaucoup    d'intérêt    le^  diverses 


communautés  de  cette  ville.     Elle  a  assisté 
à  la  bénédiction  de  la   première  pierre  de  la 
gnition"  vr^e'nV  chrétieTnT^quN^lle  "aoûlint  '  «b»!»»"»  ^e  nos  bonnes  dames  de  charité,  et 
jusqu'à  son  trépas.  «"«  "<  P"«'«  '"«"■  ■»""•  I^**'  Q«*»»ec. 

Préparer  depuia  longtemps  à  la  mort,  elle        _y^.  magnifique  bôlel  ReTNOLD,  à  Wa- 
l'enviaagea  avec  le  courage  et  U  con.Unce    j^rloo,  rut  à" vendre,  garni  ou  «on  garni, 
du  chrétien  qui  la  regarde  comme  le  passa- 
ge  à  une  meilleure  vie.  Nous  apprenons  que    lea    Messieura   Ko- 

Ce  fut  mardi,  le  29  dernier  vers  les  qus-   bin«on  &  F.è'es,   marchands  de  Waterloo, 
tre  heures  de  l'après  midi,  qu'elle  rendît  pai     diacontinueront  leurs  affaires  au  9  septembre 
siblement  son  Ime  à   Dieu,  étant  daiis   sa   courant, 
soixante  et  septième  année.  La  retraite   pastorale,   aux    exercice,  de 

Ses  funérailles  ont  eu  lieu  à  9t.  Malhias   , „.    ._.  ..^.   „„.,   ...   soixantaine  da 


le  2  du  courant,  en  présence  d'un  concours  |  {^«^  eViura  Vé"prnée"paV  M.  le  G. 
nombreux    des    h-bitants  de  la  paroisse  qu.         r,     Jj  ,»„,  terminée  ce  matin, 
voulurent  bien  s'associer  au  deuil  de  la  fa-  i  ' 

mille,  et  accompagner  sa  dépouille  mortelle        — Des  nouvellea  de    St.  Domingue  nous 
jusqu'à  sa  tombe.  aporennent  qOe-  cet    Ile  est  en  pleire  révo- 

Plusieurs  prêtres  et  Ecclésiastiques  aus«i    lution      h^icore  une   preuve  de   rinMabililé 
étaient  présents.  Outre  les  MM.  A.  Hardy,  {  i^^  institutions  démocraMques 
curé  de  St.  Roch  de  Richelieu  ;  N.  J.  Har- 
dy curé  du  lien,  tous  deux  fils  de  la  défunte, 
étaieat   présents,  M.  Piette    curé  de   St. 
Braneau  qui  fit   l'absoute,  M.  Hotte  ancien 


curé  qui  chanta  le  service  M.  Martin  curé 


On  a  découvert   des  indices  d'huile  de 

pétrole  à  Cuba.  ' 

— Nous  lisons  dans  le  dernier  numéro    du 
Iluntingdon  Journal  :      «   Nou-  regret- 


desservant  de  Chambly,  M.  Legaré  vicaire  |  ^^^^  d'apprendre  qu'à  cause  de  la  grande  ».é 

du  même  lieu|st  M.  Taupier  vicaire  de  Ste.  '  -  *    .  •--    

Marie.— i?eçut>soa/  in  pace. 


La  récolte  dm  sucre  en  Ijoilslane 

Ua  ami  de  notre  feuille  nons  adresse  de 
la  Nouvelle  Orléans,  en  date  du  17  août 
1865,  les  renseignements  suivants  que  nous 
sommes  heureux  de  publier  » 

J'ai  lu  dans  votre  journal  du  premier  cou- 
rant ua  article  intitulé  Loui»iane,  où  l'on 
parle  de  la  récolte  du  sucre.  On  y  dit  qu'elle 
devra  être  bien  plus  avantagease  que  celle 
de  l'année  dernière  ;  que  là  ou  l'on  a  récolté 
11,000  boucauts,  on  en  ea  Tèeolter%  cette 
année 70,000,  que  l'année  la  plus  forte  n*a 
Jamais  produit  plus  de  140,000  boucauts. 

Vous  me  pêrmettres  de  contredire  l'exsc- 
titade  de  cea  informations.  Au  dire  des  ba- 
bitauts  les  mieux  renseignés  et  d'expérience, 
il  y  a  de  l'exagération  dana  cette  estimation 
du  produit  de  la  récolte  pour  l'année  rouran- 
te. 

La  partie  auerière  de  notre  Etat  a  été 
inondée,  ce  qui  nous  cause  un  tort  considéra 
ble.  D'ailleurs,  il  faut  dire  qu'à  l'époque  où 
les  ren&eignemeota,  que  vous  avez  publiés 
ont  été  donnés,  il  n'était  guère  possible  d'é 
tablir  aucune  estimation  du  rendement  de  la 
récolte  du  sucre.  La  canne  avait  à  peine 
reçu  sr.n  dernier  renchaussage  et  nous  arons 
eacore  trois  à  quatre  mois  pour  le  temps  de 
la  récolle. 

Le  Sugar  ReporteTf  publie,  cliaque  an- 
née, dans  notre  ville,  des  rapports  *iir  les  ré- 
coltes du  sucre.  Les  donnée.^  sont  au^si  ex- 
actes qu'il  est  po»*ible. 

J'en  extrais  le  tableau   suivant   qui  vous 
fera.  ïpir_qu>ii  itait  Joio  d'être  exact  en  di- 
sant que  la  plus  forts  rérohe  de  sucre  n  été 
de  140,000  boucaut:*. 
L'année  18^0  a  produit  211,201  boucauts, 
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23ff,547 

1852 

321  93  i 

1853 

449  324 

18.54 

.346  635 

1855 

231,427 

1856 

73.976 

1857 

279.697 

1858 

362396 

1859 

221340 

1860 

228.7.')3 

cbersiC,  des  feux  sérieux  f«.nt  des  ravages 
dana  plusieurs  parties  du  pays.  Dans  le  voisi- 
aage  de  Valleyfield,  beaaeoap  de  dommages 
ont  été  causés.  Plusieurs  acres  d'avoine, 
Ofge,  blè,  etc.,  ont  été  complètement  brû- 
lés. Durant  les  dernières  semaine»,  le  leu 
s'était  beaucoup  étendu  dans  ce  voiainage  \ 
mais  les  pluiea  de  dimanche  et   lundi  l'ont  è- 

teint. 

Nous  apprenons  "pir^  même  Journal 
qu'im  américain  du  Cooneoticut,  du  nom  de 
E  H.  Galir.  qui  a  déjà  lait  de»  acb.^l«  «o"*'" 
dérables  de  bêles  à  cornes  dans  nos  campa- 
gnes, le  long  de  la  frontière,  est  actuelle- 
ment à  HungtiBgdoo  et  désire  faire  l'acqui- 
sition de  3  à  400  autre»  bêtes  à  cornes  pour 
es  envoyer  aux  Etats. — Minerve. 

— Un  triste  accident  est  arrivé  mardi  der- 
nier. Un  ieune  enfant  âgé  de  2  ana,  de  M. 
Allred  Cbalifoax,  tailleur— celui  qui  se  don- 
ne Unt  de  trouble  pour  embellir  nos  fêtes 
nationale»— étant  dans  une  chambre  dans  le 
haut  de  la  maison  qu'occupe  son  père,  rue 
Dorcb-ster,  monta  vers  10  heures  du  matin 
sur  une  valse  qui  ae  trouvait  vis-à-vis  la 
fei  ét'e,  et  voulut  legarder  dehors  :  malheu- 
reusement, il  tomba  en  bas  et  se  facassa  le 
ciàne.  Le  Dr.  Code rre  fut  immédiatement 
appelé  et  prodigua  les  plus  grands  soins  à 
l'enfant  qui,  néanmoins,  mourot  vers  10  heu- 
res du  soir,  après  avoir  beaucoup  souffert. — 
L'Ordre. 

—Nous  avons  déjà  dit  qu'une  goélette 
chargée  d'œufs  d'oiseaux  sauvages  recueillis 
sur  le»  rochers  solitaires  du  bas  du  fleuve 
avait  été  saisie  par  le  Commandant  Fortin 
poar  tootraveniion  à  la  loi  protégemt  le  gi- 
bier. La  cargaison  'de  cette  goélette  vient 
d'ôlre  VLuJjc  à  l'encHn";  elle  *<y  c»»inpo'ait 
de  38  barilh  JVufs  de  50  douzaines  chacun 
et  «"est  vendu  a  8  8(ïua  la  doasaïuK  ;  ce  qui 
a  produit  la  jolie  somme  de  .£361  4-.  4J. 


Ces  pilules  n'oat  pas  été  fabriquées  |M>ur 
agir  comme  cathartique  énergique,  mai* 
plulêt  pour  assurer  de<  évacuations  naturel- 
les et  régulières,  fortifier  la  digesl'on  et  ra- . 
mener  l'appétit.  Elle»  ont  des  propriétés 
d'une  nature  particulière  et  des  plus  eirrl- 
lentes  ipii  donnent  de  la  vigueur  à  toii«  W* 
0<ganes  digestif*,  ravivent  l'appétit  ri  con- 
fèrent à  ces  mêmes  organes  de  I  éla^liiiié  et 
un  loD  nouveau.  Elles  sont  spéciale  rtient 
propes  aux  personnes  sujettes  à  la  constipa- 
tion et  à  la  torpeur.  Lea  hommen  de  profes- 
sion, d'aSsiies,  les  étudiaats,  les  comini*,  lei 
femmes,  enfin  tous  ceux  qui  oat  la  digrtiYion 
diflieile  pa."  suite  du  manque  d'air  et  d'^'tei  - 
cice,  éprouveront  dana  preaque  tous  1rs  cas, 
un  grand  soulagement  en  en  faisant  u^age. 

Les  personnes  qai  peuvent  prendre  aucun 
autre  tonique  en  obtiendront  aussi  un  grand 
soulagement.  Elles  peuvent  être  prise»  anmi 
longtempa  que  poasible  sans  csaser  aucun 
doroinsge,  et  elles  ont  cela  de  parti*  u'ier, 
aans  augmenter  la  dose.     « 

Nou$,  touttgnéi  midteilu,  «.er/i/tons  *eee  plnistr, 
que  U  Dr'Colby,  de  StamtUad,  ett  un  été  plu»  kabi- 
let  midtcvu.iu  paye  {  qu'il  oecu^  mm0  tri$  haut* 
l>o$UioH  parmi  te*  eonfrère$  de  la  pro/tênom.  Noue 
rtcomnaitaeiu  let  qualitit  ezeeUenteaU  $*§  PUuUi 
.Iftti-Conttipéf*  et  Tmtiqut»,  que  nou»  avoue  en- 
pl4tyée$  daff$  nœ  ptatiquet,  et  noue  Irt  approuroiu 
kauUmemt.^ 

J-  B.  GIBSON,  M   D.  Dunham,  C.  R.  ^ 

C.  E.  COtlON.M.  D,  CbumiufiUe. 

CHJllLES  BROWM,  M.  /).,     " 

5.  S.  FOSTER,  M.  D.,  Bromr.     '. 

NORMAN CLEVEJjtyD,  M   D,  BainHon. 

N.  JENKS,  M.  D.. 

C.  W.  COWLES,M.  D.,  Staneiead. 

JOHN MEIGS,M.  D, 

BENJAMIN  DJMON,lM.  D.  CoatUook. 

LEMUELRlCHMOND,M.  D,  Derby  U»* 
G.  GLINEJ,  M,  D.,  Cbsiyrfoii,  C    F 
O.  SOMER8,  M.  />..  Afarof ,  C    R 
C.  RUTHERKORD,M.  D,  Newp.if,  I   . 

RECOUVERTES    EN   SUCRE. 
J  seiflre  par  MM-  PICAULT  el  FIf.s,  ItF.. 
VINS  et  BOLTON,   H.  R.    GREY  H  /.>«•  /e. 
principaux  Drogui»te$  de  Montréal. 

M.  J.   DUrERT,  agent  pour  Si.    Uyainthf. 
Seu  h  proprUtairee. 

S.  J.  FOSS  ft   eu  ,  Sherbrooke. 
.  lerêtpt.  IMH&. 


M. 

G. 
J. 


Cmmveat  d'A€tMi*Tml«. 


NOS  tTATItTiaUBa. 

t  Depaia  longtemps  nn  beaoin  impérieux 
s  faisait  aentir  daas  une  des  parties  les  plus 
imporUntes  des  statistiques  de  la  Province. 
L'immanae  collection  des  regiatrcs  de  pa- 
roiasea,  sonrce  de  docaaaenU  ai  précieux  et 
en  même  temps  du  pIna  baat  intérêt  au 
point  de  vae  de  autre  bistoxe,  s'avait  januis 
été  cétiitioaaèe  jusqu'à  ce  jour.  Vu  grand 
Booibre  de  ees  anciens  registres,  dont  lea 
doables  a'cxistcat  poiat  ou  a'oat  jamaia  été 
dépoeèt  daM  l«f  grein,  se  troavaieat  eipo- 


nnagc  obscnr  qui  bientôt  : 
pagne. 

Les  breits  s'éteignent  peu  à  peu.  L.es 
arbres  qui  bordent  notre  petite  rivière  en  mi- 
rant leur  vert  feu  Hsge  dana  sea  eaux  limpldea 
eeaaent  de  voir  leur  dooee  image  dans  ce 
miroir  liquide. ...  La  nuit  jette  sur  le  mon- 
de endormie  ses  draperiea  funèbres,  un  ri- 
deau aombre  a'abaisse  sut  la  scène,  envelop- 
pant la  cime  des  forêts  dana  une  pri.foode 
obscurité.     Au  loin   dans   les  boit,  l'oiseau 

.te  nuit  fait  entendre  son  cri !  La  lune 

même  ne  pnratt  pas,  aucane  étoile  ne  scin- 
tille au  firmament  pour  guider  dana  sa  route 
le  voyageur  fatigué. . . .  tout  est  silencieux/ 
Ce  ailence  raajestéeux  pousse  à  la  rêverie. 
Quelque  chose  d'iadéfinisaable  s'empare  de 
nous.  L'œil  erre  dans  l'obscurité  et  le  cœur 
semble  trop  petit  poar  contenir  l'émotion 
qni  le  pénètre, lea  aoavpalra  viennent  ea  foule 
bearter  inmsginatioa.  L'Ime  semWe  s'en- 
voler,  et  perdant  ce  dûme  de  ténèbres  va  là 

hant  ratroavar  ceux  qai  aa  soat  phm 

L*beai«  n'écoale,  beara  toate  pkine  d'illu- 
aiooi,  de  rsfrets,  d'espéraace  et  de  rêves. 
Mais  une  Isrme  qui  s'échappe  de  la  pau- 
pière rappelle  è  la  réalité  et  l'on  se  surprend 
à  dire  avce  le  poêle  : 

>*  Havanes,  ravtnaa,  ô  mas  trialea  panaèas, 
Js  vaux  rè  i«r  et  non  pleurer'.  " 

C4fte&ivff. 

D'aa  joli  peya,  25  août,  1865. 


Les  cUsses  du  Couvent  d'Acton-Vnle  «'oiivr!- 
root  le  7  septembre.  I.e  prit  est  cumm-  suit  : 
Pension  $50  ;  demi  poniion  $25  ;  qiiHrt-|>«>nBii)ii 
$12.  La  musique  et  l'Angiais  seront  eufl-ign». 
sur  un  grand  pied  II  sem  donné  ii;i  «lifi  loni 
particulier  aux  ouvrages  manuels  tels  qu*- 1"  tricot, 
la  couture;  le  confectionDcineut  Avt  hnril'  «,  ftr 
L'éducation  que  reoeTiont  le*  -lévfs  «eoi  1m  pi  is 
appcopriéa  aux  besoius  de  notre  pu4>ul>ilina. 

La  coartnt  d'Acioa-Vale  sera  cette  aaii4*  m»* 
la  direction  de  «il  Sœurs  de  l.-i  PréMnl.uinn  qui 
ocenpent  une  maUon  eomforlnble  et  si'ffi^ani'm'Mi 
vaste  pour  recevoir  un  grand  nombre  do  p«-iisii>n- 
naireg. 

Les  progrès  admirables  que  les  élèr^  ont  (tlu 
l'année  dernière,  l'axamen  brillant  quVUea  oaà 
subi  CD  présence  de  II.  !•!  Grand-Vicaire  L  fflérbe 
et  d'une  foal<>  immense  de  parents  et  «i'arois  de 
l'éducation,  tuut  porte  à  C!uii<t  q  c  ]•'  ro  irent 
d'ActoQ  '>era  très  encouragé.  AuD^ii  U-n  di  inMidr^c 
pour  le  pensionnat,  venant  des  piiro»»?<»«  «'ir.tnge- 
res,  aont  d^Jà  très  oomtweoSes. 

l'a  Aja  DK  L'anicATiON. 


30  août,  1862. 


l 


€«nvcat  de  la  Préiscmlatl uu. 


Bulletin  OommerciaL 

PRIX   DES  iMAIlCHÊS. 

DE  moxtui:ai.  et  st.  iiyaci.nhie. 

Sauedi,  2  Septembre  IRtiS. 
5/.  HjfociiUhe.  Mhntréal. 


Une  eompagaie  vient  de  ae  former  pour 
po^er  aa  télépnphe  soos-aiarin  entre  Cuba 
et  les  Etits-Unif. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

CHANSONS   POPULAIRES  DO  CANADA. 

Nous  aeca^oas  réee  ption  de  la  froniéme 
livraison  de  ce  lecueil  publié  psr  M.  Ernest 
Gagnon,  et  offert  en  prime  aux  abo  nés  du 
Foyer  Canadien.  Cette  livraison  contient 
plus  de  60  pages.  Ceux  qui  tiennent  aux 
souvenirs  du  passé  y  retrouveront  avec  plai- 
sir une  foule  d'sirs  qu'il*  devront  «e  rappeler 
avoir  entendu  jadis,  d.ms  un  temps  trop  vite 
écoulé. 

IjCb  prii  des  grains  sont  loin  d'être  encore 
fixés.     Wici  ccui   que   l'on  paye  chez   let 
marchand<«  de  reite  ville. 
Pois  3":»,  9J. 

Avoine  Is,  8d., 

Orge      —  3s.  ♦., 

Sur  la  liviére  Chambly  on  donne  3s.  9J. 
pour  l'orge  par  W)  livres  et  4.*.  0.,  par  i>6 
livres. 

Union  CatJiolique de  St.-Hyacinthe.— 
Ceux  qai  désirent  faire  partie  de  cette  aaao- 
ciation,  se  rappelleront  qae  c'e^t  demais 
soir,  à  rETéché,que  messieurs  deUBruè- 
re,  Mercier,  Nelson,  doivent  faire  leur  rap- 
part  sur  la  constittftion  de  la  société. 

Nous  spprenons,  de  St.  Hdaire,  que  le»  3 
vagabonds  qui  ont  été  arrêtés  mardi  dernier 
pour  cause  de  déprédations  dan«  les  vergers 
de  St.  Hilaire,  se  font  avoués  coupables  el 
ont  été  condamnés  à  $45  d'amende,  et  ont 


Œufs,  p.  douzaine,  0 
Beurre  frais  p.  n>s  C 
do  salé  "  0 
Pleur,  jM»  quiiil.,  •* 
Blé,      |iar  iniuol,     5 
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Porc  frais,  i««r  Ibs.,  0 
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Bœuf  "      « 

Bœuf  i>»r  100  lbj.,20 
Mouton  p  quart.  0 
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Miel  « 

Fèves  eaaadienne. 
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Choux,  pièce.... 

Navets 

Patate,  leininot. . 
Oignons,  la  tresse,  0 

"         le  minot,  1 

Laine, * 
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Citron  p«r  boîle,.  0 
Oraoga 
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ont  été  condamnés  a  W*o  a  amenae,  ei  ou 

projua,  nsais  ua  peu  tard,  qu'on  ne  les  y  re-l  p^ 

prtadrait  plaa.  JPaaia,.... 
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La  rentrée  des  Elèves  d«rs  Religiea«eji  de  l.i 
Présentstionaura  lieu  le  SRPT  8ËPTKUKKK 

Leur  costume  eat  Noir,  nm  oeintor*  i>lrne  ri 
un  cbapeaa  noir  garni  d'uo  ruban  bitiie. 

On  donae,  cbex  ees  Damea,  une  attention  lu«i> 
ap^cialei  l'étude  da  l'Anglaia.  Les  plus  )»une« 
enCsnts,  dés  leur  entrée  au  {lensionnNi,  sfrant 
appliquées  A  celte  étndf,  et  parriendroat  ainsi  a 
avoir  une  meilleure  pr<>nonei«lion. 

St.  Ujraciutbe,  30  août,  18G5. 

ICÔMMiTDEMi^ 

If .  Tteirot  Côté,  marchand  de  c^tte  r|!le,  au- 
rait beaoin  a  deux  aa^mia.  L'na  dV'i  devra 
avoir  le  l'expérienee  d!«ns  le  eimm'irc- l'a.itr* 
feiait  i'aHaire  en  ajaot  moins  d'expéHenoc. 

Si.  HrariBtba  Miél  18«5. 

'jrâiiren-ii  l>iii*ïïf€^m. 


Le  Taumaa  Darbaoi,  pur  saag,  appartenaal  à 
la  Société  d'AgricuItiirre  du  Cuasté  de  Wulfe, 
dont  la  pesanteur  est  d'envlroo  2,S0n  li*r<-s,  aeia 
rendu  au  village  de  St.  H/polile  de  Woilon, 
Comté  de  Wolfe,  MERGRRDI,  le  VI.NGT-8RPT 
SEPTEMBRE,  l«fi5. 

Les  conditions  seront  données  le  jour  de  la 

VSIit-. 

R.  A.  DAVIS, 

Secrétaire-tréaorii-r. 
Dud»well,  23  nnût,  1865.  » 


Cirand  %9jmgm  de  iplmlalr  m  M«i«* 
Y«rk.,  m  moitié  i^riK. 

Un  vajraga  da  plaWr  de  Montréal  è  Nev-V»ik 
aura  lieu  au  cotameoeemënl  d<i  mois  prorltiiiii 
Les  (  xcuraionnistes  pourront  p«  tir  le  .''•,  «i,  «  «-i  m 
•epiembre,  soit  i  5.4:j  a.  m  ,  ou  à  3  .10  p.  oi.  iV 
vojage  se  fera  par  les  ebars  de  Montréal  à  l(ou»«-* 
Poiot,'parateaaU>oat  de  Rouses  Point  à  Wltitehall, 
de  U  à  Troj  par  laa  chars  et  oasuile  par  ateam- 
beat  jusqu'à  New-York. 

Prix  de  passage  aller  et  retour  ^9.##t  boa« 
pour  10  jours  à  compter  du  5  courant. 

Billeta  A  veadie  ao  no.  30,  Oraodtt  rue  8i. 
Jacques,  via-à-vis  le,  St.  Lawreoea  Hall  :  au  No. 
307  roa  dei  Commissaires  et  an  No.  J'*  ï'Xar* 
d' A  ruses. 

30  Aont,  1865. 


PERDUE  ou  VOLEE. 

Dans  U  auit  de  mercredi  à  jeudi,  du  i  »u  ^ 
ooarant,  a  été  perdue  ou  voléa  sur  la  propriété 
de  M.  Cléopbaa  Perrault,  à  St.  R/aciuibe,  a..e 
jeana  jument,  jolie,  graas^,  de  couleur  rouge,  :• 
crinière  nolra  pendante  sur  la  eoté  flroii,  ayant 
«ar  l'épaule  droite  une  tlefae  grisâtre,  haute  de 
4  pieda  at  10  poocea  eariroa,  ayant  la  queue  nelre. 

Ceux  qui  en  donaaralent  coonaiaaanea  an  pro> 
priétalis^  M.  Joseph  Perraolt,  on  A  ce  borean, 
BSiOBt  lèBèrensesseat  récompeasét. 
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COURRIKR     DE    ST.    HYAClNTl»    5  SEPTEMBRE    1865. 
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HENRI    BARBEAU.      GRANDE    NOUVELLE! 


•i 


\l\!ir,M,\Nn     DK.     VINS. 


i\riF\.\f:  Mf/io.v  II  noDHdl.Sf- 


m  m  !  I 


..  11» 


^'   iiir 


(H  F.  7. 


.  (I\S,  LIQltlRs  £1  U'IiEIII'S 

I  »«•  t>r*'rn  i»-'i'«'  mm;»!»!**. 

Sllsiiill.  l'.'î.  MK^'.ifïSl'lli.l. 

s.  li.  -M         |.M-.it'<?    »„'-iii   (1 .  r  I  I  <'»i"l"«- 
Si    IJvHciiitlif,  27  N  iveml.r.    M.;4  ; 

CJICOUBS  PROVINCIAL 

A«;i:ii-oi.K  tTiNUi  sTi.iKi.  KU'ins»;:.. 
|>  i:  U  X     O  A  N  A  1)  A  s 

AVHX  UaV  A  LA 

CITÉ  DE  MO \n REAL, 

|\IIIII,IEII'REDI,JEIDI,VE\DIEDI 

-      2»;,  27,iJ8,  IT  29  gWTHiBat, 

D%»*  TE 

PALAIS   DE   CRISTAL 

\\u*    Sic.    Catherin*-,    tt  iur   \<c  terrain  .le  U 
P^rme   de*  Prètr^t  daDs     le    roisium:»» 
'  imaaédiut  iitue    en;rc    Ird    I{)ie« 

Guj    et    Sbvibrtxjkf. 

Prix  •«-eris  ....  $IO,<NNI  à  rJ,0O« 

l»n  .jwut  ie  procurer  de»  listt»  de  pris  et  de« 
blaaci  dVatr^  dans  le  dé|>art*-n.pnt  Rgricile  du 
Secréulr»  de  U  Chambre  d'Agri.iliurc,  Xo  015, 
Rue  Craig, ou  «if»  Secrétaires  d*"*  -ocioti's  A'\- 
fp-icullure  da  Comt<*. 

[Mnt  le   dé{«rlent<>iit    iuduslrirl    uu  pourra  w 

pr.).'i:rer  des  liâtes  de  |tii  et  de*  bliBCt   d'entré» 

■    ea  .'a.ireïsant  «u   iîecret.ure   Je  I.i  CbâiuUe   dti 

Arts   ei     MaDufnrtiiies.     !n-tit'it    de»    ArtiMU, 

GrmiJe  Rue  St.  Jacqu»-». 

!.»•»  entn*e«  dàoa  le  d«-p«rteni«-nt  âgrico'.e  de 
»  ront  être  faite»  le  i>a  araM  Samedi,  le  *  «lAt 
l*rocLain,  au  Bi.re.^u  du  Secr^tiiiie,  No.  615,  Kue 
Craijf.  Pour  le»  {iroluit.*  iïfrricole»  on  recefi* 
.!e'«  entrée»  jusqu'à  »ftm«*di,  1«-  'J  arpteiubre 

l>j»n9    le   dé|)aitrni*ut    iu-lu-ui»!,    le»   entrée» 

evroot  être  fait*»,  le  ou  a.ani  le  15   septeiubre, 

•'»  Ri.ieau  de  U  Chambre  d.*  Art»  «  t  Maoufacta» 


Charles 
Nelson 
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\  is-à-vis  le  Marrlié, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  rOUTES  ESPF  ES» 
\ÏÏE\TIU\  VOITIRIERS  !  !  ! 

Les  Voituri^rs  IrouTeroot  un  tio<oi liment 
les  plus  complets  poor  Voi'are*. 


u 


T. 


AaawT 


Chaque  Concurr.'iJii  ilevn  |  ajr»  r  i.n  dollftr.  »  n 
faiiHiit  BOD  entrée,  ce  qui  lui  .ionnera  droit  a  un 
billet  d'admisaioQ  pendant  t. .ut  le  concours. 

Des  arrangement»  «Mit  été  lail»  arec  les  prlnti- 
|*U3  ligne»  de  chemia  d.-  frr«t  de  ntTi|;ntioo, 
pour  rendre  i  destination,  franc  de  charge,  iMit 
objet  eiposé  qai  n'anra  pas  été  rendu. 

Les  concurranu  étranger»  dans  le  iApaiiemen' 
iniustrial  auront  nuUnt  d'esp^ee  que  possihlf 
pour  exhiber  leur»  objeu,  mai»  ne  |K>urront  pas 
entrer  en  compétition  pour  les  prix. 
^  Pour  plus  amples  information»  (^adresser  aux 
4oii9sig«és,  Secr^Uires-Conj.  inu  d«  l'Associa* 

tion  AgricoU. 

GËOROBLECLKRK, 
Sec  de  la  Chambre  d'Agricaltnr». 
A.  MURRAY, 

Aee.  de  la  Chai.<bre  dei 

Arts   tt    Maanfkctofe». 
U<>ntréa],  1er  Juniel  IMS. 


âmmii  FnHHBi 

FER!  FERU  FERIII 

FER  EN  Barres  assorties. 

FEUILLARD  Vergeue. 

CASTEEL  et  ACIER  i  keasorl. 
Première  qualité  de  Spaer  et  Jackson 
CLOUS  A  CHEVAL  ^n^tai»  et  Améric. 
ENCLUMES.  ETAUX  DRILL,  etc. 

CHARBoy  '.    CK1RB0X .'  !    CIURBOS  !  !  ! 

FOURNITURES  de  .Maison  de  Premier 

choix  et  qualité. 


MOULMS  A_BAmE  I 

NOUVEAUX  PATRONS! 
M.  OUVIEBCHALIFOUX, 

POROBRON  ET  FABRICANT  DE  MOULINS 

A  BATTRE. 
Votsm  de  la  Brasserie,  près  du  Mou- 
Un  à  Farine^  Rue  Cascades^ 

8T.  HYACINTHE. 

y.  0.  Chalrfbtiz.  déjà  si  arantagcasement  con- 
Btt  da  poblic  pour  Utoa  le»  oarrages  les  plu»  con- 
sidérables qu'il  exécute  à  la  satiafaetion  générale, 
•t  sortoat  poar  son  habileté  à  réparer  les  Haches, 
U>at  en  oflkaat  ses  plus  sincères  remercimenti  an 
pablic  en  géséral,  prend  la  liberté  d'annoncer 
que  poor  réipoodre  à  l'encouragement  libéral  qu'il 
a  i«{a  il  ■'«•t  d>icîdé  à  oonstmire  des  Moulins  à 
Bftttra  la  gniB,  stir  an  Sjstéme  Nouveau.  Il  peut 
M  ganatlr  U  rapériwité  sur  ton»  l.s  autres  qui 
oot  «té  fiibriqaéf  Jusqu'à  ce  jour,  surtout  pour  le 
ciiblag*  du  grain  qui  se  &it  sans  perte. 

Six  de  sea  Moulins  sont  déji  en  opération,  et 
lenrs  profriéteircfl  lea  déeUrent  sopérienrs  sons 
t0oa  lafpotts  ;  Us  tinvaillent  bien  et  net,  et  arec 
moitié  moine  da  force  que  les  autres  BMviiaa. 

M .  Chalifeu  garanUt  •«•  ooTrage. 

1^  IVmIm  riparattons  aux  Maultfu  à 
Jtattrê  eséaUéet  avec  soin  et  dihgence. 

a  ^  HT«ciatbs,  Norembre  18â 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ, 

Tbé  de  toutes  qualités,  ainsi  qii*un  assor* 
timent  des  plus  complets  d'épiceries. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  ^ElSON. 


niiiiii  ïiiim 


lUKinOlE  PROPRIETE 
à  vendre  a  St.  Hyacinthe. 

Cctta  magnifique  pro  >riété  située  au  coin  des 
Boea  GaaMOss  et  Muntdor,  appartenant  au  sous- 
signé, est  ofMe  en  rente. 

La  propriété  se  eompose  d'une  jolie  maison  si- 
tuée au  eoin  des  dites  rue»  Cascades  et  Montdor, 
«t  d'une  autre  maison  située  en  «rrlére  de  celle-ci 
et  formant  4  bons  logements. 

Cette  propriété  est  parfn  ti  ment  bien  située 
pour  le  eomsaeroe  et  offre  i  un  marchand  tous  les 
avantages  désirable»,  se  tronrant  tout  près  du 
marché  et  sur  la  me  principale  de  St.  Hyacinthe, 
an  centre  mèose  de»  affiitre«. 

Les  condition»  sont  très  libérales  et  offriraient 
de  bons  arantagci  à  quiconque  Toodrait  en  pro6- 

FRAXÇ018  PAUL. 
St.  Hyacinthe,  «1  aoAt  IMS. 


M  B  R  B  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

8IB0P  DB  D£HTinOV  DU  Dr.  PIC  AULT 

Dans  le  Canada  il  est  reconnu  que  le  tiers  des 
enfants  meurt  de  la  denlitiou  ou  des  maladies  qui 
en  sont  la  suite  ;  il  est  donc  de  la  pins  haute  im- 
portance de  chercher  i  mettre  des  trames  à  eatte 
mortalité  effrayante.  Nous  serons  beareux,  wùlU 
fois  ktvnux,  si'  l'ussge  de  notre  Sirop  dé  JUmtition 
Tient  diminuer  le  nombre  des  rictimes  que  la  mort 
ne  eesse  de  faire  parmi  ces  cher»  petits  êtres  et 
dont  la  perte  laisse  un  si  grand  vide  dan»  les  fo* 
milkn. 

Ce  Snor  incomparable,  résultat  de  longues  re- 
cherches d'un  célèbre  médecin  de  Paria,  est  appelé 
à  réaliser  ce  désir.  Il  ourre  les  pores  des  genei- 
res,  enlère  l'inflammation  et  la  douleur  et  fodlite 
le  percement  des  dent»  sans  fièrreet  :  ans  conTul- 
sions. 

PICAULT  *  FILS. 

Montréal,  1865. 

AstVTS  A  ST    HTACUnn, 

FRENCH  XT  yKttNIKR, 

Pharmaciens. 


Le  Sirop  d'IoDTU  M  Pu  naLTHunu  préparé 
par  M.  J.  Vemier,  Pharmacien  et  Obimiata  prati- 
que est  sans  contredit  la  plus  balla,  la  pins  paie  et 
la  meilleure  préparation  de  ce  genre  qui  ait  été 
fisbriquée  dans  le  pays;  la  manière  toat^-foit 
scientifique  dont  ce  sirop  est  préparé,  est  tine  dé- 
eouTerte  de  M.  Vemier.  et  le  rend  paifldtoment 
inaltérable.  Je  le  recomamad*  partienllérament 
a  la  profenion,  ainsi  qu'à  tons  eeoz  qui  poonaient 
en  aeoir  besoin. 

P.  B.  PICAULT,  M.D. 

Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmacie  Panel  it  Viutn. 

St  Hyacinthe. 


^     ^     ^ 
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H.    J.   BOHEBTT^ 

MARCHANDISES  «ECHEt,  OHAUMUREt. 

X3Y    GROS   KX    E£r   X>KXA1Xj» 

XjJILOSI     Z>T7     3MCJkZt.O 

8T.     HYACINTHE. 


OOMPAGNIB  D'ASSUAANOB 


1 


ÉTABLIE  EN  1803. 

AGENCR  POUR  LB  CAITADA  : 
QA\  et  65  Rue  St.  Pronçois-XavUr, 

MONTREAL. 


BCRRAU  KN  CHRP: 

1  Rue  Old  Broad  et  16  PaU  MaU, 
LONDRES. 


CAPiïAi    OUSCRIT  il  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  UVRES  STERLIIfi. 

Un  des  caractères  de  celle  Compagnie,  c*«st  le  règlement  prompt  et  UM- 
ral  de  toutes  les  PERTES  encouraes.  Le  montant  (iss  pertes  p^éet  est  d« 
f  18,500,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  Tintérét,  siir  propriété  (bneière, 
est  de  £240,000  sterling. 

Les  Pertes  en  Canada  sont  réglées  sans  reféronos  tu  Burstli  as 
Londres-  / 

W.H.BUnOIIL, 

Agent'Qimkal  four  U  CmnedM, 
Momt^AL,  No.  66,  Bm*  St, 


^On  prend  des  Aa^^arances  snr  toute  espè  ^  de  propriétés,  à  ne  taux 
atiRi>i  modéré  que  ceux  des  autres  Bureaux  de  iremière  clatse. 

CHmRLES    NELSON. 

2  janvier,  1865.  AgêMifour  ».  B^tèttk» 


!^*" 


j^@Sig;&£iS3@IK  QlIE  9L4i  VOl. 


O0MFAONIB 

D'ASSURANCE  raSYMCIALE  ESOSSAME. 


TETABLIE  EN  18S5.1 


OapitaL 


•s   afg 


i>».ii 


"t^f 


PRES  DU  MOULIN. 


ST.  HYACINTHE 


Toute  description  d'effets  en  Fo.xti,  exécuté  arec 

soin  et  ponctualité,  arec  les  meilleurs 

matériaux  et  par  des  aurriers  de 

Première  Classe^' 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pieds  et  demi  et  trois  pied», 


f( 


Moulins  du  Rapide-Fiat. 

M.  Loois  Beraier,  meunier,  tout  en  remerciant 
!«ea  nombreoset  pratiqaes,  inform*  le  Publie  des 
envirooa,  qutl  a  renonrelé  l«  moulin  à  carde  sur 
un  notireaa  système,  et  il  garantit  son  ourrage. 
Le  fonloa  eat^aassi  en  très  bon  ordre,  et  de  plus 
il  prcsae  l'Etof*  et  autres  article»  arec  satisfac- 
tion. Rt  comme  par  le  passé,  il  est  prêt  à  bbou- 
dre  n'importa  qoeî  graia  et  en  n'importe  quantité. 
Il  espère  reeeroir  nae  large  part  du  patronage 
p„blie. — ^8t  Bamibé,  8  anftt  18€5. 


Patron  du  célèbre  Pobls 

LE    GANAQIEN. 

Qui  a  dijd  unt  ti  grande  renommée  et  que  ton 
vtndra 

£L  ^r  T  I  'Bï 


tt 


CsickttiM  es  Fer, 
St  Cl  pt  sr  Jsrélss  es  Fer, 
Pestares  it  firasge, 
BsMsf  4e  Rsses, 
Ss«M  de  MssUss, 
friUes, 


s 


J  -  o  £"2 
-  S  ?  -  ^ 

•se  • 


si*  •  ►  0  •'S. 
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î:  i^  h 
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h    il    t    t    t    il 

NOUYEAlIHAfiASlN 
F.  A.  B.  Laperle 

A  llmnjwnr  d'annoncer  au  publie  qu'il  Tient 
d'ourrir  un  Magasin  de 

GBOCERIES, 

VINS  4L  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Dans  la  BldxBon  ïit  M.  S.  Sabord, 

(Porte  rolsine  de  la  Maison  de  M.  Y.  Côté.) 

BT.  HYACINTHE. 

Mai  1866 


ferais 


rhsrrsM  it  (sss  Pslrsss,  etc.,  cte» 

CHAUDRONS 
De  tontes  Espèces  et  Grandeurs. 


SELI  SELH   SELIII 

Le  Soosaigné  ayant  loné  le  raste  MAQASIV 
delaCOVPAGHlE  d'/:\TRRl»OT  i  U  POLV- 
TB-LRVIS,  est  prêt  à  vendre  on  à  faire  des  eo- 
gagem^ots  poar  la  livraison  de  SRL  EN  SAC  à 
aucune STATlOIf  SUR  LA  LIGNE  DU  GRA.VD 
TROIfC. 

THOMi^S  FRASER, 
Qui  dn  itdu, 
Québec. 
Qoébsc,  Itr  Mai  1M5, 


Le  Public  tr^nTen  à  la  FONDRRIR  TAMASKA 

tout  ce  qn'il  y  a  ordinairement  dam  un 

éubli»semeut  de 

PREMIERE  CLASSE 
onditions  très  Faciles. 

LECLERC  &  NELSON. 

c 

p.  E.  LicLmts,  Fils.  Charlbs  Nauov. 

St.  Hjaciatbe  juillet,  18«5. 


NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS  DJS   TOUTE    ESPECE, 

No.  191,— RUE  ST.  PAUL,— No.  291, 
(  Vis-i-vis  la  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  soussigné  à  le  plaisir  d'annoncer 
à  sss  naml>reuz  amis,  que  cédant 
à  lenr  sollicitation,  il  Tient 
d'OUTRlR  nn  MAUASIIT  oA  il 
exclusif  de  Tins,  Liqueurs,  Eani- 
de-Vie.Yins  Prancais.  4c. 

n  a  le  Dlaisir  d^attker  l'atUntlon  des  Meariaurs 
les  memtires  du  Clergé  sur  un  assortiment  de 
Vins  de  Messe  dont  il  pourra  disposer  à  trés-hoo 
marché. 

P.  A.  HEStOlBR. 
MonUéal,  JauTier  1865. 

ROYALE, 

SUR  LA  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 

G4PITAL:  !•,•••,•••  S«  dollar» 

LI  revM  os  aianiTi  bsckoaitt 

Quatre  millions  de  dollars. 


FLAOE'  BN  CANADA,  -    •WW^MO. 

O    -A.    I^    .A.    I>    .A.  . 

Bureau  Principal,  -   Place  d'Armes,  Hentreal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRETAI KE. 

LE  SOUSSIGNE,  ajant  été  nommé  Aceot  pour  la  Campagnie  ci-daasus  noamée  sst 
prêt  à  reeeroir  des  applieatioM  pow  Âsaarsnce. 

Des  PnMpectus,  blano!«  pour   application*,  et  toutes  inforouitioos  seroat  donséss  à  soe 
Bareav. 

CHARLES  NELSON,  Aourr^t 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Covskil  Msoigal. 

AVIS      SPECIAL  ' 

Les  Dtreetean  désirent  informer  que  les  Lirrei  de  la  CompsgMt  sMt  Ivosés  pev 

la  préseote  aaoée,  le  34  Janvier  coaraat.  Les  personnes  qui  se  proposent  de  t*aMBr« 

sont  isTitées  à  filer  leurs  spplications  à  ou   sTsnt  estte  date,  dans  le  but  de  ss  preenre 

les  STintsfea  de  bonus  additiooel  pour    Paanée,  sur  eeni  pui  entreront  sprès  eetU  este. 

C,  N.  Agent* 
12  Déemnbrs  1864.  


es    AVIS  AVX 

Oignes  habitant,  da  O4 

Tenez  vems  eu  ganU  tt  Inapn. 

Touswux  qaiadMteat  me»  Hluies  an  msa 
ooguaai  pour  leurs  diverses mai^dies  soat  tmm^ 
tiMosrmeat  mis  ea  sarde  eoatre  l'aelmt  sait  ds 
Pilales  aux  Gagnant    e»rtas  en    Tcate  comme 

n  a'7  p  aacaa  tnkté  emtn  lapaoïa  de* 
(Tais  et  le  goufiisimiai  britaaai|as  c^ 
qimViÉMpfdparatiDaSBe  saat  pM  fss 
u  Sstasspaie  HsérkaiM.  n  a^  a  pas  ( 
les  tar  mat  pOaÏM  ou  assa 


drotaetiou 


tsarU 


a  I»  llm  ds  dkaetion  aatour  de  cbMBa~K«s 
f^'  AvMtd^aekalsr,TeyfB  «ra  n^nH 
^^K^^M  M^^^^^vi^Mv  ■•  Ve  wtf  la  veNevBl 
ead'Oafuaat. 

iTsn  achetas  aac 
des  lut-Cals. 

T.  BOLLOWir, 
•44 


qaiperla  des 


lits 


TI 


1 1'  I' 


.,  11 
ia  ^i 


I» 


f om.  HE  i«r».  oLâflK 


i*<in7  PAR 


YIS-A-TB  Ll  PALAIS  DS  JUSTIOI. 

Otta  Hdial  estaiTaBtaflsvMaMnftesHW  daa» 
Uc.  Les Tsysfaars seeeat tos|MBs btin yeniés 
issB  TMs  si  *i  la  smaièMpdae  dent  Osant  été 

•t 


<j'^-:  ><:.'^ 


E.    CHANTELOUP, 

191  Um%  Grals*  Hioatr^al. 

A  l'hoaaear  de  préTcnir  lea  Messieurs  dn  Cler* 
gé  qu'ayant,  pendant  dizaanées,  tra Taillé  dans 
les  prainiéres  maisons  de  Paris  et  de  Londreiftl  a 
anasi  â*ee  snccès,  pendant  sept  années,  à  Mont- 
réal, hA\  »oat  ce  qai  ooneerae  l'ornement  d'B- 
OLISI  DOKZ  et  AROINTB  en  OUIYEE  et 
PERPLANO,  LAMPRS  SOUCHES  et  CHAR- 
DBLLIBRS.  A  nn  assortiment  considérable  de 
LAMPES  de  tonte  espéc*^,  CUEMINBFS,  GLO- 
BES, RBPLE0TECR8,  MhCHES,  enBn  tout  ce 
qni  concerne  l'éclairage.  Je  Tien:  aussi  d'i^atsr 
à  m«  Fonderie  de  Cuirre  l'astallatioa  du  OAS,  le 
PLOMBERIE  et  ce  qui  se  rattache  à  oett;  braa- 
ehe. 

Au  dépôt  d'Hnile  de  Charbon, 

121,  RDB   CRAIQ. 
N.  B.—  AsMrtiaBeat  complet  de  Olobea  et  de 
Ohemiaées  de  Coulear. 
Montréal  30  mai  1864. 


AniNTioNiiTnnioiiJtnunioi! 


SIDKDSfiSlD    IkOUIOlIiaiDIBK 


ISS,  S0E8T.  LAURIITT,  MORTRBAL, 
\  oisia  de  Bbdtlo^  Cola  da  Marché  St.  Laaiant 
M.  Bd.  Legaadre  ana  eenstaauseat  aa  assar» 
MMspiaid'Bateailm  choisies  de  prswlÉii 
n  aura  aaasi  da  bonaes  Llqnsusda  «sutss 


'alasos.  Manraaasaidahrmais  Llqnsucsda Isa 
[  aortes  Importéea  de  France. 
Pon  ^  Aerry  TTias,  Bremit,  QituOU  Ibm, ^ 

Ifkulty,  Oii^tr  Wkm,  Jaejmf'Cerlwr,^^!^. 

Neuvalle  Liqeeara,  ft«~  *c. 

Il  Tendra  à  des  PRIX  TW  M0DBRB8,  a«  sss 
pratiques  seront  très  ïkm.  serries. 

Il  sollicita  raspectuaassmsat  reacoaragam— t 
du  pnbHc. 

Montréal, JmtWJMS; 


MfiUBLIER. 

aiTB  ST.  ANTOINE.  —  (PRES  DU  MARCHE.) 


Je  soosHfaé,  PEACBPTBUR  DU  Rt- 
▼KKU  DE  LINTÈRIEUR  POUR  Ut 
DISTRICT  DK  ST.  HYACINTHE, 
donaepnr  ks  préssniss  AVIS  ^an  hl 
poids  ET  BfE^URBS  ET  MACHI- 
NES  A  FESSER,  seroal  laspeelés,  Vert- 
lés  m  étsapés  dans  les  Psmiasee  de  ee 
OMriet,  BUS  dates  ci-aprés 

Sis.  Bosalls^  M    AoAt 

aSfaaon,  »       *•  M 

St.  Hngasiy  M       "  " 

StcHélèns,  M        *  m 

Upton,  i  Septeastre  " 

St  LIbolfe,  S       •■  '• 

SL  Dominique,  4       *       .   ** 

StPla,  5        n  M 

SLPaid,  6       •* 

Aaga-Oavdiea,  7       '*  •< 

StCésaIra,  8  et  9  "  " 

StDasBMs,  11  "  ** 

St.  Jean^sftisie,  13  * 

Sla.Maiis,  13  et  14  •' 

StMatUss,  1»  ••  « 

StHOaii^  It  " 

Si.Ctetfia^  18  «. 

St.I>aala,  10  et  10  "  " 

St  Jada,  '         31  "  '• 

StBeraabd,  38  *■ 

LftONARD  BOIVIN 
Penefêtm  i^  Retenu  de  Plntirifur, 
St  ByadUha,  SSjstoet,  IfSS.  _ 


a  •< 


I  'S 


as  sera  fi 
«oaaoai, 


lu 


r^a 


Cette  Asaaiaaoa  pread  des  risqaassar  tontes  sortes 

d-  bAHMSsea  Pierra, Briqna  et  Bois,  aiasi 

qaa  sar  Mohttkrs,  Bardes  de  corps,  etr 

Bibliothèqoes,  Granges,  Buble», 

BestUuz,  etCy  etc.,  etc. 

tTNot  teux  lont  trè$  madiqm€t..gji 

Air^ssoe  Ib  leloiatrdsil  1 

H.  L.  ROUTE,  A^siil. 
J.  LEANDRE  BR-iULT, 

Départemen(-r  tançais 
Hoatréal  18  décembre  1168 


M.  HCRIBBL,  taat  ea  ramerciaat  les  parsoaaes  qa 
oat  Uea  tooIu  l'eneoaragerjasqn'à  ce  Jour,  prend 
la  liberté  de  solliciter  de  nouTean  lenr  eneoo- 
ragement,  et  lenr  aanonce  qnll  Tient  d'aogiMater 
eoasidérablementsa  Bontiqne,  U  ooatinnem  comme 
p«r  le  passé,  à  confectionner  tontes  espèces  de 
MEUBLES,  tais  que  C«acls«tl«8.  Cmm* 
ai«deS,  SophaS,  TableS,  ClialSeS. 

àc,  et  aa  1res  meuMee  dent  on  aurait  basoin,de  tooe 
les  go4ts,  sons  le  plus  ednrt  délais,  aTee  les  mén. 
Itnrs  matériaat,  et  aa  meillaor  masahé  paasMe. 

M.  Héribal  se  charge  aussi  de  tontes  réparatiow 
qnll  ezécotai  ans  délais. 

Bt  HjlSStfha,  1  Septembre  IM3. 


or^c  êifiU  de  ia  umm,  ea  més^ 

9w€9'€99iet, 


MJYKMMD. 
,  E.  Cr.,  liW.^la. 

J.  P.  OSAIO, 
fhctear  4ls  Maisa 
Ko.  81,  Bas  St.  Liiisii,  MovnsAa. 
I^Piaaes  réparés,  st  aecscdés.  à  eanrt  sTia,  at 
à  prii  BBOdéiés. 
Montréal,  80  Mai«  18«4. 


BmBMWWS 

goat  eeitalacsMat  U^mM    Is  plus 

DBSTRvoTnnr  »as  tirs 

QUI  SOIT   OOOBB  COMMU, 


Médecia  Vétérinaire. 

M.  SirSOlS  DBKIS  de  St.  Staion,  prend  la 
liberté  d'annoncer  an  pnUic  de  St  Hyacinthe  et 
des  enTirons  qa'U  a  hi  damaada  d'un  grand 


bca  de  personaea,  U  s'est  décidé  à  Tenir  à  St. 
Hyadntha,  tous  les  samedi,  cbes  J.B.  Mouette  dU 
Balhnmaar  oè  0  Joaaera  tous  les  soias,  reaièda 
pour  le  sooisfsasnt  et  la  gaérisoa  des  chcTaas 
amlades  et  aassi  da  toas  aaiasaax  domsstiqaea  -, 

LalongaeecpériaaeadeM.  Deals  et  sa  eoa- 
aaiasaaoapaifiatadatautasles  m^laiWss  dssani> 
maux,  an  foat  ua  maréehal  Vétérinaire  dss  pins 
reeommendables. 

IToubliai  pas.  tous  les  Samedis  i  St.  Wpà»^ 
the  chea  J.  B  Monatia,  place  dn  asarché. 

St  Simoa  18  AoAt  1884. 

CsBimoATs.— Nous  SBUSslfui^s  eertifioas  par 

les  présentes  que  M.  S.  DBinVMédaeia  YéUri- 

naire  de  St  Slmoa,  a  réussi  aa-ddâds  toute  eapé- 

raace  à  opéiar  la  cure  da  Ohetaaz  m  ladcs  qw 

oaa  arioim  mis  soas  sss  soins. 

A.  MATXABD, 
J.  B.  OKRMAIir, 
I.AXBBRT  SASAS»- 


IS«7SS-ISS    SC   SSJSi  SSBfSifSfc 

Demandes  lea  ''  PA8TILLB-A-VBBS  YEOh' 
TA  BLES  DK  pBYIRS,  "  et  ae  tous  en  lais 
imqerir  par  l'oflire  d*aae  antre  préparatiea. 


Cee  PASTILLES  soat  pnrsmsrtTégwmisa. 
Elks  sont  a  gréabias  aa  nsàl, 

llks  a'oatrtoa  «iSbasit  à  la 
Bt  sont  les  sealas  L0SAH0S8  AntbilmlathBuw 
admises  et  reeammaaJées  nar  la  Facolté  H^dica- 

tiaaz. 

Cbaqoe  Boita  reafcrsse  30  PastiUea,  aiasi  y* 
les  tastmetlons  rsqaiSN.  Oa  TcudraMea  rtssrm 
aassi  que  ces  PASTILLES  soat  ehacnat  dNSfS 
«iMqdléadaslettsasx  DBYim,  "aassnmssraa- 

tla  eoatre  U  coatrelsgaa,  et  qa'elle  m  soat  >■»!• 
Tuadocs  à  l'once  ou  à  la  lïTre. 

|:^Préparées  seulcmcat  et  en  vente  ea  giasut 
ea  ditafl  chsa  ^^ 

Bsvm  *  Bouxni. 


MOVTRKAL 


— "VJ 


mi  4F.iiiiMit- ....... 


mt  aHdï/4iqa^  e  niiT/:rjAYi!  -  .t<  .  au   H3iaH~To2 


♦•**^l  .V 


TU  .••.llJlt   1 


•j  ;!«ï 


itEtc  nii  «4. 


, ,  ,s.p  * ...  ;>  ..Uolitume.  QMntttflU,  ttilttm^tt  d  OUnonce. 


CnKtîAfX    ET  IMPRIMEEl^ 
rvVr    PB1X  1)ES  ANÉONCES  K 

MX  liKMii,  et  moina,  lèraiBMttlsa.<..r.  4|  A# 
u  dewuii  4r  six  Urnei  fit  pM  plu  de  dix  •  Ti 
Av'iwtM  d*  dh  ligaM)  pnf  UfWa  •  •  •  •  w  • 
l'onrehAq  ••iiiaertiootabséqa«ite,]>«  lifm    O  9 

On  traiu  d«  gré  à  gré  pov  1«<  AoBoacM 
4tivT<mt  ètn  p«blM«f  ol«t  d*  ti«ii  maà 


;n  fXttli 


m 


••  À  vUv  fao  #ur.n  u  r>  inc»iB  %oo  \  »1  l«    la-ri!.li»*J  •!  r  ''i.«n  a"»  3'"'^    -liîd    xn« 


fil  «JOp  •• 


ÇdJteuTB-Propriétaûes,— LUSSIEH  &.  FR]i:RE. 


•,v 


^Kpjïî^ 


II 


VuL  13 


St.  ïlvaciii'tKe.  rfias-Cànâda;)  Vertdredi,    8  Septembre    1865. 


IVo.  5S 


•»»•!   » 


-aiuulji. 

^n  «u  aïoa 
I  fcnl  rupe». 

■h»t  soit  d« 
^•-nte^  romoM 
3t  d^  AVaa. 
lMii«r<  i>o<<. 
^1«  drf  Ital*. 
c'est  pour. 
l<rotégé«  par 

I  d*Est*nptt- 
!»■  Tcnto  •■ 

rft^pourl«ar 
i)ui  M  troaT» 

IvtlMIM  AMf« 

M'a  a'r  M« 
kolteds^«a 


;i;r^^i 


AVOOdJW. 

8t.^rMlatbe,8«p«npbre,  \mi. 


*l:10«. 


.a,p 


il.  HfMto.K  yé^«*<>.  *••>• 


■T  sicmaoïi, 


Ufltoi 


«OM«O0  OT  Bâ«H  JkM. 


jcsncB. 

10. 

•■••  do  po. 
bMatrosTé* 
t  Os  ont  ét^ 


-;Vt 


Ir  du  RE- 

POURLB 

lCINTHE. 

|3    q«e    tet 

MACHI- 

edét,   Véri. 

tu    de  ce 


Terre  a  Vendre 

-„J««li  SjSàAiJtt^Mr  30  arpcDU  de 
WM^ifbàMnr  phèÊBHk  ^Ma  tout  en  parfaK 
état  de  eultaai^  éertoete  le  Iwfear  •(  «a  bout  de 
It  aipeeti  m  treaTe  vse  boaae  •aererio  d'envi- 
lee  tOO  Takneu»  et  1«  retto  de  le  terre  eet  bien 
boMt  i»  boii  fbiâe. 

ÉtittiÊlm  ^m»t1m\mm  ee  pierre,  tout  tai,  iiiic 
Mf»  deé>  pledt,  Mme  flMfeiM,  ter  40  «Mi 
Sniirf»«lBàt-ataefrMtede  SOp&edideW 
•et 99 4e letd, UN étoWe  de 80  pledawr^, 


«-j«-~ 


lliHMXd 


^1   leroettrit   fitcllee 


M 


DB 


BRISTOL. 

wn  eaAHDB  BOOTIBJLS. 


■■>•  ; 


WÊMilMm  OADORST,  pèfe. 
8t  Doideltee.  4  Mn,  ia«5,- 


ttlMl  AVEÉbiE. 

ttokhMH&dedeeileMM  BaefdoTove- 
*ipd«8e«tkR«xtOBdMzeeBtt  ecreide  beeee 
-^  ■•*el  «iwfediiwi  di%é«t,  U  y  • 
4e  taie  ilM  ei  le  iwM  ■«  tfôsYt 


M«i  eoetie   . . .. 
i  deux  mille  et  demi 
triifkdiet    •'•^ 


4Méri 


M.  O.  KIMPTON. 
M  e«it,  IM». 


umR  m.  HT*) 


>j'.     -''i(V-''"£ 


j^rW^-Q  C?  ▲  or  «G'OO,  I  -:  * 
Vel»«pi  ' 
>doJL«« 


ttOlMielliHtf  eed^iM» 


HÔTEL    NATIONAL, 


tnv  r$M, 


A.  &  XAYNAi», 

4i  KMlliu 


à*m t  àMS 

a  Tieat  d'eoTik   «e 

N.  8t  Oernein,  men- 

teeuTerœti   «et   Hôtel 

le  taMe  wre  ttft^  i 

amlweiwi  rtiT'  •^-* — ""^ 

•I  d«  LifeMi*  !•  Piwrier  OhoU.    Lee  roye- 

««f««at  de  gpiaMii  Ecnriee. 

pyix  trètt-Modérés. 

8t  HyeiiBtke,  mei  iSdft. 

— :- — i, ■ 


Le  Grand  Purlfloatear  daSapg. 

£»t  tpiciaUwumt  recommandé  .\  ,  "  , 

pour  le  printemps  d  l'été. 

Qqend  le  seng  ee(  épdb,  le  eircoleUop  Mt  ee- 


moine 


Wtrit,  et  toi  humf or»' de  corps  rendoèi 
■ieee  per  lef  teerétfoAe  lourdee  et  graiMe  dee 


Oke»  &.  J.  IMmtr.  eiU  Sed  Bel  4e 


8t.  ■yMietie,  16 


Djrw  qiMÂÈD. 


8elTie  loeM*  me 


de 


kt    proehela. 
Il 


•  H 

Membre  " 


la 
l« 


II 
II 

M 
II 
«I 

II 
II 
'. 
M 
II 
U 

u 
■I 


TAOKBffTOLADIt, 


Le.Te«i.  ufSUaÊ. 

Sl  BjuêtÙM,  !•  VovemV*  IMC 


att.Mûiuaoï. 

Jfotmrf. 
d*  9.  Jt.  .irtkmmUnU,  Rm 

8T.  arjcnnUE. 

ii#4. 


^-^.OOLBK.^ 


^  s        \ 


S  i  I  V  l    c\   1  U  .^  I  C 


Pi  LLS.. 


a  VIN 


m^ 


SAPflABL  TA^f K,       _^^^ 
HumUrithOom  Smrénttrt m^r  to  PtMrkt  M 

BM4.«ee  :  Wetefiœ  Oemt*  4e  fliiArd. 
M.  *erm  »  «fc»rr»«H  di  la  Ooàleatiee  do  le^* 

'îomj.u..  q  l'an  rou.lra  bi.M    lui   .  oiilfr,  awe  ex- 
sude «t  i  'ocaelil*- 
Waterloo, J-inrie-  I3«>5. 


:  t 


Jk 


"Sf. 


IploB 


TCRt 

mu. 


Iebsteoi: 

raleiaeespeM 
iiiee. 

•lelee, 

À  le  rue. 
Imiethibeet 

ItdH^lM- 

iTfrf  hitee- 


.eie^fw 
ae  dVSe* 


Cet  yflelea  n^oet  pae  été  (ebriquées  pour 

Ïjir  coamt  catharUgue  énergique,  mais 
utAt  pour  esaarer  des  érecuetions  naturel- 
■  «t  réfuliéret,  fortifier  la  dige>t.t)i»  et  ra- 
•eii#r  rappétit.  Elles  ont  des  proprieiët 
J*uoc  eatufe  particulière  et  de»  plu*»  eicrl- 
ttetes  qui  doosent  de  la  vigueur  à  tout  les 
«rfanes  digeoiir».  ratriTCOt    rappétit  et  con- 

tAreeti  fe«  mèioes  orgaoes  de  Pébïtirité  i-t 
9*  toe  oouTa«u.  Ellca  M>ot  spéciale (ueiit 
pr.>p«*«  eux  pcitonoca  sujette»  i  la  constipa- 
tioe  et  i  la  tnrpear.  Lee  hoaaM^  de  profeii- 
Moe,  d'afri  ^!>.  le»  étudieet»,  les  roiiiiui«.  Ire 
r^pflMe,  tiifie  tous  ceex  ^i  cet  U  dig*-tioo 
kftcik  pa'  suite  du  «eequc  d^air  et  dVxei* 
ciee,  éproerereet  daea  pre«iue  tou»  les  ca^, 
ue  gread  Mielegeaaent  en  ce  iaiaent  ueage. 

Lat  peraoaeea  qui  peeraat  prendre  aucuu 
aetre  leeiqee  en  o  btirodroet  aussi  un  grand 
80degeae»t.  Elle»  fcerent  *Cr«  prise»  ausM 
iMflMipa  qee  pe«MWe  aent  causer  ancun 
4u«mege,  et  ellea  oet  ecle  de  perticalicr, 
.aut  aagMster  le  doae. 

JbMS  «eesmele  ■idefiit,  certiflmu  eeee  pUùtr, 

rk  ir/âftf.  de  atmmtêai,  mt  ^  itiplmskski- 
■discMM  de  MH  ;  fn'tf  oeeiÊpt  en»  tri*  kmult 

les  feaMMs  txetUtmU*  d*  $t$  PUtiiâs 


tmkéJUwmt.  Ce  remède  eUr  qaolqee  petaMwl 
purifie  (oai  le  STatème,  et  dcrmit  «la»  eo  aaage 
ton»  leejouracoouM 

POTION  MEDECJNALB, 
Chea  tooa  oem  qui  sont  meUdm  oe  qui  dieiaea* 
prdTenir  U  maUdie.    C'eet  U  seule  pcéperetioe 
TériUble  et  Ori^iaele  pour  opérer 

I^a  lpa6rtmon  poxrxiuuaeia.te 

Dai  Cas  In  flm  dang$r€mx  el  eu  piui 

inv^iérénU  Serofmles,  tk  PUùu 

.  ancUnmUtTumeifintAbottj 

Vldrn. 

et  powtottte»  leaeafèoead'InptieeaBerefokaaea. 

O'eai  enaai    ee  terni ds  eeaa   peraiHe    peer  lee 

Rhomea,  Enfluna,  Scorbut,  NéTnUb.Dema, 

DdbOitd  gdadrale  du  uatéiae  Narrenx, 

Perte  d»i'apa>éat,  Leagùetin,  StodnOa- 

•ameli  «I  toatea  lea  MelaSM»  de  P«ie, 

lea  Fiènua  IntermMwtt»,  Ilènek 

BUUenae»,  Jaoaiaae,  Teigna^  ete., 

O'eet  aeee  feateatetioe  le  pedpacetioa  le  plus 
pur*  etle  plaa  puiaseato  da  U  Tdiitet>le 

SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 

C'eat  le  meOleur  femède,  et  de  Adt  1»  aeal  sur 
lequel  ou  paisae  compterjwor  U  guériaoe  de  ton- 
te» les  maladies  occasionnées  par  l'étet  Impur  du 
oanf  on  par  l'imege  imaK>dér4  dn  ealomel. 

La»  malede»  peaveet  étte  certain»  qoH  etelie 
pas  dans  œtte  prépeatioa  U  moindre  parli«alede 
sabetances  mercarielle^  mioéf  aie»  ou  Téaéeeqaas. 
11  est  perfkitement  inoftnaif  et  peut  être  adeiiaia- 
trë  aux  personnes  fldbles  ainsi  qu'aux  enftoU  |«» 
pin»  déHcat»,  saas  ceoaet'le  moindre  préjudiee. 

De»  dkactioB»  eempMtee  peuree  eerrlrde  de 
rvméde  ee  trouTeni  imprimée»  eur  les  pepiacfeqnl 
enreloppent  le  bouteille  :  et ,  afia  da  ae  taeir  a» 
garde  contre  le»  contre-façons  Tojes  sl  la  aignatu- 
re  de  Lamvâ»  bt  Kaifp  se  troure  tar  PafBcbe  Dleué. 

La  aalipereiUe  de  Bristol  est  en  Tente  diei  ton» 
les  phermacieae  du  Oeeeda. 

Derins  et  Bolton,  prés  du  palai«de  justiee^Mon- 
tréal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Aaaai 
en  Tente  en  groe  chet  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
▼endre  ehes  tous  les  drojpiîstei  et  Tendetirs  de 
médecine. 

St.  Hjadûlh»,!  ATfil,  l^CS. 


3^   gHAÏÏiTSÏÏRl 

TaOISlIUIB    PABTiE. 
III. -"I*  Imp  dam  la  bergtriê» 
(Suite.)     , 

Le  Beee-Fr^nçoM  a*avait  plea  ce  eottu- 
nac  de  ocuacadin  ()u*il  portait  lor»  de  »ea  TÎai- 
tea  &  la  maiaoo  de  Saiat- Maurice.  JI  «Tait 
repri»  »e«  têtêmenia  de  colporteur,  reste  et 
gilet  de  d*«p  Ueu  dd  Birri  culette  Àe  ratifie 
af%ediia=  basée  ratine  blanche  :  irtentit 
d*«le  «ml»  «oa  dbàfiewi  à  lergec  bords  et 
del^tr*«ii  bitoo  dé  royage;  Se  cMte- 
nence  itak  iribéetti,  bemble,  preaqee  teqaî- 
èUu  Se  entrent,  if  jeta  en  regard  niptde 
autour  du  selon  ;  oe  rofeaC  ^ee  dea  viatges 
aouriaiits,  U  f>ar«t  •«  nmant  un  pee,  et  «a 
UUIe  a»  tedreaae^  ioape rceptiblefMOt.  Néae- 
mpias  il  aeiua  d*Mn  »v  cérénonieux  et  ee»- 
barmaaè. 

Daniel  accourut  «t^^aal  de  lui  et  i«f 
teodit  le  main.  ,  ;^      / 

— Vou»  ares  pt-éreew  me»  resirs,  monsi- 
seer  ^Mtbftr,  lui  dh-it  amicalemeot,  en 
noet  rendant  Tisite  dan»  le»  circonstances 
adinelle».  tkftM  Hétoe  le  bieorenu. 

Ijèê4lamen  n*tieceeiinreflt  pas  le  risiteur 
a»ee  MbÎM  4è  ^ordieiité.  Qdpeedent  la  mar- 

2ui»e»^nèlee  qen  fuaant  tm  prèeention»  en 
iTtnr  et  Beaâ-Frâoçoi»,  •«  perai»»eit  ael> 
bment  pr»»»éa  d'arouer  devant  le  feurni»» 
aa«f  on  pennt  ai  n»el  «été* 

if»o»  Dira  /  <qMe  ^re  I  comme  reus 
Toili  singuliéreoMnt  aeceutré  !  Je  na  rem 
eus  pia»  rccoaov  aoas  ce  dégeisement. 

— Ce  a*est  pef  un  dégnieeroent,  madame 
répTîqùa  Françoli  arpc  une  douceur  hypo- 
crite en  fohpfrant,  c*eat  Hiabit  qui  coorient 
i  nia  eondititm  preaeiîte. 

— Meéfieor  Gauthier,  dit  Daniel  rivp- 
mcet,  il  cet  iontile  de  toqs  contraindre  en 
présence  da  M.  Lerora,  qui  eijt  notre  hôte 
•t  notre  meilleur  »mi  ;  .laimes-mei  donc 
vous  présenter  à  Km  comme. ... 

—Comme  im  ebaenr  individu  qui  a  eu  le 
boabeur  de  too»  rendre  en  earrioe  «me  fois, 
interrompit  Fraaçoi»  ;  cVet  mon  seul  titre  à 
votre  bidorcillaace  de  rosamiii.       .,,.*.* 

Daniel  et  lee  daeMe  ne  voulurent  paa  froi- 
»er  ee  qui' semblait,  de  la  part  Je  leur  pareet 
^n  Krupule  de  délicatesse,   et  )*on    n^o«ista 

plu». 

— B«h  !  dit  ntment  le  fournisseur,  qui 
songa,  aurtout  an  temp;!  où  nous  viroos,  à 
juger  Im  gens  »ur  l*habit  t  Ne  vois  je  pa!i 
ton»  te»   jourt  des  gen9  couverts   d*or  et  di' 

le» 


PILULES  Végétale»  BE 

BRISTOL. 


esM  nos  ^anfe»i\i  m 


>  J.  «làMJf,  M.  D.  .DaeAam, 
C.  M.  COSnamjL»^  Omm 


lt$  upprourviu 
C.  E. 


LJNb,  M.  D.,  BarnUm. 


ISmUj  M,  O^  Cmt*m,  C.  E. 
«.  a  mmMRÊJL  d..  Mm»t,  c  E. 

MUTMKMÈOMB,  M.  D^  Fempott,  V . 
MfiCOUrMMTEM  MM  SUCRE. 
A  mm^  par  JflP  MCAULT  tt  FÎLS,  DE- 
riNêeiMCTOll,  B.  Jt   OMMY  it  êmu  Im 
»iÉu(pasi»l|ii"*'*^^'  »>..^x-« 
M.  /.  MnmMT,  tfmt  p^  st.  Ht^ekOké. 


Oie.,  ayrérsaft* 
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t.  JL  FOSS  tt 


L.  F.A.-O^IOLLBTTÎ, 

«NMMm  eeDOiT. 
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SOCIfiTR  D'AGRICULTURE 

DV  OOMC  Dm  BAQOT. 
LTriurflkm  aanesH»    d»e»tl»  SociéU   aura 


eBgfoaeC 
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dan»  eilaft  W^4tlW>.  T^iyjg'iy  wTMehf  prix  au  «ibUiioBa 
eafidmiBË  .  ™  ,y^|i|S^j^£51  .^^jj  IC  moT pe»  4»  prt«  daa»  la  asèam  < 
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;.*lne»lliDa  I 
.aaYia»ie4^       

P.  8.  OIHDKOir, 

«ser^tatre-TVéwrter. 

8le.  Boaellr,  IT  aoèt,  18«5. 


Iha  aa  YHhme  4»  8t  LIboke,  Marersdl,  le  4  Cé- 
lébra paadMa  i 


ENDUITES  DC  SUCRE. 
LE  OUAND  Rim:!»  PO^TR  T0tl[TK8  Life 
crKAtABma4Ef  .    ..  , 

Du  Foie,  de  rEstomac 

BT  DES  INTESTINS. 

Mi^a  demi  Isa  Pteka  d»  Terre  etgaimatie»  pre- 

pMaà  itie  eonaarvée»  daM  «eu»  Iw 

pnula»    font    exjieasément    préfA^fT 
«eren  barsaoal»  aree la  SAtiBPA- 

BHStÔt,  a»  rend  Periiaatenr  de 

aMm.deeal»eMeiedfa»id»altee»  irbamiais  dé- 

là  een»lddtd«»  éomm»   eatMrsasent   IneuraUa», 

diflpanÉtaaant  pcemptcment  et  permanent     TIaaa 

le» MalediM  aoHentaa, ei»f«el«i>eDBt  >;■»- 

dalapluaabr,  toplaa  frflm»t«t  I»  m»!*»/*; 
altétdpffdpaid,atdo|tètr»e»eMeep|)i%aéà  U 

■bOadlet  de  Tolep 
OoMtlpatldBy 

^e  tête. 


bijoux  qm  «e  sont,  en   déhnitire,  que 
pieJ»-plats  1  Et  d'autre  part,  ne  rencontre-t- 
on pas  i  chaque- instant,  nous   dea    vêtement 
siropiea  et  aoureet  gro»ta4»rs,  de»  personnes... 
qui  ont  connu  de  meilleurs  tempeî 

—A  qui  le  dttes-rous  I  monsieur  Leroux? 
reprit  la  marquise  ;  pendant  plus  d'une  an- 
net*,  malemoiMsIle  de  Méréville et  moi,  n'a- 
von!«  nou<»  pas  porté  des  vêtement  de  paj- 
s»!ini>,  *-\  file  la  q'  e  louille  du  malin  au 
Koir  T  V^oi'i  e"  que  pro<iaiaedt  les  résolutions 
et  ni  vous  m  Daniel,  ne  parrlendres  jamais 
à   ne  faire  approuver . . . . 

Ladrange  ae  b4td  d'interromper  un  entre- 
tien qui  prenait  nn  tour  dangereeat 

■  Peniusitw  taatv,  diT«it,  mais  notti  ou- 
blions que  M.  Gauthier  vient  snn»  doute  de 
feire  une  longue  route  et  qu'd  doit  avoir 
beaoio. 

— Je  voua  remercie,  monsieur  Ladraage 
répliqua  le  Beau  Fraaçuis  ;  à  ri  ai  dire,  je 
me  rais  arrêté  là-bas  à  Tauberi^e  du  bourg, 
où  j*ai  laisaé  mon  b»ga|e,  et  j^ai  piia  quel- 
que» rafraisbisaementa.  Mais,  ajouta- t-il  en 
proflMnaot  de  noiirean  son  réprd  caut^- 
I  l««k  aetoor  4e  \ui,  on  m*arah  annoncé  que 
je  troeterat»  ici  le  notaire  Laforêt,  et  je  ne 
le  TOI»  paa. 

— *Le  pauvre  homme  «at  4éji  couché,  ré> 
pondit  Daniel  ;  la  iirayear  l*a  readu  naalade; 
e*f»t  à  peine  si  nous  avons  pu  tirer  de  lui 
qtttlqtie»  parafa  raiseanabl^a. 

Cette  ctrcooataBce,  )Mm  que  aaa»  donte 
U  la  coonnt  4*avaaeey  acheva  de  raasurer  le 
Beau-Françoia  }  cepemiaQl  \\  demanda  d'un 
air  d*étoMement  Wen  jo«é: 
— Li  frayeur  t  Que  lui  est  il  donc  arriré? 
Daniel  raconta  brièvement  ^arrestation 
du  notaire.  t#  Beau-François  souriait. 

— Ab  ça  !  4ft-if  avec  ironie,  il  y  a  dore 
ancote  ém  voleur»  de  grande»  roules  !  Eh 
bian  !  L'avealure  arrirèe  à  Laforét  est  peat- 
être  une  p  inilion  de  Dica  pour  »e»  c«»rt«  ee 


— Non,  saas  doute,  insdemoiselle,  balbu- 
tia Gauthiet  en  baisant  les  jeux  ;  toutefoi*, 
j'aroue  que  si  ua  intérêt  urgent  au  m'eût 
appelé  cbex  TOUS,  peut-être  la  re«peet,  la 
coneieoce  de  mon  bumdiié.  > .  « 

— Oh  /  c'est  mal,  monsieur  Gauthier,  ré- 
pliqua ta  jepne  fi!le  arec  candeur  ;  pourquoi 
ne  pas  nous  coosidérar  comme  des  amn/ 
Allons,  je  vous  en  prie,  restes  quelques  jours 
ici  arec  noas^  pour  être  témoins  de  notre 
bocbeor,  ec  qui  est  partie  rotre  ouvrage. 

Ma  fille  a  raison,  dit  la  UMrquise  :  j'espé- 
re,  monsieur,  que  reus  voedrec  biee  ss»i»(er 
à  notre  petite  fête  de  famille  ;  à  mea  tour 
■analcvqr  l»s  yeux.  >  .!/  «^h  'Jrd  •  ' 

-^Escuâea  moi,  eictdanes  ;  je  suis  pé- 
nétré  de  ros  bontés,  mais  décidément  ma 
place  ne  saurait  être  dans  le  beau  monda  où 
TOUS  viei  (j'en  ai  déjà  fait  l'eipérieoce,  et 
je  ne  voudrais  pas  que  voea  eemiez  à  rougir 
de  moi  devant  la»  poraonnages  dist'mgtiAt 
qui  ae  réuniront  aaaa  douta  à  Mérrville  à 
l'occasion  de  cette  (été. 

— V^oyoas  /  moa  char  Gaetbier,  dit  Da- 
aiel  avec  cordialité,  roua  ne  pourex  noua 
reftiMT  cetact  de  eemplaïaaae».  Mai»  ajoar- 
aofH,  si  vous  le  voules  eiaa,  le  question 
principale  d'aasister  ou  non  au  mariage  ;  en 
attendant,  pourquoi  ne  pussenea-vou»  pes 
la  Buit  au  chilaau  1  Ve««  avei  b»ae<n  de 
causer  arec  le  notaire  Lalbrét  :  demain  ma- 
tin vous  le  trourerex  frai»  tt  repoaé  ;  et  je 
vout  promets  de  rou^  soutenir  contre  ce 
digne  homme,  qui  eut,  je  Paveue,  tria  for- 
maUiU,  at  trthi  poietiilena.  Eh  hien  1  Oit-ce 
conrenu  î  je  vaia  vous  iaira  préparer  aae 
chambre  aussi  eommode  qoe  pemible,  ce  qui 
o'cat  pas  dire  beaucoup,  je  voes  en  averti». 

Le  Beau  Fraoçoi»  éleva  mill»  objection» 
de  détail,,  et  en  oeneeotani  à  restef  jus- 
qu'an  lendaanain  mutin,  il  eut  l'air  de  parât- 
tré  noiquenMnt  céder  ani  inatnnee»  de  se» 
h6t«aJ)aniel  e'emprema  d'appelar  l'universel 
Comtois,  et  lui  donna  de»  ordre»  I  voix  baa- 
ae  ;  ces  ordre»,  un»  doute,  n'étaient  pas  ea- 
tièrement  du  geùt  du  factotum  4e  Mérévil- 
le, car  il  laiasa  échapper  des  signes  d'iequié- 
éiude,  presque  de  désespoir.  Cepeadant  il 
sortit  aussitôt,  afin  de  pourvoir  aux  nécessité 
présente»,  et,  la  compagnie  a'élant  établie 
autour  d'un  grand  feu,  la  aonversati(n  devint 
générale. 

Alora  le  Beau  François  débarrassé  peut- 
être  de  certaines  préoccupations,  montra 
ce  caractère  modeste,  jorial,  bon  virant, 
qu'il  savait  prendre  à  l'occasion.  Il  était  sur 
tout  sympathique  à  Leroux,  qui  risit  à  gor- 
ge déployée  die  -es  saillies  naïves.  Cependant 
le  fournisseur  ne  tsrda  psa  à  s'apercevoir 
que  sa  préeeaoe  gênait  aa»  interlocuteurs, 
qui  semblaient  avoir  quelque  cho-ie  à  se  dire 
en  paiticidier.  Prétextant  la  fiatigue  du 
voyage,  fatigue  fort  réelle  du  rente,  il  expri- 
ma l«  «lésir  de  ce  retirer  ;  et,  en  effet  «.tréif 
aroir  pris  affectueusement  congé,  il  gagna 
aon  appartement. 

Le  Beau-François,  demeuré  seul  aTor.  les 
dame*  et  Daniel,  vint  s'api>uyer  sur  le  mar- 


bre d«  la  cheminée  ;  il  était  rêveur  et  regar- 
dait arec  une  distraction  ap|iarente  les  dia- 
mant» qui  brillaient  aux  lumiér»»». 

— Aias>  doue,  Gauthier,  dem.«nda  Daniel 
en  poursuivant  l'entretien  commt'ncè,  Lafo- 
rét a  r«fu*é  Jiwqu'ci  de  rnu»  mettre  en 
po«se«>iou  d«  l'héritage  de  Vitra  père  1  Mais 
pourquoi  ret  etran^;»  refuM  î  ' 

—Je  l'ignore  eucure,  monsieur  Ladrange. 
Comme  roue  l'arrx  di',  le  notaire  eat  poin- 
tilleux, chicaneur  luè  ne. . .  rll  faudra  pour- 
tant b'fu  qu'il  s'explique. 

— C*e»t  une  wdignitè  s'écria  la  marqeiee, 
et  je  n'auraie  pas  attendu  pareille  chMe  de 
ce  vieux  Laforét.  ,,*  Mais  «ans  doute,  Da- 
niel TOUS  ailes  iaterTeeir  dans  cette  affaire, 
et  vous  fer«>  r»n  ira  ju»tice  à  notre  brave 
partnti 

— Von»  pouves  y  compter,  ma  taaie,  et 
1»  notaire  derra  me  deaner  de  benoea  rai- 
lOBi  pour  excMcr  soa  iaconcevnble  condoi- 
le.  Vou»,  Gauthier,  ne  I»  oonpçonnes-rous 
pa»1 

—Aucunement,  à  moins  que  de«  enlem- 
nie«,  des  bruits  abanrdes. . . .  Enfin  no«s 
naurona  bientôt  la  vérité.  Quoiqu'il  arriva, 
ajouta  le  Beau-Françoi»  nvec  une  feint»  ré- 
Isignation,  je  suis  prêt  à  tout,  je  marai  me 
soumettre,  s'il  !e  f^ut,  i  U  paurretè,  qui  est 
déjà  poor  moi  une  ancienne  eoanaiasance. 

— La  pauvreté  !  s*ecria  Maria  virement, 
que  dites-vous  là  cou«in  Gauthier  t  Fenaes- 
TOUS  que  nous  souffririons. . .  «Mais,  pourvoi 
vit-elle  en  eonriaat,  commeat  vont  croira 
pautre  quand  von»  prenes  aoin  vous-même 
de  démontrer  le  centraire. 


CONTRAT  DB  MARIAGE    li<»ftUI.'->Teet 

comme  le»  denx  pigeon»  de  la  faMe,  Jele»  et> 

Sophie  s'aimaient  d'aaaoer  tendre  .-  sb  ae  ju-' 

rèreut  une  fidélité  éteraelk  }  le  moflaeet  émit 

Tenu  de  prononcer  leur»  t«b«s  »er  l*autel  de 

rhymea,  tous  deux  songèrent  à  régler  le» 

conditions  de  leur  muteci    eegagcanaM  :  it» 

n'eurent  pas  recour»  an  netaire  qui  e6t  :•:••- 

D'na  style  daergtqeet 
Oi«faaaé  de  leur  jeag  i'ia»trumeet  atMbantlqae. 

Ils  rêglèreat  «us-aaAaae»  le  ee4e  daieur 
amour.  Ahl  le  joli  contrat  de  menuge  !  Bco»«' 
tas  plutôt:  point  a'eaC^oetlioa  4e  4o«mire,  di  ' 
préciput.  d^acnuét»!  4e  bieca  domux.  ^ 

Alt.  1er.  Noua  aimant  et  noea  ceanai»» 
»aot  asaes  peur  être  certeie»  qne  l*nn  4n 
BOUS  deux  ne  peaâ  être  beeraax  q«e  par 
l'autre,  aoua  noua  uaimoe»  pear  vivre  ton* 
jours  ensemble  en  boaa  éposw.  ^^^1 

Elle  sera  moi  et  je  aérai  elle  ;  il  aéra  m«i^ 
et  je  serai  lui. 

ArU  3.  (C'cat  Julea  qui  perle.)  >  •  .*»<^ 

Je  promeu  à  Sepbiid  de  eeaaaeear  tiiei«b<> 
mes  pensée»,  toea  mes  tiavaax,  met  «ne»* 
être,  a  k  fair».  snbaisternvea  pidibiléet  4*»^ 
cencc,  elle  et  le»  apfiints  qa*eUeaaiian»va. 

Art.  3  (C'est  Sophie  qui  pas Iq.) 

Je  promets  à  Jules   de  eoniribeer  «vee 
lui  à  préserver  notre  mariage  4e  k  fine  m> 
du  beaoifiii  pour  cela  je  aaa  ferai  de  Perdra  e, 
une  habitude  et  de  rèao»|emw  an  devoir.     )» 

Art.  i  (Jules)   Je  me  dèpèeba  d'aveaar^i 
que  je  suia  queifueieia  emfinrié  et  vie'eaiY  ' 
dana  mes  mouvemaatt»  de  colère  ;  je  deman- 
de grâce  pour  le  ^emier  moaaeat. 

soPHiB.  Il  «ara  qnelqaefois  peut  être  der 
à  passer,  mais.. accordé. 

Art.  5  (Sophie)  Il  iaodra  biee  qa'oa  me 
pardonne  quelque  çhoaa.  Ja  pei»  avoir  de» 
iaégaiitéa  d'humeur,  et  je  me  sena  dispesée 
à  être  jalouae. 

JCIBS.  Pâme  pour  de»  caprice»,  à  coe4^ 
tion  qu'ils  ne  aeroot  paa   trop  frèqueat».|  è^ 
l'égard  da  l'aetra  défiint,  je  aeraia  leni*  4t/'. 
m'en  réjouir  .'celle  qui  aère  un  pea  jalMmer 
ne  donnera  jamais  nmiière  à  jaleeiie. 

Art.  6.  (Sophie.)  dans  les  eaeeaionad'émv 
portaoce,  il  sera  juste   que  ea  aoit  Jelds  quâc 
décid-,  car  il  a  plus  do  jugement  et  4a  eoetr' 
n>is»ano»  qim  nwi.  T   ^b   ni"  * 

JULB».  Sophie  est  trop  aMdeale  ;j«'ee 
déciderai  jamais  rien  sans  l'avoir  coasulièc  al 
convertie  à  mon  idée,  ou  après  avoir  adop^ 
la  kienae.  ai  je  la  trouve  meilleure. 

Alt.  7.  Par  suite  de  l'article  qui  préaédr, 
chacun  de  nous  aéra  toMJours  habillé  oe  paré 
au  gré  de  l'autre.  ^p 

Art.  8.  Les  mots  :  je  veux,  l'exige,  j'ra- 
IcnJs  et  autrea  semblables,  sent  rayéa  ab»o- 
Inment  de  o'-tre  dictionnaire.  m 

Art.  9.  Julea  honorera  u  femme,  afie  -t 
qu'elle  boit  honorée  d'aulrui  :  il  lui  témoi- 
gnera estime  et  confiance,  il  ae  gardern  biea 
surtout  de  donner,  en  aa  préaeace,  l'avanta- 
ge sur  elle  i  auccn^  autre  femme  ea  quel- 
que point  que  ce  soit. 

Art.  10.  Nous   nous  souviendrona  saee 
cesse  que  le  défsut  de  propreté  et  de  soin 
de  M  personne   peut  smener  la  lépugnaucc 
et  le  dégoût.     La  propreté  eat  au  c<  r,»»  ce 
que  l'amabilité  est  à  rime  :  c'est  ee  qai  acrt 
à  plaire. .......   .•.••••.••.*•••••••• 

Art.  12.  Quoique  uotia  tendre»se  réci- 
proque nous  assure  que  nous  na  mnnquerona 
jamais  a  tout  ce  que  nous  venons  de  pres- 
crire, cependant  nous  convenons  de  garder, 
chacun  par  devers  noua,  les  présents  artieica 
signés  da  tous  deux  ;  si  l'un  de  eon»  psraïa- 
sait  en  oublier  un  seul  |>oi»t,  il  sera  peiniia 
a  l'autre  de  les  lui  remettre  kous  lea  yeux. 
Fail  double,  l'aa  de  grlce  186è. 

De  tout  BMa  aaaur.  JuLM- 

De  tout  mon  cœor  et  ponr  la  vie. 
Signé  .*  SoniiB. 


/ 


Société  (T Agriculture  du 
Comté  de  Rouville. 


Beii 


Depula  pluaku»  anaJS!«t  PadaTënt  été 
ampH^deetiai  ta  pratft|tt»  ^tldtoaa»,  mt^^o» 
ave»  im  mtftaaH ■t»iiMdH,  at c»m  «»»ela  plmt 
■lasd»  enalaam  qu'ellm  »ont  remaamaMea  tBOM 
patknt».  lll»»»oat  noaspo»èweT»elwlstralt« 
Végétaux  et Banms»  le»  pUs  eoàteu  etle»  plus 


— Je  ne  vou»   comprend*  pas,  chère  de- 
vers BMi.  Ne  m'avei  voa»  pas  At  qu'on  lui  ;  „oi^| >. 
avait  prit  le»    viagt  mille   éce»  dont  il  était  |     Mademoiaelle  de  Méréville  »lta  chercher 
porteurl  .   ..        ^     .  .j  la  boit»   qui  coctcaait    la   parure    eo  rubis, 

■   '        ^        '   j»^uyrit  et  la  remit  alors  aa  Beau-Fraaçoi» 


ITIBIBITIOX  annoella  d»  ostt»  société  aura 
y  Use  la  M  mptmnbm  "«iu!"  J*  j»"*?:*;^; 
Je  Hishsl  PMgcae,  Bcr ,  à  tOUOBllONT,  à  .0 
feMuas  da  l'avant  midi,  &  est  aataada  qas  toas  1er 
SiZaaatmitmaebjrtsqal  eei  déjà '««r>^ 
*"""~  -         i  pfdcèdantM  n'ao- 

classe. 

St.  ONGE. 
Stcritaùe 

St.  Odsair».  é  aoàt  1M8 


pw»,  «tdeat  0  a^y  ea  a  ds  très-peu  employé»  dana 
U»  Médeelna»  ordimdrs».  à  canae  de  leur  eo4t 
élevé  ;  eetta  eombinaUonaé  rares  propriétés  mé- 
dednalw  «et  telle  qu»  dan»  le»  maladief  longqM 
et  dilHsIhs.  eè  le»  aatre»  Védednw  eet  eom^- 
tcmentftdlli,  ee«  Pilule»  extraordinaire  août  opéré 
de»  guérliea»  eamplétan. 
Préparé  iêulewÊÊiUpar  LàirMA«4iK.BMpT, 
Drocniataa  an  gros,  JIew  -Tork. 
DsTlas  ft  Balton,  prèp  d»  palài»  dsjustio».  Mon- 
tréal, Agents  générstiirMUr  té  Canada.  Auaal 
en  vent»  en  fie»  eba»  /.P.  Ifcnry,  Vontréal,  «t  à' 
vendre  ehes  tous  les  droguistes  et  Tendeurs  de 


—Mai»  non,  mais  non,  rèpbqua  Daniel 
en  riant.  Le  pauvre  notaire  eat  parv»no  à 
•oastraire  cette  somme  aux  bandits  arec 
eettains  papiers  qu'il  assure  être  fort  impor- 
tant». . 

—De»  papiers  importaas  t  demanda  le 
Baaa-Fraoçeia  avec  vivacité. 

Puis  »e  retlre*«nt  aeasitèt  : 

—Ainsi  donc,  je  ne  pai<  Voir  M .  l<aforêtf 
J'en  »uit  désolé,  ear  il  me  faat   repartir,  et 


6t  B7a«Utba,lAvrfl8«6. 


j'avais  ua  pressant  botoia  de  lui  psrier  dès 
ca  soir.  Mais,  voyonTlne  saurais-j»  aller 
le  trouver  dans  ad  ebambré  î  jet  ne  ïe  refien- 
dsai»  pes  longtemps. 

— C»  »erait  de  rinbvmanité.  dit  Daniel  ; 
il  dort  aans  doute  déjà,  et  je  ne  pote  permet- 
tre qu'oe  révielle  pour  lui  parler    d*aff<iires. 

—Eh  qeoi!  monsieur  Gauthier,  demanda 
Marin  d'un  Ion  de  reproche,  est-ce  donc 
seulement  pour  voir  le  notaire  Lnforét  que 
voes  été»  Tenu  à  Mérévillet 


Gauthier. 

— Conoaisses-Tous  ci,  demanda.ellc  I 

Gauthier  eut   l'air  d'examiner  attentire- 
meat  le»  pierreries. 

—Ce  sont  de  fort  beaax  rubis,  dit-il  enfin 
froidement  ;  et  comme  je  fais  par  occasion, 
le  commerce  de  pierres   fines,  je  |>uis  sCr- 
mer  que  celles-ci  peuvent  aroir  quelque  râ- 
leur. 

—Et   c'est  là  tout  ce,  que  vous  Inspire 
la  rue  de  celte  parure. 

—Tout,  répliqua    le  Beau- François,  ea 
refermant  la  boite.  _ 

.'VTaria  resta  stupéfaite. 

—Allons,   Gauthier,   dit  Daniel,  vou<  ne 
peures  «ier  que  ces  bijoux  viennent  de  vou». 

—Je  le  nie  pourtant,  aaonsiear  Ladraage. 

(£a  MMttf  nu  prochain  numéro.) 


Ecole  d'Agricultnre  de 
8te.  Anne. 

CoilPITiOllS   D'ADIflSilOir. 

Pour  être  admis,   les   aspirant»  doivent  lo. 
Présenter  le»  meilieprs  t  émoignage»  de  mo- 
ralité et  de  bon    caractère  ;  2o.  Arm'r  au 
moins  raise  aai  ;  3o.     Savoir  lire  et  écrire . 
la  laagne  françniae,  et  le»  quatre*  premiétes  * 
règles  da  l'arithmétique. 

Paix  BT  MÉTHODX  DB  PAIBIfXlVT. 

Vingt  quatre  piastres  pnr  année  payaUrs 
d'avance  en  irimestfc  de  $8  cbacae  ;  ia 
premier  finiaaant  au  1er  janvier  ;  le  aeecnd 
aa  1er  mai  ;  le  troisième  avec  l'aanée.  Un 
trimestre  commencé  est  dû  tout  entier,  mê- 
me en  cas  de  aorlie  oa  d*ab*aace.  Cette 
somme  e»t  pour  l**n»trectien,  le  droit  à  la 
bibliothèque,  l'ueag^de»  outd^  et  instruaaent 
et  'e  lit  complet  excepté  le»  drap». 

Les  livre»,  le  papier  et  les  aatre<  arlieles 
de  bureau  seront  fournis,  »ur  la  damaode  4^* 
parents,  aa  pris  des  mêmes  objets  des  mar- 
chands de  Québec.  Prix,  environ,  I  piastre 
à  2  piastres. 

Aucun  uniforme  n'est  presorit.  Oe  déaire 
cependant  qu'ils  aient  une  rediagoie  pe  «qr^ 
tout  noir  lea  jours  de  dmmnebe  et  de  A(e^ 
ua  habit  de  chœur  pour  les  otices.  Il  faut 
des  habits  commun»  de  rechange  pour  les 
travaux  da  eaiture,  et  deux  paire»  d»  d«aps 
•T«c  da»  arrvialta». 

Le  peasieanat  est  tenu  par  Madame  W. 
E.  Ouellet,  non»  la  aurveillanee  immédiat» 
du  Profentenr  et  aou»  le  cootrôie  de  l'écOi^. 
Prix,  6  piaatres  par  n.ois,  payables  ievaria- 
blement  d'avance. 

Le»  étèves  demi-bouraiers  de  la  Chambre 
u'egriculture  B.  C.  n'ont  à  dojoer  que  $3 
chacun  des  triflaestres  pour  leur  icstractioes 
et  $3  par  moia  po  ir  leur  pension. 

F.  X.  MÊTHOT.  Ptrb. 

17  août  186^. 
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COURRIER    DE    sT.    HYACINTHE   S  SEPT 


{jQ»Aoi«  prions  ceux  qtti  nous 
tout  endettés  pour  Ahonntments, 
Annonces,  etc.,  de  vouloir  nous 
payer  imméditxtement. 


été  Uoeé*  rar  1m  «mpâcbemeDU  «nt-mwitio» 
net  ;  et  d'«roir  «u  aombn  de  douM  oa  piM,  eoo- 
linué  i  rwt«r  rtMemblée*  tt  de  n«  p«a  0'ètr«  dto- 
peiWci  dani  U  délai  d'uo*  beurt  «pré*  !•  surre- 
najioe  de  tria  etap4cbem«oU  arriréi  i  leor  ooo- 
■sitMooc  ;  oa 

— D'aroiradminiatré  ou  finit  prendra  à  ana 


Lef  rcaurqMt  failM  i  la 
4m  coweil  de  ville  ■««§  aonlreit  ^le    I 
■ommes  loin  4*avoir  élA  wtil  êm   aotrt 
nion  à  St.  Hyaciatlie. 

Nous  avons  voMài   mentioBoé, 


personne  du  poiaon  ou  quelque!  choae  qui  paat  paêSOnt^  UD  autre    fait  qui  M    produit 

causer  la  mort,  on  d'avoir  poignardé,  percé  on  course»  ei  qoe     noUfl  «TOOf     CrO 

m.  .  ^  ^     ^_      ,_    ,.  1    .  .1  I  %i  T  II  r    Wesaé  qui  que  ce   soit,  ou  par  aucun  moren  quel-  ,        .       ,         •       ^                  , 

r  0  r  H  II    E  R     DR     s  T.-ll  M  i  I  \  T  II  r    conque,  de  lui  avoir  fkit  quVlque  léaion  corporella  <ï^voir  aigoaler     COOime  iMMfWHMt, 

de  nature  à  mettre  ta  Tie  «-n  danger,  afec  l'intan-  oU  pea  décetU  poor  one    tOOiété  Mltii 

U>n  dant  aucun  des  dits  cai  de  commettra  nn  chrétienne  qoe  la  nôtre.     Noat  VOO» 

Benrtre  :  ou  i  i       Ti  n  w 

"  6— DaToir  été  conTaincu  du  crime  abomina-  lont  parler  clee    *' cooraet  aoz    bar- 

ble  de  sodomie,  soit  arec  des  hommes  soit  arec    rièret,"  dans  letqaeilee  !•  Tie  d'Ulda 

desanimaui;  ou  ^^  semblables   est  miMeadtMer, 

••  7  — Daroir  Tolé  une  personne,  e:  lors  dn  toi,  ,  .•   r  •       i  •      -.x  ji  T.m1 

ou  immédiatement  arant  iu  après)  percé,  coupé,  '  POUf  satisfaire  la  cariOSlt6d*aa  pSUlO 


Vendrtai,  8  Septembre,  1865. 


Revue    Parlementaire. 

Séance  de  lundi,  \  a^pteiabre. 

L*hoa.  J.  A.  Macdonald,  a<i  eommence- 
mesl  de  la  séance,  fit  motion  que  durant  le 
reste  Je  b  Sewioa,  il  j  ait  deux  ^éaDce» 
disiineten,  le  naardi ,  le  jeadi  et  le  fendredi 
et  qoe  daraat  ces  •éan'-ea  les  mr«ure4  du 
goareraeineat  ai^t  la  prèaéeoee-  EafaiMnt 
sa  motioa  Tboe.  aon-iieur  ditj^o»-  le  gourer 
neoneat  considérait  Ic4 
aaaes  avancées  pour  pouvoir  annoncer  que 
la  prorrptioQ  de  la  rh^iabre  aurait  lieu  la 
icin:iiae  prochaine. 

Sër  aae  i|ue«ti«n  de  M  S.  McDonald,  M. 
Bri'wa  infitraa  la  ciiaaibre  que  la  aiesure 
que  le  çoorerneneni  avait  à  présenter,  rela- 
tive au  Territoire  du  Nord-Oaeat  pourrait 
Aire  M>uaBr«  veadredi,  cette  a«aiaifle,  ou 
nsardi  prochain. 

Le  foeveraeiMat  ne  peaae  pat  que  la 
■eenre  aoit  de  natare  à  aaaiever  une  longue 
diaemaioa,  daaa  toes  lea  eaa  il  est  prêt  i 
faire  tonte  dirigeaee  poeaible  pour  la  oicttrc 
devant  la  chambre. 

Le  reste  de  la  séaace,  jusqu'à  minait  et 
deai,  a  été  occapé  à  la  diaeuasion  d*an  bilt 
iatrednit  par  PHoa.  M.  Ro^e,  pour  légaliaer 
et  eoafiaaer  an  arrangement  fait  Antre  la 
Coaipagwe  4«  Graad-Traae  et  la  Compa- 
gnie deBalUo  et  da  Lae  Heroa. 

Il  parait  %m  le  Ibad  de  rarrangesMnt  est 
nae  faaiaa  eatre  les  deux  compogn^s.CoaMic 
cette  d^pwitinn  ne  fait  paa  raflâire  d*noe 
aatre  compagaie,  appelée  OrmU  Wntem, 
et  qae  cette  sompagais  compte  des  protec- 
tears  ee  chambra  la  dissoiaion  a  été  très 
loogoe,  très  aaimée,  omis  très  peu  iatérea- 
saate  poar  aoas  bas-eaaadieas. 

La  diicamiaa  a  Aie  ajoaraée  sar  aaa 
tioa  rcmponée  par  49  coatre  48. 


avide  d'émotions. 

L'intérêt  qae  l'on  porte  i  oa  geore 
d'amosements  nous  paraît  paa  en  ha^ 
monie  avee  les  senti meate  dtslnirité 
chrétienne,    qui    commande* d'avoir 


ou  blessé  qu«lqj'un  ;  ou 

"  8.— D'arolr  défoncé  et  d'êtr  entré  arec 
effraction,  la  nuit,  dans  una  maison  habitée,  et 
«l'avoir  commis  un  assaut  sur  une  personne  qui 
t'y  troaTo,  arec  intention  de  meurtre,  on  d'avoir 
percé,  b'ttu  ou  frappt-  telle  penonne  , 

"  9— D'*voir  illégalement    et  malicieuaement  ,.,^„.  i^  ^^— ^-»->«:,™—  A^  \m.  .:^  ^s...*..: 
mis  le  f*  .  i  une  maiLn  bnl-itée,  quelqu'un  étant  }PO0^1«  OOnservatlOB  de  la  Vie  d'aOtrOl 

dans  la  dite  maison  ;  ou  le  même  10001  qoe  poor  la  notre.  Et 

"  10— D'iToir  iiiéfaiement  et  m>lici«nsenent  \\  est  malheureosement  MTlain  qae 

rais  le  feu  à  un  narire  oa  TaisacAU,  on  de  l'aroir  I  j___  i._  u  ^-»„_>-,-   _m»  u îv n 

•iiire*    pâbliquet   jeté  à  U  dérire  ou  détruit  dequelq:..  maniéf  qoa   «^f»»  *«»  l,^^?J^,\  ""^  barrièît^»;  M 

'  ee  soit,  arec   intention  da  meurtra  on  de  smIU*    n'est  pas  raglleté  do  COUTSier  qUl  tient 

par  14  la  Tiède  quelqie  personne  en  danj{cr  ;  on    sort  ont  lea    aoectateora    en     haleine 

"  11— D'aToir  illégalement  eihibé  une  fanaas  -^^  - 

lumière  ou  fait  un  tignal  faux  dans  llotenthin 
d'induire  un  naTîre  ou  rai^sean  en  danger,  on  d'à* 
roir  fait  illégaletrant  et  malicieusement  one  elKMe 
de  nature  à  eutmloer  la  perte  ou  «la«tmctioa  im- 
médiate d'un  naeira  ou  Taisaeau  en  détrseaa.  " 


Sis  ont  voté  contre  la  troisième  leetare 
•lu  bill  de  M.  Cartier.  Ce  sont  MM.  Boea 
Prince-Edouard,  Cha^bers,  Aalt,  Pealia, 
Rfmal,  Magill. 


Sésacs  de  mardi,  5  septembre. 

Ah  coBimiacimiat  de  la  aèaaee  M.  Car- 
tier expliqua  qae  les  papiers  relatils  au  rap- 
port da  M.  Torraaee,  daaa  l'aliire  dn  juge 
Coersal  sont  très  volasHnens.  On  achève  de 
eopiar  ces  doeumeats,  qui  «ont  de  pins  de 
300  pages,  ils  sarant  finis  bientêc.  A  la  de- 
■made  de  M.  le  Joge  Coenol  oa  lai  en  a 
foarai  nae  eopie,  c'est  ce  qui  evplîqae  qu'une 
partie  da  rapport  ait  été  publiée  par  aa 
joaraal  aaglais  da  Montréal  avaat  que  la 
Chamare  ea  ait  ce  coaaaiManee. 

Sar  motioa  de  M.  Galt  h  chambre  se 
forma  en  comité  des  subsides. 

Plaâevrfl  iteoM  oai  été  adoptés  sans  dis- 
camion. 

Des  remarques  de  M.  Holtoa  sur  le  lojer 
pajé  poar  b  réaidence  dn  Goaveraear  à 
Oataoaais  amaaéreat  M.  Cbapais  à  donner 
qiMiqaes  explicatioas  à  ce  sujet.  Daaa  le 
■ois  de  ani  1864, le  gouverneur  conclut  un 
arraagemcat  pour  le  loyer  d'une  propriété 
poavaot  servir  de  résidence  à  Son  Exeellea* 
ee.  Il  a  été  an  été  aux  conditioos  que  le 
goavaraeoieat  doaaerait  4,000  piastres  par 
année  de  lofer  on  qu'il  l'achète  pour  80,000 
piastres  daas  le  cours  des   troi«   premières 


Oa  porte  i  29,341  le  coût  des  autre*  édi- 
fices néccsMirea  i  Son  Excelienre  à  psit  le 
Rideau  Bail. 

A  propos  de  l'item  des  chcmirM  •''  ■  '*' 
sa*iop  l'hoo.  M.  Obaoais  expliq'v 
de  conduite  qu'il  entend  euirre  à  Tarcnir  r*" 
'.atireut  à  ees  chemin».  Il  croit  qi-  Ton  a 
•u  tort  Je  s'occuper  des  r-eii»"«  •  !••  "•••"'  q^i 
,/ooi  aucun:  ri*ultate  prau.» ...  • 'jj.  I'-mi 
'  /«ail  de  prtferenc»*  „rio;vlef  :  :  .i«iu> 
tt  s  tf'i  le*  voiri  »i"'  ilonnent  tiH  t-  a»»  b  »n 
J.  n  f Ifi  ac f  i  ia  co'f^"\<-il**y\. 

Jjf  nyrvfiie?     txp  orrttii'U»   ont 
(ifooMveite    d't'n    maginli^ue     cbent-..    fut.e 
Québec   tt  le  lac  ^'t.  J'-an.  Une  léger»*  jéI 
loration  1  ete  fHite   pini<   pf'rni  ••,tr«  e*0»ivrif 
uti  tipuveau    chemin    enlie    Q  ••  bec    ft    M. 
J*an,  La  (Si-lunfte  e«.l  de  40  itetie». 

M.  Cardera  introduit  «oa  b!>i  po'it  ubjUr 
la  poine  de  mort  en  cerlaiiii  cas, c'est  à  dire 
^dans  les  cas  oà   la'senteaoe  de  la  eoar  ast 
toujours  coramiièe. 

Voici  du  reste  b  lista  des  oiensee  pour 
lesquelles  oa  ae  pourra  plus  iafiiger  la  peiae 
de  mort  asx  persoaoes  qai  s'ea  seront  rea- 
dues  coupablM,  oiais  seulement  les  coadaïu- 
aer  i  être  incarêèrécs  peur  leur  rm  au  pési« 
teacier  ou  pour  an  terme  de  pas  moias  de 
dsax  aaa  aa  péaitencier  ou  daas  toute  aatre 


Séance  de  mercredi,  6  sept. 
^       {DtlaMintrv.) 

Dea  rumeuis  circulent  que  Umi  n'est  ftu 
tout  roê»  an  sein  du  Conseil  Eiéculif.  D'ua 
autre  côté,  les  amit  intimée  des  miaistres 
disent  que  jamais  l'accord  n'a  été  aussi  par- 
tait. 

La  chambre  aéra  définitivement  ajenm ée, 
à  oMina  d'évènemeata  rilraordinaires  le  12 
ou  le  n  courant.  i^ 

Les  membres  vont  s'en  retoaraer  coa- 
tenta,  si  onm  fatigués,  de  la  aéssion.  Laadi, 
i  la  aouvelle  de  diftcultés  dana  le  aùoistère 
ploaieurs  commençaient  i  pleurer  leur  600 
piaatres. 

£a  réponse  à  M.  Gibbe,  M.  Galt  dit  qae 
d*apr48  l'avis  de  l'abregatioa  da  Traité  de 
Réciprocité,  aucune  autorisatioa  n'a  été 
doanée  au  goaveraeoieBt  amérieaia  d'ea 
coatianer  les  diapositioas  pour  aae  période 
allaat  aa-delà  da  14  mars.  M.  Oibbs  dh 
qn'oa  a  déclaré,  à  la  coaventiOB  du  Détroit 
qu'aae  telle  antoriaation  avait  été  doaaée. 
M.  Galt  répondit  que  Pautorité  ae  poerrait 
aealemeat  être  doaaée  qae  par  le  eeagrés, 
et  qn'uae  répoase  plas  csplieite  ae  pouvait 
être  donnée  nvant  la  réunion  du  coagrèa. 

M.  McCoakej,  propose  uae  série  de  ré- 
solutions  en  faveur  de  la  coaeessioa  gratatte 
des  terre  publiques  de  la  proviaee  suv  eo- 
looa  actuels  et  recommandant  aa  gouvcrae- 
ment  de  reprendre  et  de  vendre  toutes  les 
terres  possédées  pour  des  desseins  de  apé- 
calation  par  des  absents. 

La  diacnsaion  de  cetle  motioa  a  daré  jus» 
qu'à  six  heures. 

A  la  aéance  du  aoir,  on  a  fait  reparaître 
|ons  les  arpments  de  la  veille  sar  b  colooi- 
satioa  et  l'émigration. 

M.  McCoakej,  b  Col.  Hanltsin  et  satrcs 
ont  coodamoé  en  termes  aévérea  la  conduite 
observée  juequ'ici  dans  l'administratioa  des 
Terres  de  la  Couronne.  Ils  ont  demsadé 
l'ouverture  de  cbem*ns  et  le  rabais  de  prix 
sur  le«  terres  publiques  aoo  oecspées,  et  ont 
repréftenté  l'opportunité  de  commencer  dea 
travaux  publics  d'i.aportance,  pour  attirer 
une  plus  itrande  émigration. 

Quelques-uttii  out  été  jusqu'à  recommao- 
dei  de«  ronce^NJons  gratuites. 

M.  McDojg^!*  a  coaacille  le  retrait  de  la 

•  9'.ori!-  i  ,m)|,0n^  aifudn  qae  'La  débats  à  ia  Cbambie 

<■  ■K"*'    bauic  et  à 'a  Cbambie    BsdM  avaient  attiré 

«uffiMiamcnt    Tattenlion    Ju  gnuvemement 

>iir  ce  t'tjft.  La  politique  du  j^ourernement 

fét  d'uarrir  lVs    ch^itiuis    de    *'oloni%aiion 

■J4U11  If*  r'id-o.t»    f.To  ^b'»**  ;     réduire    lea 

i>«ix  a  df.     Il  IT    >     <•>«;  iiAmi.S,   qui  ne  poer- 

roui  (»rii  lu  r    4  '«.un    r«  ^eiiti,  mais  qui  seront 

'.  rairul**!!     .>ti"i      e(«:o<ir   gr:     U  rutonisatios. 

3(2ipn*>  la    j^,  MoiircMix  rrniZ'-ai»i>  ne  .gnt  pas  propres 


_  1.— Da  s'être,  aa  aoaibra  da  douse  oa  plw^ 
lasssmliliiis  iliégal—sat,  aéditiauasBmntet  tamal- 
II.  aa  vbUtloa  de  U  paix  puMlqae,  at 


•piéa  avoir  été  nooi 

oaploabafs)n«adapaixou  pnrbahérifdu 
té  on  to  aooa-cnéril^  ou  par  le  maira,  00  par  un 
on  4m  liulssiari  on  aatia  oAciar  priadpal  00  Juge 
de  paix  d'une  dté  oa  villa  incorporée  oè  talb 
aaaambléa  aara  lieu,  par  proelaaaatioa  laneéa  an 
nom  éa  U  Raine  en  U  ferme  preaerlu  par  U  loi, 
da  M  dispsnar  et  da  raleoraar  paisibbaMat  daaa 
Innra  deasaorm  on  à  lanrs  oceapationa  légltimaa, 
dltie  an  nombra  dà  douae  ou  plaa  (nonobstant 
taUa  fsoebmatbn),  Ulégalement,  aéélU«mmmaat 
et  tamaltnansasaant  resté  ss  ensemble  pendant 
rmpnea  d'une  hsnie  après  tel  commandement  on 
réaniaitioa  pnr  proabasatka  ;  on 

•<  2.— De  ri^tie,  tUégnaBant,  aédltbnsssasnt  on 
lomultnaimaassBt  asssmblées  avec  d'nntrMper- 
Bonaae,anvtolayoB  da  b  paU  publique^  at  #«- 
rok  ttligslsmsal  et  feeeéaaeat  démoli  oa  abatta, 
'  à  démolir  oa  abattre,  une  é^im  on 


ebnpalb,oo  tout  éditoa  dsstiné  au  culte  poUk, 
on  tonta  maiann  d'bnbitation,  grange,  étame  on 


ifOiiVcHiix  tMn;g''an> 
a  «VMbn    .'411^  m  .(J  itU'Je  .*  il  faut  pour  ceb 
J.  M  6.-  .t'Ntifr^Mi!}  rëii:J  ml    tans  le  Mjs. 

1  «Vt'I 'J. '!••>•<'  a  l«  ^iopo4itioo  de  rem- 
riourM'-  Crut  •jiji  oQt  p<«yé  de  ces  tsrres 
trop  cher  i  0)1  ut:  \»*\ii  troubler  aajetird'hui 
le*  dtf«rKUtes  cumpagniee  de  terrée. 

L'bon.  M.  .McGee  a  approuvé  l*ee- 
troit  gratuit  de  terres.  Le  Canada  préssatc 
è  l'émigraot  autant  d'attraetioa  qae  les  E- 
uts-Usb.  Les  aoaveaox  arrivants  sont  pro- 
pree  i  s'établir  dans  lea  terres  aoavelles,  et 
le  succès  d'un  grand  nombre  jastifie  cette 
préteatioo.  Il  but  désirer  be:aeoap  b  eoa- 
ftdératioa,  parce  qu'elle  est  de  aatars  à  at- 
tirer l'émigratioa  en  préseotaat  dss  ehaaips 


plus  vastes  sax   travaux  et  ea 
travaux  publics  plus  coaatdérabbs. 


t 


LBSOOI7BSSS. 


autre 

«•  3r— D'avesr,  avee  feres  at  armea,  voloataire- 
aatmt  et  si  li  mmeat  ampéebé,  anélé.  on  tfaroir, 
éa  qualqaa  maaiéie  qaa  ea  soit,  voloatairsmaat 
et  acbassMat  empéebé  en  bleesé  quelque  parsoane 
00  parsonam  ajânt  eemascncé  à  proelamsr  en  ea 
Tsia  da  proebawr,  eoafbnaéaseat  é  b  proeban- 


Nous  soouaes  heuraox  de  voir  qae  les 
s  grsves  désordres  st  bs  soaa Jales  s  doat  Isa 
courses  de  sette  aaaée  oat  été  l'occasioa  et 
que  aoos  aigaalioas  deraièrssseatfSwot  sttiré 
l'attention  des  sutorités  de  cette  ville. 

Nous  reviendrons  aujoord'hai  sur  uae  re- 
marqua de  notre  dernier  article  qui  parait 
avoir  sarpris  qoelques-aas  da  aos  amis.  Oa 
voudra  bien  observer  d'abord  que,  ee  sar 
qaoi  nena  avons  snrtoat  sppajé,  est  b  veate 
publique  des  boissons  qui  7  s  été  tolérée,  ea 
coatraveation  aax  dispositioas  de  b  loi  et  sa 
détnoMat  de  la  paix  et  de  b  traaqaillité 
publiques. 

Il  n*est  pas  besom  d'une  longne  réflexioa 
penr  eompreadre  jasqu'i  qad  poiat  aoes 
avions  raisoa  de  nous  élever  coatre  de  pa- 
reib  désordres,  lorsqae    l'on  saura    qae  ba 

réa- 


mais  c'eat  le  daoger  qoe    ooarre    le 
téméraire  jockey. 

Le  cbeTil  disparaît  presque  aax 
yeox  de  la  foole  ao  mibea  da  toor- 
btiloo  de  pooaeière  qoi  le  toit  ;  mais 
le  jockej  eaplire  aoa  atteotioa. 

Chaque  lois  qa*aiie  barrièie  eet 
franchie,  c'est  on  acte  de  moias  aa 
drame  qui  se  dértwle  devant  elle, 
drame  palpitant  d'intérèi,  dont  la 
perte  d'iwe  Tie  homaioe  sera  pent* 
être  le  dénopoment. 

Si  des  payons  tels  que  Tite-Liva, 
Tœiie,  Senèqne,  Loeien,  Pétione, 
Zostme,  se  sont  élevée  contre  les 
spectacles  où  l'on  mettait  la  vie  des 
actears  en  jeu,  pevee  qoe  c'était  ac« 
eoatamer  le  pepple  à  la  cmanté, 
comment  poavoae-noaa  lee  appioa- 
ver  ?  SortoQt,  lorsque  noiu  savons 
one  le  fait  de  celai  qui  expoee  an 
aanger  sa  propre  vie,  est  one  lanie 
contre  le  cinqni^me  préoepia  de  k  loi 
divine.  Mais  laissant  de  eèlé  cette 
eonsidératioo  poor  n*envisafnr  la 
question  qa*aa  point  de  tim  sociale, 
ootis  disons  qu'on  spedaele  qtti  pent 
coûter  la  vie  è  une  oiéaliua  humaine, 
est  barbare  et  n*ol&e  pas  des  joids- 
sanoes  qui  soient  en  narmonie  avec 
nos  mœurs  si  douées.  Ce  qui  tloit 
nous  répugner  snrtoat,  c'est  de  voir 
des  femmes,  dont  l'âme  est  d'ordi* 
naire  si  sensible,  le  cmnr  si  tendre, 
prendre  plaisir  à  ces  amiuements,  qai 
sont  au  reste  le  moindre,  peut-être, 
des  scandales  qui  se  pnsstFint  sons 
leurs  yeux,  dans  ces  occasions. 

Qu'on  jette  les  yenz  sar  le  peuple 
anglais,  oà  le  apârt  est  le  pins  en 
honneur.  Il  est  incontestable  qoe  ce 
peaple  n'offre  pas  les  caractères  de 
douceur  et  d'humanité  si  naturelles 
aux  nations  civilisées.  L'existence 
de  la  boxe,  qui  y  est  plus  que  tolérée, 
suffirait  pour  le  démontrer,  si  nous 
n'avions  pas  malbeursnsement  d'au- 
tres plaies  an  milieu  de  cette  aooiétë, 
telles  que  le  paupérisme,  qui  témoi- 
gnent du  peu  de  philontropie  véri- 
table du  peaple  anglais. 

Aussi  nous  y  voyons  qae  les  exé- 
cations  des  coupables  attirent  too* 
joars  une  foule  considérable.  Il  y  a 
des  trains  spéciaux  sur  les  lignes  de 
chemin  d3  fer  pour  y  thmsporter  les 
curieux. 

On  avouera  que  l'on  ne  peut  espé> 
rer  rien  de  bon  pour  ntHre  société,  en 
empruntant  à  l'Angleterre  ses  genres 
d'amaitements,  qui  ont  des  effets  i»i 
perinicteux  aur  l'esprit  dfts  masses. 

A  vont»  nous  beaoïo  d'ajooter  aprè>« 
cela  qoe  noua  u<nis  iicou^xkib  Ibrr  pen 
de  ee  qu'a  pu  dire  le  correspon- 
dant d'une  misérable  feuille  a  propos 
des  remarques  que  nous  avons  cru 
devoir  faire  sur  Ifs  courses  qui  «int  eu 
lieu  dernièrement.  Non  sans  doute, 
lorsqu'il  est  notoire  que  tous  les  ci- 
toyens respectables  de  cette  loealité 
ont  partage  ootre  opinion. 

Le  'correspondant  en  question  a 
voulu  fiûre  de  l'esprit  à  nos  dépens. 
Il  a  très  bieo  réussi.  Pour  lu  coup 
prêt  de  pareUs  écrite  poarrant  lui 
servir  de  bUleU  d'admission  à  l'asile 
de  Beauport. 

En  attendant,  notn  l'avertissons,  ea 
amd,  qae  ses  ietu  de  mots  d'une 
grooiièreté  cjniqia0  ccovennient  par- 
faitement i  la  maille  poor  (aqnelie  il 
écrivait,  mais  (|a11s  seraient  snffisnots 
pour  le  foire  exclure  de  la  société  des 
gens  resDcotaMes.  Il  a  vonki  encore 
trouver  oans  notre  écrit  nne  attaque 
coatre  le  propriétoiia  da  terrain  des 
coarses,  sans  doute  potu  nvoir  le 
plaisir  de  lui  témoigner  son  dévooe- 
roeot  et  Vâ^keHom  pleiiM  de  tendresse 
qu'il  a  déjà  poor  lui.  Don  Quichotte 
luttait  comme  cela,  oootie  des  géants 
imoginoirea,  pour  lee  beaux  yenx  de 
sa  Dnleinêe. 

En  terminant  nous  dirons  à  notre 
ami,  qfni  ic  cache  eoos  le  peeudonyme 
ilq^  MW  BOUS  dire  des  insultes  et 
écrire  des  inaoaveniioes  qui  ne  sont 
pas  dignes  de  Ini.  que  nous  avons  en 
qnelqne  peine  a  le  reconnaitre 
les  livrées  d'an  mal  appris. 


Lft  OQBMlratloB. 


Oa  Mdt  aw  d  b  pi^  es 

•éalisé,  e'sot  de  4 


tisa  qt'il  riasDatri  dans  les  Previeess  d'ea 
Bas,  sartoot  aa  Noaveaa-BrMswick. 

Dans  b  cours  de  l'bvsr  dsrabr  dss  ébc 
tioesoetsa    Usa  et   giées    à   l'i 
soi  sut  essreé  bs  Aawrbaiss  aa 
Pargiat  qa%  oat  dépaaaé    à  corrompre  bs 
électeors,  b  parti  lati-ftdéral    s'est  treavé 
avee  aae  majorité  daas  b  Pfcrismsat   et  b 
mlablèie  doat  M.  TiUy  était  b  chef  a  dû 
iés%Bsr  pear  céder  b  pbee  A  M  JU^  et 
sss  eoBègass,  hsstibs  à  la  «onibdératma. 

Xe  ISsvrfl  deraisr,  M.  Caidwall,  miab- 
tre  das  sebaies,  adraaaait  aae   dépêche  aa 

r  Gofdoa,  peur  lai 
da  b  Métropole  au 
Mtjst  deb  Cisft dératise.  Ms» ba miaistree 
se  prdèraat  biee  de  communiquer  aa  pea- 
ple en  documeat  aussi  eompromettaat  pour 
eux. 

t  s  jais,  aae  seconde  dépêehs  de  M. 
Cardwîdt  étsit  sdrsmée  «s  Goaveroemaat 
da  Nouveaa-Braaswick  pour  bire  coaaattre 
le  résaltat  des  eaafbrencee  da 


nsoisàb  iMMU 

eoos  qaeia  ^e^^m  ^b 
tbaaoebbi»  iftid 

qui  sot 

qodqa'iaiaaiice  sôr   rôpmioa,  M  sa  est  qai 
veoleat  associer  aos  dsaliaéss  à  esttss   es 


impétrisl  avee  bs  délégaés  ■■■sjîisi  Cette 
deraiêre  dépêche  aves  b  praodèra  fercat 
paWiées  daas  b  Espo/  OesHli,  dn  Non- 
vsso-Brasswiek,  b  U  jalOeC  derabr.  £0 
Blême  tsaipa  lee  Miabirss  adrasasieat  I  M. 
Cardwsl  sas  isnisilbsaie  lépsess  doa< 
voiei  qoolqeaa  extraits  : 

t  M.  Cardsrel!  a  hiea  raiaoa  de  supposer 
que  las  idées  et  lis  désirs  de  b  Graade- 
Bretagne  doiveat  peser  d*aa  graad  poids  ; 
at  ces  idées  et  ces  désirs  oat  touiears  été 
repavée  b  plas haaie diftr sacs  Jsss fSf ta 
proviaee  ;  snb  ce  eoaUté  est  pmfiitaMast 
eoavsiesa  qœ  sll  ssi  aae  idée  cseasrsset  b 
peepte  des  csloaias  cbiro  st  hbs  établis  tant 
ehse  b  geavantamat  de  8a  Blajasié  qee 
elles  b  peapb  aagbb  ;  s'il  est  ebcs  eax  aa 
éésir  iadabitabb  et  amaiftste,  c'est  qoe  le 
peuple  de  cette  proviaee,  aiasi  qaa  toae  les 
antena  qai  frêes  à  l'asarit  libéral  de  TAe- 
gbterrs  jomsssat  des  lostitalioas  parbmea- 
taires  et  d'ea  geaveroesMat  Hbra,  devraieat 
tsajoars  aeir,  qeaat  I  ae  qai  eoaesras  leers 
prspias  afmifÎM,  de  b  maeiêra  mu'  lear  parait 
b  plas  eeaifatibb  avee  bars  devoirs  eavers 
bar  soaverab,  et  b  pbs  alile  è  bars  proprss 
iatérêts. 

«  Ce  ssrsit  osa  ateqasrb  qas  d'avoir  doa- 
aé  a  ostla  proviaee,  ea  geaveraesMat  liera, 
si  la  aièrs  pallie,  ea  coaséqaeace  des  droits 
qa'eOe  a  à  astre  diftreece  ceeune  protec- 
trice, eswaait  cas  sss  désirs  fbssaal  eséca- 
lés  aasdiêt  frexpriAés,  qasUe  aae  fût 
l'opiaiee  da  esos  à  qoi  b  poavoir,  le  droit 
de  jagar  a  été  salseaallamsat  garaati  par 
le  sonveraia  et  b  légiibtsrs  de  la  Graade 
Bretagae,  et  em  étaat  sar  bs  Kssx  mémss, 
etsesecesaieèrsat  pas  cssmm  isesashlsi 
de  jager  de  leurs  jiropres  blérêts  haMaés 
qa'ils  aoat  de  b  ftwe.  Qoaad  aa  désir  ast 
^syimé  par  b  gearsrasmsst  de  Sa  Ma- 
jfslé,  il  aara  reçu  avaa  teets  b 
due  à  tout  ea  qai  vbat  de  li  haat,  et 
coeaidéré  avec  l'idée  hiea  arrêtée  de  raa- 
eoatrer  bs  veaa  des  caesaiUers  de  Sa  Ma- 
jesté ;  BM«  si  bs  vaas  da  geavsrasmsat  da 
0É  Bfajeolé  awlhsaraasaaisBt  aa  colaei- 
daieat  paa  avec  les  vaaa  da  eeax  sar  qai 
seab,  retombe  b  rsspoasabilité  ea  cette 
proviaee,  ee  eoosité  se  croit  certam  qae  U 
goaveraemeat  de  Sa  Bfajeolé  atteadrait  et 
désirerait  du  goaveraemeat  de  cette  pro- 
viaee qâ'il  agit  selaa  ses  propres  eoavbtioos, 
at  seloa  bs  ssatisMaU  do  peapb  qu'il  rspré- 
seate. 

(Signé) 
R.  D.  WiufOT,  Busa  Borsroao, 

T.  W.  AneuF,  W.  H.  Odkll, 

Gxoacs  L.  Uathxwat,  R.  Hvtcrisov, 
A.  H.  GoMOR,  Jr. 

ChaaMtre  do  Coaseit,  > 

Fredericton,  12  juilbt,  186f>.  ) 

Au  temps  où  celte  répoa«e    fut  expédiée 
les  délégné«  da  Nouveau -Broaawick,  MM. 
Smith  et  Ailaa  étaient    ea  Aagbîerre  pour  ; 
faire  des   remeatraaees    aa    gouvernement 
impéhal  rur  b  boa   acescti    qu'il  rvait    Esit 
.  ux  miiii«'reii  C«n'>dfei»<«  .;t  à  la  mestiie  «ju  iK 
ui  av^twM  MMf'itTFe  i  rr.ii7  il  ast  i  c>oirf  que 
l'on  n'a  pji  frC"Oi'dé    à  c^s    tD'':<'<ieur>  louie 
l'attention  quMi  reciauiaient.  et  que  le  |<»u- 
rernemfiit  iin|>é<-ial  a  erti   devoir  pouroutrre  > 
\»  ligri«  coodute  qu'il  a'èlait  d'abord  tracée  ' 
au  «ujel    tlu  b  Cooléilé ration,  car  voi*  1  la 
réponîitf  bieo  aetiement  formatée  du  Mmia- 
tre  anglais.  ' 

Lt    Secrétaire  d'Etat    des    Oshttiet  au 

JJeutestant  Ocu^temeur. 

Downiag  sUeet,  4  août  1865. 
MoMsnuR, 

J'ai  rcfa  votre  dépéeke  da  15  juilbt,  ea 
répoase  à  b  mieaae  ea  data  da  34  jam. 

Il  a'aarail  peut  être  paa  été  macvab  qae 
le coassil  eaécatrf da  rinsiiia  Ttisasaith. 
avaat  da  dira  aaa  répoaee  aaaai  déeidés  sti 
frit  coBBaltra  à  b  cobab  b  coaunamiatma 
da  gsoverasawat  da  Sa  Majesté,  al  dit  ner- 
ousà  rcfinisa  paMiqea  da  b caesiUmr. 

Le  primbr  paragraphe  da  b  répaass  das 
miaatraa  aa  bm  parait  paa  daoMMider  d*aatras 
oèaarvatioaa,  MBoa  qaa  ma  dépêche  ceete- 
aait  ssor  b  riBisigumist  da  la  bgbbtara 
do  Wsevsaa-'Di  aaaif  itk,  b  résamé  de  ce 
aai  a'était  semé  aetrs  b  geavsramneat  de 
Ûa  Mafesié  et  be  abiatrss  da  Caaada,  re- 
btivamael  ae  prafst  éa  eoalédératba  )  et  i 
était  dés  brs  wsiiahli  à  qai  aaa  ea  asit, 
de  ae  pas  sabir  rasprit  de  bm  akpêaha,  ea 
de  sapposer  qa'aib  psemlt  s^ppNqaar  à  aa 
proies  enmraaa. 

Niaaaiobs,  amlgté  b  coatsea    da  votre 
dépêcha,gnpira  iniifi  qae  b  province  da 
NtNwaaa  IwMWiak   eaaaara  aaa 
attsetfaasBi   lagamstisai  sabslasat 
prcHéss qae j*ai  Miser   trsa 
vsira  aotmme,  da  b  sert  de 
de  Se  M^faslé. 

J'ai  Phoseaer  d'être,  etc. 

KOWARP  CaROWILIm 


Si  ree  doit  taair  à 
toaU  b  taaadté  daat  1 
c'eat  bba  à  h  eoeaarvatioa  da  b  paielé  de 
aos  mmars  qoi  aoos  oat  vab  à  aa  très  ' 
degré  Peslims  que  Poe  aoas  perle  à  Pétrae- 
ger.    Eh  hiea! 

pas  eraiadre  de  voir  cet  apaaagc  glorismids 
BOtrs  peapb  disparaître  aa  eooUat 
aatioa  doat  les  vieea  oat  doaaé  aaissaacs  é 
cane  ■oastreasitê  cassas  ssas  la  asai  et 

Noos  Usés  liiaîWliiiUt  «r  iè  ftalua- 
<or,  aa  articb  adressé  ds  PUtah,  par  M. 
Samnel  Bowbs,  aa  Ittpiêlêmm  ds  %riB|- 
fteld,  (Macs.)  qai  eanlisi 
tioa  hidease  des  détai'a 
taats. 

«  Il  esc  sssex.eommaa,  dil-H  de  voir  b 
asêsM  homme  marier  dsax  ea 
smora.  Ua  msrmss,  de  b  tiUsda 
a  trob  assers  pour  ssa  trofi  iiBimafc  11 
n*e%t  pee  rare  de  voir  aa  hai 
à  aaa  m^re  (veuve)  et  4  saflb  oa  sssfBasi 
il  prend  b  «  vietUcs  poor  s^wearst  la  .fea> 
dee  iewcs  ;  msm  il  a  dba  «daats  de 

jtigar  ce  qin  peet  ea  être,  per  paa 
Ugaea. 
Oà  as  «appaOe  qee   Isiadsb 
qai  s^  ébvéa  dans  la  psaasa  à 
la  coascnaiMm  ea  esare  lovore  eeaaaesiiaaBa, 
Isa  jearaaax 

BMbPoyfstle   ùi^tiehmr  oat  éék  Étti 
scaadalwés  de  Partbleqei 
|fés  fédéral  b 
de  divorce  ahaobaMat  eeaMsa    aolre  lêgiB* 
btade  k  phft^eaje^ê^rhaL    IfHJff 
aàas  bat  troavé  '      "    ^ 

quel  jagaataet  aa  iavfa|iqi  jls  paf  sertar  sar 


Je  rappela  eosvecMsqossè  i%ilssiieads 
b  Chambre  poar  ^Mtqsav  pssrqaai  b  ré. 
semé,dss  ilaliiii  OÉinlaeBBl 
iésii^dssl5StMb.Las 
bs  six  Bom  eut  été  pbeés  dsvaet 
hceè  bdmaiêaa  assaba,  ateqmtpearba 
amiteaime  da  "^ 
t  hmolêl  Piêli»     Je  lepalle  qo*is  as 


b  aMNOMaHM  éaatf  an  tifnteilW  et  mmsa  «agi  g^^MaiMm.Jkl  e^nmHeoL  aeor 

7lt.000  se  ar  mmmmmsÊMiikmmMtr 


ea  reiyea  f 

Chambra,  aaa  b 

bplaiparftiU  da  eelaa  qai   abat  dMI 
jasqa'à  anjoerdlmi  {  est  ce  ^a  par  IssMil! 
il  aérait  prêt  è  appiossat  b  pe^ppmie  f 


Antoinette  de  Mireoo>fix*t. 

dlatérét 


Noas  aveas  b  avee 
cette  délbieass  prodacti 
Ml  "       ■       ' 


aoat 

latérêt  aa 


La  Repart  des 
d'apréa  aature  et  exeitcat 
haut  degré.  La  sympathiaee  et 
AniaùteUê  et  le  sossbra  et  déiaat  JMpn 
aoat  deax  héros  aaxqaeb  oa  s^ttacha  éga- 
lement. A  meaore  qa'oa  appraed  è  laa 
apprécier,  ont  seat  qae  ces  deax  âmes  gé- 
aéreuses  doiveat  fair  par  se  toaibafca  ea  aae 
et  lee  obstacles  qsi  aa  dresseat  deveat  b 
tma  da  betear  et  du  malhearsax  Bvdjfm 
formeat  one  intrigae  chanaaate  et  doat  Paa* 
teiir  sait  méaager  Ij  dénoueaseat  avec  haae- 
coup  d'art  et  dialérét. 

Ce  roman  est  d'une  awralité  asns  réplique 
et  nous  a'hésitons  pas  à  b  recommaBder  à 
nos  lecteurs. 

M.  J.  A.  Génand  a  hiea  réoad  dans  aa 
traduction.  Il  a  au  faire  disparaître  la  tour- 
nure anglaioe  des  pbra^i.  poor  lut  auhatitaer 
un  francité  élégant   et  très  agréabb   à  lire. 

La  tradiK>ti«Ni  d'Antoinetie  de  Mircourt 
n.vurt:  i  M.  Oéiand  une  belle  pbce  parmi 
noe  ecriv«i<«ii  «taaadiena.. 

M.  Kerotok  a  qtclqnee  exfrap'airea  de  ce 
I Oman  dont  il  peut  disposer.  Le  prix  eut 
ilf;  25  certtin».  ' 


latieaaaHmmnBkaam^n^^a^vn.  Ssmat 
b  ^Mv^BURM^MnÉ^b^iK  ^K^ 

té^^^^T^^ratM»  en 

f&bJmpK^Uf'mà  éà  oasH^Naa 
deeeélé  aian  ds  #80,144^.    Uislê 


last  b  saeanéaJMdMjyeà  da  weêdaat 

^Tb  MaMat  je  Miani  dT^M  ba 
items  qai  appartmoasot  oa  raahst  ds  Is  I 
paUifîa,  poar  cflpêaharda  fUra  aaa 
raisoa  da  revaoaatdm 
Poor  b  ssmastri  Jnbwnt  b  M  jab  1864, 
bhoilel  étsit  daéê.TM^imi  ba  laiillii 
actadba  saai  de  $5MfiOO  ilsiiyasiÉiani 
ast  de  #6MjOOÛ.  gCor  l>wii  •■!  iial  b 
90  jain  1865,  b  ha^  était  ;ds  f  10,60, 
000  i  ba  rcaatiBs  aeUNiss  seelde  #I«J598. 
500,  bs  rsceUas  poar  Pbbbéi  ae  trauveot 
moiàdres  qas  bs  évabatioM  le  $ID,988/)00 

Ls  total  de  Peseêdaet  daa  évabatieassar 
b  rsveaa  réel  est  ea  ceaaéqaarae  ds 
$555.000.  n  est  da  aaa  deveir  d'sttirrr 
Pattentba  da  coaMté  aar  b  lait  qaa,  daas 
ee  rsvsea.  es  tteeveat  compns  eertamaiiaaw 
qai  ont  pam  de  Paotre  eêia  da  cempte  cesi- 
me  paiesMaU  ;  et  qa'aiaai,  serblement  par- 
lant, ib  aa  aoat  pas  devaat  b  chambre,  et 
ne  ibnaant  |as  partie  das  racattas 
ds  Paanée. 

Le  rembouraeoMnt  des  droite  et 
pour  b  pénitenci^  provwcial  a'élèfe  I  b 
somme  de  #185683.  Je  vab  parler  des 
arrangement»  pnr  lequeb  taaa  les  argents  re- 
çu* par  des  eftciars  peUbs  -féal,  ffHéa  ea 
compte  du  Eaeeveer-Gé  aérai    de  b  Pro- 

tye  d'étehiir  autant 
poor 


tioa  pMScrila  par  U  loi,  à  b  snlla  da  quoi  taUs  coursss  sont  toujoars  l'occasioa  d'une 
tBMtiltiiaasamsat  rasssmtrféta  a?«e  d'nntna  nae-   diiikrantaa.  da    toua  ba    âena.    de  toa 


angmcs 
ilrfétB  a?«e  d^nntrse  par- 1  diléreates,  ds    tous  les    Iges,   de  teus    les 


douae, 


dit  ci- 1 


,  03  pbs,  SBSqnalbs  b  pto:bmatbn  aurait  j 


sans  et  de  tontes  ba  coaditioas. 


— L'hoa.M.S.L.tMsy,  ds  St.  Jsaa, 
N.-B.,  sat  arrivé  à  Qaéhss,  amnedi  matm. 

Il  a  ea  aaa  eatravea  avec  bs  sMmbres  da 
eahiaat,  laaiadi  après  aadi. 

Ilaaasinéaa  Ceeeert  daeaé  par  M. 
PraoM.  AQafthacilast  l'héla  ds  Pbsa. 
M.Browa. 


F" 


Les  nuBiiii  «ux  Xtatu-Unls. 

Nos  bctears  ae  saroot  pas  sarpris  si  de 

temps  à  aatre  aeas  bar  fbisoas  part  de  la 

,nmtebnrimiiaqee    bbae  ea  aeaa  l'étade 

da  ce  qui  pema  ahaqoe  jear  aax  Etata-Uab. 

Kaoi  aavom  qi'il  aat  sa  «îliia  ds  neaa,  ane 


Diioours  de  K.  CteU  rar  ie 

Séaaea  da  38  août. 
La  Chambra  s'élaat  Aneée  ea  oeaiité  daa 
voies  et  BMyeaa,  l'hea.  A.  T.  CUiT  prsod 
la  parobet  dit: 

M.  LS  pRfsuwirr.-^-Js  saie  certma  de 
reacoatrer  Pmda%aaee  ordhMîn  de  la  Chaei 
bra  ea  présentaat  la  tafaleaa  qae  Je  vab  veos 
trs.  Daas  la  iiissala  eecaaisa,  cosa- 
l'aoaéa  deraiérB,  j*'ai  I  soaildérer  b  ha- 
BBsaalle  de  la  Pnovieee,  à  aaaaaeer 
msab  eut  été  bs  séeslisii  da  travad  st  de 
nadastrie  da  pays,  et  i  ehsarver  qaelles 
bs  perspssIiPBs  fcar  Pavaeir.  J'ai 
teoaat  à  axasaiaar  nia  pies  benae  p4- 
qiM  e^asiUMs,  eC  a  eeeaieérer  bs 

mais  da  18  mois.  Peadaat  ee  tempe,  I  a 
sargi  dm  chaagsaieato  iaipcitaets  qui  eet 
afiàelé  la  eeadition  de  b  Provmre.  Les 
Eute-Uab  oat  été  boolevenés  par  b  pbs 
graade  gaerra  civib  qae  Poa  ait  vas,  gaerra 

mdustrie,  ssa»  à  b  aêlre,ali:  importe  hoea- 
caap  de  préeber  iosqu'à  qael  peiat  aow  l'a- 
voaa  lismstii  !  (Eeootas,  écoulas.) 

Avaat  d'eatmaar  ee  aaiat,  eepandaei,  je 
iow  dire  eeaaaitre  qaelb  a  été  l'éteadae 
da 

Hoa  mroRTATioRa  rr  BXPORTATioira. 

Lm  importatioae  da  iimiitri  iaissBat  ea 

jab  1864,  s'élévaat  à  $83383,000,  doat 

$8é8/)00  ea  ar  at   aa  areact  moaaa|é  oa 

moaaaté,  da  asrte  qea  bs  bipertatbea 

n  aae  Pan 


medel 
prée. 


1^   li^raia  m    oaUval  «sm  ds  •éftlMMI 


iePhldil,  oatdl 
anr  la    " 


Uhmét 


i 


rgeat  aMaaajè  aat  été  de  $31^ 
406^00.  Us  tmporiatioaa  poor  b  même 
périade  oat  été  da  $13.179.000.  U  telal 
dm  «pertaiioaapoercessixawbdaeeaêlé 
de  $34,586,000. 

Si  amm  eamidéroai  bs  dJlcsHés  eel  m 
soet  préaaatém,  aom  poorrans  aeas  ftUaiter 
de  les  avoir  aarmaetécs  avec  si  pee  de  per- 


Ja 


pnspar 

f\ 
iaed».qaÉ«eivi 

ae  pair,  da  f 

orna  al 
compte  a  été 

a*» 
Mêi 
000,je.traaveqe*y| 

avec  b 

Paa 
•amsajrs^rjoa 

\  ds  $I1,M1/KM,  es  qsi  Ae^ea 

$1.000^)00, oa,  dédsiaaatbs  iiiattsibl» 

m  troevait^êitH'««^*MWW<IF»i 
bs  rssweivBsaMais  at  partaa  mr  ba  aaremp» 

taa,saatda $478/180.  Cet  laiHiHeéié 
tfclbada  b  ■Eeaetda  h  pehee  lar  la 


à$ft;n8poo. 

de 


àbl 


et  00 


000 


vaat. 


jeci 
maie 

tioas,! 

aoup 

ba 


daaa 

drel'l 
1864,1 
de 

celle 


/ 


--     f  ■■' 


cl 


r- 


7 


) 


b,a 


ptiottde 

>i  l«  ré. 

Mciwvr 
cfcam-* 
fO«r  Im 

ktÎM,  et 

|qii*ib  M 

était 
Im 

•éro«- 
I.   J\i 


Mm 


é?ft- 


•  a 


130   j«ia 


Mtr  o« 


bëMt* 


1864, 


it  b 

(10,663, 
110,938. 


|J988/X)0 
iti«««  Mr 
'M    4ê 
d'attir«r^ 

!••»  ••■§ 

kHMÏtMM 

^ptt  eoa- 
kMkra,  et 


r«  à  It 
irler  étn 
lent*  rc- 

h  Pro. 

Ur  aolant 
>!•,  pour 


•Mt4« 


MT  h 


^ 


ett,   à  an* 


me  Je  $500,000,  cui 

pré^s  l'eicééwl  «!*!• 

«ians  le  bo^t-t.     .1 

k  résultai  lel  q«e   rnmparé  BTrc  lf«  éraliia. 

iioa>. 


vit* 


in^r  n 


fractioa   »piritwui  m  vont  troarés  coasifné<«  arant  le 

priracsé  1er  j«atH  1864,  a6n  «TéTÏter  Paiigmentalioa 

|prévMdM6loit«,  qaoitjue  le  goirproenM-nt 

•it  profité 4Pmi«    bonM   part,  rn  a|)|i*iqiiant 

MiinédMiltaMt  les  droita  voté»  pir  la  Cham- 


COUKKifiR    DJS    «T.  .  HYACINTHE,  ,  S 


Diptn*r*  po«r  l«  Mnmtr«,  $4.991,42.%  bre.    Le  «iataot  diatillé  était  d«  3  600  000 


.)éprn«ni  po«i<-  ramté«>.  $11,541,320  :  total 
£16  531,764. 

Rfcrili>9  po«ir  W  a»«e«iro,  $5.464,000  t 
r«caiiea  fM.ur  r»»oét,  '$10,6Q7,332  •  total 
$16,961,941. 

Ce  ^«i  duMo  ■•  déiait,  toi  qoe  e 
arec  lc«  dépea^r*,  do  $940,893«  eootro  P< 
rakatiofl  poor  lea    18   moia,  de  $272,000. 
DdbmM.  $36S,0S3L 

QwM  an  déficit  da  $640,823.  on  poo^ 
à  peino  lo  cooaidérer  eoMaw  appirUoaot 
•M  dépeaae*  ordiaairaa.  H  f  a  le  paiaaioat 
de  la  ai«MO  de  $107.120  au  Grand  Troae 
pour  le  aerrico  postal  ;  c'était  une  aacieooo 
doue.  Ce.  .^tmm^  ^  éiévoot  é  $443,758. 
et  ce  i^oalaat  en  debotade*  dép^asoe  ordi- 
naire* réduiiait  le  déficit  à  $98.065.  Je 
doit  dira  éMai  fM  dav  caa  18  tatlt  $716, 
«)00  oat  été  dépeaaéas  pour  laa 
d*Oataoéaia. 

U  ma  propoao  aMiateaoïM  da 
cmMMVt  ro«  pc«t  pourvoir  aa  défiait  ;  j« 
rak  d*akord  réferer  aas  balaataa  Blâa 
étaiaat,  Ir  lar  iaavt«r  1864,  da  |BJÛ8340 
H  lo  1^  juillol  1865,  de  $S>éO,5Sl  ;  ao- 
gâaaialiwi.  $5a6,6$l. 

LàdaMoaMMa  atmn  pijé  $4^067456, 
Ttada  $S,7Sf  A38  et  pria  da  la   '  ' 
$399,506,  a«  fa.  dMM.$M$Jtta, 
dJéfÔMt  aatra  b  la^iiwi  «t  laa 
totalaa.    Dana  catla  étaiaatiea,  taat  a  été 
ealeaié  pow  aB«r  iw^^aa  38  j«M  aoi  tai^ 
aiiaa  PtaBéa  fiaaaia.    Ja  croii  fa'flaat  da 
BMB  datair  da  fUWlar  la  aaaM  al  la  paj* 
poar  avoir  pa  auracator  Ica  difikahéa  ^aal 
ha  aarfir  la   diainaHoa  da  rovcaa  da  la 
et  PaafBiaatatiaa  doa  ehargaa  iapo- 
l«aa*apaUia.  T^tV 

Ja>aiiHiîHfrartM>car-      ^^'^^ 

0V  BU DOIT 

bawMAv;ja  ■ 
traiiar  #MaN  b  fMliaa  da  ra 
Wa.    Ka  wifiaMaaléé»É|Hf«* 

doaaor  as  apav^a  raiaaaHHi  at 
coMt  pMÉiMaawat  fitilfilNb 
paja  pMT  tM$lia.  ptacMv»*  M  da 
U  dipaaaaiyrb  itraM  |Aalbya 
aaz  droita  da  daaaaa  al  4*aaaMa  ja 
paa  fa*!!  «ait  «fa,è  préaaal,da  ba 
Cea  droita  aeat  aa  opémlba  dapa»  aaa  pé- 
riada  da  laaapi  fmidéiaUa,  al  aiMM  ib 
paafaat  èlra  abBifia  éÊm  jaaia  «ib,  ja 
Jloaaa  aa*a  aal  MB  6i  ha  fÊmm  4b  célé 
■aaitaaaat.  um  6Mb  m  imat  yaor 
l864t>ébvaball$6^P00.  la  «aiH 
paraatba  iaifartatiMB '^  eaba  vbb«  6a- 
poia  b  larjiaTiir  jaa^a'ad  1er  jaSbr,  avaa 
ealba  da  b  période  miiMpoaiMti,eB  1864 
I*oa  peal-  traatar  aaa  giaada  diaiaatMa. 
EOa  ^ébf  a  4  $940,876,  at  aatia  parte  bai- 
be  aar  raaaéafri  mat  fie  fiair. 

Daax  cbàaaaoat  eaaié  aatIa  Aaiiaalba  ; 
d*ilofd  b  BNataiM  léaaHa  ;  aMila,  at  pba 
BMÉliiHwiit.  ca  natlaiiBt  d1aaa(t>tBfia 
et  cette  dépreaHoa  flfiaérab  aablaat  daaa  b 
peya,  aai  a  eaipéaU  ba  aarabBadi  de  bira 
ieaii  taHKirtotioS^rdbairaa.  J*bi  été  ia- 
foraié  «a  aapéraaaaa  daa  aMralMifil  iar  b 
I  ■— iiiB  de  faeloaiae, de  rabeafiaaia  fé- 
coite,  de  b  petite  ^aaatilé  de 
ea  aiafasM,  aai  teat  des  épberiaa  ^ai 
aeot  ane  large  port  da  revena,  aataai 
b  tbé  et  b  aacre,  et  Ton  a^attead  ^aa  ba  in 
portatioet,  eet  aaloaae,  aeroot  pba 
dérabba  ^uVIlea  ri*ont  jaMa  été 
vaot.  A  regard  dea  aMTchandiiai 
quoiqae  Poe  rapporte  qe'iljca  a  aa  boaap- 
provieioaneaMBt,  je  crois  qea  les  iaporta- 
tiooa  géaéraica  aeroot  éplet  i  celles  des  pé- 
riodes écoulées.  Oa  se  livre  4  pb«  de  con- 
jectures »ar  le  oommcree  de  printenps  ; 
mais  ropiaioo  fèaérale  est  qae  ba  ifliporta- 
tioo4,  au  pnatempe  proebaia,  aaroat  oeaa- 
eou>>  plus  coaaidèrablea  que  cette  eaaée  et 
le»  années  préeédcàtes.  Toas  ba  rapports 
reçus  aBoeacent  an  grande  aiifaaalatioa 
dans  le  cosiaerce.  Je  me  propose  de  preo- 
dr«  révaluaiion  des  «Iroils  de  dodaae  pour 
1864,  du  1er  juia  au  31  d4ccaibre,  qui  est 
de  $5,666 ,0«XI.  et  dédMre  de  cette  aaieaie 
celle  lie  $500,000,  qui  portera  les  droits  de 
dotnne  aux  limités  qu'ils  attcindroat  probe - 
bl*-aMBt.  Les  rapporta  iadiqeeat  eae  re- 
cette ébaadaaiB. 
M.  HoLTOM.— Dbbb  fBa«4e  pifieaatal 
ai.  6Ai.T«i*€rM  è  dba  fiapab  b  1er 

jadbtt 

'    -  '  dira  taa  j*ai  d4i4  travé  bB 

daaaafiBaaaM  BMilbare  aaa- 


le  tabac  alor« 
a    gravement 


à  3,800,000  gallons.  Ou  a  fait  daiM  ifs 
4a|luatioas  de  Tannée  dernière  une  dédur- 
'bè  da  éOjOOO  gallona'  pour  compenser  la 
dhiîaatiaa  de  corMommation.  les  iîraadeii, 
é4B.  JLarois  qae  la  fibrieation,  dos  spiri- 
taeax  aéra  pie*  roosiderable  ei*t<e  aanée  rt 
aooa  avo:  s  pr  s  pour  baw  le  montant  de 
3,330^000  gallons,  quoiqu^il  puwae  ^e  trou- 
ver faeiqe*excédaot.  «  - 

OB  Beat  évaluer    PacciM  nur   U  bière  à 
$160,000. 

QAïaat  au  tabac,  la  Cbarobr«  >ait  qu'on 
«^attendait  à  reeevnir  un  grand  revenu  de 
eé|leèéir^';  ^J^bis  ooaMne  on  a  décidé  de 
aa  pre!cver  aaeaa  droit  sur 
■anufaelaré.  cette  rnesoce 
aiiecté  le  rcveaa  poar  l'aaaée  espérante.    Il 

t  avait  alors  ea  mains  un  fond^  cooaidéra 
o  qai  a  été  livrf  4  la  ooosooimatioo.  Sous 
aaa  cirinaaliBi  ij^b  reeaaa  aour  Pennée  a 
4l$Ve  $1f5.00(^,  mais  oa  doit  ajoater  un 
raveaa  de  $75,180  aur  le  Ubac  en  entre- 
p6t.     Peatétrc  ne  reeevra-t-oo  pas  toute 
oette  somoM,  parce  qu*on  peut  exporter  une 
pertM  de  ce  tabac    et  aiasi  éviter  les  droit*, 
mais  tel  était  le  montent  prélevable  sur  la 
qaaatifé  eoaaignée  le  1er  juillet.  (Ecouter) 
Ba  évabaat  lea  rareaaa  dea  droiu  sor  le 
tebac,  il  Bi*B  bllu  bm  guider  aar  lea  ia^iorta- 
tbae  ordiaaiNa  de  tabae  aiàaubcturé  les 
aéaéas  Mécédeates.  En  1860,  il  j  en  avait 
3J0iJW$  fta.    Afaat  b  guerre  américai- 
ae,  il  7  avait  nna  grande  importation  de  ta- 
bae ■aaafcdtaré.     Pendaot  b  guerre,  cette 
baboa  beaacoap,  tendia  que 
fie  Iakaa  aoa  maaaiaetnré  a»> 
,  aa  point  qae  deaa 
b  aaaéa,  d  en  vwt  IbfiOOfiOO  Ibs. 
Uae  gfÉaéa  pairlb  fia  ee  tabae  a  été  eoa- 
BBMMé  ici,  qaoifa'ea  ea  ait  esporté  beau- 
•aop.    Leq  tBMMaytaar  t'aaaée  darniérc 
I  l|ie  U  eobsomaMlbB  a*est   sar- 
IpiÉiirté  fiaaeb  tabac  déjérûBBigBi, 
fée  b  flwataét  da  Ubae  iaiporté, 
iflae  da  tabae  maaaCactaré,  est  faible. 


s 


J*Mpfiffa  qae  les  reveaaa  fioiroat  par  s*étea- 
fira  4  taat  b    ' 


«appose  que  le  jeune  tamoisean  a'a  eu  en 
vue  que  de  fiiire  de  IVsprit.  Il  a  réu  ai  à 
sa  manière  ;  ce  D*e»t  pas  mal,  quM  contiriue 
fur  ce  toa  là  ;  l'i  jamais  sa  famille  veut  le 
faire  interdire,  elle  n*a\ira  qu*à  produire  un 
recueil  de  ses  élucubiations  devait  la  Cuur, 
et  elle  réusMra  d*emblée  4  bi  (aire  nommer 
un  curateur. 

M  ait  ce  o«i  aeaable  fa  voir  blcaaé  dans  vos 
remarque!t,e'eal  qae  Voua  terraiaiea  en  priant 
le  propriétaire  da  lofffata  dea  courses  de  met- 
tre »a  part  d*iafiaeace  à  enpécber  ces  dé- 
sordres; il  voit  là  une  attaque  contre  ce 
grand  personnage. . . .  Quis  fcUlere  potsU 
atnantem  ? 

Le  jeiioo  Beppo  a  réellement  découver 
li  une  intention  que  personne  n'a  eu  l'idée 
de  vous  supposer,  et  je  ne  puis  m^etpliquer 
sa  eondaite  qu'en  songeant  à  l'eatime,  et  je 
pourrais  dire  i  l'amitié  qu'il  porte  4  l*bono- 
rable  propriétaire. 

Pour  moi,  M.  le  Rédacteur,  confondu 
eorane  je  le  saia  avec  le  oeamea  des  mur- 
tels,  sans  aucune  prétention  féodale^  je  me 
permettrai  de  vous  dire  qae  quand 
même  Totrt  artieb  eut  atteiat  l'Wnor 
prnprié  ai.-e,  peiaaaae  n'a  le  droit  de  vous 
deaapprouver,  car  ai  par  le  fuit  même  qu'un 
joerenliste  défead  la  momie,  il  attaque  cer- 
tains perhoanages,  il  ne  dépasse  pas  pour 
cela,  il  me  aemlile  les  limite  de  son  devoir. 

D'ailleurs  pourquoi  l'booorable  propriétai- 
re ne  inériteraii-il  pas  d'être  blàmé  pour 
livrer  soa  terram  à  de  seaddabiés  aeaa^ea, 
autant  qu'il  le  méritait  lorsqu'il  laissait  ken 
amis  se  rendre  avec  dee  veilaraa  cba'géea 
de  maocbea  de  bacbes  à  ane  certaine  élec- 
tioa  ea  1863.  Partout  oé  b  BMKab  rat 
outragée,  qa*elb  U  soit  par  les  graads  oa 
par  m  petite,  les  ricfcea  oa  bs  paavrae,  ba 
naUm  ou  lee  rolariera,  fl  faat  qu'elle  soit 
veagée  par  ceux  qui  «oot  appe!éa  4  la  faire 


S£TP£MBR£;    1865. 
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n         ^  < 


d'uo  trlH|asilat>fbBtrée  daoi  la  Téritakle  p:«- 
trie.  CNialeàtteJaeeée  si  constante  qui  le  forti- 
fiait au  BWlao  EH  ennuis  insupportables  d'une 
loofue  airibdié.''  La  pratique  fréquente  de  l'of- 
frande deia  Via  A  OaW  dtt  qui  il  r«T«U  reçue, 
avait  aoast  poar  tel  es  attrait  tout  particulier  :  <1 
j  puisait ^ipaa  eoaflaaea  inaltérable  dans  le  Ju^ 
Suprèias'qiai,  sans  naenn  doute,  ne  peut  que  bien 
accoeillir-eslBl  qui  lut  offre  ainsi  ce  qu'U  ■  i^s 


tabee  eeashmmé,  leqael  éqoi- 
taat  4  5  B«  6,000,6000  Iba.  Oa  a  parfoia 
brt  bîaa  ifioiii  4  Boannettre  des  fraudes  ; 
aPéat^aarqaai  je  amto  4  3,500,000  b  tabac 
fla|am4  riapét,  ce  qai  dooarra  un  reveau 

Lea  rereaas  depab  jailbt  foot  déjà  ao- 
gorer  eae  recette  probeUede  $375,000  par 
aaaéa.  La  coaaomaiation  va  angmeater  de 
moia  ca  amis,  4  proportioa  de  la  diminatioa 
des  foads  ea  magasin  at  il  ^tdrt  biaa  abra 
acbatar. 

Caa%«#a  itibB  iDiBita  aar  raceba,  sar 
ba  #MtBdbs,  aar  b  Mire  et  aar  le  tabae 
doaaaat  aa  total  de  $1,550,000. 

Laa  Postaa,  Paaaés  dernière,  ont  donné 

$470/150.     Lm  reveoas  sar  les  timbres- 

dVaaéa  ea  aaaéa  ;  mais 

a*ea    tenir  aas   évaluationa   de 


je  pféffire 
l*a«itabfil 


par  la  position  quMs  occupeat.       Paiactja. 

EMIORATIOM. 

(Swfte.) 
Shcrbrookx,  29  Août,  1865. 

Tel  est  eofin  de  compte  ce  paradia  terres- 
tre, qa*oa  voaa  promet  rbes  aoa  voiriai. 
loterrogcB  les  faite  et  aoo  bu  peieoeaea  ia- 
téreaaéea  i  vous  tromper,  esamioes  si  la  pa- 
ftition  de  ceux,  qui  se  sont  expatriés  pendant 
3  on  4  ana  est  de  beaucoup  meilleure  que  la 
vôtre,  et  juges. 

Rappobs-voas  qae  tout  bomms,  qoel- 
qu'étroite  que  soit  la  spbère  de  son  existen- 
ce, eat  appeb  4  aarfir  aoa  pajs.  Rappelei- 
vous  aussi  que  la  voix  de  la  nalioaalité  ne 
retentit  jioiais  en  vain  à  Toreille  de  l'b.'>n- 
aèle  citofoa.  Or,  il  n'j  a  plus  4  se  faire 
iNasioB,  le  danger  est  évident,  elle  demande 
impéf  ieaaameot  aoira  appui.  £lb  ait 
céa,  aénaasemeat   BNaacéa.    ÏA  pM 


hborolooie. 

La  mort  vient  de  maiaaooner  parmi  nous  uns 
existence  qai  donnait  les  plus  belles  espéranc*  s  à 
la  religionJjl.  Tesodobb  m.  Gbrmaix,  Clerc-Mi- 
noré  du  D1o;;ése  de  SI.  Bjaciutbe,  a  rendu  son 
âme  i  Dlau,  neroredl  aoir,  l  l'tge  de  25  «os  et  2 
mois,  après  7  mois  de  oetls  oalaidie  qui  a  déjoué 

i'usqu'i  pressât  tontes  les  rassources  de  l'art.  C« 
tune  L4vit«,  ^  étuit  si  beureui  d'aroir  choisi  le 
Seigneur  pour  toa  partMe,  a  Vb  venir  la  mort 
sans  effroi/ aussi  s'était  H  aceo^taro»,  If  les 
premiéresjlttai||tsB  de  sa  ualalia,  i  la  cotijidé- 
Boal  jaur,  mais  comme  la  fin 


1 


rer,  non 


a^e 


BULLETIN. 

M.  Ifotman,    M,    P.    P.,  e>t   dans  un 
étal  aiarmant  : 

L*Hap.  M«  Leslie  ei«t  sérit'usemeat  ia- 
di«posé  î  iyl 

M.  .Tobb  Hilljard  Canieron  ei>t  mieux. 

— Il  J  «uni  des  courses  an  trot,  mardi  atmer* 
crp'li  prochain.-,  sur  le  terrain  de  il.  Joseph  Roas- 
f<-  Ml,  dans  le  rang  des  .Soixaates,  en  la  peroisse 
dd  Li>)>réseDtatiou. 
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BeaulNen,  Antoine, 
HrisKt,  Narcia.«e, 


Coté,  Jean,  V. 


Le  Witneet  de  Moiilréal  a  pria  la  peine 
de  Iradaire  nae  ccrrespeadaooe  que  nous 
avoas  ptibiiée  au  Mijet  de  rert«ia<>s  dépré- 
dations très  graves  commises  nar  une  so- 
ciété protestante  de  Montréal,  en  pique- 
nique  au  Mont  St.  Hilaire. 

Nous  n'arons  rien  i  dire  aux  commen- 
taires q«*il  fait  ;  seulement     nous  lui    feroes 

rait  biaa 

peur  7  aAb  U  viotlaia  saas  taebe  et  trn railler  à 

la  franda-SteMW  de  salut    dm    âmes  :  le    dirio 

nikltre  m  eaateib  da  ss%4ésk  et  d  •  sa  bonne 

volonté.  VedèaimatqjaTbJÎieatton  d«la  sainte 

Tolooté  da  Dftm  aar  lai,  Il  it  es  sacrifice  comme 

celai  de  m  vis,  avec  la  ptea  pasAH  renoncement 

A  ses  aspImUons.     La  mort  de  ca  pieux   Eccl4si- 

astiqaa  laisse  un  vide  bien  amer    dans  l'âTne    da 

set  vartueux  patents  aoi  aa  ae  passéfqb»^  P**  ^^ 

boabaur  d'arolr  un  flls    parmi  let''a|>iranta  au 

dirta  Saeardeee.   Lear  graad  sapcJ  aï»  àÀ  leur 

fti-(ait  bâter  le  jour  où  ila  la  verraient  offnr  l'ado-  .  - - 

rabla  sncriéea  pour  la  prtsùére  Ibis.  Oette  conse-  i  d'un  excu»e  pour    la 

lotion  leur  a   été  refusée,  ainsi  qu'i  ralul  qu^ils 

pienrtnt.  Ka-boev  ehrétieni,  ils  tj  résifoent,  et 

adorent  les  desseins    de   Dieu  qui,  malgré  leurs 

instantes  pèiécea,  n'a  pas  iugé  i  propos  de  leor 

laisser  iin  eefknt  qai  nisait  tonte  leur  eonsola- 

tion,   eosBms  II  faisait  celle  de  son  Bvêqoe  at  da 

sas  supeilawa 

des  fuBdrailles  auront  lien  saosedi,  à  U  Cathé- 
drale, sar  les  néafbenres. 


ainsi  ce 
plus  prédaax. ,  Ce  piaax  élève  du  sanctuaire  BU- I  «■'       ■■      .     ^    x.  *    i 

-  ^^      monter  un  Jour  an   saint  autel  1  «■«"'»' R»*'  <!"  '•  ■  dénaturé    étrangement   le 

titre  de  la  corre$pundance  tel  que  publié 
dans  non  colonnes.  Noire  corre>pondsnt 
u 'avait  natlement  en  \ue  de  faire  tomber  aur 
!a  secte  religieuse  à  laquelle  appartienoent 
les  coupable»,  les  actes  repréb^n»ibles  dont 
il  se  pla  gnait. 

'  n  attribuant  à  notre  corresponJant  le 
titre  qa*il  met  en  tète  de  la  correspondance, 
il  voulait  i^ans  doute  exciter  le  fanatisme  d<f 
ses  leeleara'et  peat«étre  a'en    servir  comme 

balne  aveugle  qu'il 
mootie  contre  tout  ce  qui  eat  catholique. 
Dans  looe  lea  cas,  la  conduite  du  Witneu 
eat  indigne.  Elle  nous  moorre  que  le  men- 
songe lui  coûte  peu,pui'>qu*il  le  pratique  au»ïi 
ouvertement. 


tMlard,  Alfrvd,  3 

Brilliére,  Louis, 

Bérare,  Mtrie. 

Charron,  Qurud, 

Gataretle,  Peter, 

Charpentier,  Joseph 

Dailevin,  Philippe, 

DuchitrnN,  Basile^ 

Oupuy.âhnéon, 

Dunsault,  J  t^ 

Durant.  Ilaxiine, 

Dubé,  Joseph, 

FairbHU,  Richar  '. 

Langlois  dit  Larbappellr,  J  B,  Lnssier,  Jnslioe, 

Levesque,  Agnès,  Mad.,  Lafcvnca.  Félix. 

Félia  dit  Lavigne,  F  B,  Ifadease. 

Oill,  Bdouard,  Grenier,  Sophie,     ■ 

Gauthier,  Hilaire,  Orifflts,  Onéaime. 

Hentfaaw,  Joseph,  RaDel,  Nasairr, 

Harri.^ux,  Ouésime. 

Jackson,  M,  Jacques,  Clémeat, 

Laroche.  Ad<^Iaide,  llde,  L'Ecuyer,  N, 


EdonarJ, 


Osrba,  Jeas|À. 
Déailet,  Oharka. 


L'Heureux,  Juaepb, 
Lafrance,  Géd^oa. 
Mania,  Rèoii, 
Magaao,  Joseph, 
Péreault,  Bélonie, 
Pinkliem,  James,  2 
Racine  Joseph, 
Rotwrtson,  Jamee,  3 
T^tiaull,  JMcph. 
Verrier,  Pierre, 
WoUi,  Joseph. 


T.ieduc,  Hubert, 


] 


Mocrisetto,  Jsassb, 
Moisoo,  A,  huisafer,  S 
Pinard  lit  Beaochem'a, 


Rajmoiid  Elisahetb,  Hde, 
Robânaoo,  K  W,  Mra, 


Tanier,  Louis, 


i.  CeMW  praarjLfa  daaBBni  B8  ra^ 
daaiaaettaa  dali^WltMfrliBf*- 
»  eorfeiiiBirtlil  4a  IM!;  UM*  «t 


1865. 


a!iBéafBB|BvJll2|«IS, 
sn  da  maa  dRaolt  Mt  aaiÉMé 


. dateomlfiBait^^^ 

q'aoijB^*  ■•  trtaea  aaaaaa$1^A»  <•  ~"^' 
qa^lS64,  c4  il  aa  faaeoatra  daa  c 


4a  fteaBbé  eat  été  da  $83- 
Mfom  1864  et  dr  »M0,S7i jo«r  1865, 

'cC  poar^  baatabatbaa  qaa  b  gaa- 
vwMMBl  a^Uba  aarba  refaBBada  b 
dnBBttnt  aiaalBB,  VaBt  4  en  qa*aa  ae 
s>41é«anbatti'4  $S00/)00  bmmb  faa  Paa- 
Béa f4|Bliéra da  1864.  q«BiBB«8 f  B|tBéaa- 
mama  iaa  perta  4e  $1 ,000/100  bal  pf4B,ea 
coaiparaBt  afae  bB  fumkm  tx%mm  de 
i'eaaéB  âsaab  fai  ?  bat  4b  fait/  (Ecaatt».) 

QMad  4  rbéaba,  j*évabB  4  $65/)00,bB 
reveaas  daa  KeaaBBB  ;  il  y  aara  paat-dtra  bb 
pea  plae  ea  aa  pea  ambe 

qSmmivêMÊn  de  rad|darabr aar  fpa 

•pirilaaaB,  ba  ravaauB  faaat  de  SOeb  fUr 
AiaB  aar  SiPOO^  4i  |Blaa^  rapréqMa 

tUt«BBB8MBB4a  $886]M0.  Lbb éféba- 
twaa  aat  été  baséaa  aaa  BBB  fMUlè  4  ê^ 
distdbe  de  S^tOùfiOO  gaUaas,  fliabaa  a'a 

^?Lam4ÉB«'^Ma«M4B  BMlM  4b 


*  #ByinTiiiL»yyo,ooo. 

OrTVafaua  MÛaa  oat,  l^éaaèe  dernié  - 
ra,  foarai  $495/XX)  ;  je  ba  étaloe,  oette  an- 
aée,  4  $450/)00.  ' -^ 

Jb  dam  daapBr  ^Iqaae  expKeatioas  4 
prôpaa  dea  droits  sar  les  éaaaux.  La  poli- 
tique da  goaveraeaMot  aor  les  pèeges  a  été 
adoptée  au  BMHaeat  nû  le  Président  du  Con- 
seil est  eatré  daas  le  gouvernement.  Le  gou- 
vcmeoMet  B*a  pas  l'bteatioa  de  modifier  les 
taux  oa  b  priacipe  sur  lequel  ila  sont  préle- 
vés. L*aagaMatatioa  des  évaloatioos  de 
$55,000  vient  de  la  récolte  beaucoup  plus 
abondante  dans  IX)oest,  ;  ce  a'est,  au  reate. 
que  la  motié  de  l'excédant  da  revenu  de  la 
prècèdeale  année  eurl*annéé  dernière  ;  Re- 
cette Tae  dcruier,  $395,000  ;  recette  de 
i*année  précédente,  $500000. 

Je  prendu,  cette  aaaée,  un  terme  mojet^, 
$450.000. 

Lea  évaluft'oas  poer  b  service  poalal 
oeéenique,  aur  ua  terme  moyen  de  3  à  3 
ans,  se  laonteot  4  $70.000. 

Le  reveau  territormi,  i'anaéç  dernière,  se 
moatalt  4  $8.10 ,000,  amis  oe  avait  compris 
dan^  cette  somme  ea  paieiaent  considcrab'e 
de  b  comrigaie  de  la  aaTtgatioe  canadien- 
ne, qai  aebate  eae  graade  qaantité  de  ter- 
rée eatra  b  bc  Hnroa  et  IXXiteoeais  et  fit 
soa  deramr  paiemeat  d*aae  somme  de 
$300/)00.  Oa  n*a  da  campter  onr  aomme 
égab,  eatte  aaaée,  et  il  j  a  ea,  ea  eoosé- 

Îaeaee,  aae  rédactioa  daaa  les  éTaluatbas 
s  PaBBée  coaraate  de  $\90fiOO.  Oa  a 
éralaa  aae  Poq  reeerrait  $650.000  au  liée 
de  $830jD00.  n  f  a  taut  Iba  d*aapérar  que 
Paa  païaaiia  aatte  aaaée  aa  pies  graad  moa- 
taat  d*arrérafaa  aae  bs  anaéea  deraiéres. 
TuabfBii,b  B*ai  f«it  aacaac  éralaatioa  de 
aeb  ^aa  ba  reveaai  de  b  préeeate  aaaée. 
Laa  diaib  4a  timbra  eat  doaaé  $lI9/)00 
poar  (*Baaéa  iacab  qai  viadt  de  iair. 

J9  prafOBBrai  biMtéC  aae  réwlatioa  aa 
sujet  de  niapôt  da  timbra.  H  appert  qae 
la  liaHUIbB  dp  tiiBbra  sar  bUbte  proauasoi- 
f^  4  $100  ma,  b  caase  qu*oa  se  aooatrait 
biaa  aoata^  4  Tiaipét.  Oa  divba  bs  bUlete 
ae  liea  de  deaaer  soa  biNet  poer  $110,  oa 
bdieiee.  Je  propose  doac  que  tout  billet 
prombseire,  de  qualqee  valear  qa*il  soit,  por- 
te oa  tiBibre  ;  1  caat  sar  ba  blbte  de  $25 
et  au  dawBBB  ;  2  eeate  poer  ceux  de  $50 
tt  au  dessous }  3  eaata  poar  ceux  de  $100 
et  au-deasoas. 

[A  contiaoer.] 


ioent,  4  nous  de  le  parer.  Elle  est  sur 
le  poiat  d*ètre  nojée  sous  les  flots  Anglo- 
Saxons,  qui  l'eavabiment  de  toutes  parts  ; 
à  nous  de  nous  unir  au  Leu  de  lu^  tourner  1» 
dos  et  de  ne  faire  qa'un  seul  et  aiêine  bofli- 
me  pour  lui  porter  secours   et  l'éviter    du 


Une  scèae  sublime  eat  i  ae  jouer  actuelle- 
ment sar  cette  partb  du  Nouveau  Monde, 
scène  dont  le  lbé4tre,  est  le  Canada,  dont 
les  acteurs  sofit  ha  diAreatea  aatbaalités, 
qui  l'habitent,  dont  le  dénouement  doit  être, 
espérons-le,  riadépenèancc  et  b  liberté. 

Liberté .'  la  plus  beau  présent,  que  Dieu 
ait  fait  à  l'bomme  ;  liberté  !  mot  magique 
qui  remue  si  (ortemeat  toutes  les  fibres  d'un 
cœur  iiaut  placé,  quand  donc  luiras-tu  sur 
cette  belle  terre  du  Canada  î  Sans  doute 
quand  sous  l'égide  puissante  de  la  fière  A!- 
bion,quand  4  l'ombre  protectrice  de  son  glo- 
rieux drai>eau,  nous  serons  devenus  assez 
forts  et  as^es  pui^snts  pour  te  protéger  et 
te  faire  respecter. 

D  ici  là,  t4>:boni  de  bi<;n  jou^r  nos  rôles, 
de  les  jouer  i  qui  mieux  mieu^,  et  surtout 
t4cbon<  de  les  jouer  en  smi-i.  qui  mî  r«*apec- 
tent  et  q<ii  s'e«iiineiii,  raiis  ne  tes  changeons 
pas-  Rsiitons  ce  que  iiou-i  «ummes,  «luou 
nous  faibliron.4     néce^sairt^inMit     a  notre  dé- 


bilite im- 
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Soyons  4  jamiii  péiiétr<>4  d  •  la 
portance    du    lô  e,  qu'e-t  .tp;»e!é  à  jouer  en 
Amérique  la  ncf  faoç^i-e  ;    n'oubliots  pas 
que  le  Canada    est    l'Iieri'age  sacré  de  no* 
ancêtres,  doat  le«  nums  aont  inscrite  en  let- 
tres (Tor  daas  ica  annales  de  la  fbire.  Nous 
en  somases  le^i  béntieis  présomptifs,  et,  corn 
me  tels,  nous  ne  dévoua   reculer  devant  au 
euB'  aaerifica,  pes    même  devsat    la    mort, 
pour  b  conserver  par  et   iatecte.     Autre 
ment  aoas  serons  cités  par  la  voix  éloquente 
de  l*bistoira  aatribaaal  de  b  poetérité,  oom 
oM  dee  léebei,  doat  h  moindre  puaition  sera 
Je  dédain  et  b  Biépris  de  tous  les  peuples. 
Encore  aae  fob  soyons  dignes  de  aous-mé- 
mes  ;  da  aom    que  aous  portées  ;    da  sang 
fraaçan  qai  aoule  dans  nos  veines  ;  de  la 
beUe  laague,  que  aous  perlons  ;  de  la    rcli- 
gioa  qae  aoea    professons  ;  de  la    gloriease 
natioaaiité,    qui    nous  distiegoe,    et    nous 
Booa  maratieadroas  4  la  beeteer  de  aotre 
destinée      Provideotbile.     Nous      verrons 
peut-être,  pour  me  senrir  de   b  belle   ex 
pressioa  da  profeeseur  TbibeuH,  na  mobdrc 
nombre  de  Canadiens-Français  fair  b  Cana- 
da, biaser  bar  patrie,  où  ib  sont  connus, 
apprécié»,  ebéris,  pour  albr  tomber,  seuls 
et  trMtes,  daas  b  toarbilloa  da  la  république 
voi*me;  car,  on  le  sait,cVst  là,  par  malbeor 
la  mauvais  roman  d<_plusienrs  millions  -*' 
nos  compatriotes. 

■  Cêcili  Bif  . 


w* 


L*aatre  jour  j^aparços  aa  aaméro  du  Joisr-: 
nai  de  St.  Hraciatbe,  aar  bqaal  je  ?  b  cea 
aieto  ea  léto  ruae  eorraapoadaaee.  «  Lea 
CaarBBB  et  b  Cearrbr  "  ;  je  ■•e^eaaai  de 
b  tire,  ptBBBBt  qae  Paatear  albit  peut-être 
B*aav  4  vauB  paar  eeaaarer  ba  frarea  déeor- 
diaa,  qae  ? oas  avbs  sigaaléa  sur  votre  faoïlb 
b  «9  Ao«t  derabr,  4  b  graade  «albbetioa 
4a  toas  bs  aans  de  la  morale  pabnqae. 
Qealb  aa  fut  pas  ma  sarpriae,  brsaae  je 
rn  qa*oa  eemyait  de  jeter  de  ridicale  aer 
rotra  êerit,  taat  ea  voaa  baçaal,  bien  enten- 
de, dee  bî«aB  aattee  et  groMiércs. 

CvofBBt  eeaBBttra  aa  peu   b  corraspoa- 
4aat  Éefpo/)%  ae  peane  pu  qa'a  »tt jroolo 


DKVZ  OBAHOBB  BimBrRUBB.— U  flBSO 

da  clkb  tnmaatbatiqaa  parait  être  4é- 
cidèmaal  b4liaimeat  ajoeraéa  fmt  b  ae- 
coadabbjjBadaax  teatalitas  CsiÉBBBBns 
aaccès  oat  coftté*  paratt-îl,  à  peu  prés  deux 
millions  da  louis  sterling  aax  capitaliste  an- 
gbis. 

Le  eaaal  de  Sees,  cette  mavre  gi|antes- 
que  qai  a  nécessité  l'emploi  d*an  capital  d*4 
pco  près  deax  cents  cinquante  BÛIlbn  de 
fronça  (soit  10,000,000  de  loub  atarlmg) 
vieat  d'être  ouvert  et  aa  navire  cbargé  a  pa 
passer  de  b  mer  MéJiterranaée  à  la  mer 
Rouge.  Od  sait  qae  l'éno.me  coût  de  cette 
merveille  da  moada  a  été  presque  tout  enti- 


er aonaerit  par  b  clergé  et  ba  claasaa  moy- 
•pp»qT«,  ^fmwim  tTei  ïî^'iiili  !•-•»  *«*  '«  Fraace.-Ce..rMril«  Cana^, 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

—n  y  nom  des  eounes  au  trot,  sur  1«  terraia 
d»  rHoo.  M.  Laframbolae,  le  t9  et  le  20  aeptem- 
bra  courant.  La  somme  ds  >2ift  aat  «ffriie  en 
bonrses<  Om  courses  ont  lien  sous  le  patronage 
du  nouveau  Club  de  St.^  Hyacinthe,  composé 
comme  suit  :  llion.  M.  LaUnabolsai  président  ; 
Q.  p.  Bamss,  Ker.,  viee-présMeat  ;  MM.  P.  La- 
mothe,  ▲.Maynard,  P.  Dnehesnay,  directeurs  ; 
MM.  H.  Barbeau,  trésorier,  at  H.  St.  Germain, 
sserétai^.v  iLacana^asa^  alseoliqua  ne  ssra 
vendd  sv  le  terrain  oft  coiuws. 

^Jfmimvmu  devoir  aaoeacer  daas  l'iAtését 
dfes  oultitàteam  da  Oemtd,  que  rispuaiitea  Agri- 
eote  da  Oemt»,  an»  lieu  à  St  Hjaeiotba,  mardi 
la  IB  septembre  eoerant.  L'Exposition  de  Bagot 
a  Usa  A  8t.  Liboita,  te  4  oetebre;  eelle  da  Koo- 
villa,  b  SO  aaptembrc,  è  Bougamont. 

ADanatOir  av  aanaBAC.— M .  AI.  Dansereau,  l'on 
des  rèdiiMsurs  de  la  Jtfîarrre,  a  été  admis,  lundi 
dcmiar,  à  b  proftasioa  d'arocat.  Ca  monsieur 
s'est  déjà  fait  un  nom  dans  les  lettres  canadiennes 
où  il  occope  an  rang  disticgaé.  Ses  Ulents  bien 
api»éeMs  derront  la  servir  ansal  aranUgeuse- 
osent  dans  sa  carrière  professionnelle,  que  nous 
lui  souhaitons  b<!lle  et  brilianta  eoanm  les  quali- 
tés que  nous  oeonaissoni  4  notre  estimable  con- 
frère. 

unovsATBO|^cB  DB  ST.  OYASiam.— Le  comité 
cbs>îè  dis  faire  rapport  sur  te  eoostitntion  da  cette 
sbetatî  en  vole  do  fhrmatioa,  n'ayant  pu  faits  'oa 
rapport  mercredi,  .la  T  courant,  la  séance,  pour 
raoavirir  te  rapport  est  rsmise  a  dimanche,  la  10 
courant,  A  3  h ,  P.  M,  à  l'Bvèehé.  Toutea  les 
'XpersowMS  qui  désirant  teire  partir  de  cette  asso 
ektioa  wnt  priés  de  sa  troortr  i  oette  aawmteée 
•ÉD  qattapres  radopuon  de  la  eonititution  on  pro- 
cède 4  l'élection  des  officiers  et  i  l'organisation 
générale.    Par  ordre  da  eumite.    H.  Mkbcisb. 

—On  Boas  a  adreasé  la  liste  dea  prix  de  l'Bt- 
bibitioB  Agrieole  du  comté  ^a  Wolfe,  qui  aurs 
lien  mercrsâi,  le  27  septembre  eourant,  au  rillog'? 
de  St.  Hjpollte  de  Watton.  Il  7  a  deux  classefi, 
l'une  fraof  «iss  l'autre  anglaise.  La  b  reaa  se 
eompose  comme  suit  :  officiers,  M.  J.  Picard,  pré- 
sident ;  S.  R  Andrew,  «ioe -président  ;  R.A.Davis, 
aecrétaire-trésorier.  Directeurs,  MM.  A.Munkît- 
trick,  Dudswell;  K.  Bourqua  et  J.  B.  Richard- 
Watton  ;  J.  Z.  Miquelon,  St.  Camille  ;  i.  Dion,  A 
Ganria,  South  tiam  ;  J.B.  Coté,  Weedon. 

Hiais  d'actok. — Les  mines  d'Acton  ont  été 
Tenilues  à  Boston,  samedi  derni<T,  à  Mr.  Mark 
Healey,  pour  la  somme  de  $20,300  L*  premier 
offre  fkit  a  l'encan  a  été  de  f  15,000.  La  raine 
comprend  300.000  parU,  qui  firent  d'abord  fixés 
à  $7.00. 

TKXTATtvB  DS  TOL. — Daks  la  uuït  de  mardi  à 
mercre  li,  rers  troU  heures,  des  voleurs  se  sont 
introdaUs  dans  In  bureau  de  O  F.  Barom,  éeuier, 
r»n  leur  da  cetts  eit-,  dans  le  dessein  d'j  enfoncer 

10  eoffire-furt  et  de  le  piller.  Heuresement  qu'u.i 
jeun^  homme  de  celle  ville  qai  paiviif  par  li  an 
moment  où  Ie<  roleuri  étaient  *  l'eanrre,  ent  U 
•wmiw  ié**  *mU»i  ^«ailUc  l'uiEentde  M.  Barne  qui 
p'-siie  près  de  là.  Tons  deui  se  raodjrtat  au 
b  neai  <>&  les  Ti>l<>ur8  éfaient  encore.  En  7  en- 
trant, ils  se  trouTèrent  en  fice  de  troi*  matin.<, 
avce  lasq'ieU'ili  erur««t  prudent  de  ne  pas  se  ne- 
S'irer  Ils  ref-  rmeret  la  porte  du  bureau  sur  les 
voleurs  et  pendant  qae  l'nu  d'eux  allait  éreillfi 
M  Bames,  l'autre  faisait  de  son  mieu<  ponr  tenir 
U  porte  fermée.  Mais  les  voleurs  ont  ordinaire- 
ment  un  poienet  vigoureux  et  ilsparrinreat  aussi 
A  entr'ouvrir  la  porte  jasia  amea  pour  montrer 
ai  brave  Jeune  bomft*,  qui  leur  réstsuit  toajours, 
U  gueula  d'un  pistolet  dont  ils  le  menaeèrest  s'il 
parsistait  à  iear  refuser  la  aortie  du  bureau. 

Centra,  trois  que  ronliet-voas  qu'il  fit  ?  - 

11  les  laissa  sTéchapper.    Tout  antre  eut  fait  com* 
BMlui. 

Ils  s'enfuirent  donc  è  toutes  jambes,  maii  après 
avoir  tiré  deaji  A  trois  eoups  ds  pistolets  qui, 
beurtfosement,  n'at tinrent  personne.  Les  voleurs 
B'emp<wtèrent  irrec  eux  qne  quelques  piaatres  en 
■waaeBMaaala  et  'sn  tMircs-poatss.  Il*  m  sont 
dMfés  dn  eèté  de  la  mation.  lia  ontadraaséU 
parole  en  angUia  à  eaux  qui  eat  rooln  lipaiiêlM-. 
— lfbr,ilaoas  était  donnéde  fwriifs 
M.  Oeartio  botetlier  de  cette  ville,  une  ma- 
gtîii^  eegf  d'aiacaa,  faite  par  le  fils  de  M. 
Péloqeb  de  b  paroisse  de  St.  Judas*  Elle 
doit  être  tranaportée  à  Montréal  pour  Tei- 
bébitioQ  pror  iocble.  ,     . 

—Samedi  après-midi,  l'élite  de  la  soc^té 
^ébecquoiae  se  donnait  rendei-vous  à  la 
salle  de  l'Assemblée  Législative  pour  assis- 
ter an  caacert  donné  par  b  eébbre  violo' 
niste  Prume,  assisté  de  plusieurs  amateurs. 
Bielb  Ryaa,*  ediAme  pianiste  et  M.  Har- 
wood,  déimté  de  Vaadreeil,  dont  la  magni- 
fiqae  voii  est  bien  coonar,  ont  partagé  avec 
PraflM,lee  saeeés  du  eeocert. 

EZPBCTOIUTION      M0KBTRUEU8B.— Un 

jeene  fils  de  Mme.  Ira  Etiiott,  de    Lincoln 
(VaniMat),  âgé   de   dis  ans,  a  rendu,  il  y 
B  qoeloues  jours,  à  la  suite  d'un  violent  ac- 
cès de  (bo»accoinpagnè  de  spasmes  nerveui, 
I  on  serpent  de  dia-bnit  pouces  de  long  ;  ee 
reptile,  strié   da  lignée  brilbrtei  jaunes  et 
vertes,  est  sorti  roulé  ca  peloloe  de  b  gorge 
de  l'ealaot.  mais  il  s*est  aasaitôt  étendu  rt 
•*est  ibis  à  ramper  à  terre  avec  une  eitréne 
tivacité.     On  a  pu  le  raMrsppcr  virant,  et 
oa  tealera  de  le   conserver  comme    objet 
dTobservatioa  et    de   cnriosiié.     Le  jeuue 
Elliott  éUit  malade   depuis  un  an  ;  son  état 
pnmtt  s'améKorer    de  joar    ee  jour   depui* 
qu'il  est  débarrassé  da  paraste  iaconmoJe 
qai  habitait  set  entratllea. 


Avia  fpèclamm. 

Maux  de  tate— Une  digestion  impatf«ita 
a? e«  ses  acompagoementa  iné^lubles,  le  déran- 
gement du  foi  et  des  intastlas,  est  la  r  tose  exci- 
taoU  des  maux  de  tète  naiveux.  Pour  quoi  endu 


rer  cette  longue  agonie  quand  un  cours  et  quel 
9a4/sbMa  mmk^  eu  PiUmU»  ssKrèssds  Brtr 
tolptmm^fÊJf  diumrdlrt  ta  camm  d  Ut 


qu0tmHmtitmêhi»tTlA  maHê  titt  tkrMiqtu 

du  typt  Uplu»  obttifU,  tu  mamqntymaui*  çtMtr  « 
ctfuuMM$ttmtlmrHf>u^quifèÊt  tfmmmt^Cékfm- 
un  Ui  iiwrdru  4$  l'ttùmac  et  dm/oiê.  tirrigu- 
lariti  ou  U  eonstipatton  det  iHitatint.  Dmi$  t«m 
luCoMoA  It  poumomnt  »irUu**m*mt  mf*el4,tm 
SartejHurtiUt  et  BrUol—U  ptm  jMÊUmnt  pr\M«- 
teur  que  It  uotuU  ati  amfm—faeUUmi  frm»d*m*»t 
U  guiriton.  Lit  PUuUt  tant  ctUmmn  itmtitt 
flolet  tt  peuvent  itrt  gardUt  tout  tout  Ut  dimatt. 
Cet  deux  wUderùut  tmU  i  renirt  ehfx  tout  Ut 
phiirmacUnt.  ^*^ 


RmaiatlBBie  «merl-vt»»*  ^  Mir« 

vante,  reçut   par   M- B.  R  grn    dnguutt  de  U 
grande  rut  St.  Laurent,  Montréal  :— 

118  Ru*  St.  Dominique. 
MmârUl,  18  JuOd  18«8. 
MOMiEUR—rm   tc^ert  horHbUtaeut  im» 
Rkmmatitm  ptndant  un  Ion  espace  de  tempt,  et 


fai  iti  tout  U  trttiUment  dt  Dodemt  amu  Itd 
voir  fait  aucun  bitn.  Ayant  entendu  parlet  de  U 
SaltepareilUdtSrittolJtme  mtit  déterminé  d  en 
prendre.  Jprè$  m  avoir  pru  tim  hauUilUifai 
éprouvé  du  bien  |  «I  aprit  en  OMér  pnt  encore  tix 
bouteUlet  dt  pi9t,je  m*  tuit  tramé  «Empiétement 
guéri.  Le  Rhumatisme  dont  je  wte  platgnau  ittU 
dtntU  dot,  votre  rttptetueute.—Oadamt  P.  La- 
franct. 


mmmm  muurnni 


Séanoe  dn  1er  Septembre,  1805. 
Passsara  :— Son  Honneur  le  Maire,  MM.  Malhiot, 
Biri,  Coté,  Deasaallea,  Renher  at  Kieher. 

CONPOIlMIMBItT  A  l'arisq  l'il  ena  été  donné 
le  viagt  six  Aoét  dernier,  M  Richer  bit  motion  : 
Qu'une  taxe  annuelle  de  dix  piastres  soit  imposée 
sur  tout  commerçant  de  grains  qui  acheter»  du 
gruin  dans|ctftte  Cité  ou  toute  (i^craonne  qui  fers 
le  commerce  de  graina  dans  cette  Cité  ;  et  que 
cette  taxe  aoit  i>a7ée  entre  lea  mains  du  Seeré- 
taire-Tpsorler  par  telle  personne  avant  qu'elU 
puisse  fuite  tel  commerce  de  grains  sous  |»einf 
d'une  amende  de  dix  piastres  par  chaque  joui 
qu'elle  aura  fait  t-l  commercearant  d'aroir  1*7* 
la  tkXQ  susdite 

S-'Cundé  par  M.  Deasanlies. 

M.  *lallilot  lais  e  son  siège  avec  1*  permission 
du  conseil. 

M.  Dessaulles  r«it  motion  en  amendement. 

Que  ee  règlement  n'aflecte  en  aucune  manière 
le  réglemeul  p*asé  parce  Conseil,  le  vingt  cinq 
juillet,  mil  huit  cent  soixante  et  deux. 

Secondé  I  *r  M  .  Reslher.  ,     .    „ 

La  motion  en  •m-odemeot  est  agréée  A  l  ona- 
uimitè  at  la  autloa  principale  telle  quameadee 
éuut  aise  aux  voix  est  agréée. 

E.  L.  R.  COCiLLAltO-DBSPRBS. 

Sefr:/jir«-r»éiorwr. 
De  la  Ct«  de  bt.  B7acintha. 

Je  soussigné  certifie  qu«  l'.'xtrali  ei-deasus  es» 
conforme  aux  lif  res  es  delibér-Uons  du  CooseU 
de  Ville  dedt.  Il7aciuihe. 

Par  ordre, 
•.UR  OOUILLABD-DESPRM. 
■■■--■*-*  ^-  Stcrltavr'-TréfoHer. 

Bircau  du  Sécr.*Uire-Tr^sorier, 
St.  H7acintbe,  1er  septembre,    1865 


PaoTixca  DO  OAsana,  "% 

District  de  Bedford,   > 

ComtédaSbcflbrd.    >  -     ?  7    j>     1  i.  <% 

DAWS  LA  COUR  DB  CIRCFITDAWS  rf  POTO  ^ 
LE  COMTI  DB  SHBPPORD. 

TTo^er^,  la  têptUmt  jcmr  dé  jum^  mil 

huit  cent  rnÙBomte  et  ànq. 

'»""»=  I.  ►.^..  *hi*è, 

L'Honorable  William  Badgte7.  J.O.ft. 

PIKRRB  H.  OUYOH,  de  U  paroiam  de  Salota. 

Céefle  de  Miltoa,  daifalc  tnmSbfp  de  Mflton, 

^  dans  le  dit  Comté  de  Sbeflfard,  Bculer,  | 

va. 
LOUIS  LALUE  dit  LAMOITMAOïrB,  du  même 
,Iieu,  eultirateur,  , 

D^emieur, 

Il  est  crdoaaé,  sur  motion  de  A.  B  Parmalae, 
BoiUr,  Aeoeat  de  Demanéeor,  ea  eeila  eomm,  en 
autant  qull  appert  par  le  retear  de  P.  B.  Panwo- 
to»,  un  des  baimiers  ysermsntèa  èa  la  Ooor  8«  ' 
périaure,  poar  le  Bae-Oaaada,  exerçant  dans  et  - 
pour  le  District  de  Bedford,  annesé  au  Bref  è* 
Bomssatlon  émané  en  eetia  eanea,  que  le  dit  IM* 
tendeur  a  laisaé  son  doaaieUa  èana  eatw  partie  de 
la  Province  du  Canada  ei-devant  eonatituant  lé 
Province  dv  Bas-Oeaadn,  et  ne  peut  ètrs  traavè 
dans  le  dit  Distriei  de  Bedford,  et  es  entent  M'a 
possède  des  Mens  immeobiee  daas  le  sosdU  Dis- 
triet,  qne  la  dH  DéAndeur  soii,  paravsrttsseaent 
A  être  deux  lais  Inséré  en  lantrne  anglaiae  dans  le 
papi«-nouvelle  pnbttè  è  Waterloo,  daas  le  dit 
District  da  Bedfigrd,  appelé  YJdvaHitir,  et  deex 
fois  en  langée  ftanfalw  dans  la  papier- nevvaila 
puMM  ea  e  tta  Uuigaa  dans  U  ehé  èeSl.  Hyaele- 
the,  apteié  le  Omt^st  d»  8t.  IluaeMkt,  (n'y 
a7ant  aucun  papisr«onTelle  pubUè  ee  langna 
fran^aim  dans  le  dit  District  de  Baèfbrd),  noUié 
de  eomparattie  devant  cette  Coar  et  de  rèpeeèv» 
a  la  demande  do  dit  Demandeur  sur  deux  mois 
après  la  dernière  inswUon  du  prenant  avertiase- 
ment  ;  et  que  sur  le  défisat  du  dit  Défendeur  de 
comparaître  et  de  répondis  A  la  dite  d(  mandr 
dans  le  délai  susdit,  il  sera  permis  au  Demandeur 
de  procéder  A  la  irenve  et  c  jugement  comme 
dans  une  c  use  par  défaut. 
Par  U  Cour, 
7<«aiV<t  V.MUTTIK».         ^ 

dr.fler  de  la  dHe  Conr. 

5  arpterabre,  1865. — Sf 


LISTE  DES  LETTRES  NON-Rt  CLAMEES 
AU  BUREAU  DE  POSTE  DE  8T.  HfA- 
CINTHE,  dtpuU  U  Ur  au  11  AOUT,  18«&. 

Arcbambault,  V,  Mlle    Arcbambanlt,  laaae 

Bonrdua,  Prosper 
Barroe,  Xavier,  S 
Bertrand,  Mmh*, 
Be«udr7,  Edmond, 
ChaliliiNix,Joaeplt,  . 
Clapîn,  Louia, 


Bruoelle,  Cbarli 
Bernard,  C  M,  Mrs, 
Bosé,  Joseph, 
Biérard,  Pierre, 
nnbana,J  B, 
Cannan,  Thot,        • 
Cbarboaoeau,  Alexi. 
Dusaesult,  Joai-ph, 
Ducbaioeau,  Joaeph, 
De^forges,  O  M. 
Kwing.  Mar7,  Mra,  2 
Fontaine,  Jérôme, 


Dion,  V, 

Danseranx,  François  X 


Portier,  FraDca 


FooUine,  Scholastique,  Dlle.     Boiaia,  Xaricr 
Orégoire,.Françoia,         Olarl,  Joaeph, 


Oilmard,  A  R, 
Jemer7,  William, 
Jerrait,  Pierre. 
Lagasaé,  Alfred, 
Urallée,  Frs.  Xavier 
Lapré,  Ls.  Yva,  Mad 


Oougé,M  Btc, 
Jemer7,  Joe.  pb, 


LabontS  Bdirard, 
Larivier,  Angel,  M»d, 
Latour,  Isidore, 


Leapéraaea,  Victorinc,  Dlle.   Laurio,  Pierre, 
Lavaille,  Joaeph,  Lauraoe^  Louis. 

Msicbamsylt,  Geo.  Mds.MarebesaauIi,  Jacques, 


de 


Taureau.  Durliani» 

_  A    TBNDRE. 

Le  Taureau  Durham,  pur  sang,  appartenant  A 
la  Société  d'Agriculture  du  Comté  da  Wolfr, 
dont  la  pesanteur  est  d'environ  J,300  livres,  sera 
vendu  an  village  de  St.  H7polite  de  Wotloo, 
Comté  de  Wolfe,  MERCRBDI,  le  VINQT-SKPT 
SEPTEMBRE,  18«5. 

Les  conditions  seront  doonéM  U  Jour  de  la 
Tent'. 

R.  A.  DAVIS, 
Secrétaire-trésorier. 

Dudswell,  23  août,  1866.  S 

liN'  BON  mm  Mïm. 

Un  Bon  Forgeron  poarmit  s'établir  avanUgcn< 
•ameot  A  St.  Guillaume  d'Upton. 

Il  7  a  deox  voituriers  qnl  lui  donneront  leur  ou- 
rrage. 

S'adresser  A  M.  DUROCHEB^ 

Yoiturier. 

Guillaame  d'Upton.  Juillet  I8«A         


Moria,  Olivier, 
Morgan,  Rich., 
Miaeaux,  Maria, 
Poolin,  Noël,  2 
Poulait,  Bédée,  Mad. 
Palard7,  Pbiloméne, 
Richer,  J, 
Senvilla,  Pierre, 
Sicotte,ToMin. 
Tatro,  Enlalia.  Mrs. 
Viens,  Joseph. 


Momn,  Sopliei. 
Mniea  à  TOs,  L, 
PoIl>xf-n,¥  d. 
Pelletier,  Caaimir, 
Poalie,  Lamnaat, 
Phaaeaf,  DTE* 
Rodirr,  Pierre, 
St.  Germain,  Louis. 

Unsvrottb,  Mim. 


Ïïnivenité-Laval. . 

L'OUVERTURB  des  toorsde  l'UKIVBRSITÉ. 
LAVAL,  qui  devait  avoir  lien  le  IS  dn  eourunt, 
wt  imnisan  4  OCTOBBE  prochain.  Des  retards 
laéTiubles  dans  la  construction  èa  bi  noavalle 
aile  dn  Pensioonat  mettent  daas  llmpessMUté  de 
loger  les  Elèves  avant  cette  époque.  Le  rentrée 
dea  pensionnaires  m  fera  le  BAîdl  soir,  3  octobre. 
TH08.I.HAMBL,  Ptre.,^. 
Sec.  de  l'Univertitè-l^vul. 
Québec,  4  sefttembre,  1865.— 2f. 


a 


M.  Viemr  Cèté,  marabaad  de  estes  vffle.  au- 
rait  besoin  ls  deux  commis.  L 'on  d  eux  eevra 
aTSir  le  l'expérience  dtns  le  commjree  l  autre 
feiait  l'aifare  en  '7»°t  mo^y^d'expénance.^^^ 

Toutes  personnes  endettées  envers  la  Société 
"  PREFONTAIÎÎR  ET  DIO.V"  aont  requises  de 
pa7er  au  soussigné  le    montant  de  leurs  comptes 

immédiateasent.  „,  .  ^t/-itt  »  t.t% 

H.  R.  BLANCHARD. 
8t.  Hyaeintba,  20  aeClt,  1865. 


HOTEL   V  LOUER. 

POSSBSSIOlf  UinjMâTB. 

L'HOTEL  de  M.  PIlBftE  OIOAULT,  toÊfia- 
œMnt  et  dèpeadaacm  ainsi  qae  partie  des  Peur- 
nitoicsdeU  Maieoa,  aitnè  (u  VUUiS  de  St. 
Céaaiie.  Ponr  ks  conditions  qni  seot  dm  phis 
libérales  s'adreaser  aa  Propclétaira  soassigaè. 
P.  OIOAULT. 

St.  Césaire,  7  mpteasbra,  I8a6. 


Enseignements  Privés. 

Mie  Notaire  A.  C.  Picard  Dea-Trola-Maieaee 
.  remtfcle  la  Publie  de  Bt  Hyacinthe  «t  des 
Paroisses,  l/omtés  e:  Districts  environnants,  poar 
l'enoooragt^sseat  qu'il  lui  a  accordé  depuis  viagi 
ans  eoosécotifs,  et  t'informe  qu'il  eootiaoera  ses 
ensaigeemaoU  privés  ponr  la  2  Octobre  prochain. 
Il  est  muni  ee  bons  eertifieds  snr  l'art  de  birn 
enseigner,  de  devancer  le  lemps  ;  et  plus  de  49n 
de  ses  élèves  obtinrent  depuis  donne  ans,  lev 

StBTacUtbe,  18  août  1865. 
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OOITMIER    Mt    CT.    HYACiiiTlffi    ê  SgPTBiiBEg    iSfc 


«•;  f  rr\ 


HENRI    BARBEAU. 

MARCHAND    DE    VINS: 

JSCIENSE  MMSOy  WOODHOUSE. 


\m,  LlQl'ELItS  ET  EPICERIES 

î>e  oroiïiièro  qualité. 

SHF.RBÏ,  PiliJ,  CLAItEîjrESP.iG\E. 


K.  B.— M.   Uirbe.ui  est  A/jt-nt  pour  U  Compa- 
irniod'A»^"irHn«etIit«:  Quttn  In^uranet  Company 
St.  Hjâciuthe,  27  Novembre  18G4 


OBANDE   NOUVELLE! 

immnlB  firii 


CHEZ 


Charles 
Nelson 


CaiOHIBS  PlOVUCIAl 

AORICOLB  BTINDU8TUIBL  TOCRISM. 

OOVBtT   ACX 

DEUX     O  A  N  A  t>  A  S 

AOEA  un  A  VA 

CITÉ  DE  MOMTREAL, 

lAIDI,  lEICIEDI,  JELDI,  VE.\DREDI 

2«,  17,  Î8,  iT  29  nmirau, 
0Air«  ui 

PALAIS  DE  CRISTAL 

Rm   8t«.   Catbwioe,  «t  sur  le  temin  de  U 

PenM  dea  Prdtret  d«iu    le    ToWnsfe 

inniMiAt  sitaé    entre  Im   Kwe« 

Qay   et  Sherbrooke. 

PHx  ««BrtS  . . ..flO.OOO *  13,00« 

Oa  pMt  M  poicorer  des  littM  de  prix  et  des 
bUact  d'entrée  dau  to  départament  agrtooleda 
Sec  rétaif*  de  la  Chambre  d' Agricalture,  No  61 5, 
Rae  Craiff,oodei5ecr<Uiresdes  Sociétéi  d'A' 
ffrieoltar»  da  Comté. 

Dmu  le  département  indiuUicl  od  pourra  m 
proenier  deeliitae  de  prix  «t  dei  bUa*  d'entré* 
«n  a'adrcswnt  an  SeeréUire  de  la  Chambre  dfi 
Aria  et  Manofaetnree,  Institut  dei  ArtlMM, 
Grande  Rne  St.  Jacquee. 

Lae  entrées  daas  to  département  agricole  de 
Troat  èxn  faites  ^  on  araat  Samedi,  le  «  ao4t 
prochain,  an  Borean  da  Secrétaire,  No.  «15,  Baa 
Craie.  Pour  les  prodain  agricoles  oa  lacena 
des  entrées  jasftt'à  samedi,  le  «aepumbr* 

Dmi  1»  département  industriel,  les  «otréM 

«leTivnt  ètie  Wtes,  le  ou  a>ant  le  15  septambse, 

a  Barcan  de  U  Chambre  des  Arts  et  HannfMtn- 

'm. 

ChMioe  Coacanaot  derra  payer  un  dollar  ea 
fkisMt  son  entrée,  ee  qui  lui  donnera  droit  i  an 
billet  d'admissiOB  peadaat  toat  le  concours. 

Des  ertangimints  ont  été  laits  stsc  Iss  prinei- 
paiss  lignss  d*  chsmln  ds  fer  et  de  mirigatioa, 
poar  landia  à  dsstiaatkM,  franc  décharge,  uut 
oMstaiposéqala'anra  pas  éU  Tendu. 

Les  SMonnaats  étraagsrs  daM  le  départemeni 
indMtiisl  aonmt  aatant  d'cspnee  que  poenUe 
pour  exhiber  leurs  objets,  m^  ne  pourront  pas 
es  tier  ea  compétition  pour  les  prix. 

Font  ^ns  amples  bformatioae  a'adreeser  aux 
souMicaés,  BseréUires-CoajoiuLi  Oe  VAmocia- 

tioa  Agricols. 

OKOBQK  LKCLfiRR, 
Sec  de  U  Chambre  d'Agriculturr. 
A.  MURRAY, 

Sec.  de  la  Cbarabre  des 

A  ris    et    Maniiraetures. 

Montréal,  1er  Juinel  ISKQ. 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE, 

Ï'EBBOHNEBISS, 

DE  TOUTES  ESPE  ES. 
AmSTION  VOITUliEIS!!! 

Les  Voituriers  trouTcroat  un  assortiment 
les  plus  complets  pour  Voihire«. 


VJLMÊ^mMMCB, 


•n  ^ 


.•*•«•.*.}  *Q 


H.   J.  dohebtY 

MARCHANDItEt  lEOHEt,  eHAUtt 


8T.     HYAOIMT 


ITTOTIH 


MOULINS  JLBATTRE I 

KOUVEAUIPAÏRONSI 
M.  OUVIEfTcHALlFOUX, 

FORGEROfi  ÏT  FABRICANT  DE  ;4i)UI.LNS 

A  BATTIit. 
Voisin  de  la  Brasserie,  prh  du  Mou- 
lin à  Farine,  Rue  Cascades, 

ST.  HYACINTHE. 


»;  Thnlifoux.  «I- ja  >' 
%.  'l'i  •  '  'j«n  t"         * 


!' 


..         r      ■  ■     I    ••iHI- 

'■  ta  ;    ■'   ii»l«>, 

1        .1  «    h   ^, 

jf    m    a    NU 
[,,.'.        »      «   ..«'..Cfr 

,      ^  -.        ,        •     j  ro..?îf'«ir-    ""^   V-..'!-'» 

ti,vti  '-  *->4.o,  iur  u«  ij.v  .tèm.*  N  ou  .-hu    II  |«-, 

au'  *r'^  UW'vt'-i  r*'^*  «■•'  J°'"'  *"'^*"*^  *'**"'*• 

Bit  a  «^ei  Mojlns  sort  d^jà  en  op»-rftMon,  et 
leur»  pr  nétaittJ  le»  décUrent  suiiéri^ur»  son» 
tous  rspp..rU  i  ili  tr»TaiUent  Wta  et  oe^  •»  a^ 
noliié  ïïoia.  de  force  que  le.  -«u«  moulin». 

M.  Cballfoux  g«anUt  *»  o»^«««-    _,.    ,    . 

^y  Toutes  rèparcJiqfU  aux  moulins  é 
Battre  eséadée$  avec  soin  et  diligence, 

8  «  Qradnthe,  Norembre  186 


FERI  FERU  FERIII 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Se«ort. 
Première  quslité^e  Spaer  et  Jeekson 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Amérie. 
ENCLUMES.  ETAUX.  DRILL,  ete. 

CIURBOM  CIL1RB0N:!  CHARBON  !!  ! 
FOURNITURES  de  Maison  de  Vttmm 
choix  et  qualité. 

S?IS  S  MISS 

DB  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

Thé  de  tontes  qualités,  ainsi  qu^uo  assor- 
timent de»  plus  complets  d'épiceries. 

Tout  ordre  sollioité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  NELSON. 


SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

IZB4XP 111 UUTIHOM  DV  Dr.  PIOAULT 

Dttss U  Oanai*  fl  sst  leeeuia  qas  le  tiendss 
rfhatsmsHidahi  daalitkm  ea dss maladist qpi 
an  sont  la  Mils  ;  0  ert  doM  ds  la  nias  haais  Is^ 
portttMeds  ebarehsràaeltss  dsibocMiàesMs 
mortaliU  cft^aals.  Koat  isroH  kMrswi,  «<Bt 
M» A«wY«*,si Pnsage ds aoCia  Binp de De»liiim 
Tisat  dimiBasr  la  BombN  dss  Tietimsema  la  mort 
as  estss  ds  fhlra  parmi  ess  oksn  petiti  Itiss  et 
dont  la>srte  laisss  aa  si  grand  tMs  daas  Iss  &• 


ooMPACuna  vassubahob 


llWl"ft 


JTJDXT. 

ÉTABLIE  BIT  1803. 


V 


BORIAU  nr  OHtT: 
1  Mm  OU  Bnmd  tt  16  PaU  MtO, 

LONDPiES. 


AOIHCI  POUB  Ll  CAITADA  t 

MONTREAk. 


Oe  Snor  ineom^aiabla^  résaltet  da  1^H!!!1!m 


eksffchssd'BnaélAiaméasefadeFMls,«ii  . 
i  réalitsr  es  désir,    n  oana  les  poias  des  geiiel. 
Tsa^  ealiTs  l'iaflamMattoa  et  te  doolenr  et  bdUtt 
la  psresmsnt  des  dents  sans  ièvreetf  ans  CMiTaK 

nOAVLT  A  riLS. 
Montréal,  1866. 

A4 


PRIirOH  «t  TlftVIBB, 


Flllllll  TlIlSIi 


l\Gi\inQllE  PBOPRiKTI 
à  Tendre  a  St  Hyadnihe. 

Cette  magaMqae  psonriéU  sHuée  aa  coia  de» 
Bues  CaiSdesstMoatdor,  appartenant  au    sons- 

•^';?paS's.nrpSs  d'un^J^Ue  maison.1. 
taéTw  coin  des  dites  mes  Cascade»  et  Montdor, 
etd'aae  autre  matea  sitaée  ea  arriére  de  eeUe-ci 
et  famant  4  bons  logements. 

Cette pteprâté  cet  parfcllemtut  bUasitaée 
DU  Is  cmameros  st  ofte  à  uB  marchand  tons  Iss 
Mg  désvsble»,  se  trouTsnt  tout  prés  du 
„^^,„_^  et  sur  la  rue  principale  de  St.  Hyacinlhe, 
îin  centra mftms dss s&irts.  «.    •    « 

Lss  conditions  sont  très  libérale»  et  offriraient 
de  bon»  STsatages  à  quiconque   roudrait  en  prod- 

**'  FRANÇOIS  PAUL. 

St.  HTaeiat»,  31  soat  1K5. 


araa 


MooliiiB  dtt  Rapide-Plat. 

M.  Louis  Beraler,  menaier,  tout  en  ««?«5«»*n< 
Jîisïibreuse.  pra'tiqa-^  lafonae  le  PubU»  de» 
eaviroas,  qu'H  a  lenouTelé  to  moalia  à  carda  sar 
ua  aoari^  système,  et  il  garantit  sou  ouTtajs. 
Le  foaloB  eet  aaaei  ea  tré»  bon  ordre,  et  de  Dlus 
a  piMSe  rEtoff»  et  antres  articles  arec  satisfiso- 
tlML  Et  comme  par  le  passé,  51  «t  prêt  i  mou- 
dra a'Importe  quel  grain  et  en  n'importe  quantité, 
n  espéra  reesTok  une  large  part  du  patronage 
".Mk.  St-  Bam-»b^,  8  août  1866. 


ST.  ri^Â^iNTHE 

Toute  deecripMon  dVIf"*  en  FoaTS,  exécuté  arec 

•oin  et  pona.uAiUe,  arec  le»  meilleurs 

matériaux  et  par  des  eurrien  de 

Pramiére  Classe. 


U  8iro»  d'IoMM  M  fm  vsàa.rwuMJe  W*n*f 
par  M.  J.  Vsralsr,  Pkansieta  et  OWKt  fsMi- 
^  srt  saae  eMkedh  U  ptae  ktito,  I*  flei  P«ee« 
la  msUsBse  ftéMntiMi  de  es  gswé  qaliltili 
flibriqada  dans  k  pajs;  la  ssmUso  tm 


«oaTsrts  ds  M.  Tenkr.  ei  Is  iMd  tiifclliMwt 

iaalUiabla.  Js  le  isiiiimmsBas  parlIciiUèis— t 
a  U  prsfcmloB,  aiasi  qa'àton»  esax  qalpoanaiiat 
en  aroir  bssola. 

P.  I.  PIOàULT,  M.D. 
MoBtidsl,  3  Jola  18<5. 

Favoi  ST  Yaaiina. 
Bt  HTadntfae. 
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POELES  DOUBLES 

De  deux  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 
Patron  du  célébra  Poils 

"LE   GAHAQIEN." 

Qmi  a  dijd  unt  H  grand*  rtmoHumU  HfutPom 
vtndra 

GI-JILZl..A.B6rVXai. 


Cetèhêttei  ei  Fer» 
8f  fil  pt ir  iardlif  •■  Fer, 
P6itwf6  i»  (hraigf, 

EtM6  de  Heihii, 
Crftlff, 


Sai  SELII   SELIII 


Charnel  4e  tev  PKreM,  ele.,  ele. 

CHAUDRONS 
De  tontes  Espèces  et  Grandears. 


Le  PobUc  tr«oraw  à  U  TONDBRIl  TAM ABKA 

tout  M  qu'il  J  a  ordinairement  daas  an 

établissement  de 


^i:c^^o*>An'^iîr.^T  i^t%'Sfl  \  première  glas  se 

onditlons  très  Faoiles. 

LECLERC  *  NELSON. 


▼12-1  KVIB.  est  prêt  i   rendre  on  à  faira  des  en 
I^Btt  poar  U  llrraison  d.  SBL  EN  SAC  i 
ÎISÎïSTÂTtONSUR  LA  LIGNE  î>n  ORAîO) 

TROîfC.  THOMAS  FRASER, 

Onai  dti  Indu, 

vjucbec. 

Québee,  1er  Mai  1865.— «m. 


p.  E.  Lsotma,  Fus.  CmàMiM  Nmo>. 

8t.  Hjaelatbe  JuUlet,  1865. 


ù      t      ù      t      {2      t 

.\01VEAI[M[ÂCASI]^ 
F.  A.  B.  Laperle 

A  rboaa  ar  d'annouoer  auj*ublic  q't'il  vient 
d'oarrlr  ua  Msffasui  à* 

OBOOEEIE8. 

VINS  êL  LIQUEURS, 

DB  TOUTBâ  SORTES. 

Dont  la  maison  U  Ml.  i.  tf  a)or(t, 

(Pflffts  TeUbs  de  U  Matom  ds  M.  Y.  CdU.) 

ST.  HYACINTHE. 

Mal  1865 

NOUVEAU    MAGASIN 

VINS  DK  TOUTE    E8PKX, 

No.  191,— HCTE  8T.  PjtULr-No.  m^ 
(  Via>à-Tis  U  Maisoo  F.  h  J.  Leelairtk) 


CAPITAL.  OUtCWT  CT  PUCL-UM  MHUON  «X  CUIT  MILf  UyiESHMM; 

Un  des  eenelèrat  de  «tte  Compêfnie,  c'ett  le  r^leawst  proeip  *\^^ 
rai  de  toiitet  les  PERTES eaoonraei.  Le  mootuit dee  P*"*"»J?!*î^*!lîf 
|18,«)0,000.    Le  REVENU  préMVt,  à  pwt  l'mtéidt,  •«  pie^Ma  »arii«i, 

ett  dé  £S40,000  tterlisg.  ,  „.j^ 

Les  Pertes  en  Canada  iont  réi^ées  sans  refiriooe  aa  Bsrean  oe 
Londraa. 

w.  m 

datsêt  Ginê'ti  "iTTff^  ia 
MoimiaAi.,  Ne.  <6,  En*  SI. 


«*»wce  s  IIS  p  «-^w  ■-'"-'F  --" •       •  ^ 

19^11  metkd  des  Asraraocee  ear  toute  etpèse  de  ptopriétés,  à  no  tans  à^  u 
•nMi  modéTé  qee  ceux  de»  antret  Bmeeez  de  première  elaiee.  JK»  ^ 


HOTEL  mjl^ 

^s^^iSi^jisi^  ^^^  ^^^pp^ssvrt'^v  ippiSPS^Br^fc 


qne 
S  jaevier,  186S. 


CHARLES 


D'ttSORANfiE  PMfMGMU  EmiMKp 


(ETABLIE  EN  I8M.1  - 

OAMAPA, 


>•.- 


Lnniiifin""''r'-'-^^ 
AsssaimUisurts,» 

A    Iser   BolUdlattDa,  fl   tIssI 
itMJTBia  «■  MAGASm  e*n 

n  IS  Is  III— Mits  sinisrff  ili  Tlir  '  h * — 

de-Tis.Tiasffaaealaae.  ,     _     , 

nâlsplalîirAiwrarratlBirtlMidct  Msssisan 
les  mimlr»  4«  Olstié  ses  ea  stscttlswt  ds 
Tlae  de  Ms«s  deat  O  poaiia  ilspsur  à  tsésboa 


OavltsL 


O    -A.    W    -A.    »    A.  . 

Bnrsau  Principal,  ■   Flass  d*  Armss,  KoBtrsals 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

T  E  SOUSSIGNE,  ajsnt  été  Bomieé  AgMit  poiff  le  Cxipe|eie  ei-de«at  oeMiée  ma 
Jb     prêt  à  reeeToir  des  applieatioos  pour  Asmrance. 

Des  Prospect uj,  blao««  pour  «pplications,  et  toutes  iafonMtioos  aeroet  4eoaéee  à  tee 

®'"**"*  CHARLES  NELSON,  Aanrr. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  ComuL  Mkoical. 


AVIS      SPECIAL 
Le-  Dirrc«»*ii's  «V^rtiu  M.foriiit^r  qtie  le»  Lurt*^  d-   •*  Compagnie  *oat  feraés  peur 
U  prè^eeU  année  If  31  Jai.vier  .  oorant.  L^i  per>oiiDe*  qui  se  propo^eet  de  s*tsnire 

HMit  infiiéen  i   filer  leuis  a;»i.Iication'.  i  OU   «faut  Celte  date,  -«aas  le  bat  de  se  proeere 
les  arantaft-  de  bonuw  •a.i;iio««i  p«u.    i  aanèe,  «ur  cens  pai  eatreroat  eprèe  cette 

C.  N.  Ageat. 

9 


afr.H 


•*• 


t>'^» 


■  :.:'^ 


LVS4 


le  iiiMÉÉÉl,  RRCS^fEUR  1HT119 

DISTRICT  JX$  ST.  HtACTO^ 
dosât  far  Ua  |  liiiai  AVJR  faè.  M 
rOIMBT  HEaURES  ET  tlA€IH- 
ERS  A  l'ga$RE,  wmftrn  hefêdê»,  tiri- 
lie  et  êtaàifés  «laai  Im  PitfâiMÎi  ^  oe 


OMriol,  «as^alee  tiepiétpeaiâ 
a^BenlK  M   Aelt 


12  Oèeembre  1864. 


E.    CHANTELOUP» 

Ul  mue  GnUf ,  M«Mtr««l. 


MMtrdal.JaaTlsr  1888. 


ROYALE. 

8UM  LA  riB  Xr  CONTRE  L'INCRNDUC 

cAPiTAi«t  ia,aaa, 


a«  «•ll»ra 


LB 


Quatre  millions  de  dollars. 


^  BMB,  Otaagss,  ItaUss, 


BIM 


ete.,  ete.,  «te 
M* 


»mo«:Sb  A&osvrwat 

fl.L.ROUTH,  AfWtf. 
J.  LEàNDRE  BRAULT, 


PépaiUMset 


A  l'heaMar  ds  ptéraak  les  Messiean  du  Clet^ 
mé  ee'ajaat,  psadaat  dis  aaadas,  tnraUI«i4aas 
lBS;«eauiMBM%oasdaP  ^  -  '-'  —■' —  " 
aeMla«eestieois,  peodaa.  .-^ 
rdaL  Mt  ♦oot  es  qai  eeneerae  Uosaieat  dTT 
MJBB  DOUS  et  AHOSlfTI  se  COIfHS  et 
PtRPLANO,  LAMPB8  SOUCHES  et  OMAN- 
DBLLUBS.  ▲  uaanortisMat  eoaslddnble  de 
LAMFI8  de  toute  cspèet,  OHiMnrilS,  0L0> 
•tS,  BIfLIOTBURS,  MbOHESt  «islo  tout  ee 
MleoaesnM  l'éclairage.  Je  rieic aassi  d'i^oatsr 
A  Ma  feedsris  de  Oalrra  l'awallstisB  du  0A8,  Is 
PLOMBIBU  et  es  qui  ss  nttaebs  à  estiS  bra». 
ehs. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

m,  BUB  ORAIO. 
M.  P       liiiiUsiliil  riaiil  '  1    Globes  et  ds 
lbs«kiésa  da  Oeelear. 
MeatiéalMaall884. 


AniiiTios!ini!inHi!Antni0v. 


r........^ lSe.BOB8iLAQBB«T,tfOlhrBBAL,1ta. 

dis  aaaées,  traraUlé^  i  ^  oisia  ds  BMMk.  Oeéa  da  aarebé  Et.  UMieaL 
daParbstdsLoBdf«e,ila  m.  ij.  tegaadra  aara  as-taai^rt  ae  fm^- 
adaat  sept  années,  à  Moat-   t,,^  psapl»  eSelssitst  birtiist  de  «NiSKe 


MfiUBLJKB. 

BUB  ST.  ANTOIMB.  -  (PBB8  DO  MAROBB.) 


M.  Hf  BIBBL,  toat  en  istBsraisBt  les  parsoaaasqa 
oat  Usa  teala  rsaeoaragsrjesqa^  esJoar,praad 
lâlBurtéda  soUisitsr  ds  aonTsaa  leur  enooo> 
at  leur  aanoBee  qu'A  risat  d^gaMBter 


«eSUmUsiMBtsa  Boatiqua,  U  ooatinas»  eotaras 

Cv  le  pi«é,  A  soaibetloaBsr  teatss  espéees  de 
BUBLBB^  Ms  fos  o*acketl«8.  Cm». 


I,  Bepfcsfl,  TakIeS,  CiMiSeB, 
ACiOt  aaaesasoblss  dont  on  a«nH  bsssta,de  tons 
Iss  leèts,  SOBS  Is  plus  eoart  délais,  aree  les  nell- 
Isate  MtérlMU,  et  aa  Bsefllear  raaTCbé  Mslbla. 

M.  léribsl  es  ehstp  aossJ  <s  toatsefépaw 
m«  aiéeatH  aas  délais. 
^  81.  njiiSfci,  1  Saptsrabra  18é|, 


UaÔMaMriée    - 

sortes  haportées  ds  Tiaaes 


Pon  isCrn  nWBroMri^  Oim^  OU  Ibs^  Jb» 
Wkiikf,  Obitmr  Wiin,  4se|ara.Chrfi^,|c,4a. 
Noa««ns  LleBS«Bs,èe.,  *e. 
n  teadttiTdsB  PBtXtSBS  «ODBBCS.  el  sss 


■  PBtXtSBS  «ODBBCS,  el  sss 

tiéeWsa  ssvtI»*. 

^MttMJasrtforJMé 


n 

nratiqaee 

n  solUflite 

dapablle 
ieatté 


kê  piilwBip,  dsaasee*  f«W 


erdree<fii<dses 


sasa/brsM. 

ntfi0. 

,  M.  Cr.,  Itfl^la. 


J.  P.  OBAIO, 
jyiHai  dt  ~' 

Ko.  81,  Boa  àt.  Lai 
Kf-PlaMS  répasis^  et  aeescdésb  é  eoart  avis,  et 


loatiéal,  8t  Mai,  1984. 


Médecin  Vétérinaire. 

M.  8IFB0I8  DBHa  de  Si.  «Ma,  peead  la 
liberté  d'auoaesr  aa  |abUe  ds  St.  BjsÂlatbs  et 
dss  eaTlws  qeSI  a  |^  liMeadi  d'an  graad  aoss- 
b«edsBSsssaBS8,B  f«it  déeldé  A  ««aie  é  Bt 


oèB 


iJ.B. 


poor  kioabfsasatét  U 
sssladss  et  aasri  Be  Hae 
Lateaçesiejakiiii  éeH.  Dsels  et  sa 

iistsesanii  ssiMl  i  ^-  """-?  ' *'"  ^^  " 

feBtuaraarftehal  Vétéciaalra  dsi  pi 


iroQbtla8Bes.tooslss8aBedis  A  Bt 
tbe  ebes  J.  B   Moaette,  plaea  da 

St.  BtoealSAoéilWé. 

Ceenneafa.— Boas  es 
les  pressâtes  aae  M.  8.  Di. 
aaira  ds  8l  Bfaaea,  a  léMi  aa-dsIAde 
macs  A  opérer  la  ene  es  Cbefaa»  u 

Ml  a  '^'^.  MAYWAMP, 

J.  B.  GKBiADr, 
lUkMlBItT  BABAS» 


Dnaaadsa  im  **  PA8TII»U»Jrfni  fSOB 

TABLB8  DE  DBTIXB,  ■  et  se *-• 

isiqossr  par  l'oflita  d*aBS  aatfS  f 

CesPABOLI'BB 


Bt  soat  Iss  arahs  LOBAlfi 


sarinCKÏMSr 
lïai»e»irbM  hUé- 


ïrcr 


CbaqasBoMs   lofaMlé 
les  lastraetlaai  MPiie.  Oa 
aasri  aae  eei  PAgfHXBS   ,_ 

sttMpBiéieBeiiMnt^  osma^  •■ 

tis  aeelMaa  ■fcléiSiiiat  eftqaVIe 
i^TsaMOB  A  la  Un*. 

résaséss  ssahasat  et  ea 

aadétdl 


«^Mei 


nBViin jtwiBBf 


«OBTBBAL 


X 


8t.B«asi^ 

té 

•  « 

•         ., 

Bu  Uéièm, 

U 

M 

a    ' 

Optoa, 

1  8 

spisal 

M- 

StMMra, 

S 

a 

M 

BtOsaMqaSb 

é 

a 

W 

BtPle. 

6 

« 

M 

BvBeal, 

é 

M 

M 

Aaga-Osidlsa^ 

T 

M 

.« 

St.Césairs, 

•  et8 

•  ^ 

M 

St  Dnwsss, 

11 

m 

« 

8t.Jee».Baptfsii 

^           " 

(• 

•1 

^^^  ^P^^ 

USIM 

w 

« 

BtMaiMas, 

li 

M 

'■        « 

fli.BiWssh 

lé 

U 

M 

StObvIss, 

tijetlé 

«i 

« 

!^Bsai% 

M 

. 

StiaiS 

Jl 

M 

<l 

ScBsnablk 

M 

M 

.              - 

LEONARD  jBOlTm 

Pmrvtftêmr  du  Re^enmdê  rimmemr. 

m  Hjadat^.léjafllet,  lS8i. 

* 

^.^,  _^ , 

-_    ■  ,    ■ 

....      ■    • 

•»%. 


.  Il» 

.    I 


»f   *\ 


k/y»! 


m 


A.iO.1 


JJkl 

14 


Si 


it: 


m.\ 


nul 


S?f 


Ht 


-N. 


ï-     1 


«éit  4» 


»«  .1 


:o. 


lACNI- 


u 


■Mt4t 


^ée^ms    OR  PUBLICATION 


M«itl>^    ►*» 


n 


!•' 


♦*«ï  ••" 


Oeu^    P4S«treÈ    par     %  d; 


ÛA80ADB 


BUREAUX    ET 
^  n  K      DES 


«l(îl!tïmit/*3l(irifoJe.  littéraire  H  V<^n(mire 


PRIX  DES  ANNONCa 

■'\  l:|jnf!(,  fr  moiut,  14rt  inMrtkm #  ft# 

'   •lessiiii  <i«>  ail  li^M  M  pu  plat  d*  db  •  Tft 

Au  le?siii  4c  dix  lignes,  pnr  ligne O    ^ 

l'onrohnq  ••intcrtioaiubiéqaeat»,  p«  ItfS    O  9 

Ou  traite  de  gré  i  gré  pour  le.    AnnoniM 
ditTront  6tre  ;>abUéei  dIqi  de  trola  uaI 


L.  Ci.  (;LAnU,-flé<facte«r 


.»rri  .     <•  • 


rxiiteiim-Propriétairos,— LlTSSlElt  &.  FBKRE. 


Vol.  13 


St. 


Hvarintlii'.  (Bas-<'ànaaa,)  Mardi,     12   Septembre 


1S05 


No.  53 


AiBSssis  vBnèxm- 

CHA"^'»^.   sictUTK    KT    LASOtOT. 

AVOCATS. 

fiuU  v^uîêu  d4  U-  Ttekè^  ter. 

Srimom    u»  Coc»  Cmiiui»iam  «t  Cithm. 

St.  Hy «4  inibe,  fkptMibi  e,  l  M4 . 


I 


>APUigAU  rr  MOEISON, 
AvocaU. 

A .  C .  P AMMAO.                       L.  P.  Ma«MO«. 
81.  HjMia.b^  FéTcW,  1863^ 


■OUBOBOIS  BT  BACHAVD 
A^wiUi.^^^ 

p  ~ 


J■ll^  IM2- 


JOStf  H  BOT, 

▲TOCfti 


CmcWm. 


ic  JV.  If. 


F.X.aiBARD» 


M. 

a.  A.  a 

Su 


iH 


dMtfa 


1914. 


Terre  a  Vendre- 

DaM  le  ««  Rang  de  St.  Dominiqn^,  uue  superbe 
TSRRBde  H  «î««itide  large  sur  W  »rpenisde 
haut,  dont  les  18  prenitert  nrpenU  sont  eo  P«>^^ 
itAt  de-ealtuic,  snr  toute  U  Uu-geur  et  ta  bout  de 
18  anenu  w  tronv*  anc  bonne  sucrerie  d'en  vi- 
re» •••  TdHMU,  •«  le  reale  de  U  terre  est  bien 
boMnwbeitfraae. 

4vM  «ne  boBnn  mniion  en  pierre,  (ont  Ini,  une  j 
mflM  da  80  ptoda,  aMnrp  flrânfalM,  tar  40  pieda 
lâlarfe  at  naa   ntra  grange  de  50  pied*  de  long 
trt  80  da  larga ,  «M  étaUa  de  80  pieds  sur  24, 
imlÊtit  a»  aatiaa  iaptudanaaa. 

pMr   iM   wdlww*   qni    seront  très   fltoiles 

iMreaiar  tnr  las  Usas  A  ^^««..     ^ 

BBWJAlfUr  OADORKT,  père. 


(JOXSEILDÏVILL  DEST.  flYACim!. 


81. 


IIM5. 


TERRE  AVENDRE. 

Usa  ttm  ritaéa  daaa  la  2ème  Rang  du  Town- 
ikb  4a  Booth  Bostoa  dans  easta  aéras  d«  bonne 
^^^  aree  lUkoa  at  OiangadtMas  ^rig^aa,  U  j  a 
■ta  aoM  da  tana  idia  at  la  lasta  se  troura 
tout  an  boia  banc;  qoatza    saenries 
mr  ^  ^«n  nlninla  A  dans  milla  et  demi 
«alKgUar.    Ponrlaa  «ooditions  très  (Susnes 

*  M.  0.  DMPTOIf . 

Soath  Boxtea.  20  aoAt,  1885. 


sa- 


^•cisa 


{TMMrdfTSSsr 


i»»  Mmt* 


jrocjT, 

Titntaaa— »■*■■  *» 
Arcba»ba«Uff»^«fc«-  *» 
plMt  da  aara*.  St. 

13  Jnlltet  1M5. 


riOTEL    NATIONAL, 

nav  rAB 

A.  8.  liîNAftB, 


Séance  du  Ler  Septembre,  1865. 
PsBgMTs  :— Son  Hoaaeur  le  M$àn,  MM.  Ualbiot, 
Bira,  Coté,  Dessaalles,  Redtkeret  Ricbet. 

OO.VFOP.MEMBNT  à  t'arisq  l'il  en  a  été  donné 
la  vingt  sis  Ao&t  deraier,  M.  Richer  fitit  motion  : 
Qu'une  taxe  annuelle  de  dix  (liutres  soit  imposée 
sur  tout  commerçant  de  grtina  qui  acheter*  du 
grain  dans  cette  Oité  ou  toute  reraoaae  qui  fera 
le  coauserce  de  graias  dans  cette  Cité  ;  et  que 
cette  uxe  aoit  payée  entre  les  mains  dn  Secré- 
Ulre-Tn'>aorler  par  tdla  parsonaa  avant  qu'elle 
poissa  f«i(«  telcoaMBerca  da  grains  sous  peine 
d'âne  amende  da  dix  piastres  par  chaque  jour 
qu'elle  aura  fait  t;l  commerce  avant  d'aroir  payé 
la  taxa  susdite. 

Secondé  par  U.  Deasaulles. 

M.  Malhiot  laisse  son  siège  avec  la  permission 
do  oonseiL 

11.  Deseanllea  f*it  motion  an  amandfmeuL 

Que  ce  règlement  n'afecta  en  aueune  manière 
la  règlamaut  paasé  parce  Oooaeil,  le  vingt  cinq 
iullat,  mil  hait  caot  soixante  et  deux. 

Secondé  par  M.  Raathar. 

t.a  motion  en  amendanent  est  agréée  i  I  una- 
nimité at  U  motion  priaeipala  talle  qu'ameadée 
étant  mise  aux  voix  est  agréée. 

B.  L.  R.  CODILLARD^ISPRBS. 
Seeritairt'Triterier. 
De  la  Oit*  de  St.  Hyacinthe. 

Je  soussigné  certlje  que  l'extrait  ei-deasus  est 
eoafcraa  aux  livraf  det  déllbératlonfl  da  Conseil 
de  Tille  de  St.  Hyacinthe. 

Par  ordre, 
E.L.R  COUniLARD-DESPRBS. 
Sscr^lasra-IWwrw/-. 


LISTE  DES  LETTRES  SOS'.RECUMEES 
AU  BUREAU  DE  POSTE  D'JCTOS- 
VJLE,  depuis  h  15  Juin,  au  \tr  Seplembn, 

Beaubien,  Antoine, 
Brisset,  NarcU**", 


1865. 
Ballard,  Alfred,  2 
BrinUre,  Lonis, 
Bérare,  Mane. 
Charron,  Qurnd, 
Cataret te.  Peter, 
Charpentier,  Joseph. 
Dailevia,  Philippe, 
Duoharme,  Basile, 
Dupuy.Siméoo, 
Du.<«3au1t«J  B, 
Durant.  Maxime, 
Dubé,  Joseph, 
Fairkan,  Richari.  ,       ,      ,    .t  ^ 

LaogloU  ditLaehappelle,  J  B.  Lusakw,  Justine, 
Levasqoe.  Agnès,  Mad.,  Lafrance.  FélU. 
Félie  dit  Lavigoe,  F  H,  Madame 
QUI,  Edouard,  Grenier,  Sophie, 

Gauthier,  Hilaire,  Orifflts,Onéaimo. 

Raatbalr,  Joaepk,  Hamel,  Naaaira , 

Harviaux,  Oaéaime.  „., 

Jackson,  M,  Jacques,  Clément, 

Laroche,  Adélaïde,  Mde,  L'Ecuyer,  N, 


Coté,  Jean,  V. 
Champagne,  Edouard, 

Dariy,  Oharl  s, 
Dali>hé,  F  X. 
Derba,  Joseph 
Daaaereau,  Frédéric, 
Davey,  Susan,  Mrs, 
Désilet,  Charlra. 


L'Heoranx,  Joseph, 
Laftanee,  Qddéon. 
Martin,  Rémi, 
Magnas»  Joseph, 
Pèreaalt,  Bélonle, 
Pkikhem,  James,  2 
Racine  Joaaph, 
Rehwtjon,  James,  2 
Téttaalt^oiaph. 
Verrier,  Pierre, 
Wells,  Joseph. 


Leduc,  Hubert, 

Morriaetta,  Joaefib, 
Moisoo,  A,  huissier,  2 
Pinard  ait  Beaucbemin , 

IU^«o«<l  «««betli,  M«re, 
Roblason,  K  W,  Mra, 

Yenier,  Louis, 


.  Bdrean  do  Séerétalra-TrésorWr, 

d'aiiBOoear  i  aea  g^  Hyacintke,  ler  saptembra,  1885 

S  11  Tiaot  d'oamr   on  >  '  ' 

N.  St.  Gamain,  meo- 


.1 


O  O  -A.  X . 

y^Bm  at  Dtnii.  fi»*^^  1'' 

OsIgnaaiM.  d««a  la  !«••■  à»i.O 
Votalrc. 
St.  Hyein(fce.l5aoftt,18W 


Ma- 


GHB*  MARCIL, 

A.VOO-A.T. 

CbetH.  J.  Doherty.  «ftté  Sad  Rst  da 
arthé,  84.  Hyadntbe. 
St.  Hf»«J»*^  18  aoftt,^8<ML 

MrtD  Of«.filI> 


tiouTSKonti   eat    Hdtel 

44ilnMa  :  ift  tabla  sera  aervie  i 

«t  osi  troavara  ehaa  lui  da  bons  liu  et 

M  àm  LtlMon  da  Pranier  Choix.    Las  voya- 

gaut  troavaNBt  da  apMiawas  Eeariea. 

Prix  très-Modérés. 

8t.  Byadntbé,  mai  1865. 


I.  J 


'■tfOOLByv 


irATMM.00. 
iMoObvsda  Diatriatda 


TACHE  ET  GLADTT, 
No<atrr<. 
Cbta^o  Rue*  Girouardtt  ««. 

i*.  TèflV-                                  ^'  "■  °^"^' 
8t.  Byaçmtbe,  l»  Sovcmbra  I8d4. 

oToTiwïuâoH. 

Ht  9.  J.  JrtUmbmult,  Bmt 
87.  HTACIfTTHE. 
Ddoembre  1884. 


N    I    '    w 


\    ^    Tvi»J<C 


Pmoviici  dc  Caxaoa, 

District  de  Badfbrd 

Comté  de Sbeflbrd. 
DANS  LA  COUR  DE  CIRCUIT  DANS  ET  POUR 
LE  COMTE  DE  SHEFFORD. 

Waterloo,  U  âtpUinu  jour  de  juin,  tnil 
huit  cent  toixante  et  cinq. 
J  raasuiT  : 

L'Honorable  WUliam  Badgtoy,  J .  G .  S. 
'  PIERRE  H.  QUYON,  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Cécile  de  MiltoB,  dans  le  t  }wnship  de  Milton, 
dans  !<>  dit  «?omté  de  Sbcfibrd,  Ecuier, 

Dtmaadeur. 

TB. 


t'     5     W  L-  O  .»  y 


RAPHAËL  TARTE,       ^^  . 

B»df9HL  „^  -  _j 

a,.ii^«ea  :  Watarloo  Comté  da  SbeBwd. 

M.Tartase  Chargera  da  la  Collaetio.  de  tou 

•îaaaptaat|rfa|irïf*I^Wa«l"»  «*«^' 
^Italie  et  pooataAllM. 
Wateilod;  JanvUr  1865. 


LOUIS  LALUE  DIT  LAMO.V.\ÎAG\K,  du  même 

lieu,  cultivateur, 
I  Diftnintr. 

.....  I      U  aat  ordonné,  sur  motion  de  A.  B.  Parmelaa, 

Cm  fàtlm  ■'oit  pas  *l*  fabnqaèes  pour  i  ^^ler,  Avocat  da  Demandeur,  en  cette  oante,  en 
Mir  CMMOM  caiheatique  énergique,  mais  j  notant  qnll  appert  par  le  retonr  de  P,  B.  Paane- 
BfdtèC  Dovr  tarorer  des  értctmtions  naturel-  ton,  un  des  hoistierB  a^sermentéi  de  la  Cour  Bu- 
mwm  puwr  w«rcr  u^w  -  I  nérienre  pour  le  Bas-Canada,   exerçant  dans  et 

U.  et  rè|uliére.,  for  ifier  la  digestion  et  ra-  Pjj^^J^'uyii  ^  Bedford,  "snneïé  au  Bref  de 
mm»r  Tappètit.  Elles  ont  des  propriétés  JJ^^^fjon  ^nu^né  en  cett«  canse,  que  le  dit  Dé- 
4*MM  nature  particulière  et  àtn  plus  excel-  fendeor  a  laissé  son  domicile  dans  cette  Mrtie  de 
iMtna  ani  donnent  de  la  Tifueur  i  tous  les  '  u  Province  du  Caaad»  cîderant  ooiutUnant  la 
_  J  i:-*Mrt3r  raviTent  l'anoétit  et  con-  \  Province  dv  Bat-Oaaada,  et  ne  peut  être  trouvé 
organes  difeetrfs,  «»'^«"  '  ■PPf;'V".  ""  i  J™,  i.  m  District  de  Bedford,  et  e.  auUnt  qu'a 
ft^t  i  ces  mêmes  orgeoes  de  rélasticté  et ,  JJ^Î,''d*i,"blens  immeubles  dans  le  susdit  Ôls- 
■I  to«  DOOTeau.  EUee  soet  spéciale  nnent  |  j^^^^  ^^^  jç  ^u  Défendeur  soit,  par  avertissement 
•ropas  MX  pereonees  sujettes  à  la  constipa-  4  gtre  deux  fois  inséré  en  langue  anglaisa  dsni  le 
uJTZ  k  la  tnmear.  Les  hommes  de  profes-  papier-nouvelle  publié  i  Waterloo,  dans  le  dit 
''••  -  V.*  ^;  1.^-1.  l«r..nmmi.  lea  '  District  de  Bedford,  appelé  VAitertwer,  et  deux 
Moa,  d'aiii.es,  les  éludients.  les  commis  le.  ,  ^^^\2         (rapiaiSTdan.  le  papkr-noa relie 


Université-Laval. 


rEUILJLSTON 

TROISIÈME    PARTI  K. 

111 .  — 2>  loup  dans  la  bergerie . 

(Suite.) 

Il  y  eut  un  nouveau  silence. 
- — S'il  en  ert  ainM.  reprit  Maria,  je  ue 
saurais  accepter  ce  présent  et  me  parer  d'ob- 
jet précieux  dont  j'ignore  l'ergine. . .  .iDans 
l*iinp<)s»tbililède  les  restituer  à  l«  personne 
qui  les  a  envojés,  je  les  mettrai  entre  les 
mains  du  directeur  de  l'bo*pice  le  plus  Toi- 
sin,  pourqu'ils  soient  veritlu^  au  profit  des 
pauvre  <>. 

— Oh!  ai  faites  pas  cela,  mademcmelle  ! 
dit  le  Beau  François  avec  vae  vivaciié  mé- 
lancolique. Pourquoi  refuiter  cet  hommage 
timide  d'un  inconnu  qui  n'ose  tous  l'offrir 
ouvertement,  quoiqu'il  soit  pénétré  d'admi* 
ration  pour  tous  1  M.  Daniel,  votre  beiireux 
fiancé,  ne  peut  être  jaloux  de  cette  coades- 
eàiicê  ;  ii  aérait  crtiel  de  reftncr  ce  présent 
d'an  nMtheureux. . . .  Coasentez  à  tous  en 
parer  le  jour  de  tos  noces,  mademoiselle,  et 
ce  sera  un<t  bonne  action. . .  .Peut-être  ce- 
lui qui  vous  l'offre  aura-t-il  un  mojen  di? 
TOUS  la  Toir  porter,  et  ce  sera  uo  soulage- 
ment i  Jeu  regrets  bien  amers. 

Ces  nota,  prononcés  d'uae  voix  ribraote, 
ém'irent  toes  les  assistants-  Marie  bai<8a  )• 
tète  comme  si  elle  eut  été  prér  de  pleurni- 
cher. 

— Et  TOUS  persiatex,    monsieur  Gauthier, 


L'OUVERTURE  des  cSursde  lUNIVERSITÉ- 
LAVAL,  qui  devait  aTOir  lieu  le  18  du  courant, 
est  remis  au  4  OCTOBRE  prochain ,  Des  retarda 
iaévitables  dans  la  cooatruetion   de  la  nouvelle 

•Ile  du  Pensionnat  mettant  dans  l'impossibilité  de  |  dit  Daniel  après  uae  pause,  à  nier  qtie  vous 
loger  les  Elèves  avant  cette  époque.    La  rentrée  j  coooaissex  l'auteur  de  ce  présent  î 


Da.  MATHIEU, 
JDmtuU. 


H  ai 


•tjo-; 


de  k.Otii|raap<iisafs  a> 
CIL 


«t» 


nniiitM^ 


iiillWWiu; 


langue  franc  .   . 

. ,  —- _  ,  publié  en  c  tte  langue  dans  la  cité  de  St.  Hyacin- 

diAcile  par  swte  du  Manque  d'air  et  d  eser-    ^^      appelé  le  Courrier   de  St.  Hyacinthe,   (n'y 


enfia  tous  ceux  qui  ont  la  dige^tioo 


dea  penslonnniies  se  fera  le  nn^rdi  soir,  3  octobre. 
TH08.  B.  HAMEL,  Ptra., 
Sec.  de  l'Uuiversité-Laval. 
Québec,  4  septembre,  1865.— ff. 

HOTBl  T  lOUBR. 

POSSESSION  IMIEDUTK. 

L'HOTEL  dc  M.  PIERRE  GIOAULT.  Eropla- 
cernent  et  dépendances  ainsi  que  partie  des  Four- 
aitnresdftla  Maison,  situé  fu  Village  de  St. 
Césaire.  Pour  les  conditions  qui  sont  des  plus 
libérales  s'adresser  au  PropriétAire  souaaig-é. 

r.  aroAULT. 

St.  Césaire,  7  septembre,  1865. 

If  tO.^  FOMEROS  IIEIAXDE. 

Un  Bon  Forgeron  pourrait  s'établir  avantageu- 
sement i  St.  OnlUanme  d'Opton. 

Il  y  a  deux  voituriers  qui  lui  donneront  leur  ou- 
vrage. 

S'adressoià  M.  DUROCHER, 

St.  Guillaume  d'Upton.  Juillet 


Voit'irier. 
1865 


ciee,  éproarerwrt  daoa  pre^joe  tous  les  cas, 
UD  grand  soalageiaenl  en  eo  fa'iaant  usage.    ^ 
taêa  poraoaaes  qui  peareot  prendre  aucun 
a»lre  tooi^iM  ea  ahtÎMidnMt  aaaai  ua  grand 


ayant  aucun  paj-ler-nouvelle  publié  en  langue 
française  dans  le  dit  District  de  Bedford),  notifié 
de  eum'Miràttre  devant  cette  Cour  et  de  répondre 
A  U  demande  du  dit  Demandeur  sur  deux  mois 
après  la  dernière  insertion  du  présent  avertisse- 
•odaffWBeal.  EUee  peercnt  être  prieea  ansM  jg^^i .  pt  qua  sur  le  d^^faut  du  dit  Défendeur  de 
lAaJ^MAa  aae   PoesiMn    sans  cauaer  aucun    comparattrv  et  de  réponlie    i    la    dite  demande 

'"■"'""■  *        tr"—  ....       Jî..,  u r— nis  mi^maod«'ur 

et  c  jugpmffil  einam*' 


loaKtewpa  q«e  peesihL    ■.    .  .  . 

AÏmage,  et  .{^  ont  cela  de  parii-^-r,  j  J^^J^JjJ^ 
aof  •ealcr  la  dose. 
itaiLseusMaé*  mldsciwi,  itrti/hmêtmmpUiêv, 


7    ■   ' 


flOTMKANC; 


ITaidawiAr  -M  ;  e»'U  œa^  im*  Iri.  *«rfe 
ZSTmmlSelMrtielMpr^e^^  Noue 
^^  les  JuatiiJs  eweettemtM  de  m  PilmUe 

et  IMfMS,  f«a-«Ms  «NMs  est- 
et  marne  In  eippromumt 

J-  M.  9IB80!r,M  D.  Duakem,  C.  E. 

Ê  Ê  F09TÂL  JL  D.,  Jftnsme. 
MQitMâirÇLSrETjiND,M.  d.,  Bcnuton. 
B  JMNtn.M,  D.. 
C.  mCOkU8,m,  d..  Steméeed. 

ïcMVTlaMkOÊD^irh.,  irewpo,t,  V.  . 
MKCOUrgMTKa  RN  8UCRE, 
J  wmif-  wm  MM-  PtCAUhT  et  FILS,  DE> 
rSfiViOLTON,  B.  M.  OREY  et  Ume  U* 
l4uc«M«  Pruffirislas  ds  AMrfW. 
>    M.  /.  DUrmET,  afM<  fem  8t.  Hftmtke. 
aewhreremeirf. 

8.  J.  F088  et   de.,  Sktrbrooke. 
ler  eept.  1M6. 


I reuve 
dani  une  e  use  par  défAOt. 
Pnr  k  Cour, 

V.  NUTTIMG, 
GrtCBer  de  la  dite  Conr. 
5  septembre,  1885. — if. 


BiHEACDEPOyrEDESL 

HEURES  OU  DEPART  ET  DE  L'ARRIVEE 
DES  MALLES^CE  BUREAU. 

St.  Hyitoiatbe  i  Mai.  1865. 


Bureaux  do  Poste. 


Jours. 


I 
Arri-    Départ 
vée. 


LISTE  DE8  r^TTRES  NON-RECLAMEES 
AU  BUREAU  DE  POSTE  DE  ST.  HTA^ 
OINTHE,  depmie  U  Ur  em  SI  .lOC^r,  1«65. 

Archambault,  V,  Mlle    Archamba^^l^  Isaae 

Bourdaa,  Proqier 
Barron,  Xavier,  t 
Bertrand,  Motbé, 
Beaudry,  Edmond, 
Obanfoux,jQasph, 
Olapin,  Louis, 


Bninelle,  Chartes 
Baipard,  C  M,  Mrs, 
Bo#,  Joseph, 
Blérard,  Pierre, 
Oabana,  J  B, 
Caanan,  Tbos, 
Chaibonnaati,  Alexl. 
Dnssaault,  Joseph, 
Duabainaat),  Jaâapb, 
Dégorges,  O  M. 
SlHag.  KaiT,  Mis,  2 
Footalae,  JMme, 


Dion,  V, 

Daaseraux,  François  X 


Portiar.  Franoe 


lUUTMLAJWÇ»^^^ 


nEtlOOVTifKB 


18  JulUat  1888. 

Terrei  a 


SOCIETE  D'AGltlCULTURE 

DU  OOHTE  DE  BAGOT. 

L'ExBOsiliQaAaaaslla  daeetta  Société  aara 
lia.  MYSÎaîrSr Llboiia,  MeroradI,  la  4  Oo- 
tobie  ptodhain  i  18  beoas  A.  M 

P.  B.  OBNDROV, 

SteréieireTréeorier. 

8U.Reialis,lTaaÉt,188S. 


riiJtalne'.fletolaitfqne.Dlle.    *olsle  Xarler 
^        '-  Glard,  Joetph, 


Ooofi^  JBte, 
Jamety,  ïoaeph. 


<»|»WHh>sd»at>ltl 
iTsadiadfnn  aaal  loi  oafar  toi  da 
de  front,  i  la  iimsaii  éii 
U  leoipoorargw 

^  L.  TACHE.  X.  P. 
18  Mal,  lt«4. 


Société  d'Agriculture  du 
Comté  de  Rouville. 


Grégoire,  François, 
GOtnard,  A  R, 
Jemary,  Wnihun, 

JstTait,Plsrf«.  

Lagasaé,  Alfred,  Labonté,  Mwwd, 

LaraBèa,  Frs.  Xavier  Larivkr,  Aafsl,  Mad, 

Uprd,  U.  Vra,  Mad.  Ijatoor.  WJors,  ^ 

Leapéraace,  Ylctorina,  DHa.   Laorin,  Plartc, 

Uvaflle,  Joseph,  LauIano^  Louto. 
Maicbessantt,  Geo.  Mda.Marehasçult,  Jacques, 

Morln,  Olivier,  îi2r*\ï?'*J' 

Morgan,  Rich.,  MM-i  FiU,  L, 

Mimeaux.  Maria.  ^^"J''?-. 

PouUn,  rfoel,  ï  ^^^L  ^•^^y 

Poalan,B«diii.Mad.  PpoUa,  tauaiit, 


Montréal .    

StHilaire  et  la  Ri- 
vière Chambly.. 

Uland-Pond  


Québec... 
Milton.  St.  Domi 

niqoe,  Gmnby, 

St.  Fia. 
St.  Hognes,  Ste.  ) 

Roealie,  St.Si-> 

St.  Aimé,  St.  Ber 
nnbé.  St.  Jade, 
TamiiakA  — 

St  Damaae  — 
LaPrésentation 


mi-) 
by,> 

! 


Tous»  les  jra 
do 

do      \ 

do 

do    /   S 

do         ? 

Lundi,  Mer-  S 
eredi,  «t> 
Vendredi  \ 

Ma>di,Jendi  ) 
etSaasediS 


Mercredi,  et  ) 
Samedi..  ) 


E.L.R.C.DESPRÈS, 
tMtre  de  Poète, 

Tootca  les  malles  soat  fermées  environ  une 
demie  baoïe  avant  l'bsure  do  dénart. 

Les  malles  pour  St  Barnabe.  SU  Jude  St.  Aime 
•t  Tamaska  arrivent  les  Mardi,  Jeudi  et  Samedi, 
•t  repartent  les  Lundi,  Merctedi  et  Veadredi,  et 
dlai  sont  Ibrmées  le  Jour  du  départ  i  T.80  h.  A.M. 

iîîîôîs  AiiiicAUS-Escoims 


Enseignements  Privés. 

Mie  Notalra  A.  0.  Picard  Da»-troIS-M«iaoas 
.  lemeieie  la  PUblte  de  8t  BTaeintb^  «t  dès 
Paioisoea,  Comtés  at  Districts  aaTironnants,  poor 
l'enoonragement  qu'il  lui  a  aeeocdé  dcpoia  Tlagt 
•nseonséev^  et  I*lnfi>rmequ11  eonUanerassi 

.    -  ,   ,„— ,  I        -,    _     ,      ,  enseignemanti  priTéf  pour  le  1  Octobre  proehata. 

î  ^Z^t  M  !  oaprSlsr  pri*  «ux  exhibitions  précédentes  n  au-       n"it  ^^rf  a.  fcons  cartificati  sur  l'art  de  Uan 
1.TÏÏ  JSwolpasdaprUùansU  «»«•  «^TifiT/^r.  enarfgner de déToacer  letemps;  et  plos4a400 

^J^  H»  wa»  P"  «  l«  J   3   gj  ONGE.  .de^Tl^TCi  ebtlntent  depuV 

Socrétane.       dlpMasa. 
St.Oé8.1re.4aoètl865.  |     8t  Hy.el.tb.,  18  août  1365. 


r  'EXHIBITION  annoeUa  da  oatta  aoeiélé  aura 
LSIk  10  -Pt-S»*  W85  w, U. Koçljtf; 
da  M«^*«i  rcécaML  1er ,  à  BODOKMOirr,  .  .0 
bliïd.  STÏtSidi,  fl  est  entaoda  que  tous  les 
MlaMaxetantrea  obJaUqui  ©ai  déjà  remporté 


PaUidy.Fbnomène, 

Riebar,J, 
Ssnville/PJerte, 

TatreUlalaHa;  Mrs. 
Yleos,  Josipb: 


:D  VE 


Radkr, .  -..«. 
St  Oetaula,  Lonis. 

Uaiwoctb,  MiM. 


Département  des  Finances, 

Dmume»,  Québect  6  mars  1863. 

L'HON  Ministre  des  Finances  a  enjoint  qua  dé- 
•ormaialas  Avis  Hebdomadaires  soient  pn- 
bUés  at  fooeais  aux  Perceptsnit  des  Dovanea,  re- 
lAtivement  an  Uax  de  l'esoompte  qui  doit  être  al- 
loué sur  les  Enrais  Américains,  lequel  sera  an 
oonfomlté  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  est  représenté 
par  la  dmoge,  i  un  Uux  ég^I.  De  tels  avis  de- 
noot  pànttie  chaque  samedi  dans  la  Gatette  </« 

^*"  R,  8.  M.  BOUCHBTTE. 

Départembût  des  Financ  s. 


— Je  persiste. 

— Brare  garçon,  noble  cœur,  murmura  la 
marquise. 

Tout  i  coup  le  Beau  François  quitta  l'at- 
titude langoureuse  qu'il  avait  pris-  jusque  là 
et  dit  en  loiiriant  ; 

Pardon  !  je  tous  afflige  li  sur  le<  itouffran 
ces  de  quelque  p.urre  diable  indigne  peut- 
être  de    votre    pitié. ..  .Encore    une    fois 

pard^i l'ai    Irop     pu  de  droit  d'être 

admis  dans  votre  intimité    pour    jouer  ici  le 
rO!e  de  truublefète. 

Il  se  faisait  tard;  l'heure  tifs.*  .étirer 
était  venue.  Gauthier  serra  la  main  de  Da 
nie!  et  prit  eongé  des  dames. 

— Cousin  Gauthier,  di'  Maria  d'une  T<'iK 
altérée  quand  il  pas$a  près  d'elle  rotre  élu- 
quence  m'a  convaincue.  J'accepte  l<r  pré- 
sent, cit  je  porterai  !es  bijoux  le  jour  de  mon 
mariage. 

Fr.-^nçoij  s'inclina  et  sortit.  Comtois  qui 
l'atlt'ivlait  dans  le  veitibule,  le  guida  siloii- 
cieusepient,  un  bougeoir  i  Is  main.  Il  lui  fit 
mont^  eu  escalier  de  pierre,  et,  à  l'extré- 
mité il'une  longue  galerie  humide  et  glacis, 
le,  il  lMntrodui!>it  dans  une  cbamdre  dont  les 
tapisseries  étaient  en  lambeaui.  Quelques 
ineubied  misérableti  et  un  lit  plus  misérable 
encore  garnissaient  cette  vaste  pièce.  On 
arait  pourtant  essayé  de  !a  rendre  quelque 
peu  coiifiM table.  Un  grand  f«!u  était  allume 
dans  la  cheminée  ;  des  HerTiett>-s  blancbe> 
cachaicRt  les  tables  trop  vermnolues  ;  d^s 
bougies  qu'on  avait  en  abondance,  for- 
maient une  Tériable  ilumination.  Ei<fin,  le 
rieux  doniesliqoe  avait  fait  de  son  mieux  ; 
^un  mérite  était  d'autant  plus  i;rand  qa'il  ce 
lait  sa  propre  cbsmbre  i  l'hôie  de  ses  maî- 
tres, et  qu'à  défaut  d'autre  gîte  il  lu*  faudrait 
(lier  coueber  lai  inème  dans  rècurie* 

Toutefois,  malgrt  .g»  effiwu  ^«ur  calmer 
a  détiesse  de  U  maison.  Comtois  reconnut 
•ans  doute  leur  impui-^^ance,  car  il  dit  avec 
'mbarras,  endépo>^ant  sa  bougie  sur  la  Tieille 
•able  : 

M.  T^drange  a  sans  doute  préTequ  mon- 
sieur (iu*il  ne  serait  pas  bien  logé  pour  cette 
oaitY  rïous  sommes  à  peine  installés  et  il  y 
I  déjà  tant  de  monde  au  cbiteau. . .  • 

— C'e>l  bon,  c'est  bon,  lépliqua  le  Beau 
fraoçois  avec  inoOiiviance. 

— Si  monsieur  arait  besoin  de  quelque 
•those,  continua  le  ralai.H  obséquieux,  il  lui 
faudrait  aller  tout  au  boat  du  Corridor  pour 
appiler  Ick  gen<,  car  celte  aile  du  cbateau 
est  ordinairement  inabitée,  et  l'on  n'a  pas 
eu  le  temp-*  «•ucûre  de  rétabir  le«  petites 
MDDettes 

Il  suffit,  dit  le  Beau  François  arec- un 

geste  d'impatience. 

Mais  comme  Comtois  ae  retirait,  al  dama- 
da  en  désignant  une  porté  basse  près  da  ion 

lit: 

— Ou  T.-t-on  par  là. 

— C'est  U  chambre  du  TÏeux  notaire,  qui 
eM  mal  portant.  J'avais  placé  ce  paurre 
monsieur  près  de  afin  de    lui  donner  des  m- 


—  À    ta    bonne  beuie  roifà    ce  que  c*eat 
que  d'être  audacieux  ;     tout    vous  réustùt  à 
foubait.     Il  n'/  a    ri^n    de  tel  que  de  kaiair 
le  taureau  par  If'n     cornet,    et  «*'e«t  ma  tmi- 
niére. . . .  Cet  imbécile     de  Laforèt  a*avait 
encore  rien  dit  ;  quelle  chance  .'  J'svait  bien 
vu  dans  la  vitre  que  ce  rieux  poltron  n'était 
paii  encore  m  état    de  bavarder,    mai.  une 
parole  est  «i  vite  lâchée.     Enfin  tout  aurch 
à  merveille.      Ladraoge  ne  ae  douta  de  iten, 
et  j'ai  pu  louer  encore  mon  rôle  d^amourmx 
transi  avec  h  jolie    petite    cooiina  qui  vrai- 
ment ne  me  regarde    pas  d<i    nuutvais  m»ii. 
Fort  bien  /  mais  à  préleat   que  je  suis  dana 
la  place,  quel  parti  prendre  .'    Attendre  en- 
core ?  Main  demain    demain  matin  o«  vieax 
fou  de  Laforèt  »era       frais    et  dispo.,  et  sa 
première  action    aéra    d'apprendre    ce  qu'il 
«ait  au  directeur  du  jurj,   de  lui  aMMtrcr  iea. 
pièces  maudites  qu'il  apporte  sansdoute  avec 
lui .      La  'range,    malgré    ses  protestatioas 
amicale»,    a    toujours    ua  fond  de  défiance 
contre  moi  :  il  «'enflammer,  .u  premier  asot 
et  peut-être...  «Diable  /     il  faut  empêcher 
cela. 

Il  fit  un  mouvement  comnse  poiu*  se  lever 
msis  une  nourella  réflaxioa  l'arrêta 

— C'est  doinniagd  !  reprit-il  tout  pensif  ; 
j'avais  ^i  bien  rombiaé  mon  plaa,  ooospro- 
mejUre  cet  insolent  Daniel  ets  arranger  peur 
qn^l  pût  parait!  e  mon  compUec  ea  cas  de 
malheur.  Puis,  !e  soir  de.  aocas,  quand  tou- 
te 1.  m.ison  aurai  t  été  duu  I.  joie,  je  Mrai. 
apparu  avec  mon  monde  :  on  aurait  raflé 
les  bijoux*  les  dianents,  k.  portefeuille.. 
Moi,  j'aurais  eu  pour  ma  part  la  raviasaate 
Maria  en  robe  d'épouaée  ;  ia  l'auraia  em- 
porté dans  tes  bois  de  la  Muette,  et  je  me 
serais  moqué  dea  lureur.  de  Ladrange,  doat 
I  j'aurais  ainsi  payé  eo  une  fois  toutea  laa  ia* 
suites  passées.  ...Oui,  c'était  Uu^ptojal 
uiagninque,  et  si  j'avais  pu  attentive  deux 
jours  en  core.. . .  Mais  comment  faiie  avec 
cet  enragé  de  Laforèt. 

XI  demeura  un   noaieat  ab'arbé  daae  set 
réflexions  ;  tout  à  eoup  il  ae  relefa  la  tête. 

(2/1  nit^e  au  prochain  numéro.'^ 


Discours  de  M-  Galt  sur  le 
budjet 

Suite  du  discour't  de  Tlion.  M.  Gall,  pin- 
nonce  à  ta-'-éaiice  du  29  août  ; 

J'aurai  aussi  quelquea  amendement'*  d'u- 
ne légère  importance  sur  l'acte  du  liiiibre, 
que  je  renfermerai  dans  un  bill  que  je  doi^ 
présenter  à  la  Chambre,  celte  ■ea«ioo,  U« 
manière  à  éloigner  les  doutes  qui  **  sont  ^ 
élevés  isur  riuterprélation  de  l'acte.  Ce 
bill  pouivoiera  aussi  à  l'établi- aemeut  de  pa- 
pier timbré  au  lieu  de  timbres  apposés,  car 
on  coiiirnet  beaucoup  de  fraudes  sur  le  re- 
venu en  employant  des  timbres  qui  ne  ^onl 
pas  bien  effacés. 

Je  duuoe  aussi  avis  de  mon  intention  de 
présenter  un  bill  pour  amender  la  loi  d'acci* 
^e  ;  il  JeTia  arrêter  les  tentatives  d«  frau- 
de. ' 

Quant  à  l'opération  de  la  loi  imposant  lea 
timbres  au  lieu  du  «impie  paiement  esi^taitt 
nupaiavant  dans  le  Haut  et  dana  le  Baa-Ca> 
nadj  je  vaia  donner  un  'tableau  des  chiffre» 
depuis   1861  : 

F»nd«  d'hnooraire  du  Haut-Canada  pour 
1861.  $47.000  ;  1862  $51000;  1863, 
$58.000;  1864-,  grâce  à  l'acte  du  nml.ie, 
$68.000. 

Le  terme  moyen  des  rtTtnus  pour  lea 
trois  première^  aonee»  roon're  une  »omni4: 
de  $62.000  ;  ce  qui  déi.ote,  pour  lB6i,  oià 
1.  tôt  a  *s4  wi«»e  eo  vigueur,  une  augmen- 
tation de  $16,000. 

Puis  le  f"ods  consolidé  M  atoatah  «a  IS6I , 
à  $32.000  ;  en  1862,  à  $30,000  et  eu 
1863,  à  $29,000. 

Ce  qui  montre    uue   diuiiiiutiua  graduelle 
jospu'à  l'année  dernière,  oiï  la  aouvalle  loi  a^r 
élevé    le  'fond    coubolidé,    pour     1864,  à  : 

$35,000.  ».»'!  >:r 

Les  revenus  de  la  sociélé  légale  se  nM- 
t.ient  ra  1861,  à  $20  000,  en  1862,  à 
$16,000,  ea  1K63,  à  Î4,000,  en  1864,  à 
$20,000.  A 

Je  ne  m'éleodrai  pas  à  préMrni  au  tiétailt 
des  items  ;  le  foodt  municijial,  le  loada  ^^ 
In(lien«,la  perception  sous  l«  ibnds  d'empnMt 
municipal  en  «ont  les  principaux  foiatstaw^ 
dis  qu'.l  y  a  une  variété  de  foareeada  r.«e- 
nus  qui  ont  produit  pour  1864  1366,  $1, 
670,000.  Pour  raaaéeprochaiaeti'évehM,., 
les  rereaua  de  tout  cela  à  $650,000.    <        ^ 

J'attire  Tatteation  aur  l'opératiaa  ^l'ao- 
(e  d'audit  et  je  donne  avis  qa'oo  y  intfwlairfit:  ^ 
des  aodifieatioas  pour,  contrôler  daTtatagC'  '' 
les  dépcaaea   publiques,  quoique   U  snléve 
actuel  s«it  bien  meilleur  que  celui  <U  tous 


fTM  obtinrent  depuis  dons,  ans,  let»- 


Québec,  8  septem.  1865. 
riK  conformité  i  l'ordre  ci-dessus,  avU  est  par  I« 
K    aréèant  donné  que  l'ssoompta  antorisé  est 
léoUré  davelr  ea  jour  ètra  de  30  p  100,  Vquel 
^•reaatage  de  déduction  devra  être  «Hutitué  jus 


.      ,       .,         ...  les  autres  pays  que  je  cooaaisM  et  qu'il  M»«t 

cours  en  cas  de  nécessité  ;  ma»  il  Ta  mieux,  |  ^^  ^^  ^  préférable  à  celui  daa  Blata- 
je  crois.  Tout  à  l'heure  je  me  suis  glisaé  j  u^j,.  Je  «ropce,  comme  une  régie  qui 
dans  n  cb.mbje  et  je  1  .1  IrouTé  eodorai.  i^jnctionnera  biea,  je  croi»,  que  tous  le.  ofli- 
b.  nuit  sera  bonne,  sans  doute  :  cependant  j  ^^^^.^  j^  gouTernemeoi,  qui  ont  den  débour- 
«i  le  aotaire  appelait,  je  prierais  monsieur  dej^^  ^  opérer  fassent  des  rapports  men«ueb. 
vouloir  bien  m'.Tertir  à  moins  qu'd  ne  pré- 1  j^^  sommes  qu'iU  oat  Tateotion  de  dépea- 
féilt  venir  lui-même  en  aide  i  sou  Toum.  ,^^  ^^^^  j^,  appropriatioasparleaeoUire..  Il 
La  clé  e»t  là  sur  la  table  de  toilette.  1     ^^^a  .in«,  plus  de  contrôle  «ihe.  dépens 

Le  Beau  Freoçois    m  retouraa  pour  ca-  j  J^^  ^^^  travaux  p«blics,eQ  arrètaat  toute  de  • 
cher  une  vive  expresaion  de  joie  }  Comtois,  |  ^^^  ^^^  p^^  pourra  épargner,  et  Je  gourer 
ae  méprenant  sur  le  sers  de  ce  mouTcment,  j^^^^nj  ^yf,  ^^  même  le  pouvoir  de  fiain 
crût  que  la  Toyageur  avait    bâte  de  se  cou 


ire 


cher,  et,  aprè<  aToir  salué  respectueusement 
il  se  retira. 

Aussitôt  que  la  bfuil  des  pas  du  domesti- 
que eut  cessé  de  se  fsire  entendre,  le  Beau 
Françoia  ne  se  contint  plus  et  w  nul  à  rire 
d'un  rire  «le.cieux,  comme  si  te  auccéa  de 
M.  manœuvres  eût  dépassé    soa  espéraace. 


q^^an  prochain  .rU  bebdomadairt,  et  s'âppliqur r  à  \     \^^^^\^^if  dans   ui  fauteuil ,    et  .e  diuit 
ton.  les  acbata  lUts  aux  EUts-Unis  pendant  cette   »!  s  «»"  J"',*^ 


gemaina. 


at^e  o 


rgueil 


oement  .ur.  de  même  le  pourou* 
justice  de.  deoMadcs  qu'on  lui  fcrf .  Pui. 
que  je  fais  aur  ce  sujet,  je  dii.i  que  l'épofMk 
des  peiemeats  de  J.  ProTmce  offre  qoelqMt 
iacoDTéoieBtii,  le  premier  jaaTicr  et  le  Uf 
de  juillet.  Le  montaot  de  la  dette  puhliaae 
à  payer  cette  anaèe  èUii  de  $1,100^000, 
dont  la  plus  gmaila  partie  éutt  ea  paie«eat 
de  l'emprunt  impérial.  Cette  dette  eat  aa- 
jourd*hui  toute  payée,  à  l'exeeptioa  de 
£140,000  sterling,  et  le^uveneweat  a  le 


( 
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moBiant  de%  booa  iodieas  pour  le  p^jer.  I^ 
r^ste  d«  montant  consiste  eo  petite*  échësn- 
cf%  qui  sont  naiatenant  dues,  se  montant  en- 
tre $300.CH>0  et  ♦♦00,1)00. 

L'intérêt  sur  la  dette  est  de    .$3,S90,000, 
romprenant  le  fondi  d'amoriis$eaient. 

Les  dépenses  pour  le  gouvernement  civil 
ont  déjà  été  eiposéM  ;  elles  m  montent  i 
$4-,633,000.  Les  staïuU  pourroieni  i  un 
fort  montant  et  cela  n*a  pas  été  mis  dans  le 
budget  déjà  donné.  On  ae  propose  de  dé- 
penser pour  la  milice  $.V)0,000,  dont  le  mi- 
Mi-tre  de  la  milice  dira  Remploi. 

Quant  aui  Travaux  Publics,  les  bàtis^^e» 
d*Outaouais  et  Péla'rjçisscment  du  canal  Wel- 
land  sont  las  principaux  items.  Il  7  a  lieu 
de  croire  que  les  dépenses  du  bureau  des 
Iraranx  aeront  «ie  $60J,'JO0.  La  percep- 
tion dMrevenusaétéévaluée  à  $1,350,000. 
Tout  tê  montant  des  dépenae*,  i  part  le 
rachat  de  la  dette,  a  été  de  $11,074.000, 
outre  an  rc Tenu  de  $11,136,000,  laissant 
un  anrplus  de  $62,000. 

Il  n*7  a  aneun  doute  que  dans  un  \t»y* 
comme  le  Canada,  qui  augmente  »i  rapide- 
ment, il  doit  j  aroir  une  augmentation  gra- 
duelle de  dépenaet  dn  goufernement.  Il  e«t 
impomUe  de  gouremer  3  millions  d'âmes 
an  même  coût  que  2  millions.  Je  fais  al- 
luaon  à  l*nfl«ence  qui  est  venue  des  Etats- 
Unis,  donnant  une  augmentation  de  popula- 
tion qni  nooa  cause  du  trouble  et  des  dé- 
pennée.  Le  goaremement  est  bien  décidé 
a  exercer  tonte  l'économie  possible  dans  la 
dépenae  des  sommes  mises  i  sa  disposition, 
et  Ton  doanem  à  Pacte  telles  conditions 
supplémentaires  qui  mettront  le  gouverne- 
ment en  position  d*établir  des  restrictions 
plus  fortes  |ae  celles  qu'il  a  eues  jusqu'à 
préMnt. 

n  est  aécesnire  d*ètablir  des  dispos^iobs 
additionnelles  pour  Pasile  des  lunatiques  de 
Toronto  ;  insqu'au  30  jnin  prochain,  il  faudra 
dépenser  $25,000  ponr  bâtir  deux  ailes.  La 
bnlaaee  due  pnr  le  gonvernèment  pour  l«  30 
juin  dernier  est  de  $3,444,000.  La  chambre 
a  déjà  donné  an  |onrernement  le  ponroir  Je 
disposer  de  $4,000,000  de  débeoiures.  Mais 
comme  ce  ponroir  n*a  pas  été  exercé,  les 
débenturtt  sont  â  la  banque  de  Montréal 
pour  des  soaaes  d*arg;enl  obtenons  de  cette 
institution.  Ln  bnltace  due  nnx  sgents  a 
Londres  a  eons  idémMenent  diminué  depuis 
janfier,  1864.  I>*ua  antre  côté,  le  goaf er- 
nenent  a  obtenn  oae  aide  temporaire  de  la 
baaqne  de  Montréal  pour  no  montant  de 
$1^62,000  nu  eoameneement^e  la  non- 
Telle  nnaéa  }  et  sur  cela,  $250,01)0  iot  déjà 
été  payées.  Le  taux  d*intérA  est  de  7 
ponif  eaat,  tandis  que  celui  des  agents  â 
Loadres  est  de  5  ponr  cent 

COXMKBCB  IT   a£clPBOCITÉ 

Je  dirai  aaintenaat  quelque  chose  de  nos 
relations  commsrcinles  arec  les  Etats-Unis 
et  de  notre  coocmaree  en  général.  La 
Chambre  doit  comprendre  comme  moi,  que 
daaa  le  cas  où  le  traité  de  réciprocité  se- 
rait abrogé  le  16  ours,  selon  Ta  tu  qui  en  a 
été  donné,  mes  eakuls  sur  les  recettes  de 
Taaaée  eooraate  pourraient  en  être  affectés 
considérableBent  Je  eroirais  n*avoir  pas 
rempli  mon  deroir  euTers  cette  Chambre 
si  je  ne  parlais  de  cette  érentualité  qui  peut 
de?enir  une  source  d*agitntion  et  de  malai- 
se pour  BOtrt  pap,  et  si  je  ne  faisais  les 
sagfcstiens  qjse  je  crois  utiles  dans  les  eir- 
coMtnaees. 

Notre  commerce  a?ec  les  Btats-Unis  est 
de  deux  espèces  bien  distinctes,  Pone  est 
parfaite nent  indépendante  du  traité  de  ré- 
ciproeité,  et  Pantrn  se  fait  sons  sa  protec- 
tion. Dnas  le  premier  cas,  nous  partageons 
las  pnvilégcs  accordée  aux  nations  les  p!us 
faTonaées.  Mais  on  croit  généralement  que 
la  plus  gjaade  partie  de  notre  conunerce, 
et  c'est  justement  ce  qui  donne  lien  aux  plus 
fires  appréhensions  parmi  nom,  dépend  en- 
tièreanaat  da  aarché  américain.  Je  n'ai 
eeitee  aacaa  déetr  d'atténuer  l'iroportaoce 
dn  commsrce  que  nous  faisons  stcc  ce  pays. 
On  comprend  que  deux  nations,  unies  par 
tous  les  liens  d'une  orgine  et  d'une  langue 
çomaunea,  ne  peuvent  TÎrre  â  c6té  l'une  de 
l'nutra  suas  entretenir  des  feintions  oemmer* 
einles  très  étroites.  Toutefois,  il  ne  semit, 
■i  da  BoCre  doToir,  ni  de  notre  intérêt,  d'en 
exagérer  Tmiportaace,  quand  on  pense  que 
le  traité  pourrait  fort  bien  ê^re  abrogé  en 
prodmia. 
U  est  Béaaooins  à  désirer  «n*  août  exi- 
inioBS  soignenao«i«nt  l'eut  actuel  de  notre 
Munarca  afin  da  bien  saisir  la  condition  qui 
aérait  fiûle,  dans  le  cas  où  la  récipro- 
cité aérait  abolie. 

Noi  iapartatioM  des  Etats-Unis,  depuis 
1860,  ont  été  caaMBe  saU  : 
^B  1860,*  ••••••••••••••  •  $17,250,000 


1861, 


•  •  •  •  •  I 


Eb 

£0     100>v,a  ••••••••••      •••• 

Sb  IcNkI,* ••••••••••••••• 

Moitié  da  iod4,» ••••!••••■. 
ABBéaiicale   1864—65.... 


21,000,000 
25.000.000 
23,000,000 
3,000,000 
15,000000 


Cea  ebifres  montrent  que  aotre  importn- 
tioB  BTee  Ui  Etats-Uais  a  été  daas  la  pro- 
portiOB  raiTBBta,  eoapBrée  arec  aotre  com- 
muf  total,  da  50,49,92,50  et  37  pour  cent 
raa^aatÎTaaaBt,  'ea  sorte  qof  le  derniers  18 
mtsm  B'oBt  été  qaa  de  37  ponr  cent  sur  tout 
Botra  eo— wre  arce  ks  autres  nations. 

£k  !  UaB  BOtra  eommeree  d'exportation 
a?aa  lai  Elate-Uais  s'eut  monté  : 

Ea  18601 $18,500,000 

£b  ItlOl  ■..••..••.*..**•       lv,9UU,tJ00 

Eb  1862  4 17,000,000 

Eb  1863  à 22,000,000 

Moitié  de  1864  à IfiOOflOO 

AoBét  iMBia  1864—65 24/)00,000 

La  praportioa  ralatire  de  eette  exports - 
tioB  à  toBt  BOtra  caMBeroa  d'axportatioa  est 
de  53;35,50,54^  59  pour  eeat  respectire- 


Je  praadrai  laa  cbiiiraf  de  cette  année 
poBT  étudier  PopéintinB  de  aatra  commerce 
arec  laa  Euia-Ua'w  ea  vartn  dn  traité  ;  je 
choiain  l'taaae  1864—65  pour  la  raisoB  ^ 
darant  cette  période  aoa  importatioas  Tenues 
des  Etnts-Uaii  ont  été  le  moins  élcTées  et  i 
Bos  «xportatioBa  le  plat  élerées  preportioa- 1 


Laa  priBeiaaiiz  artielca  de  Botre  eommer- 
CB  Bf«e  iai  Etata-Uais  eooa  le  tratté  étaient 
lo.  Ica  piadiiti  dea  fsrêtt,  qui  se  monté- 
rMit,  Pbb  daiBiw,  à  tifiQOfiOO,  Je  crow 
nue  BOtra  bail  «at  tÊtà  anaatiel  aux  acbe- 
'     ^*l   ^Otli-BêMi.  L'edèt 


d'un  irapèt  américain  sur  le  bois  sera  de 
leur  faire  payer  plus  cher,  ou  d'en  f^ire 
Tenir  des  finies  les  plus  éloignées  de  leur 
pay«.  lu  pourront  élerer  les  prix  des  ma- 
tériaux pour  les  maisons  et  les  vaisseaux  ; 
mais  tout  cela  sera  au  préjudice  du  consom- 
mateur et  nullement  à  celui  du  producteur. 

r^s  contrées  d'où  les  Etats-Unis  tirent 
le  bois  qu'ilii  ont  besoin  sont,  à  part  le  Ca- 
nada, l'Etat  du  Maine,  quelques  parties  des 
Etats  de  rOuest,  le  Micbigan  et  les  autres 
EtatH  bordant  le  lac  Micbigan  et  le  lac  Su- 
périeur et  les  Etats  du  Sud.  Naturellement, 
le  commerce  avec  les  Etats  du  Sud  a  com- 
plètement ce«i»é.  Jurant  ces  dernières  an- 
née», ce  qui  a  ravivé  le  nôtre,  les  Améri- 
càiiu  étant  obligés  de  Tenir  pour  aTo  r  le 
boi*  nécessaire  à  la  construction  des  navires. 
Mais  cette  partie  des  Etats-Unis  qui  fait 
usage  du  bois  n'est  pas  celle  qui  le  produit. 
La  plus  grande  partie  de  l'Etat  de  New- 
York  de  Ta  PensylTanie  et  de  la  NouTelle 
Angleterre  ijipotent  leur  bois  du  Canada 
ou  des  autres  parties  des  Etats-Unis.  Mê- 
me dans  les  nouTe»ux  Etats  de  l'Ouest,  le 
bois  s'achète  passablement. 

Maintenant  que  résulterait*il  de  l'imposi- 
tion d'un  droit  sur  le  bois  par  les  Etats- 
Unis.  Cette  imposition  en  fera  hausser  Je 
prix  et  surs  pour  effet  de  faire  importer  cet 
article  des  contrées  les  plus  éloignées.  Un 
pays  qui  impose  un  article  de  consommation 
nécessaire,  non  aeulement  fait  payer  cet 
impôt  au  consommateur,  mais  encore  il  fait 
un  présent  équivalant  au  montant  de  l'im- 
pôt, à  tous  ceux  qui  produisent  cet  article 
dans  le  pays.  Le  prix  du  bois  hsussera  cer- 
tainement et  plutôt  que  d'aller  le  chercher  si 
loin,  les  Américains  le  prendront  en  Ca- 
nada. 

Les  exportations  de  seconde  espèce,  les 
abiauux  et  leurs  produits,  se  sont  élerés  à 
un  chiffre  considérable  et  pour  ainsi  dire 
exceptionnel  en  1864—65.  Pendant  cette 
•■■es,  d««  •bernas  pour  pas  moins  de  $!• 
800,000  et  des  bestiaux  pour  $1,781,000 
ont  été  exportés  aux  £Itats.Unis.  S'il  était 
besoin  de  quelque  chose  pour  prourer  corn* 
bien  les  Etats  du  Mord  ont  été  épuisés  par  la 
guerre,  il  n'y  aurait  qu'à  citer  l'exportation 
exceptionnelle  du  Canada  aous  le  titre  d'à- 
nimaux  durant  cette  guerre.  Eles  se  sont 
élsvées,  sn  1861,  â  $1,397,000  ;  en  1862, 
â$l,262,000;  en  1864—65  i  $4,478,- 
000. 

Il  est  clair  qu'étant  obligés  de  venir  en 
Canada  pour  obtenir  cea  animaux,  les  Amé- 
ricains eussent-ils  mis  un  impôt,  ils  l'auraient 
payé  eux-mêmes. 

Quant  aux  Tiandes,  nous  n'nrons  exporté 
aux  Etats-Unis  que  It  nK>itié  de  ce  que  noua 
STons  importé  ;  ImporUtions,  $876,000  ; 
exporUtions,  $484,000. 

Ainai,  un  impôt  sur  les  Tiandes  nous  fera 
absndonncr  le  porc  américain  qni  est  acheté 
principalement  pour  nos  chsotiers,  et  nos  con- 
sommateurs achèteront  les  produits  de  noe 
fermiers. 

Pour  ce  qui  est  du  beurre  et  du  frooMge, 
les  exportations  de  beurre  du  Canadn  nux 
Etats-Unis  et  les  importations  de  froouge 
des  Etats-Unis  en  Canada  se  eontrebalno- 
ceot  â  peu  près  :  Exportationa  de  beurre, 
$340.000  ;  importations  de  fromage 
$306,000. 

Nos  exporUtions  de  laine  sont  considéra- 
bles et  augmentent  d'année  en  année.  L'an- 
née dernière,  elles  se  sont  élcTees  â  $1,- 
350.000  eonUe  une  imporUtioa  de  $174,- 
000. 

La  sorte  de  laine  que  nous  exportons  aux 
Etats-Unis  est  indispensable  â  leurs  manu- 
facturiers, et  ils  4^chètent  parce  qu'ils  ne 
peuTent  rien  trourer  chex  eux  d'aussi  bon. 
S'ils  imposent  un  droit  prohibitif,  ils  seront 
obligés,  ou  de  la  payer  plus  cher,  ou  d'aller 
en  cbercltcr  d'aussi  bonne  dans  les  autres 
parties  du  inonde. 

Pour  les  autres  produits  d'soiroaux,  les 
importations  ont  été  de  $814,000,  et  les 
exportations  de  $391,000. 

Quant  aux  produits  de  l'agriculture,  le 
commerce  est  naturellement  de  deux  aortes, 
consistant  en  blé  et  en  farine,  dont  la  prix 
est  réglé  par  la  consommation  aar  les  marehés 
européens,  et  en  graine  bruts,  dont  Is  prix 
dépend  principalement  de  la  plus  ou  moins 
grande  consommation  sur  ea  coatiaent.  Le 
blé  et  la  fsrine  ne  coMtit4Mfit,  poar  aiaai  di- 
re, qu'un  commerce  de  traasit.  Le  prix  de 
ces  articles  a'est  pu  réglé  par  le  marché 
américain  où  ils  ne  se  consonunent  pas. 
Los  Etats-Unis  exportent  aux  proTinecs  ma 
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les  araatanges.  En  y  mettant  fin,  le  résal 
tat  sera  que,  si  aous  réuasisions  à  établir  des 
relations  plus  mtuBes  UTee  les  nrormces 
maritimes,  comme  d  y  a  tout  lieu  de  l'espé- 
rer, BOUS  feroas  se  commerça  noan  aiémas 
et  directement  arec  nos  ^nrs  colonies,  aa 
liea  de  le  laisser  pasaer  par  Boaton  et  New- 
Tork|  comme  aajoardliai. 

Pour  lea  gtmias  bruts  l'afiiure  est  na  pea 
difireate,  mais  oa  peat  se  senrir  du  raison- 
aement  que  je  failnis  toat-à-l'heure  â  propos 
du  bois  ;  j'oserai  aiême  dire  qaa  daas  ee 
eas-ei  ee  raisonnement  s'appKqBe  avec  en- 
core plus  de  force.  Si  le  bois  ne  peat  être 
traa^orté  loin,  si  ce  a'est  par  eau,  il  est 
clair  que  des  graias  tels  eaa  Poraa  et  l'aroi- 
ae  ne  le  pcuveat  pas  piee.  Bfaiataaant,  le 
Buirehé  pour  l'écoidemeat  de  ees  produits  se 
troure  dans  les  districts  mana£ietariars  des 
Etats-Unis,  et  l'on  sait  qu'en  imposaat  sur 
eax  des  droiti^le?és  le  coAt  de  m  fabrica- 
tion haussera,  snquel  cas  il  devient  éridnit 
qae  les  maaufiwturiers  de  la  NoaTelle-Aa- 
gleterre  qui  se  plaigaeat  déjà  des  diflcallés 
qu'ils  ont  â  soutenir  In  concurreaee  avee  les 
niaBafreturiers  étraagers,  se  plaiadroat  ea- 
eore  bien  pfos  fart.  Noua  laa  eateadroos 
alors  sa  récrier  tous,  et  la  |o«ranieaMat 
amérieaia  sera  hiea  oMifé  da  Aire  justiee  ^ 
em  rédamatiOBs,  soit  aa  laisaaat  de  aoa- 
reaa  eesgraiai  bruts  eatrer  ea  franchise,soit 
ea  éleraat  las  droits  qui  frappent  déjà  si 
lourdement  les  oèjets  BiaBaiBicturés  à  l'é- 
tranger, i  laquelle  élération  de  droits  lea 
états  du  Nord  Ouest  s'epposeroit  de  toutes 
leurs  forces. 

Mais  tandiaque  nous  exportons  da  l'orge 
et  de  PhToine  poar  aaa  ralear  éê  4,500,000 
piastres,  aous  importoas  du  bléKl*iada  pour 
fBTiroB  800/)00  piutrtt. 
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A  l'heure  qu'il  est  nous  faisoa<  dans  nos 
distilleries  une  grande  eonsoaiaution  de  blé- 
d'inde,  et  si  les    Améneains    refusent    nœ 

Kins  bruts,  nos  distillstcurs  les  emploieront 
1  distillateurs  américains  de  l'Ohio,  et  des 
autres  étsts,  préfèrent  notre  orge  qu'ils  dé- 
elsrent  meilleure  que  toute  celle  qu'ils  pour- 
raient acheter  aux  Etats-Unis.  Èb  bien  ils 
remplaceront  eette  orge  par  leur  blé  d'indr 
Aujourd'hui  les  Américains  produisent  du 
blé-d'iode  meilleur  et  à  meilleur  marché  que 
nous,  tandis  que  nous  produisons  de  l'orge 
meilleure  et  a  meilleur  marché  qu'eux,  il 
peut  être  cependant  inconvenant,  domma- 
geable même  de  s'immiscer  dan^  cette  é- 
changc  et  de  l'arrêter  par  des  tarifs  boe- 
tiles. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  articles  qui  sont 
affectés  par  le  traité,  mais  il  serait  trop  long 
de  les  éoumérer  tous.  Les  produits  dei 
mines  ne  sont  réglés  que  psr  le  marché  da 
monde  entier.  £0  refusant  l'entrée  â  nos 
minerais,  les  Américaiaa  ne  nous  fermeront 
point  le  grand  marché  arec  lequel  bientôt 
nous  communiquerons  en  quelques  nùnutes 
par  le  télégraphe,  et  avec  lequel  nous 
communiquons  aujourd'hui  en  quelques  jours. 

Pour  ce  qui  regnrde  les  pêcheries,  il  est 
vraiment  singulier  que  nous  importoas  des 
Etats-Unis  pus  nul  phis  que  nous  n'r  ex- 
portons. Les  exporUtions  sont  de  89,000, 
piastrea,  taadiaqae  les  importations  aoat  de 
275,000  ;  je  présume  toutefois  qae  ces  iai- 
portations  août  des  poi  -.oas  et  de  Phaile  de 
poisson  qui  aous  Tieaaent  des  proTineas  ma- 
ritiaies  par  Toie  des  Etats-Uais. 

Naturellesaeat  aos  importationa  d'objets 
manufncturés  ont  été  plus  considérables  que 
nos  exportatioas. 

Il  est  cependant  digne  de  renurquer  que 
nous  arons  exporté  PaoBéo  daraièra  poar 
400,000  piastres  d'objets  manu&etarés  aax 
Etats-Unis.  Je  ne  puis  dire  ai  ces  ofaiets 
ont  été  tous  traraillés  dans  les  maaufae- 
tures  ou— <!•■■■■  |  usais  je  sais  que  des  bmî- 
sons  aaéricaiaes  oat  doané  des  ordres 
sidèrables,  et  il  est  agréable  de  ?oir  que  aos 
manuiâcturiera  pearent  rendre  araotagauao- 
roent  sur  les  UMichés  nir.értcaias,  mèaM  en 
payant  les  droits  énormes  de  40  à  45  pour 
cent. 

Cela  est  de  boa  aegure  et  proare 
raat  loagtompe  ils  pourrôat  soateair  la  coa 
curreaeo  sans  fat  BMMidre  protoetioB. 

Poar  résumer,  les  ezportatioaa  aax  Etats 
Unis  qui  dépendent  da  Traité  de  Récipro- 
cité, e'est-à-dire  la   balanee  des   exporta' 
tions  sur  les  importatioas,  soat: 

Bois  poar ..•$5,000,000 

Grains  bruts. ........  4,000,000 

Aaiasaux 1,500,000 

Ainsi  une  balaaee  de  $10,500,000  de  nos 

exportations  dépend  plue  ou  moinsdirectement 
dn  traité  de  réeiprocité.  Je  ferai  da  plas  re- 
marqaar,  en  ce  qui  regarde  le  coanerce  de 
10,500,000,  qaa,  bien  qu'il  soit  certaineaMnt 
très  importaat,  cepaBdant  si  aoas  étions  obli- 
gés, par  les  airconstaneas,  de  roir  au  moyea 
de  lui  donner  iiae  aatra  diractioa.  aous  n'au- 
rions pas  taat  à  la  eoaâdèrer  daas  sa  pro- 
portioB  aree  lea  exportatioBS  et  lee  importa- 
tations  toiaios  du  pnya  que  dans  sn  propor- 
tion areo  aos  prodaits  et  aotra  iadustrie. 
Nous  oe  deroBs  donc  pas  conclura  que  si 
25  par  coat  d*ezportatioa  Toat  aux  Etats- 
Unis,  25  pour  cent  de  notre  industrie  seront 
paralysés,  s'ils  n'y  vont  pas.  Le  plus  mau- 
vaia  résultat  serait  le  CBaagement  q^ii  de* 
vrait  étra  fait  dan«  un  eertam  oMataat  du 
traTail  productif  du  pays.  Le  travail  ré* 
munératenr  de  telle  uiaaière  devra  étra 
rendu  productif  de  telle  entra.  H  en  est 
ainsi  dans  les  entreprises  manafiieturièree,  il 
en  sera  de  même  daas  les  aatras.  Outra 
le  déraagement  des  traneactions  commer- 
ciales qui  sera  nue  source  d'embarras,  la 
conaéquence  aéra  aaa  iatarraption  absolue 
du  commerce  amérieain.  Il  nous  faudra 
changer  la  natura  de  aos  prodaits  avant  de 
les  eavoyer  au  marché  ;  notra  industrie  pro- 
ductive ne  sera  point  paralysée. 

Je  pense  que  cette  ehaabra  sera  da  moa 
opinion  lonoae  Je  dirai  qua  noas  aa  pouvons 
rendra  un  plue  gread  service  à  la  caase  de 
la  réeiproaité  eommerciale  avec    les  Etat*. 


qu'a» 


Uais,— aoas  n«  pouvons  nan  iaire 
pour  inspérar  aax  AiBéricaias  le  désir  da  ro- 
Boaveler  le  traité — qu'ea  noue  débarraasaat 
de  toutes  cas  idées  exagérées  daas  aa  seas 
ou  dans  l'autre.  Lorsnna  las  Aaérieaias 
verront  que  la  perte  de  lear  comaierce  ne 
nous  affccts  pas  tellameat  qu'elle  suffise  poar 

lie    de  cette 
on  tonte  vrai- 
des    rala- 
pied    de  récipro- 
cité. 
A  ce  prmme,  ja  dirai  qaa  lonqae    le  ra- 

Îrésaataat  dae  iatérèts  eoamereiaBz  daa 
Stata-Uais  aa  Caaada  a  ansaré  qae  la  parte 
da  Traité  da  Réciprocilé  affecterait  cotre 
aHégéaaee,  il  a  fluatré  P^norance  k  plas 
trista  da  Pétat  de  notre  nomiBaroa  at  da 
pap.  (BeaaIaB,  éaoates.)  Ja  oa  pais 
eioire  q«a  da  lalea  opiaioas  aiaat  été 
tioBaées  par  laa  aatonléa  amérieaiaes 

Caaima  je  le  disaiSypoar  aoas 
de  toates  ees  idéea  exagérées^  il  est  aessa- 
tiel  qaa  aoas  coaspraBioBs  biaa  qaa  bobs  ae 
dépaadoBi  pas  da  tout  de  c«  traité,  eoiMBa 
sartaiaas  paraoaaes  sa  plaisaat  à  la  sappo- 
ser.  La  mastioB  politiqaa  est  biao  dia* 
tiaeta  de  la  qysaîioB  cnaMMrriili.  Lm 
Aaérieaias  eax  aiêaisi  ae  aasNat  da  ré- 
péter qa'ib  désireat  qaa  aoas  ayons  avec 
eux  dee  rslatioaa  eoauMraialas  plus  étroitae 
aaoore  qaa  par  la  pâmé.  Au  Isad,  ils  aa 
désiraat  pas  da  tout  aaa  suapaMioa  da  aatra 
eowBarca. 

Si  daaa  bobs  pouToaa  lear  faira  voir  qae 
ee  caaMBarea  a'est  paiat  é*m»  telle  impor- 
taaee  qaa  aaa  iatemiftioB  aaftsa  aoar  pro- 
daira  aa  ehaanoMat  dnaa  aoi  ssatuBealo  aC 


niera  d^trar  aa  BéfoaJiCioas  avao  las 
Etala-Uais  qae  de  ooaNMaaar  par  aoas  la- 
dinar  et  dire  hamÛemeat  qae  nous  eoaaé 
dorons  tout  ce  nui  sera  deaanndé  t  Ja  aa 
le  crois  pas,  j'adoiets  bien  l'importance  du 
traité  da  réciprocité,  je  recoaaais  que  soa 
abro^tion  ferait  tort  â  de  nombreux  inté- 
rêts, mais  je  aie  qu*3  aoit  si  important  qae 
BOUS  devioas  toat  lai  sacrifier,  et  notra  com- 
merce et  nos  fiaaaoes. 

La  eoaveatioa  dp  Détroit  aous  a  deomn- 
dé  d'élargir  nos  canaux  et  de  donner  des 
garantiea  aux  Américans  sur  Pusage  de  ces 
canaax,  et  aassi  de  modifier  nos  droite  de 
doaaae  d'uaa  oumiéra  plan  avantageuse  aux 
intérêts  maanfacturien  des  Américaiaa. 

Noos  soBunes  prête  à  eatrer  en  dÏKUssion 
sor  cee  pointe  qunnd  on  le  voudra. 

Naaa  lear  avoas  dit  que  nous  sonuaae  sa- 
tisfaite da  traité,  qaoiqu'il  ne  soit  pas  aussi 
avaatageax  qae  aous  pourrions  le  désirer,  et 
nous  leur  avons  dsamndé,  s'il  ae  désiraieat 
pas  sQspeadra  cooipléteflBeBt  nos  relations 
qu'ils  croient  nécessaires. 

(A   eofiti'nuer.) 
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TEMOIGNAGES. 

Chambeb  dk  coMiTt,  1er  féviier,  1865. 

Prouva  de  la  part  des  pétitionnaires  : 

rioirft  OmaufiM  Okdm,  Ber.,  N.P.,  de  la  tIIIs  d« 
St.  Hyadntbe,  itsnt  dâmsot  ussraMnté,  déposa 
et  dit: 

Js  me  souTiens  de  U  dsmiére  élection  du  oomté 
ds  8t  HTudntbe  daas  laqoslls  le  Baembre  siégeant 
u  été  élu  ;  e'ét  't  dans  U  BM>is  ds  septembre,  18S3. 
L'antre  candidat,  dsM  la  dite  élection,  était  Ao- 
f  nsta  Ovrllls  Pi^asan,  Scuisr. 

Js  a'su  pas  pris  une  piart  taira  aetlTu  A  U  dits 
électlou.  J'étais  sn  fcreur  du  sssmbis  siégaant. 
Au  eommsuesmsnt  ds  U  dits  élsetloa.l'ai  asMé 
aax  sianess  da  oomlté  dn  aasmbrs  stécanat. 

n  n'sst  pas  à  ma  eounaissancs  uns  la  msmbrs 
siégaant  sit  donné  ds  i'argunt  00  dss  eMs  à  dss 
étoetsors  pendant  la  dite  élection. 

J'ai  dit  daralèrsÉisnt  à  qaslquss  psrsonnsi  ds 
8t.  Hjadntbs  qail  yavait  su  deux  mille  lools  de 
reste  sur  l'argent  qui  a>ait  été.dépaaaé  ponr  l'é- 
Isetiou  au  i—bi»  siègent  Js  n'étais  pas  sérieux 
daas  le  tsmps,  et  le  n'avalf  aneaae  nlina  de  as 
fldrs  eroliu  que  tel  était  Is  ^s.  Js  a'arais  aueana 
donnée  qui  pAt  ma  faire  esrau  quil  7  «ut  de  l'ai^ 
gent  de  souscrit  pour  cette  éleetioa,  ni  de  mis  à  la 
disposition  du  comité  ds  U  dite  éleetioo. 

La  raison  peur  laqualls  f  al  dll  esis,  c'est  qu'on 
aeeusah  la  assesbra  siéganot  d'sTOir  dépensé  bsau- 
eoop  d'argsatdane  soa  élsetioo,et  que,  pour  taadi- 
Beff,J'al  £ten  cAt  qall  7  en  arait  beaucoup, 
pareaqall  7  a  eu  deux  saille  louis  de  reste. 

Js  suis  allé  adresssr  U  parole,  avant  rélsction, 
àunedeaal  Uaoede  cbes  moi;  UToitorsqol  m'a 
eoi*dult  lA  était  ou  la  propre  voiinie  du  ascmbes 
sMgsant  on  U  Toitors  d'un  M.  ds  LaBruérs. 

Il  7  UTult  dans  la  viUs  ds  8t  H7aeintlM  une 
maison  d'ouverte  pour  rsesvoir  Iss  partiaaos  dn 
membre  siégeant,  daas  U  paroisss  ;  umIs  Je  ae 
sali  pas  si  oUa  a  été  oovsrte  par  te  sasnbrs  slé- 
gsuntouparsesamls.  Oa  v  donnait  aux  gens  dn 
pain,  dn  fromage  st  de  la  blérs. 

Pasd*  trtmàamtitimu.  —  Les  présentes  notas 
étant  lumao  ttoote,  fl  les  dMsrs  vratas  et  a  al- 
gné.  L.Q.OULBO. 

15  féTtlar,  11b.,  a.m. 

HettryBarhHm,  marehaad,  de  U  t11I«  de  St 
H7aeintbs,  daas  le  eomté  de  St.  BTscinthe,  éUmt 
doement  ssssrmsnté,  dépose  et  dit  : 

Je  SM  souvlsns de  la  deraiére  éleetioo  da  comté 
de  8t  H7actetba,  qui  a  en  lisu  dans  le  mois  de 
ssptsmbes,  1863.  Les  candidats,  A  te  deniers 
élection,  étaleat  le  membre  siéffaaat  et  A.  0. 
Papiasan.  J'ai  pris  part  A  te  dite  éleetten  st  J'ai] 
voté  ponr  te  saambw  slégsnot.  D  7  aTalt  un  00- 
mité  orfsniaé,  daas  te  vllte  ds  St  QTadntbs, 
poar  teTorissr  te  caadidatan  dn  maaabes  stei 


effets  danses  tamps-IA,  mais  tft  st  un 
deuok  dix  aiM,  Cait  dea  aflsiiss   avue   te 
si^pant.    Ces  présentes    notss  do   témotenaga 
étant  lues  an  témoin,    U    7    psrsiste,   déelannl 
qa'ellea  contiennent  te  vérité.     Jsm  Losmiai. 

léfévrisr.mldL 
Emtry  RtM»,  bonlnngsr,  ds  la  diss  vllls  ds  8C 
H7adaibs,  étant  asascBasnté,  déposs  st  dit  : 

Je  me  Bouviens  de  te  dsrnUrs  éteetten  da  eom- 
té  de  St.  H7adatbe,  qol  a  eu  lien  danstesaoteda 
septembre,  1863.  Les  saadidate  A  te  dite  étee- 
tion,étaient  le  Baembre  stegsant  et  A.C.  Paptosnu. 
Daas  le  saois  d'octobre  00  de  ooTsmbrs,  ^rés  te 
dits  demters  éleetioB,  je  deaaandal  aa  aMuabes 
siégeant  de  me  (airs  des  STanem  pour  te  osas* 
traction  d':  n  pont  que  J'avais  sotrepris.  Oss 
aTaaees  eoasistnisnt  en  uns  esctsina  quantité  da 
ttt  doat  j'avais  bssste  pour  col  Mgtt,  na  moalaat 
ds  $60  on  $60  qua  Js  proastmis  4s  Inlpmr  mo^ 
tié  comptant  st  l'autre  moitié  dans  te  moto  d'avril 


«itedskvotettoa,féitevité  tesambdamam. 
Cimnitefus|iiillli,te  lsBésmaia,st  Aams- 


Je  a^ni  pse  vaala 
quite 


Itra  dix.  Je  sd 
IS  Jours  A  m'( 


fsh  Issaem^te 
•ttea.    Au  ms£ 

'J!"î!!^*"«''^ 

dnaste  dftsemté.Ap8a> 


ds   réteetten 


suivent.  LA  dessus,  te  msmhra  siéfseat  me  il 
répeam  quH  bm  tealt  em  avnnaas  si  Js  tel  feu» 
nissals  une  caution  ;  js  lui  dk  alon  que  Je  l'avais 
bien  pa7é  aapanTaat,  quoique  J'éuaM  peidu  dans 
te  banqueroute  d'un  eerteia  Oinirsui.  et  fua^ 
daas  te  supposition  que  Js  ne  te  paystnls  paa.  Ja 
l'aTais  bien  pa7é  aaparaTant.  et  qua  ja  te  paisîals 
encorsbisn.  Le msmbes sisgsnnt, sur  es, sm it 
répouM  qaH  n'était  pas  eaaafia  da  auUr  da  parte 
dans  le  ssomont  aetnal,  qnll  avait  suU  um  élse> 
tkm  qni  loi  ooétait  dans  milte  tente;  flSMdM 
este  sa  parlant  d'affliresL  st  Js  ne  Fai  pus  pris  peur 
un  badlaage.  Nous  parlioas  teae  tes  dsax  d'sA^ 
ras;  U ms  dit  este  d'un  air  aussi sésbux qus  Js  te 
sois  BsoJ-méasa  sa  te  réateaimalateaBal.  J'éiate 
seul  aree  te  msmatu  sléfseat,  soit  dans  non 
on  A  l^tréede  reSsa.  JW 
parstes  damsmkn  siégeaat 
Jour,  00  te  teadssmte,  Js  tes  ai  eilé  A  «<■»«■  « 
qui  dtaalt  qaV  a'avah  pw  été  dépsaaé  d'MMt 
du  céte  dn  assmbrs  sIégBoat  énas  te  dite  daraUrs 
élsetiea.stnvseteqnsrj'iBvais  Mt  aa  pari  dee 
saisL  Oadsvnftvérid»eefU^mnlsnpîée,esial 
quiavait  aiasi  pané  avssmol ma  dsamadn ds  1» 
ttrer  son  aifsai,  ssoataai  da  parL  et  1*7  SMasafllL 
J'ai  volé  dis  dite  dsnièiedteettea  poar  te  eaa. 
didat  A.  0.  Paplaaan .  vers  te  fin  ds  nov  ' 
ou  te  conunsnesnssat  ds  déesmbrs,  INS,  te 
bre  siégeant  bm  ult  qus  Isa  paretea  qufD  si 
dites  aa  s^jot  ds  l'Sfgsnt  «as  soa  Mssttea  lui  nvnlt 
ooèté  a'éialaataaraa  lailâtr. 

Pméê  trmmtmtHmiêêhpmrt  ém  ftrnmtmr 
du  wuatirt  migtmU^—'Lm  ftéÊmtm  aolmdsté- 
flsoignags  étant  laaa  aa  timela^  Il  7 
•larant  qaWlsa  eeatteaa«it  In  vérité^  sA  n 

16  «Vilar,  11  h.  a.  m. 

Drnni  Bowràa^t»^  sserdtnlrS'trésoslar  ds  te  pu. 

ismdsStI>sate,dnBbteesmté  ds8l.Araéte. 
tho.  étant dusnssnt  iisiimislé,dépees  el ditt 

Je  suis  te  sssrétnirs  trisertsi  ds  te  |sniimi  es 
St.  Dsnls,dsputeteSiJnnTlsr,   Itié,  et 
tel,  déponiairs  des  ar^ivus  du  eanssi 
de  te  paioiass  ds  St.  Dsais.     fi  ini  ansiiinsiili 


darateiu  étectioa  du  comté  da  8l  HTaetetH  9«l 
mois  de  sistiliu,  laiS.    JU 


MjÉijriBdié^IMMliéaifci  fliTocteor  te  dite  éteeësa.  Dbm  te  fBMlw  ds 
XWkUml^aîSKf^mAi  B^  ^"des  eè  le  ms  tioavah,  dnas  wëk  omM, 
lasasAte  Isli  dkoteaKv  peadnat  iMdsax  jaandevotetfsi^jaaaisqBVy 
r#BaB|asanAiasaia  dikiii^  asuaaseadeaxmalBaaeeaTurisa  alenpeart^ 
KmmÊÊÊÊÊmm  é^Uw^ÊÊm^  f*^^  tes  éleeteaw saris  da  msmbrs  élgtiat  et 
vIp  eette  iaA«eha«raelL  Wnrdoaasrdm  laAaIeldamnBaaiB.  OaMpeed 
df  BVBBtaMliAdBBlalMi  ■aeeaaaissaaeaquadsaitedite  panlM  dslk 
iMoMmMiteka^S  JBds%Oaitétép»édshsfmAd«  éteetema 


A  moi 


aa  des  pips  fraads  obalaelas  aa  réta))lisso- 
meat  de  aaa  ralatiaaf  commerrialas  iatiaNS. 
Il  y  a  enoora  aaa  aatra  eatégorte  de  gaas 
que  aoas  avaae  à  écoalar,  oeas  qai  erweat 
MBcdroMat  qae  le  traité  da  réeiprocité  a 
été  plas  avaatageax  aa  CaaadÉ  qu^ax  Etate 
Uais  i  at  qu'il  a  été  ii  aveataBoas  aa  Cé- 
aada  qae  aoas  deniaBS  tùn  1mm  las  saori- 
UâêT'W  paiat  de  vaa  lo— araiil  a^aatead 
at  BOB  palitlqaa->foar  la  toBurrar,  qu'où 
dÎN  doBO  naioMBti  lerilt-ff  «•  boMO  au- j 


et  j'étais  nsembre  dndit  oomité.  On  m'a  donné 
de  l'ttrgeot  aruit  te  «oUtkm,  et  est  argent  étsit 
poorJ'orfanisation  da  l'élection  susdits.  J'ai  reçu, 
pour  l'objet  el-dsssv s  iBeatlonné,  en  tout  et  par- 
tout, A  peu-près  deux  cents  piastres.  Csst  M. 
M srsbaad,  avoeat  ds  Montréal,  qui  m'a  rassis  est 
argsut-lA  ;  je  crois  que  son  nom  de  b^tème  est 
Médéric.  Pendant  les  Jours  de  votetten,  A  te  dite 
dernters  éleetioo,  les  aaUs  du  membre  siégeant, 
daaa  lea  dUTérrates  paroisses  dn  comté,  tiraient 
s«r  BBoidss  sfttedsstteés  A  être  oonsomacéi  pen- 
dant te  votetlon  ;  cas  oflbts  oonsistalrnt  en  bière, 
fromage  st  pâte.  L'arfsnt  que  fevais  en  amins  a 
serrl  pour  bm  psjsr  les  efbte  que  j'ai  ainsi  avan- 
ce BssJs  il  m'est  rssté  due  nne  bahaos  d'enviroa 
120.  Dans  te  vlUs  de  St  H7adntbe,  fai  ouvert 
une  maison  pour  recevoir  les  électeurs  lori  di  te 
TotAtiou,  mais  a7«at  été  prévsnn  par  l'odteier- 
rappertour  que  c'était  eontrs  te  loi.  Je  l'ai  fbrmés 
aussitAt  /ai  vu  aussi  distribusr  ds  l'argent  A  2 
ou  S  assis  da  sMmbra  siégeant,  qni  pvteiant  pour 
aller  orgaalssr  l'éteetioa  daaa  divsrsss  paroisam 
dn  eomté  da  8t  n7aeintba  ;  cette  dktiihntten* 
«a  Um  «h—  is.  aub.  o«fon,  noorgéoB,  oe  te  tUm 
de  8tH7actethe;  c'était  le  Jour  préoédant  te 
votetlon  a  te  dite  derniers  élaction.  Ponr  nne  de 
OM  paroisssa.  Je  crois  que  c'ssi  M.  J.-Bte.  Daoust, 
ibrs   du   pariament,  qui  a  eu  l'argent;  sans 


avoir  compté  êat  argent,  11  pouvait  7  avoir  $1S0 
A  $200.  M.  Honoré  Meroisr,  étudiant  eo  droit, 
aetnallsmrat  A  Montréal,  est  nne  dm  personnea 
qui  a  eu  de  l'argsnt,  at  11  a  en  A  peu-prés  te  mlsM 
SMUtant  Je  ne  BM  rsppsUe  pas  d'aatrm 
usa.  Je  au  paa  vu  dtetribmr  d'argent  A 
psesennss^  ni  dans  d'autres  oecssinns  qus  esltes 
dont  te  visas  ds  parlsr.  Le  sasmbrs 
n'était  pas  pressai  daas  Tooeasion  dei 
da  parlsr  pCm  haat.  Js  crois  que  le  meashrs  sié- 
gsnat  a  smisti  uns  Ibte  ou  doux  an  oonUté 
tial  dsSt  qvneteths,  eè  l'oa  dtosutait  1' 
tiea  dm  esautés  ds  paroissM  pour  te  dite 
éteettea.  M.  J.-B.  Daoust,  sstaUé  daas  te 
ds  8t.  Jnds%  et  M.  Msraier  dsMte  pnnisss  ds 
8C  Bsrnnbé  ;  e^sst  te  coasité  esatnu  qai  avait 
A  em  msMlana  d'alkr  rsaréesntcr  M. 


Isr  rnsréêsnl 
:  etd^trm  por- 
flneat  priées  d'élter  daas  d'aatne  parote- 
saa.  n  n^  avait  que  deux  eharratl»ts  A  te  dlsao- 
aidsn  dsenmteduaMmbrssiégMati^mBlavffls 
ds  8t.  H7a4atba  :  lli  eut  été amplojée  A  esaduiiu 
dss  Toisuie  nu  pou,  etfls  oat  été  pojée  pour  este. 
ÏVBas||Mssf<saali.  Js  B*al  pas  pe7é  aMi«êBM 
ess  dsnx  ehsnstiscs,  mais  oa  sst  venu  ms  flimis 
dsrde  Psrgsnt  ponr  est  otiiet.    Jsjursan  mdl- 


teurdema 


dnns  ma  dépoiltlen 


M   tobt  es 


était  Ignoré  do 
membre  aiéflaaat,  daai  le  temps. 

Les  préesatse  aotes  ds  témoJgasgs  étaat  lues 
sa  téflsoin,  a  V  psnlsts,  déclarant  qu^rite  eontten- 
nent  te  TMté,  et  a  signé.       Hbibt  Babuad. 


ISffvrter,  11b., 
M.  Aéalas^aen,  wmmh  ■aiubaniL  de  te 
vilte  de  St.  ■TueintH  étant  dasamat  aassmsnté 
déposs  st  dit:  JssMSoavteasdatedsiBiémélae- 
tten  du  eoasié  ds  8t  qyneteiba^  qui  nen  lisu  dans 
te Bsois ds mptembri,  1$63.  Lse  enadiftiteAte 
diteékettea,  étafsat  te  ammbre  riéMUK  e|  A. 
0.  Papiaaaa.  Je  sais, daaais smiSâlt  «m, 
rssspiel  du  mimtire  ilf psat  SB  gadlU  fli 
st  Js  Pétais  psBéaat ladsiaiéaiSsotiw. 
U  ssMibn  siégeaat  a*^  pea,  d  maMBaaBaaes, 
pOTé  aaeqa  amat  A  dm  éleetean  M«  Iw  aaga. 

CAvuteràteditedacattre  dMS^et  B  as 
a  pas  aea  plas  avaaoé  al  fUt  avaaesr  par 
moi  dss  s»te  st  marsbaadism  daas  te  mims  bat, 
staslearapaaaoaplusfeit  deammeasm  dans 
es  bat  U  ;  mais  aa  eoutefau,  Ja  lû  entendu  tenr 
dire  souvent,  dans  te  smgsste:  "Tmh  ms  dsvet, 
malsJsvousteiiN  Ubiss,  votsq  nouf qui  voue 
vaadfM,"  fn  4s  temps  Uès  la  vutation,  A  la 
«ItedarnléN  éteetten.  7^  stteadajp 
" -,de  at  djaetet^   " 


a  eu  bsn  daas  te 

amiatenant  te  Uate éteeterete"  erigteâte  da  tepa* 

roiass  de  St  Denis  scsdHs,   et  après  ravoir  osa». 

parés  sTse  te  copte  produite  partegrsAsr  sn 

ebancellerie,je  trouve  te  dite  copte   eorrsetest 

eonihcmsAl 

tetioate  te iite  jmitÊM métê MêMU 

tembsclêOi --''■««r 

ginalda  dépotés 

n'ai  pâte 

sell.    JeaMBAB 

tiondndMa^ 

Victor 

dete 

rierda 

BMB  lal/ans  %vH.  deax 

midi,  et  dsmsuraatd  I 

St  H7aetethe,  Je  a'ai  eu  que  peu  de  tem{ 

pour  tUn  eetM  r>sbsrebs.  Je  produis  ssainteaaat 

lerégtetredcedélibéretteBS  daditesnesO, 

Je  ne  pute  pas  mte  déposséder.  La  eopte  ps 

Ïrodaitodsspcooédésdu  susdit  coMsiLsa 
a  13  arrO,  1868,  et  csrtiAAe  par  moi  srete 
estons  eopte  exacte  et  eoufteme  dae  dite 
toU  qnlte  aont  antrie  daas  te  registre  du  dit 
estt.  Après  avoir  pnreoura  le  dit  tégistie^  Js 
vois  qu'il  n'a  pas  éU  tsnas  ds  séaaea  te  l3  miII, 
1863,  tel  que  Bseutionné  dans  Iss  preeédés  ds  te 
séance  dn  1.^  avrfl  snsdlt,  eoanne  devant  avoir 
lieu  oe  jonr  U  ;  si  tolte  séance  a  eu  lien,  fl  n'y  a 
pas  da  BUAUtas  d'entréw  dlealte  daM  te  registre 
dss  procédés  dn  dit  eonssfl.  Js  prodnte  te  lète 
d'évaluation  de  te  dite  parnisM  de  bt  Denh^  dé- 
posé Is  24  mars,  1863,  au  bursnn  du  sssrétairs- 
trésorlsr,  at  rerlsé  te  13  avifl  sahraat  ;  et  eWt 
d'après  es  lète  que  te  liste  éleetetute  n  été  Irite  : 
Je  ne  vois  pas  d'autrm  presidés  rstetit  A  te  lé. 
vision  dn  ditréteetds 
eaux  flMutionnés  dftts 

dés,  Ion  ds  la  séance  

dite  liste  éleeterste  parait  avoir  été  iUte  et  dé- 
pœée  par  te  seeréiairs  liismlw  da  tsmpa,  te  pia> 
mier  avril,  1863,  ainsi  qu'a Mystt pnr  tedéeia* 

Ktlon  A  os  sojst  sur  te  prsadère  aaia  de  la  dite 
te  :  naît  je  B^  r**  sps£t«  i^HS  Sa  * 
dite  liste.  J'ai  teit  uns  reebsrehs 
dss  avis  qui  pooTuloat  nvok  èlé 
du  dépét  du  dit  sète  d'évalaatiaa  et  da  te  làte 
électorale,  asais  Js  n'ni  pu  sn  trouver  :  te  asal  Mb 
qnej'ate  trouvé  au  si^st  du  dit  fête  et  da  te  dite 
liste,  set  sn  avl«  de  eeavosattoa,  ea  date  dn  è 
avril,  1861,  adreasd  aax  samribiasda  eoMsl  ma. 
nidpnlde  te  dits  panismdeàl.  Oeatepaarte 
séance  qni  a  sa  lien  te  18  avrO,  1868,  eth  ten». 
dois  arec  te  dit  réU  d'évalantioa.  A  te  vateitea. 
de  te  dite  dentere  èteetiea,  f  éteis  l'un  dee 
tentante,  au  poil,  duBMSsbnsiépaaL  lly 
avalMqas  te  dltepsintem  ds  8t.  Dsate  dainBllm 
dsux  JoAs  ds  vetatioa  A  te  dltedandèm 
uns  BMison  ouverte  oè  Imimk  dn 
géant  alteiant,  après  avsk  valé, 
st  du  tbé.  • 

IVansfMc^isaal  :— Dspais  te  18  anil  liM,  te 
Mtateqas  te  eoaasOa  aiéfé  ahilsariibk 
presque  tous  lae  meii^  et  n  a'a  été  paaeéavte 
du  eoBSsil  aaeaaa  rdeslatiOB  aAetaat  lm  dite 
rèted'évaluatieaet  UMs  d'Hun  as  eatn  eue 
ssUss  eouohém  au  rég^tw  saadit,  è  te  aéuos 
sesdite  dn  IS  avril,  litS.  Lss  shaafamaate  feite 
aa  dit  lête  d'évnluntha  et  è  te  dMsttteiseterate 
n'ont  qnaliié  eoaasm  itecteuis  Btllllinaili  oas 
kspsrsonnw  dont  Isa  nesm  sstreavaat  dte  la 
ds  te  di  s  liste  d'élsstena,  dnns  te  mesis  f  siteJ 
qais'y  trourede  te  dite  séaaes  da  1$  avril,  lao, 
st  qui  soat  au  nombre  da  six. 

Les  prAssntm  notes  ds  timnlgnssi  élsnt  tnm 
aa  témein,  U  7  paniste,  déetemnt  quWm  eoa- 
ttennsnt  te  vérité,  stn  signé.        D.  ~ 


A  diiirsntes  rspsim%  fui  reçu  ds  n^pfsnt  un  msâT 
tnnt  de  $21»  ;  féi    f  Inyi  est  mgaté  mum    . 
«S  BBSSssgsn,  OH  ^Bvrei^n^  mm  n^ssam  nsi^    f 
et  ks  dèpeasm  ds  te  -  ' 
amisds  M. 
ittevetetloa; 

ntitii^ladiéé— , 
Biifnal<a  y^  i^f 
ftumaguetdateUéNi  et  éll7adtè  deaaéds 
te  boUsafette,eaètéeatrta  petite  funotiié. 
t  dentjU  anild  plai  haut  m'avait  été 
Ml  éMteîlBr  jbsn  i,  de  MsatteaL 
!^U  msmin  sHi^  a'a  pre 
de  esqusJUfelterdees  aaste 


deaaépsrM.; 


visa  ds  wtetar  plas  beat  ;  te  ms 
te  lai  tehssreavâhvsl  mlaM|aBM 
tloasdstelaisashv,  earjs  fai 
dbuA  lai  mtsm  qu'a  wéteaseait^ 


avait  salMdu 


BynatetHéMsteesmtèi 

diawt  imirsiistf,  diaa 

vteasds  te  daeattre  dtee&a  da  aMMde  at  Bvn. 

elatbs,qalealltea  daas  te  amteda  «Hi  Tisl 

latl.  Lss  lailllili  dte  isiailis  IteeUâa  éujS 


,et>  mate ms_m;psi»fas rétels  vtes. 
Bl  m  dM  aw<M{^|ieail8<aateMBBÉm 


rétealleada 
telealidQyilte 
dteteaisè 
dsrarasatd 

saa^ 


lsmkf«lâd«é'd«Bé 
III    .LltejBBsme 


asaete 

pasmeiaaiai 

rie  MaieiaBiL  avssa^  ds 

eeait  ap$eiw  est 


déquste 
Jsasesakfaifasll  d»WteM  eftt  déeUé  ds 

lavSsdsBtBT^ 

eiathsL  -      -      ' 

de  votatioa,  al  aMsms  ;  esr,  JseqnUte 
avant  vsilte  ds  te  vetatisa^is  as  savaisa 
sAt  un  parsfl  maateat  dWgaatde 
tevorinr  te  dite  HnMin,    Dbbb  te  aamlBs  ds 


trtJ 


te  dite  liste  éteetoeateeae 
te  registre  dss  dit!  Hoeé- 
dudltllavrll,18«r    La 


dete 


JadaaflaitétépaTèda 

pour  MS  e^agar  A  vatar  pear  tel 

Bsais Js ssis fall  a ete  pepads Itegsat  A  quat 

au  pall  ;  fée  ai  papa  mel4Blm 

paTa.    J*aidapaaeB  deaaaA< 

naysrdwibiiiirtMetd'aat 

La  balaaee  aaisBSNMaltsar  tes  dte  10Bte,Js  l'ai 

nmlm A  M; Bwbsaai  sar Perte  es ILM.^. 

cband,  avesal. 

T^rwmfmnUomti  :  La  ammbre  sistsuat  attstelt 
pas  prsssat  tende  te  distrluatioa  ds  nufuatdeat 

ai  parte  daas  area  examaa  ea  ehif  et  qui  a  éte 
te  ekea  bmI  :  Je  ae  peare  pas  qui  ait  eu  eeo- 
da  l^a^tei  qai  a  ete  feH  ds  fsfgsat 
per  tee  autsm.    Quan*  A  ealai  que  J'ai 
I  dapsaes,  te  as  lai  sn  ni  paa  n 
sompte,  et  oete  a  ete  mit  bon  de  ea  pvsssné». 

B.  Dwunv. 


Revue   Parlementa  ire. 

JeadiTsapt. 
La  eéaaaa  s*ast  pralaagée  jBsqa*à 
Itearee  da  aatia. 
LaCkaasbra 


-a  a  siéfé  pMdaat  la  plas 
irids  pallia  éi  taapa  aa  aaaitè  daa  ad^ 
ides.  Ils*asl 
raMBiiqaa,  et  qai  doit  faire 
aux  aaw  da  l'i 

Qoaad   d 
paar  vnrfr  «■  aida  è 
da  Baa-CaBada, 


$Kfioe 


nppalar  à  M.  Brtim  «piMfMd^MlMMB 
fnasipes  poar  daaaarar  aa  paava». 
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SoTlnce,  étaat  dusamat  sssmamaté,  déaoie  et 
t  :-Js  ms  senvIsMS  ds  te  dmalére  èteeSada 
comte  de 8t.H7aetetks,qul asaBsad^teaseta 
da  septsmbm,  1163  :  tes  candidate  d  te  dite  dsi^ 
ntera  élsctioa  da  dit  eomté,  étaiaat  te  membre 
aUgeant  et  A.O.Papteeaa.  J'ai  pris  unrtdsstte 
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raérjsssr  te  parote  aax  élaetsun  sn  fiivsar 
msmbre  stfgsaat  :  te  ssate  fete^us  J'ai  parlé 
ea  sa  priimsi,  eM  easa  H  Vés  tes  pasaldds 
ds  te  aooriaatisa,  dsvaat  las  élaeteun  qUétnlsat 
allés  te  rseoaddre  eksa  laL  Péadaat  tee  doua 
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spréste  votetioa,Jetesai  payés.  Je  aw  pas 
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auii  du  prsailte  an  sssend  JÎMr  de  te  velstisa  qas 
dans  d'aatTM  oeessteae  ;  amtetsasat  Is  am  rea» 
psUé  ds  as  pas  Itevoir  fldt   Ls  dbMaqhs  ielr^ 
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COURKiER    DE    8T.    HYACINTHE,    12    SETPEMBRE.    1865. 


ClitKItl  U  iiT.-IIVUlinttI 


Mat.li.   12   Septembre,   iSfif». 


Election  à»  &t.  Hyacinthe. 

('iMn«M  nous  se  dèsiroiii*  ri«ii  c«eliè«  i 
ftrt".  %mm  et  S"*  •••'  ■*«voiw  rien  i  leur 
i-acktr  iM'i  <)u*aM  pabiic,  noua  consacrons 
lj  pliM  grande  partie  de  notro  feuille  d^au- 
j.Mird^ai  i  la  publication  de*  témoigaaget 
[.rodatta  par  Ica  contcstaaU  J.  B.  Bourgeois, 
r.  PapiDMu  «I  eonaorta,  contre  réieclioe 
lie  M.  Rajnond.  D*aprés  les  écrasatitet 
révélations  dont  le  Jawmat  de  St.  Hjacia» 
I  lie  et  son  confrère  .le  Défriduttr  nous  me- 
naçaient à  propoa  de  re«  ténoignagea,  ceux 
qui  n'araient  pai  conoaMance  pcraonnelle 
Je*  fait»,  et  qui  peurent  ignorer  encore  jet- 
qu*où  peet  aOcr  refronlerie  de  noa  adver' 
•.airee,  poeraient  croire  à  vn  de  ces  aeandalea 
I^Militiqnca  ^gà  ont  ■allM«rcatcment  derhoooré 
rertaina  comtéa  et  errtaiaa  dépulèa.  Ha 
pouTaient  craindre  de  reirouTer  dana  le 
grand  et  bean  cooilé  de  St.  Hjncintke,  ai 
renMir^iiaMe  par  aea  loatilatioM  religienaei 
et  d¥dae«tion.  C«ra  orgie*  dègo«taates, 
cette  diatribntion  de  wbiakcj  à  pleins  aeenn,' 
cet  acknt  èboftt*  et  .cpiqne  de  votaa,  %m 
9*e»t  pnti^tié  par  l*koooraMe  Mpoté  d*« 
certain  eoâilé  é»  ee  diatrict  et  aea  nais  à 
mtmm  aoa  or.  Cca  eraiatea  dieparei»cnt  à 
la  8i«|ile  lectare  de  eea  doeaments.  Qnel- 
qo^effort  f«*oa  ait  dit  poar  terair  la  répéta» 
tioad^nd•aplttabeaaxeoaltéada  pap,  oa 
B*a  pas  fu  uàhlirun  tmlfaU  de  cormpCiM 
rbes  Im  éleetearst  I!  7  a  ea  aaas  diata  da 
rar|eat  dèpeaaè.  La  nreate  porte  i  eariraa 
jC^OO  ea  aoataat.  Mais  est-il  dénoatré 
qa*aa  aaal  rota  ait  été  acheté  :  qa*aa  saal 
éiaetatr  ait  raça  de  l^ugant  poar'tsarMr 
son  éroit  de  eitojaa  t  A  ^jkà  m  rédait  eetta 

Seafa  daat  oa  a  fiut  taai  da  Wait  1  A  aaei: 
as  Toitaras  ont  été  eagagéee  poor  traaa» 
porter  An  éUctaera  aax  poVa.  Dea  rafrai- 
chÎMeneata,  e'ael-è-4ire,da  paia,da  froma- 
ge  et  da  la  bièra,  ont  été  ofarta  an  élae- 
tears  paèdaat  aaa  4aaz  joara  da  rotalioa. 
Daaa  &.  Dmù,  eaa  rairaickiaseaieats  coa- 
siataieat  •  ea  fNMM  et  aa (Ai >  (roir:  dépo- 
aitioa  da  Darid  Boardagaa).  Daaa  St  Bfa- 
àntkê  aae  nniaàa  a  été  oarerte,  puis  iaMné- 
diateneat  taraiée  par  ea  dcaélectan-s  da  M. 
Rayaoad  ea  appraaant  que  b  ckoaa  était 
illégale.  ( Voir  :  liéyaaîfiaa  d%  H.  BarWaa). 
Koua  adaiettoaa  aaa  la  loi  eat  tréa  aéfére 
aar  ce  poiat«  aaVUa  défcad  de  doaaer  même 
du  ptan  H  duthe  kwa  éleetear  qui  a  him 
et  »oif.'  Jltia  de  grâce  qoa  Toa  aoua  cita 
doae  la  aoaité  oa  dea  aans  d*an  eaadidat 
n'oat  pas  doaaé  quêlauM  rajraitàù$emens 
à  leara  partiaana  t  Ne  aait*oa  pas  qae  la 
ehoaa  aat  aa  aiialqaa  aarta  iadiiranaaWa  1 

I>a  reata  om  la  caa  actael  ee  qa*il  r  a 
de  ringaTiar,  e*a«t  qae  Pexemple  a  été  doa- 
né  par  aoa  adrenairaa.  Ce  ioat  eas  aai  ont 
foreéi  à  la  daniéra  bevre,  laar  aaâa  de  M. 
Bajanai  à  dira  «a  q«*i|p  fiûaaieat.  Qai 
arait  daaa  SL  H/acialJM,  la  jour  de  la  a»* 
minatioa,  oae  ■aieow  oererta  où  Pom  aOail 
boire  et  manger?  Ce  soat  ces  défeaaaara 
lie  la  BM>rale  paUiaae.  M.  Ra jaond  B*ea 
arait  paa.  ITest-il  pas  eonna  de  toas  qtia  la 
cabale  de  côté  de  ces  âoies  podiqaas  8*cat 
laite  Targent  à  la  main.  A  caloi*d  on  a 
pajéM  joaraée  pour  Pcorofer  roter.  A 
celui- li  oa  a  loaé  aa  roitare.  A  tel  oa  a 
acbeté,  i  pris  d*or,  quelques  eoop'as  da 
pouleli.  A  tel  aatra  daa  trestei  d'oiimms 
et  d'atUê  qu*OH  a  poyits  autant  de  trente 
eoH*  qu'il  y  avait  de  goûtées  :  et  cela  à  tel 
point  que  lea  priaeipa»  eabaleors  du  parti 
opposé,  et  eatr'autre  MM.  Bourgeois,  C. 
npineau  et  aotrea  contestants,  ont  senti 
l*aille  et  l'oignon  plasieors  joars  eaeore  après 
laar  défaite. 

Toates  las  roaerict  électorales  ont  été 
miaas  ea  oearre.  L'oa  na  a'eat  arrêté  derant 
rian,  excepté  la  maaqaa  d*argaat.  Las  fead» 
B*éuient  paa  proportMwéa  à  la  foloaté. 
(7eat  ea  piéaeaaa  de  cette  péoarie  ^ê*  la 
confariiaa  c'est  fcita.  Oa  a  coasairaeé 
alora  à  réiéchir  aor  laa  giaada  priaaiiaa  de 
la  aerala  ea  awtièra  4*électioa. 
da  8t.  Htaeiatka  et  la 
ecamimNth.  Ca  daniar  a*ait  àH  qa'apréa 
toat.ijafwtaaiaa  dSMMartlttd  à  pafar 
deiezmlidÊÊîitê 
tC|  wifk  daaaar  dtt  ftât^  ^  ■■  fftd  MÉ 

^TLiIlii  r^'i""  ' '  at«i  A^ 

/fidkaMTjja  It  ^ iilioi  <■<  ■*>>    D» 

■énaaaildjéjaiéapw^^ 
Vaa  a^iaéa  h  1  pat  1  Ma   aiM 
coataSa^briMitlIi  hmÊfêm%m 
laiéariiik    Tmâmh   iMWhlIii  »Ûwr 
i«ata,a>ail4i  ariar.  4a  iMMr  h^Wtà 
draJIa  et  ftj|pM 

|aia«IMMi|9«l»a  b 


qu*il  a  toujours  décUré  pendant  le  cour^  de 
aoa  élection  qu'il  t*eppo«ait  i  toutes  ilApen- 
seset  qu'il  réaigneraii  ^u  moment  qu'il  ap. 
prendrait  qu'il  le  ferait^  Ce  qui  est  comique 
c'eut  l'assertion  d'un  appelé  Emrrj  Reere< 
qui  jure  carrénMnt  que  M.  Rajmond  lui  a 
déclaré  sérieusement  avoir  dépensé  $2000 
daaa  tan  élection.  Cet  indi? idu  dorait  pour- 
tant saroirqoe  ce  n'est  pas  la  première  fo'i^ 
qae  l'on  rccourre  à  I  ^  plaisanterie  pour  re- 
raaer  de  lui  rendre  i  crédit.  Du  reste  le 
fait  de  celte  plaisanterie  ei«t  parfaitement 
établi  en  contre-preuve  par  le  commis  de 
M.  Rajrroond,  chaud  partisan  de  la  coterie 
rouge.  Néanmoins  ce  nommé  Emerj  Rec- 
réa a'arait  pas  compris  cette  plaisanterie  de 
$2000  dont  M.  R.  s'était  serri  nour  refuaer 
de  lui  readre  à  crédit. 

Ea  terminant  noua  deron«  dire  que  cette 
frirole  con  natation  établit  les  fait*  tuirants  ; 

lo.  Qu'elle  a  été  iufpirée  par  le  dépit  de 
la  dédite  et  l'esprit  de  parti. 

2o.  Q'aucun  acte  de  corruption  n*a  été 
dénoatré. 

3o.  Qaa  les  coatestanta  en  ebercbant  i 
comproowttra  la  caractère  dea  électeurs  de 
ce  eoaité  qui  appartiennent  au  parti  ronter- 
rateur,  n'ont  fait  qu'en  relever  Tbonneur,  et 
a'abaisaer  d'aramege  dans  leur  opinion. 

éo.  Que  notre  représentant  s'est  conduit 
daaa  cette  élettion  coeame  toujours  et  par- 
tout arec  caa  priacipea  régides  d'bonnéteté 
et  d^Muneur  qaa  tous  lui  reconnaissent  à 
Pexceptiea  da  eaa  quelques  êtres  qui  ne  peu- 
raat  riea  respecter  ches  aa  adversaire  poli- 
tique et  qui  s'attaquent  à  lui  arec  d'autant 
plaa  de  rioleaee  et  de  déloyauté  qu'il  eoro- 
aMada  d*attmie  et  de  reqiect. 

!V>.  Eafin    cette    eontcatalion    démontre 
qa'en  parlement  comme  derant  le  peuple  de 
ea  caaité,  les  kablean  poiitiqae*  sont  appré- 
et  traitée  suiraat  leur  mérite 


r^  bill  fut  alors  accepté. 

L'Hon.  M.  Galt  présente  un  bill  pour 
amen  'er  l'acte  concernant  les  droitit  sur  l'ac- 
ei*e. 

Sur  motion  de  M.  G«ll,  la  chambre  se 
forme  en  comité  de  subside,  M.  Street  au 
fauteuil,  et  procède  à  l'adoption  des  items 
différés.  ^ 

Sur  l'item  de  l'éducation  pour  le  Bas-Ca- 
nada M.  Duakia  a  demandé  quelle  serait 
la  distribution  des  argents.  Il  est  rumeur  que 
ce  fond^  sera  dirisé  d'une  manière trrégylié- 
re  et  peu  salisfai<ante  pour  les  iustitulions  qui 
ne  sont  pas  d'un  caractère  supérieur  ;  et  l'on 
se  propose  d'établir  un  bureau  d'inspecteurs 
qui  risiteront  toutes  les  institutions  et  déci- 
deront leurs  réclamations  en  imitant  le  sys- 
tème de  New-York.  Notre  con^il  d'ins- 
truction publique  pourrait  être  chargé  de 
cette  fonction  par  un  statut. 

M.  Cartier  dit  que  la  difficu'té  est  que 
d'aptes  la  constitution,  sur  le  fonds  de 
jC  17,000  pour  l'éducation  aopérieurc,  une 
large  somme  est  prise  pour  les  écoles  com- 
Bunee,  et  qu'en  conséquence  la  aurioteadaat 
est  obligé  d'accorder  des  octrois  nos  écotae 
modèles  et  autres.  Tout  le  sujet  est  sous  la 
considération  de  M.  Galt. 


Parlement .  Provincial. 

CONSEIL  I^GISLATIF. 

Québec,  7  sept. 

La  auit  déniera,  après  que  aotra  rappor- 
teur eut  laisaé,  THon.  M.  Currie,  proposa 
qa'aaa  adraaaa  aoit  présentée  i  Son  Eieel- 
laaca  poar  obtenir  certaina  rateurs  ajant 
trait  aux  emprunta  et  aax  arancea  faits  par 
b  proriace  aa  Gnad-Trooe, — adopté. 

Llloa.  M.  Gaérrameat,  propose  qu'une 
adraaaa  aoit  présentée  à  Son  Éieellence  pour 
obtenir  copie  da  la  corraspoadance  entre  le 

{oarcrnaawnt  et  J.  B.  Dorion,  écr.,  mem- 
ra  de  l'Aaaeablée  Légialatire  pour  Drum- 
moad  et  Artbabaska,  cooceraant  lea  commis- 
8aire«  daa  petitea  causes  dans  la  paroisse  de 
tt.  Norbert  d'Artbabaaka.— adopté 

Les  bille  auirants  sont  lus  pour  la  aeconde 
foia  ;  Bill  poar  aawader  la  proeédura  or- 
diaaira  daai  laa  aoan  Supérieares  et  de  Cir- 
aait  da  Bea-Gaanda,— Sir  N.  F.  Belleau. 
Bill  poar  ameader  l'acte  du  Bas-Canada 
coacaraaat  l'agricalture,  et  bill  pour  amen- 
dar  l'aeta  caacaraaBt  la  proleaaioa  de  notai- 
ra,— 8aa.  M.  Lacoeto. — Les  bills  suivanta 
soat  laa  pour  la  troiaième  fois  et  acceptés  : 
Bill  paar  pamettra  aux  Aukains  de  trans- 
mettra et  receroir  les  immeubles  par  succès» 
stoa, — Sir  N.  F.  Belleau  :  Bill  pour  assurer 
aux  reureaet  orpbeliaa  le  bénéfice  de  l'askU- 
raaca  sar  la  via  da  leara  époux  et  pèras, — 
Hoa.  M.- Campbell;  Bill  pour  amender 
l'acte  coaeeraaat  la  collection  dea  taxas  d'é- 
cole,— Hon.  M.  Btireau.  Cet  après-midi, 
lea  billa  suivants  ont  été  lus  une  trosième  fois 
et  acceptés  :  Bill  pour  incorporer  la  cure  de 
Notre-Dame  de  Québec,— Hon.  M.  Bossé  ; 
Bill  pour  amender  la  loi  concernant  le  maître 
et  le  serriteur, — Hon.  M.  Currie  ;  Bill 
coaeemaat  la  code  cir  il  du  Bas-Canada,— 
Sir  N.  F.  Belleau  ;  Le  comité  d'agricultu- 
ra  fait  rapport  contra  le  bill  pour  amender 
l'acte  da  Bas-Canada  concernant  les  abus 
préjudiciables  aux  intérêta  agricolea.  Les 
bills  suivants  soat  lus  pour  la  seconde  fois  ; 
Bill  pour  amender  Pacte  municipal  du  Bas- 
Caaada,^Hoa.  M.  Femer  ;  Bill  con- 
eemaat  la  compagnie  dea  mines  anglaise  et 
eaaadieaae,— Hon.  M.  Rjan.  Le  Conseil 
s'ajourna  à  4  baarea  jusqu'à  7i  ks.  P-  M- 

Québec,  8  sept. 
Hier  aoir,  oa  a  paaaé  les  bills  suiraots  : 
M.  Farriar,  poar  amandar  l'acte  dea  so- 
ciétés dP^naaltara  ;  M.  Lacoste,  pour 
amiaàar  Tiita  da  aotariat.  AaManTbai, 
■a  a  adâflé  laa  billa  soiraata  :  M.  &jm,  laa 
miaaa  4a  la  ciamagaia  aogbiaa  et  caaa- 
éeva  ;  M.  Farrmr,  poar  ameader  l'acte  des 
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était  aiÉtili  I  Pba  aa  mat  4aBi  taan 

«■qaÉtaqm  taa4a  à  établir  h  aartiaipat'iaa 
da  aatia  4%aa  nfiéailaat  daaa  Pargaat 
li|iint  BMT  la  •  aaia  et  la  M^  Vm  été 
itmoha  Ml  qa'ilaa  «aaMit  biaa  garda  4a  lai 
fiuraaawHiMlK  4lpaaaca  4'ar|fnl,  aar  s  I 
.  M  arait  aMiria4iia  qa'%éi^panita1y 
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«  tiaa.ft  __ 

raiaat  pa  Ia4b«;  Lan  aaii  4a  ILEafaad 
mvaal  taas  et  li 
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Laeaaia  aprepoeé  aaa  a4raaaa 
■papiara4aasI'afaira4aM. 
kaatia,  ci-4anBt  réffiatralaar  4a  Cbaaibij. 

Sar  matiaa  4a  M.  Fmriar,  oa  a  la  aaa 
„jaa4afeia  la  bil  paar  amaader  l'acte 
4*laaacporatia«  4a  Maatréal. 

AJovnwflMit  jaiqa'à  éaania,  à  3  kearea. 

Saaa4i,9aapt. 

L'acataar  praa4  la  dalaai  à  S  haaraa. 

Sar  molioa  4a  M.  CbriMia,  aae  a4raaae 
aaar4aa  docmnaati  ralalid  à  la  qaartiaa  da 
Kîlé4aBA4lF«ailé,«(ta4aptéa.  L'Haa. 
II.  Baraaa  proposa  fai  aeaoade  lactara  du  bill 
4a  PAaMaibléa  Légiilativa  poiir  ameader 
PiMli  4aa  poi4a  at  «aaaraa  jrajetésar  éivi- 
■aa,1«  eaalra28. 

La  lUaaall  s^jaoraa  jaiqa't  Iaa4i. 

ASSEMBLÉ  LÉGISLATIVE. 

Qaébee7  sept. 

La  aait  deiaiérr,  apréa  qaa  aatra  rappor- 
laar  aat  laiaaé,  sar  motioa  da  l'Hoa.  M. 
Boaa,  la  bill  poar  ameader  Paeta  coaeeraaat 
laa  paidi  at  laa  mwarM  a  été  reavoyé  derant 
la  cbambra  imiéa  ea  comité,  coasidéré, 
aiMadé,  rapporté  et  la  poar  h  traaième  fois. 

M.  J.  B.  Darioa  propane  alors  qaa  la 
bfll  aait  aamadé  aa  ardoaaaat  que  le  miaot 
4*aToiaa  iat  de  32  Ibs  au  Heu  da  34  Ibe.— 
Pto4a,rMr26;coatn76. 

M.  Bomawa,  propoaa  qae  le  bill  pasna. 

M.  GMa,pnipaaaqaalebilaaitreavo]ré 
à  3  maia.— Farda,  poar  34  jaaatra  74. 

U  Ml  fkt  akraaeaaplé  lar  diriakw. 

Lt  kM  pa«  amiaitr  Pacta  4a  1864  coa- 
aanaat  bAallila  ait  la  aaa  tfaaiéme  fois. 

L'Haa.  J.  8.  MaDcMdd,  propane  qaa  la 
4itbiUaait  amaadé  en  f -ajoataat  la  daase 


ÊLKCTION    DE  ST.    HYACINTHE 

Après  six  kenres  M.  Jobn  A.  McDonald 
propose  d'enrojcr  au  comité  des  pririlégea 
le  rapport  sur  l'élection  de  St.  Hjacintbe, 
qui  sera  appelé  dcnuin. 

M.  Dorion,  d'Artbabatka,  exprime  l'opi- 
nion qu'il  serait  préférable  de  présenter  une 
adresse  i  Son  Excellence  demandant  que  lea 
peraonnea  accuséca  aoient  pounnivies. 

M.  J.  A.  McDonald  considère  que  la 
preuve  n'est  pas  suffisnate  pour  établir  ua 
acte  d'accusation  d'apréa  lea  précédents  an- 
glais. 

La  chambré  se  forme  alora  en  comité  de 
subsidea.  L'item  poor  l'édocntioa  vient  en- 
core sur  le  tapie.  MM.  Donkin,  Brown, 
Holton,  Ferguson  (Simcoe),  MaKenxie 
(Lambton,)  font  tous  les  frais  de  la  di«ou«- 

sioo. 

Québec,  8  sept. 

Cet  après-midi,  le  comité  des  bills  privés 
i  rejeté  le  bill  des  pourrojeursde  la  cité 
de  Montréal. 

Il  a  été  proposé  et  décidé  qu'il  7  ait  une 
séance  demain  aprèa-midi  pour  les  billa  priréa 
et  publics  actuellement  derant  la  Cbancbre. 

Sur  motion  de  M.  Galt,  la  Chambre  se 
forme  en  comité  des  subsides. 

L'Hon.  J.  A.  Macdonald  a  donné  des 
explications  complètes  sur  la  milice. 

La  Chambre,  en  comité  des  subsides,  a 
pris  en  considération  l'item  de  la  milice. 

L'Hon.  J.  A.  Macdonald  a  exposé  au 
long  la  politique  du  gouvernement  sur  la 
force  muilaire. 

Saoa  l'acte  de  milice  de  1863,  je  crois 
que  le.  pioa  grand  nombre  autoriaé  da  vo- 
lontaires est  de  35,000  ;  mais  on  n'n  jamais 
atteint  ee  maximum,  et  l'on  propose  que, 
pour  l'arenir,  on  fiie  ce  nombre  i  25,000  et 
que  l'on  encourage  la  formation  de  corps 
rolontsires,  seulement  dans  les  cités, les  villes 
et  les  grands  centres. 

Cette  année,  on  a  enrôlé  800  vok>ntnirao 
dent  150  pour  !e  Haut-Canada  et  150  pour 
le  Bas.  *  * 

De  tous  ces  rapports,  il  appert  clairement 
aue  le  nombre  toul  dea  rolontaires  dans  le 
pays,  en  éut  d'efficacité,  n'excède  pas 
15,000  hommes. 

Tenant  compte  du  nombre  qui  ne  s'est 
pas  montré  i  l'inspection,  le  gouvernement 
demande  un  vote  seuleaent  pour  14,000. 

Samedi,  9  sept. 

La  chambre  se  réunit  aujourd'hui, i  l  heu- 
re. De  ce  moment,  jusqu'à  4  heures,  elle 
s'est  occupé  de  bills  pnrés  ;  les  suivants  su- 
bissent leur  troisième  lecture  et  sont  adoptés  : 
entr'autres  un  bill  nommant  Joseph  Aoctil  ft 
Auguste  Fournier,  Notaires  pour  le  Bas-Ca- 
nada. 

Plusieurs  bills  passent  en  comité  et  subi- 
ront leur  troisième  lecture  lundi. 

Un  long  débat  s'élève  sur  le  bill  pour  amen 
der  l'acte  d'incorporation  de  ta  cité  de  Que- 
bec,  i  4  heurea,  sur  motion  de  PHon.  M. 
Oauetion,-t*  eomttfr-w^**»  •^— ppnrfB  flfo- 
grès  et]  demande  la  permisaion  deai-gsrde 
nouveau.    Après  quatre  heures,  il  pnend  en 
considération  les  bills  publics.  Sur  motion  de 
M.  Bonraaaa,la  chambre  ae  forme  en  comité 
aur  le  billpoar  amender  la  loi  de  Pintérêt.  M. 
Fowell  propoee  qaa  le  comité  s>ajoaraa.  Mo- 
tion aégatiréa,   41  contra  48.  A6keuraa 
moine  10  minutée,  aar  motion  de  l'Hoa.  A 
A.  Dorion,  le  coBMté  se  1ère,  rapporte  pro- 
gièsetobtieatU  permimioo  de  néger  da  acu- 

Le  bill  de  M.  Dufraaaa,  Moatcalm,  poor 

MBiiadur  la  loi  coacaraaat  la  coaatruetloB  et 

las  répaiatioaa  4*égliau  et  presbytères,  est 

r-        ...  ,.  ^j  Ueator- 

ma  lactare 


(Du  Journal  dtt   Troi$-Rivièrtt.) 

NOUS  SOMMES  RELIGIEUX  AUTANT 
QUE  QUI  QUE  CE  SOIT.— (Extrait  du 
Journal  dr  St  Hyacinthi  du  20  août 
1865.) 
Si,  pour  Atr*  rsligieux,  il  faut  soumettre  sa  rai- 
son aux  enaeignements  de  l'Eglise  catholiq"*  ^t 
respecter  le  sacerdoce  chrétien,  nous  ne  recon- 
naissons pas  dans  le  Journal  de  St.  Uyacintht  un 
juurnftl  reMgivjx:  mais  si  pour  fetre  religieiX)  il 
f»ut  recommander  comme  agréât  le  et  instructive 
la  lecture  d'un  li/re  condamné  par  l'Eglise  intail- 
lible  dans  ses  jugemeats  ;  si  pour  être  leligioux  il 
faut  pe<  lister  dans  sa  position  même  après  avoir 
reconnu  son  erreur;  si  pour  être  religieux,  il  faut 
insulter  au  sacerdoce  et  traîner  dans  la  fange  des 
membres  distingués  du  clergé  ;  si  pour  être  reli- 
gieux, il  tant  entretenir  de  chaudes  sympathie» 
pour  les  réTolationnaires  du  btau  royaume  d'I- 
talie, alors  nous  pouroos  dire  que  '.e  Journal  de 
St.  Hyacinthe  est  religieux  auUnt  que  qui  que  ce 
Boit,  autant  que  le  Siècle  de  Paris,  autant  que  le 
Payi  de  Montréal,  autant  que  le  Défricheur  des 
cantons  de  l'Est. 

Voyons  eomme  c'est  .rai,  et  pour  nous  en  con- 
Taincre,  ourrons  le  numéro  du  20  août  1863  et 
lisons  : 

•'  Mesdre  Ricard,  d'Aeton  aprêehé  à  plusieurs 
re]  rises  an  pleine  chaire,  rsTètu  des  insignes  du 
sacerdoce,  contre  le  parti  libéral  ou  rouge  et  a 
déclaré  même  que  "  les  rouges  étaient  les  des- 
cendants de  Lucifer  et  des  suppôts  de  satan." 

Un  peu  plus  loin  dans  le  même  article  on  lit 
les  phrases  suivantes  : 

"  M.  le  paroissien  d'Aclon  revient  à  la  charge 
avec  plus  de  violence  qu'auparavant,  mais  sans 
preuves  comme  toujours. 

"  Tout  ce  que  nous  avons  à  lui  dire  ss  réduit 
à  ceci  :  Ce  n'est  pas  un  des  médecins  d'Aeton 

3ui  a  pu  écrire  de  pareilles  saletés  :  MM.  les  mé- 
eeins  d'Aeton  sont  troo  bien  élevés  pour  cela, 
nous  en  sommes  convaincu  aujourd'hui  après  sa 
dernière  lettre. 

"  Un  énergomème  ivre  enragé  en  est  seul  ca- 
pable. 

"  On  nous  informe  que  le  paroissien  d'Aeton 
est  un  doctenr  en  théologie— le  même  qui  appelle 
lea  ronges  des  deuendanti  dt  Lucifer — il  en  est 
seul  capable.  Nous  le  laissons  croupir  dans  la 
(knge  qu'il  jette  à  pleines  mains  avec  son  savoir 
faire  qui  démontre  beaucoup  d'expérience  dans 
ce  genre  d'exercice." 

Il  fiiut  donc,  d'après  le  Journal  de  St.  Hyacinthe, 
convenir  que  M.  Ricard,  curé  d'A«t««,  •  dit  en 
chaire  q»*  »«  rouges  sont  des  descendants  de  Lu- 
eikt  et  des  snppôu  de  saUn  ;  qu'un  paroissien 
d'Aeton  a  écrit  avec  violence  dans  le  Courrier  de 
St.  Hyactntkâ  contre  le  Journal  ;  que  ce  paroissien 


Hyacinthe,  le  dJgoe  prêtre  qui  l'.-i  reçue  a  méprisé 
l'audacieux  iosulteur,  comme  le  citoyen  hono- 
rable passe  son  chemin  en  se  contentant  de  jeter 
un  regard  dé  dédain  sar  le  petit  gamin  de  la  rue 
qui  essaie  de  se  grandir  en  disant  de  gros  i^oU. 
Le  Journal  de  St.  Hyacinthe,  formé  à  l'école  ,d« 
mépris,  s'en  montre  un  adepte  très  digne  et  très 
capable,  et  fera  fortune  vite  en  ce  genre  de  négoce^ 
si  le  traité  de  réciprocité  sur  cet  article,  qu'il  y  a 
d'étabit  entre  lui,  la  Payx  Montréal  et  le  ^>*A«- 
ehrur  n'est  r««8  abrogé.  Par  sa  conduite  le  Jour- 
nal de  St.  Ibitrinthe  s'est  imprimé  sur  le  front  le 
»ii|çmftte  de  linfinile,  et  avec  cette  marque,  per- 
sonne ne  cou  u  siéra  à  son  propriétaire  le  droit  ds 
le  reconnaître  et  de  le  réclamer  partout. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


4oa^    ^*il 


Sar  moliaB  4a  M.  Roaa,  eertaiaas  réao- 
latioae,  aa  aajat  4a  paiaaMat  4*émolamants 
aa  gardiaa  4a  part  4a  Maatréal,  aoat  prises 
ea  ioari4éiatiaa  ata4aptéaa.  A  aixkearei 
la  ckambre  s'ajoaroe  à  Iaa4i. 


M.  E.  Piakap  ta  4oaaa  baaaeoap  da  mal 
poar  eoatiadira  réiMlila4a  4aa  iaCormaticas 


•  Cat  aeta  at  l*acte  amea4é  par  les  pré- 

watae,au«iiaaanat  à  être  aa  fnrea  jaaaa^au 

lerjaor  4e  ja«?ifr  1867  at  jaa^*i  la  «a  de 

,lk  Mwaa  ^  aaifra  at  pwflw  longtemps." 

fôv  9  )  ééilrf  M< 


doaaées  par  aatre  aorraipoMaat  da  St.  Hi. 
jaire,  aar  les  dépiédatioai  emamisat  dans  les 
rergers  par  un  certam  parti  de  plaiar  de 
Moatrénl. 

Notre  correspondant  a*k  pas  accusé  nar- 
ticuiiéremeat  les  éléraa  4i  Scitlath  Sckool 
lie  M.  Pickup,  mai»  daa  panoaoes  qui  se 
trouraieat  ataa  eai  at  ^  H^v^^éMût  être 
du  parti.    M.  Plcka^  a'aat  paa  nma  aa  vou- 
laat  faire  tomber  toat  l*a4iaai  de  la  coadaila 
de  certaiaM  paraaaaM  aa  cette  aeaam 
lea  coiuuttMr,  k>nfna  aaaBaaaailes 
4m  paraonnaa  ^oi  aat  été  arrêtées  et  eaa 
damnée  poar  la  coatradire. 

Si  aoao  sommas  b'iea  informé,  il  parait 

SI  aoa  saolaaiaat  teiox  qai  oat  commis  les 
prédatioaa  daas  lea  rergers  a*étaient  pas 
tout  à  fiait  étraafara  aa  pic^ucaique,  mais 
aasai  qaa  caas  qai  oat  participé  aax  dépré- 
datioasyda  moiaa  en  sa  répbat  des  froHi 
rolés,  étaiaat  laa  membres  mémaa  4a  Soé- 
hathSAoci, 

M.  Pickap  poar  aoa  plas  graad  biea  et 
celui  de  aaa  papttlaa  aarait  miaai  fait  4a 
se  teatr  cois  ou  aa  BMrfas  sa  coataater  de  se 
teair  sur  la  défetiira  et  da  ae  pas  attaquar 
ÎMtiléawt. 


n'est  pas  un  des  médecins  d'Aeton  ,  car  ils  sont 
trop  bien  élevés  pour  aela;  qu'un  énergumène 
ivi«  et  enragé  est  seul  capable  d'an  tel  acte  ;  que 
ee  paroissien  d'Aeton  est  un  docteur  en  théologie, 
la  même  qui  a  dit  que  les  rouges  sont  des  descen- 
dants ds  Lucifer. 

In  raisonnant  un  peii,  on  arrive  rigoureusement 
à  cette  eonclusion  :  le  Journal  de  St.  Hyacinthe  a 
dit  que  M.  Ricard,  curé  d'Aeton,  est  un  mal  élevé, 
qu'il  est  semblable  à  un  énergumène  ivre  et  en- 
ragé et  qu'il  faut  le  laisser  croupir  dans  la  fange. 
Peuple  canadien,  depuis  que  Vjlvtnir,  cette 
honte  et  cet  opprobre  du  journalisme  en  ce  pays, 
a  eesaé  de  paiattre,  as-tu  jamais  vu  sur  tes  ga- 
settes  une  pareille  calomnie,  une  pareille  infamie, 
nne  pareille  iaspièté."  Le  prêtre,  formé  pendant 
plusieurs  années  dans  le  silence  et  la  retraite  à  la 
pratique  do  toutes  les  vertus  sacerdoUles,  le 
prêtre  que  Dieu  a  choisi  pour  être  le  sel  et  la  lu- 
mière de  la  terre,  le  prêtre  élevé  par  la  sublimite 
de  aon  ministère  au-dessus  de  toutes  les  préoc- 
cupations des  jouissances  de  la  terre,  le  prêtre  qui 
fait  descendre  tous  les  jours  sur  la  terre  la  victime 
immaculée,  le  prêtre  qui  se  sacrifie  pour  le  salut 
des  âmes  rachetées  au  prix  du  sang  de  Jésua- 
Chiist,  le  prêtre  est  donc  ravalé  par  le  Journal 
de  St.  Hyacinthe,  par  cette  feuille  ignoble  qui 
tralae  dans  la  boue  le  ministre  de  Jésus-Christ  et 
qui  ae  à.i\  feuille  inoraU  et  rdigieute. 

"  Mca  >0Mpa1*in1**,  diront-nfxia  av«C  l'auteni 
de  la  réponse  à  la  presse  socialiste,  vous  avec  vu 
le  prêtre  i  Pauvre.  C'est  lui  qui  bénit  votre 
baroeao,  votre  lit  nuptial,  votre  tombe.  Quaud 
Im  coups  de  l'infortune  dirigés  par  une  main  se- 
crète et  sévère,  viennent  fondre  sur  voua,  rempHr 
von  yeux  de  larmes  et  vos  cœurs  d'amertuuiC,  1« 
pi«tre  partage  vos  angoisses  et  vous  empêche  d'y 
succomlMr.  Votre  vieux  père  a  été  heureux  de 
mourir  la  tête  appuyée  sur  le  cœur  de  cet  ami, 
qui  sera  par>>illement  auprès  de  voi.s  pour  recueil- 
lir votre  dernier  soupir,  vons  ouvrir  les  portes  du 
ciel,  et  ensevelir  votre  dépouille  terrestre  â  l'ombre 
de  la  eroix,  en  attendant  le  grand  jour  de  la  r^^- 
surrection." 

Le  voilà  donc  ce  prêtre  que  le  Journal  de  St. 
Hyacinthe  vous  montre  se  traînant  dans  la  fangs, 
U  voilà  ee  prêtre  qu'il  compare  dans  son  auda- 
cieuse impiété  à  un  énergumène,  e'est-à-dire  A 
un  homme  possédé  du  diable  et  tourmeuté  par 
les  mauvais  esprits,  à  un  énergumène  ivre  et  en- 
rflgé.  Devant  cette  injure  affreux  lancée  à  la 
fac<-  des  canadiens,  iujure  ijui  les  blesse  dans  eu 
qu'ils  ont  de  plus  cher,  dans  leur  foi  et  dans  leur 
intelligence,  le  Jouma' det  TroiM-Ricièree  élève 
la  voix  pour  la  flétrir,  et  senUot  son  âme  s'agiter 
d'une  noble  émotion,  il  dénonce  a  l'opinion  pu- 
blique \t  Journal  de  St.  HyacnUke,  un  de  **  ces  hor- 
_M  J 1  a*  ««a  aoirii^QS  qui  di  tiibjeni 

le  venin  flans  les  veines  de  la  société  pota    l'é- 
treindr»  et  ee  gorger  ie  «es  dépouilles." 

Le  respect  ett,  après  la  relicion,  le  plus  sublime 
sentiment  âe  l'âme  humaine,  nous  dit  le  Père 
Félix.  Lorsqu'une  supériorité  se  découvre,  et 
qu'une  migesté  se  montre  â  nne  âme  asses  grande 
pour  U  reconnaître  et  la  sentir,  il  se  fait  en  elle 
oae  impreasion  généreuse  qui  a  besoin  de  se  pro- 
duire comme  un  hommage  rendu  à  cette  grandeur 
raconnne  et  sentie  par  elle-même.  La  grandeur, 
•n  sa  posant  devant  elle,  loi  dit  dans  son  sUeoce  : 
Me  voici  me  reconnais-tu  ?  Et  l'tme  répond  en 
n'inclinant  :"  Oui  je  vous  reconnais  ;  et  ce  que 
j'éprouve  sons  votre  regard  d'oà  la  majesté  des- 
eond  sar  mai,  ce  n'est  pas  ce  que  j'exprime  par  ce 
mot  :  je  croîs  ;  ni  par  oe  mot  :  j'aime  ;  ni  par  ce 
mot  :  robéis;  ni^par  ce  mot  :  je  crains  ;  ni  par  ce 
■ot  ;  j'admira  ;  c'est  un  ie  ne  sais^noi  composé  da 
tout  eala  et  que  je  traduis  par  cette  parole,  la 
Mula  qui  rende  bien  la  révélation  que  vour  me 
doMita  de  Toos-nième  :  je  vous  vénère,  je  vous 
lesaaete." 

Si  le  respect  est  le  sentiiaant  la  plus  soUe  at  U 
plus  sablisM  ds  l'âme,  il  en  résulte  que  la  graa- 
■iéreté  en  «t  la  aentimant  le  moins  noble  et  le 
plus  méprissMa  :  rien  donc  d'étonnant  si  le  Jour- 
nal 4e  8t.  Hpeantke,  qui  n'a  jamais  oempris  que  la 
catboUcianM  est  la  plus  grande  école  de  respect 
qni  soit  aa  mon  le,  traine  dans  la  bons  un  prêtre 
reapactable  et  Ase  le  comparera  nn  énergumène 
iTTsenraffé. 

leootes  la  lecture  des  mota  arec  lesquels  le 
Perd  Félix  nous  trace  le  portrait  du  disciple  for- 
mé â  l'école  du  mépris  :  A  force  de  dédaigne  r  ce 
qui  est  saint,  auguste,  et  vénérable  ,  à  force  de 
mécosnaltie  la  dignité  et  de  dé4aigner  la  gran- 
deur, il  en  a  perdu  le  généreux  instinct  :  et  de 
joui  en  jour  il  s'abaisse  de  tous  ses  dédains,  il  se 
dégrade  de  toutes  ses  insultes.  Le  mépris  qu'il 
a  jeté  â  tout  retombe  sur  lui  comme  un  stigmate 
et  eomme  un  anathème  ;  il  s'empreint  aar  son  vi- 
sage :  il  nspire  dans  s^  traits  benrtéa,  dans  ses 
regar-ls  insolents  et  dans  toute  sa  physonomie 
honteusement  ravalée.  Le  veilâ  :  il  se  croit  grand 
parce  qn'Q  dédaigne  ;  supérieur  parce  qu'il  in- 
sulte ;  subliasa  parce  qu'il  méprise  :  mais  en  vou- 
lant toat  abaisser,  il  n'est  parvenu  qu'a  s'abaisser 
Ini-jnêma  ;  le  mépris  des  grandeurs  a  précipité  en 
lui  U  dégradation  morale,  et  il  touche  â  la  bar- 
barie ;  il  sera  nn  opproba  pour  la  civilisation  et 
uns  menace  pour  la  société. 

Le  Journal  de  8t.  HyaeUdkt  le  croit  grand, 
au'il  dédaigne  le  jugement  qoe  l'Beliie  a 
MTté  contre  un  livra  qn'U  a  raeomsaandé,  il  se 
etolt  supérieur,  parce  qu'il  m  poaa  devant  le  pu- 
Uis  noasme  un  petit  philoaopbe  libra-penseur  ;  il 
^  ^oH  sabUme  parce  qu'il  a  méprbé  pluiiears 
^  awasbcM  disûngués  du  diocèse  de  St.  Hya- 
gjgl^  et  tratné  dans  la  liuige  tm  prêtre  du  dio- 
eèm  dm  TralB.UTièaBr,  qa'U  a  en  l'audace  et 
FsAontaria  da  eompaïur  i  nn  énergumène  ivre  et 
MMgé.  En  Csca  de  catU  ineolta  groaalère  lancée 
pnroneftnmsftnmlIgaôbl«l««l«^Ninia<d«£f.  ^nt.^Mtn, 
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—Notre  Marche  de  samedi  etiiit  abondsmment 
pourvu  (le  tou'ss  sortes  de  denrées.  Nous  avons 
remarque  des  melons  mouetrer,  quelques-uns  se 
sont  vendus  1  piastre  ;  les  œufi  se  venda'ent  II 
et  20  eols  ;  les  poulets  de  36  à  40  sols  ;  le  beurre 
de  1 8  sols  â  1  schcling. 

Le  Bœ  if  la  livre ,  valaitdeS  à  12  sols;  le  lard 
de  12  à  18  sols,  et  tout  le  reste  en  proportion. 
Nous  avons  rarement  vu  le  marcLe  se  maintenir  à 
un  prix  aussi  eleve. 

l'union  catholique  de  st.  hyacinthe 

Les  membres  du  Bureau  de  direction  ds 
L'union  cstboliqoe  de  St.  Hyacinibe  sont 
priés  de  s!asaembler  mardi  le  douxe  du  cou- 
rant i  8  beurea  p.  m.  dans  le  Bureau  de  H. 
Mercier  Ecr.  pow  affaires  importantes. 
St.  Hyacinthe  II  septembre  1865. 

O.  Marin,  S.  eu.  est.  IL 

(t^Nous  regrettons  que  le  manque  d'espa- 
ce nous  force  à  remettre  nu  prochain  numéro 
plusieur  articlem  préparée  pour  celui-ci. 

— Dimanche  après  vêpres,  arsit  lieu  l'as- 
semblée AtTUnion  cotholique  de  St.  Hy- 
acinthe, il  y  Bvait  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes  gens  qui  ont  pris  part  aui  délibérations 
arec  un  entrain  et  une  pitée  qui  sont  de 
bon  augure.  Le  compte  rendu  en  est  forcé- 
ment remim.  -  .  . 

— Il  eat  tombé  depuis  hier  une  petite 
pluie  qui  contribuera  fortement  i  éteindre  les 
feux  qui  dérastent  les  forêts  et  les  moissons. 

SIÈGE  DU  gouvernement. — L'Hon.  M. 
Cbspais,  dans  le  cours  de  la  séance  de  mer- 
credi dernier,  a  annoncé  que  le  gourerne- 
ment  n'avait  pas  l'intention  de  Inisser  aucune 
départements  lorsque  le  siège  du  gouverne- 
ment sera  transporté  i  Ottawa. 

Le  département  des  travaux  publics  de- 
mande des  soumissions  i  ceux  qui  vou- 
drsient  entreprendre  le  déménagement  qui 
derra  être  effectué  entre  le  25  septembre  et 
le  20  novembre. 


PRIX  DES  ORAIMS  SUR  LS  MARCHE 
st.  HYACINTHE. 
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— Victor  Labonié  de  cette  ville  et  un 
nommé  John  Meddelloo  de  Montréal  ont 
été  arrêtés  en  cette  dernière  ville,  vendredi 
dernier,  comme  auteurs  du  v*ol  commis  chez 
M.  Barnea.  Notre  babde  chef  de  police,  M. 
Page,  est  à  la  recherche  dea  deux  autres 
voleurs,  James  McDonell  et  Charles  Baker. 

— Noos  accusons  réception  du  Rapport 
sur  Pétat  des  moissons  dans  les  endroits 
trarer!>éa  par  la  ligne  du  Grand-Tronc;  nous 
en  ferons  des  extraits  sur  notre  prochain 
numéro. 

Nos  remerciements  i  qui  de  droit. 


Oo  lil  dans  le  Courier  du  Canada  du  7 
Septembre  :  "  Un  de  nos  amia  nous  in- 
forme qu'il  Tient  de  recevoir  des  nouvelles 
peu  favorsbies  i  l'émigration  canadienne, 
d'un  de  ses  amis  qui  a  visité  quelques  unes 
des  villes  manufacturières  des  Etats  Unis 
du  Nord.  Il  paraît  que  les  ouniers  et  le» 
femmes  arrivent  aux'portra  dea  manufactures 
par  «  nuée,  m  et  que  les  fabrriques  regorgent 
de  inonde  et  refusent  toutes  les  nouvelles 
mains  qui  se  présentent.  Il  ajoute  qd'un 
grand  nombre  d'étrangers  sont  déjà  dan» 
une|  profonde  misera  parce  qu'ils  ont  dépen 
fé  le  petit  capital  qu'ila  avaient  apporté 
avec  eux.  Faute  d*emploi,ila  «oat  réduits  à 
implorer  la  charité  publique.Celui  qui  nous 
donne  cea  détails  nous  a  supplié  dé  lea  faire 
connaître  au  public  afin  d'tetaisae  Ua  Ca- 
nadiens sur  le  sort  qui  les  attend  aur  le  sol 
américain.  » 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M  M. 
Joaeph  Bureau  de  cette  cité  Baaile  Tbéronx 
fils  député)  prothonotaire  du  district  d'Ar- 
thsbaska  et  Charles  J.  Powell  député  shé- 
riff  du  même  district  ont  été  admis  lundi 
dernier  à  l'étude  de  la  profeseioa  d'avocat 
devant  la  chambre  daa  avocats  de  la  section 
du  district  dea  Troia-Riviéres. 

Nous  leur  aouhaitona  grands  succès  dans 
la  carrire  ardue  qu'ils  viennent^  d'embraaser. 
(  Journal  des  Trois- Rivi&es.) 

NOS  INVITÉS  DES  PROVINCES  MARITI- 
MES.— L'assemblée  appelée  par  Son  Hon- 
neur le  Maire  sur  la  réquisition  d'un  certain 
nombre  de  citoyens  de  Montréal,  a  en  lien, 
hier  sorès-midi,  i  l'hôtel  de  ville.  Elle  a  été 
sjoarnée  à  jeudi  prochain  pour  alors  avoir 
lieu  dana  l'une  des  sallea  da  l'Iaatitot  des 
Artisana,  à  trois  heurea  de  l'après-midi. 

Comme  les  Chambres  ont  Tintention  de 
voter  une  somme  Ak  $  10,000  pour  coopérer 
à  la  réception  des  intités  des  provinces  ros- 
ritimes.  dont  $5,000  poor  £oadon  et  $5,000 
pour  Montréal,  les  Expaaitioaa  Provincialea 
du  Haut  et  du  Baa-Canadn  devant  se  teair 
dans  ces  deux  villes,  Son  Honneur  le  Maire 
fut  prié  de  se  mettre  en  communication  avec 
la  gouvernement  afin  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  poor  assurer  une  cordiale  récep- 
tion aux  envoyés  des  provinces  maritimes. 

A  VENDRE. — 5,000  pommiers,  Doiriers,  ce- 
risiers, pruniers,  groseelliers,  pdeliars  odo- 
rans.     S'adrtsser  i  Moas.  B.  Ricard.    lia 

Perrault. 

Religieuses. -Six  Sœnrjde  Saiut  Do- 
minique viennent  de  partir  ^ur  l'Italie.  El- 
les vont  s'installer  Jan»  une  rastn  propriété 
que  Napoléon  IIl  possède  daas  lei  Marches. 
Elles  sont  chargées  d'y  orgaoiaer,  aux  Iraia 
de  l'Emp  reur,  uae  école,  uae  salle  d'asile, 
un  ourroir  pour  les  jeunes  Elles  de  la  loca- 
lité. Un  médecin  leur  sera  adjoint,  qui  aura 
la  mission  de  soigoar  grttoitemeat    lea  paa- 


Un  triste  ACCiDBiTT. — Samedi 
dana  la  paroisse  de  St.Guillaume  d'Uptoa  sur 
les  6  heures  du  matin  le  feu  conaamait  une 
maison  appartenant  i  J.  Eté.  Plante  cultira- 
tenr. 

Nous  regrettons  d'apprendre  qu'un  jeune 
enfant  de  Pierre  Plante  ait  péri  dans  les 
^mmes. 

GaoRGB  N.  SAUNDcma. 

On  lit  dans  la  Prfue  de  Philadelphie  : 

'<  George  N.  Saunders,  qu'oa  ataaté,amia 
en  vain,  d^enlever,  marche  maintenant  armé 
avec  la  permission  des  autorités  de  Montréal 
et  porte  une  ceinture  i  laquelle  sont  suspen- 
dus sea  revolvers  et  un  poîj;nard,  tandia  qtîe 
dans  ses  poches  de  côté  se  trouvent  tea  pe- 
tits pistolet»,  ce  qui  fait  de  sa  peraonoe  oa 
véritable  arsenal.» 

Le  Teiegraph  de  Montréal,  en  citant  ces 
lignes  ajoute  : 

'<  Nous  .ai&urona  no':  Iccteura  améncains 
que  cette  description  donne  une  bien  faible 
idée  de  l'ai  pareoee  féroaede  M.Saaadara. 
Il  porte  maiatenant  deux  canona  Ârmstroag 
de  72  dans  les  poches  de  queue  de  son  habit, 
dix  revolvers  et  deux  espingolta,  et  derniè- 
rement, il  a  ordonné  une  tour  d'après  le 
principe  du  Monitoi,  qu'il  a  l'iateation, 
croyons-nous,  de  porter  sur  le  sommet  de 
son  chapeau.» — iiftn. 

n£crologib. — La  mort  semble  a*nebar- 
ner  de  plus  en  plua  contre  les  hommes  qai 
ont  été  mêlés  à  la  politique  de  notre  ptp* 
Nous  avons  aujourd'hui  la  douleur  d'aaaoa- 
cer  !a  mort  de  M.  Igaace  Gill,  ancien  re- 
présentant du  comté  d'Yamaska  daas  la 
la  Chambre  d*a>semblée  de  1854  à  1861. 
M.  Gill  est  décédé  readradi  de  la  aaasaiaa 
dernière. — Min. 

— Léris  vient  encore  d'éUa  la  théâtre 
d'uu  de  ces  accidents  qui  peuvent  sauraat 
coûter  la  vie  à  des  ceotaiaes  de  personnes. 
Heurensement  que  cette  fois  nous  n'aroas 
paa  à  déplorer  aucune  perte  de  vie  :  daa 
blessures  plus  ou  moins  graves  de  plusicars 
personnes  et  les  pertes  assaa  considénbles 
éprouvées  par  la  compagnie  du  grand  Troae 
sont  les  seuls  résultats  fâcheux  que  nous 
ayuna  à  enregistrer. 

Jeudi  vers  une  heure  de  l'après  BMdi  une 
locomotive  partait  aeole  et  à  reeulooa  de  la 
station  de  Québec  sud  pourae  rendre  à  cel- 
le de  Hadlow  Cove.  Arrivé  via-à-vis  le 
deraier  quai  de  la  compagnie  dea  docks  du 
St.  Laurent,  l'ingénieur  aperçât  un  train 
spécial  qui  veaait  4  rencontre  et  i  t  Mta  trf- 
tesae.  Aussitôt  les  deux  ingénieurs  arrètéreat' 
lea  deux  locomotives  et  celui  de  la  première 
airsi  que  le  chaufieur  aautèreat  ea  baa  il  é- 
tait  trop  tard  ;  le  choc  qui  s'ea  suivit  fut  ai 
fort  qu'il  brisa  le  teuder  ^de  la  première  lo- 
comotire  qni  débarasaée  de  cet  entrave  re- 
prit seule  et  arec  une  vitaaae  épouvantable 
le  chemin  qu'elle  venait  de  parcourir. 

Elle  aMait  avec  une  telle  rapidité  qu'alla 
faillit  écraser  sur  aon  parage,  mademoiselle 
Demers  qui  eut  même  nne  partie  de  aas  vê- 
tement arrachée.  La  locoosotive  ainsi  lan- 
cée alla  frapper  une  autre  locoiblBtive  qui 
se  disposait  à  partir  avec  le  confoi  de  la 
Rivière-du-Loup.  L'ingénieur  et  le  chauf- 
feur de  celui-ci  furent  grièvement  bleaaés, 
Mirtoot  celui-ci  na  jeune  homme  Ja  aom  da 
Wenslay  qui  eut  la  présence  d'aaprit  d'aa- 
rrir  les  soupapes  de  la  loeamotive  pour  pré- 
venir l'explosion.  Plusieurs  pisteformes  fa- 
reat  aussi  mises  en  pièces  par  le  choc. 

Dans  le  train  spécial  se  trouvait  M.  Brid- 
ges 1 1  plusienrs  autres  officiera  de  la  Com- 
pag.  ie  du  Grand-Tronc.  Heureusement  qoe 
pas  un  n'est  blessé  grièvement. 


t3-|>S  Paatlll«a-«-Tera  T«fét«- 

les  de  Devins  ont  des  avantages  considérables  sur 
les  autres  préparations  vendues  pour,  la  destrue» 
ti  ju  des  Vers  cbes  les  enfimU,  v&  qù'ellw  sont 
nurement  végétales  et  ne  renferment  aucr-ies 
éroguos  narcotiques  ou  déléterei,  si  souvent  /■- 
nestes  aux  familles.  Avant  d'aebeter  aasares-von* 
qu'un  vo'is  donne  l'article  meationuA  ci-dam  ua. 
Préparées  eeulement  par  Devins  et  Boltoo,  Phnr- 
macin-,  prés  le  Palais  de  Justice,  Montréal. 


h  torel,  le  4  du  courant,  p«r  le  Revd.  Ifessire 
Pratte,  Auguste  Bvariste  Brassard,  Ecr.,  avocat, 
à  Délie  Marie-Celina  hicber  Lafléebe,  flila  de 
Sieur  Joseph  Kicber  Lafléebe,  toLS  deux  da  Sorel . 


BEPARTBMBMT 

DM 

Tiil1UIIX_ni]IUB. 

AVIS  aux  00NTR\0TEUB8. 


ON  BECIVRA  à  oe  bureau,  juaqu'à  LUNDI, 
le  DU-HUIT  du  présent  mois,  à  MIDI,  dea  SOU- 
MISSIONS cachetées  A  l'admaM  du  Becrétnirs  dn 
Département  des  Traraux  Publies,  pour  le  trans- 
port de  QUEBEC  à  OTTAWA,  entre  le  25  Sep- 
tembre courant,  et  le  20  Novansbre  proehaia,  tal 
qu'on  pourra  l'ordonner,  des  archives,  maobtaa  et 
effets  des  différents  bureau  ^nblica,  da  l'Amasa- 
blee  Législative  et.de  la  Chambre  Hanta. 

On  pourra  connaître,  en  s'adfcssaat  â  ce  bvraaa 
à  Québec,  lea  tersses  et  les  eoaditieas  d«  es  trans- 
port. 

||Les  soumissions  devront  être  aceompacaées 
de  U  signature  de  deux  péraonnm  solvaMes  00 
pins,  disposées  i  se  rendra  cantioa  4s  rezecotion 
complètaet  satisfrisaate dm clanam  da  contrat. 

Le  département  ne  sera  pas  tenu  d'acoepter  la 
soumissioa  la  plas  basas  ni   aucune  d'elles. 

F.  BRAUN, 
Seeritairr. 


Departamant  dm  Travaux  Publics, 
Québec,  7  septembre,  1 865. 
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Toutes  personnes  eadettées  envers  la  Société 
i<  PRSFONTAINB  et  DION  "  aoat    tequiscs  de 

payer  an  soumigné  le   montant  de  leuA  eompi«« 
immédiatement. 

H.  B.  BLANCHARD. 
8r,  Hyacinthe,  20  aoét,  1M5. 
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COURRIER 


HYACIJNTHE    12  8EPTEMBBE    lSd5. 
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HENRI    BARBEAU. 

MARrHANP     DE    VIN8. 
i\rih:ysK  Miisoy  m>oDUoisK. 


GRANDE    NOUVELLE! 

mm  m  m  1 1 


CHEZ 


\I\S,  LH)lF.rHS  ET  EPICERIES 

I  >♦•  i)r»iiiièi'«^  cmalité. 

SliEIIRÏ,PO!lT,CnilET,U'ESP.\(i\E. 


Charles 
Nelsoui 


N.  B.— M.   Biib«-iU  e»t  Ag.nt  pour  la  Coinpa- 
St.  Hjftciothc,  27  NoTeaibre  18<>4 


cfiiGonRS  rioniGiAL 

AORICOLB  ET  IXDUSTRIEL  POUR  H' 

OCTIIT    AUX 

O  K  U  X     O  A  N  A  1>  A  S 

ACKA  UXC  A  LA 

riTt  DE  MOMTRLAL, 

MARDI,  Itll'REDI,  JEIDI,  VEMIREIH 

26,  27,  28,  iT  29  swtkmbkk, 

0AJW  LB 

PALAIS  DE  CRISTAL 

Rii#.    81».   C«lherio#,   •»  «ir  le  terrain  -le  \m 

Ferme  de*  Tr^tret  dans    le    Toiuongi- 

iBUBédUt  «itué    eDtre   lea    Itues 

Ouj    et  Sherbrooke. 

Prix  ••teHS  . . ..ti»,oeo *  i-i,oo« 

On  peut  M  procurer  det  lisUi  de  prix  et  «les 
blancs  d'entrée  dan»  le  département  aprici.le  du 
Secrél^re  de  la  Chambre  d'AgrieoUure,  Xo  015, 
Rue  Craif,oa  de»  .'îecréUires  des  Sociéttis  d'A- 
crricaltar*  du  Comté. 

Dana  le  département  industriel  ou  pourra  w 
,>rocnrerde,lUte»  de  prix  et  de»  bUnr»  d'entrée 
en  «'adressant  an  Secrétaire  de  la  Chambre  d"» 
\rt«  et  ManofaaiurM,  Institut  des  Ariis-in», 
Grand*  Bue  St.  Jacques.  ,    > 

Les  entrées  dans  U  département  »jC"tO'«  J* 
Tront  être  faites  le  ou  arant  Samedi,  le  >  ao4t 
prochain,  au  Bureau  du  SecréUiie,  No.  615,  hue 
Craie  Pour  les  prodniu  agricoles  on  receTia 
.les  entrées  jo»quà  samedi,  le  9  «eptembru 

Dans  le  déparUmfnt  industriel,  les  t-utrees 
verront  ètfe  faite^  l/ou  avant  le  15  septembre, 
•*u  Bureau  de  la  Chambre  des  ArU  et  Manufactu- 

*rM. 

Cbaana  Concurrant  devra  pajer  un  dolUna 

faisant  son  entrée,  ce  qui  lui  donnera  droit  «  un 

billet  d'AdmiMion  pendant  tout  le  concours. 

Des  arr«ni«m«nts  ont  été  taïU  aTec  les  ptiuci- 
uales  llfoes  de  cbessta  de  fer  et  de  n^tlgation, 
pour  r«A«  à  destfnatio»,  franc  décharge,  Lut 
objet  exposé  qui  n'aura  pM  été  rendu. 

Les  eiManMM  étra«t«rs  dus  le  départemeni  ^ 
iniufltrtel  auront  autant  d'eqtaee  que  poaaiWe 
,K>ur  exhiber  leur»  objeU,  maU  ne  jwurront  (as 
t-atrer  en  compétition  pour  les  prix. 

Pour  plus  ample»  Womatloos  s'adresser  «ux 
9oastiK»i«,  Be«réUii««-Conjointi  de  l'Associa- 
tion A  iricolé.  —-....„„ 

OEOBGBLECLKRE, 

Sec.  de  In  Chambre  d'Agriculture. 
A.  MUBBAY, 

Sec.  dé  In  Cbaicbre  des 

Arts    et    ManiifactureH. 
Montréal,  1er  JuiHel  1865. 
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Vis-à-vis  le  jMarché, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  TOUTES  ESPE  ES. 
AÏÏE\TIO\  YOITIRIERS  !  !  ! 

Les  Voituriers  troureroot  un  H«9orliment 
IcH  pim  complets  pour  Voiture*'. 


ITTUTlIi 


IFERII  FERIII 

[FER  EN  Barres  assorties. 

I      FEUILLARD  Vergette. 
I         CASTEEL  et  ACIER  i  ResMrt. 
I  Première  qualité  de  Spaer  et  Jaeksoo 

I  CLOUS  A  CHEVAL  Aof UU  et  Aroéric. 
j     ENCLUMES,  ETAUX  DRILL,  etc. 

^CHJRBON!    CHARBON'.!    CHARBON  !!  i 

I  FOURNITURES  de  Maison  de  Premier 

ehoii  et  qualité. 


B  R  B  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

SIEOP  DE  DEHTinOH  DU  Dr.  ItC  AXFLT 

Dans  le  Canada  il  est  reconnu  que  le  tiers  des 
enfants  meurt  de  la  dentition  ou  des  maladies  qui 
en  sont  la  suite  ;  il  est  donc  de  la  plus  haut*  im- 
portance de  chercher  i  mettre  des  bornes  à  cette 
morUlité  effrarante.  Nous  serons  heureux,  piH« 
/W«  ktunux,  si'  l'ussge  de  notre  Sirop  d*  Dftition 
Tient  diminuer  le  nombre  des  rictimes  que  la  mort 
ne  oesse  de  faire  parmi  ces  chers  petiu  êtres  et 
dont  la  perte  laisse  un  si  grand  ride  dans  les  fa- 
milles. 

Ce  Snop  incomparable,  résulut  de  longues  re- 
ebercbes  d'un  oé  libre  médecin  de  Paris,  est  appelé 
i  réaliser  ce  désir.  H  ourre  les  pores  des  genei- 
res,  enlére  rinflammution  et  la  douleur  et  ftcOite 
le  percement  des  dents  sans  fièrreet  rans  codtuI- 


1  et: 

.M.     T'<V'I 

Un  m>^'*  '^  "f 

Caniill»  î« 
inipiin»""*»' 
Ca^c»*!*»» 


"        ■        rtOAULT  k  FILS. 

Montréal,  186S. 

AOIXTS  A  ST    HTACUTHt, 

PRENCH  XT  VERNIER, 

Pharmaciens. 


BUREAU  EN  CHEF  : 

1  Rtte  Oîd  Broad  et  16  PtM  Matt, 
LONDRES. 


ÉTABLIS  EN  1803. 

AGENCE  POUR  LB  CANADA: 

64è  et  65  Mue  9t-  Fx;i$nc(ti9rX4v'¥tr- 
MONTREAL. 


eqati*  VmOM  loH  êa 


MOULMS  k  lÂTTRE  I 

NOUVEAUTpATROiXSI 
M.  OUYIER  CHAUFOUX, 

FORGERON  ET  FABRICANT  DE  M0UUN8 

ABATTRE. 
Voiein  de  la  Braeserie,  près  du  Mou- 
lin à  FariiUy  Rue  Cascades^ 

ST.  HYACINTHE. 

M  0  Chalifcox.  déji  si  aTantageusemeut  con- 
nu du  pobiic  po«  tous  les  ouTrapis  le»  plu»  con- 
•IdéraUMou'il  exéoate  à  U  satiafiàOtioo  g'-;?«rale, 
•t  surtout  MOT  soa  babUeU  A  réparer  les  Hache», 
tout  en  oftant  se.  plus  .incére.  remerciment.  an 

puWice.  général,  pr«»d  »»  "»*'**  ,îl!*"°,°eî:!:^ 
que  pour  répondre  à 


a  reçu  U  s* 
Battrai* 


.,  a  l'encouragement  libéral  qu'il 
■t  d-»cidé  i  «oostmire  de»  .Moulin»  a 
Battn  1«  «»•».  sur  un  Sjstâae  Nourean.  Il  peut 
«s  MiaatPla  supériorité  sot  tons  1  s  autres  qui 
ont  été  bManéf  Joaqu'a  ce  Jour,  surtout  pour  le 
cilbtatodn  mata  qui  sa  lait  sana  perte. 

sSdaasa  Moulina  aont  déjà  en  opération,  et 
iMis  propriétatoM  les  déeUrent  supérieurs  sons 
tou  Apporta  ;  ils  traraiUent  bien  et  net  «t  ^^- 
»Sué  SoL  d.  fow»  we  le»  »»»—  "°"»"» 

tj^  tSS  \Smutimt  au*  Meultns  à 
B€Mreesécut4e$amÊMnHdaig€m:e. 

8  '^  HT*«*atH  Waïawl—  1S6 . 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ, 

EL 

Tbé  de  toutes  qualitéa,  «iosi  (|q*iui  uiof 
timeot  des  plin  complets  d'éptoeries. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  fiElSON. 


Fiiiiiii  îiiim 


A  Y«ndn  a  StHyaduthe. 


Cotta 
RaaaO 


__  Mprlété  siméo  «o  eoia  des 
et*«t4or,»pp«r1«inntan    son»- 

en  Tenta.  , 

ipgaa  d'aasioUa  maison  ai* 


USeLERMNELSON 
PRES  DU  MOULIN. 

ST.  HYACINTHE 

Toute  description  d'effets  en  Forra,  exécnU  aTCC 

aoin  et  ponût;»*u»*.  •»««  •••  mafllaura 

mstérianz  et  par  dea  ourrieta  de 

Première  Claaae. 


Le  Sirop  d'IODTU  db  Fkk  ijialtbbabl«  préparé 
par  U.  J.  Yemier,  Pharmacien  et  Chimiste  prati- 
que est  sans  contredit  la  plus  belle,  la  plus  pare  et 
la  meOleuie  préparation  de  ce  genre  qui  ait  été 
fabriquée  dans  le  pajs  ;  la  manière  toat-4-fidt 
scientifiqne  dont  ce  sirop  est  préparé,  est  tme  dé- 
couTerte  de  M.  Yemier.  et  le  rend  parfaitement 
inaltérable.  Je  le  recommande  particulièrement 
a  la  profession,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  pourraient 
en  avoir  besoin . 

P.  E.  PIOAULT,  M.D. 
Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmacie  FasacR  ar  Ycbxiu. 
St.  Hyacinthe. 
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POELES  DOUBLES 

De  deux  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 


4f 


irT'»^M*AtA  an  aompoao  d'aaejoUa  maison  aK 
xJ::S^trJS^  0-eii-.tMo.idor 
eîd'wa  aotU  B^iaon eitoéo  an  arrière  de  celle-ci 
etfat«aat4bonalof«nenta. 
.  Catta  propriété  eat  pwfWtemsnt  »»]'»•»»»*• 
noor  la  coMBaroa  et  otta  à  un  marchand  tons  les 
kraBtMtaa  déamUes,  na  tfootant  tout  près  dn 
nuîSéaî  ■«  U  ma  principale  de  St.  Hyacmlhe, 

""iÎSÎÏiSÔm  aont  tiSTlibérales  et  offriraient 
daboM«TS««ar»*<l»*«»»*l'"  Toudrait  en  proll- 
^*  FRANÇOIS  PAUL. 

8t.  Hjadntha,  21  ao&t  ises. 


Patron  du  célèbre  Potia 

LE   GANAQIEN 

Qui  m  déjà  une  ti  grande  rtnommit  H  fiu  fcm. 
vendra 

7*  Z  SI 


t* 


CeMhettM  CM  Fer, 
Stfii  i^r  iaréiis  ei  Fer, 
Peitiref  ie  firaigei 
Beilei  4e  RtMie 
Reifi  é9  Heillis, 
Crttlei, 


J^OIIYEAVIAGASIN 

F.  A.  B.  Laperle 

A  l'hoonenr  d'annoncer  au  public  qu'il  rient 
d'onrrir  un  Mafaaln  de 

OBOCERIES, 

VINS  A  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

motif  la  maison  It  Bi.  S  (iaboxtt, 

(Porta  TOiaina  de  U  Maiaoo  de  M.  Y.  Côté.) 

BT.  HYACIHTHE. 

Mai  1865. 

NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS   DB   TOUTE    ESPECE, 

JVb.  i9l,— RUE  ST,  PAUL,— No.  291, 
(  Via-à-via  U  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  aoosaigné  à  le  plaiair  d'annoBoar 
à  ses  nombreux  amis,  que  cédant 
à  leur  sollieiUtlon,  il  rient 
drOUVRlR  nn  MAUASIN  où  0 
ezeloaifde  Tint,  Liqueurs,  Eaux- 
d»>Tto,Tlna  Prançaia.  *e. 

n  •  la  plaiair  d'att^r  l'attantion  des  Messieurs 
laa  mambrsfdu  Clergé  sur  un  assortiment  de 
Tina  de  Meaee  dont  il  pourra  disposer  i  très-bon 
marcké. 

P.  ▲.  MERCIER. 
Montréal,  Janrier  1866. 


CAPITAL   OUSCiMT  ET  PLACE.-UN  MIUION  SIX  CENT  MIL  E  UYBES  STEIOlIft. 

Un  dei  emnictèret  de  cette  Compagnie,  c'est  le  règlement  prompt  et  libé- 
ral de  toute»  les  PERTES  enconmes.  Le  montant  des  pertes  payées  est  de 
$13,900,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  Tintérèt,  sur  propriété  foncière, 
est  de  £240,000  sterling. 

Les  Pertes  sn  Canada  sont  réglées  sans  référence  au  Bureau  de 
Londres* 

W.  H.  XIBTOTIL, 

Agent'Oinéral  fOur  U  Canada^ 
MowTR^AL,  No.  «6,  Rii#  Sf .  Fr<mp5W-I«fr<ir. 

|if»On  prend  des  Assurances  sur  toute  eapè^e  de  propriétés,  è  an  Un» 
aussi  modéré  que  ceux  des  autres  Bureasx  de  première  classe. 

CHmRLES    NELSON, 

Agitt  pomr  m.  SfyaeitUhe. 


njr  AVIS  AUX 
Oignes  habitant-  dm  Canada. 

Tettez  «MU  en  garUe  « 
Tous  ceux  aaiaelMtaat  mas   PHulas  m 

oofuant  pour  lawa  dlTeTaaaaaal^dW  aoat  i 

toananaant  mia  as  0iirda  epati*  l'sAsi 

Pllalaa  att  Oefsaat 

diBAi  de  aaas  ffépMaiisM,  fBl  I 

piU$siêê  Blarfs-CUtwrfaer  A-U^^.p„  .^^ 
n  b'j  a  aoesa  tcait^^astn  Jaasvla  ém  Xia«s- 

UnlatlatoaTstsaiiaÉt  TiiUsnalMi  tfaat  •— 

tfBci —■  pilMisSuM—  aast^psi 

—lalÉmpMi  aaaéilaaÉBa.  nm*fé\ 

laa  apr  mas  p&alasM  SMa 


^Rtst^iiila 


droteeSes  aaslcsaast  aw  k 
sàwlall^da 

a.ir.s» 

eud'Ctafosat. 
MW  a4»taB  anouM  ^1 
t-fTsIi. 

T.  HOLLOWAT 
t«4 


V<»l. 


^  *«  «• 


SI.  Hjscj 


J.H.  Bocl 
1er  JainJ 


'i 


2  jSBf  i«r,  1865. 


OOMPAONXB 

■ANGE  PUmUGIALE  E60SSAIIL 


.ai>*at. 


[ETABLIE  EN  18S6.1 

Capital.    -  ^  iîl,000,^e»  •t^iltai. 

FXJk.OB'  EN  OANAPA,        -        -    «600,000* 

G    J^    ^    A^    T> 


ns-A-m  LE  rt^itt  ttt  voÉTttx. 

WAîOB|tLOO. 

Octu  BAtal  aat arantagiMcsBart  aaaai  4a  m- 
lAie.  LasVojsfSutfasaottoirioanwatiqatda 
4a  m  «riblatl4a1aMaièt»pdW4aÉt  WMiéti 
ar,-aa.    Isaalailrt  aotti 

WatMiso,  JsBTiar  18tf. 


Bureau  Principal,  *   Place  d'Armes,  Montréal. 


e  est 


A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

LE  SOUSSIGNE,  ayant  été  nommé  A|ent  pour  la  Campsgnie  ci-desai»  n 
prêt  à  reeeroir  dea  spplicstioBs  poor  Aasurasee. 
Dea  Prospectus,  blanos  pour  applications,  et  toutes  informations  aeroot  données  l  soa 

^"'^"*  CHARLES  NELSON,  Aokkt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  CoHasiL  Mkoical. 

AVIS      SPECIAL 
Us  Directeurs  désirent  informer  que  les  Lirres  d«  U  Compegoie  «est  fermés  pour 
la  préteote  année,  le  31  Janvier  cour«»t.  Lea  personnes  qui  se  proposent  4e  i^saaurs 

aont  inTitéea  à  filer  leurs  appliestîons  à  os   sTsat  cette  date,  dans  Is  bot  de  ae  procure 
les  sTsntsfea  ds  bon».  %AJ^^*iommi  f*^   i»«i-A^  «.r  e«u  pni  eatrtroat  Sfrèa  eetlt  asie. 

C.  N.  Afent. 
12  Décembre  1864. 


Je  aoumigaéw  PERCEPTEUR  DU  RR- 
VENU  DE  LnitTÈRIBnR  POITR  LE 
DISTRICT  DE  ST.  HYACINTHEi 
doiioepsr  lea  préstatea  AVIS  yse  laa 
POIDS  ET  M£<ma£S  BT  MACHT- 
NlfiS  A  FESSER,  aeroaC  Isspiiliij  VM- 
iés  et  étampés  «tasa  lea  Pafaifcaés  4e  er 
Dbtriet,  aoz  dstea  ci-apréa 


Mooliiw  dn  Rapide-Plat. 

M  LooU  Bemler,  meunier,   tout  en  «""ciant 
«TfaSïrnraVanlraU  la  moeUn  A  caide  sur 

rnÎTai^tém..  •^^i^'^'T^iTZ 
Le  foolon  set  anasl  es  tiéa  bon  ordre,  et  de  pins 
anN«al'Eto»Mantfea  artlaka  aree  satitCe- 
uJEsteammap^Upaasé,  U  est  prêt  à  mou- 
df«  n'importe  quel  grain  et  en  n'Importe  quantité. 
Il  eapèie^^-rilr  u.^  large  »f»^«^^V?î?«^ 
,l2c.— — — — St.  BamJ)é,  8  août  lRt>j. 


pu 


CharinM  ée  ts«  f atrt  as,  «te.,  eto. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeors. 


Ml^ 


Sai  SELII    SELIII 


i  Le  Public  trouTera  i  la  FONDERIE  TAMA8KA 

tout  ce  qu'il  j  a  oîdlnaireasent  dans  un 

éublissement  de 


j;c^îtt^>SnK'«^'rTrr.%15-':i3PREMIERE  CLASSE 

0  nditions  très  Facilee. 

LECLEBC  ft  NELSON. 

P.  E.  Lactita,  Fiw.  Cbasms  ICbmo». 


M  r  «rm  Mt  Met  i  Tendre  eu  à  faire  drs  en- 
L^IttW>«  r «miaoo  de  SIL  EN  SAC  à 
ESSrSrA'TTOIf  WR  LA  L10!«  T>D  GRAND 

'^^^^  THOMAS  FRASER, 

fhmi  det  Itdti, 
Qsébae. 

Qaébee,  1er  Mai  l««5 


fera  la 


E.    CHANTELOUP, 

▲  rboanew  de  préTanlr  laa  Meaaianra  du  Cler> 
ce  qu'ayant,  ipendant  dix  aonéea,  tmTaill^daaa 
les  prmmèTaa  tan^ona  de  Paria  et  de  LoaénLjl  a 
anaai  .î^ee  succès,  pendant  sept  annéea,  A  Mont- 
réal, «ait  tout  WfBi  «oneana  l'orMBsaat  dV- 
OLISl  DOKZ  et  A&OBVTI  an  CUITBE  ^ 
FERPLANC,  LAMPES  SOUCHES  et  OBAIT- 
DRLLIKR8.  A  un  assortiment  soniidérabta  da 
LAMPES  de  toute  enèet,,  CHEMOrBlS,  GLO- 
BES, BBrLECTBORa,  M^HBt,eaan  t«it  oa 
•■I  cencKM  l'éelairage.  Je  rien:  anasi  d'ajouter 
A  ■•  Foodarto  da  OniYia  l'asallatloa  in  QÀA,  la 
PLOMBBni  etcaqnisa  rattache 4  eaco  tean- 

An  dépôt  d'Huile  de  dliarbon. 

121,  RUE  ORAIO. 
N.  B.  —  Aaaortiment  complet  de  Olobea  et  da 
Cbemiaéea  da  Couleur. 
Montréal  30  mai  186A. 


I     Bt.  Hjaeintbe  juillet,  1865. 


Compaflrnie   d*A.siainraBoe 

ROYALE, 

8UR  LA  VIE  ET  CONTRE  L  INCENDIE 
u  roiM  OB  BBsasTa  bzoboa>t 

Quatre  millions  de  dollars. 

Oatta  AaBumaea  prend  daa  riaqoae  sur  toutes  aortes 

de  bttkaaa  an  Plaire,  Briqua  et  Boia,  ainai 

qna  anr  Mobiliers,  Hardea  de  eona,  ete 

Bibliotbeqnea,  Orangea,  Eublea, 

_      Bestia«z,  etc.,  etc.,  etc. 

tt-jVbe  laïur  somI  trU  wuUqueÊ.jgM 

A^ffenoe  A  Afomtr^al  s 

H.  L.  ROUTH,  Agent. 
J.  LEANDRK  RRAULT, 

JÊrniOaU'OèroK, 
Département-Français 

Montréal  It  décambre  ISM 


MCUBLIKB.        ^ 

RUE  ST.  ANTOIHl.  —  (PBlS  1>U  MAROHt.) 


M.  BÇRIBBL,  toat  as  raaaardsat  ks  f« 
oa 

la 


ont  bien  touIb  PaaeoûagarJSsqif A 
ittkiiar  aa  aoutaM 


«qu 


S  la  pasié,  à  anafcathwinar  tostat  aapéosa  da 
UBLta,  têts  qn*  C«««Mtt«8.  C«Bi« 
B#dl«8/8»i^mflL  TaMcS,  ClMlSaS, 

^t,M  anu  sa  meubles  dont  on  aur^ t  beaoi^ei  «aaa 
)M |eé^«M* l»f>« MVt  délBlB, atrae lasmaO. 
IMH  ■et'iteu»  •(  ••  iMiUaar  manhé  psaaibta. 

M.  Héribalsachanaanfaidetoutastépantloas 
qWn  exécutas  aaa  détala. 

et.  TTjilhi,  1  SeptaBhta  I8êt. 


I 


\ 


mmm  mmm\  kmm\ 

190,  RUE  ST.  LAURENT,  JKMTBiaAL,  IS», 

\  date  da  BkeUoel^  Cote iallmehfta.  iMsuat 
M.  td.  Legea»anata  oasstamasaat  wi  sasa>> 
taMst  complet  dlEpiceifaa  cboislas  de  weaslém 
daaaa.  H  aura  BuasI  da  bcsmaa  Lfqnesra  de  toutaa 
aortea  Importéaa  da  FMsee. 
Pon  k&trry  mmyBrmmÈt,  GH_0U2bm,%» 


HooTelle  UqMuiB.4«.  «e. 

TSa  PRIZTRBS  MODERES,  et  aaa 


n  Tendra 
peatiq' 

Il  aoUidIa 
dupubUc. 

Moi 


it  trésHaa  asi  i  Isa . 


ontréai,iaBTkr  It6ft. 


U  $otittlgni.pm-  k$  prlsurfM,  dmmmeii  em'U 
"     *       -    dstts  confTMfM  as 


•^■*^"*-'^-  "TTïïsîafir 

IFarctsIer,  ifass.,  E.  P.,  ISeft^Ia. 

J.  P.  ORAIO, 

jfttiêÊtr  âê  JVaBOS, 
No.  as,  RoB  8t.  Laobbbt,  Mobibbal. 
BVPIaaaB  répsués,  et  seesrêés,  ft  court  aria,  et 
AprixAoddiéa. 
Moirtféal,  M  Mal,  UCi. 

Médecin  Vétérinaire. 


M.  SIPIOa  DimS  dB8t8haBa.pt«ad  k 
IHiiiII  rMaiarr—  MbttedeSl.  Bya«lat*wei 
d«BsnviNas«[fnaladamsad»d'«a  fSMd  anà- 
bndap«aeeaaa,H  a'sst  décidé  é  tmI»  ^  Si. 
Hjadatba, to«lsa  aaamd^^has /.B.  MsasHsUt 
--  oèaiouantsaa  ta 

ilagsBSBtet  Is 
et  Basai  éa 


Ste.  Roaaiie, 

_8L  BimoB, 

St.  Bagnes, 

Ste.  Béléoe, 

Upton, 

St.  Libdre, 

St.  Dominique, 

StPie, 

StPad, 
Anga-Oardien, 

St.  Céaabv, 

St  Damaae, 

St.  Jean-Baptlate, 

Sta.  Marie, 

8t.MatUas, 

St  BOaire, 

St.  Cbatlae, 

St  Dénia, 

St  Juda, 

StBacBabé, 


Aeèt  praefaala 
a  II 


« 
il 


18 
M 

30  ••  * 

31  --'  " 

1  Septembre  " 

2  «  * 
4  •  •♦ 

6 
7 

«et9  " 

Il  " 

13  • 

13  et  14  " 

15  " 

16  "        . 
18  " 

19  at  30  " 
31 

33  " 

LfiONARD  lOlVIN 


8t  HymOatk»,  18  fuElat,  lt66. 


DiaTmvoTfeN*  »■•  verni 

QUI  BOn  IIOQU  OOVIU. 

Osmandea  ta-  PA8TnI»A-1rna  TlOt 
TABLieDtBITIlf8,'elaa   -^- 

'  Maatiai 


^ longue •^P*5!ul«ta ta SBdta  H^ fa»- 


BMux,aB  font  uamsrécbal  Tltérinalra  daa  p^ 

racammandalilee; 
reubUoapaa.taaa  ta  Samedis  à  St  lisais 

Un  ebssJ.  B  MoaBttevVlaeé'dsmarcbé.    -^ 
Bt  Simon  18  Aeét  1864. 
CvimoATS.— Noua  aooaaignéa  eartiBona  par 
ta  pcéeentea  que  M.  8.  DENffl,  Médeda  TétérW 
aaire  de  8t  Bbaoo,  a  léaml  aa<4alà  de  toute  eapé- 
fanmAopéiurlaeuieAa  Obstaux  m  ladea  que 
•■•  avioBa  mis  aoua  aaa  acdeai 

A.  MATHARO. 

J.  B.  oKBium.  _^ 


CeePASTILLISsBai 
Rlta  aoBt  a , 

M  i^ti^ 
Rt.Mattaaai<aaBOeâ]r018         _ 

•i  saeamasBaiiaa  Bv  la  VaSBlii  V«eia^ 
paBff  taassèi  Yais  Érfw- 
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BUREAUX    ET  IMPRIMERIE 
RUB      DBS     CA8CADF 

«1'.  HYACINTHIC 

PAIX  UErÂNNONCES 

Six  liKnet,  et  moins,  1ère  in»ertion •  •• 

•  u -dessus  do  six  lignes  ft  pM  pla«  <i«  <i«  •  '* 

Au-  le.«3iii  de  dix  ligrncs,  pnr  ligne •    ^ 

i'onr chnq.'einsertion  subséquente,  pâi  lif»    •  * 

Oa  traite  de  gré  i  gré  po«f  U^  Amnoncat 
duTTont  httt  publiées  olos  de  trois  m«i 


-r  « 


St.     lIvîH'intlir.  \ 


«as-(^a...iaa.)  Vendicdi,     15   Sc|»toinbre    lS«,r,. 


Wo.  54 


ISSSS  a'AFFAlHLS. 


Terre  a  Vendre- 


I 


AVOCATS. 


ipe«. 
nt  de 


luu- 

pow- 


tID«T« 


pélaU 
ipilk* 


..h 


Al' 


KT    ClTVl.*». 


Dits  l  «•.'•  l:  »;;:  J«-  St.  Dominiquo,  une  siiporbe 
TiT.RK  .!o  ni  nrpintJ  >1p  larpo  sur  r^<)  arpenla  <le 
Ii.iiit,  .lunt  1-9  l.-*  premier,  arpents  soûl  en  parfail 
I  .-.tal  U^  cult.r»-,  éur  toute  la  hir?our  etna  bout  il. 


Avoc«l* 
,.„  I.   F.  MokW.».'». 

sr  iijiiciu.u-,-.i-'«^"r'".  ^'*'*^- 

j.li.  HoiKeKOia. 

\n  Join,- 1862.  ^ 

"  JOSEPH  ROY, 

Avocat. 

d-   M.    V.  ChtipuT. 


;„n  Sm  vai.K-anx,  et  l-  n-s..  ,lo  la  terre  e,t  b>.n 
boiiëo  eu  bol.^  frnnc.  . 

Wcc  un.-  bjnnc  nriison  .n  -,  ..ire,  Uxit  fii.i,  une 
eraiie."  -le  »•>  piol«,  raeiurt-  rrftnçai=.p,  sur  40  pieds 
de  larg.'  et  "no     utrc  jjruuge  do  T."  pieds  de  louR 


de  30   pieda  sur 
seront  très    faciles 


P. Baohaud. 


M 


"■•'''S^;,^;:.;':.»'''-'.'-'-^"""'" 


g-.-r  JO  de  lar^e  .  une  étable 
remii»  8  et  autres  d»-p  ndances 
Tour    Icâ    coniitions    qui 

saar^sicrs        jjj.,;Jj^^mEN  CADORET,  pcre. 
St.  Domini.iuo,  t  mar.s  1S6j.— 3m.  


CU\SElLDE\lLlJEST.inAeiSTBE. 

S<^ance  du  1er  Septembre,  18G5. 
lUiK.HS.NTd  :— Son  Honneur  U  Maire,  MM.Milhiot, 

IJirs,  Coté,  nessaiilles,  Restheret  Rieher. 

CO.VFOUMKMESTàl'aTisqt'il  en  a  été  d.)nné 
le  vingt  9it  Aoat  .l^rni-.-,  M.  Rieher  f.iit  motion  : 
Qu'une  taxe  annuelle  de  dix  piajtrcs  soit  imposée 
sur  tout  commerçant  dô  grain*  qui  acheter»  du 
grain  daiu  =olle  Cité  ou  lo.ite  i>er3onne  qui  fera 
le  commerce  de  graius  dans  cette  Cité  ;  et  que 
cette  taxe  soit  pay.'-e  entre  les  mains  du  Secré- 
Uire-Tr'-Sorler  par  telle  personne  avant  quelle 
puisse  faire  tel  commerce  de  grains  sous  peine 
d'une  amende  de  dix  piastres  par  chaque  jour 
qu'elle  aura  fait  t^l  commerce  avant  d  avoir  payé 
la  taxe  susdite. 

Secondé  par  M.  D«e«»all«s.  .    , 

M.  âlalhiot  lauje  son  siège  avec  U    permission 

du  conseil. 

M   DessauUes  fiit  motion  en  amendement. 
Que  ce  règlement  n'affecte  en  aucune  manière 


Ififil. 


Hyacinthe  S  Xo^. 

F.  X.  «IRA ''P. 


s„n  bureau  «'.aus  '.«  xiauon  'le 


ICI. 


da  pis- 
|<Mrt#té 


M    A.  S 


(iimrd    tient    .  - 

uUu.-.a.-auUUuoC^cal..3. 


,l»p  de  South  Roxton  deux  ««;»  ""Y  VJ,  "u  7i    le  ^èVlemeut' passé  parce  Conseil,  le  vingt 
terre  av.e  >'-^-^«^»^*:'J"^!,'r  e  re  tf  se  't  Uvt  \   uiUe^  mil  hui't  centWnte  et  deux, 
fixante  acres  de  terre   ta  le  e     le   rem  |  '       .         jj    R^,^h„ 

presqucmenttoutenb«»strane,  quatre    sucrer 

étab  ies  sur  un  bon  chemin,  à  deux  mille  et  demi 
de  l'Eglise.  Pour  les  conditions  très  fades  sa- 
drr'ser  à 


cinq 


S     iy.acinth.-  Î3  septembre   IH14. 

,       iK^UUC     ET     MERilEU. 

AVOCATS, 

^  Girouavt  cl  M^ndo! . 

_  HowRK  Meuchuî. 

V    P    Lr.TKWR»-  iiowitr. 

Si.  nyaeir.theG  Avril  l^^^'- 


TI<!TE  DES  LETTRES  XON-RECUMEES 
iVBUREJU  DE  POSTE  DACTON- 
yjLE,  depuii  h  15  Juin,  au  1er  Septembre, 
1865. 

nallard,  Alfred,  'l 

r.rillière,  Louis, 

Itérare,  Mane. 

Charron,  Qorud, 

Oatarette,  Peter, 

Charpentier,  Joseph. 

Dalle  vin,  Philippe, 

Dncharme,  Basile, 

Uupny,  diméon, 

Du/<8auU,J  B, 

Durant.  Ùaxime, 

Dubé,  Joseph, 

Fairban,  Richarl.  .       .     ..  „ 

Langlois  dit  Laebappelle,  J  B.  Lussier  Justine, 

Levesque,  Agnès,  Mad.,  Lafrance.  Félix. 

Félie  dit  Uvignc.F  H,  Madame. 

OUI,  Edouard,  Grenier,  Sophie, 

Gauthier,  HlUire,  Griffits,  Onésime. 

Henshaw,  Joseph ,  Harael ,  NaMire , 

HarTieox,  Onésime. 

Jackson,  M,  'A*^"*''  Clément , 

Laroche,  Adi^laide,  Mde,  L'Ecuyer,  N, 


SALSEPAREILLE 


DE 


iJeauVtîen,  Antoine, 
Brisset,  Narcisse, 

Coté,  Jean,  V. 
Champagne,  Edoaard, 

Darzy,   Cliarl  b, 
Dalphé,  F  X. 
Derba,  Joseph 
Dauscro.n.,  Frrd.Tic, 
Davey,  Susan,  Mrs, 
Désilet,  CharleB. 


BRISTOL. 

EN  GRANDE  BOUTEILLE. 


^Vi5iî>^ 


FEUILLETOMr 


.M.  C.  KIMPTON, 

South  Roxton,  20  août,  1305. 
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lCHI- 

Véri- 

4e  -e^ 
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K.  SIM  ^BO, 

rwut  sou  Bureau  ^ans_  ia^  m^^^e^ M^^; 


VrclixnibiuU  porte  V  >si 
place  dvraxrché,  i^t.  H 

'  ;  Juillet  1«65 


7  îsiiie  du 
va'inthe. 


Ma- 


^v  V  o  c  ^v 

r,,r.-au  —Une  St.  Denis,  vi-à-vis  lauci.-» 
l.ur.au.     uuc  ,,,„,...,,  .^^  j.  o.  CWicrtin: 

noifSicneurial,  dan3k-LJ..ai   i.rJ. 

N.'l;iil''. 

i   llvacmthe.l'-'ii'ùl.lS'i*» 

o  c.'  .V  r . 

l).ih.Tiv,  e.'.i 


HOTEL     NATIONAL, 

Tim-  PAR 

A.  S.  MAYNARD, 

Rue  Ct8ca4e8,^8  eu   Mtalli. 

MMAYNARD  a  Ihonneur  d'aunoncer  i  ses 
.  nombreux  amis  qu'il  vient  d'ouvrir  un 
Uof  EL  dans  la  maison  le  N.  S'; 0"'^»;°.  j^^;^- 
blier  Les  voyageurs  tro.iveront  à  cet  Hôtel 
coût  le  comfort  désirable  :  la  table  sera  servie  a 
otite  heure  et  on  trouvera  chex  lu  de  bons  lu,  e 
e:  des  Liqueurs  de  Premur  Choix.  Lej  voya- 
geurs trouveront  de  spacieOKS  Lcur.es. 

Piix  très-Mocléré.-i. 

St.  Hyacinthe,  mai  1805. 


L*  motion  en  amendement  est  agréée  à  l  ona- 
ninùté  et  la  motion  principale  telle  qu  amendée 
étant  mise  aux  voix  est  agréée. 

E.  L.  R  COCILLARD-DRSPRKS. 
Seer-tûire-  Tritorier . 
De  la  Cité  de  St.  Hyacinthe. 


Je  soussigné  certifie  que   l'extrait  ci-<le««'  «| 
!  conforme  aux  livres  des  délibérations  du  Conseil 
de  Ville  de  St.  Hyacinthe. 

Par  ordre, 
E.L.R  COUILLARD-DESPRES. 
Secritatrt-Trltorier. 

Bjreau  du  Secrétaire-Trésorier,     ) 
St.  Hyacinthe,  1er  septembre,  18«5.  J 


L'Henrenx,  Joseph, 
Lafrance.  Gédéon. 
Martin,  Rémi, 
MagMn,  Joseph, 
Péreaait,  Bélonie, 
Pinkbem,  James,  2 
Racine  Jowph, 
Robertson,  James, 
Téttault,  i«*^- 
Verrier,  Pierre, 
Wells,  Joseph. 


Leduc,  Hubert, 

Morrisette,  Joseph, 
Moison,  A,  huissier,  2 
Pinard  dit  Beauchemin , 


Raymond  Elisabeth,  Mde' 
Roblnson,  K  W-  Mrs.  ^ 

Venier,  Louis, 


Le  Grand  Purificateur  du  8ang. 

Est  spéciale  ment  rfrommanài 

pour  le  printemps  d  l'été. 

Quand  le  sang  c.<t  <^pais,  la  circulation  est  en- 
travée, et  les  humeurs  du  corps  rendues  moins 
■aines  par  les  secrétioBI  lourdes  et  grasses  dM 
mois  d'Hiver.  Ce  remède  sûr  quoique  puissant 
purifie  to.it  le  système,  et  devrait  être  en  usage 
tons  les  jours  comme 

rOTIOJ^  MEDECINALE, 
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\:ri:f»tt  :  Cher.  11. 
,rth«'.  ^»    Ilyicinih". 
Si.Hjicinth',  \',.xn:ii,\y>- 

.h'u-.il. 
\VAT.:itI.<'«>. 
r:„ivra  tourelles  cours  du  r>Î3tnc; 

.lain,   \MA. 
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J^  Bedford. 


^'^.COLBy':î 

ANTI-COSTIVt&TONIC 

PI  LLS.  ^ 


TiMÏRlvfnLADr, 


Ces  pilules  n'ont  pas  été  fabriquées  pour 
comme  citluirtvjue  tnerg^vjur,  mais 

naturel- 


^v,.,;,.k«v<;.™.-"'--^-"Xap.. 


S.. 


Tachk 
lly,Kiul.h 


Irt  Novembre  ISGt. 


^».'-cembr' 


G.  MUUIS  J.N. 
yotui.c.         . 
s   .i    ■hch.vnbault,  Rue  Ci^ittiei. 
SI.'UYACJSTUE.    , 
19*34 
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pfutôt  pour  assurer  des  évacuations  naturel 
U-,  et  régulières,  fortifier  la  digest  un  et  ra- 
mtiier  l'appétit.  Elles  ont  de*  propriétés 
d'une  nature  particulière  et  de.  plus  excel- 
lentes qui  donnent  de  la  vigueur  à  tous  le* 
tif<.  ravivent  l'appétit  et  con 
de  l'élasticité  e 


Provisck  dc  Cavâda,  i 
District  de. Bedford,    > 
Comté  deShefford.    ) 
DANS  LA  COUR  DE  CIRCUIT  DANS  ET  POUR 

LE  COMTE  DE  SHEFFORD. 

Waterloo,  le  septième  Jour  de  juin,  mil 

huit  cent  soixante  et  cinq. 

PBISSNT  : 
L'Honorable  William  Badgley,  J.C.S. 
PIKUUK  H.  «UYON,  de  la  paroisse  de  Sainte- 
C.^ilc  de  MiltoB,  dans  le  township  de  Milton, 
dans  le  dit  t?oraté  de  Sheflford,  Eculer, 

Demandeur. 

HjriSLALUE  LIT  LAMO.NMAGNE,  dnmr-:iifl 

lieii,  cultivateur. 

Défendeur. 

11  est  ordonné,  fur  motion  de  A.  B.  Parmelee, 
Kcuier,  Avocat  du  Demandeur,  en  cet^  causé,  en 
autant  qu'il  appert  par  le  retour  de  P,  B.  Panne- 
ton  un  des  huissiers  asernient.'s  de  la  tour  Su- 


Université-Laval. 

LOUVERTURR  dei  cours  de  l'UNIVERSITE- 
LAVAL,  qui deTait  aToir  lieu  le  13  du  courant, 
est  remis  an  4  OCTOBRE  prochain.  Dm  retards 
inéviublesdonsla  construction  delà  nouvelle 
otte  du  Pensionnat  mettent  dans  l'impossibilité  de 
loger  les  Elètes  avant  cette  époque.  La  rentrée 
des  pensionnaires  se  fera  le  mardi  soir,  3  octobre. 
•    THOS.  E,  HAMEL,  Ptre., 

Sec,  de  l'Université-LaTftl. 

Québec,  i  septembre,  1865.— 2f.  ^ 


UAPHAEL   TARTE,  ^ 

/.,  C.ju,   ><jpaicttrci'our  h  District  de 

:  Waterloo  Comté  de  Sh'-ffo';'»- 
...  ch»r„-ra  de  la  Cllertion  le  tous 
^.....te.  q  ...n  vou'-ha  bien  lui    .-onher,  av.c  ex- 
lit  ..le  et  ponctualité. 
SV  iierlo.'>,  J:>u  ■  ier  1«C5. 


Ilui<<iti'  di 

l'..4îiVnpe 
JU.  lart» 
'^mvie^  q  ("U  vou. 


cice,  éprouveront  dans    presque  tous  les  cas,   ay 

„»  grand  soulagement  en  en  faisant  usage,      fr. 

T  ..  nprsonne,  oui  peuvent  prendre  aucun    'f 


périeure,  p.'ur  le  Bas-Canad»,  exerçant  dans  et 
pour  le  District  de  liedford,  annexé  au  Bref  de 
sommation  émané  en  cette  cause,  que  le  dit  Dé- 
tendeur  tk  laissé  son  domicile  dani  cette  partie  de 
la  Province  du  Canada  ti-devaut  constituant  la 
.  Province  du  Bas-Canada,  et  ne  peut  être  trouve 
,  .dans  le  dit  District  «e  Bedford,  et  e.  auUnt  qu  d 
iK)ssède  des  biens  immeubles  dans  le  susdit  Uis- 
trict  que  le  dit  Défendeur  soit,  par  avertissement 
'i  ctrè  deui  fois  inséré  eu  langue  anglaise  dans  le 
papiLT-nouvelIe  publié  à  Waterloo,  dans  le  dit 
DisTicl  do  Bedford,  appelé  l'J./rcr/w<r,  et  deux 
foi"  eu  langue  françai:e  dans  le  papier-nouvello 
oubli..-  en  c  tle  langue  dans  la  cité  de  St.  Ilyacin- 
^  ...     -        .-     1-   st.  Hyacinthe,    (n'y 

langue 
notifié 


\» 


Pp..  MATHIKH, 

l!»-2.   Iltic   ivoire- !>»»»«•. 

/.«  /...v  du  P,',h.'h-r.,.lice. 
,..,    r^,;!    Mal     îS't  _J— 

Lf;ANi>r:K  BOrORKAU, 
,;.i.A.rd.  UConr  Supérieure   -t  Collecteur 

Sh«Tt  r.->f>Ve,  '''.  E- 
al.ort.r...  k.-.  22  uvo,  ISCV  .  _       .. 

TkXD    PAU  • 

MDFROIS  DAIWEADIT, 


org:ines  diges 

forent  à  ces  inê;ne>  organes 

un  ton    nouveau.     Elles  «ont  si-écialement 

propos  aux  personnes  sujettes  i  la  constipa- 

tion  et  à  la  torpeur.  Les  hommes  de  profes- 

Mon,  d'affai.es.  les  étudiants,  les  comm.v  les 

femmes,  enfin  tous  ceux  qui  ont  la  digestion    ^_ 

difficile  l>a'  suite  du  manque  d  air  et  d  exer-    jj^      „     ç-^  j^  Courrier    Je 

Uimciie   !<..  ,  .„.„  I..  .,^     ayant  aucun  paiùer-nouvello    publie    en 

française  dans  le  dit  Histrict   de  Bedford), 

di-  comvaraître  devant  cette  Cour  et  de  repondre 

Les  personne^  qui  peuvent  prenure  aucun    ^  j^^  jç^j^ude  du  dit  Demandeur  sur  deux  mois 

autre  toninne  en  obti^-ndront    aussi  nn  grand    ....^es  la  dcrniore  insertion   du   présent  avertissc- 
auiic  iv<.  j  . :....,.._.      '  .  ,_  ,   f 1,,    ,i:f   r».;f,.n  leur  do 

te  demande 

cmandcur 

c  i'j2;ement  comme 

grocntcr  la  dose.  ■ 

médecin^  .n  liftons  aeee  plaint,  |  p^^  la  Cour,  _ 

■      ''  V.  NtTTI.SG, 

Gr-  flS'-T  de  la  dite  Cour. 
&  S'pteuibre.  1815. — 2f. 


Roblnson,  K  W,  Mrs,  ♦^Chez  fous  ceux  qui  sont  malades  ou  qut  désîrent 

'  prévenir  la  maladie.    C'est  la  seule  préparation 
rériUble  et  originale  pour  opérer 
La  fgvL^-vlHon.  pemaanento 

Des  Cas  le^  plus  dangereux  et  des  plus 

invétérés  de  Scrofules,  de  Plaies 

anciennes,  Tumeurs,  Abcès, 

Ulcères. 

et  pourtoutes  les  espèces  d'Eruptions  Scrofuleuses. 

C'est  aussi     un  remède  sans    pareifle    pour  les 

Rhumes,  Enflures,  Scorbut,  Névralgle,Darrc?, 

Débilité  générale  du   système   Nerveux, 

Perte  de  l'appétit.  Langueurs,  Etonrdis- 

sementa  et  toutes  les  MaUidies  du  Foie, 

les  Fièvres  Intermittentes,  Fièvres 

Billieuscs,  Jaunisse,  Teigne,  etc., 

C'est  sane  contestation  la  préparation  la  plus 

pure  et  la  plus  puissante  de  la  véritable 

SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 
C'est  le  meilleur  remède,  et  de  fait  le  seul  sur 
lequel  on  puisse  compter  pour  la  guérison  de  tou- 
tes les  maladies  occasionnées  par  l'état  impur  du 
gang  ou  p«r  l'usage  Immodéré  du  calomel. 

Les  malades  peuvent  être  ceryiins  qu'il  n'entre 
sas  dan»  cette  préparation  la  moindre  particule  de 
substances  mercurielles,  minérales  ou  vénénenfcs. 
11  est  parfallement  inoflènsif  et  peut  être  adminis- 
tré aux  personnes  faibles  ainsi  qu'aux  enfants  les 
plus  délicats,  sans  causer  le  moindre  préjudice. 

Des  directions* complètes  pour  se  servir  de  ce 
remède  se  trouvent  imprimées  sur  les  papiers  qui 
enveloppent  la  bouteille  ;  et  afin  de  se  t«nir  en 
ganle  contre  les  contre-façons  voyez  si  la  signatu- 
re de  Lamman  it  Kemp  se  trouve  sur  l'affiche  bleue. 
La  salapareille  de  Bristol  est  en  vente  chez  tous 
lef  pharmaciens  du  Canada. 

Devins  et  l5olton,  près  du  palais  de  justice,Mon- 
tréal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Anssi 
en  vent'j  eu  gros  chez  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
vendre  chez  tous  les  droguistti  et  vendeurs  de 
médecine. 

St.  Hyacinthe,!  Avril,  \*.«^. 


HOTEL  _4_  LOUER. 

POSSESSION  IMXEDIATK. 

I/HOTEL  de  M.  PIERRE  GIOAULT,  Empla- 
cement et  dépendances  ainsi  que  partie  des  Four- 
nitures do  la  Maison,  situé  su  Vdlage  de  St. 
Césaire.  Pour  les  conditions  qui  sont  des  plus 
libérales  s'adresser  au  Propriétaire  soussigné. 
P.  GIGAULT. 

gt.  O^— tre,  T  xiptoaab— ,  U6S.       

IjTwniGîirDEiwnE. 


Un  Bon  Forgeron  pourrait  sétiiblir  nvantagen- 
scment  i  St.  Guillaume  d'L'pton. 

H  y  a  deu>  voiturie/â  ([ui  lui  donneront  leur  ou- 
vrage. 

f^adressorà  M.  DUROCHER, 

ftaaresà,.  a  Voiturier. 

St.  Guillaume  d'Upton.  Juillet  ISCS 

BrmiDTPOSTÏlÎESLIIVACIXTIIt. 

HEURES  ou  DEPART  ET  DE  t' ARRIVEE 
DES  MAltES_A_CE  BUREAU, 

~  St.  Hvaciutho  1  Mai.  1805 


PILULES  Végétales 

BRISTOL. 


uD 


ismt 

▼xoit 


si. 


(ri-dvviiul   d.-   St 
^.v^V?(^\^   DAinN'E.xruT  a  l'honneur 
•' \'  'lombU  amis  ef  le  public  en  gé- 
..    ecnp.m,iiutena.tlemagn.^ue^^ 

•"'""^'•••aî;..r;:;i;^-t  Hôtel  se  trouve 

,..re  l'Hôtel  central  du  commerce. 

^Ôu9  lits,  bonnes  liqueurs  et  bon- 

:......,-«.  seront  a  la  disposition  de.  voyageurs. 

ùyaemlhe.  1   Mal  1865. 


Ni    < 

d'inforiù'  r 

lierai  «n'il 

d'Tuit^re 

V  .1  1  i   V"'"'*.''^*'*. 
i.ar  ia  poiiliou,  ' 
■  lionne  tabl--.  bous  lits. 


1  T./rrô7«/i>cV  cl    Toaiqucn,    que  nou^  nvon^  em- 

';/:';;î;X.Tl  rnU^A  et  nousl.  approurons 
hautement. 

'  J   B    GIBSOS,  M   D.  Dunham,  C    h. 

,  r    È    (OTIOS,  M    D  ,  CouaHsvUle. 
CHARLES  BRO\VM,M.  D      '« 
c     s.-    h'itsTFR     M.  D.,  Brome.  • 
:vV«.w!SÎL£rif./A^,AI.  D-,  Barnston. 
V   JESKS,  M.  D.. 
C    IV    COWLES,M.  /).,  Stanstead. 

'iTslmlS'ùAMOS,  M  D.  Lticook 
LmVELRWHMOSD,M.   D.,  Derby  Une 
'  G.  iiLlSE<,  M,   ^     '^ 


J.     Ji      Lt 


ARTISTE- 


a    n    SOMERS,-M.  D.  3/flçoç,C   E 
J   C    RUTHEREORD,M.  D.,  ^ewpJtt,l   . 
•        RECOUVERTES    EN   SUCRE, 
1  rendre  par  MM    PICAULTet  FILS,  DE- 
viNSet  BOLTON,   H    R.    GREY 
principaux  Droguidea  de  Montréal. 
M.  J.   DUVERT,  aaent  pour 
Sfuh  propriitairt^. 

S    J.  FOSS  et    Cie.,  Sherbrooke. 
\er  upt.  \^f>^- 


n<;TF  DES  LETTRES  NON-RECI^MEES 
iU  BUREAU  DE  POSTE  DE  ST.  HYA- 
CINTHE, depuis  le  1er  au  31  AOUT,  1865. 

Archambault,  V,  Mlle     Archambault,  Isaac 

Bourdua,  Prosper 
Barron,  Xavier,  2 
Bertrand,  Mothé, 
Be«ndry,  Edmond, 
Chai  ifoux,  Joseph, 
Glapin,  Lonis, 


tt  tous  Us 


St .   Hyacinthe. 


1 


Brunelle,  Charles 

Bernard,  C  M,  Mrs, 

Bosé,  Joseph, 

Biérard,  Pierre, 

Cabatta,  J  B, 

Cnnnan,  Thos, 

Charbonneau,  Alexi, 

Dusseault,  Joseph, 

Duchaineau,  Joseph, 

Desforges,  G  M. 

Ewing,  Mary,  Mrs,  2 

Fontaine,  Jérôme,  ^  .  ,     v     • 

Fontaine,  Scholastique,  Dlle.     Foisie,  Xavier 

Grégoire,  François,        ^' 
Gilmard,  A  R, 
Jemery,  William, 
Jarrait,  Pierre. 
Lagasgé,  Alfred, 
Lavallée,  Frs.  Xavier 
Upré,  Ls.  Vre,  Mad. 


Dion,  V, 

DanserauT,  François  X 


Portier,  France 
Dlle.    Foisie.  X 
Giard,  Joseph, 
Oongé,  J  Bte, 
Jemery,  Joseph, 


Québec. 

Milton,  St.  Domi- 
nique, Granl 
St.  Pie. 

St.  Hugues,  Ste. 
Rosalie,  St.  Si-  \ 
mon. 

St.  Aimé,  St.  Ber- 
nabé.  St.  Jude, 
Tamaska 


St.  Damase  . . . . 
LaPrésentation 


Lundi,  Mer- 
credi 
Vendredi 

Mardi,Jendi  7 
et  Samedi  S 

Mercredi,  et  \ 
li..  S 


Samedi. 


E.L.R.C.DESPRÈS, 
Maître  de  Poste. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  GRAND  REMEDE  POUR   TOUTES  LES 

Q'MALADlES.f] 

Du  Foie,  de  rEstomac 

ET  DES  INTESTINS. 

Mires  dans  les  F  îoles  de  Verre  et  garanties  pra 

presà  ètro  conssrvi'cî  dans  tous  le? 

C7L.IM  AXS. 

riES  Pilules  sont  espreMÔment  Pr«^P"^«* 
\J  pour  opérer  en  harmonie  avec  la  SALHI  A- 
~"  REILLE  de  BRISTOL,  ce  grand  Purificateur  du 
Saag,  dans  les  Maladies  résulunt  d'humears  d*- 
prarées  et  de  sang  impur;    Sous  Pinfluence  Qe  ce* 


deux  GRANDS  REMEDES,  les  Maladies  jusque, 
li  considérées  comme  entièrement  incurables, 
disparaissent  promptcment  et  permanent.  Dans 
les  Maladies  suivantes,  ces  Pilule»  sont  le  Rcme- 


PHOTOGB^PHE.  g^çjpr|,j,.  D'AGRICULTURE 

!  DU  COMTE  DE  BAGOT. 

L'Exposition  annùuUe    de  cette   Société    aura 
u  au  Village  de  St.  Liboire,  Mercredi,  le  4  Oc- 


Labonté,  Edward, 
Larivier,  Angel,  Mad, 
Latoar,  Isidore, 
Lespérance,  Victorine,  Dlle.    Laurin,  Pierre, 
Lavaille,  Joseph,  Laurence,  Louifl. 

Marchessault,  Geo.  Mde.MarchesMult,  Jacques, 


st.  Hyacinthe,  M»n  1866^^ 

jTîtxvIolletti, 

•  COROSEU  CONJOIXT,  ; . .^ — . 

du  District  de  Bedford.    '^    -.-  d' A<'iieultui«!  du 

Bureau  S»uth  Ely,    Comtf  <t' Shrf«rd.    ÎSOULll- U  .m_,i_ 


lieu  au  Village 

tobre  prochain  à  10  beures  A.  M 

P  S.  GENDRON, 

Secrftaire-Tréioritr. 

Ste.  Rosalie,  17  août,- 18C3. 


Morin,  Olivier, 
Morgan,  Rich., 
Mimeanx,  Marie, 
Poulin,  Noël,  2 
Foulait,  Bédée,  Mad. 
Palardy ,  Philomé ne, 

Rieher,  J, 
Senville,  Pierre, 
Sicotte,  Touain. 
Tairo,  Eulalie.  Mrs. 
Viens,  Joseph. 


Morhn,  Sophei. 
Milles  k  Fils,  L, 
PoUezfen,Mad. 
Pelletier,  Casimir, 
Poulin,  Laurant, 
Phaneuf,  D  V  E 
Rodier,  Pierre, 
St.  Germain,  Louis. 

Unsworth,  Miis. 


Toutes  les  malles  sont  fermées  environ  une 
demie  heure  avant  l'heure  du  départ. 

Les  malles  pour  St.  Barnabe.  St.  Jude  St.  Aimé 
etYamaska  »fri7°t  if\>'»^V'^*'î'*v*^^i^V  d7irpiûrsûr"  le  plus 'prompt  et  le  meilleur  qui 
et  repartent  les  Lnad^Merciedi  et  Vendredi,  et   ^.^^^^  préparé,  et  doit  être  encore  appUqué  a  la 

Dyspepsi  glndigestion'i 
Bialadies  de  Foie, 


et  reparwn*  »o»  !<«<*«•,  -.^.*-~—  ~-  -----       ■ 

elles  sont  fermées  le  jour  du  départ  a  7.30  h.  A. 


13  Juillet  l«C.'.. ^_ 

Terres  a  Vendre» 

J..  front  sur  trente  de 


Enseignements  Privés. 

A.  c.  Picard  Dei-Trols-Maisons 

^^^^^ Public  de  St.  Hyacinthe  at  des 

;-,,  sur  les  propriotéf  \  p"^i^ae""comté*  etDistrlcU  environnanU,  pour 
nuUtiF.MONT,  i  '.0     vncourairemwit  qu'U  lui  a  accordé  depui.  Tingt 


ÏNÎOISAMEBICAINS-ESCOMPTES 
Département  des  Finances, 

Douanes,  Québec,  6  mars  1863. 

L'HOÎf  Ministre  des  Finances  a  enjoint  que  dé- 
tonnais les  Avis  Hebdomadaires  soient  pu- 
bliés et  fournis  aux  Percepteurs  des  Douanes,  re- 
lativement au  Uux  de  l'escompte  qui4|it  être  al- 
loué sur  les  Envois  Américains,  lequel  sera  en 
confbnnité  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  est  représenté 
par  le  change,  à  un  Uux  ég<il.  De  tels  aris  de- 
rront  ptraitre  chaque  samedi  dans  U  Gusettt  du 

^'■***'"'  R.  3.  M.  BOUCHETTE. 


Comte  (U^Rouvillo. 

ir    le  Notaire 

•lAlimiTloV  aunu.ll'  de   celte  société  aura  i  JJ    remercie  le  Public  de  St.  Hyacmtbe  at  des 


Oonstipatioiiy 
Maux  de  tête, 
HemorroideSy 
Hydropiflie. 

Depuis  plusieurs  années,  ces  Pilules  ont  été  j'upprendrai  à  ces  eo4 
employées  dans  la  pratique  quotidienne,  toujours  ^^  n,  auront  la  ba 
•vecles  meUleursrçsuluts,  etcestavecla   plus  ,;  „enii  moimêOM'. 

grande  confiance  quelles  sont  recommandées  aux      »'»    "i 
Elles  sont  composées  avec  les  ExiralU 

_  .  *.  ..*.< ..!..-     r>l..a 


TROISIÈME    PARTIE. 

III .  —Le  lottp  dans  la  bergtrie. 

iSuiie.) 

— Bak  .'  dit-il,  armnt  d«  preadr*  ua  parti, 

il  faut  iMiToirM  j'at  «iirore  le  cboii  d«  «oy» 

en*. . . .  Voyons  doue  où  «ont  no»  drèle». 

Il  ûia  Ms  Muliera  quieusseat  fait  in  bruit 
dacs  cette  chambre  délabrée  où  toat  tn- 
quait  au  moindre  mouvement,  et  aHa  barr^* 
cèdttr  avec  aoio  la  porte  du  corridor  ;  pais 
it  éteic;nit  les  boagiea  et  a*ea  eonscrra  qu'u- 
ne allumée.  Ouvrant  la  feoétre,  qai  dennait 
sur  le  parc,  il  agita  trois  loia  la  Imaière  da 
baat  en  bas,  puis  il  PéteigaK  eonim  Im  m- 
Crt«. 

A  peine  ces  signaax  étaient  ils  aebevéa 
qu'il  entendit  A  quelque  distaoee  oa  eri  d'«i« 
{eau  if.  auit  parfaitemeot  imiié. 

— CViit  bien,  dit  le  Beaa-Fran^ai*. 
Malgré  le  froid,  il   se  paneha    sur   T^fiii 
de  la  feaétre  et  attendit. 

A  quelques  pieds  seulement  de  cette    fe- 
nêtre, étaieut   dressées  d^èoormea    poatrea; 
ellea   soutenaient    ua   éehafaadage  destîaé 
aux  réparations  de  cette  partie  de   ebâteta.  ^'  • 
Le   Beau-François  les    regardait  et»   tcuri-  "' 
aot. 

— •>  Vraiment  !  marmura-t-il,  on  neaa  den- 
ne  toate  falieitéa  poasiMea  pour  nous  rendre, 
mattres  de  cette  vieille  misure  qoànd   nou« 
Tondrons. 

Une  espèce  de  grognement  qni  partit  d*en  *' 
bas  attira  son  attention. 

— Est-ce  toit,  Loogjumeau  ?   demanda-f- 
il arec  précaution. 
— Oui,  Meg. 

—  Eh  bien  /  monte  ;  nous  caaserons  plus 
à  Taise. 

Attiaitôt,  la  poutre  principale  parut  légè- 
rement ébranlée,  et  l*on  eût  dit  qu'an  corps 
pesant  s'éicvait  arec  effort  le  long  de  st  Mr>  . 
taee  rogueose.  Enfin,  on  entendh  le  kmtl'T' ' 
d'une  respiration  oppressée,  et  ane  aasM 
noire  demeura  immobile  <u  face  de  la  fenêtre 
où  se  troarail  le  Beau -François. 

— Me  roiei,  Meg,  reprk  «ne   roii  halr- 
tante,  quels  font  les  ordres  t  \ 

Celui  qui  pariait  semblait  étrV«««fX  em- 
pêché et  aroT  un  TiÇ^«;déiir-4*tfnn>>B«r  U 
conférence  au  plus  rite/inais  temau- Fran- 
çois feignit  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 

—  Nous  ne  sommes  pa^  pressés,  reprit-il 
avec  malice.    Tudiei^  !   L«M;jumau,  caonie 
te  voilà  devenu   leste   de[^t8  ton    maiiage   ! 
Tu  grimqes,  ma  foi  !  eommte'un  écureuil. . . 
Mais  réponds,  combien  ètes-vons   en    bas  î 

—  Meg,  répliqua  Lonjmeau,  dont  nn  ma- 
laise moral  semblait  augmenter  le  malaise 
phiâique,je  ne  voudrais  pas  faire  tort  ides 
camarades,  cependant. . .  • 

—  Hein  .'  qu'est  ce  ceci  î  demanda  le 
terrible  chef,  dont  les  jr«.uK  lancèrent  dana 
la  nuit  des  lueura  pboiapborescentas  j  com- 
bien ètes-vous,  encore  one  fois  1 

— Eh  bien  !  cinq  hommes  seulement, 
puisqu'il  faut  Pavouer,  et  je  compte  dans 
ce  nombre  le  Borgue-dc-Joujr,  qui,  voua  le 
savez  n'est  pas  bon  i  grood'    cbose  .     ^^  ,.^. 

— Cinq!  vous  deveriec  être  bail .  •  •  • 
Que  iont  devenus  les  trois  autres  T 

—  Je. ...  je  ne  saia  pas.  Main,  pardon 
Meg,  la  posture  «ft  fqrt  incommo  le,  je  ne 
^aurai•  me  maintenir  ainai    plus  longtemps. 

Et  J^ngjuiiieau  »e  lai»»ait  giis»er  déjà  !•' 
long  de  la  poutre,  quand  une  cffiojabiC  im^ 
précation  de  son  rbef  le  rendit  de  niNiveau 
imnMviw* 

— Qui  M>ot  les  trois  »»n%nants1  demanda    . 
le  Beau-François. 

Longjumeau,  na'gré  une  répugnance  ë- 
videntc  fat  forcé  de  les  nommer  ;  c'ét<«ieut 
le  Groi-Nurmitnd,  SanaOrteaus  et  Sans- 
Pouces. 

^Et  où  ,)euvent-ils  être  nuinlenant  1 
reprit  le  Benu-Françon. 

—  Ecoutez  Meg,  il  ne  fant  pent-être  paa 
trop  les  blàner  dit   Lonjumeliu  qai   en    bon 
camarade  ne  voulait  pas  ebarger  les   coupa- 
bles ;  il  fait  un  froid  de  'oup  dans  ce  nandit 
parc,  et  la  journée  a  été  rade.  Nos  gpan  ont 
vu  tout  d'adord  qu'il  n'j  aurait  pas  d'eipé- 
ditioB  cette    nuit.    Nous  ne  soaunca  pns  en 
nombre  pour   es«aj«r   de  forcer  le  tbàieau, 
et  l'on  pourrait  nous  entendre  du  village,  ou 
se  trouvent  encore  deai  pndanMt  da  lien- 
t<:nant  Vaaseur  sans  eompter  I<a  pn7aana,qui 
pourraient  vouloir  se  mettre  de    la    partie. 
Alors  connaissaBt  votre  prudence,  les  antres 
se  sont  dit  ;  k  II  n'y  M^a  riea  ea  soir.  »    £t 
comme  ils  étaieat  gelés  Sans-Ortaanx  nont 
allés  te  réchauffer  dans  quelque  cnharct  du 
voisinage  oA  selon  toute  nppnrcMe   U*  «•« 
seront  enivrés.  Quant  à  Sant-Poncca   il  pn- 
rait  qu'il  n  des  connaissances  dans  une  ferme 
de  ce  canton  et  je  suppose. . .  • 

— C'e»t  bon  réptfqua   le   Bouu-Françoia' 

eoqnine  à  déserter  leur 

stonade  et  je  la  leur 

ppliquerai 

CependiB'  tout  en  prononfnnt  eetle  sen. 

it  pas  si  furieux 
gravité 
torture 


VégéUux  et  Baumes  les  pi- s  coûteux  et  les  plus   tence  le  Meg  ne    para 
purs,etdontil  n'y  en  a  de  très-peu  employés  dans   qu\>o  aurait  pu  s'y  attendre    va    la 
les  Médecines  ordinaires,  à  cause  de  leur  oftùt   ^^  j^  j^^^^    lonjmeau  qui  était  i   li 

Département  des  Financ  ^.^^SBSÉ^EzSé^  '"-Hr^^: rC;: -"«•&"" - 

{DlDiDi^IuIâ^»                       '  tementfallii,  cej  Pilules  extraordinaire  sont  opéré        —Es-tu  bien  sûr  que  lea   deux  '  gendar- 
Québec,  8  septem.  18C5.     des  guérison  s  complètes.    ^    ^  ^, ,Qea  de  Vasseur  soient  ^acor  daus  le  vilageî 


St.  Hyacinthe,  le  Mai.  1864. 


St, 


Césaire^  4  MÛ  l  18û5 


"^'aî'Sywiûtbe,  18  «ont  1365. 


parle    Préparé sculcnunt par  LANMANÔtKtMPT, 

se  es»  ;  Droguistes  en  gro?,  New  -Yo'k. 

•     i  de  justice. Mon- 

Oanada.    A  usai 

r,  Montre 

Tendre  che»  tous  les  droguistes  et  rendcuri  de 


£N  conformité  à  l'ordre  cinlessus,  avis  est 
présent  donné  que  l'escompte  autorisé  egi  ,                  \)xog... o,    ■    ,  .    ,    .  „,,,  «„„ 
déclaré   devoir  ce  jour   être  de  30  p  100,  lequel  j      d,.,  i,^  *  Uolton,  p:  '-s  du  Y  >'..i.3  de  jusllce.Mon- 
Mresntose  de  déduction  devra  être  constitué yn     ^,^.^1    Agents  généra^ix  pour  le  "*?»''■•    .^"fT 
!?an  prochain  avia  hebdomadaire,  et  s'applique  r  à   ^q  ^cnte  en  gros  chei  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  * 
tousles  achats  faits  aoz  EUt»-Uni«  peadaat  cette  j  — ^-  -». 1m 


■gf'SSicintb*,lAvxil8«5. 


Trôs-sûr  Meg  le  Borgne  les  a  vus.  De 

plus  Vasseur  qui  est  en  campagne  dans  Un 
environs  peut  rercnir  au  bourg  d'un  saornent 
à  l'aatre  i  ce  qn«  noua   a  dit  le  traoc  de 

Mérétilk. 


'l 


,   1 


1*1 


I 


!    . 


I  I 


—  Us  cboje»   étant  ainM    dit   le    Bfau- .  pnélaires  de  bien,  fond,  d. 
François  comme  i  lui-même  ooo*  ne  devons  1  mo.n^  $50 
l>!iis  fo  effet  songer  i  empiojer  la  force  ou- 
Terte  cette  nuit  ;  ce  ierait  une  folie  eu  égard 


la  valeur    d 


.l*ilU 


COURRIER*  DE    ST>  HYACINTHE     15  SEPTEMBRE    1865. 

CONFEDERATION. 


f 


^OII 


Jiiej 
tenir 


rou> 


i  notre  petit  nombre Eh  bien  .'  ajouia- 

t-.l  en  pl.çant  les  lèrre.  j'aime  autant  cela... 
Je  ferai  tout  «eul  ft  aans  bruit  ce  ijuM  f:««i- 
dra  faire  pour  le  moment  le  reste  fien.l.a 
plus  lard. 

Puis  s'adrestant  à   Lon^umeau  qui 
flait  comme  un  cahcoU  : 

—Vous  allet  tous  rerter  cachén   an 
pe  cet  échafaudage   reprit-il  et     tous 
immobilea  et  silencieux  jusqu'à  nouvtl  ordre 
8i  je  Toua  montre  un  botigie    aliunée   com- 
me tout  à  l'heure  ce  sera  une  preuve  q-f  j.» 
n'aurai  plus  besoiu  de   vos  i«rrTice»  et  vou* 
pourez  aller  tou*  chauffer  et  dormir  où  t 
vottJrea....  Jusque-là   ne    bougea    pa* 
•ojei  attentifs.  Kst-ce  entendu. 

—Oui  Meg  répliqua  Longjumeau  el  «-e 
laisuat  glisser  avec  rapidité  juapo'à  terre. 

Un  soupir  de  soulagement  anonçi  bieniô 
qiiM  était  arriré  i  bon  port  .' 

Le  Bcau-Fraaçoia  referma  doucement  la 
fenêtre. 

—  Alloa»  î  dit-il  puisque  je  n'ai  pas  L- 
clioii  courona  au  ploa  pressé-..»  A  nou» 
deux  mattre  Lafurèt. 

Il  vint  appujer  l'oreille  contre  la  porte 
de  la  chambre  du  notaire  et  écouta  leng- 
temps  en  aileoce. 

Plus  de  la  notié  de  la  nuit  était  passée 
les  lamierea  a'éiaient  éteinte  suceessiTc- 
ment  i  toatea  las  fenêtres  du  cbàtenu  et  un 
calme  profoad  régnait  dans  cette  vielle  de- 
meure. Par  laterTaliea  seulement  le  vent 
oord  faïaait  grincer  avec  un  bruit  sinistre 
les  girooettea  r.Hiilléca  aur  les  toits. 

Le  notaire  Lafbrèt  dormait  d'un  sommeil 
léger,  maladif,  plein  de  rêvea  :  son  teint  rou- 
ge et  fierreax  aa  respiratioo  eotrecou;>éc  té- 
■oignaieit  de  l'mpreeaion  funeste  q'ie  les 
évènemeits.  de  la  aoirée  avaient  produit 
sur  lui. 

Il  fat  tiré  4e  «a  péaiWIe  somnolence  par  le 
bruit  de  Meakles  qui  ae  feaait  près  de  son  lit 
Il  se  leva  eoandaireaaMt  sur  son  séant  et 
bépja  d*«ie  voix  etciate  : 

— Qai  est  li  1  que  me  veat-oo  1 

Ah,  ah,  Tooa  voici  enfia  réveillé,  mettre 
Laforêt  1  dit  quelqu'aa  arec  précaution  ;  eh 
bien,  je  ne  aais  pas  Caché  que  nous  puissiops 
caoaer.an  peu. 

Le  panvra  aotaire,  doat  lea  idées  n^étaient 
pas  encore  bien  nettea,  écarta  vivement  les 
rideaux  pour  chercher  à  resonnattre  le  per 
soaaage  qui  Tenait  commt  à  pareille  heure. 
Une  pile  Teilleaae  trembloUit  sur  un  gué- 
ridon et  ae  Caiaait  que  readre  visibles  les 
teaèbrta  de  cette  vaate  chambre.  Tout  à 
coup,  catra  lai  et  eette  ètiaealle  lumineuae, 
ae  dreaaa  un  bomaM  de  haaU  taille,  qui  lui 
dit  UTeo  aa  aecant  d*troaie  : 

->£k  quoi,  la  plae  hoanèU  et  le  plus 
acrapuleux  dca  BoUirta,»c  racaonai«ei-vous 
paa  an  de  Toa  elieatal  * 

— MoMiear  GaatUar,  dit-il  avec  terreur  ; 
Fraaçoia  Girodot,  ici,  daaa  au  chambre  / . . 
Je  aaie  perdu  / 
Et  il  retomba  aur  aa  couche. 

(La  nàU  om  jgrodbmii  numéro:) 


M*  O'IIatloraii  lit  uiolion  de  rotranclit-r 
la  clause  :  «  pourvu  qu'aucune  perNoniie  ne 
suit  <|u:«liru>eà  rotfr  pour  un  écli'Viii  à  iiioin^ 
qu'il  ne  >-oi(  |)iO|>rit*taii* 


va'rur  de  ."{<r>0.)> 


d'un  bien    fotid    d<' 
s»"  iliTisa   sur  crlii"    tli-riiiè.i' 


di 


I.n  cli:>iiibr«! 
moliori. 

Loi»qiif  fa  rlmii»l)r<'  e-l  t-ii  coiitité  \r-> 
tnenibro-.  volent  ru  s(«  rniig<Mnt  d-  clrtqix' 
côé  tiV  la  salle,  l'our  r()i"c.»5i<'U  t«-  fit  un 
dtmrii.igemt'fit  co-riiiîol,  ou  a  p»'U  prc-?, 
p irmi  le:<  nieinb:*':*.  La  dioile  |>ris<)  l'eri. 
liùre,  *!•  Iroiirant  à  >oter  contre  rniut-nde- 
menl  ;  dut  (las^r  du  côtf  d<!  la  j;'!!.  lie  A 
ce  propo»,  ijiiciquo  lnelnbre^  voiluKit  ^»• 
pa«>er  un  diverlis-emont  tl'écolier»  m.il  dl^- 
<'ipliné>.  L'oppo>ilion,  si-iitunt  ^.ln-<  doute 
î«oii  infériorité,  en  -e  prétij«itarit  .<ui  tes  ban 
queltc-j,  de  Ij  droite  voulut  jr  rt-tcnir  le^4 
milli^té^iel8,  qui  se  bàl  tient  d'nninigret  ver.- 
t  I  la.  gauche.  L'Ho:i.  .M.  Cmcli  m  pour  un, 
qui  eut  été  grandement  fâ'^be  d<;  voter  avec 
\  I  les  adversaires  du  bi!l  de  la  corporation,  tut 
j{ra.idt-  peine  à  »'echitipcr  de  icui»  ma  n^. 
Àl.  Denis  dût  se  résigner  à  re>ier  captif  d-- 
Messieurs  Laframboise  et  Tlnbaiideau.ilien 
d'étonnant,  chacun  de  ces  doux  lionorablo» 
repré-cnte  ane  puissance  de  la  mvtn<i  force. 
L'amendement  fut  perdu  sur  une  division 
de  40  contre  fK). 

Un  amendement,  présen'ë  par  !M.  Huot, 
dans  le  même  sens,  fut  per<!u  par  iS  votes- 
contre  57. 

;  M.  Dorion  à  son  tour  fit  motion  (|ue  la 
distinction  entre  les  deux  clas>e<)  d'électeur* 
(ceux  qui  ont  droit  de  voter  pour  relection 
des  échevins  et  ceux  qui  ont  droit  teuieinenl 
de  voter  pour  l'élection  des  conseiller>)  soit 
retrancbée,  et  que  la  qualification  pour  voler 
i  relection  du  maire  soit  do  jouir  d'un  re- 
venu annuel  de  $20,  soit  comme  propriétaire 
ou  occupant,  etc.,  itc.  Cette  motion  fut 
perdue  sur  même  division. 

Dans  la  séance  du  soir  un  grand  nombre 
de  bilis  ont  subi  leur  troisième  lecture. 
Celui  de  M.  Bourassa  pour  iixer  le  taux  de 
l'intérêt  est  revenu  devant  la  chambre. 

L'bon.  M.  Cartier  expliqua  de  nouveau 
que  suivant  lui,  l'intérêt  ne  devrait  pas  être 
I  imité  dans  les  transactions  commercia'e:<, 
mais  seulement  dans  les  transactions  civiles 
ordinaires.  Il  n'j  a  point  de  doute  que  celle 
idée  ne  soit  bien  celle  qui  domine  aujourd'hui 
parmi  nos  hommes  publics.  Lea  prcûis  a 
variés  qu'on  peut  retirer  de  l'argent  sui^unt 
aea  diflérents  modes  de  placement  «enib  e 
rait,  en  politique,  d  inner  raison  à  ceux  qm 
tiennent  cette  opinion. 

Au  point  de  vue  de  l'intérêt  agiicoic,  ou 
ne  aaurait  soutenir  cette  opinion. 

M.  col.  Blancbet,  en  proposant  que  le 
taux  de  l'intérêt  soit  fixée  à  6  pour  100  et 
M.  Rajmond,  en  sccondaut  cette  motion, 
ont  montré  qu'ils  connaissaient  les  bcsein!> 
des  cultivateurs. 

Quoique  cette  motion    ait  été    remportée 
nonobstant  plusieurs    amendemenisj,  nous  ue 
pouvons  néanmoins    nous    flatter  que    nous 
aurons,  durant  cette    ses^tion,  une  jégi<latio 
définitive  dans  ce  sens. 


compris    le   gonvernement  des    penplp«,  le-: 
moyens  de  le«  rendre  heureux.     Si  l'on  *oi- 
lait  mettre  en  pratique  leur  théorie,  ou  plu-û!  ' 
leur  confier  le  gouvernement  de  la  rare  liu- 
in  liue  I(*  n'oiide 
L'.ir  preinior     pos  d.iru    l'cxt  rcice    ile   l»  ur 


L(î  Lieutenant  (i^uverneur  de  la  Nouvel- 
le ro.sse,  Sir  Richaid  Graves   Macdonell, 
chan-^i-rait    bii'ntôl  de  face.  '  avait' <><?ca«îion  d'exprimer  dernièrement,  aux 
d.irii    l't'Xtrcice    de   I»  ur  ■■cil '/«-'ns   do  Trur«»,   ses  vu»*s  au   sujet 


Il  T  a  en  ce  moment  uno  commusion  aux 

Etats-Unis  fciégeant  à  New-York  pour  ré- 
revenu  :  la  convention  du 


Viser 


les  1 


OIS 


■  15 

du 


lie   la 
nouvelle  Icnction  serait  d.'    proclim^r  Paho-    Coiift'Jwra  ion.  Dans  un  discô^irs,  en  répon- 
litiou  de    toutes   les  soiiffrnnce<,  de    tous  les    sî  à  une  adresse  qu'on  venait   de  lui  pcésen- 
uinux  qui  ofllgent     l'iiuminité  ;   et    qui  ^ait    ter,  voici  en  quels  ternies  il  s'exprimait  • 
s'i!,  ne  nous  di-pcnseraieiit    pis  tl«  !.i  peine 
d<;    mourir.     Ainsi,  courne    o:i  le     voit,  ce 


S'-rail  fort  commode,  il  ne  fmdrait  travailler 
q'i-;  foi  t  peu",  ne  p:.yer  qj'iir.e  tixtr  noinimlc, 
ei  tout  le  monde  »eiait  richfî.-.  C):i  ne  con- 
n  litrail  plui  ce  que  c'est  que  I.i  pauvreté 
avec  toutes  se.'*  soi  lV.Mricp>.  Voilà  m  «^uli^- 
t.ince  ce  (|tic'  l'on  jTomct  au  peuple  ;  ce  m^ 
sont  pas  sans  doute  les  "propres  expression'. 
>lont  on  se  sert,  on  a  le  ^oi:»  d'emSrouilïir 
l'.ifliire  nn  peu  p;u«,  imi*  rnlln  c'est  la  co 
lue  Von  doniK;  à  L'ntcji  l.e. 

Comme  on  le  voit,  ctlto  ili.;orie  e.!  tout-' 
simple.  IJlle  con-iite  à  c»'»s.ii»r  \<>  \i  «f  ijtn 
1  été  f.iit  jusqu'à  présey!  ;  *i  l  l'on  s  lit  que 
c'e-t  cho'e  1res  facile  du  crit:<iU"i .  O.»  pe'it 
soulever  plus  d'objections  d  in'{  nne  hi'ure 
qi'oii  n'en  |nurrait  ré^oiidre  tl 
Au-isi  il»  «.yslùiiie  «hi  dénigreiiienl 
pleine  vi^jueur;  n  Le  mal  rési  le,  dit-on,  dans 
les  institutions  (ju'd  fiudrjil  coinni'-nrer  par 
reiverser,  et  dont  il  ruidiait  faire  iibe-rase  ; 
mais  que  voulez-vous,  ce  n'e»t  pas  du  ^oût 
de  ceux  (pii  gouvernent,  (c'e>t  le  système  ; 
ùte-lui  <I<'  là  q  le  je  n\'j  m-Mtc.)  Si  un;  fui-: 
vos  amis  pouvaient  avoir  la  direction  di's  al- 


:s  i:i  î»n. 
es. -il    en 


fuir 


e?,  vou»  verriez  un 


cuaiiq;ement 


pour 


1  .le  comprends  que  dans  le  cas  où  h 
confédération  deviendrait  un  fiit  acromp'i,  ' 
le»  province-s  maritimes  pourraient  entrer 
Jaii-i  cette  union  d'une  manière  beaucoup 
plus  influente  cl  beaucoup  plus  reipectable 
si  elies  peuvent  ^jc  réunir  d'abord  en  une 
,eti!e  Acadi',  bien  que  cette  dernière  union 
ne  puisse  so  faire  raai.itenant.si  ce  n'est  com- 
me auxiliaire  à  l'autre  plus  grande. 

(I  Mais  dans  la  pratique,  la  question  est 
r;«iii''nee  à  ce  point  ;  l'eut-on,  ou  si  on  le 
,MUt,  est-on  justifiable  de  résister  à  l'appel 
■lu  gouveriieinent  de  Sa  M  ij'  slé  et  au  sen- 
iMiieiil  général  du  peuple  anglais?  Nier  qu'ils 
aient  druit  de  donner  leur  avis  lorsqu'il  s  a- 
git  de  la  direction  de  nos  destinées — eux  qui 
ont  tant  contribué  à  fiire  la  No.ivelle-Ecos- 
se  ce  qu'elle  '^■-t  anjo.irJ'hui — serait  manquer 
à  la  \éiifé  et  à  la  reconnaissance,  particu- 
lièremiat  en  ce  luoment  ou  le  gouvernein"iit 
anglais  vient  d'îiflîrmtr  sa  ditci^ninatiou  de 
con^aerer,  au  b'soiii,  toutes  les  ressources 
de  l'IIinpire  à  la  défende  de  ses  provinces. 

'(Cette  déclaration  coinpiend  l'accepta- 
tion virtuelle  des  neuf-dizièmc»  du  daugor 
et  du  Coût  «l'une  telle  défen-.e,  ilans  le  cas 
d'ure  lutte  prolongée  et  sérieuB-.    Coaside- 


mieux  dont  vou<  n'avez  pas  .l'iilée. »  Voilà  le  j  r.uit  citn,  il  me  semble    que  le  gouvernement 


de  sa  Majesté  est  paifaitement  justifiible  de 
réclami-r  pour  la  Grande-lîretagne  le  ;"ste 
dioit  d'insister  auprès  de  vous  pour  vous  faire 
at  cejter  ce  qu'elle  regarde  comme  étant  de 
nature  à  l'aider  à  reudi  e  celle  défense  elTicace. 

)>  Lp  gouvernement  de  Sa  i\Iaje>té  t/ou- 
vc  que  le  conféilérallon  Csl  le  meilleur  intj'- 
ea  de  rendre  celte  délense  tfllL'ice,  i  ! 
sans  n»'arrèter  à  ralltrnative  qui  pourrait 
être  res«<r\fe  à  ta  Nouvelle-Ecosse  je  pe;.se 
que  il  fidélité,  d«nt  vous  vous  vantez  avec 
raison,  dans  voire  adresse  devrait  vous  en- 
g.iger  à  accei>ter  avec  empres-emenl  le 
conseil  qui  vous  est  donné  par  un  arbitre 
aus-i  bien  disjMi^é.  Il  se  peut  que  vous  pré- 
fériez rester  comme  vous  êtes,  et  continuer 
à  jouir  de  vo«  privilèges  actuels  sans  devoirs 
correspoud.inls  mais  le  progrès  des  événe- 
ments ne  peut  vrniscniblablemcat  rendre  cet- 
te position  tcnable  bien  longtemps,  tandis 
qu'en  envisageant  il'une  manière  plus  large 
votre  responsabilité,  tous  tous  convaincrez 
ptut  cire  ipie  vous  ri-quez  de  grands  inté 
rets  en  inarcbanl  vers  un  bu  petit  et  égoïs- 
te qui  ne  vous  parait  graïul  inainteiiant  que 
parce  iju'ils  (-1  plus  rapproché  de  votre 
vue. 

■.'  Si  je  rc-tais  encore   au  milieu  de    vous 


mil  Dl  jT.-01[AGI\TUE 


Vcadredi,  15  Septtnbre,  1863. 


CêmKfwéÊMf  4e  lli«bec« 


UN  DES  MOYENS  POUR  CONNAITRE  LES 
ENNEMIS  OU  PEUPLE. 

Un  compatriote,  en  dehors  de  la  |iolilique 
ausai  éelairé  que  déroué  à  son  paj^,  a  pu- 
blié en  1861,  un  excellent  livre  intitulé  i.c 
CONSEILLER  DU  PEL'PLE,  pour  servir  à  nous 
éclairer  sur  les  perjonoes  et  les  choses  que 
nous  sommes  appelés  à  juger  dans  la  vie 
publique,  surtout  en  temps  d'élection.  Ce 
livre  devrait  se  trouver  entre  les  mains  de 
tous,  des  cultivateurs  surtout  parce  qu'il  leur 
est  spécialement  consacré.  Nous  consideron« 
qu'il  est  de  notre  devoir  de  le  faire  connaître 
autant  que  possible.  Pour  aujourd'hui  nou» 
en  citerons  le  paesage  suivant  qui  nous  pa- 
rait, à  nous,  pouvoir  s'appliquer  à  certain  \ 
homme  publique  dont  nous  critiquiojs  dernié- 


langage  que  l'on  tient    au  peuple  ;  voi  à  les 

raojens  aiixipii-U    on  a  recours  peur  se  ren- 
dre populaire  ;  piè:her  l'erieur,  proclamer 

l'abolition    des    mi-ères    inhérentes    à  notrff 

condition,    condamner    tous     ceux  qui  nous 

font  ombrage,  leur     attribuer    les   maux  q  ii 

sont  inévitables  et  qu'on    ne  saurait  alléger, 

••  fMkuer  cumiiic  régénérateur  de  la  société, 

voilà  !e  iirtigram.ne  que  vous  renrontr»'-*  dans 

la  bouche  de  tous    les    charlatans  politiques 

ennemis  du  peuple. 

C'esl  avec  de  teiles  paro'cs,  de  t.  II.  s  dor- 

Irine»,  de  telle*  jiromesses  qu'on  a  allum«>  le 

feu  de  la  révolution  d.ins  toute  l'Italie,  qu'on 

e^t  venu  à  bout  de  persu  ider  à  des    homiiirs 

qui  étaient  contents  de    leur    soit,    qu'ils  é- 

. aient  malheureux  et  persécutes  ;  on  leur  a 

promis  une  ère  nouvelle  de  prospc-rilé  et  de 

bonheur,     lleg.rdez.  voyez  ces    prétendus 

amis  du  peuple  à    l'œ  ivre    voyez-le-»    quind 

ils  ont  le  pojvoir  en  main  ;    ils    massacrent 

l"urs  "nouveaux  ^UJe|s  par  centaine«,lis  écra- 
sent d'iinpôts,  exercent  leurs  cruautés  ju-quf 

sur  les  f-mni  -s  qu'ils   je  tient  par    trentaine 
dins  les  prisons,  et  tuent  tous    ceux   qui  ont 
le  inalh-eui^de  n'être  p..s    ^ati,»flil^    de    leur 
gouvemenienl  cl  qui  refusent  de  crier  ; 
'•  Vive  nos  nouveaux    maître?  .''    Voilà  leur 
secret,  leur  manière  de  eouïtraire."  les  peu- 
ples à  la  baib.irie  de  leurs   'Ouverains 
mes*  et  de  les  rendre    au  bonheur.  Ce  qu'il 
font  Mir  uno  grande  éch.'.le  en  Europe,  leur 

frères  de  la  même  école  le  font  ici  en  p.tii.  ]  vois-tuêmes,  de  firiliter  par  to  .s  It  s  inoy 
Ils  ne  connaissant  que  deux  rô'e*  :  ccn-.'Tir  [»ns  en  m  >n  p  )'ivoir  raecomp!à--cineiil  de  cel^ 
ceux  dont  ils  rouvoitenl  la  po-it  on  can- j  objet  que  le  gouvernement  de  Su  Majesté 
jamais  tien  faire  qui  témoigne  de  leur  po;iV()ir  '  désire  'i  ardarament  voir  arrivé, 
pour  tondre  les  peup'es  .sai.s  pitié, 
avez   la    preuve  ^ous  les    yeux.  Q 


Délro't  a  invité  cette  commission  à  conférer 
avec  les  ministres  des  Finances  de  provin- 
des  de  l'Amérique  liritannique.  S'ils  veu- 
lent qu'on  s'entende,  tant  mieux  ;  mais  s'ils 
prétendent  élever  une  muraille  de  la  Chine  i 
foice  de  prétentions,  laissons  les  faire  Qu'ila 
a'arrangpnt  comme  ils  voudront  aux  frontiè- 
res et  nous  noua  arrangerona  aussi  i  notre 
gfût.  (Ecouter.) 

Nous  aurons  les  impôts  que  nou?  voudrons 
et  eux  auisi. 

Lai.ssons  !à,  pour  un  instant,  notre  com- 
merce avec  les  Etats,  et  occupons-nous  de 
noire  commerce  avec  le  reste  du   mondé. 

Je  parlerai  d'abjrd  de  notre  commerce 
avec  les  provinces  maritimes..  Ce  commerce 
n'a  pas  été  aussi  consi  .'érable  qu'on  l'eut  dé- 
siré, parce  que  sous  le  traité  de  réciprocité, 
elles  ont  de»  Etals-Unis  les  objets  que  nous 
pouvions  leur  passer,  que  nous  envojoni  aux 
Etats-Unis  et  que  ceux-ci  cèdent  alors  aux 
Provinces.  | 

En  compaiant  plusieurs  années,  \t%  résul- 
tats auxquels  on  ariffe  sont  que  nous  avons 
importé  en  1S60  de»  marchandisn»  qui  va- 
laient 'î>3n3  tandis  que  dans  l'année  fiscale 
finissant  «  o  juin  IStif),  nous  en  avons  impor- 
tée pour  .•j4.')ll,r)70. 

Nos  exporlationd  ont  aagmenté  pendant 
le  môme  lemps  de  $7*23,524,  à  $l,06f>,0.ô7, 
— augmentation  de  2.^  pour  cent. 

T/augmentation  de  no^re  commerce  avec 
les  Indes  occidentales  anglaises  augmente 
d'une  manière  très  sensible.  En  1860  nos 
importations  étaient  de  $15,802  ;  eo  1865 
elles  fcont  de  $209,327. 

Aux  indes  occidentales  anglaises  nos  ei- 
portations  se  ^ont  élevées  de  zéro  en  1860 
i  $lil,000  en  1S65;  et  pendant  qu'il  en 
était  ainsi  avec  ces  îles,  notre  commerce 
iivrc  les  Tndes  occidentales  étrangères  a 
[tris  des  proportions  très  considérables. 
Cette  remarque  s'applique  particulièrement 
à  Cuba.  Li  valear  total*  ditaobj*-ts  impor- 
tés des  Indes  étrangères,  en  1864',  n'est 
pas  moins  de  $1,480,000,  dont  $225,000 
par  le  Saint- Laurent,  $660,000  par  la  voie 
des  Etats-Unis  et  $126,000  par  la  Nou- 
velle Ecosse. 

Le   comnierce  étranger  du  Canada,   en 


dea  réaaitats  comannxiaax,  et  je 
ces  hoames  en  rénoianat  laara  raaa  at  I 
opinions,  pourront  voir  jnaqa'à  qaal  poat  g 
est  possible  d'assimiler  leaia  di?an  ajaléMca 
commereiaui,  et  de  &ira  an  aorte  qae  Pm- 
dustrie  d'une  proviaee  paiaaa  aroir  aecéa 
dana  ane  autre  saas  reacoatrar  aacaa 
de  ou  sans  être  aoaaisc  à 
quelcQnqae.  (EcovUs,  éeoaiei.)  Et  It 
gourerncment  a  raiaoa  de  croire  q^Jet 
merce  européea  dea  proriaeca  il" 
pourrait  recevoir  «a  développeieat 
dérable,  en  étendant  jaaqn'a  eUe  lea 
sions  que  le  gouveraeflaeot  fraaçaia  a  ai  ifté. 
ralement  accordées  au  Caaada.  Notre pajt 
est  le  seul  de  toatee  lea  proriaeea  aaglaini 
qui  ait  obtenu  lea  privilègea  da  traité  de 
commerce  entre  la  Fraaee  et  rAagktafre, 
en  vertu  duquel  noa  oavirea  et  notre  hoia 
•ont  admis  en  France  sur  le  méoie  pied  ea'ea 
Angletene.  Ce  privilège  a  été  aoeordft  aa 
Canada  seul,  parceqne,  probablemeat  il  était 
regardé  comme  la  plus  grande  coloaie,  et 
celle  avec  laquelle  il  était  le  plaa  déairaUe 
de  cultiver  des  relations  com  nerciales.  Ce 
privilège  a  donc  donné  un  grand  accroisse- 
ment au  commerce  avec  la  Fraaee  ;  ce  eoai- 
merce  s'est  é:evé  l'année  dernière  à  eaviroa 
trois  quarts  de  aillioa  de  piastres.  La  réu- 
nion des  déléguée  s'efforcera  d'obtenir  aa 
pareil  avantage  pour  les  proriaeea  naritiawa 
dont  les  produita  troaveroat  un  vaate  débou- 
ché en  France. 

L'Orateur  dit  ensuite  ^elqaea  aaeta  aor 
les  renseignementa    reeaetlUa    ralati?eacat 
i  notre  commerce  avec  lea  laéea  Oee'idaa- 
taies  et  l'Aménqae  du  5ed,  daaa  le  eai  oé 
il  serait  néeeaaaire  de  ebercber  de  neateaax 
débouchés  ponr  notre  eenuneree.  Pow  eoa- 
dure,  je  peaae,  dit-il,  qae  Pea  ae  pardeaae- 
ra  de  consacrer    qBelqaee  aiaatcf  i  parler 
du  changement  qui  a'eet  opéré  daaa  les  évè-  ' 
nemeats  depuis  la  dernière  se<eioa  jnaqa'à 
celle-ci.  Pendant  pluaieura   mois,  araat   la 
dernière  seaaion,  aoaa  avoaa,  ca  cooMnaa  avec 
le  pays  voiam  aouffert  par  eaite  de  la  guerre 
ctviù  qui  déadait  les  Euta-Uaia,  bqaeNe 
guerre   n'était    paa  eneora  arrivée  à  cette 
phase  où  ii  pût  être  pœaible  d*en  prévoir  la 
fin.  Cette  guerre  terrible  a  produit,  eatr'au- 
tres*maux  lamentablea  an  aeatineat  profoad 
et  croissant  d'amertame  eatre  ce  graîad  pajs 
et  nous,  et  alors    aoaa  aoalrioaa    aoa-aeole- 


eénéral.  a  été  de  si  peu  de  valeur  durant  les    meut    par    l'effet    direct  de  la  guerre  aai 


11  Septembre,  1865. 

La  Cbambre  a  tiéjré  Sanedi,  depuis  une 
bcore  à  six  beurea.  Cette  aAanee  a  éié 
•artoat  eonaacrée  à  la  diaeaaaioa  d'un  bill 
peor  aacnder  Pacte  d'inoorporatioa  de  cette 
boâine  villa  de  Qaébec  et  étendre  les  priv  i- 
lècea  da  la    corporation.     Four   l'étranger  ... 

STviaite  QuébeTle  tri.te  état  dea  finantes*  rement  les  écnt.  menteurs. 
de  la  Cité,  malgré  lea  Uaes  énonaea  que!  «  Un  autre  moyen  qui  leur  (aux  ennemis 
navent  les  cilereaa  eet  an  fait  ineiplicaWe.l  du  peuple)  réus.Mt  assex  bien  est  de  llatter 
En  eiet  taadia  qae  aoua  voyona  Montréal  I  les  mauvaiset  passions,  de  s'adresser  aux  sen- 
avaaeer  à  pat  da  géaat  dans  la  voie  du  pro- 1  timents  auxquels  ils  «vent  que  les  masses 
frèa  Qaébec  lenble  languir  aouk  le  coup  sont  toujours  sensibles,  et  voici  cominent  ils 
d'anciaflueaeefaaeateqaiaemble  paralyser,  procèdent, 
ta  viailVcanitale.  '^     '      lu  D'abord    on  -it  ,-«    la  condition    de 

AacuneTabre  d'améliorafKMi  à  p.rt  la' l'homme,  depuis  aa  chute,  est  dôt.e  .ujet  à 
eoMtraetioa  da  la  aofto  St.  Jean  et  nn  bout  bien  des  misères  ;  depuis  lors  d  fut  condam- 
da  cbeaia  a  lisaea,  ae  a'r  fait  remarqaer.' né  à  manger  aon  pain  à  la  sueur  de  son 
Taadia  aae  Moatiéal  déawlit  dea  édifices  front.  D'un  autre  coté  dans  un  pays  nouveau 
de  Pknportanee  é$  ceux  de    la  rue    Notre-;  comme  le  nôtre,  on  ne  rencontre  que  bien 


Vous  II» 

\uit  f.iit 
iliius  le  pays  nos  grands  phi! 'n'hropes  qii 
pifleiit  M  bien,  qui  vcul.'nt  anéantir  totitcs 
iios  ii.stiiutioiis  T  Ivi  q^oi  consistent  lears 
ce  .ivres  /  Quel  bien  ont-ils  fait  à  Ipur-trora-, 
paluoles  ?  Ca  ^nfiu  mie  telle  phil:i!.rhroj)ie 
d«»it  tp;o;iVor  le  bf-oia  l-*  se  ddder,  doit 
faire  s-n"r  soii  aclijU  sur  tO'il  ce  (pii  i'en- 
vironne.  tju'ont-i's  Lit,  par  exiiipl",  pour 
iVdueation  du  p'uple  |  ipi  Is  saci.fi-es  se 
sont-ils  i:n;!'-'ér  ?  on  sent  I:;  in»titu;ii)rs 
qu'il  ont  fondés  î  et  pour  l'hiimmité 
souff.ante,  où  sont    leur*  œ  ivres,    les  asiles 


;.  Je  vous  fais  CV8  aveux  p.irce  qu  il  me 
repu^ïne  de  vou«  his^^r  bous  une  impression 
erronée  que  Vou*  ,»oiirriez  Viuis  ôtic  fait  de 
lU'  s  VU3UX  et  de  mes  oninioiis  ^ur  un  .  ujet  au«;i 
iiiiporl  uit,  !^i  vous  aviez  |)iis  vos  reuseigue- 
nienls  de  personnes  autres  que  moi  et  Ici' 
membres  de  mo:l  Conseil.  » 


ouverts 
infii  mité 


à   la  pauvreié,  à  la    vieilie-»e, 


aux 


.'  Toutes    ces  «cavres,  q  li  exis'eiil 
dans  le  pays,  à  qui   solI-j-H'-s   du. s  ♦    à  it<»> 


l's? 


piiiian'.]ir'.ri!'.s{  à  no^  réf  jr  n  iImi  >  .n»  !'».>e-  { 
à  c-  ux   qui  promcîtttu:  à  i»urs    di;».'3  le  pi- 
radis  terrestre  ?    Non,  t.ui»  a    îles  Imu.iies 
qui  ne  perdent  pas  le  temps  à  to  it  ceus-Jicr, 
ne  proinett>-ut  pas  au    |uup!e    l'aboilion  de    o 
toutes  ses  soulfiances,  mais  qui,  I  juI    m  re-  , 
connaissant  riiiiii««s«iutine  a^    !  .ire  disjiarai-  i 
Ire  une  foule  de  miux  qui  pé.seront  toujours  , 
iur  le  peuple,  s'effoi  cent  du    moins    par    de 
reux  sacrifices   à  les  adoucir,  et    qujnd  , 


Discours  do  M-  Galt  sur  lo 
budjot 

Suite  du  discours  de  Tlion.  .M.  (ialt,  pro- 
noncé à  la  sé;ince  du   -J>  aoûl  J 

I      (i.Lind  i  l'élargi'-^einint  des  canaux,  notre 
•i,.t,.ie  commirce  n'exige    pas  ces  travaux  , 

,  d;s.,eîidieux  ;'nous  ne  iioarrit>ns  nous  dédoin-j 
iii-."»-r  qu'en  oldenar.  t  pîus  i.'e  comia  -rce  aîné  i 
n.am  et  en  retirant  de^  droits  de  péage.  Si 


lois  ou  quatre  dernières  années,  qu'il  ne  va 
lait  pas  la  peine  d'être  mentionné.  En  1860, 
les  importations  totales  en  Canada  des  pays 
étrangers,  non  compris  les  Etats-Unis,  n'é- 
laient  que  de  $90.'>,000,  et  en  1865,  malgré 
ruttlience  pernicieuse  de  là  guerre  améri- 
caine, elles  «ic  sont  élevées  à  $3,274,00, au- 
gmentation de  quatre  cent  pour  cent  durant 
cette  période.  Ce  commerce  s'élève  mainte- 
nant à  S  pour  cent  de  nos  exportations  tota- 
les, au  lieu  de  2  et  demi  seulement. 

Ce  résultat  doit  certainement  paraître  aa- 

pays.  Au 
commercialea  avec 
interrompre,  il 
pouvoir  constater  que  nous 
:'.voni  un  coinineri'c  avec  les  pays  étrangers 
iiMlépeudammeut  Jl-  et  lui  que  nous  faisons 
avec  les  possensions  anglaisses, — un  com- 
merce qui  comprend  presqu'un  dixième  de 
noire  industrie  tota'e. 

Cei  observations  o;.t  peut  être  un-'  oppor- 
tun itc  pai.ticulière  ^u  ce  moinei'i  où  nous 
app'cu.)ns  quc,^'aj  i«is  les  instruclions  des 
déléjiiés  provinciaux  doivent  se  réunir 
Cil  celU*  cité  durant  i-  mois  de  septembre 
prochain.  11  est  très-heureux  que  cette  ré- 
union ait  lieu,  car  nous  avons  deux  choses 
a  examiner  dans  nus  relations  avec  les  E.- 
Unis.  Nou--  avons  à  considérer  d'abord  ce 
qu'il  faudra  iaire  ::■  le  gouvenietneut  améri- 
cain consent  à  entrer  en  négociations  pour 
le  rcnouvedemeul  du  traité  de  léciprocilé. 
En  second  lieu,  nous  aurons  à  examiner  ce 
qu'il  convient  de  faire,  s'il  refuse  absolument 
d'enlrer  en  négociations. 

Il  est  éviJ'i.t  qu'il  fesi  de  notre  intérêt, 
aussi  bien  que  de  l'intérêt  d>^s  provinces  ma- 
ritiiue»,  que    celle   réi.aion  se   tienne,    afin 


geuer 


rtcatns  seront  ilisjioics  a  nous  env(iyer  leurs 
produits.  Ils  f>nt  bien  de  demander  l't  lar- 
giïscinenl  du  canal  Wellau  1  de  lelhe  sorte 
qu'il  pui'-se  tenir  en  échec  les  avides  propri- 
étaires du  canal  Etié,  qu'ils  s'en  servent  ou 
non  ;  mai.s  je  pense  que  lot.>qu'ils  feront 
cette  ileinande,  nous  pourrons  dein;inJer 
tiques  ui  dificati^ns  dans    notre    in'.érét. 


Daaepour  élargir  les  niea  de  quelquea 
pie^  Qa^bee  aemble  avoir  de  la  peiae  i 
entratanir  iaa  trotioin. 

B  bat  donc  qa'il  y  ait  qaelqae  défant  dans 
Pidmiaietration  dea  afairaa  nanmipales, 
qoelqa'iaana  improdeatif  po«r  le  bien  com 
liMn,  Ptr  eà  ■'échappaat  lea  deniers  de  la 
corporation,  liaa  contrib*iablea  de  la  ville 
de  Qaibeo,  aenibrca  du  Pariemaat,  voa- 
inAw*  nMttra  fia  à  an  nareil  état  de  ehoac. 
Us  imipoaint  dene,  entraatrea  changements, 
da  HWttre  la  abois  da  aaira  eatre  lea  mains 
littaia  élas  par  la  ville  abadument 
cala  aa  pratiqae  daaa  noa  municipa- 


lités de  parosaae.  On  eaaèra  par  là  relever 
le  airana  da  eoaaeil  da  ville,  puisque  chaque 
conattUer  po«n  eipérer  arriver  aa  faateuil 
préaidantid  en  da  iMias  aura  le  drdt  d'y 
pc«tendre  par  le  aaal  lait  qu'il  sera  con 
„ai,r.     I/af  position, 


ma  qnoatien  p« 
U  piéttsto  «V» 


on  frit  du  bill 
pa(^liqae,  s'objecte  à  cela  aous 


c'eat  enlever  aax  électeurs 


ptu  de  fortunes  ;  tou«,  ou  à  peu  près  tous, 
Boat  occupés  à  se  faire  à  eux-mêmes  et  à 
leura  familles  une  petite  aisance  ;  voili  la 
condition  de  la  grande  généralité  des  habi- 
tants du  paya.  Et  si  quelques-uns  possèdent 
nn  peu  plus  que  lea  autres,  ils  n'en  soupirent 
pas  moins  après  un  meilleur  sort  ;  c'esl  dans 
la  aature  de  l'homme  de  toujours  poursuivre 
an  état  plus  heureux  ;  toutes  ses  aspirations 
tendent  à  un  bonheur  qui  ne  laisse  rien  i 
désirer,  et  se  délivrer  des  maux  qui  l'empê- 
chent d'être  heureux.  Eu  sorte  qu'il  est  par- 
faitement vrai  que  nul  homme  n'est  pleine- 
ment satialait  de  son  sort,  que  tous  poursui- 
vent un  avenir  meilleur.  Or,  venir  dire  à  ces 
enfants  de  la  misère  que  leurs  maux  peuvent 
être  guérie,  qu'on  peut  leur  enseigner  le 
moyen  de  s'en  délivrer,  parler  a  leur  imagi- 
nation, leur  promettre  la  prospérité,  les 
richesses,  leur  laisser  entrevoir  le  règne  de 
Pige  «d'or,  c'est   les   prendre   par  leur  côté 


ils  se  prés.întent  devant  eux  pour  récla- 
mer le  témoignage  de  leur  confiance,  solli- 
citer leurs  suffrages,  ils  ont  du  inoius  quel- 
ques preuves  palpables  à  donner  de  leurs 
bonnes  dispositions. 

Comme  on  voit,  il  y  a  une  bien  gr.inda 
difiérence  entre  la  conduite  des  amis  du  peu- 
ple et  celle  de  ses    ennemis.    Les    pretnieri» 

out  des  œuvres  qui  parlent  en  laveur,  les  se-  .  ^^^^  ^ ],„,;  ,es  à  ceux  de  notre  pays, 
conds  n'on  que  leurs  paroles  ;    ils    nous  pro-    "  J^^^^^  j^     ,^^    .   con.idéîer 

mettent    toujours  un    avenir    plus    heureux, 


LtMtfde  M.  Boaman,   durant   eette 

séanae  à  élfi  seaiw  à  H  ebambre  forosèe  un 

coaiiè.    Il  a'aat  paa  probable  qa'il  passe  à 

cette  siaaioB 

Qaébec,  13  sept. 

Lifidif  laMtf  «eacamant  la  eorporatioa  de 
QMm  eil  de   nanveaa  fean   devant    la 
—\  coaitè.    Comie  on  vit 
le    eateate    possible,  on 

^_  qui  semblerait  devoir 

Utiafrî^.àdtmrda  moiaM,\f  vues  oppo- 

flMa  dsa  deux  partit. 

M.  Irvina  préseata  fO  ouiapromu  aoas 
fotm»  d^indHnranl  à  la  rés6.':f^on  qui  veut 
ma  le  ■nirt  toit  èla  par  les  cona:.'"*''' 
L'aaendaaMi  va  i  dira  aae  le  saaira  sers 
.4ln  par  eau  ^  ont  droit  de  voter  i  Pèlee- 
IJOB  des  éebavwf,  e*eit-è*dtfe  par  les  pro* 


qa'U  n'aTMt 


faible  j  c'est  se  condlier  de  suite    leur  bien-   '    ^.|    , 

veillaace  :  c\i»t  se  rendre  populaire  ei  c'est   ^      \ 
.   ■  .     *  .  __  i :    I» .«„.i    VI.: ...   que  ue 


sans  rien  montrer  dans  leur  passé,  et  f-am 
rien  faire  dans  le  présent.  Quelque  chose 
de  caractéristique  ch -z  eux, c'est  qie  ja  nais  ' 
leur  action  ne  s'exerce  en  petit  ;  ne  pouvant 
pas  réaliser  leurs  desseins  de  soulager  en 
masse  le  maux  qui  aftligent  les  homme»,  il 
semble  qu'ils  pourraient  et  devraient  du 
moins  faire  le  bien  dans  la  mesure  de  leurs 
moyens.  Mais,  non  ;  tout  consiste  dans  de 
vaste  olans  qui  embrassent  des  sociétés  enti- 
ères, m  lis  qui  ne  se  réalisent  jamais.  Con- 
cevoir des  plans,  v«.yez-vcus,  étendu  sur  un 
bon  fauteuil  dans  son  boudoir,  ou  b.en  les 
développer  avec  emphase  devant  le  public 
lont  on  recueille  les  acclamations,  c'est 
ue  chose  qui  cuûte  moins   à  la 


i  alors,    les    Américains,  ne    veulent  plus    de 

i  eOi.'.riierce  avec  nous,  nous  aurons  fui;  la  plus    d'arriver  à  un  commun  accord  par  l'intermé 
rande    bévue    du  monde.    Ces  travaux  nejdiairedes   représentants  des  différents  gou- 
pourront  se  faire  qu'en  autant  Q.io    l-«  Am--j  vernemeitts.     Je   n'ci  aucun  doute  qu'il  n'y 
...:._/.     .-.„...  .,„^„_^_  I -    aura  pas   la    inoiudic  difficulté  pour  s'enten- 
dre sur  lu  premier  ou  sur  le  second  point. 

Les  iu<nnbres  du  gouveruement  canadien 
ne  désirent    pas    accaparer  les  négociations 
qui  peu  l'eut   avVir    heu    au  sujet  du  traité  ; 
s'ils  sont  îculs     ils   considéreront  autant  les 
iutéréls    des    provinces    maritimes  que  les 
leurs  ;  mais,  en  cette   occasion,  ces  intérêts 
seront  représentés    par    des    messieurs  dea 
gouvernements  de    ces  prorinces,  et  ils  au- 
ront l'avantage    d'obtenir    de  ces  measieurs 
des  informations  sur  des  points  se  rapportant 
à  ces  intérêts,  el,  par  ce  moyen,  je  ne  doute 
pas  qu'ils  pourront  s'unir  en   plaçant  devant 
le  représentant  du  gouvernement  impérial  i 
Washington    les    opinions    communes    des 
gouvernements  de  toutes  les  colonies,  en  ce 
qui  regarde     le    commerce  avec  les  Etats- 
Un  i«,  et  particulièrement  en  ce  qui  regarde 
les  pêcheries  du  Golfe  St.  Laurent  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse,   qui  ont   une  si  haute  iffl« 
porlance. 

Mais  si,  malheureusement,  nous  étions  dé 


qui 

Il  y  "a,  par  exemple,  l'enregistrement  des 
i  navires  et  l'admission  de  nos  bâtiments  dans 
leurs  ports  de  commerce.  Sur  toutes  ces 
questions  le  gouvernement  du  Canada  pré- 
tend que  les  intérêts  des  provinces  maritimes 


Etats-Unis,  mais  sassi  psr  suite  d'aa  seati- 
ment  de  dsnger  que  cette  gaerrs  aoas  frisait 
éprouver,  et  aussi  à  cauae  de  l'irritatioa  qui 
existait  dana  l'esprit  des  Amèricaiaa  coatre 


si 


précisément  ce  à  quoi  l'on  tend.  Mais  aussi 
en  s'adressent  ainsi  aux  instincts  déréglés  de 
la  nature,  en  excitant  la  convoitise  pour  la 
possession  des  biens  de  ce  monde,  en  déve- 
loppant oalre  mesure  cette  passion  des  ri- 
chesaet,  en  iaisaat  perdre  de  vue  à  l'faomme 
sa  condition  réelle  sur  la  terre,  on  déchaîne 
let  vents  et  on  doit  s'attendre  à  voir  éclater 
une  tempête  affreuae.  On  aveugle  les  peu- 
ples et  on  lea  fait  marcber  i  leur  perte, 

u  Cependant  c'est  la  plus  grande  tactique 
du  jour;  paraître  très   sensible  aux  misères 
qui  pèsent  sur   ses  compatriotes,  leur  mon- 
trer un  monde  nouveau,  idéal  si  vous  le  vou 
les,  mais  où  tout  e«t  souriant  ;  voilà  com 


et  s  m 


mettre  la  uiain    dans  son    gousset  et 
troduire  dans  la  chaumière  du    pauvre 


les 
facilités  qu'on  nous  demande  d'offrir  au 
Nord  ouest  ne  valent  pa^  la  peine  que  nos 
navires  soient  aumis  à  participer  à  son  com- 
me-ce décote.  L'enregistrement  des  navire» 
est  d'une  haute  importance  pour  la  ville 
même  où  nous  sommes  en  ce  mo^nent  as- 
sembles. Il  faut  cspércr  que  le  gouverne- 
luenî  américain  va  modifier  quelque  peu  ses 
opinion*  \  ce  sujet.  Un  nombre  immense 
de  b:itimenls    araér 

à  des  propriétaires  aug'ais  durant  la  deruiêre    pour    le    renouvellement    du  traité,  alors  il 

«ruerrc,  et  il  serait    très  difficile,    si  je  com-   deviendrait    plus  que  iatnais  nécessaire  d'en 

prends  bien  leur  loi,    de  changer  leurs  enré-  j  venir  à  une  entente  avec    les  provinces  ma- 

cislrements.  riiimes,  dans    l'intérêt    de  l'avenir  de  notre 

Il  y  a  encore  un  autre  point.    Il  est  clair  commerce.     Cette  entente  serait  nécessaire 

'  ^*^^^    pour  tous  c  ox  qui  obiervent  ce  qui  se  passe  {  eu  égurd  aux  articles  que  ces  provinces  ob 

°" .  "^t   aux  Etats-Fois   que   la  question  de  leur  re-  ,  tienuent  maintenant  des  Etata-Unis,  et  auss 


çus  da  is  notre  attente,  et  si  le  gouvernement 
amer.cauis   ont  été  transférés   américain  refusait    d'entrer  en  négociations 


venu  exercera    une    inflieiice    considérable!  eu  égard  aux  moyens    qu'elle*  out  de  trans- 
—  Ail  isarnoi    relations    commerciales  avec  eux.   port«ir  1*-'S    produits  par  la  voie  du  St.  Lau- 

pour  soulager  sa  misère  et  sécher  ses  larmes.   ^^  ^^  ^^^^  miintenir  des  droits  élevés  !  rent  jusqu'à  l'Ouest.     Car   je  ne  doute  pas 

Ne  vous  f  tromper   pas.mes   amis,   voua  |  ^^^  «^^^  ^^^^^^  quantité  d'articles,  sans  qu'il  j  que,.uiéme  dans  le  cas  où  le  traité  ne  serait 


n'avea  r.eu  à  attendre  de  ceux  qui  ne 


font 


que  vous  préjuger  contre  vos  institutions,  et 
qui,  dans  le  désir  de  s'élever  aux  «barges 
et  aux  honneurs,  raeltent  tout  en  œuvre  pour 
gagner  vos  faveurs.  Défiez-vous  de  ceux 
qui  convoitent  la  position  de  leurs  compatri- 
otes dans  la  vie  publique  j  vous  u'avez  rien 
à  attendre  d'eux  j  vous  avez  à  attendre  la 
déception.  Oai,  confiez  vos  intérêts  à  ces 
hommes  si  passionnés  pour  les  ein,>!uis  p  i- 
blics,  et  qui  crient  si  lort  contre  tous  ceux 
qui  ne  pensent    pas    comme  eux,   qui    font 


ne  se  g' 
le»  pour 


e  de  fraudes  aux  frontié- 1 1  as  renouvelé,  le  poisson  et    autres  ptoduits 
de   ceâ   ariicUîi   du 


i/.iïse  une  lo  i 
l'importalioa 
Canada. 

Je  croi$,  ainsi  que  me»  collègues  que  nous 
devons  remplir  le»  devuas  d'un  bou  voisin, 
qtie  nous  devoas,  autant  que  possible,  einpê- 
ch.T  qje  leur  revenu  aoit  frauJe  ;  mais  il 
rA  évident  que  les  coatrebaiidiers  doivent 
être  tcnui   eu   échec    dj   leur  c6te,  nou  du 


ce  pays,  irritation  cauaOe  par  les  inearsioas 
qui  ont  eu  lieu  sur  Is  frontière.  Coneéquem- 
ment  nous  soulrioot  non  ssnismsnt  par  la 
dépression  produite  par  la  gaerrs,  nais  par 
la  crainte  que  l?a  hoatilitéa  ae  surgimcat  des 
événements. 

Tout  le  monde  se  rappelle  qae  du  saomeat 
que  le  gouvernement  fit  emaattra  em  iaten 
tion  d'envoyer  une  délégatioa  aa  Aagleterre 
le  public  généralement  ae  méprit  sur  le  bat 
de  cette  délégation.  D'uaa  extrémité  i 
l'autre  de  la  province  on  ae  parla  qae  de 
défenses  et  de  fortifications. 

L'Hon.  M.  HoLTOif. — ^Vons  eu  êtes  res- 
ponsable. 

L'bon.  M.  Ga.lt* — La  re^oasabilité  doit 
retomber  ausai  bien  sur  des  bomnaca  qae  rar 
le  gouvernement.  L'irritation  qui  a  surgi 
aux  Elats-Unis  a  donné  lieu  à  une  politique 
commerciale  hostile  envera  ce  pays.  Nous 
avons  été  soumis  à  tout  le  préjudice  caasé 
par  les  passc-{>orta  ;  aystème  qui  n'avait  paa 
jai'iiau  été  pratiqué  sur  ce  coatinent  i  cette 
époque.  Notre,  commerce  avec  les  Etats- 
Unis  a  été  aussi  soumis  au  plus  graad  incon- 
vénient possible  par  les  fautes  du  goaverae- 
meni  qui  exigeait  des  certificats  coasulaires 
qui  étaient  tout  à  la  foie  diapeadieax  et  gê- 
nants. Le  gouvernement  des  Etata-Unis  a 
donné  avis  de  l'abrogation  du  Traité  de  Ré- 
ciprociic  ;  et  ce  sentiment  commercial 
buside,  beaucoup  craignaient  qu'il  ae  ae 
changeât  eu  une  hostilité  plue  dangereuse 
encore. 

Nous  souffrions  encore  par  saite  des  msu- 
vaises  recolles  qui  étaient  beaucoup  au-det- 
rous  de  la  moyenne,  et,  pour  toatea  cea 
causes,  le  pays  était  généraleoMnt  daaa  aa 
état  de  malaise.  Politiquement  parlaat,  la 
politique  que  le  gouveraemeat,  avec  la  sanc- 
tion d'une  très  grande  majorité  de  la  Cbam- 
bre et  du  pays,  s'eat  eflbrcé  de  frire  triom- 
pher— la  politique  de  la  coafibdératioa— a 
leçu  un  échee,  sèrieax.  La  réeattat  des 
élections  au  Noavean-Brantwick  a  porté  an 
rude  coup  à  cette  politique  qai  devait,  dans 
les  vues  du  gouveraemeat,  saattrs  ta  à  aae 
différends  sectioaaairea.  Ea  méaM  temps 
au  lieu  d'avoir  Pappui  et  Peaeourigemsat 
de  l'opinion  publiqae  ea  Aagleterre.  cette 
opinion  était  ea  giîuide  partie  eontre  nmii. 
<2eux  qui  veulent  aa  cbengement  dnna  la 
système  coloaial  et  qai  déeiriat  voir  ss  dé- 
nouer le  lien  qui  uait  lea  ealeniaa,  agiraat 
sur  l'opinion  publique  ea  Anglaterra  at  ma- 
séquemment,  excitèrent  nn  smtimeat  beati- 
le  aux  colooiee,  bostilité  qae  ce  pajs  a'a- 
vait  pas  coutume  de  voir  prévaloir  on  Aa- 
gleter.-e.  (Bcoutea,  éeoatasf)  Toatea  ces 
cauies  réuoiea  oat  prodait  anJbeareusement 
sur  l'esprit  public  m  itntimmf  de  malaise 
et  découragement  qui  allait  prodoira  leaploa 
malheureux  résulata.  On  éteil  convainea 
généralement  qa'an  cbaafNMnt  aiut  aveir 
lieu,  et  cbacua  craignait  qa'il  aa  At  aaeMi 
pagné  d'un  ^laad  dé«atra  et  pat  être  da 
ta  guerre  et  de  l'effuaioa  de  aaag. 

En  tout  cas,  le  paya  était,  d'm  cdté,  dana 
un  état  d'expectative  et,  de  l'autre,  daas  uae 
position  d'incertitude,  et  de  déprasrion.  Le 
goiivernement  ne  veut  pas  s'Iattribaar  le  mé- 
rite de  cluugemenU  qui  se  sont  pcodaits  m 
dehors  de  son  influence  ;  néanmcins,  je  paii 
féliciUr  la  cbambre,  le  comité  at  nays  aar 
le  frit  que  nous  avoaa  convoqué  la  parle» 


Il  deviendra  aussi  iiéce«saire  de  savoir  quels 
soûl  les  articles  dont  elles  ont  besoin  et  que 
nous  pourrons  leur  fournir,  et  ce  qu'il  sera 
.  vaniageux  pour  nous  d'obtenir  d'elles. 

Le  gouverne. iiei.t  a  compris   qu'il    était 
avantageux  de   rencontrer    lesjreprésentants 
iiùn'.     11  n'y  a  qu'un  moyen  d'empêcher  la    de  ces  provinces  en  ^e  uioment  et  de  discu- 


des    provinces  inférieures  trouveraient  un  ment  après  eette    période  d*inaartitade  et 
zrand  débouché    dans  les  Etats  de  l'Ouest,  après  qu'ua  changement  preeqm  radient  a'eat 


•Ht  on  témoigne  «"  Peuple  sa  sympathie.  ,<  ^.  ',j^'  promisses  au  peuple,  et 
Selon  no."  ;*torw»t««rs  modernes,  le  monde  ,  J;  ,^,  f^^  J  ^,„ j,,  ,,  p,„p!e,  .ans  pitié  et 
esta    refrire  î   jus.;:*   P^^^J^  ^"  ""  P^'jaa  s  pudeur. 


contrebande  ;  c'e-t  do  cUois.r  ua  certain 
nombre  d'articles,  les  plus  communs  de  cha- 
que côté,  el  d'assiinder  les  droits  dans  les' 
d'^ux  p^y^>  «fin  que  le  commerce  illicite  n'y 
trouve  aucun  app&U 


ter  avec  eux  ces  questious  et  d'autres,  et  il 
espère  que  les  résultats  de  cette  réunion  dé- 
passerout  même  nos  prévisions.  Je  ne  parle 
pas  des  résultats  politiques,  mais  simplement 


opéré  sous  beaucoup  de  rapports.  Noae 
avoua  à  féliciter  noa  voieina  des  Etat«>Uaife 
sur  la  fin  de  leur  guerre  civile  et  mr  leur  ro> 
tour  à  la  paix. 

La  guerre  américaine,  dopais  le  oomman 
cernent  jusqu'à  la  In»  n  certainimat  eanaé 
une  grande  surprise,  suis  la  sarpriee  a'a  pas 
égalé  le  plaisir  que  nous  a  frit  épraovar  le 
réUblissemcnt  de  la  paix  daas  m  pajs  qai  a 
été  coovulsioaaé  par  la  lalU  la  fdas  giim- 
teaque  et  la  plus  déaMtrtow*    UiacMRtat 
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COVUkŒïi     DE    ST.    HYACINTHE.    15    SETPEMBRE,     1865. 


^^!^»" 


de  la 


f[u«rre    se  sont    «u«i   din^ipée»  pour 
Nous  ne  redouton*  plus  q»ie  des  ban- 

fr.<nti«^rp  pour 


non* 

cl  détruira  fl    noiu    n 


pectire  de  dépenser  de  graii.lr-  -omme^  pour 
envoyer  des  rolontair^s  déf.tule  c.«tle  IV  jn- 
t  ère  e'  ••mpéoh^r   Je>    inodi^i^n»  dan^  notre 
„,.,,     Non-!»eulemeol,   iw»^    craintes    n'ont 
'|,„  leur  rai*on  d*étre  mais  encore  nous  pou- 
von»  remarquer  que  les  nentimonl.)  d«'4  Amé- 
ncsin*  nous  soot    deTeniw    plus   f.ivorable«. 
rKcrt.iteX,    écoute».)    .)«    pen»*  que  le  h  )n 
vouloir  des  Américain*  Oicc roit  rapidement 
«I  que  l'irrilation     qu'ils  nourrissaient  roiitre 
no»*,  mai*    enctre    plus  contre    la    (Iran.le 
BreUgne,  tend  â    s'éranouir  promptenutut. 
Je  pense   que   les    Américain*  commencent 
i  voir  q<»e  le  gouTerheinent  et    le  j.eupte  de 
ce  psy*  ont  rempli  leur*  devoirs  envers  eai, 
«on«  de*  circoostsnces  difficile*,  avec  un  de- 
•ré  d'honnêteté  et  tle  franchise  qu'iU  sau- 
ront »p,»réeier  pleinement  da-i»»  4'aTenir,  j'en 
si  la  conviction.     Je    croi-*  qu'ils  reconnaî- 
tront que    notre    gouvernement  n'a  négligé 
aucune  roe>ure   pour  prévenir  le*  in<iilte<  el 
les  pertes  qu'ili  ont    éprouvées.  II.-*  verront 
qu'avec  notre  revenu  limité  tout  ce  que  nous 
pouvions  faire  pour  maintenir    la  paii  avec 
nos  voisins  sur    nos  confins,    et  aujourd'hui 
ils  reconnaissent  dans    lenrs   dépéchet   que 
nous  avons  fait  nolra.devoir  sous  ce  rapport 
Quand  le  peuple  améaicain    en  général  re- 
connaîtra   cala,    je    crois  que  son  irritation 
cesaera  complétemeat    et  qu'il  sentira  qu'il 
nous  doit  de  la  reconnaissance  pour  la  ma- 
oiére  dont  noua  a?oaa   rempli  notre  devoir 
peadant  toute    la  durée    de  la  guerre,  alors 
qu'une  conJaite    différente    de    notre  part 
pouvait   lui  caaaer  beaucoup  de  préjudice. 
Mais  pour  =e  qui  est  de  Pétat   de  l'opi- 
nion en  Angleterre,  je  pense  qu'on  ne  pourra 
nier  qu'il  s'est  opère  un  changement  évident 
•!an«  les  idées  du  peuple,  et  que  les  partis 
po'ittquea  qui  reprdeat  lea  colonies  comme 
un  fardeau  et  non  un  avantage,  pour  la  mère 
patrie  ne  dirigent  plus   l'opinion   publique, 
mais  que  '.e  temps  est  incore  arrivé  où  l'An- 
gleterre  regarde  aea  colooiea  cornue   une 
grande  souree  de  grandeur  pour  elle  et  que 
«a  politique  tend  à  les   consolider  et  i  les 
unir  plus  iatiaeoif  nt  à  e'ie,  parce  que  dana 
celte  poaition  elle   ne  pourra   faire  face  au 
cboe  de  toutes  lea  attaques  ou  dea  difficultés 
auxquelles  elle  pourrait  être  exposée.  (Ap- 
plaudissement.)   Je  crois  de  plus  que  l'An- 
gleterre considère   que  le  sentiment  du  Ca- 
aada  lui  importe  beoucoup  dans  le  ca<  oÀ  un 
danger  menacerait.  (Ecoutez  t  écoatea  /) 
Quant  à  la  confédération,  je  n'ai  besoin  que 
de  référer  aux  dépêches  qui  sont  devant  la 
Ckambre.     Klles  répondent  amplement  aux 
prétentions  de  I  hon,  député   de  Château- 
ruar.  tendant  i  dire  qu'elle  a  reçu  dans  le 


un  droit  de  2  cts,  et  sur  tout  billet  proinissoi 
rc  de  $100  un  droit  de  'i  cts. 

L'hon  ministre  s'a^^ied,  au  milieu  des  ar- 
<-lamatii)ns  bnijanten  de  la  Chambre,  aprù-* 
avoir  parle  pondant  prô<  d»*  trois  h'Uies, 

I/hoii.      .M.     lIoi.Tt)X.  -Je     ^trais    irai  [ 
court    pour  le    moment,    me  réservant  pour  i 
une  autre  occa'>ion,   où  je  pas<>erai  en  renie 
les    divers  poin's   compris   dans  Petat  fioari  - 
cier,  lequel,    je    dois   le  dire,    n  été    exposé 
avec  une  grande  ciarlé.      No\is  avons  appris 
qu'un  droit  de    timbre  *ur  le;*  bi!!et<i  promis- 
soires  a'i-de»sons  de    .>î?I(.'0  était  ia  t.itte  ad- 
ditionnelle qui    devait    avoir    lieu,  ('ela  est 
«atisfaisant  sans   a'icur.  doute.   Mais  i'Iiouo- 
rable  député  a  montré   un  très  grand  i^poir 
en  prétendant  que  cela  suffirait  pour  conjurer 
tous  les  dangers  possibles  de  rannée  piorh»;-  i 
ne  et  rot^me   pour   face   au  déficit  actuel.  Il 
aurait  été  plus  iestructii'  s'il  eut  donné  quel- 
que  proposition    relativement  à   la  la   dette 
non  fondée.  (Ecoulez,   écoifiez.) 

Le  déficit  auquel  ii  faut  pourvoir  est  plus 
près  d«  cinq  million*,  comme  Ta  admis  l'iio- 
oorable  ministre  des  fiuanceî-,  que  *le  tiois 
millions  et  demi  comme  on  Ta  prétenJu  au- 
paravant.    Je  vais  prendre  les  données  dans  [  teU  que  présentés  à  l'assemblée  de  dimanche 


?té  dins'  pbaél  Dsnie,  Alfred   Prendergast  et  James 


Il  lierait  désirable    que  relte  socie 
votre  paroi^-e  fre    foime    immédiatement,  et   Georges  CoUton.  .  .     •       ^  sa 

'  ■■•     aussitôt;      Diplômes  de   bachelier  tn  médecme, a  na 


<l'ip  l.-s  vou'criptions  soient  recueillies 
que  possible. 

Dan>  IV^p.  ran.:e  (pie  le  succèi  couronnera 
vos  louab'es  eifortji. 

Nous  noiN  souscrivons, 
Monsieur, 
Voi  obéissants  -eiviteur-*. 
A.  MALIliOT, 
.f  ♦  Pfcsi({ent. 

BOnCHKH  dcLABRUHR:, 

Se.rrfaire 


L'Union    Catholique. 


M:   Charles    Lesage,  Edmond    Héroux    et 
Conad  (îill. 

M.    Olivier-Alphonse   Hébert  a   reçu 
diplôme  de    docteur  en  médecine  après  un 
bril'ant  et  sérieux  axamen. 


le 


r- 

Nous  publions:iiijonl-d  but  le  romple-ien- 
du  des  élections  de  la  t^oriété  qui  vient  de 
se  former.  S'il  fiut  présager  le  succès  de 
c<  n'ï'  association  pir  U-  nombre  des  jeunes 
gens  rpii  ont  assisté  aux  deux  réunions  qui 
ont  (l»jà  m  liou  pour  procéder  à  l'organisa- 
lion,  nous  pouvons  dire  qu'elle  opérera  un 
••rand  bien,  et  ^es  règlemens,  calqués  sur 
ceux  de  rriiKjii  (Jalholiqne   de  .Montréal,  et 


p»ty, 


Nouveau-Brunswick,   un   coup  dont  elle  ne 
se  relèvera  jamais. 
L'Hon.  M.  HoLTOif.— Quelle  est  cette 

réponse. 

L*bon.  M.  Galt.— Je  pense  que  la 
sanction  complète  que  le  gouvernement  im- 
périal et  la  peapla  anglais  ont  donné  au 
projet  d'unir  les  colonies,  et  la  forme  non 
équivoqua  dans  laquelle -cette  sanction  a  été 
oientionnée  dana  la  diacours  du  Trône,  est 
une  répoaaa  i  celui  qui  prétend  que  la  coo- 
fédératioB  est  morte.  En  conséquence,  notre 
position  ne  doit  pas  êtie  la  même  qu'en  mars 
dernier,  époque  où  l'une  des  provinces  infé- 
rieures se  prooonçait  contre  le  projet,  et  où 
nous  éti«»na  incertains  sur  les  intentions  de 
l'Angleterre  et  aur  sa  politipue  future  i  cet 

égard. 

L'bon.  M.  IloLTOJv'.— Oui,   la  politique 

de  eofrciiioo. 

L'hon.  M.  Galt.— La  coercition  eat  ce 
gef»re  de  presaion  que  la  mère  patrie  a  le 
droit  d'exercer  en  échange  du  fardeau  de  la 
défense  des  co'onies  ;  c'est  cette  coercition 
qu'elle  peut  exercer  convenablement  et  dont 
elle  a  fait  usage  i  l'égard  du  Canada  dans 

le  passé. 

Si  le  gouvernement  impérial  doit  seule- 
ment supporter  lea  dépenses  propres  à  la 
défense  de  ces  colonies,  et  si  on  le  considè- 
re comme  employant  le  coercition  i  notre 
égard  en  exprimant  l'opinion  que  l'union  nous 
aiderait  dana  la  défcnce,  alors  je  maintiens 
que  c'eat  une  coercition  qu'elle  est  en  droit 
d'exercer  ;  mais  la  coercition  que  le  député 


la  liste  du  passif  fournie  dans  l'état  imprime 
mis  entre  les  i.iains  des  membres  :  t  îly un, 
Mills  et  Cie.;  $I,4.6-2,723,  IJanng,  Frères 
et  Cie.,  $1,331.651,  banque  de  Montréal, 
compte  spécial,  $l,2r)0,000  :  département 
des  Terres  de  la  Couronne,  compte  en  sus- 
pens, $4'0,947  ;  total,  comptes  de  banque, 
$4,135,323.  On  n'a  fait  aucune  disposition 
pour  l'intérêt  sur  le  fonds  d'amorti<âeineni 
impérial,  qui  aurait  dû  être  ajouté  à  la  dette 
non  fondée.  (Ecoutez,  écoutez.) 

Je  prétends  que  l'on  doit  pourvoir  i  tou- 
tes cea  sommes  considérables,  que  le  minis- 
tre des  finances  ne  pourra  réduire  ces  balan- 
ces de  banque,  au  delà  de  ce  qui  à  été  dit 
ici,  et  en  conséquence  je  dis  que  le  montant 
réel  de  la  dette  non  fondée  est  représentée 
par  cea  cbiffires  que  je  viens  d'exposer  de- 
vant la  Chambre. 

L'orateur  parle  ditVicilement,  par  suite 
d'une  rhume  violent  qui  paraît  le  faire  souf- 
frir beaucoup.  Il  prétend  que  la  dette  de  h 
Province  au;c  agent*  de  Londres  n'a  pas 
été  réduite  du  tout  depuis  le  mois  de  janvier 
1865,  et  il  dit  qu'il  est  futile  d'essayer  dî 
tromper  h  pays. 

PRÊTRK  TROUVÉ  MORT.— Le  2S  novem- 
bre 1864,  le  Rév.  M.  James  Patterson,  de 
Glouscester,  Nouveau-Brunswick, prêtre  âgé 
de  26  ans,  laissa  son  presbytère  dans  un 
moment  d'aberration,  mentale  et  ne  reparut 
plus  depuis.  Malgré  toutes  les  recherches 
qu'on  fit  on  ue    put  parvenir  à  le  découvrir. 

Le  30  juillet  deroier,ses  restes  furmt  trou- 
vés, par  hazard,  par  deux  garçons  qui  cueil- 
laient des  fruits  dans  un  bois  près  de  la  Ri- 
vière Ei-Totrée,  i  environ  quatre  mdks  de 
la  principale  route  qui  conduit  i  Dalhourie. 
Le  cadavre,  quoique  tout  à  fait  décomposé, 
fut  néanmoins  indeotifié  par  les  habits  que 
portait  le  jeune    prêtre  lors  de  sa  disparition. 

Le  1er  août,  ses  funérailles  ont  e;i  lieu  à 
la  cathédrale  de  St.  .Michel.  Vi\  service  a 
été  chanté  par  Mgr.  Rogers  évèque  d  > 
Chalhain,  qui  de  plus  a  prononcé  l'oraison 
funèbre. 


dernier  par  le  comité,  ont  été  trouvés  sages 
et  bien  rédigés,  et  adoptés  à  l'Onaniinité. 

Nous  entretenons  la  ferme  espérance  que 
tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  l'organisation 
se  feront  un  deyoïr  de  persévérer  dans  leur 
'.ouable  entreprise,  et  que  mus  par  une  pen- 
sée et  lin  désir  coiiimurs,  ili  viendront  se 
ranger  sous  le  drapeau  de  celte  société- 

En  harmonie  parfaite  avec  les  autres  ins- 
titutions   littéraires    de  St.  Hyacinthe,  l'U- 
nion catholique  ne  pourra   que  prospérer,  et 
il  non?    tarde  d'entendre  dire  quel  choix  on 
aura  fait    du  directeur  chargé,  comme  dit  la 
constitution,  de  donner  les  cours  sur  la  litté- 
rature, la  philosophie  ou  rhistoiic.    S'il  faut 
ajouter  à  c^s  cours  les  travaux  des  membres 
les  séances  ne  pourront  manquer  d'intéresser 
tou>  ceux  qui   voudront    profiter  des  avanta- 
ges d'une  telle  société.  Faisant  cesser  toute 
animoiité    personnelle,    tout  c»prit  do  parti, 
on  se  réunira  dans  un  but  commun  qui  sera 
ravancemciil  intellectuel  de  chaque  membre, 
aussi  souhaitons  nom  à  l'Union  Catlioliqur, 
prudence    dans    ses    démarches,  conciliation 
parmi  ses  associés,  et  persévérance  dans  spb 
eiîorts. 


Séance  du  Comité  de  la  Société 
de  ColoaiBation  de  St.  Hya- 
cinthe, tenue  le  9  Sep- 
tembre 1865- 

M.  le  Président  oootipo  le 
Fauteuil. 

Après  quelques  mots  de  M.  le  Président. 
Ie$  propositions  suivantes  sont  adoptéc«. 

M.  Léonard  Boirin,  secondé  par  M.  P. 
Bachand  propose  :  Q<«e  dans  le  but  do 
percevoir  plus  efficacement  le  montant  de-, 
souscriptions  des  membres  de  cette  Société. 
\\  soit  nommé  des  chefs  de  centurier»  qui  au- 
ront le  pouvoir  d'appointer  des  chefs  de 
dizaines  chargeai  de  collecter  les  souscrip- 
tions ;  et  les  chefs  de  dizaine  verseront  le 
montant  des  souscriptions  par  eux  collectées 
entre  les  mains  des  chefs  de  centurie^  qui  en 
feront  la  remise  au  Trésorier  de  la  Sociéti- 

La  motion  est  adoptée  unanimement. 

M.  E.  B-  Dufort, secondé  par  M.  J.  B- 
de  Cbâteauguay  reut  inainaer  comme  èUnt  I  Q^fgu^jg^  propose  que  les  messieurs  suivants 
exercée  à  notre  égard,  a'eat  pas  an  appel  à  L^^m  nommés  chefs  de  centuries  :  le  Révd. 

■  '^"**'  ''"  M.  Tétreau,  pour  le  Séminaire,  M.  Louis 
Glada  père,  pour  le  quartier  No.  1  ;  M. 
Henri  Barbeau,  pour  le  quartier  No.  2  ; 
M.  Léon  RobiUille,  pour  le  quartier  No. 
3;  et  M.  Alexis  Richer  pour  le  quartier  No. 
^^ 

M.A.  Maynard.secondé   par  M.Gougé, 

>Doae   qu'une    circulaire  à  l'effet  de  faire 

dn  District  de  St. 


A  une  a-^seinblée  générale  des  jeuiâe"  gens 
de  St.  Hyacinthe  pour  la  foi  mation  de 
V Union  Ca'ho/ique,  M.  Léonard  Beaudry 
fut  appelé  à  ia  présidence  et  M.  A.  Kéroack 
fut  prié  d'agir  comme  •■ecrétaire. 

Le  comité  nommé  à  une  assemblée  pré- 
liminaire,,^  et  qui  se  composait  de  MM.  IL 
Mercier,  B.  de  LaBruère  et  Chs.  Nelson, 
fi  I  r:îpport,recominandant  l'adoption  de  règle- 
ments de  VUnion  Catholique  de  Montiéal, 
el  faisant  des  suggestions  très  propres  à  pro- 
mouvoir les  intérêts  de  la  jeune  association. 
Après  quelque  discussion  le  rapport  lut 
unanimement  adopté. 

On  procéda  alors  à  l'élecioii  des  officiers, 
d'api  es  la  disposition  di  rapport  qui  venait 
d'être  adopté 

Le  di'  pouilloin.  nt  du  scrutin  donna  le  ré- 
sultat suivant. 

II.  Mercier,  Préiidmt. 
E.  Bermer,    y  ici  Président. 
P.  B.  UE  LaBri  r.RE,  Secrétaire. 
O.  Marin,   Ass.  Src.  H  Src.  Cor. 
Ciis.  Nk.i.son,  Trisoricf. 
M.  A.  Ki.iioACk,  BiUvtihrcaiic. 
_        L.  Béai  DRV,  L.(î.  CIlaui  et  K. 
pELi.ETir.R,  Comiti   (le  Ri^''. 
Il  fHt  ensuite  n.solu  de    pubher  les  frocé- 
dés  do  cel'te  assemblée  dans  le-  journ  lUX. 

Des  remcrcimcnts    firent  votés  au  prési- 
dent et  au  seerétaire,  et  l'as:icmhlée  ae  di- 

'  MA.  KEROACK, 

Scacftnre. 


Parlement  Provincial. 

CONSEIL  LÉGISLATIF. 

Québec,  1 1  sept. 

BILI.S. 

^.  Le  bill  suivant  est  lu  jvur  la  troisième 
fois: 

Bill  pour  amendrr  l'acte  d'incorporation 
de  Montréal,  l'Hon.  M.   Ryso. 

L'IIon.  M.  Ryan  présente  un  hdl  ayant 
traita  l'administration  et  i  la  »ente  du  bois 
sur  les  terres  de  la  Couronne. 

Les  bills  suivants  sont  lus  pour  la  seconde 

fois  ; 

Bill  concernant  l'ossociation  mutuelle  des 
Frabriques,  SirN.  F.  Belleau. 

Bill  relatif  à  la  qualification  des  Jages  de 
Paix.    Hon.  M.  Campbell. 

Et  le  Conseil  s'ajourne. 

Québec,  12. 

On  lit  pour  une  troisième  fois  et  on  adop- 
Te  les  bills  suivaets  : 

Sir  N.  F.  Belleau  ;  Pour  amender  la  soci- 
été d'assuratice  mutuelle  des  diocèses  de 
Québec,  Monrtéal,  Trois -Rivières   et    St.- 

llyacinthe. 

Sir  N.  F.  Belleau  ;  Sur    la    quahfication 

des  juges  de  paix. 

Sir  N.  F.  Belleau  :  Pour  l'abolition  de  la 
peine  de  mort  en  certains  cas. 

Hon.  M.  Campbell  :  Pour  amender  l'acte 
des  faillites  do  1S64<. 

L'bon.  A.  J.  Duchesnay,  demande  les 
rapports  sur  l'inspection  des  vapeurs. — A- 
dopté . 

Québec,  13  sept. 
On  a  lu  pour  une  seconde  fois  les  bills  sui- 
vants ; 

L'Hon.  M.  Lacoste,  affaires  du  Hàire 
de  Montréal. 

Ainsi  que  plusieurs  autres  bills  ; 
Et  le  Conseil  s'ajourne  pour  8  heures. 
— 0— 
ASSEMBLÉ  LÉGISLATIVE. 

Québec,  11  sept. 


L'Hon  M.  Galt  a  préaealé  un  bill  éten- 
dait les  dispositions  de  l'acte  du  timbre. 

Pour    amender  l'acte   de   la  compsguia 
du  Richelieu  ; 

Pour  prolonger  le  temps  de  l'achèvement 
du  chemin  de  fer  central  ; 

Pour  amender  l'acte  du  port  international. 

Pour  incorporer  le  chemin  de  fer  du  Mont- 
Royal  ; 

Pour  incor|»oration  de  différentes  eoMpa- 
^uie»  minières  ;  ^ 

Rilativemeut  à  la  Cour  du  Baac  de  la 
Reine  ; 

Pour  amender  les  procédures  de  la  Cour 
Supérieure  et  de  Circuit  du  Bas-Canada  ; 

Pour  amender  le  chapitre  82  des  S.  R» 

du  C. 

Concernant  le  bureau  et  les  sociétés  d'à- 

gricullure  ; 

Pour  prévenir   les  maladies  eontagieuses 
dans  certaines  stations  navales  et  militaires. 

Et  la  Chambre  s'ajourne  i  2^  betires. 


Il  était  brait  ees  joara  derniers  qae  Pboao- 
rable  M.  McDougall  résignerait  aoo  porte» 
feuille  de  Secrétara-Proriaeial,  après  la  aas- 
•ioa,  et  accepterait  la  place  de  collecteur  du 
port  de  Montréal.  Il  serait  remplacé  par  M. 
Alex.  McKeasie  aa  SéeréUriat-ProTiaeial. 
àa  dit  que  SoB  Excellence  le  Gou?er- 
neur  Général  doit  a'embarquer  prochaine- 
ment pour  l'Angleterre,  à  bord  da  traasport 
de  Sa  Majesté,  PHymala^,  actaelleneet 
dans  le  part. — Çtutadien.  . 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


Ti'Oratcur  prend  son  siège  à  3  heures. 

Sur  motion  de  M.  J.  B,  E.  Dorion,  le 
bill  pour  confirmer  l'inspection  actuelle  du 
township  de  Bulstrode  est  tu  pour  la  troisi- 
ème fois. 

xSur  motion  de  filon.  M.  Alleyo,le  bill 
d'iji corporation  de  la  ville  de  Québec  est 
pris  en  considération  par  la  Chambre  formée 
en  comité,  et  amendé  :  il  subira  sa  trosième 
lecture  demain. 


la  raison,  à  la  loyauté  oa  aux  intéréu  des 
colonies  sesurs,  ssais  c'est  uoe  interfention 
dans  leura  droiU  et  privilèges,  et  remploi  de 
la  cootraiate. 

L'hon.  M.  HoLTOH.— Ce  a'est  pas  la 
eontraiate  qae  le  gouTememeat  impérial  dé- 
sire, mais  voua,  Toaa  la  désiras. 

L'b.n.  M.  Galt.— No«  ne  désiroaa  aal- 
Icment  eacrecr  aae  iniaanee  de  cette  aata- 
re,  ma»  ce  que  wom  désiroaa  faire ,  c'eat  da 
les  inritar  i  e'aair  à  aoas  poar  le  fciea  être 
comman.  Noaa  désirons  faire  un  appel 
à  leur  iatérét  el  à  leir  patnotisaaa,  et 
en  agissMt  aÎM  aoas  eroyoM  esereer  U 
coereitioa  la  H»  P»»*»*»  P««W«-  C^p- 
plandissamanto.) 

Je  a'aaraa  pas  abordé  eette  qaastwa, 
n'était  Pioterraptioa  da  l'boa  dépaté  de 
Ckataaucaay.  Outra  la  réUWiseeasent  de 
ia  paii  et  la  ^iaparitioa  de  tout  ay  m  pi  Ame 
de  gaerre,  U  aoas  reste  donc  U  perspective 
plus  forte  qao  janaais,  je  crois  de  voir  s'ae- 
complir  l'aaiaa  de  ces  provinces.  (Applau- 
disaeneau.)  Aajoard'hai  noaa  saToas  qu'en 
AnfUte.re  oa  approuTe  la  projet  d'uair  les 
eoloaias  ea  ane  cooOdératioa.  Noasdevoas 
de  plas  remeitier  la  ProTideaee  de  aoas  > 
sToir  faforisés  d'oaa  récolta  aboadaate,  et 
aous  devons  par  Ii  mèmt  espérer  voir  renau 
ura  la  prospérité.  . 

Nous  crofOM  q«e  nos  cultiTateora  doi- 
vent commeaeer  la  aoavelte  année  finaeiére 
avec  uae  eaaftaaea  beaueoap  plaa  grande  les 
rcsBoaree  da  Caaada  qae  par  le  pasaé.  Ils 
oat  ra  passer  ane  époqae  de  f  raad  péril  et 
ils  foieat  approcher  le  jour  où  seront  réglés 
nos  diftreats  sectioanaires  :  et  ea  même 


temps  il  trarreai,  j'aa  ai  la  coa&anee,  daas 
Paboadanee  des  prodaits  de  leura  ekampa,  la 
récoaipeaae  de  laar  iadustrie,  qai  avait  été 
paralfséa,  poar  une  causa  oa  aae  aatre,  pea- 
daal  dans  aa  troia  aaaéas  qa'il  a  pla  à  la 
ProTidaMa  de  aoas  donaer. 

L'boa.  naamaar  coaekt  ea  propoaaat  de 
préWrar  aar  toat  biUat  proamasaira  da  $25 
et  aa-daaaoai  aa  droit  da  tisika  da  1  et,  sar 
tottt  bilM  ffMMMirt  dt  $90  tt  M-d 


propose  qu 

aa  appel   aux  paroisses 
Hyaeintbe  pour  se   jomdre  i  la  Société  de 
eoioaisatioa  de  St.  Hyacinthe,  soit  envoyée 
aa  Coré  et  au  Maire  de  chacune  des  paroi-- 
ses  de  ce  district. — Agréé . 
{Pour  véritable  extrait.) 

Boucher  de  LaBruère, 
I  Secrétaire. 

Ci  suit  la  circulaire  dont  il  est  fait  mention 

plua  haut.  .       ,^. - 

St.  Hyacinthe, septembre  l^n:». 

Monsieur. 

Comptant  sur  votre  «èle  et  votre  patrio- 
tisme pour  promouvoir  les  intérêts  de  la 
elaase  agricole  de  votre  pays,  la  Société  de 
Colonifcation  de  St.  Hyacinthe  a  cru  devoir 
s'adresser  i  vous,  dans  le  ferme  espoir  que 
roua  voudrex  bien  joindre  vos  efforts  aux 
aieos,  et  foader  dans  votre  paroisse  uoe  So- 
ciété de  Colonisation  semblable  à  celle  qui 
vient  d'être  formée  ici,  et  dont  le  but,  com- 
me voua  ttvea,  est  d'aider  les  colons  pau- 
fret  à  s'établir  sur  les  terres  des  townships 
de  l'Est,  en  leur  procurant  soit  des  provi- 
sions, des  outils,  ou  des  grains  de  semence, 
poar  commencer  les  travaux  du  défriche- 
ment. 

Nous  annexons  i  la  présente  lettre  une 
copie  des  RèglemenU  de  la  Société,  ainsi 
qae  certaines  résolutions  du  Comité  relati- 
vaa  an  moyen  adopté  pour  la  perception  des 
Souscriptions  annuelles,  et  qui  n'est  autre 
qae  qelai  de  la  Société  de  •<  la  Propagation 
de  la  Foi.» 

Cette  association  est  tout  à  ravantage 
des  popalations  ruralea,  et  nous  avons  la  cer- 
titade  que  tous  voudrex  bien  tovs  occuper 
de  la  chose  et  voas  afilier  à  la  Société  de 
St.  Hyteiathe. 


PnoFF.ssio.N  Relk-.ielsc. — La    nouvelle 
Communauté   des  Sœur<  du  Piécieux  Sang 
s'e>t  augmentée     hier  d.;     plusieurs    sujets. 
Mgr.  l'IOvéjue  de  Si.  Hyacinihe,  as«i*té  de 
M.M.C.O.    Caron,    V.  G.  Chapelain    de» 
UrMiIincs  des  Trol'-Ttlvrerr»,   •♦  !..  Aubr/. 
Curé  do    St.  Léon,  et  en  présence  de     p'u- 
sieurs  Prêtres  parmi  lesquels  était  .M.  le  G. 
V.  Manseau,  recevait  à  la    Profession  Pweli- 
gieuse  les  Délies  Alice  Sauva^eau  dite  Sle. 
Marie  du    Sacré  Cœur,    Sophie     Madouia 
Langlois  dite  Ste.  Marie  Ange,  Marie  lier- 
minie  Gendron  dite  Ste.  Marie  de  l'Annon- 
ciation. Marie  Louise  Deschamps   dite  Sle. 
Marie  des  Sept  Douleurs  et  Adèle  Bissonet 
dite   Ste.  Marie  de  la  Nativité.     Sa  Gran- 
deur a  donné  le  même  jour    le  saint  habit  i 
Dile  Herminie  Dugas    dite  Ste.    Rose    de 
Ma  rit. 


Québec,  12  sept. 

Le  comité  des  privilèges  sur  l'élection  de 
St.  Hyacinthe  a  rapporté  :  Corruption  par 
certaines  personnes  et  recommande  aux 
officiers  de  les  poursuivre* 

0«  a  rrçu  le  rapport  du  coiiité  de  la 
bibliothèque  demandiint  un  nombre  additio- 
nel  d'employés  pour  le  déménagement  qui 
sera  effectué  par  le  département  des  travaux 
publics. 

L'hon.  M.  J.  A.  McDounald  a  présenté 
un  bill  pour  amender  Pacte  de  milice,  sur  le 
tirage  au  sort  et  le  camp  d'instruction  mili- 
taires. 

La  chambre  adopte  lea  estiiiés  de  la  mi- 
lice. 

L'hon  M.  Galt  propose  l'apaption  des 
estimés  pour  ie  subsidi;  postal.  Une  longue 
discussion    s'en  suit. 

Hier  on  a  lu  pour  une  troisième  fois  et 
adopté.  . 

Le  bill  pour  incorporer  la  compagui  e  de 
navigation  de  Longueud  ; 

Pour  ériger  Berthier  en  ville 


Littérature. — Nous  accusons  réception, 
avec  beaucoup  de  reconnaissance,  d'un  ma- 
gnifique ouvrage  intitulé  :  Estais  Poétiques 
par  M.  Léon  PampbUe  Lemay.  Ce  recoeU 
de  poésie  forme  ua  beau  volueie  de  320 
pages.  Non*  nous  ferons  un  devoir  de  faire 
eonnaitre  plus  intimement  à  nos  lecteurs, 
ce  délicieux  ouvrage  qui  fait  honneur  au 
talent  de  M.  Lemay. 

L'exécution  typographique  ne  laisse  riea 
à  désirer,  ce  volume  port  des  presses  de  G, 
E.  Desbarats. 

—Reçu  la  livraison  de  septembre  de  la 
Revue  Agricole. 

MORT  suaiTE. — Le  coroner  de  ce  district 
a  tenu  le  12  septembre  couraat,  à  St.  Denis, 
une  enquête  sur  le  corps  de  Joacbim  Vincent 
dit  Jarret  père,  âgé  de  T.*)  ana,  mort  sabi- 
l*m«ttt  dana  ta  nuit* 

— Jeudi  de  la  semaine  dernière  un  mate- 
lot portant  nom  Siméon  Trépan  ier,  de  la 
paroisse  des  Ecureuils,  s'est  noyé  dana  la 
rivière  Richelieu  près  du  pont  du  cbemia 
de  fer,  en  jetant  l'ancre  de  son  bâtiaMnI. 
Son  corps  n'a  pa  être  retronvé  qa'hier,  il 
était  âgé  de  27  ans. 

— Nous  sccusons  réception  du  fispport 
du  Surintendant  de  l'Education  pour  le  Bas- 
Canada,  pour  1865.  Nos  remerei€m^ts  à 
qui  de  droit.  ^ 

—Samedi  dernier,  le  feu  a  pris  à  plusieurs 
reprises  sur  'e  magnifique  pont  Barsalon 
Dessaulles,  provenant  de  !a  cendre  dea 
pipes  jetée  sur  le  pont  par  lea  personoes  ea 
traversant.  Grâce  à  la  vigilence  de  l'habile 
gardien,  le  feu  fut  éteint  sans  avoir  caasé  de 
dommages. 

—Victor  Laconté  et  John  Meddellon 
impliqués  dans  le  vol  commis  U  semaine 
dernière  chei  M.  G.  F.  Bames,  sont  com- 
parus mercredi  devant  les  Magistrats,  et  ant 
été  condamnés  à  attendre  le  terme  criminel 
pour  subir  leurs  procès.  Notre  habile  chef 
de  Police,  a  montré  beaucoup  de  savoir  faire 
dana  cette  arrestation,  et  il  n'est  que  juste 
de  donner  à  MM  Bissonoette  et  Coallter  la 
part  de  mérite  qu'ds  ont  dans  eette  prise 
qui  fait  honneur  aux  trois. 

—L'impression  des  débats  sur  la  Confé- 
dération coûte  à  la  province  la  aomme  de 
!jH,490.55,il  en  a  été  imprimé  11,500  co- 
pies en  anglais  et  en  français.  Ces  débats 
forment  un  volume  de  1,200  pages. 

Nous  voyons  par  les  affiebes'que  la  com- 
pagnie du  Grand  Trcnc  fait  distribuer  que 
des  billets  pour  le  temps  de  l'exhibition 
seront  émis  à  moitié  prix,  à  partir  de  mardi 
le  27  :  et  ces  billets  seront  bons  pour  cevenir 


ATla  tpéclsin. 

Mamx  de  teta.— Une  diKestioa  imparfai- 
ts avec  ses  accompagoements  ioéviUbles,  le  dé- 
rangement du  fois  et  des  intestiDS,  est  U  eanae  ex- 
citante dea  maoz  de  tète  aerrenx.   Pour  quoi  en- 
daier  eette  longue  agonie  quand  un  cours  et  quel- 
que fols  une  seule  dose  des  PUultt  tuerU»  dt  Bri*. 
toi  peuvent  f^ire  disparsttre  la  causj  et  la^  oonaé- 
qnences  de  eette  maladie  T  Le  mal  de  tête  ebro- 
niqne,  du  type  lé  plus  obstiné,  ne  nuaqae  jaouds 
de  céder  i'ce  paissant  eatbartiqne,  qui  fait  égala- 
OMnt  disparaiue  les  désordres  de  l'estoaiae  et  du 
foie,  llrrégnUrité  on  la  constipation  das  iatestios . 
Dans  tous  les  cas  où  le  poumoa  est  lériensement 
dheU,  la  SartepcUU  de  Brùtol—\9  plus  puissant 
puiificateur  que  le  monde  ait  eoanu — &eUitaia 
grandement  la  gnériaon.    Lea  Pilolaa  aont  eoa- 
tennei  dans  des  fioles  et  peuvent  être  gardées  sos^^^ 
tons  les  elimaU. 

Ces  deux  m<(declnes  sont  à  vei  dre  ebes  tous 
Isa  pharmacien».  4"- 


Très  imporUnt  pour  tous  ceux  qai  aouffraat  de 
Plenrisie.  .     ^   ,. 

Ua  autre  respectable  citoyen  de  Qnélwc  qui 
envoie  la  note  suivanteà  W.  B.  Bmnet,  Bcr., dro- 
guiste. ,  ^ 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  vous  infonaar  qoa 
rai  été  eomplètMneat  guéri  tfane  aérieuss  fJlaii- 
riaie,  négUg«e.  L'emploie  da  3  bouteilles  da  Sal- 
aepareille  de  Bristol  m'ont  guérie.  .__ 

Tout  i  vous, 

J.  B.  A  DORT  AL, 
471  in^.dtt  B»ù. 


Ct-Ii»S  PswUII«a-a-V«raT*f  éta- 
les de  Devins  ont  des  avantagea  eonMérablea  sar 
lea  autres  préparatiooa  vendues  pour  la  destrue- 
tion  des  Vers  ches  les  anfiuita,  vA  qu'elles  sont 
parement  végéUlea  et  ne  renferment  aucunes 
drognaa  nareoUqoea  on  délétèraa,  aiaoavent  iu- 
nestaa  au  CsmOlea.  Avant  d'aehstar  aasaraar-vouA 

În'on  vous  donne  l'artleU  naentioMU  ei-deaaus. 
réparées  seulement  par  Devina  et  Bolton,  Phar- 
madnii,  prés  le  PaUis  da  Jnatiw,  Moatréal. 


CHAIIRB  DES  R0TAIU8  »E 
ST.  HTAClliraEe 

La  pcoebaine  assemblée  régaliira  da  U  Cham- 
bre des  NotAireade  St.  Hjaeiatbe  aorn  Usa  le 
seiséma  jour  d'octobre  prochain  an  lieu  ordinaire 
dea  séances  a  uae  heure  de  l'aprés-midL 

H.  R.  BLANCHARD, 
San  itaire. 
«N.^.— Les    aspIranU  à  l'étude  devront  faire  . 
apposer  sur  leur  oariiSeat  le  aoaan  du  collégs  où 
nsoatétndié. 

St.  Hjadntbe,  16  septambcs,  1865. 

Notes  sur  lei  CtouTeme- 

ments  Fédéranxi  Fanét 

et  Présents. 

PAR 

L'HON.  Tnos.  D'ARCT  McQEE,  M.  R.  I.  A. 
Traduit  de  P Anglais, 

TÂM. 

L.  G.  GLADU. 

Bnven'.a  i  SL  Hyacinthe  ebes  M.  Kéroaek, 

libraire.  .  _     . 

A  Québec  et  à    Montréal,  efeex  les   principaux 

libraires. 

PRIX  :  30  SOUS. 
L'HERÔISIE  ET  LA  PATIIE. 

HONORÉ  MERCIER. 


Voi'à 


Pour  réprimer 
P'iig) 


es   enlèvement*  (kidnap. 


Umversitê-laval. 

Nous  lisons  dans  les  Journaux  de  Québec 
qu'à  la  dernière  réunion  du  conseil  universi- 
taire, M.  Jacques  Crémazie,  professeur  de 
droit  civil, a  été  élu,  à  l'unanimité,  doyen  de 
la  Faculté  de  Droit,  en  remplacement  de  l'ho- 
norable A.  N.  Morin,  décédé. 

M.  O'.ivicr-AlphoDse  Hébert,  docteur  en 
médecine  a  été  nommé  professeur  extraor- 
dinaire de  le  Faculté  de  médecine  et  chargé 
du  cours  d'anatomie  pratique. 

M.  Hébert  quittera  Québec,  demain,  pour 
l'Europe,  où  il  doit  aller  perfectionner  ses 
études  médicales,  avant  de  se  livrer  à  l'en- 
seignement universitaire.  Il  traversera  l'O- 
céan en  comprgnie  de  M.  Michel-Edouard 
Méthot,  doyen  de  la  Faculté  des  Arts,  qui 
Joit  passer  une  année  à  l'Université  de  Lou- 

vain. 

Nous  apprenons  que  l'Université- Laval, 
appréciant  le  beau  travail  des  codificateurs, 
a  conféré  le  titre  de  docteur  eiL  droit  aux 
honorables  juges  Caron  et  Dij. 

Le  10  judiet  dernier,  à  la  clôture  de  l'an- 
née universitaire,  des  prix  et  des  diplômes 
ont  été  accordés  comme  suit  : 

PRIX     MORIN. 

Prix  de  deuxième  année. —  1er  prix.  M. 
Eugène  Rousseau  ;  '2e  prix,  M.  Godfroi 
McGrath. 

Prix  de  quatrième  année. —  1er  prix  M. 
Denis  Desaulniers  ;  2e  prix,  M.  Alphonse 
Hébert. 

Diplômes  de  bachelier  en  droit  à  MM. 
Lottia-Honoré  Huot.  Cyrias  relletier,  Ra- 


Plusieurs  autres  bills  ont  subi  leur  secon- 
de lecture. 

IQuêbec,  13  sept. 

Cet  après-midi,  M.  McKenzie  a  deman- 
dé si  le  gouvernement  avait  appris  que  la 
Compagnie  du. Télégraphe  de  Montréal  em- 
ployait M.  Wood  dans  le  territoire  du  Nord- 
Ouest. 

L'hon.  Proc-Gén.  Cartier  a  répondu  qae 
c'est  l'intention  du  gouvernement  d'envoyer 
à  la  compagnie  du  Télégraphe  la  requête 
de  plusieurs  citoyens  se  plaignant  de  la  con- 
vention de  Détroit,  afin  de's'assurer  positive- 
ment si  ce  monsieur  est  encore  au  service  de 
la  compagnie. 

M.  Magill  a  proposé  une  adresse  pour 
requêtes, 'etc.,  relative  à  la  fraude  dana  les 
droits  d'accise. — Adopté 

M.    Pope  a  présenté  une  adresse  pour 


copie  des  soumissions,  etc.,  pour  la  cons- 
truction de  la  prison  de  Sherbrooke.— 
Adopté. 

Le  même  a  présenté  une  adresse  pour 
rapports  sur  l'argent  réalisé  par  la  vente  des 
réserves  du  clergé, — Adopté. 

L'Hon.  M.  Laframboise  a  demandé 
copie  de  la  correspondance  à  propos  de  la 
nomination  du  député  greffier  de  la  paix  à 
Montréal. 

M.  Joseph  Dutresne  a  demandé  copie  du 
rapport  de  l'enquête  de  M.  Johnson  sur  le 
département  du  greffier  de  la  paix  i  Mon- 
tréal. 

M.  Gagnon  a  demandé  les  documents  re- 
latifs à  l'affaire  de  M.  Fortin,  régistrateur 
de  Charlevoix  et  Saguenay. 

Hier  soir,  après  le  départ  de  notre  rap- 
porteur, la  Chambre  sanctionna  en  comité 
les  pénalités  pour  les  droits  d'accise. 

Sur  motion  de   M.  Galt,  la  Chambre  se 
forma  en  comité  de*    voie*  et  jnoyens  et  le 
comité  adopta  les    résoluions  d'accorder  le 
subside  demandé    pour  Sa  Majeaté,  savoir 
une   somme  de  $5,000,145,    prise   sur  tes 
fouds  consolidés,  $22,200  prises  sur  les  fonds 
des  bâtisses  et  des  jurés  du  Bas-Canada  et 
de  donner  au  gouvernement  lajaei'.lté  de  le- 
ver une  somme  n'excédant  pas  £1,000,000, 
par   vente  des  fonds    provinciaux,  en  émet- 
tant des  débentures. 

Le  comité,  par  ane  division  de  48  contre 
20|  a  fidopté  l'impôt  da  tinbre  lar  labil- 
laU  proBiaioirea  ii-dtMOtu  dt  $100 . 


jusqu'au  3  octobre  inclusivement 
une  bonoe^occaaion  pour  visiter  l'exhibition 
qui  promet  beaucoup.  La  Revue  Agricole 
nous  apprend  que  l'exposition  promet  d'être 
la  plus  considérable  qui  se  soît  encore  vue 
en  Canada.  Les  entrées  sont  les  plus  nom- 
breuses et  importantes  qui  ee  soient  encore 
vues. 

La  CAMP  D'iNSTRUCTiON. — Il  a  été  dé- 
cida que  le  camp  d'instruction  roililaira  sera 
établi  aur  la  vaste  plaine  de  Laprairie,  la 
place  la  mieux  adoptée  du  Canada  pour  I 
cette  fin.  Les  tentes  seront  placées  dè« 
vendredi  prochain  psr  des  détaebaaients  des. 
réguliers.  Samedi,  le  16  courant,  les  cadets 
de  l'école  militaire  qui  ont  passé  leurs  exa- 
mens, devront  se  réunir  au  bureau  da  major 
de  brigade,  et  recevroat  l'ordre  de  se  readra 
à  Laprairie  dans  l'après-midi  à  bord  d'ua  va- 
peur frété  pour  ce  service . 

Durant  leur  séjour  au  camp  on  fonrnira 
aux  cadets  des  havre-saca  des  par-dessas 
et  des  garnitures  de  liU.  Ils  devront  apporter 
avec  eux  tela  articles  qu'ils  panseront  né- 
cessaires. 

Le  caasp  sera  aous  le  comauodement  du 
Lt.  Col.  Wolsely,Asst.-Quart-Ma!tre Gé- 
néral ea  Canada.  Le  Col.  McDoagall,  l'Ad- 
judant Général  Je  milice  sers  présent  du- 
rant la  plus  grande  partie  des  20  jours  de 
service  au  camp. 

Les  cadets  de  l'école  militaire  qui  aa- 
rsient  besoin  de  renouveler  leurs  uniformas 
peuvent  le  faire  en  s'adressant  au  kareau  du 
major  de  brigade,  aux  prix  suivants. 

Simple  tunique «..^2.25 

Patalon  .....••.•••••••••  *.0U 

Bonnet  de  fatigue 0.50 

Ceinturon.  ••«••.•«••••  «..O.IS 
Postérité. -Josepb-Vinceat-Cyr  da  Mi- 
quelon,  né  dans  le  départemeat  de  Cbareata 
inférieure  ea  la  villejde  Larocbelle,(Franca.) 
Vient  de  mouiir  à  Kiagsey,  Comté  de 
Drummond  i  l'Ige  de  84  ans,  en  laissant 
une  épouse  avea  laquelle  il  a  féea  57  ans 
de  plus  il  laissa  I2eafaats,l04  petite  eafants 
et  56  arriéres  petits  en&ate.  Ea  ajoutent 
28  personnes  unies  a  la  famille  par  alliaaca, 
nous  trouvons  le  chiffre  de  205,  et  ckosa 
presqu'incroysbla,  fl  est  le  premier  do«t 
cette  nombreasa  famille  a  sujet  de  porter  le 
deuil,  a  l'exeeptioa  des  safaate. 

LeAlonttorde  Matamores  aaooacel'ar- 
rivée  du  géaéral  Beauragard  à  la  ^•n'Cr^r 
Une  escarasoucée  a  ea  liea  prés  de  Mon- 
terey  entre  deax partis  da dissMaatoet  d'un- 
périaux.  Ua  aMiiea  coloaal  eoaWéré,  qai 
éUit  parmi  léa  deraian,  a  été  tfé  diM  l'ae- 
tioo. 


Cette  brochure  forme  un  joli  volnSM  in  8o  de 
80  pages  et  est  maintenant  en  vente  ebea  les  pcia- 
eipanx  Libraires  de  Québec  et  de  Montréal  et  ebas 
le  soussigné. 

Prix  :  80  Sous. 

Les  persoaaes  qui  désireraieat  se  proearar 
eette  brochure,  par  la  [loste,  la  recevroat  ea 
envoyant,  prakc  db  port,  26  cts.  en 
timbes-poste. 

M.  A.  KEROACK. 

Libfaire. 
St.  Hyacinthe,  16  ao&t,  1865. 


Tentas  personaas  «adsttéss  aavacs  U  Boeldté 
'«PR£rO)fTAINBlTmON'  asal  fs^aisssde 

Cyer  au  aonasigné  le   modtant  de  lem 
■aédiatament. 

H.  R.  BLANCHARD. 
St.  Hyacinthe,  30  aoét,  18M. 


DEPAHTBMBNT 

Dn 

TUTllXJiniB. 

AVIS  aux  OONTB^OTEUBS. 

ON  RSOITRA  à  ea  bureau,  Jusqu'à  LUNDI, 
le  DIX-HUIT  du  piaseat  mois,  à  MIDI,  das  SOU- 
MISSIONS cachetées  à  l'adresse  du  Secréteiis  da 
DépartMDsnt  das  Travaux  PubUes,  pour  U  trans- 
port de  QUMBO  à  OTTAWA,  entra  le  M  Ssp- 
tambct  courant,  et  le  20  Novembre  proebaia,  tel 
qu'on  pourra  roedoMMT.daa  archives,  aasoMes  et 
Ata  dea  dilbtMita  boreaaa  publics,  de  l' Asssan 
blee  Legislativs  et  de  U  Chambre  Hanta. 

Oa  pooira  coaaaltre,  en  s'adfcsaant  à  ea  bureaa 
i  Qoabee,  Isa  tanaaa  et  las  conditions  de  es  irans- 
port. 

Las  somaissions  devront  itra  aceompagaéaa 
de  U  algaataia  de  deux  personnes  solvaMea  oa 
plas,  disposées  à  sa  rendra  cantioa  de  l'execatioa 
eompMtafI  satisiUsante  dea  cUnsaa  da  aoattat. 

Le  département  ne  aéra  p*  Saaa  d'aaeaptor  U 
soomiisioaU  plus  basas  ni  aacnae  d'elles. 

F.  BRAUN, 

StcrUmbr*. 

DcpartiBSftt  des  Travaax  PabUes, 

INO.  X 
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PALAlû    DE    ClliSTAL 

K.f    S;.'.    C.ili  n^f,    <;    «"■   1'    t.Tr.tiu  .!••  !:k 

iiiinié.rut    >i;  !è    eu're    îes    l:i>«- 
Giv    «-'t   Sherbruokiv 
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K.    J.    DOHEBTT 


MARCHANDISES   SECHES,  CHAUSSURES 

ST.     HYACINTHE. 


On    i>'-'.il  à' 


jiri'.iPT  <Kâ  li-it'  i 


.'.i-  jaix    et  i!t« 


jo.  tnico  ili-   fil  içii'  r.:i 
1  n»ort;ilit"  (  (r:».y;u\M-.     N- 
/W*  fieanux,  ai  I'uj  ij; 
v'u  ul  «liumiuer  le  aou.i  . 
no  fi-r  f  il.'  lairf   ji:irini 
Joui  l*  jeit-  laisriï  tr 

luilkv^. 


■  ■   '•.  f.- 


blancs  "a  .  «tr  e  «Hns  !«•   «K-part-n. ut  nprtr  '•  ■- 
.Se.T.'i  ti  <'  >J  •  l'^  •■!ii;n>>r''  .r.Njîri.Miliii».-,  Nu    'l) 
Un"  ('r..i)î,o^i  .».->«•«•. tt lin  ■'   l'-»   .-"ci.-t.'H   «l'A 
•/rjeulinre  il  i  t'«';i»t>- 


î?n 


i:. s-.ir. -aut  au  s-Téuir.  .i;;  la  î'''-:'^-  J/  FE F!  !  FER  !  !  FEtM  !  ! 

FKlILLAIih  V.r?  tt-.. 

C.\>rKi:L  «t  AClEll  a  Rossoil 


(J.-  P:;:.ir  itici,>mn.irubl -,  i..-»ul;.^i  >.e  1j!.^'J>..^  il 
;  clvrrh.-  :  .î':;!.  .■.•'.•V   ■•  r .  '■'  cir»*'''  l'aii?,  <?^  "rpt"'; 
I   .,■;    ;■  re  l'.o  ■>  vro  l"s  Torv*  «l--"  îr-ni-i- 

..i,  tuU  vo  l"iifl.\ii.i«i».  ■.  et  1.»  doukar  cl  l.teili!(» 
If  ['.  rc'M.  •!;»  jl-3  •l«i>t-  ^M\    l.i'Tr  '^'t    ftui  f'-nviil- 
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<w-aa 


Muali 


II»!  iT! 


\rta   «-t     Manuf-ciuros,     rn>litn 

i;-5^iu.-»-i  »i';'<  !•? 'i'-i"rt'"""^  ■;-'■       V 

vioul    eiro    fait.s  l.>  oi  uv.i-.t  S.invMh,  i-  •  ...  «n  ; 
l.rochau,,  a*  B'ir.-iiJ  du  S.'cruU.u-,  -o.  -.J.., ..  « 
l'MÎg.      l'oir   les   7'.).îiiil^.i?ruol<««<»'i    r^^^t*  > 
■  les  eutr.  ej  j  isqii\i  ^^ainedi,  »«•  9  M!»!-*» '■    • 

Uan«    le    ilt'-pa.t  tu  II!    iii.l":uil, 
.\  .vrout  .'ir.'  lalus  lo  ou  «.ui.t  U-  l-    ..  i'!< '•■'  i'-,  , 
,»u  lîur.u.  •!.•  l«  t  li  :iml>re  «1«  •>■■'«  '  »  Maiivif.u  tu- 

'"f'I.a.iMC  C.iu-   rra:.:    vlevM    juvcr  ..r.  -loUar  .  i.  | 
f.U-AutV.n  rntr--,  c-  >\m  lai  a.i.turu  .lr...t  ..    .u. 
I.iliel  .r.vlmi.^3loa  p.  n  l.uit  tout  W  r,.iiCO'Uf  .-7         j 

I)--..  ,rr:inff.'ni-nt«  ii.l  'lé  iaUs  a.i-.-  .  =î j  i"»'  »- 
,.a1rj  hi:n'=î  .1"  ohMnia  il*"  f.r  vt  J.-  n-viv-non, 
,.owr  ren.ln-à'lftM.itî.-.n.fraiic    «k- diatu-.,  '    '•• 

l.^,  cône  .rr.»r...  .  tr.inge.-«  .^an^  1*  .|.-,.  .i<.n..;«    j 
ialt^itri^l    :inru!iw  a.Mant    •!  .siMf.-    M--    k"  '"•■ 
,..,„r  .  xUib.T  Uuti  ui.jru,  niai,   u-i   •,>•  "n.-;.:    >- 
.-  ,ir-r  'Il  ■•  .miH-t<:î-'n  pour  loifr«t.    • 

l'.,.r,.lu*au»i.l-ii'.!.Tm.iliuu.   i«arv.^t.-t    aux 
oiâs.^c..  •^,    S^cr/-tHir.-3-rH-}..«      •'«•    '•  A >*«•<«•- 
'  -iii  Airrifule. 

>Vc.   .!.liCl.a:i.!;.v  .iA«»À-a'.1u  e 
A.  :11RRAY, 

.Sec.  Jo  hi  Cli.i.'hr-   •!•• 

Arts    ft     Val  :'fii'"»i'r< 
Montrml,  1er  T  iHlel  18...'.. 
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COMPAGNIE  D'ASSURANCE 

l'/rAtU.lE  A-\    i  .  'f 

Kt'HI' Ad   1  N  riil.F:  j  A<ih.\OB  i\*L.:   I.i'.  CAXAPA: 

i  li.M  oiii  n.uiui  d  in  /».'//:;?.;//,   !  ni^r/  o^  /.'«c^/.  /v«//t-^>/.s-A'ai'if/-. 

LONDFIES.  i  MONTREAL. 

CAFIÎA»    OUSCnn  et  PL^C':.-UN  million  Six  CENT  MIL  E  LIVRES  STERLING. 

l  .ï.lrseara.îùrrs  .1-  c- •!!>•  Comi):.!;..!-,  rVsl   Ir    ré-ltMucnl  prorupl  et  libé- 

,.;  ,v-  ;  rai  .Ir>  tont.s  l.-s  P':ilTKS  nic^xM-nr...      Lf  nioiilMiU  <lss  p.-rtvs  pnyeos  .-si  de 

■     i;;i:3,50(),(n)0.      L.  UllVI^Xr  ilré../!,  à  pan  r.u.rrèt,  sur  pro,>ne..  fV^UMere, 

Le»  Portes  eu  Canatia  ^ont  ré^îrléas  sans  référence  au  Bureau  de 

W.  h;  iiiNTOlJL, 

Ageid-Gtmral  fmr  le  Ca7iada, 


\ 


'^^^ 


,.,  ,^,.   ,.',,,,,',.,  ,      .  .       .    .       .    .        i.irM   J    Veru  er,  rUftiui  u;i  a  U  Cuiuii-lo  l'Hili- 

i:.\f  LIMK^,  hl  Al  A    l'RlL!.,  cir.     '  ::....•. 


iW.()n  pr.'ii.l   ile.^  As-nrM.uT:^  f^ur  .l«»nl«-   c'S')^  ■«•   dr    i>rnpr4rlrs  m    nn 
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FOlTr.NÎTrilKS  ,!..   MaiM>.i   .!. 


~7  m:  PREMiÈnE  nvAurf:. 


lai' 


^ii  ait  «te 
lo.it-ù-fiiil 


ails- 


converti'  tU>  M.  Vfri.i»T,  «.i  io  loud  pail'ailuii.em 
iiiîilK'ribl^.  Je  lo  rcoiniiwti  le  puf.C'iliùrtniOTit 
a  1.1  ;      :      ■  u,  aii.-'  ijn '4  tons  c.^X  fiwîl  'iurrajont 

eu  :1  'H-  '      '  -  i,      ' 

■  p.  E.  PIO.UTLT,  M.l'. 
.in  1  s.'.r». 


ininuT. 


1R( 


).>. 


CHA.RLES     NELSON, 

Ac;ent  ]wnr  St.  Jîyacinthr. 


i:X    AVIS  AUX 

Dignes  habitants:  du  Canada. 

Trnez  vo7is  m  gii a.  a  temps. 

T...  v.\*  K  lyii  Mclietciii  iiies  »'5t:.lP8  u;.  n' 1. 
.).!gu:uu  pour  .«'itrs  «iiv^Tre.- mai"»!!»^  toat  i»jI'«<- 
tueiksouicQ)  mis  eu  gml'-  contre  .'acbut  svii  «k- 
PUu'.f;)  l'ik  (>U|{UttUl  oOlrlci  i.u  vcute  cctiuuf 
élaut  d  •  lava  \>Tii\ATut'utiis,  qui  portent  des  Av'<vf.- 
fiiilfthi  Eldlf-L'iJs (fiitour  d.<  bvitef  ou  dtt  Poin. 

Il  u'y  a  .".iicun  traita  entre  lo  peuple  dr;"  Btati- 
Coiâ  rt  If  ^oirr^rneineiit  britannique  c'est  poiir» 
quoi  mi3  prétwrnliuug  i.u  sout  yas  (•rotégéa  ]>iu 
iiD  LàUiuipille  aiucricaiue.  11  u  y  a  \^%  d'Lelampil 
\vi  sur  \\\vs  piluli'S  vn  mun  ouguaut  en  vente  en 
Cunu.în,  venant  d' s  Ktats-Uni».  Je  méfie  pourlew 
droteetion  scnUnnînt  sur  la  nmrqne  qwi  m  Wout» 
«ans  le  lirre  Uc  directiun  autour  de  chaque  boiit 
pu  Pi//.  Avantd'en  acheter,  Toye»  qti'il  n'«  att 
ancunc  Esiampillcfili-a  K.  U.  sur  U  l)oite  de  pi'jli 
ou  d  Onguant. 

N'en  aclielet  aiicune  qui  porte   de»'  Ketmapillfi 
de»  Rtftt-l'nU. 

T.  UULLOWAY, 
'  ''44  Slritii.i,    Loiutou 

ÏOTEL  DE  1ère.  CLASSE, 

T«NU  PAR     • 

I>ill>01«K     UEAULIVi:. 

\  18  A-VlS  LK   PALAIS  DE   JUSTICK. 

WATJGÏILOO. 

Oetlo  Hôtel  cstnvantigeusement  connn  du  pu- 
.)l  Lo3  Voyagi  .ira  se  sont  toujours  bien  trouvai 
d«  i  »  Table  et  de  l.i  manière  polie  donl  ils  i>nl  «'lé 
•T.U9.     L*9  Ecuries  sont  v.istes  et  commode.». 

Waterloo,  Janvier  18C5. 


\: 


l'harmitr:.-  FujJStn  s?  Vjc.:MKi; 
St.  Ilyacinth  •. 


n  -n  n  -^  .  ^   ^ 


IVI,  OUVlEBCHALlr OiiX, 

KiiKliKUON    KT   FABRICANT  1)£/.1<>ULLNS 

A  B.UrKL 
Vnisin  ih-  I"  lîruf^seric.pns  <!u   Mou- 
lin (}  Farine,   Rw  (\tsc(i<h'.^, 

ST.  HYACINTHE. 

\1  (.  eu  .■!.lo..T.l.ja  .lavant  i^-.'t:u.:.tn>n. 
nu  in  pt.l.li.-  pour  to-.*  1*-^  o,Kra.,'e..  I««  pi...  con- 
.llér.il.les  qum  ex*c'it..  a  U  3nt..sf.iCt...u  g.  ...raie, 
;,  surtout  pour  s.  n  habi'ielé  a  r-par-rl-  a  11...  h  .., 
,„ut  .-n  ort-  aul  ..•.  pli»  Mnce:eà  renv  r.  im.-ul^  au 

:^;c.ng.nér..i;pr.udlain..rl-  ..auuour^ 
:,  ...  ,,„..r  répondre  a  l".  uc.,urai,';mo:.t  l,l-.ral;iu  il 
;  reçu  il  ?>Jt  d  eMé  a  ronftru.ro  d-s  .L.'n.u;  a 
î-HtrJ  le  gnv.n,  sur  un  Hy.lême  Nou». .'..  H  P-» 
!,  gar.  n.fr^«  'supcùorit'e  s-r  t.u.  1  .  autn  s  qu. 
ont'éu  .abriqu./j'.squ-a  ce  jour,  s.;rto...  .pour  le 

.H,'.a/e  .lu  grain  '{ li  se  fait  ?an3  ix-rt 


Thé  dt  toute-  (jiiaî.lis,  ain-i  qu'un  .n^sur- 
liiiient  lies  plus  coiiij  ltM.s  dVpif  rri.  >-. 

fout  ordre  sollioitj  et  exécuté 
avec  soiu. 

(;haiî!/i:s    l'i.Sfm. 
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OOMiPAGNIE 

D'ASSy  .AN6E   NOVINCIâLE  ÈC  SSiilSE 

Capital.  _ 

FX  AO  ev  BH  OANxi.DA,  $500  000. 

Bureau  F^  înnmal, 
A.  n 


AVIS   l^UBl^IO 


je  ..msMgné,  pi: RCEPTEril  DU  RE- 
VENU i)i:  i/iNTÉun:i:ii  pour  lk 

DISTRICT    nu    >T.    HYAC^lNIllK, 
I  dm.  «'  nnr    \f<     pré«cntPs    AV!S     quf    le* 

1^000,000  Sterling.!  roi ns  UT  .mu^urus  kt  MArm- 

'  M^S^A  PE.S.SER.  MToiit  In>pcrUs,   Véri- 
fié- iM   «lampe»    .lan-  I«î«    Panii^Mii    d«    c»- 


^     î>     -JV   . 

Place  d'Armes,  Mortreal. 


I>i>lrict.  aii.T  (hir-!  ri-apn"-*  menllom»*'!^  : 

Anût    prnrimîn. 


'>  ON  Pa\r1vi:k,  ^r.riîftTAïK. 
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"  !  ib     pi  r-f  à  r.-'-v  ■'.  d'  • 
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is         Iles  Prv-p»  ;tii- 
Unr>'::tt. 


il- 


ntMtiuiè  Agent  pour  u  Cjini)agnio  ci  dessus  nouunee  est 
tioti'ï  pour  A^stJiance. 
,.„u.    nppUcuiloa.',  «'t  tout-  -   .ulMm.aio:..  ^tront  do-iiu-es  à  fe..n 

CHAIiUK^   :,.:USON,  Agent. 

M.  TUiiCOr,  M.  Dm  Co«i6piL   Mi:dk  AL. 


M 

t( 
(I 

11 


F.  A.  15.  liiipcric 


S, 


blx  .le 


'.f  Mo  â\:!,"on;  d'j^  i«  op..raU..n,  et    Toute  description  d'.fî-  s  on  Ton;.,  e^|cat^ 


iVC 


!"rri;;;^  ^;t^^all;;:ntl.i.u;...e..-- 
n;:;u"li::in.  de  force  ^ue  W  -«;:- -'1'"- 

M.  Cbalifoax  garantit  .ou  ou vrag.. 

frt-roMf^-i  ,ép(irations  nux  Moulins  a 
liatlre  exécutées  avec  soin  et  .lilt^rn.e. 
s     Uv«ciMl.«*,  Novembre  ISo 


Bolu  *t  ,...«»«nn»tt«*,  avec  Vî  uieillcurs 

m.»tériaux  et  par  dea  •  ivri-r3  do 

I'reUiii:iO   ritt55.-. 


POEI  ES  DOUBLES 

De  deux  'ie  li  et  demi  et  troi.-  p.-  >!.-, 


â  vendre  a  8t  Hyacinthe. 

Cette  majrni6q..e  pro.riété  situ,  u««  coin  des 
IMos  ('H.cftde.  et  Monldor,app.irte,M:.l  au  .ous- 
-lirné  est  offerte  en  vente. 

,,^L  coU^  des  dite,  rues  Cisci. les  '"  M';»V  ;',  j 
...  d'une  autre  ma-on  gituée  en  arrière  d^  <•.  l.e-  . 
.Iforminc  4boni  logemenlb-. 

Cette  propriété  e«t  parfa  temtnl  bi-n  s.tue.- 
,^nr  le  commerce  et  offre  à  nn  marcb-od  tons  les 
r^anuges  dénrnbl..,  se  ^ronvan-  tout  pu.  du 
marché  et  nr  U  rue  pru.cipale  d-  M.  Ibatimlie, 
«.,  rentre  môa>e  des  aflkires.  «rîr.ieni 

l.e,  conditions  sont  très  hb-ral.  .e'/  «^  '^•"^^"l 
.le  »K>ns  avantage.  ;i  qniconqn-.-    voudra.,  -n  p.oh- 

'"•  'FRANT^'ltil'A'l.. 

Si.  Hyacinthe,  21  août  lâOT.. 

Moulins  du  Rapide-Plat. 

M.  LouU  lU^rnier.  meunier,    tout  en  h-niercian. 
,es  no.ubrense.  pr.'iq..'--,.    mfarme  1-   f  •  •  d  "  'i'     • 
..uvîron..  qu'il  a  renouvelé  le  mon  u,  -  - '^' '^^  ' 
,..,  nouv^a..  «y8t;,.ne,  ei  il   garantit  son  -"^^-f^; 
Le  foulon  est   aui.-i   en  très  bon  o.dre,  et   !•    pi  '•-  . 
il  nroMelKtoff- et  autres   articles    avec  sy'iT.c- 
,ion      Ft  comme  par  le  pa.ié,    il  est  p.è'  «  '.'o.i-  j 
,Ire  n'im-...rle  quel  grain  et  en  n'importe  qu..uM;e.  , 
Il -SDe.e  recevoir    une    larg«    ptrl    du  pulmnage  , 
'r**'^    _. st   lîarnibé,  «  a««t   IH».'.        ' 


1 1 


Piitron  du  c'ifbre  PoF.t.E 

LE    GANAOiEN." 

(^ili  II  '!'  i<i  uur  si  e;iiini!>'  rrw>':imi'i'  1 1 1)1*1'  /"«^ 


ConchfUes  en  Fer, 

Sofa  pour  Jardins  eu  l>r, 
Pentures  de  lirangp, 
Boites  de  Uoue^. 
Koues  de  Moulins, 
(ribles, 


A  rUoan  ur  d'ani;  <;  '^'^■"'' 

•rouvrir  un  M.ng^.'in  <Jt' 

DE  TOUTKS  SORTE.S. 

Dana  la  iUaioûu  iic  ^l.;-f.  (iJatiovct, 

(Porte  vohiue  d^  ';     .'dulton  de  ii.  T-  '  ' 

ST..-HYACiKTHE. 

M..  11865 

•XOUVKAIT      MWtiA^lfN 

DE 

Vi2^S    DU    TOUïk.   ESPECE. 

^^  Vis-à-vis  II   .\Uii    )>   U.   .^  .1.    r.-.'olaiif.  ) 

^  Le  soissignu  ù  le  plai.sird'annoiicor 
à  seà  nombreux  amis,  que  ccdnut 
i     k-.r     foUtcilftU«J!i,.  il     vient 

d'OrVIîU;   .1:1  MACAPIX  où  il 

I  ri  lecoannerceexcli.ifd  •  Vin?,  LipnuM,  Kaux- 
.;e-Vie,Vi:i.s  Franrai..»,  &c.  ^        _ 

11  a  le  plaisir  d  allir-r  l'attention  des  :\K-si."irr. 
les  ni.-nibr.'S  du  Cb  rg.'  Mir  un  ns-orliincnt  de 
Vin-^  de  J^c-ue  doit  il  [.ourra  di-p  >  f  1  J  tr.    -Ion 

•uareh«'.  .  _^ 

l».  A.  3H:«<  IKU. 

MoiitiéaK.Ianvi.  r  1805.    , 


A  v^s     s  r  }•:  c  i  a  j.      .  • 

!..  Dirocicnrs  dc.ir.nt  iniV.rn.er  que  io.   tivr*»  d.  h  Compagnie  sU  Urmi.  pour 
la  ..:^v..j,te  annôé,  le  31  Ja.'sier  courat.t.  T.  s  por.om.e.  c,.'!  .e  propo^e^it  de  .'a^.ure  j 

.onMuv.lée.  à    ni.,  l.t.rs  .^i-^alW  à  ou    .vaut  cctl.  date,  dans  le  but  do  ^e  Procure 
les  ar;.„laE.v  du  butm.  .o<«.iùi-.-l  ^...-    i-«ui-.  .ur  cui  p.ù  entreront  apré.  cotte  aate. 

C.  "N.  AotMi. 

V2  I)rf«iiili.«:  ISdU  • \  _  -: 


A  n.onn-  ur  d-  prfv.  nlr  les   .M.faieurs  du  CUr-  ;  î-25,  UUt  ST.  LALKENT,  ÀiUM  l'UKAL,  VIT» 

go  qu'ayant,  pendant   di.v  anii-'e^,    trivftillé  dans  !  >^  f,;,;,!  j,.  p,laeki<ick,  Coin  du  Marebé  Ht.  LauPbnt 
U.'ireiûicres  ma'sons  d<'  Paris  et  de  Iiondre.-',.il  a        y^     l^^^  j^^,,^ 


AÎlilA! 


."^Ic.  Ho.'îdie, 

St.  Simon, 

.^t.  TTnguej, 

Ste.  Ilt^lène. 

rpton, 

St.  Tinw>ire, 

St.  Dominique. 

St.  Pie, 

5t.  Paul, 
Ange-Gardien, 

St.  Cé?;iire, 

St.  Datjjase, 

*  St.  Jean-Ba;iti3te. 

Ste.  Marie, 

St.  Matbia -, 

St.  Hilaire,      . 

St.  Charle.-, 

>t.  Denis, 

St.  Judc, 

St.r'Crn.'ïbé. 

LÉONARD  BOIVIN 
Vcicejyteur  du  Revenu  de  l'inlirvur. 
Si   Hyacinthe,  25  juillet,  18»!5. 
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rbarrues  de  fous  Palrous,  elr.,  <1f. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  (îrandctir^. 


.•>■«•        ....    I ,  Al     «\Lfka  *••*'< 

Je  vi  h.'  aussi  d'ajouter  |  j,,iiti(jui.3  ^frun 
rnaiallation.^u  OAS,  le  I      II  sollicite    1 


qui  c«i!icerne  l'cclaii.ige. 
à  ni  i  Fonderie  de  Cuivre  r 

PLUMDlililIi   et  ce  qui  se    ratlube  à  cet iJ  bran- 
che. 

."  U  dépôt  >i"Kuilodo  l'harbou, 

'  l-.iI,   mJB    CSIAKJ. 

;    ;•. AssortiîUPDt  coinj'b  t  do   Cllobf.'   et  de 

Ch-inince3de  Couleur. 
Mrnilréalao  mai  1801. 

i!-«ii><>ui^   iir:i?ii5i':r.. 

.  ôi.  ANKM.NIv  —  (l'KK.S  l>U  M\ll<'HK.) 


sa!   SEUÎ^SET!! 

I  e.  So"H-«ifrn«  "^ant  lou^  le  vii^'e  M  \t;  \SIN 
,WUrM  VkdSW.  d'/.NTUK;i»l  i  1.  r  IV- 
W  I  r\  H  est  l»lèt  à  vendre  ou  à  t  iii-  d  s  eu- 
It;remn,^;K..,rla    livr..i-on  d    SKI.  KN    .-Ara' 

'^'^^■'^  TllO.MAS    FRA.<UIU 

Quai  il  f*  Iii'h, 

Québec. 

Québec,  1er  Ma.  18C5.— Cm. 


Le  P..blic  trouvera  i  h»  FON'OKÎUK  YAMASKA 

tout  ce  ^u'il  y  a  ordinair  njent  dan»  un 

élabli.JM-menl  d^ 

PriEAIÏJGHE  fiLASSf^ 

.0  nditions  très  Faciles. 

LECLERC  &  NELSON. 

p.  ^  Lkclkue,  Fils.  .  Charles  .N'klsox, 

St.   Hyacinthe    juillet,  iSô."!. 


noYALi;, 

sin  LI  nie  iT  cosTRic  Liscr.yDiK  ^^ 

r  il»tTil>.:  i 0.000 yOOO  cîo  »JoI::ji 

.  I 

_I,K    fuHUA    Dt  nSSKaVE    n.XCEDA.M 

Qualité  imllioiis  de  (|olhir.. 

— — -— —  I 

l'itte  Assurance  prend  des  riaq.ies.-ur  toutes  sort,  s  ! 

d     lmti?s.scn  Pierre,  lirique  cl  iJoi^,  fau.>' 

que  s.ir  Moldliers  llardes  de.  corps,  elc 

lJibliolbe<iur.J,  (îr.inge?,  r:i.ible.=<, 

}»„.3tiaux,etc.,e-tc.,etc. 

51* AI'»-  /."'J:  s'^"'  ''■^''  «i'^ /iy"'* -C  f 


i 


,■■-•»» 

V"^' 


e-Rl 


.<  'il 


-il 


•# 


l  Ireribien  servies. 
rcspectueus<'meiil   IVneourag.nient 

du  public. 

îîoBtrcai,  JAnvicr_18C5 

■    j^-VX  S 

Le  soui^iii>ié,par  U^  pri^tnlt-,  doui.fnU  qu'il 
;,c  sera  tf^uoii^able  d'uucmne  dette  ronlr.>rt,e  m 
nrn  nom.  par  son  épon^f,  ou  aucune  autre,  /=na*  un 
ordre  si^ni  de ..«  muvt..  on  uneprorurotionrnJonHC 

UWcrWcr,  MaM.,J-:.  U.,  18ti5.— la. 

J.  P.  CPwVIG, 

fadeur  de  Piaiioi;, 
Sn.  82,  RiB  St.  I.albext,  Monthral. 
t3-Piano3  rép.irés,  cl  accordés,  à  court  «TJ9,et 
i  prix  modérée. 

.Montréal,  30  M^ti,  l''64.  -  ^ 

rvlabciii    Vétéiiiiaiic. 

'      M     SIFROIS    DENIS   de  St.  Simon,  prend   la 
I  lib-rte  d'annoncer  au  public  de  St.  Hyacinthe  et 
dcsenvironsquilaladeiDanded-un  grand  nom- 
bre de  i^r^onnes.  U   ^^^^J^?}^,  ^  ^..  *  5! 


Aîr<»uc*o  ù  31<)nt »•«'*:>  1  : 


l  nKP>II{l':L,tonlea  remerciant  les  pcrsonue.,qu 
ont  bien  voulu  l'encourager  jusqu'à  ce  jour,  prend 
la  liUrtc  de  solliciter  de  nouveau  leur  (micoii- 
ragement,  et  letir  annonce  qu'il  vient  d'.in^^ir.enter 
consid''rablenu-nt  sa  Houtique,  il  continnera  comme 
par  le  p:tS3«^,  à  confectionner  tontes  espèces  de 
MF.ri;IiF.S,  t-'.s  quo  <"ottrlifl!oS.  î'oin- 
moileS,  Soi>Iia.>,  TaliJcS,  t  liais»  S. 

IT    T     TîniT'l  II      AfTfrit      .fcc  .et  a'iii«3meuble.^ilonlona.iraitl>esoin.de  tci!.s 
n.  L.  UUU  n  1,   A^eni.  I  ^^^  ^^.  ^^  ^^^^  j^  ^^^^^  ^^^^^^  ^,^^^  ^^^^  ,^  ^  ^  ^.,_ 

U    I  iU  \  N  r>R|;   R  R^  ■'TT/i'.  t  ]e  ,rs  trit^rianï,  et  an  m'^inen-;rftaiché  poseible.- 
f^aiftnM-G'rr  M.  Héril-el  ge  ch.arr.'enTi^ftide  tonte."  rf'parntîon* 

*  D.'paTte.rt-n'^y'r.in.,..-    qu^l  exéruteiaiia  d.-'.aÎ8. 
,,.,.-        1       ,aro  '      at.  IjtttOÈtie,  1  Septembre  18«2 

!»(oiilr«al  15  décembre  18<>3  "        '  '         ' 


sont    certainement  le   Remèd     le    pliu  efficâPt 

four  U 
OH    DES    VERS 

"  gri  SOIT    EXCORt  COKXU. 

Kssayez-les    et  soyez  fOBF«l»fn«. 

D.  mander  les '«  P  ARTICLES- A-VKRfi  VEOI. 
TAliLKS  DKDFA'IKS,  '  et  ne  vous  en  Iniasex  pas 
imqos-r  par  Toffrcdune  autre  pn-par.tion. 

Ces  PASTIU.es  îont  1  .ircment  Tég.  laleg, 
Elles  sont  a  préaides  au  >:owt,  * 

Rlles  n'ont  rien  d  oflensit  a  bi  vue. 
bre  de  t^r^onnes.  U   s  est   ucciac    »  vcuu    •  ^..    Et  sont  ks  seules  LCKSANGE:.  AmLelmintb^^^^^^^^ 
U  v  .einlhe  toùs^s  samedi,  cîiez  J.B.  Monetle  dit  |  admises  et  recommandées  par  1.  l  nculi.  il   d.ea- 
ilulmeu^^^  1^-^  »-i-^  remède    ,e  comme  Sqécifique  iK>ur  le.  cas  de   ^.rs..nte#. 

j.our  le  soulugencnt  et  U  guérison    des  chevaux    tinnx 
.malades  et  aassi  de  loua   animaui   domesliques  ; 


:..i  longue  expérience  de  M.  Deni3  el  sa  con- 
naissance  parfaite  de  tontes  les  mnladies  de.^  am- 
Lux,en  ont  .nman'clud  Vétéri-iair- des  plus 
reconim'i.'-ddes 


Clmque  li-itc  renf.  rme  30  Pa^lilles,  ains.  que 
les  instri.ciiona  requise..*.  On  voudra  bien  outrer 
aussi  que  ces  PASTILLES  Font  chacune  d  elle, 
e^L-mapillés  des  lettres"  l»EVI.NS,  " comme  garan- 


1'.  paf!'tou8  les  Samedis  a  St.    Hyaciy-  \  .ie  contre  la  con'relaçon  et  qnVlfen..  «ont  jamai» 


the  chei:  J.  B    .M»nette,  place  du  marché. 

<t    h^ii.on  iS'Août  l«o4. 

"cli.  I  cvTfi— Nous  soussignés  c-rtifions  par 
le'.ré'se.ltvsq.'ie  M.S.DENIS,  Médeein  Véteri- 
"i.  1'  St.  Simon,  a  rén.si  nti-delàde  toute  espe- 
r.ù'Ul  «p^rerlaéuw  de  Chevaux  m  la.ies  que 

--"-'■-■"'^""'"'^T^ïNAia). 

J.  13.  «EUMAIN, 
I.AJtBERT  SARAS-'N- 


vendncs  à  l'once  on  à  la  livre. 
G-l'rép,aréeB  uub  ry.  ni  tt  en  vente  en  giof  e» 

en  dcluil  cLe»  ^  — . 

BEVTNS  &  BOLTOM, 

'    Prêt  le  PaUn»  ie  /•«''«  , 
MONTREAL 


o« 


Vol 
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effic«rt 
ERS 


inrait. 

VEOK 

|.i  vue. 
^itliitjueg 
,\l    «lira- 


!«■  dviien 

gto8  «t 


fbt/tc» 

TREAL 


<^ 


^ 


JOy^    pC  PUBLIC ATTOW: 
Mardip    et    VendreOT^ 

PAIX  6F  UABOMial^tir; 

C^dM,  0*1  «or*  *•  U  HK»  SU  HjM^tbe^^ 


BUREAUX     ET   IMPRIMERIE 
RUS      DBS     CA8CAD1 


HT.  -wnrjktmrrmi 


IpilMqw'  <3l(irtcolf.  Citterdire  d  b'^iniimff 


»■  •  *•  .''i  .M 


.'OCt        T 


PRIX  DES  ANNONGIS      Mitf    ;)) 

^-  *  M'àmmu  de  aiz  li^Mt  fi  pM  plu  d«  dix  •  Ti 
'"    A9*4w«uc  d«  dix  liffDM,  pnr  ligne.  .        . .  •    1 
PoM^aq  '•iMat<io>wibtéfwti,p«  Uf    #9 
'    On  trmit*  d*  grd  à  grd  poar  U..  ÂBlu>at«a 
•fdvroBt  être  nabUéM  olof  de  trait  mal 


r»,    '"«'p  »> 


VoL  13 


St.    HvnciiiilM'.  (IW-Canada,)  Mardi,    19  Septembre    !«♦»•'>• 


No.  55 


i) 


M 


AVOCAT». 
/<tof4«  9mùmi  dé  U.  Tt^ki,  <«T-  ^ 

SnTBon  Ui^  Cqcm  Ç»«>iwi*lm,it  CmûÉft 
St.  Hjaçiothf ,  Sf  ftemwé,  i»«4. 

:»AFI5EA17  BT  SIOWSOÎI, 
Avocate. 

Mm  tm^mlutite. 
A  C  fU^MAO.                       L-  f  •  )IO«iM>. 
8t*.  lilt«<Bfftr.  FdTritr,  180^^ ^ 


BOOBOfkOIif  KT  KAOHAMD. 


p.f&caUB. 


J.B.1 


Dmi  t«  6«  Une  <•  ^-  (><NBhk>(r>'>  an«  sup«rb« 
TKBtVd»  fi  MV^Xê  d*  larg*  sur  30  «rt^aii  <i« 
haut  àtm  ^*  1*  fnmitn  Mpeatt  pont  en  pnrfak 
état  d«  •altMf»,  «ar  tout*  U  larfeur  et  aa  bout  de 
irarpeau  te  troave  une  boane  lucrerle  d'earl- 
fus  €00  TviaMiux,  et  le  reete  de  (a  terre  est  bien 
boteet  eit  teb  fraac. 

AT«e  «tf^bDaM  aaiaoa  en  pierra,  to<Ufini,  une 
giasta«tM  ^ittà»,  mmntr  frai.taiM,  tar  40  piade 

oè  w^  at  uM  ata*  f  »■€*  ''  ^'^  P'*^'  ^*  ^"i' 
•rr  M  da  Urge ,  aité  étable  de  SO  piede  sur  iA, 
laairiaisai  autiatd^pMkUilioaj. 

Poor  lea'  eiittdHIoa»  ^  mnX  très  ftcUaa 
l'adrÉflMrfluilaatlaaxâ  ^«„,,     . 

-  MIUAMNI  GADORÏT.jpère. 

BX.  Dimdai%m,  i^ra,  IR«5.— 3oi. 


lOtBPBBOT, 


B.M  ruifaJgi  afliMs  dâ  ML  S,  C%MpM- 


rrOlKARD. 


M  QtatA  tIaMk  a«ifcprea»dan»îa*aiw»aa 
m;  A.  t.  i.i*ll»b.WUl^  O^gOr 


8t'HjBMfatf»y  ?3i»pMbt» 


SÏ:îf;£^5ÏÀtrUISM. 


jfni'MN. 


Tarr*  a  Vendre- 


'  »  I 


iÂLSÉPAREILLE 


DS 


BRISTOL.. 

tir  OBANDE  booteuxe. 


HEURES  DU  OEPAiT  El  «E  .UARIUVEE 
KS  MALIEI  A  <;€  IWCMi. 


8t.|«7«ciBtka/lULll65. 


Uw  tan»  ■îtnéa  daot  la  lèm»  Reag  da  Town- 
^i»  4a  Soatb  Roxton  deax  eenti  acres  de  boaoe 
uT.  xf  II  MifcH  11  Qtanga (taM«f  «'if^Mi  U  7  • 
^  tvc»  fiiiie  at  le  reete  «a  trOum 


tNlB«HB«B(  toat  aa  boit  franc;  quatta  tocrjriai 
MMtMV  na  bw  e1i«ffl!o,  à  d«az  ttfHe'at  datai 
^rtlblé.  TMTlM  ««wlitioaa  tr««  litâtaf   aV 

*'  '  —  ■*-■■        '-'^    ' 


M.  C.  KIM?TpN^ 
BootkSastoa,  20  aa&t,  1865. 


_  la  OMiMB  ^M.    i«f. 

ArclwlH"î1^  porta  Toliïne  du  bowiad  da  Jém*m 
pla«a4«,l9ffBM,  St  Hyacinthe. 
ISJaOkt  1^65^ 

Bai«a«  :— Roa  «t.  !)•«•,  Ti^d-^rla  1  ^^ 

•oir  Seigneurial,  dans  la  Boreaa  da  J.  O.  a»«H» 

Xotaire. 
Ht.  Hyartatha,  IS  aoAt,  \8iS.    _  _  

GHB.  ÏÎARCtL, 

AVOCAT. 

BCESAO  :  ChexH.  J.  Doberty.  côté  Sud  E«td« 

•rcbé,  St.  Hyacinthe. 

St.  Hyacin^^  15  août,  1865.       .  - 

Mocml. 

WAlpBRi^QO-. 

8aivnWM>*«*^l«<>  court  dit  Witriet  «• 


HOTBL    NATIONAIa, 

TOIT  PAX 

A.  8.  lAWai^^ 

Ml«   CKMi^M,.  pm   m    1H|I|I* 

MJLTV AAO  *  l^PfTTir  d'aaoonear  i  lea 

l«mU  Tiant  d'oarrir   on 

A  H.  Bti  Oaraalti,  aiao» 

ti«at«Éoat4   «et   Hélai 

\f  «MMrt  #MiM>la  t  U  laMa  «ara  «eivi^  A 

tM  haaia  at  oa  troaYaaa.ahaa  lui  de  bopâ  Uta  et 
at  dM  LIvÎn»  èa  fmmèfu  Choix.  Le4  roya- 
|Mi«  IfffV^fMtt  d»«pa«âeWMEcuriei. 

PsioK  très-Modérés. 

8t.SfM«MH>uil^S' 


-pT.^i" 


InT.   CCSTIVE  ^.  TCMIC 

P! LLS, 


pp^^ 


•TACHB  ET  OLADU, 
Satêtrtn: 

Omm  iet  Ru*»  Gwmmi^tt  ^;f^'^ 
La  Tâc«».  ^-  ®-  "«•^»*'* 
St.Hyacinthe,  1»  HaTafbre  IM4.  

~  D.  0.  iI0RlS05. 

Mam>n  44  S.  XJrdZOàult,  Rtu  Ctoacade.. 


XAPflACL  TAltn, 

Oaasptaa  qu'on  Tqodra  Ww  ^w  wWwr,  «^a  ^- 
nit!id«tiMPcniA{lt4. 
Waterloo,  y  *avl«  1W5. 


1  'I 


«aa 


l^.VA'TinifT. 
iM»ilrfc. 
M 

Mat    I  ta 


LÉÀÎIDRB  BOObMATT, 
HnWar  da  là  Oi^  «apiriupa  at  CoUftlaw. 

abarbrooké,  71  nal,  Vl«9. 


Munnin  BâMwaro 

(CiidaTanl  da  8t.P»' 

M.  ,qoprii6i8'    """-^ 

d^mfonfttf  *M^ 
Bérdtia'ff 
daralAr 
VàU^fftna|nM|df 


XMiVMIAll. 


C««  pil«lM  nWt  pas  «i«^  m>riqti«c»  pour 

ir   coaiBC  colAoyttTiM  ^iMrgtfTMa,  mais 

Itilôt  pour  aaaarer  des  èracuationa  tiaturel- 


Le  Grand  Puriflcataur  du  Rang. 

Ett  tpiciaUment  rtconmandi 

Pour  le  printemps  d  l'été. 

Quand  le  aaag  ett  ^paio,  la  eirealatioa  aat  aa* 
taav4a,  at  laa  bumeura  dt  corps  rendaaa  asoiaa 
■ai«es  par  lea  secrétioM  lourdes  et  grasses  des 
mais  d'Birer.  Ce  remède  sûr  quoique  piAsiRAt 
partie  tout  le  système,  et  derrait  être  en  ttsaga 
toa|  IM  jour*  comme 

POTION  MEDEÇINALE, 

Ghes  tons  ceux  qui  sont  malades  on  qui  désirent 
prérenlr  là  maladie.    C'est  la  aeaU  préparaMoa 
Tétitablaetoriglaaiapoaropéfar       V  lai 
X^a.  irué>x*isoii  permanente 

Det  Cas'  lr\jdus  dangereux  H^det  fins 

invitiris  de  Scrofules,  de  Piaits 

anciennes,  Tumeurs,  Aéces, 

Ulcères. 

at  pourtoutes  les  espèces  d^ruplionsScrofaleoses. 

Cm!  aussi    un  remède  sans   pareille    ponr  les 

ftkumes,  Enflures,  Scorbut,  Nèyralgfe.Darrei, 

Débilité  générale  da  système  Narrenx, 

Parte  da  l'appétit,  Langnaura,  Btourdi»- 

sements  at  toutes  lea  Maladies  du  Foie, 

I  les  Fièvres  latenaittentes,  Fièrres 

j  Billieuses,  Jaunisse,  Teigne,  etc., 

C'est  sane  contestation  la  préparation  la  plus 
'  pure  etU  plus  puissante  de  la  véritable 

SAISRPAREJLLE  DR  H0NDUR,4S. 
'      C'est  le  meilleur  remède,  et  de  fait  le  seul  sur 
{ lequel  on  puisse  compter  pour  la  guérison  da  ton- 
I  tca  les  maladwaoecaaionnées  par  l'état  impar  du 
i  aaag  ou  par  l'usage  immodéré  du  calomel. 
J      Les  malades  peuvent  être  certains  qu'il  n'entre 
pas  dans  cette  préparation  la  moindre  particule  de 
substances  mercnrielles,  minérales  ou  Ténéneuaes. 
'  Il  est  p«rihUemaat  iooifcnairet  peut  être  adminis- 
tra aux  peraoanaa  faibles  ainsi  qu'aux  aafaaU  les 
pl«s  délicats,  sans  causer  le  moindre  préjudice. 

Des  directions  complètes  pour  se  servir  de  ce 
remède  se  trouvent  imprimées  sur  les  papiers  qni 
•nreloppent  la  boateille  ;  et  afia    da  sa  '     * 


St.  Hugaaa,  Sta 

Roaalja, 

iBon 
St.  Aimé,  St.  Ber> 

nabé,  St.  Jude 

Tamaaka 

St.  Daniaaa 


St.  Hilaire  et  lu  Ri- 
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etpa»edi 
l^aantatton.îfSgi^.*; 

E.L.R.C.pÊsp^S, 
MaUrs  de  Pme. 

Tonlaa  lea  maUas  Mat  ftmdai  eaviroa  aaa 
deaiie  haÉia  aravt  rbeara  da  départ. 

Ln  «al|â^y(Mvât,Baniabd.  St.  Jode  St.  Aimé 
at  Yamadka  arrifrani  !«•  IlaïffljreudiatauBadL  i 
et  reparttat  lea  Lanil,  ¥eret«dt  at  TAidMdl,  at 
elles  sont  ftméaa  le  Jour  da  départ  à  7.S0  b.  A.V. 


ktet 


gardé  eoa«c  les  oontra-fiiçeBa  voyas  si  la  .^ 

ra  de  LAVMAaar  Ksnp  sa  trouve  sur  l'afloba  blaaa. 

-w La  salsparailla  de  Bristol  est  en  venta  chat  tons 

iTiZtiIr— '  '^ff.Jtitiir  là   dia(>rtion  eCra-  '  !«■  pharmaciens  du  Canada. 
rè«lièr«,  fortiier  la  digesiwn  et  ra-       ^^^^^  ^^  ^  ^^^  ^^^  ^^  j«,tlce,Moa- 

ineaer   rappètit.  Bll«  ont    des   propriétés  t  ^^^^    ^^^^  génénuix  pour  le  Canada.    Aassi 

en  vente  en  gros  chez  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 

v«adn  cbes  tous  les  droguistes  et  vendeurs  da 

médecine. 

St.  Hyiciatbe.l  Arril,  \**5. 


4*aae  oature  partieolière  et  dea  plus  excKi- 
leatea  qui  donnent  de  la  Tigueur  à  tous  le»  | 
organes  digealib.  ratifeaj^rappétit  et  con- 
féreati  cea  mêmes  organes  3^  rélssticiié  ei , 
uato«  MMTON.     £llaa  i^ot  spéciale  ment  ^ 
piope»  «ai  peraonoes  sujettes  i  la  consiipa- 
tiOa  et  i  la  tnrpeur.  Les  boanaei  de  prr>re9>  i 
uoa,  d*ai«f  M.  les  étudiant»,  l^  eommia,  l«^  > 
faaTi,  enflé  tous  ca«x  qai  ont  la  dig^tioo  i 
diAéile  P«;  Mite  du  manqae  d'air  et  d'e««r> 
ciee,  éprooreroiit  d«os  presque  tous  les  cas, 
an  grand  «alageoM^nt  en  en  fiiaant  usage. 

Les  pertouaes  t|ai  pouront  prendre  aucua 
autre  tonique  «n  o  btii^ront  aas»!  nn  grand 
soalageinriit.  Elles  peareni  être  prises  an»! 
Umgiettps  qoe  poa»ible  uns  canarr  anoun 
domuiagt,  et  elles  ont  cela  de  partica'.ier, 
•asM  ai^Manter  la.  ddae. 

jlbas,  sMMif a/*  méétcim,  ctrtijloiu  atte  pbimr, 
mm  lêltr.  CW*f ,  i*  KtmJuUmd,  tU  «a  du  plu*  kabt- 
SaMidAïas  da  paH | T^oep,^  m^  très  lumie 
^p9tUimparÊâi*$mu^fér-^éslarf/uno»,  Noum 
rèêmmmmtm  tm  lurfif^r  txetLtitUs  de  i€s  PUuUt 
Jimti  ComtUfifi  <(  IWifan,  f««  uom$  avouM  tm- 
fjhfêês  daas  nas  ^afifaes,  sf  nous  la  m^rounm» 


PILÏÏIJBS  Végétales  DE 

BRISTOL. 


•-Il 


/  B   ÇIB80S,  M  D.  Dmàhami  C.  I. 
C.  M,  ^amOAM.  D,  QNvaasettts. 


'  ^  '^^^gt&h!'^ 


I 
M.  D.,  Bamtttm. 

D.,  Wtmultai. 


EPOIS  ilEIlCAIHS-ESCOlPTES 


Département  des  Finances, 

Douanes,  Québec,  6  mmts  1863. 

L'BOir  Wnlstre  des  Finances  a  aejoiat  qne  dé- 
BORBaislas  Avia  Hebdomadatras  aokntpa. 
bliés  at  isarais  aox  Parcaptears  das  Daaaaes,  ra- 
lativeaaaat  an  taux  de  resoampte  qai  doit  être  al 


i-irniBitBTON 

n 

ïM  mmnm»L 

TBOISifcHE   PAtTlE. 

III.— XW  loup  dam  ia  bngtrie. 

{Suite.) 

~Ne  parles  pa»  si  Jiaut,  dit  te  B^o- 
Fr^nçois.  dureawatî  ou  sinon. . .  .Qu'j  a-il 
d^imnaàt.  pour^uirit  il  en'  rrprenant  aon 
Ion  dVoeie,  que  j*  me  trouve  ici,  ebea  me» 
âle«tiooné«  paT«mt«  t  Oil«»  au  ékH  f  Voa» 
a'avfs  pas  pd  le  teaip^  enrora  de  m^slièaar 
leur  amitié,  et  ils  sont  tout  pfêCi»  t  si<f  jotn- 
irt  à  moi  ponr  nous  obliger  à  me  rpstitner 
flsoo  béritage  que  roua  me  retcncs  injaste- 
œeot.      -'^'-'ir'  .  i-; 

—Pitié  !  moQsiear  Oaatbitr.  hrttiroaipit 
le  Tieillard  en  joipaat  Iet  mafiis,  ae  ne  fiii- 
tes  pas  de  mal,  et  je  vous  rendrai  tout.  .<Jt 
TOUS  I«  promets,  je  tous  le  Jtiiw  f 

— VIOÊ»  Sikios  roir  si  tott  êtes  sincère, 
Pami;  9,  fiot  d*abotd  ooos  entendre  «ir  car* 
taines  '  dtoaés,  et  ei  vots  eftèrébit*  I  Mt 
tromper,  tous  tanei  Hea  de  tous  en  repen< 
tir.  Vous  en  UTes  mns  doote  tsMt  sap 
(non  compta  pour  être  assaré  quajoM  pItU 
santé  gtkère.  ^  •      ,,'J'* 

Il  s^ssit  eu  ebevet  de  Laforêt. 

— Si  j*ei  bien  compris  la  eanee  de  vos  re- 
fus  puead  je  me  sois  prêsraté  cbes  voue,  à 
M**,  poer  toocber  le  montant  de  la  saecee- 
sion  de  mon  pjlre,  poorsaiVit  le  Beaa-Freo- 
çois,  i^btts  ptreisset  avoir  &it  de  eariensM 
dêcoor vertes  à  pioB  soiet.  Voue  ivev  ae- 
quis  (a  preuve  que  le  Bts  illégitime  de  Mi> 
ehel  Xjadrange  e*éteit  entre. qu*bo  Boi*dieaot 
Rraaçois  Giro  lot,  qui  avait  été  condamné  à 
trente  aaa  de  travaux  forcés  par  le  triboaal 
d4  Dourdaa  poar  eertainee^eadilles.  Voue 
aves  recueilli  des  témoignages  tels  (|a*ili  ve 
vous  reste  pins  aoeim  doute  sur  ndeitité  de 
Fraoço's  Gautbier  et  de  François  Glroidot, 
mais  plein  de  respect  ponr  une  bootiête  fa- 
mille que  la  révélation  de  cette  circonstaoee 
pourrait  désbo'norer,  vous  evei  religteuse- 
ment  {uiqu*!ci  gardé  le  secret  sureéNeelai- 
re.    Or,  ce   François   Girodot  qui,  d'sprés 


lativeaaaat  an  taux  de  l'eMompte  qai  doit  ètra  al-    •  "•       ,•',.'   V»;.  ^    ' .      *^     . 

loué  sur  las  larois  AménâOas,  lequel  sera  an   fos  calculs,  detait  être  encore  en  pnson,  et 


conformité  dn  prix  de  l'or  tel  qu'il  est  représenté 
par  la  ebaaga^  à  nn  taux  égd.  De  tels  avis  de- 
vront euMltraielMnaKioiadl  daas  la  aaa«««  ^n 

R.  S.  M.  BOUCBKTTE. 


Département  des  Financs. 

Qnéber,  ISseptem.  1865. 

£K  eonforaité  à  l'ordre  ct-desvus,  avis  est  par  le 
présent  donné  que  reeeonpta  aoiorisé  est 
iécUré  devoir  ce  jour  ètra  de  30  p  100,  Vqnal 
/eroeotage  da  dédoetton  devra  être  «onstitoé  jas 
qi^an  proabain  avii  hebdomadaire,  at  s'appliqorr  à 
tous  lea  achau  fkiu  aux  Eiati-nni4  pendant  eetta 
•amaina. 


NQBMjtN  CL 

HAriÏŒsji.  D.. 

Ç^'W.  C0WLE9,m. 

'ÎSSJSaS'ùjtkmk  m,p,  outk««y. 

lSmUELUCEMOND,M.  D.,  Dtrh  Une. 

jtkC0UVRETE9  EN  ÊUCRE, 
jttmêf*  por  MT-  ^tCJÊm.T ji^  FILM,  DE- 

rursétwMroir, 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  QBAin)  REMEDE  POUR  TOUTES  LES 

Du  Foie,  de  l'Estomac 

ET  DES  INTESTINS. 

Mi  es  dans  les  7<olae  de  ferre  etgafaatias  pro- 
pres* être  eoaearréea  daae  tans  les 


M.  /.  DVP9MT,  «f««f  ^aar  ».  U^oemik». 


S.  /  rOêa  H  Ci*.,  Bkerhrsêkt. 
l«r  ssae.  186». 


CES  PUales  sont  ezpreaeémant  m^^ 
ponr  ooéier  an  barmonia  arae  la  BAI^F^ 
BULLE  ds  BRISTOL,  ee  graad  Parifleatsar  da 
flaai.  daae  lae  Maladies  téenltaat  d'à— sers  dé- 


CO.\SElLDAVlLlJISr.BYACimE. 

désnea  dn  lar  Septembre,  1805. 
Paassars  :— Son  Honneur  U  Maira.  MM.  M<dbiot, 
Bir4,  Cot>i,  Oaaiuallas,  Ke«tber  et  itiràer. 

CONFORMEMENT il'avisqi'il  aaa  été  doaoé 
la  vingt  iix  \u(kt  lerni*^.-,  M.  (Ûobor  r>iit  motion  : 
Qa'uoa  taxa  annuelle  da  dix  piastres  soit  imuoséa 
iur  tout  comini^iç^ot  da   gr>iusqiil    acb^tep*  du 
grain  dans  Mtte  Cité  oi  toute  i<«rsonn<i  qui  fera 
'  le  ccmmeree  de  gr4iaa  daae    eetta   Cité  ;  «t  q  iC 
I  cette  laxia  auit  i^ayea  entra  laa  UMiaa  du  Serré- 
I  iaire>Tr  s  trier  par  telle  parsuaae   a^aiit  qu'elle 
I  puisse  faii-e  tel  cummTce  de  gralos  so>is  i»  iut- 
'  d'une  amende  de  dix  pianres  par   cbi<|ue  j<»ur 
qu'elle  «uta  fkit  t  d  conimeroe avant  d'avoir  }«yé 
la  iMxn  susdite 
Seeoadé  par  M.  Dasseolles. 
M.  Malbiet  lais.a  soa  siega  avac  la  parmissioa 
do  oooMiL 
M.  Dcasanllas  fUt  motion  sa  amendement 
Qae  ce  riglsasant  i^afleeta  en  aueaaa  sa 
la  régUmsat  passé  parea  Osaesil,  la  vlagt 
jaillai,  ma  huit  eaateei^eata  et  dsax. 
Oagoodé  pes  M.Rfetkar. 
Lamotioa  an  ^mspdemeat  set  aeréda  à  l'naa- 
Bimlt&atla  motioa  prlaeipale  telle  qn'amcadée' 
étant  misa  aux  rail  set  agréée.  ' 

E.  L.  B.  OOUItLARD-DESPBES. 
8*erStttre-  'Mtorier. 
Da  la  Cite  de  8t  Vyaeiatha. 


:>a 


put  scaleamal    '»>) 


r   • 


PNQTOCnTItC.} 


1191 


AtiWatrictdeBedted. 


praviee  ai  de  aaag  Impur"  Bous  Flaiancs  de  cse 
m.  ».  OMET  *t  tmm  Im  2ms  QBAEDS  REMEDES,  les  Maladiee  juequa, 

IA  oonsidéréea  comme    aatièreaieBt  incarabie% 
dtoparaissaatpcompteasantet  pcnwaaat.     Daae 
lae  Maladlaa  snivaates,  ces  Pflalea  sont  le  Bsmi 
delaptueeèr,  Uptns  proasptetto  ss^kw  qni 
aitélé  |eépai4,  et  doit  être  eaaon  appUqoé  à  U 

IkrfpeiNd  SZndlffMtloBi 
HJaladiM  de  X'oley 

Oo«ttlpation| 
♦7  ^,  ulÉaux  de  tête, 

HemomroideSp 

Depuis  plusiaon  aAaées,  œs  f  inUai  éat  dtd 

employées  dans  la  pratique  quotidienne,  1oq)eocs 

nvee  les  metUaurs  résultais,  et  e  eat  aueel»-  fine 

qu'allas  sont  re  *' 


SOCIETR  lyAORICULTURfi 

mi  OOIOX  PBBAGOT.   '     ••^" 

L'IapeeUte  aaaaaUe  de  eatu  Société  aura 
MvUao 


Je  BOMsigaé  osetiABqae  l'astialt ei-daasus  set 
apeteap»  a«âu«f^  d«i  déllbésatioas  dn  CoaseD 
daTIliisdeSt  Byadatba. 

Par  ordre, 
E.L.R  C0UILLABD-DE8PBBS. 
5scrétera-TW»rfcr. 

Bjraaa  dn  Séerétaiie.TtéeorWr,     ) 
St  Hjaeiatks,  Isr  ssptembre,  18é5.  $ 


laatue  du  malbeureat  aatatre. 

— Prraea  {{anla  1  bégaya-t-i*  |  vaaa  a'o. 
sciias  pa«. .  .daas  la  ma»*ea  d*Mi  aagii^rat 

—  Bab  t  reprit  ta  Beau  Fraayeia  «vea  ea 
rire  de  «lépris,  cr«»ins8-VDU4  q«s«  fa  uaigaa 
•et  orfiôMent  D«airl  |  Je   l*at   telimarnt 
ealaeé  dene  mti  |ic^  qa«  le  fnm  e*  aoa« 
ea  vicadfioaaà  aae  wspiMre  o«vi  it  s  d  B*a*e- 
rait  ai  parler  ai  agar  coatresne»««««Qea^i 
à  calia  aaisan,  tout  ee  qma^  Iruevv  a«f  ea 
HMa  poovair.     Je  a^araia  qa''è  imw  !o*>«la 
fcaêtrr,  i  daoaer  aa,  aigaal,^'  Jeami . 
ae»  b;»bt(anta  a'eiàiMaamai  pl«ssel  b  aM 
«»lie-niê>iia  ne  aérait  pie»  qa*ua  amM<ia 
drea. 

Celle  fois   raeore  LaCaiêt 
poueaer  des   i«as   ffiblea,  àmrtieuléa.     Le 
Beau-Françoi*,  impatsaaté,   repe^  af«ç  ■» 
aeeeot  île  »ooriire  énergie  ;  «o  •t-.^  ut 

*^»Ak  1  çà,  en  iuireasi  anaa,  miilo  •eottar- 
ree-/  Od  soat  eae  pupww  f  II  me  les  finit.. . 
a  PinsUnt  ! 

Mais  veiLemeat  altenéait.il  uaa  perola, 
ea  sigae  qui  lut  iadiqnaa*aat  Pob)et  de  ses 
reobe^ébeu  :  Laforêt  épromrait  dés  treseail* 
laesents  ooavaisifs  et  eoatiaoeit  de  géonir. 
Le  Mef ,  ea  eomble  de  la  farear  et  ae  ae 
possédant  plas,  levait  le  'bffaei<poar  le  fmp* 
per,  qaaad  aa  eoapçoa  Iet  fiai  toat  à  èaap. 
If  ee  peacba  vers  le  «otaire,  9ti  éMrtaat^es 
eeaverterae,  il  esseya  d'ezaeaiaer  «es  traite. 
Comase  i*obscuriié  était  trap  grmid*,  U  s*em- 
preesa  d^ler  allnmar  «ne  bmigiq  à  la  treil- 
wtme,  f  t,  reveaaat  i  Leibrêt,  il  lui  parte  soa 
flembeaa  prêe  da  visage.     Alom  il  nrceaaut 

Îue  le  pavns.virittapd,  defè  ébraa'é  par  le» 
itigoee  «t  les  effrsaeae  'émotiaae  da  la  eaa- 
rée,  ee  trouvait  eoue  Psoflenee  d*a»«  eengaa 
tioa  cérébrale.  Son  virege  était  bouff  do 
sang,  ses  yeux  et  tordaient  dent  lenre  orbitf  s 
sa  laagtm  oeDbarrassée  témoignetC  d*o«a  pa  • 
ra^riie  immiamite. 

Le  Beau-Fraofoie  l'observa  «•  iftemeat 
avec  etteatloa  ■:  pem  il  fartit  d*ao  éolat  de 
rire. 

-.Une  attaque  d'epfoxie  /  dit-il  dNmlaa 
goaailleur  :  nae  apopMcie  aaterelle  et  Iba* 
droyeate  !  C^eet  trop  de  cbeaee  ea  vérilé, 
et  roo  peut  daf«,  moa  cber  Laferèt,  que 
vous  J  mette*  aae  extrême  eomplaisa«ee.. 
Sur  ma  foi  !  je  ae  savais  trop  comm«o(  me 
déberraseer  de  voae  sans  «iciter  le  neupçoa , 
et  voilà  que  de  roue,  même,  seae  ea  être 
prié,  vous  preoei  à  tàebe  de  ase  tirer  d*««  • 
barrée  T  On   n*eat  pee  pies  eimsWe. 

Ce  tenible  mot  cTetpoplexie  perat  arri- 
ver jo<qu*à  rintelligeoce  engourdie  déjà  da 
moriboôd;  Sa  langue  ae  délia  par  un  effort 
huibumaia,  et  il  arliruU  katemeni  : 

— Un  médecin  !.••  «du  se.  ..cearA  !... 
une  sai|>Bé  !. . . . 

— Bon  1.  il  est  trop  tard,  répHqua  le  Beau- 
Fraiçtis  avec  on  grand  flrgme.  D*eille«rs, 
•non  rber  note>re,  ^i  voua  e'avies,  pa«  pris 
«iusi  rotre  parti  ea  brare,jeme  serais  tre«> 
va  dan^  la  aére^Mté  dVn  veair  avec  roux  à 
des  eiiiéiiiitéN  fort  dures,  il  t»«i  mira  qae 
I  Hi'  se  hoii  p«!^  de  cvtte  amaiére.  Qiieitt 
a  ces  popier»,  puii^ue  que  tous  ne  vouW-« 
on  ne  pouvrl  parler,  je  var«  m^arturer  ai 
roua  ne  les  suur»  pes  rerbè»  i^i. 

En  mê  ne  tria|W  il  ««^init  é  faire  an«> 
Mrupalrase  perqniaition  d»n*  l*app*-rtein*-«  t. 
.\ prés  avoir  tooiilé  1^  meubl*'*  i*tiM  a|Mé 
rautre  et  scruté  lea  »ê«rm»'ai'«  dti  nM»r.W*.ii  • 
ane  seconde  li>K  >l  rerim  ver»  I*-  itt.  «(••'  t 
THila  d*une  façon  miM«ilien*e.  Le  tua  b  »- 
rrua  eeillard  ne  paiai«*ait  pin^  ra  etnl  «le 
rien  u'entrn«!n»  j  il  ét^it  i imiobl*», ses  iaein> 
brei  éteint  aff-ti-e*  ;  re^i»d..nd.  ses  j-tnia 
brilieieat  per  intrrv><lle>  d'une  vague  inteNi* 
(enee,  étucelle  iarcrtaïue  qui,  d'wae  miuata 
a  Tautre,  allait  sVteiadté  ramplèteascat. 

Lh  Beau- François  termiaa  k«e  taMBae  v»- 
cbere  be*. 

— Alloaa  !  se  dit-il,  décidemcat  il  b*7  a 
rien.  J'aurai  mal  compris  les  perolee  de 
Oaaiel  Ladrange,  car  »i  le  aoUire  avig^oes 
pièces  importkates,  je  les  egee  ialaiHMe- 

ent  retroavées.     Aa  fait,  qé*étaM*a  %•-  ^ 


'd*. 


I Usa «aTUap daStÛbobs,  Kercredl,  le  4 
tobre  prpebaTe  A  lé  bedrm  à.  H- 

F.B.  OEHUBOÎI, 

aaiil»a»s  JWsortsr, 

aia^  Bosalls^n  aeéi,  1888. 

'  A    >1  


Oe. 


L'HOTEL  da  M.  PIERRE  OIOAULT. 
cément  et  dépeadaness  ainsi  (fa*  panés'dw  roor» 
aituieedeU^laleea,  eltoé  au   YIHaie  ds   Bt 
CéMte.    Paaskf  esadiiiens  «ai  ss^tdes  p|BS 
ilibé.al..s'ad«m.seeFr5jgggç.ou»l,aé. 

St.  Oésaire,  7  saplambaa,  !««5^ _ 


nVUirim OT«MUIM«e      •  .,    ^    ISA  u  J     jêatlsnis.   Elles Wntcompoeéssavsebsbtialts 

«^^*W»^'  c«-«*«^-lSociétéd'Agneuhuredu  r^*-^^^^^  Ensditaementg  Privés 

Comté  de  Rouviiie.    ;^^fî:rJ2ïïri.*£-"^:£i  .t»*^"'^^^^^ 


rS  Jnihst  lA05. 

!j|>a«res  aXrâadre. 


Dix^pi  aipaats  da  tsrrs  da  froat  sar  tsenté  de  j  / 
KdnUser.éa  u  Pasolses  de  8t  Pie  éaaaieiaar  de 
St^KiMA,  â  vaaêse  d'aa  saal  Iet  ea  par  laeéejftsi 
daa*lSfc5   iliiilidefceat.  à'  •    -    ' 


{ dcefamlss  set  taUe  que  dans  las  malavisé  laagaaqi  ..y   i,  Kotalre  A.  C.  Picaid  Doe-Tiab  Msisans 
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pour  longtemps,  se  trouve  être  perféitement 
libre,  et  /nuni  des  pièces  nécessairec.  il  s'eat 
préeeater  comme  le  file  de  Pbérhier  de  (ira 
Micbel  Ledrange.  Vous  Tavirs  tout  d'a-^ 
bord  reeeonu  en  cette  quelité,  et  vous  Pa- 
viea  feit  reconnaîtra. aux  famOles  Ladrange 
et  Méréville  ;  mais,  depuis  rotre  découverte 
vous  refuses  de  lui  payer  \es  cent  Bille  écu« 
dont  il  réclame  la  restitution  ,  **  car,  diles- 
vou*,  Fraoçoie  Gauthier  ayant  été  condam- 
né, sous  le  nom  de  Girodot,  i  une  peine  in 
famante  qui  eatrstne  '.a  mo  t  civile,  n*i*«i 
plus  apte  à  saccéder.  Tout  ce  qui  lut  rere 
naitdu  cbef  de  son  père  doit  |te««er  égale- 
meat  i  Daniel  et  i  Maria  de  Mérétille,  <^>i 
héritiers  aatarcls.  **  Dil<^,  mon  rb-r  Laf» 
lét,  nVt-ce  pes  'i  exactement  notre  Mtea- 
tion  réciproque  î  et,  en  venant  dan»  re  pay- 
n^aTÎez-Tous  pas  aulsnt  pour  but  d^rn  la!» 
Iniire  mon  pui>sent  coumu  que  d*apporter 
les  fonds  provenant  des  1^  de  mon  père  T 
Le  notaire  semblait  être  en  proie  i  d*e- 
troces  aouffrances.  Il  eut  à  peine  le  force  de 
répimdre. 

— C*e>t  vrai* «mais  je  vous  rendrai  Tar 
4ent..el»..«je   ne   dirai   ri*n  à  iW.  Dnoiel 
Lailraniie. 

Foit  bien  ;  mai»  rroy.ajvoa*  que  je 
pui^)«  me  Ci-ulcitter  d  une  afirtuatioa  iiA 
iiiêine  d*uii  serment  «i*^  mire  part  1 1l  me 
faut  des  g-trantitx»  plus  M>litt'*s,  je >oa«  en 
avertis.  Poar  commeacer,  je  soapçooae 
que  voas  dev  x  avoir  ea  votre  po<«ea4oa  ; 
d*abord  un  acte  qni  proave  Pindentité  de 
François  Girodot  et  dé  Fraaoo  is  Gautbier, 

puis,  un  extrait  du  jngeoniént  du  dit  Girodot 
par  le  tribunal  de  Djurdan.    Voae  avex  dû 

preadreeea  piéoes  avec  vous  peur  les  mon- 

trer.i  oiob  biet-aiméparrat,  dsae  Peapoir 

cbarilabU  peat-être  qa^  aaerait  de  eon  ae- 

torité  poar  f^e  <bire  arrêter,  «e  «ai  simplifie- 

tait  aiagal'iéraawBt  à  aoa  profit  les  aCUrH 

de  la  saceeesioo... Mettre  Leforêt,  il  JM 

fiuit  ces  papiers  ;  où  sont>ils. 

—Je.  .'je  ae  les  ai  pes,  balbutia  le  vieil- 
lard en  e*atiteat  eoavsMsiveaMat  aar  88^  tO«- 

—Vous  le  saras,  aMUsiem-  i*en  euie  s^. 
A  la  vénté,)«  ne  lea  ai  pae  ratrtuBèe  da« 
voe  vêteneMa,  qiM  je  vioM  de  f iiiter  tfte 
lo  plus  graad  soin  c  vws  Uaafmi  dtae  ca- 
ebée  qnelquo  perf  1 0è  emit-ils  1 

^.Jeae  leeei  pbn...P8at êtr«  soot-ib 
resté  daas  ma  valise  deaC  se  soot  layarèe 
les  voleurs  de  la  loate. 

■^mèateâr  !  liée  feas  qai  vous  ont  arrê- 
té ce  soir  étaient  a  mn  ordeee,  «I  i*id  eu- 
vert  moi  même  la  valiea  «A  ee  trouvaifut 
seelemeet  qaelqoes  efeb  de  tfeebasjjn*  Ne 
reeoeaaiaBet-^otts  pae  Bm  vois  1  &mk  mm 
quivetv  a  d?t  que  woswwoMeieuan  iewi,  8t 
je  tieoe  pareir.  «si  •«•  ^mh-*  «  ■■     •   —  i"~'  "•  w"~^  •■-^- 

Lefesêt  eeatit  sm  treaiMamtat  redoubler  |  q«i  g*élevaieBt  eacore  de  la  pièce  vofrlae. 
lOaisi*  aeput  répeidw.  <  vv*>i.  •   i  * 

i     —Il  mo  aamole,  mattio  L«te^  >^  f       i^  <*»^«  «*•  pnekain  numéro.) 
le  Beau'FiaBçoie  aree  «i  mélama  firmiia  I 
et  de  BMBaeo,  fêê  voue  m  ^Jfjt^  •••••  ' 
rebiendeqqoi  11  «*•  «•ff^if M??       _Le  eéa.    Miebell.   eoaamaodaM    de 


^n 


f 


de  paperaeses  f  Laforêt  B*avait  qélé 
dirs  la  cboaa  aa  jege.  qai  ao  fêt  bieo  viia 
procuré  leo  preavee  i  Pappai.  l^  daagor 
feaBit  d*aBe  explicatioa  eatre  tu,  «t  é**" 
ex^ftitioa  B*e8t  plus  a  eraiadra  asahrtOMtr. 
..Tout  va  bioB. 

Il  s'étadia  à  reaMttre  exacteoMnt  les 
meeblee  en  place  ;  puis|,  reveoaat  bb  «oe- 
raat  il  lai  dit  avec  une  POlHoeee  railleuse. 

—Bonsoir,  aaattee  Ltiorêt  ;  cii#t  bous, 
voM  voBs  êtoe  tiré  «t  Gkoo  dt  eétie  en-  ^ 
tr8fue. . .  .Maie  je  ae  voae  eu  vetif  per,  et  '* 
jt  voue  soubaito  na  booae  naît 

Il  s*éle«aa  lur  U  poiote  dee  pieds  et  reasrt  "1 
deas  sa  cbambre,  dont  il  refsrtm  la  p«rle  *[ 
SBB8  bruit. 

Aa  beat  d*ua  aMNBcat,  il  e'approcba  de  ^ 
la  feaêire  et  fit  arec  eon  lambep f  te  signet 
eoBveau  poar  coacédier  see  com|WBf. 

—Allez  an  dible  \  mermara-t-n  rm  toa 
de  beue  bmaenir  ;  aoos  B*af  eos  pae  autre  .' 
abosa  pour  le  momcat  qae  de  dormir. 

n  vmt  se  jeter  sur  sa  conelie»  aaas  écoa- 
tcr  lee  gémisewaent  de  pies  ea  plus  fsibles 


tréal.Agen«svénéi^oxpoeè  to  Qaimda.   AassI  smilpir,  dé  dévaapf  (etepaeiet  plu^dadûo 
enveateen  gros  cbaxJ.  F. Baary,  Montréal,  et  A  dssae  élevai  obtiaieat  dapuisdoise  ans,  itor 
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aemcBt,  peadeof  1*abaaaoe  do  liord- 
qui  part  h  eemaiia   pi^baiaofow  ^U*-  A 
rre  à  bord  de  rJZmsuAiytf.    Son  Es*. 
BasêBdoveeMameparUt  dista 
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Revue   Parlementaire. 

■UMIDB    roSTAL. 

La  quettibo  du  subside  postal  accordé  au 
Grand  Troac  a  occupé  manli  l'aiti-nlion  d»- 
b  Chambre.  Le  Journal  de  Québec  ooui  dit 
M  qoelqvea  lignci  les  phanca  par  Se^quelle* 
e»t  pétaèc  cette  question. 

JusquVn  18à8,  la  ciMapapie  du  Grand 
Trooc  rceerait  da  Kouveraement,  à  titra  de 
•iibrefltion  postale,  ^UO  par  mille,  sur  toute 
la  distance  pcreoonia  par  le  cbemin  de  (rr. 
Mais,  m  e«tu  année  1858.  M.  Sidn^y 
â«iih,  alora  diractear  géaéral  des  poster, 
védaiMt  cette  mbrvnlioa  4e  $^11 0  à  $70 
par  mille.  Le  Grand  Trace  potrceta  con- 
tre ectta  rédaction  et  ne  rocliit  jamais  ac- 
cepter les  $70  comme  étant  toai  ce  qui  lui 
était  dû.  Il  ne  ceaan  de  dira  qac  la  réduc- 
tion opérée  par  M.  Sidacj  Smiib  étiit  un 
aeta  arbitraire  dent  il  ne  reconnaîtrait  ja- 
■ais  la  ftli^té  ;  et  de  &it,  il  ne  Ta  jamai* 
rtccaena.  U  repréaenU  toujours  que  la  con- 
trat, car  CM  teUc  aabfcctioa  nécessite  un 
contrat  oc  oa  crrangcmant  qaeleonque,  n*é- 
Unt  accepté  qec  par  l*aae  des  panies,  ne 
•tarait  ètra  coaaidéré  comme  ftlide. 

Lee  cboeca  ce   rcatéreat  là,  cependant, 
JMqa*ea  1868,  oà  M.  Mowat  itaon  célèbre 
rapport  par  leqaal  il  accordait  $60  par  mille 
pocr  m  tnia  d  $40  pcer  Pautra,  pies  $16.- 
000  pcar  la  aanrkc  spécial  et  $7,000  pour 
le  aer? ice  des  ■allas  par  année.     Pais  eafin 
est  Tcaa  la  rapport  de  la  commission  qni  a 
siégé  pendant    tocU  la    deraière  session  et 
qai  a  dcaaé   les  bases  de  l'arrargemeat  ac- 
tncl  ca  même  tempa  qu'elle  a  réglé  le<  dift- 
cnllés  csisuntea  depuis  1858   ealra  te  goa- 
veraeaMSt  et  b  ccmpagaw.da  Grand  Troue 
Le  gocTwaemeat  s»cai  décidé   à  payer  au 
Graad  Trooc  $110  par  miUe   depuis  1858, 
uaalaat  Perdra  en  conaad   de  septembre 
1858.  En  ■lémc  temps  qee  ces  $110  par 
miDc,  b  goatcracment  pam  encore  $16,000 
par  aaiée  pour  b  serricc  spécial  et  b  trans- 
port dea    maUes,    ce  qat  fait  ça  tout  $126 

nar  ai3b. 

D*apréa    Tordra    en  Conseil  de  1S58,  \n 
goavcramMat  ntcaait  es  pui  était  dû  à  b 
Jompapb  à  raison  de  la  subfeation  postale 
Mae  gnnatia  pour  b  pabasant  des  so«nmes 
à  dbe  prêtées  par  b  proriace,  et  sa  effti  la 
ckoea  fat  mise  à  azécatioa  tant  qae  dura  U 
bmiaMèrc'Cartbr-McDoaaM.    liais  soas 
b  muûstèra  da  M.  Saad&ald  Macdonald  an 
aeta  lot  passé  à  b  session   ds  1862.  pour 
féglar  bs  diftcaltés   avec  le  Graad  Troac. 
Ôîaad  b  parti  coassrfatear  rat mt  an  pou- 
voir aa    1864,    y  considéra    qae  Pacte  de 
1862  avait  seaift  Ter^e  ca  coaaeil  de  1853 
et  qaa  b  goafaratmaat  n'avait  plus  b  di  oit 
de  ciéditar  au  nom  da  receveur  générai  ce 
Mi  deveaait  dft    aa    Grand    Trooc  pour  le 
^ilitt  postal.      C'est  de   BMins  '"opinion 
•aa  doaaèrcat  iss  oftciera  ea  bi  de  la  cou- 
renae.  Toatelbia,  rma  a'a  eaccre  été  pajé, 
11.  Holtea  alb  beaucoup  plu«  loin,  puisqu'il 
r«wt  à  M.  Watkms  $210,000  de  bons  ap- 
Ujuteasat  à  b  province. 

BHX  91    M.  BOUlUltA. 

La  séaaee   de  mercredi  a  été  preiqu'ex- 
closivamaat  eoamcrée  à  b  lecture  àert  bilU 
pnvéa  et  pablica  que  nos  bcteura  connais- 
laatdéjà.    Lonqae  les  dépotés  sentent  la 
in  de  b  mmini  arriver,  ils  bissent  les  qu«- 
leUcs  de  cAté  pour  sa  mettre  sérien^cmcat 
à  l'oavrage  et  abra  b  légisbtioo  marche  à 
b  vapeur.    Lac  bgtabteurs  trop  bots  pour 
bsaivra  sont  obligés  d'ajoanar  à  une  autre 
MMioa  bara  projeta  da  loi.     Pour  plu«ieurk 
c'est  noe  mésateatore  dont  ib  ae  consolent 
l^oU^MCtt,   attende  qa'iU  laront  exempts, 
pour  aae  aatra  occaaion,  de  se  torturar  la  tète 
pour  iaventer  de  aoavcrax  biU$  destinés  i 
jiroBvef  aux  ékclean  bar  souci  pour  b  cbo- 
-      sepabliqae. 

Qaaifa'cn  aient  dit  certaïaa  aulios  coa- 
ii^rot,  Boaa  vouloaa   bien   CTirc  que  M. 
le  député  de  St.  Jeaa,  a'est  pas 

,  il  sera  p  ' 


évidente.  Et  en  ndmetUnt  qa'il  soit 
de  le  faire  il  courra  à  une  perte  cer- 
taine. Mais  la  classe  agricole,  comme  toute 
autre,  a  droit  à  la  protection  de  la  loi  et  Ton 
aurait  tort  de  faciliter  le  commerce  i  ses 
détriments.  Nous  croyons  donc  que  pour 
rencontrer  ce»  b'soins,  et  ces  eiigences  op- 
ponées  entr'elles,  la  loi  doit  avoir  des  dispo- 
sition» différente»  ft  appropriées  i  chaque 
claj>«e  de  la  société. 

En  fiiant  un  taux  d'intérêt  différent  pour 
le  prêt  sur  hypothèque,  et  pour  celui  sur 
simple  garantie  personnelle  on  reste  consé- 
quent arec  les  tliéories  des  économistes, 
comme  nous  Tenons  de  l'exposer  et  de  plus 
arec  les  moralistes  qui  pcrmettect  au  piê- 
teur  dViiger  pour  l'intéiêt  de  son  argent  an 
..us  du  gsin  quM  perd  en  s'en  dessaisissant, 
certain  montant  proportionné  au  risque  qu  il 
court  de  ie  perdre  sa  le  prêtant. 

Or.  il  est  évidint  que  la  simple  garantie 
personnelle  ne  peut  offrir  les  mêmes  sûretés 
que  la  garantie  hypothécaire. 

Nous  croyons  donc,  que  l'on  se 
trompe  en  ebarchaot  ua  terme  moyen  qui 
puisse  satisfaire  à  la  fois  le  commerce  et 
l'agriculture.  Les  be>oisa  des  deux  sont 
trop  différents  pour  que  les  noêuies  dispoai- 
:ions  puis<ent  les  satisfaire.  , 

Election  db  st.  Hyacii^thb. 

On  se  rappelle  quo  le  rapport  du  comité 
spécial  de  l'electioo  d«  St.  Hyacinthe  avait 
été  référé  au  Comité  des  priTilé|cs  et  élec- 
tions, durant  !a  séance  de  jeudi  soir,  Tboo.  J. 
A.  Mac  Donald  présenta  b  rapport  de  ce 
dernier  comité  comme  suit  : 

**  Votre  comité  a  Tbooncur  de  faire  le  rap* 


port  suivant  : 

Que  votre  comité  a  pris  en  considéra- 


Lft  Folltiqne  duréttaone. 

Noas  evpnintoas  l'szcelcBt  aiticle  qui 
suit  su  Courrier  du  Canada. 

«  An  milbu  de  mUb  préoccupatioM  de  cha- 
que jour,  des  luttes  politiques  qui  nous  ab- 
sorbent, nous  sommes  trop  souvent  portés  à 
oublier  bs  questions  d'intérêt  général,  bs 
grsndes  questions  socialea  qui  ^agitent  de 
nos  jonrs,  et  qui  doivent  cependant  réagir  si 
puissamment  sur  nos  destinées. 

«  Si  l'on  veut  porter  un  coup  d'mil  sêr  et 
fM>me,  et  juger  sainement  notra  situation 
particulière,  il  but  sortir  de  temps  eo  temps 
de  notre  sphère  d'idées  habituelles,nous  éle- 
Ter  au-dessus  des  mesquines  préoccupationa 
du  monsent,  embrasser  bs  évéaento  dnns 
leur  ensemble.  L'époque  nctue Ile  est  d'ail- 
burs  trop  sobnnelb  pour  ne  pas  mériter 
de  fixer  l'atteation  de  tout  bomsM  sérbux. 
Telle  est  l'idée  qutaoas  cet  iaspirés  bs  rai- 
exions  qui  vont  saivra. 

<'  C'est  b  privilège  da  PbomcM ,  disait-il, 
y  a  à  peine  quelques  jours,  Mgr.  l'Archavê 
que  de  Paris,  c'eet  soa  mériie  et  sa  gloira 
d'imprimer  sa  peaséa  dans  les  faite,  et  de 
gouveroer  le  moade  visibU  par  Peaprit. 
Tout  commence  done  par  en  haut  ;  b  treu 
bb  et  rnnnrabie  ne  descendent  dans  Ik  rac 
que  quand  le  désordre  a  déjà  ravagé  les  ie- 
teUigcBces.  " 

«  Quel  est  done  Pétet  actuel  dee  enprib, 
qneb  soat  lee  priacipes  qai  prévabat  1  La 
répoote  à  cette  questioa  aoos  fera  eonaattra 
l'avenir  que  b  société  se  prépara. 

•  L'époque  aelaelb  tead  de  ploi  en  plus 
à  se  laira  de  Db«  b  même  idée  qae  b 
moadc  ancien,  loreque  la  révébtioa  a'avait, 
pas  encora  dessdb  les  yeax  de  l'baaMaité 
Ce  phénomène    d'saaiof  b  eatra  be  deai 


tion  la  3éme  résolution  adoptée  par  le  comité  époques  ne  peut  être  nié  par  aaean  o5ser 


•pécial  nommé  pour  décider  de  l'ébction 
contestée  pour  le  comté  de  Saiot-Hyacintbe 
s  Ua  preuve  sur  laquelle  il  est  basé. 

«  Que  la  preura  éUblit  certains  faits  qw, 
s'Us  sont  prou? es,  à  la  satisfaction  d'une  cour 
et  d'un  jury,  sont  BuiB>ants  pour  justifier  la 
conviction  de  plusieurs  personnes  pour  con- 
irarenliou  au  statut  52,  rhap  6  dea  sUluU 
consolides  pour  le  Canada  et  a  «  •'■««•PJ^f 
prévenir  lei  menées  aux  élections,  de  1860.  » 

c  Votre  comité  recommande  donc  qae  l'at- 
tention des  oScitrs  en  loi  de  b  Couroane 
toit  attiiéc  sur  la  preuve  en  question  daas 
le  but  d'instituer  des  procédures  légales  con- 
tre toutes  les  parties  impliquéea. 

«  Le   tout    neaumauis  respectueusement 


géant  aa  reprd  asaaié  daaa  b  gcafra  et  la  |g 
^portant   ftapida  et  Unm  s»  b  ■»  ia 
roc  qai  semble  IsnMrb  passage  1 

«•  C'est  que  rmi  a'a  foi  qa>a  ce  sol  où 
il  marche,  à  ce  qu'il  seat  sous  ses  pieds  et 
tient  sous  sa  msin  ;  b  tsrra  craque  ;  au  eue 
ss  rorape.  et  tout  ce  qu'U  porte  s'échappe 
et  s'éperpQb  ;  b  rame  est  complète  du  mon- 
de et  de  bi  i  b  lois  ;  il  ae  s'eirajc  taat 
en  voyaat  b  BK>nde  perdu  qae  pcrac  qo*îl 
•e  voit  perdu  atce  ce  oMoèe. 

«<  Un  autre  intérêt  aniaM  b  cbrétien  :  ce 
moade  périra,  des  gooveraemente  sombre- 
ront, des  races  seront  effacées  de  la  terra  ; 
bs  grandes  fiNlanss,  bs  aristocratbs  d'ar- 

Eit,  les  nations  cupides,  les  fortunes  des 
ats,  la  propriété  même,  tout  cela  asft 
roob  daas  les  eaux  du  torreat,  sPéaietlera 
daaa  son  écume.  Une  panb  ùc  cette  saci- 
été  disparaître  daas  ce  gouffre,  qu'importa, 
d  ea  restera  assea  qai  passera  par  delà  et 
qai  formera  uae  société  nouvelb,  retrampéa 
et  meilbura.  D  en  a  Passaraeca,  9  sait 
qu'il  a  été  dit  qua  **  les  portes  de  Pealar  ae 
prévandroat  pas  coatro  l'Edme,  »•  et  PI- 
gliss,  c'est  b  société  f  Qaaad  le  tcrraat  aara 
franchi,  quand  U  catastrapba  aara  aagbati, 
avec  les  coupebbc,  dee  laaoeaata  mêmes  et 
bi-même,  PBglisc  repraadra  sa  amrcha  ea 
avant  dee  paapies,  b  crciiea  têta,  à  baaa- 
quête  du  moade  ;  car  b  awiide  lai  apppar- 
tbat.  " 


UMÉ#4lliiê- 


tl 
Ce 


de  ce  aambra  et  aoc,  comm 

S  aee^oTêstf ,  pour  êaer  b  Uux  de  l'inié- 

lêt. Vmi  pas  reacontré  de  meilbure.  dispow- 

parmi  bs  **  représeataate  dn  peupb. 

fila  été  aacora  discoié  bnguemeot 
_„«edi  dernier.  Les  maaiêres  de  voir 
^^haat  btaaeoup  au  sujet  de  l'intérêt.  C'est 
Maa  daata  parce  qu'on  se  place  à  des  points 
d«  v«e   diCcBU  poar  JH«r  >»   ▼•>««"  du 

^  £■  âftt,  aa  poiat  de  vue    commereisi, 
«lu  M^  varisr  à  rmfiai,  suivaat  b  nature 
J^uSir-  WfSwAcm  reaipbie.    Placé 
dnaa  une  laatitatioo  fiaaacière,  b    cspital 
mS  napcrter  10  et  12  p.   100,  daas  lelb 
SiSITto  «tiptio».  j-iq»'^  20  et  25. 
Te^^raaeha  da  commeree  rapporte  beau* 
caa»,teUa  aatra  moins}  mais  peut-être au*»i 
ba  risaws  aa  soat  pas  les  mêmes,    bi 
"    '■'     fintirit  ne  peut 
i'il  trouve  sa    me- 
gaio  qae  ta  somme  prêtée  peut 
MOC«er  à  PesBfCttateurott  dans  b  perte  que  | 
b  ifêtecr  luamrs  de    b    privation  de   son  , 
enmial,fat  mtérêt  peat  varier  suîrant  l'usage  [ 
T^^  pgjlimtam  ou  b    prêteur    entendent  i 
CadaPiriaatemprantêouprêté.     Et  il 
BoânairpintlraarWraira,   daas  ce  eu.  de 
Cm  na  teâi  êPlalêfêt  fa*oa  ne  pourrait  dé- 1 
■^  •        —' —       D*un    notre 


soumis.  M 

JoHM  A'  Macdomald.  » 

Ces  faits,  repréheusibles  au  point  de  vue 

du  Statut  cité,  sont  connus  déjà.     Nous  les 

avons  commentés  et  nous  n'avons  rien  à  ra* 

trancher  aui  explications  que    nous  avons 

données.  ,    ,. 

Séance  de  vendredi. 

Plusieurs  projets  ont  subi  leur  3e  bctura, 
eotr'aulres  le  projet  da  loi  pour  régulariser 
la  pêche  et  protéger  bs  pêcheries.  Cs  pro- 
jet autorise  le  gourerneur  en  conseil  a  déter- 
miner la  saiaon  où  il  sera  défendu  de  pêcher. 
Le  biU  pour  changer  la  procédure  ordmaire 
dans  les  cours  supéiieure  et  de  circuit  du 
Bas-Canada  a  été  lu  une  3e  fois. 

Quelques  amendements  proposés    à  Pacte 
de  mltica    ont  fourni  matière  à  une  longue 
d^wertation  sur  la  neeeseité  d'ériger  des  for- 
tifications et  d«  travailler  à'  b   défense  au 
pays.     Ces  amendemenU  ont  pour  objet  de 
pourvoir  à  ce  que  chaque  baUiilon  pi  is  dans 
use  certaine  circonscription,    forme  un  dis- 
trict régimenlaire  saus  égard  aux  limites  des 
Comtés.     Uo  autre  amendement  pourvoit  à 
ce  que  le  commandant  en   chef  puisse  appe- 
ler   la  milice,  aux  six  jours  d'exercws,   non 
seulement  par  baiailioos  ou  compagnies,  mais 
eacore  par  portions  de  battiUoa  ou  de  com- 
pagnie. ,  , 
M.  Rose  a  fait  un    long   discoure  sur  b 
nécessité  d'ériger  des  fortiii''.ations. 

Suivant  le  colootl  Jervois,  il  est  néces- 
saire de  fortifier  la  péninsule  de  l'Ouest  pour 
défendre  efficacement  le  pays. 

On  calcule  que  cinq  endroits  diléreats 
doivent  être  fortifiées.  Les  fortifications  de 
chacun  de  ces  endroits  devant  coûter  envi- 
ron jBSO.OOO. 

Ls  bill  de  M.  Galt  pour  imposer  un  droit 
de  Umbra  sur  les  bil  ets  au  demoui  de  $100 
a  été  adopté  après  discu«sion  et  force  a  mea- 

dements,  .    ^  ,. 

Le  bill  de  la  cor,>oraUoo  i»  Québec  a 
subi  sa  troisièma  lecture  au  grand  démppoin- 
tement  du  maire  Tourangeau. 

M.  Cartier  a  demande  à  M.  Bourama  de 

Uux  de  l'ia- 


vateur  attentif. 

«  L'homme  autralois,  ayaat  reaié  Diaa,  ae 
crut  plus  qu'à  b  terre,  et  Poa  sait  qaelle  mo- 
reb,  qdels  bomoMs  prodaisit  cette  croyance, 
b  au>rale  arait  poar  base  l'intérêt,  la  défi- 
ance gouvernait  b  monde,  toas  les  vbes 
éUient  glorifiés,  divmisés. 

«  Le  christinaisoM  viat,  il  déchira  b  voile 
de  téaêbrae  qai  coavrait  l'aaiv«s,et  montra 
le  cbl,  l'homme  qai  avait  les  jeui  attacbés 
à  b  terra  les  rabva  et  vit  soa  bot  là-haut. 
Le  poiat  de  vne  étaat  chsn|é,  ses  peatées 
furent  conveHies,  b  awode  fut  traasformé. 

«  Aujourd'hui  l'boflMse  tend  de  revenir  à 
soa  premier  eut  :  afia  da  Jodr  dea  bbns 
matériels,  û  sflù'me,  comaM  aatreCMn,  qu'il 
n'y  a  riea  de  ré<il  que  b  tana  et  bi-même. 

«Comme  jadis,e'cst  b  poursuhe  universel- 
le du  bieo-être  nMtérial,  eooMae  si  l'homam 


Onécritde  Waahingioo,   le  9  atp- 
tambre  : 

«  Toatas  les  appréheaiieas  azciléee  par 
bs  prambn  actes  du  Pirésideat  doifaat  êtra 
aujoard^ai  disaipéas.  M.  Jobasoa.ajabaf- 
nssê  d'alwrd  par  bs  eatravee  qae  lai  avait 
léguées  M.  Lmcola,  et  sartcut  par  b  cl^ae 
redbab  qui  avait  frit  da  deraier  aa  Hrita- 
bb  homme  da  paiib,  H.  Johosoa,  db-je.  est 
déaidé  à  aaivra  désermsis  sa  prepre  vma, 
et  à  ne  se  bisser  mioeacer  par  aoaaaa 

terie. 

«  En  (ait,  M  Johaaoa  as!  aa 
rbur  à  soa  piéditimsar.  MXmealniWt 
pasdeprbeipas}  il  aa  savait  mamii  aajaéla 
es  qu'il  voubit  ;  earae.êra  faiMa  et  ffutteat, 
mcapabb  de  s'ébver  an  dessus  do  volgaira, 
il  était  b  joast  des  évéacaMars  et  natfra- 
ment  de  coaseiUan  qa'il  ae  savait  pé^^tati- 
ioura  bba  cbmsir  et  qui  sa  esrvamat  de  Im 
pour  saUsfeka  bara  ambitimm  partmabêraa. 
Vores  b  conduite  de  M.  Liaeda  daas  b 
questioa  de  Pascbvafe.  D'abord  H  ae  va«t 
pastouebar  à  cette  iartitotioa,  U  craiat  da 
l'efleurer  ;  il  avoue  qae  ce  serait  vwbr  laa 
lois  du  pays  que  d'abolir  d*aa  trait  da  plwa 
la  aervitude  }  U  ceamira  amarêmaat  bs  chafa 
plus  hardis  qai  déerêtcat  Pémaaeipatioa.  Ua 
peu  plus  tard,  pouesê  par  las  êvêaaasa^  et 
ses  coaaailbra,  U  abolit  l'escbvaga.  Jeaa 
l'en  blâme  pas  ;  oiais  ca  qai,  aaloa  loi,  se- 
rait été  vMlatioa  da  b  loi  âuiaae  Jean  aa- 
paravaat,  aa  Pétait-il  phnt  Ea 


s  AflMi,  )a  aaptMép»^^ 

rasta  aapadaqa'Uaceape  après  la  ijaaba 

du  CcagiCEÏ  ca  ■— ^  ■•Sli!^2 

MMC  à  ana   amaara    doat    M*  JcMaoa  est 

D  ^agitait  de  pi  nebmsraaa 

avaMia  gaaarab,  «o»  P«  J^**  f*  "^ 
toas  be  Etata,  maa  Etat  par  ttat,  à  Basmra 

qa'ib  sa  rattsat  siaeêramaat  à  PUawa.  LV 
déeestaiaelbau,  at  i  fsaà  aspêsar  qae  b 
Piêsideat  a*ea  aara  p«  la  êésMati. 

s  Aa  sarplas,  las  partm  se  déplaeeat  at 
sa  maroaMsat  ;  il  a*y  a  plas 
at  dea  i'    " 
qni  vaabat,  i 
t  de  b  vblaira,  ba    . 
Aami  varres-voas  baMoaap  da 

lêpablmaias,  pmidaat  ^p»^J^ 

Pbmear  de  PUataa,  sa  raMiçr  Maavaat 

c*aat-ê-diffa  à  aaas  qpri 

Pa«nl' rêçdilê  et  da  rastaara- 

tiaa  à  Paeprit  da  siafiita. 

.Qaaatàbpditijjm  *««5Î2.fr^ 
aiieat  et  de  saa  cabiaat,  |e  wni  nm  à  ^|ea- 
ter  à  ce  qaa  |a  dhato  êaw  »Jf  "■',5*: 
j,  ^oas  i  axpêdiéa  i^^J^gSUl 
Popes  de  Mebqaa,  ^^^J^T^KSl 
jL  m^,*im  ^  b  aseasa  i^tt  MédMè.    Cétia 

mal*  «teintriM  *•  •••  '■""  "•■" 

iVbatealiaak 

Tm.  JéftiM» !>•»•». dj^ 
Mtdaai  bs  aaaaaatas  da  nrC 


PMribr  de  M.  L  HiiM,  Mit      '^^ 
TiHé.    Mamiavni 


faamaaca 
OWn 
dabaifail.    U 

aabwdSadâaéMMl,»  mv«;  HN^  « 
babderasa.  liaaiaq  fiAéÊ^hm,mm 
t|  pMb  da  bffgav  at  aaa  pfsIsUaar  da  90 


j  «9 


'*w' 


Ilaat 
saat 


coiabha  aa  bab  da 


aas 


Ls  i.iHlrttîL"  f 

iiliiiiin  4Êtm  m  Hnk  mm  JiMa-  _^ 
■aat  dbsiMalé  paw  MpaasabiMrdêvhw. 

a«  aw  Mb*  iMir  fB^aM^Mi 

Ml  ft  Pbl.  UMnvtèata. 

de  h 


alia  qani  pMI 


Noai 

bda 

—  Lai 


Okftl 


a*avaa^*ê 

_^ML    .  -    I  am  sa  m^wf*  i^^^w^  ^^^  ^^r.  ^r^^  w^^^ 


Xm>- 


■laa  easfartaUay  aam  *  ési  ^'^^.^j 
nnênaar  oa  m  s^i-sw-     _^  ^     ^ 

latdatlért 


«èat  ^fÊÊÊàU 


M.  Liacob,  daas  oa  mamnM  rasté  foaM«x, 
se  déclara  coavaincu  que  les  noas 


vsat  pas  vivra  à  eêté  des  Uaacs,  et  ccascU- 
b  aas  praaabn  de  s'sxpatrier.  Faia^saiis 
se  doater  de  soa  iacsaséqaeace,  il  lee 


,  ^ ,  pore  daaa  bs  aiasées  et,  s'il  avait  véca,  M. 
Lmcoln,  ?et  booMae    persaadè  que  bs  deai 


devait  toejoura  rester  sur  b  terie  ;  b  litté- 
ral ure  et  les  arte  a'appliquant  à  la  réprésen- 
tation de  Pignobb  réalité  à  l'exclesion  de 
l'idéal  i  b  succès  des  laits  reconnu  comme 
un  priaeipe,  à  b  place  du  droit  :  b  fendaa- 
ce  générab  à  une  unité  deepotique,  les  pe- 
tite ébU  nbsorbés  psr  bs  grands,  et  avec 
eux  b  liberté.  Ce  qui  faisait  aagaèra  jeter 
ce  cri  d'alarme  à  ua  prolbad  pensear  :  ** 
J'sperçoM  partoat  aa  symptême  qui  m'ef- 
fraya poar  b  liberté  des  aatMM  et  de  PE- 
glise  :  b  ceatralisation  grandit,  grandit  toa- 
loure  i  si  cette  teadaace  cootmue  à  »e  déve- 
lopper, un  jour  peut-être  les  peupbs  qu 
croyaient  nager,praspérça  et  j<v««4"<^  râ^e;  Mpouvabnt  viv'ra  juxU  posées  ea  sa- 

M  réveUbront  en  s'écriant  :  ••  Où  soat  nos  •uff'«r  dea  oégras. 
libertés  t  "  Dieeours  du  P.  Félix  au  am- 
griidêMaHneideXdM). 

«  Et  tant  d'autres  traits  fiappsnte  de  ree- 
■embbnce  :  le  fatalisme  devensnt  b  loi  mo- 
rale ;  cette  aspiration  vers  un  avenir  chimé- 
rique que  l'oa  nomme  le  progris  ;  le  doute 
enfin,  un  doute  géoéral,  l'erreur  mise  sur  le 
même  pwd  que  Ta  vérité,  joaiamat  des  mê- 
mes privilèges,  toutes  les  opmions  accueillis 
avec  uae  égab  tdéraace,  aca  par  esprit  de 
justice  ou  de  charité,  mab  par  débbaemeat 
de  l'amour  de  la  vérité,  "  imparttaliié  mea- 
teusa,  a  dit  on  natra  peascar,  qui  n'est  que 
la  paralysb  ds  la  raisoa.  " 

,«Ne  soat-cs  pas  là  des  traite  d'ans  société 

Îui  a  tourné    b  doa  à  la  Vérité  1  Aussi,  si 
»ieu,  pour  b  ebfitbr,  lui  pensst  d'aller  jus 


da 
â&iraéiC 


ÏTC 


1  P^f*é    "V"^  ^^  "  j^ 

|&»dad«M*fts    Oa 
At  Davis  :  ce 

M.  Davb,atlabdia«ll.    Staaiaa  qai  a 

doaaé  Pacdia  da  te  fW^Jî*  .^.,^4^  a. 
.  Oa  sait  W  avaa  lajMt  la.  |êr«t«a  tto 

'ilinsartMarrt-  «Maca,  Wmm  itra 

tmwa  :  b  ■■Ikaariai  c^  #1*^"*''?^ 

est  ««tria  yJT  *— y^riTTi 
daasb  pHiM  drAMWawWa|^i^»* 


ZlLeba,  paidaa  daaa  la  M  da 

1?^  tnin  da  «vana  iMM  ce  L 
daar  mmmmAhmniÊéi^mtMm 

saadabtabls.    C" «Ww  "f***"     - 
piqaê.  avaa  aaa  pstilé  NÇ  •Vûbdaft.c, 

Clartés  taat  aa  toar  et  qgjwr  daaaa  aaa 

Muiawa  laalà  lait  iilifiiH»  ^a  jall 

bSaadeWii  dt  ra«  faai  iaeila  à  a- 

vrir  aaa  tirairs.  •  OkM  ••  fd^  **?— f— 

à  vatiadfisir.WéiifMa* —«.<>«  y?f 

aval  béti  ^^*«i0i*  »r  *^,f  *"  ' 

^aavas  m  ea 

tat   bébl 


la  bas  qai  art  aa  tail  paiaà; 
Dirtaz  portas  glMBMl  aert« 
sacsbpraiaba    de    la 
«spasaat  calta  partit  da 

aa  êcaMa  piqaa, 


ea  bfiaa  da  otval 
da  fkAliH 


-  Le  graad 
tes  de  la 


à    btête 


: 


qu'au  bout  dane  cette  vew.  elb  nboatira  à 

toutes  bs  dégradatioas  de  b  société  natiqae 
que  db-je  t  i  uae  dégradatioa  pbs  profimde 
encora,  et  à  des  aialbsan  plus  graads,  parce 
que  son  cnme  sera  plus  éaeriM. 

••  Cette  catastrophe  sa  lait  déjà  pressen- 
tir, s'éerb  on  phtiosopbs  doat  aoos  ansty- 
loas  b  peasée.  Eeoutei  bs  boouses  d'étet 
les  politiques,  bs  philosophes,  parier  de  la 
révdatioa  saemie,  doat  ib  éoaoteat,  b  soard 


l'intenuonde  ^«^  o*»"^»  *'' PJ^V""-   ^  u  .a^iétè   m  dislomm  :  oae  saroat  las 
session,  un  comité,  composé  dssprmctpaui 
membres,  chargé  de  faire  uo  rapport  sur  le- 
quel  le  gouveroe'uent   puisse  ss  bêser  pour 
présenter  une  mesurs  doat  il  prendra  b  res- 
ponsabilité. 


«âkas   doute,    M.  Lmeob,  ne  amaqoait 
pas  d'ua  cerum  gros  bon  sens,  et  nêam  d'a- 
ns eerteine  finesse,  si  rade   et    si    meahe 
qu'clb  lût  î    mab    aa  homme  rtadté  a'est 
paa  touj(>ura    ua  homme    habile 
d'une   grande  aat'ioa.     La  plas 
de  b  vie  de  M.    Linceb   est  b  aega 
gbnte  de  sa  awrt  ;  ce  jour  là  M.  Liacojn  a 
été  vraiment  grand,  parce  que  ea  dèfiaitive 
il  mouirait  pour  aaa  idée  at  poar  son  pays. 
Mais  U  grandaar  de  M.   Uacab  ae  procé- 
dait pas  de  lai  ai  des  ses  qaafilêa  propres  ; 
il  Pempranuit  toat  eatbr  à  Pévêaemsat  for- 
tttit  dont  il  étatt    vktime,  at  qai  b  moaUit 
leat  à  coup  su  raag  des  ourtyia.  Les  asar. 
tyra,  vous  ls  savas   soat  tesiiaan  -^  ^— - 
^ilb<tree,mmsibae  eoat  pas 
rement  des  grands  bommsi  ;  «s 
b  vénération,  mab  aaa  Pkdaiiniioa  at  ce 
n'ert  pas  maaqaer  de  rsspsrt  ê  la 
de  M.  Liacala,  qaa  de  paaaar  que 
eesseur  bi  est  bba  sapéneursons  b  rapport 
dee  priacipes,  de  Péaergia  de  la  beulear  des 
vaes  et  de  toatas  lee  qaaiilés  doat  Peassm- 
bb  srt  reada  par  b  mot  aaglais  Sta««j««i» 
tkip.  Les  snaaans  da    M.   Jabasaa  Im  ra- 
prochsraut  toajoare  b  «e^»^^*"?^! 
S  ert  aarlaia  ea  eiat  qaa  b  vba-prêaidaat 
••était    aniiwisat   aipoiwaaé,  co 


Wii.  ,iértaiart.q»di^t  de-a|^ 
à  mi  mraSMraaafihdéfé,  «••f^^liïïl!: 

S'diS«''isrLl.^ 

da  de  ambdb,  qaa  d*afraaJir  U  «Mip  •• 
ibétabat 


è$IM. 


^•^^SSS^ïMISS^ 


bj 


0»< 


dent 


«oc- 


fiir  àlafia 

\m  vilbsbs 


JjÊi  DUigma  dM  rrottnea 
LsntevitatmMSoat  déjà  faitaa  da  It  part 

desmajraaaên  Qpêbaa,  »•  Ç;'*!SE!ïf-î 
làiàaiaplàé  aas    ocatanra  dea    diWraafas 
lîTat  taaa  ba  iavitia  davM  partir  à 
poar  aa  laadra  àl'avvartara  da  boaa- 

*  TOn. JSdomTattaada.^  Q-dbac 

eaà  M«»*^«»  ^VtSioî 
de  cella  saanma.  us  vmitsroac 

.^^^mmimm  da  Hnat-Caaaoat  < 

devroat 

Poavarlura 

4.  b  pada  àzpomlioâ  pcâvlacble  da 

^^oîeimib  qa'da^  a»t  p-  ^^ 
invitée.  Ceeara,«ifnadapartM,  baaas- 
hrasdabamgirtralMra,bs^ép«w»«"f"r 
DU.lasmakas,  bs  pièsidaets  da  bareaa  da 

cbacaaadecasboalilês 

L'amiral  8ir  Jaawi  Hapa  art  à 
dapabb   ssMiaa   M 


ABSBIBLBI  LlCmLATITB 

U  Cbembra  s;ért  esasmàlèe  ê  1 
ApiéstasaMmadarpulba.  M. 
M  bâff  a»  b  famiba  da 
tbaeda  goif siaimml à T^    ^ 


ajarb 
etltffrtl. 


tiaa»  da  gostscasaH 
Abmeetibuuas 


pb.  imposât- daH^/C;!^;' 
droat  jasaa'aat  ahrtaa  Mmgara  et 
Z^dïv7oar  à  Bfoatiéal  paar  Pc 


6S]S'cimi2b!rtî& 
Laaalt 


Mset 

bsbbêsb 
et  rsAadnks 


Mb  ertseafs  cal  été 


«gat  ■eckda 


r^sb 


atmambseima  art  bpenrb 
pnrbi 


Ua 


qœ  ws  naqw-  ■•„"^\  T 
dôae,  ccMma  oa  Pa  dit,  I 
êtraj^baa'céMUatqu' 
•ara  daas  b  géié  VM  b  se 


Bapport  rar  Im osmeide 
rmondation  du  12  avrlL 

Le  comité  spécul,  aomssé  pour  s'eaqoé- 
rir  des  causes  ds  PinondaUoa  qm  a  au  lieu 
en  Évrd  derabr,  dans  ceruiaas  paroissas  b 
fie  JVC  St.  Uureat,  a  saamis  soa 


,  b  société 
gonveraemeate  T  Y 


diiloqae  :  qae  aaroat  lee 
aara-t-ii  seulameat  des 


Pnsi 


■antta*art 


êtaadat,  art  aat« 


la- 


long  du 
port 
.  On  prétend  que 


r.p"port  »u  Couseil  Légisbtif  qai  l'avait  aom- 
^'^-  *      -  b  caase  issssédmte  dee 


mondatmos,  qui  >e  produiseat  b  pf «teiapa 
dans  ces  paroles,  est  b  f»»*»»  ■  ~*J»" 
de  glace»  à  la  tête  des  rapides  du  MMkmeu 
fers  b  Pointe  de»  Gromdinetc 


Kmmae  flbbeas  qae  ••  É^»  ••«?^»  jf 

guu..n.c»-.-.^«.-r:™TA-i-!jol2:  t  a'^ec^bXÏJÏiara?: 
toUe  aatioa.de  telb  ou  teUa  race  1  Qti>de-|Job-ff,g/^  ■■•  -w-aw-^ 

vimMlraatb  propreté,  ^  forUoe  puWmue,  2J|||^'^ 
bs  fortuaes  privées,  lee  abasss  de  b  société,  1  «n^^J"  "T 
Bastara-tHl   Blême  des  abmsa,  «i   ••ttaipl-.Vi**.?!!^^^    n. 

aas  Slate-Uab,  et, 


et 

Sahi 


i"^ifi5:w~r*-«*^rûîyr?rj! 


il 


tM  si  Boai  coMMarous  b  qoestioo  du  prêt 
au  aaiat  de  vaa  agrieolé  et  que  nous  voulions 


Mritf  b  vabar  da  capital  sar 
acon  arrtvoas  à 


le  revenu  des 
conclusion 


fon' 


Un  pilier  construit  vw-à-vb  Pesiboaehafa 
deU  Ri9tére  Chaudiire,  eaarrêtaatia 
•bec  à  e«i  endroit,  qm  est  ua  des  plas  étrad 
^..  m ..    u  u.t    w*r»mAfm  iiMeu'nu  dossus 


a  qaa  la  revaaa  de  b  propriété   ft 
^^oiC  paa  aaB»i  ize  qu'on  le  dbe, 


a'miartpas 


nai  qa'en  peut  en'  déter- 

b  valeur  moyenne, 

à  arrêter  àfi  pour  100. 

■adsvoM    pasêtrs   surpru 

1er  la  liberté 


arrêtaatia 
étrait 
du  fleuve,  b  bit  prendre  iesqa'an 
des  rapides  du  Kicbelbu.  ce  qqi  a  paar  ré- 
sulut  de  faira  foramr  les  diguea  ausqaelba 
nous  devons  les  inonda. bas. 

Oa  coasidêra  doac  qa'U  est  daagereas  da 
comu^kn  nacuae  quais  ou  pUian  dau  ba 
endrmte  étroits  ou  obstrués  da  fleuve.  C  ert 
nouranoi  on  sufière  que  bs  pUicn  fixés  vis- 
ÎÎ^SÎi.irTd.  b  Pérade  et  le  Bault  de 
U  Chaudièra  sobat  ealevés. 


Johasoa  sait  représeatei)  ce  qai 
dcMb  chef  d'ua 
s  Ea  aa  qai  aaaearaa  Ir  •»' 


Jcaapb 


PhMHê.  Cette 
gaksda 


aaiiiê  M^fiBeola. 


.    ^  ^1^  ^isa  bsaaitivatetin  redsmsnt, 
AbeâdNdsfW^   *<^^    l'mtéiêt   soit 


—Il  éteit  brait  ces  jaaia  dei 

l'hoo.  M.  McDougaM  léeigaarait  saa  porte- 

«.blaiM^r-»«»«««*«   ^"^"^    feuille  de  «««'*Uir,^'^Z?fT' '^-^  ^^ 
ÎÏLtaSa  Mdessasde  b  vabar  du  «on.  et  sc.epterait  la  pbaa  de  *>yt^  *i 
g.  I,  tUe  b  »»•■•;;--•         j^..     port  de  Montréal.  Jl  serait  raaiflBcé  ^  M. 


owotra  à  l*borisoa.  &it  trambbr  bs  politi- 
quss,  bs  bosunes  d'état. 

**  Mais  il  est  une  aatra  cbsse  d'hoaums 
qui  bisseat  voler  leur  peasés,  saastrMibbr, 
f  tes  es  asayhra  avenir.  Lss  létrttats  aa 
bar  ea  êcbappeot  cepeadaat  pas  plus  qa'aas 
pollt^u•s,  ib  bs  êMmèraat,  tts  bs  dêcn- 
Tsat,  ils  aperçoivsat  nàM  des  OMlbsan 
ktto  aatreaMat  terribbseC  dea  raiaes  antre- 
aant  pcofcadaa  }la  raligioa  dêtraiU  ca  ap- 
numnle,  b  aêprb  de  teirt  raspeet,  de  toe- 
tVaatorité,  da  toaU  tradilba,  de  teat  aa« 

debgMra  et  da  gMéi  Fépeeeamsweat  ,. , ^  ^  M*aiii«t  wewel 

de  l'ho-^c  daassaaéfobiM  al  sa  *"«••*»! '.«^^  iîT!r  .bàL  Vtàla  aaîlditê 
îîtLbU«maeatdebSoeiarlaterra,.ae  f.-Pj«««^  '"^  •**  ''•'^" 
noovette  et  véritabb  barbarie.  »•»"' 

<*  Ib  vobaC  toat  eeb,  Ib  ae  deateat  pas 

plbasat,ibaapré' 
plas  prasbaiae  que 
d'Etat.    Ib  prévebat  qa'ib  vi- 
pour  ea  êtra  témoias,  les  tê- 
et  bs  vietiaMsiCt  ib  a'aa  soat 
troublés,  ib  aa  parieat  saas  craiato 
je  1  avec  séaéailê  rt  - 


itbae  ialédaa- 1  ?**riî!^ 
4aà  aeaa 


«•tU  ea  ê  Itotoêelqwifees 


PsHu 

ILX. 


u  «I  abra  la  pawbMftamflls  cl 


adopté. 

a    iai, 

Bjear  biaa- 

Bes  aaaà  aa 

«  di  tO  al  eidêiê êeMaa^  earle 

de  li  e«Miedteedal«^ieé 
amrtCfikdiaSéiwwdaMiiitit  U 


«aadradida 


déjà  pria 
ve  daasb 


eadaii 


aiart^eéltaa 


p^ti.   et  e^ert 

iïnigiêbsortêraa'de  M.  Cbaae,  qa*»  Mi- 
STsakatilwr  aa  pbs  lit  b  rêria^fll  «I 
rêMte  BNUtaira  daas  bs  Etats  fcarf.   M. 

JeUsua  a  été  partbaa  ^•"'■•^^•J, î^* 
Bba.  «ab  I  ae  Ihat  pas  eaMbr  qa'il  art  aê 
te  b  Cbratoe  da  Jlard  et  fii'il  cet  eitofea 

de  Tmmm  :  Àeni  •'•^  pM  pev  les  ae- 
capareaia  de  ta  Hdwalk  Aarieljne  ce  we- 

peSTdoeOe  deat  êuH  -*-^  ^  *^— ^ 
k.Jebaseabaitla 


que  ces  amos  ae  s' 
diMattadate,  et 


vreot 


i  soat  sas 

i,qaedb- 


••Poorqaoi  deac  cette  diibraaee  d'appré- 
^tba  des  mêmss  cbosee  per  ces  dcos  boai- 
sesau  bord  de  mê«e  aHme,  Paa  said 
d'cflrai  rt  détoaraaat  b  lête,  l'aatra  ploo- 


«||.8eivardertdéteffiibêà,liepader  ta 
■odêratma  da  Présidsat,  et  M  m  evair  aa 
Boaval  allié  daaa  sea  fib,  E.P.  Am^^* 
ert  UNit  à  iUt  gaéri  rt  raparaiira  dés  laadi 
à  ta  suas  seeiétaira  d'Etat.  MM.  Hariaa  et 
MeCulbb  eatreat  -aami  daaa  Im  idées  de 
M.  Johasoa.  M.  Staatoa  taU  b  (deabiM 
aMb  d  fiwt  qa'U  eéde  aa  tarreat,  et  le  gré» 
iidsat  bi  a  ptaaban  f»b  amêraa«t  rapi«* 
eké  de  ravoir  eaInSaé  à  sigaar  mc  aceasa- 
tma  d'assassmat  absarde  eoitre  M.  Dirk 
d'avoir  maltraité  aelas-ci,  et  devoir  pesllê 

V  •  / 


•ea5otode«ededart  lasêléf-to  aasaa- 
*  -  -»  -S—»  m^  ——g-    \/ cm  BB  amuvw  ^*^ 

^SJI!%^ia9Mn^Km,méaÏLffmmli 
«a  *  rhiMrté  4i  leara  ladiM^ 


betaiba  et  fÏÏta^MM^Irt»  ^Tîîîï 


Béeêrart  aUtairr 
Oa  a  uaa^irtfls 

rtc.Oié 

m 


éèftÊH  dt 


Xmtêm^^^^ 


ê  reies 
êMg^iiiiea  ea  vi- 


ÏSTdair!»  pSêaSTê  B  vï^ 
3r  ba  patates, à  JMierda  k kTette,*to 

4  frira  b  caisiae  ea iMMa.    _         ^, .._ 


Da- 


!!!l:IIta  êMiiite  des  viltat  fcire  bM  d^ 

VSXSàaSeS»  dtaftfBi  aakoêderti 
■""".^Ti.^^...^  '  Mi  ammarrifa 


rtaaàa' 


daPêtwMBr,w»>fBpfBrtda  taje 
qm  bi  eBl  de  bBaaaaap  «pêneer  pear 

dilàet  ta 


prtsrba  patates,  à  J 
à  taira  la  cajsbeea 

daatSâKidnkfcl 

4m  Ds.  DaliaiBa,  poer  ls  camp 

asae^ 

da  ta  pevt  des  < 
Sas^eat 

*î-»^SL.ab«ta.del- 


Hi«.té 


de 
kl 


tamrti 


\y, 


taj 
el1 


/^ 


/  ^«/ 


t 

i 


■  L 


it 

lu 


>J 


kfui 


•a 


II 


ioif 


f^ 


i% 


ootmwfflt  1»  yr,  hyacinth»,  f  setpembre.  isaô. 


1 


Nouvelles  et  î*alls  t)lvèfs. 

t^Anj<Mrd*hui  •  li«u  l'eipotitio»  ainoo- 
|«  da  Comté  de  St.  Hj^einthe. 
^VnméÊàam  «fTkoje  du   comté    4« 

^11.  CMtt«nt.  «fnedttw,  d«  St.  Do- 
_«««•,  faisait  vendre,  P«otr«  jeer,  mt  le 
r,reU  de  eelle  f  Ule.  de  «perbee  mt\om 
freneeieseipwwemiret  Unter  biea  fort  les 
fouraett  les  pltw  dilcilee. 

Ob  ■  edmiré  sartoet  cinq  ■•|«i6qo«t  me- 
i«of  »lti«bé«  eu  ■ème  pied,  qei  ne  poMieet 
Ms  moins  de  72  livrée.  Il  «Teil  d'netres 
îiieet  «ui  peseient  17  litres.  De  belles  pom- 
mes de  cboex  qe«H  eipoMit  éptement  en 
Tente  «Twent  le  même  poids, 

Les  secoès  Jf  M.  CnseTsnt.  ètoooest 
Mt  eonfrérw  ^  parient  qadques  fots  de  hu 
«mpreater  sa  reeetu  ;  mais  comma  elle  se 
,«Mme  ea  de  leaguee  étadcs,  dee  etpènea- 

eee  ae«hfea.e»^  ^"^"^^'^S^f^^t  °^' 
aetifit*  eoastaais,  pea  se  décideat  dePimi- 

tar. 

BxroamoH  aoucolb  ou  comté  p« 
•H«FFO»o.-L'S«Mem  Tammiiàf  Ga- 
xtU9  aow  apprrad  qae  r««F«»^"VI"«»* 
îT  comi*  da^aâKd  a  ea  lita,à  W.tartoo. 
nereredi  dernier.  Le  tcaips  était  eiuéme- 
fcvondiU,  aaasi  y  aTait-il  aa 

da  pifieaaee  de  toatae 
localités  voisines.  Va  le  aombre  ' 
Tcndas  daraat  Tété,  sappasoas  nous,  b 
eaaaiité  des  aaimao»  sar  le  terram  de  I  ex- 
Latioa  a*était  paa  aiimi  coMÎdérabto  qae 
dnabitada.  Les  artielea  daae  lo  départent 
iodastrid  eCraiiat  dae  édmatilloos  d'M 
graad  mérita.  la  «omma  reipo«lm«a 
SépMsé  Pallaata  das  toléiaasée  et  toal  a  été 
ceadmt  da  la  maaiéra  la  plan  aatisfcisaate. 

-.U  paitia  casIiaU  da  rkôtd,  MiMtraa/ 
Si  cette  fMe,   a  été  teUii»PwJt 
shérif,  Tcmlradi  daniartt  adjagéeAMM. 
Vilaaia  et  Lacaille,  pour  $2000. 

•ir«?ï!taS5îttr  set  pestl  m  so^ 

ntel.  n  4em  meak  à  Q^k^- TÎSlÎ^ 
d'itie  •msmf.t*  et  lemnlMST  Bo.  Ea^dkmjs  le 

Oiwiwnseï  Oé«eral  qai  doit  pvtir  à  bord  de 
r  JSauiieye  qni  laisser»  notre  port  mercredi  pro- 
cbaia. 

Jamais  Isa  iws  4»  Meatidal  aV 

la  raeHelMDaams*laiae8t 

Uj  imuiimÉsat  ïl^sV T 

fcisaieirqrfna  rend  i  Im  Tapeamet  kadma  TO- 

siMisai  dm  bamiloas  da  tonifae  éearlalw. 

Vers  II  bernes  la  «eeeer  m  chaMea  «'«  P^- 

aier  TOrafe  de  400  ;  à  t  beores  U  «Mie  éuittsj. 

Uqa'eaSteblIfé  d%a  bUse«  noe  pu^JT^l* 

es  8  bsorm  ne  pat  éfaleamat  répondre 

à   l,30a  la  nombre  |deo  élevée  qoi 

iflitaire 


—La 


*<ÙMiUifi;  ^m  mtmUvti  toat  rivMM 
flUtisiéstaéa  da  lèar  vofifa  et  il  b*7  •  p«« 
da  dont»  qaa  qaaiqaas  aas  d*eatr*aas,  avaat 
qra  toit  loaglsaipa,  aa  bvorisaat  le  paMie 
a  réealtat  de  laan  étadaa. 

■irmiaatitTa  poer  Pélectioa  d*an 
da  ville,  poar  reprèsaatar  le  qaar- 
tiar  Maaiealm,  a  en  Uea  aqioard*bai,  saas 
trap  da  braaknlm,  MM.  Uagleis,  Gilekea 
at  (TFareli  sa  partaat  aMdidate.  L*éloatiaa 
de  M.  Laaglois  parait  aoswée. 

Ln  latte  aa  qaartier  Jacqaeo-Cartier  s'est 
termiaée,  comme  U  éuit  facile  de  le  prévoir, 
pnr  Téloctioa  da  M.  Pierre  Légaré,  avo- 
cat.— Jimmald*  Qucbec. 

MOBT  d'UH  CAHADIBH  AtTX  BTATa-CWa. 

•^Oa  mande  de  St.-Loats,  6  septembre  : 

•*  Pierre  Cbooteaa,  dapais  longtemps  à 
h  této  de  la  aompafnie  amérieafce  des  pel- 
leteries (AmtriooH  Fur  Company),  l'ua 
des  premiers  coloaa  et  des  plae  anciens  ba- 
bitaati  de  la  ville,  est  mort  aajoard*bai. 


— OnpemaetaiUement  le  long  daobemiade 
ftcTeieette  na  M  Mlégiaphiqae  qal  dsvra  partir 
de  d*  barcadére  Doaeel  et  jotodre  la  grande  lira» 
da  OtaadTieoe.    Les  traTallleors  sent  acta*U^ 


■saiiendas  aa-«eia  ae  la  paeoisM  d'Aeton  et 
roetiTlté  qu'en  7  depkiU.  preme  %f  l'oavr»e 
sera  termiaé  en  pea  «le  teaipe.  Cette  enirepri.  e 
de  la  Compagnie  da  Grand  Trône  est  ooe  preave 
eae  loin  ée  détériorer  le  ebemia  de  fir  TarsAttr, 
elleeataaeootinire  disposée  a  le  doter  de  toatae 

De*  ebers  ncab  doireot 
ntét  eaax  dont  on  m  sert. 


P.  S.  C%  matia,  le  aquval  Ulyeea  est  è 
Québec,  sTMt  (ait  tax  T""»^  "^  2* 
site  qai  a*était  pas  daas  eoa  itméraire.  s»a 
femme  Pa  rccn  avec  toate  rafleetioa  dae  aa 
coorage   omUieoreai. 


— Ceet  aajoard*hai,  qaa  t'oavreat  las 
Coorses,  voici  lec  détaib  |da  premier  et 
seouad  joar. 

Prtmier  jattr.—lèn  Coarse.— Boaree 
dè$25oaverteà   toaa  cbevaus    q«i   B*oat| 
riea  gagné  dane  les  coertes  Pobliqaas.  2  ea  3. 

2Jme  Coarse.— Boarae  de  $20.  Cbevaes 
de  4  aas.     2  en  3. 

3ième  Coerte.—Botiree  de  $50.  Cba- 
vaax  de  2de.  claase  qui  B*oat  riea  ngné 
daas  cette  classe.  3  ea  5,  le  pgaaat  devant 
trotter  dans  pat  sMMas  de  2  m.  50  «. 

SecwMf  joMr.--léra  Coarsa.— Boarae  de 
$25.  oavcrte  a  tow  ckevaux  battes  daas  la 
2de  eleme  du  joar  prt cédât.  S  ca  5. 

2iéaM  Coarse.— Boarse  da  $20.  Poor 
amblears.    2  aa  3. 

3>éma  Coarse.— Boaraa  100  piaatraa. 
Pour  cbevaus  de  1ère  chwse,  le  gagnant 
trottaat  ea  paa  nsoina  de  2  m.  40  s.  3  en  5. 

4ième  Cfoerse.— Boarea   de   5  piastres. 
Coane   aa  Galop   oaverta  a  toes  cbevanv 
CaaadicBs  qui  a'oat  jamais  courra  sur  les 
gegaé  de  gagearer 


COI 


Coeraes   Publiques,  ai 
Sans  entrée.  2  en  3. 


UH  dae  déUpés  des  provinces 
maritimes  aa  t  Coaeei!  Coalédérè  »  sont 
dé jà  arrivés  à  Québae.  Cesoat  M.  Sbea, 
da  Terra-Nnive  ;  M.  J.  H.  Hope,  de  Ptle 
du  Priace-Edmmrd  ;  M.  Wilmot,  du  Noa- 
vaaa  BruMvrick  jet  M.  RiteUe,  de  fai  Noo- 
vtUa  Eaoase. 

Le  «  Coawl  >  a  ouvert  sa  première  séance 
vendredi,  à  audi.  Soa  Emcelleaca  le  goa- 
venieor  général  présida  aas  délibératioas 

Ïai  ont  liaa  daas  la  cbambra  du  Coaseil 
Eiécatif. 

— HOQS  apovsnoas  qae  le  oapt  Uwar  d  Banard 
de  U  viDs  dsa  Trafe-Blv  éiea,  a  étf  nommé  adiu- 
dant  peur  to  bnttriUea  Canadisn  Français  dm 
élevée  gradaée  ds  l'éeeU  militaire,  poor  le  tempe 

ri  dureront  ka  aEereiom  aa  eamp  dlaetraetioa 
Montréal. 


Voici  un  affaire  dit  ua  Joaraal  de  Loa- 
dree,queroa  paat  racammauder  à  la  sé- 
nause  atteatioa  des  jenaae  gens  valages  qui 
foat  b  ooar  aux  demois'lles  et  leur  promet- 
teat  U  mariage.  Ce  a'ast  pae  ea  Aacleterre 
qn*on  peut  traiter  de  firivolee  les  larmeato 
d*amoare«x,  et  si  la  jeeaa  présomptaeas  a 
In  malbear  d'écrire  à  b  dame  de  sea  pa^ 
séaa,  qu'il  aima,  qa'U  Tadara,  toaiaa  abosaa, 
eufta,  plus  00  isoins  inconveaaataa  ;  at  m, 
Bortoet,  A  se  ravise  après  avoir  coaié  an 
valia  toutes  cas  bellae  aboaea,  b  jeane  mim 
Ta  trouver  mi  soKcitor,  lai  raconte  aoa  bis- 
tdra  daas  toas  las  dètailfr  poM  «Ue  dépose 
une  pbiata  ;  b  même  Katoira  est  aarrée  de 
noaveaa  devaat  na  jarr  et  dee 


iten* 


it  eu< 


Loe 


Îue  1 
imt 


On 
sont  aa  camp. 

Oonxouioont  aetoellsmiat  à  1' 
da  Mealïéal  asutbiaMont  leurs  et  ados  et  travor- 
t  tons  les  jours  poor  assister  au  exoreieM 

Uaakesda  muehé  DousseomI  — ifiaeree. 

—Le  Sktrhrooke  Paptr  aoai  appread 
ue  Mk.  Smilb  et  Coebraae,  de  Montrée}, 
•a  ce  ssomeat,  prés  de  b 
ferme  de  M.  Cocbraa,  à  eaviroa  aa  milb  et 
pemi  an  *«d  de  Comptoa  Ccatre,  nue  maaa- 
fnetera  poar  b  bbrieatioa  da  fromage  aar 
aoa  graada  échelle.  H  7  aara  deax  corps 
priaeipaax  de  bâtiments  qni  aaraat  cbaeaa 
trois  étages  ;  l'on  auta  60  pieds  sar  20  et 
l'aatre  30  eor  80.  Les  propriétaires  ee  pro 
poeeBt,perait-il,  d'acbeter  du  bit  dee  calti- 
vateura  oA  i  dire  du  froma|e  à  taat  b  Kvr». 
Le  BM-Canad»  ne  possédait  pas  encore 
d'éUblisscmcDts  de  ce  gcare  qai  oaat  trée 
•roqiéres  au  Haat-Caaada  et  aaz  Etats- 
Unis. 

— Eleeteùs  des  comtés  de  Dmamond  et  d' Ar- 
tbabaaka.  nous  alloM  TOUS  raconter  ane  petite 
UMoireaaivonaédiefrra  sur  U  compte  do  ytw 
député.  Peadnat  quatre  années  «M^^ 
ll.Wion  a  parcooro  «^<«j*.^ï"'«2!"  riT 
dirlsion  électorale.  •■^»**^^**^Ut^!j; 
Daakia,  U  SMMtraat  au  pwipU  comme  aa  ts^o, 

u«  pillard,  aa  «•"T"!^'**  TÎ^^'^P.'./.- ï 
BMdaat  aa  elel  de  iM«er  ieab«   sar  b  «ay,ée 

oecfaad  eibninal    toatae  lee  fMdree  pmaiblM. 

uAtwus  des  eomtés  de   Dnuamead  •}à*Atilm- 

TOUS  TOUS   rappelés   encore    Isa  pc»«j; 

«oeM.Derioa  lançait  coatoa   ua  député 
qui  avait  fsIMml  «sa  e^pet,  et 
oiblahds  '' 

M-liSS  ITâgg^i  b  — ■*  »^ 

«srd-*nsla 

M.  DeHoannbl  .opr-.^ 


Une  dépècbe  télégrapbiqae  aoas  apprend 
qaejeadi  aairaubamma  de  police, aa  paat 
luiBiadr,  à  Nbgara,  afaat  été  appelé  poar 
làira  eamer  eue  qaséills,  fct  taé  dans  Peser- 
cbe  da  aaa  foactiaM.  Ci  b  troava  U  matia 
avec  uae  baUa  bgée  daai  b  téU.  Au  mo- 
m«at  où  il  fut  appelé.  Mi  fimme  eatcadit  dee 
coopsda  laail  prèe  dVwa  maisoa  mal-famée 
du  voisiaaga  VeadradI  b  pomibca  ae  raa 
sar  cette  maisoa  et  b  vida  de  ibod  en  eom- 
bb.  Lee  meabbs,  pianos,  jojaax  forent 
détraits.  Oa  doit  tenir  une  enquête  sar  bs 
faits. 

—Québae  fbarmiUa  de  militeirM  étraa- 
gers  par  b  temps  qai  coart. 

—La  eélébra  Saaadan  cet  à  rbétel  St. 
Loaa.fejraatU  parséeatba  jaakee.  Pla- 
sieara  capitaiae  et  eobaob  du  Sad  sont  pas- 
sée oette  eemaiae  à  rbétel  St.  Loab  et  aa 
KnU  Botut» 

— Cmq  jeuaas  oAebra  meaicams,  de 
l'armée  Juaras  soat  passée  à  Qeébee  mardi. 
Ib  arrivabat  de  Paris,  où  ils  ont  été  rete- 
ans  pnsonabrt  peadant  cinq  mois. 

Ua  graad  balb  a  été  doaaé  à  Matamores 

b  24  aoAt,  ea  i^waaear  du  m*aistre  Robles. 

Le  général  Steeb  et  d'autres  ofteiers  des 

Etale-Unis  ont  assislé  à  cette  fête.  Le  gêné- 

al  SteeUaporUun  toast  a^P Empereur 


pnseafim  alb  ^  'îSiaeu.eiK^  beérée 
dans  bs  eoloanoi  das  joanmax  at  fait  aoa  toar 
daas  b  monde  ;  mab  b  jury,  toejoan  ga- 
leat,  ne  manquera  pns  d*nc6order  des  dom- 
mages-mtéréts,  qai  f^j  Mter  a^^  ctwr 

foaésavec  li 


Ibsaraai  cbiBNM  da  papbr  grif- 
la  plame  eatbaaeiaste  de  b  pas- 

C'est  aiasi  qu'aa  certam  M.  Daatoa  l« 
coaaaMaaee,  en  1858,  avec  b  filb   d'ua 
petit  commerçaat  de  Bndford  ;  bo  jeunes 
geoe  étabat  empbTéa  daas  b  mèose  map- 
^  da  feameaiOana,  et,  toat  aa  s'oacapaat 
debva^  de  caaaaraba,  depdbs  et  de 
pineettaa,  ib  avaieat  eommeacé  ua  obar- 
maat  dao  qui  paraassait  cbex  b  père  de  b 
demobelb,  et,  lA,  aotre  amoaranx  se  mon- 
trait fort  empraasé  auprès  de  b  bloada  misa 
qai  b  pavait  de  rttoar  ;  bref,  toat  le  moada 
les  conaidéreit   comme  engtigi»  Paa  à  l'au- 

Le  mot  enfegemaat,  en  Aagbterra,  a'ast 
pat  aa  vam  mot  ;  il  dw»  q««lqu«f«f  •••« 
bagtempe  que  celai  de  doa  Gabr  dans  b 
iameuM  romaaee  ;  be  mim  b  preaaaat  tç- 
jours  au  sérbux,  ea  voici  aae  preuve  i  Ea 
1858.  Dantoa  vbt  an  ^MV  matia  aaooaeer 
à  m  fiaacée  qa'U  partait   poor  b  «ap  de 


Bonne-E^ipérence. 
Mnrionf-notts  :  em 


iKieew 
baeka, 
nméio 
qaiavi 


ua' 
■t 


^put 
kl'a< 


poor 


«neoir  «imrté mmtMymmr,^mmmmJ^M rsn- 
osaes,  ■  fujnga  avec  lui  brae  •mnaasemjBjiiw 
toliZAMBidbei  tt  Im  oeuvre  da  ma  tslurs. 

Us  iilseis,  pruasa  nom  ib  ee  m|\q*yTP  J^ 

,  .-I-  ^B  ^^B^  flÉ  Ha^^^'vHrwef  oss  XfssmmpiS' 
servir  eu  ^m^  ^  ■"■     ■ 


MaximUien, 

itKPAXTis    D'un    oirvaixiu— Dereière- 
méat  aa  juge  adroaaa  ces  parobe  à  un  ou- 
vrier mb  avec  peu  de  eoia  et  qai  éUit  appe- 
lé  4  rendre  tèmoig'iage  daas  une  cause  «• 
portante:  . 

.Vous  davriex  bien,  ui  dit  b  juge,  quand 
vous  voas  préeentei  dans  uae  coor  de  juiti- 
ce  voas  babiller  plas  convcnabbmeat  ;  votre 
toaue  a'e4  pas  décente. 

—Votre  Honnear  n'a  pas  b  droit  de  m'a- 
drra>«r  publiquement  un  pareil  reprocbe.  Je 
eroM  être  au«i  bien  babilb  que  voœ  mm- 
Meur  b  président.        ..... 

— Q«*rel-c^  q«e  oeb  signiDe  1 

— Cob  aifaift*  qe«  j«  ••••  ouvrim  et  que 
je  lais  co«nme  vous.  Votre  Hoaaeur,  je  viens 
iei  avaa  ma»  habite  de  tnvaii. 

1(0  JbMnsol  lie  Q^dftoe    aeaa  raeoate  oa 

AMA   MME.    * 

rbom- 

me  qai  arrifa  juste  aa 


Pbwn,    désespoir.— 
fwsJkaoi  avec  voas  1 — 
Je  ae  demande   pas  mbu«  ;  cepeadaat  U 
aereit  plue  sage  d'atteadre  bmm  retour. 

Il  partit  donc  ;  il  promit  d'écnre,  et  u 
tiatsa  promesse.  Et  qaelbs  lettres,  bfia 
Dbu  !  Elbs  coateaaieat  des  détails  ulb- 
ment  btimee,  et  des  preteeUlioos  d'amour 
tellement  énergiques,  qae  b  jage  a  coœeillé 
à  l'avocat  de  b  demoiselle  d'épargner  aoi 
oreilles  du  tribunal  certains  passages  par 
trop  accentués.  Ce  qu'il  f  a  de  certain, 
c'est  que  daas  cee  btiree  M  Daaton  con- 
iarait  sa  belb  correapondance  de  lui  garder 
re  foi,  et  il  lui  jurait  sur  Pboanear  de  lui 
caaserver  tout  sont  amoer. 

En  1860,  a  reriat  aa  Angleterre.  Plus  de 
lettres,  p»as  riea.  Le  sllancvio^fW 
la  pauvre  ibtte  dévora  ces  b 


eUe  crut 


«on 


fi.iocé   aesassdfcé.  mort   d'aae 


atteqoe 

J'apoplcxie.écraeé  par  mm  voitarv:  elb  l«- 

uburait. . .  .breta'il  y  a  que^uo  temp4  e  le 

a  jouraaas  (à  b  colooae  Je» 

be  demoiielbe  ne  Kaeat  qae 

était 


La 
leuitttbs 
de  a«  dénrtaaîMC 

faaaact  «•  ciM«  ^ 

dttoil^diMriti 

■agaiiquBMln^o* 

M  furout  MtMdf*   toar-A-toar, 

'^ilSSSit  »iiob   -«**•*«"' 

„fcriMÎ!i  8ê«H^«SLÎÎ;*"3l22 
•t Ste. Calkariit.  ^F "^"^irir!!! 
améKoratWM  exUl«i«iit  importantes,  qm 

nebbwwitriauiddaMUf.,        

Vobib   ■otebiupréc»  da  giiigin  •■- 
tréas.— «56  cWm  î  510 bêHaJ^fratej 
490  uwulaM  i  150  açcbaM  j  271  v^m 
dt  Tabittaa  \    422  aliali,  F^»»  ^^ÎT?- 
caKara  ;  318  écbaata^cM  da  gyu«c  i 
prudaite  da  bitarb  ;     iMCramaat 
4  rafriauMuru.  C'est  ee  mi'oa  B*b  pas 
re  va  dMBda  teUat  aiUkitiaas. 

couHMATiOï.— Mamwa  fïé7^,««* 
ôe  St-  HcBri  da  Ma^oarbe.  M.  Jea.  U«- 
bait,  marebami  du  mêma  Iba,  at  M.  A.  N. 
Mauuatit.  avocat  de  Moatréal,  dit  b  Jfi- 
!S^^dtr«lBBr  raMaxplorBli.uda 
tnb  JLamaa  à  b  balb  vaMéa  da  Mautewa. 

Caa  aaarataax  eubntaan  m  aaut  dirigée 
bii»  bmdna  b  Nord  aC  Mit  mltB  daa  baa, 

tt  bflMllMr*H 


la  b  traia,  at 
momeat  otà  be  cbars 
au  b  bateaa  partmt,  sont  des  Ijpee  que 
raa  étadb  depub  loMrtempe.  Oa  a  raGoaté 
à  ca  emat  «a  fMda  dboaraa   caractéristi- 
Mse.  Ea  vuilé  ima  qai  a'ast  paa  reaoavelée 
Se  Oraca  at  dout  Boai  BOutUM,  Béaamoias 
nraatir  raatbautbit/      b  5  aeptombra  au 
!W,  VEiKrtf  parttit     soa  beure  babituelb 
•^1  te  quai  étal  couvert  d^  carbax  et  d'iatérae. 
*»  ses  ;  bs  deux  port»  da  vapeur  étobatabar- 
-^  X  dé  paamteraT  Oa  aalèva  ba  cibtea,  aa 
i^fpoate-lévH  etb  couraat  èloigaa 
aoutbalimaat  b  palab  ftettaat.  Tout  à  eoap 
à  travun  b  fbub,  m  bamme  ae  ftit  jour 
afïTïïréea  d'mi  boabt  da  36,  et  déU- 

fnrPastiéailéda  qaai  juste  à  temps 
voir  que  soa  embarqaemeateetiwe  af- 
nmiaaaa  budimaia.  Déseepoir,  «ia 
b  i  b  toat  eu  vain.  Sa  £«■•>•)?-' 
Mlaat,  amvaut  b  sdloa  qa'U  a  tracé  daas 
lubetsadéaobdo  eoueort  avec  bi — 


pleurait 
•|ipril   par   n 
man*gre.  •  •  • 
ceb]  gaa  saa 

alb  bnça  une  „ ^ 

contre  le  puride  ;  et  e«o  a  féaa«  oomp^te 
Mut.    Oa  lui  a  accordé   100   livras  ster 
hoc  comme  lebe  de  coaaobtioa  jelb  au 
i3i  eertebemeat  préAré  aa  baa  mari. 


tioa  poar  s'abateflir  de  coatiaaer.  Dites-le 
lui,  GroMiêUat  dites-lui  aasai  qae  voas  avas 
bioa  d'aulrm  oboses  sar  leeqoelbs  voas  pou- 
vex  méditer:  ses  cbroaiqaes,  par  exemple, 

ce  serait  btea  awins  dansrereoi. 

J'aoreb  pa,  eecore,  iTadresser  à  X«c«en, 
mais  a  m'a  déebré  à  moi-même  qa'd  se  te- 
rnit pbilosapbe  ;  Or,  ua  pbloeopbe  ne  s'as- 
treint pobt  toujours  A  répondre  A  des  ques- 
tions qui  peuvent  lai    paraître  iasigBifcsntei. 

Reatait  VOnunbui,  bi,  que  ses  oceapetbns 
mettent  A  même  de  to«t  voir,  tout  entendre, 
I  tout  connnttre  et  qui  peut  parier  sur  tout  et 
I  de    tout,   aicepte,  br»qu'il  se  met  en  tête 
d'être  «  discret  aemme  un   moioe.»  Cepen- 
dant je  n'ai  pobt  voob  k   déranger  lui  aon 
plus,  je  bi    MUpposaU    d*aiil^ure,    asses  de 
besogne.  Je  aaie  que    penrfant  L  belb  sai- 
son, un  omuibue  n'arête  pas  :    qoM  l«î  faut 
roubr,  et  rouler  lotij  oun,  malgré  sa  feiWesae. 
malgré  b  pea  de  comfoit  qu'il  peut  offrir  aux 
vof  egeore.      Que  de  eboees  il  aurait  *  nous 
conter  s'a  lui  prenait  eat  ie   d'écrire  toot  ce 
qa'il  a  vu  et  eateodu  pemiaat  eee  quelques 

mois  de  ruM/of  «.  .    ^ 

4  propos  d'omnibua,  si  b  eorreapoodaat 
du    Ctmrriêr,  "  Cécilien,"  voub«t  me  le 
perawttre,  je  Iei  donnerab  ua  petit  con«eU 
en  pasaaot;  je  lui  di.'eis  :  si  désormai»,  Cé- 
cilien, voua  retournes  00  pique-nique,  pre- 
nes  un  omnibas   pour  vous   y  rendre,  vou« 
aares  tout  A  pgaer,  je  vous  l'uMure.      Ne 
prenes  plue  de  cbaloupe,  je  vous  ea  pria,  les 
damée  poerrabnt  7  prendre  un   mauvain 
rimam  cai  gèlerait  b  timbre  de  leurs  voli 
biea  mélodieueoe,  je  rimagine,  et   voae   en 
aerba  remoasable  ;  mne  compter  que  cette 
manière  de  voyager  voua  expooe  à  de  péai- 
bles  disseotioas  que  vous  a'auries  certaine- 
amat  pas  ea  omnibus,  et  que  par  conséquent 
vous  a'aaricx  pobt   b  ditgiftce  de  rappebr. 
Crojeu-voee  que  d  vous  voas  éties  rea- 
du  en  voiture  au  Ibu  cbobi    poor  le  pique 
aiqao,  oa  oa  aérait  cbicané  pour  mvoir  qui 
dorait  avoir  avec  soi  lee  paaien  coateaaat  les 
provbiouset    le«  liqueurs  f    Certes,  noa,  oa 
raaraM  biea   mauvaim    opinion  de  l'esprit 
d'eateato  qai  devait  exister  eatre  les  beareus 
iavitéo.  Eu  oamW,  vous  pourries  mettre 
vos  paobra  aa  milbu  des   excarrioai^stes, 
de  cette  maaièrt   cbaeuu  pourrait  p^ber  I 
l'auvb,  saut  cbbABa,  b  ■augoretrwp* 
dout  a    eroiraU   avoir   bosob.    Et,  si,  ce 
MO  je  sab  biea  lob  de  désirer,  maa  cber 
ÛécOba,  b  Prondaaoo  voas  appebit  toas  à 
alla  doraat  te  voyage;  eb  biea,  c'eet  ooar  1« 
eoap  qae  cette  Dame  i  la  «  vois  fière  et 
moqueuw  »  aurait  raison    de  dira  en  arri- 
raut  lA  baat,  vos  panbrs  an  bras,  qae  voas 
ae  veaes  pas  éoonssysr  les  saiats. 

Ne  m'oa  voûtes  poiat  trop,  GécilioB,  si  je 
me  permeU  de  vous  doaner  ce  eoaeeil  ; 
mab  je  a'ai  pu  m'en  empêcber  ea  limnt  le 
compta  readu  de  votre  piqae-oiqae  que  vous 
voobs  bien  aapeler  cbroaiqus. 

J'oubUab  de  vous  dira  que  voua  pourries 
faira  coaduire  votre  oeuibas  par  ee  pauvre 
avoeat  que  vous  saves,  poarvu,  bbn  entendu, 
qa'U  ne  mène  pas  auasi  mal  qa'il  a  été  mal- 
uMBé  par  cartaiaee  espiègles  de  vos  cbar- 
■aataa  oompognes.  C'est  vraimeat  malbeu- 
reas  qaa  votre  Noteire  ne  se  soit  pns  trouvé 
lA.  car,  il  aareit  eerteiaement  protesté  om- 
tra  ces  malteea,  ce.  u-ièglwies  qae  Poa 
faisait  endurer  A  cet  iofortaré  disciple  de 
Tbémb.  Tootefoie,  s'il  a  perdu  ee  jour  U, 
aae  oocasba  de  faire  ua  protêt,  il  a  dû  en 
troaver  uae  autre  le  jour  que  votre  cirons- 
oiM  a  pare  ;  car  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  pu 
s'empêeber  de  protester  et  protester  éoergi- 

qaeaMat  en  Ibaal «  liq*»"'  délicieuae 

qui  coub  en  soupirent  eu  présMce  d'une 
criaorine  indiscrète  «-  Diable,  ee  devait 
être  bien  liKt«  d'enlfudii*  les  fcoopirs  de 
oette  pauvre  liq'i^ur.  et  1'  fjlbit  «éceseai- 
rement  na  pai  coir  de  larmes  pour  ne  pat 
en  lépondre  abo:idamaient.  Tenez,  je  ne 
«ab  poarquoi,  main  je  bub  porté  à  croire 
que  V04  soupirs  s  b  \ue  de  cet  sceident, 
étebnt  plus  Ismealsbfe»,  plus  profonds  que 
ceux  de  b  liqueur.     Me  irompéje  t 

Maie  je  m'apetçoii  q««  j«  «ne  suis  an  peu 
trop  éloigné  de    mon  sujet,  je  roobis  mon- 
tier  comme  quoi    je   n'araw  pu    apprendre 
l'origine    dee    albums    et  je  me  suw  oublié. 
Pardanars  te  moi,  ebere  beteors,  et  je  re- 
fii%n  mu  nwieai   aaof  plut  tarder.     De 
reste,  il  n'-^t  pot  abM>lument  nèrefuire  qoe 
je  vott«diee  d*od  nous    vient  rette  msnbre 
de  m:  dite  dfs  douceun  d^a»  dee  cabiert }  il 
•uftt  que  b  fait   esi»te    pour  avoir  b  droit 
d'en  pat  1er.    J'ute  donc  de  ce  droit. 
Quel  est  celui  d'entre  vont,  amiii  lecteurs, 


main  b  mieux  déliée  ul  uvoa  ua  ^Êtitm  air 
bagouroat,  aea  vure  da  Lamartiaa  qai  aura 
eullmmilite    da  ae   aignor  de  tou  aam  qaa 

BOVu    HBVIWW  0 

UUnadaUvbestkliviusuptésss, 
Qtt'ea  us  peut  ni  Armer  ai  rocvrir  A  son  ehelz, 
U  paamffe  att«ebeat  ae  s^  Ht  ans  deoz  fois, 
Mais  le  té<  met  f*t%l  se  touae  de  lai  siftme  : 
Oa  voudrait  reveav  A  la  page  oA  l'on  ••■V^^ , 
It  U  page  oA  l'oa  meurt  est  déjA  sens  née  dsigts  I 

Pauvre  jeune  bomme  !.  •••uo  dbalt-oa 


pas  qa'U  a  dft  souffrir  plus  qu'A  sou  taur  tSi 
jaaae  encore,  et  si  biea  parler  da  livra  de  b 

{ vb  !. . . . 

Et  ponrteit,  il  a'ea  «st  reada  qu'au  pre- 
suer  leailbt,  qu»A  b  page  où  l'ou  commen- 
ce à  aimer.  Qu'en  sera-ca  donc,  Grand 
Dbu,  lorsque  U  fiiul  famUet  ee  tournera  de 
luinnêoM  /..... 

En  atteadaat,    00  ae    doit  pobt  douter 

Ïa'it  ait  fait  ua  grand  paa  dans  les  tfEwtioo» 
a  celle  A  qai  il  a  aéressé  ces  quelques  vers 
etfl  Baserait  pas  prudent  de  jurer  que. 
plas  terd.  grâce  A  eus,  notre  jeuue  bomase 
et  notre  jeuaa  fUb  ne  devbndrabut  à  étu- 
dier  en  communauté  le  livre  da  la  vb.  1- 
a'y  aureit.  après  tout,  riea  do  sarpre^mai  lA 
dedaas.  Combba  de  fois,  a'a-t-oo  p»s  vu 
descaaaeibe  pbs  ineiguifiautee  ea  apps- 
rcace.  avoir  bs  aieb  les  plus  importoate  et 
bsplueiaatteadaal 

dqwndaat,  l'albam  oa  qaestba  a'an  est 
eacore  qu'A  b  première  PBf«.b»  ••*'*,  "fj^ 
eaeore  toutes  bbaebee  et  d  faut  qu^ea 
soieat  rempibs.  A  ebaque  visiteur  doae, 
qu'elle  verre,  notrt  jaaae  ffile  demaadere  de 
sa  voix  b  plas  iasiauaate  et  avec  ua  soanre 
dee  plus  enebaatouiu,  un  dii«ique,aa  aarustt- 
cbe  et  milb  aatras  cbosas  du  même  geure. 
Comme  U  est  impamibte  de  rafaear  aaae  être 
accusé  de  lèA-gabnterie.  oa  s'eséeutera  de 


Et  de  «•«••  ..-.  «M  «a 

La  mriuaat  eel  dPua  vteuu  aélibateire  A  te  â  M 
I  tète  cbaave  comma  la  desaas  de  su  mab  et 
IpMteat  loaattas.     N'aieuat  pobt  bs   r^J 
prêiailles  et  coavaiaco  que  b  BMriage  a'ast . 
qa'Ua  préface  poar    bs  araris    de    poavmr 
meaar  ane  fessme  •  tambour  battant,  mècbe 
ilbatee  ^  ce  qai  répane  ê  sua  gaéte  essea- 
tialemeat  paoiftqaee,  3  préfère  ruator  Twus 
gaifon  et  /ea  eoaeobr  ou  «aaspaoaat    das 
vars  coawuo  oeus-oi  : 

One  belle  satao  ua  aasaot  . 

Paat  qu'elle  a'eot  potat  animée 
Da  fM  qui  eauM  aon  toaimeat. 

Mais  d'abocd  qu'elle  aet  ioAuamée.  ', 

Soudain  par  aa  jnete  retoor 


Le  geUat  la  stéae  a  soa  tour. 
Tambour  battant,  steebe  aUuBsée. 
Et  de  truie. 

N'albs  pua  ereua,  eben  bcieure  et  voua 
aimables  lectrices,  pour  tout  eeb,  oue  je  sob 
contre  let  albumt.  Non,  Dieu  m'ea  garde! 
Je  sais  qae  ti  l'on  y  trouve  bien  dee  nbbe 
ries  ou  y  rencontre  nueai  de  bien  belles 
ehose«,  de  geutAs  aMreeaus  péiiiante  d*ca- 
prit  et  d'apropoa  j  mais  }e  dob  avouer  pour 
être  sincère  que  j'ai  aae  deat  coetre  eax, 
et  je  vait  vous  dire  pourquoi  - 

Un  jour,  un  da  .mes  amb  me  pa<ae  na 
sibum  me  priant  d'y  mettre  quelqaa  cbose 
pour  uae  Demoiselb  de  ses  eonuaismacas. 
Gamme  j'aime  A  couanttre  aa  pea  be  peiw 
^nnesaqaiju  sab  obligé  de  dire  des 
eamplissents,  je  i»  subir  un  mterrogntoire 
ea  formai  cet  ami,  sur  les  qualités  pby- 
•iquea  et  moreba  de  celle  A  qui  epparteomt 
l'album  qae  j'arab  entre  ba  malus. 

Je  ne  me  aouvieue  plas  aajourd*bai  de 
toutes  bs  belles  cbooee  qu'il  me  ooota  ea 
répoaea  a  mes  qaestioue }  mab  ca  que  je  me 
rappelbbieuot  quo  je  me  rappelerai  lou- 
ioars,  c'est  qu'elb  avait,  suivaat  lui,  bs  pies 


A. 


b  meilleure  grAce  du  moude.    Ua  des  vat-  ^^^  j^^  ^,«-,1  ,^1  poetibb  de  voir.  Abrs, 

saas  plas  me  faire  prier  je  pria  ralbum  et  je 
UN  mia  a  iavoquar  dévoteoMut  toutaa  be 
ansea  qui  peuvect  se  aièler  de  poêeb.*  Lors- 

nje  sentie  que    Ttespiratioa  était  arrivée 
a  déuffé  aBAtaBt,i'ouvrb  rapidemout  lea 
Odaa  at  tes  Balladee  de  Viatar  Hugu  et  je 


teara  prendra  Palbum,  et  apréa  avoir  regar 
dé  au  pbfoad  et  soapiié  PaMue  d'aa  qaart 
d'beure,  d  écrira  tout  d'âne  babiua  : 


•afl»  Uanaba  aé  mm  VNB  vaut  d^ere 
Si  «aateee  iibramteavesm  emv , 


presque 


A 

vos 


Les  AlbnniB. 


bctoors,jaMi«ii 
Ici  albuma; 


!ppelb  album  1  Et  quel  est  celui  d'outre 
vous,  qai,  Paytot  va,  n'a  pas  été  pns  du 
désir  biea  naturel  de  b  feuilbter  î  Aueaa. 
me  dites.voos,  vont  aves  vu  et  feuilleté  ee 
Kvre  que  aous  voyoot  maintenant  partout 
daM  toas  tes  salons,  oê  siégeât  d'habitude 
b  gilce  ot  b  boaaté 


Sor 

De  aetm  vis  aussi  U .  _ 
Que  ae  auia-je  y  gravw  ua  aaul  met  I* 
boabeur  ;  ComaM  vous  Toyes,  te  oouf  oA 
fait  ;  Ea  qaatra  toara  da  mab  notre  poêto- 
copbte  aara  détruit  b  virnaité  da  cotte  pa- 
ge :  bbuaha  auaore  û  aV  a  qu'na  iustaat, 
Slle  sera  déaoraab  barbamiléu  poar  teuteurs, 
VoilA  ea  que  é'eet  que  d'être  attaqaé  de  b 
mabdb  des  ven  ! 

Ua  malm  de  mes  amb.  me  dbait  tout  der^ 
nièrumoBt  qae  braqa'aae  jeaaa  Dmoiselb 
prbit  quelqa'oa  d'écrira  aa  mofuaaa  daaa  aa 
albam.  alb  voubit  tout  abspbmeat  dire  : 
Moaabur,iutaa  moi  doue  dae  tomplbwts, 

ditea  moi  doae  doa  amabilités 

A-t-eo  jamab  euteada  eabmab  sembbbte  ! 
Qaoi  1  Charmastes  leetrbcs,  vous  aceuaar  de 
demander  dee  complimente,  des  aambitttés, 
lorsqu'à  peine,  vont  ae  pouvas  auAra  A  re- 
peudra  a  teus  atux  et  oelbe  qu'où  vous  teits 
malgré  TOue!..*«VrBimaut,  east 
l'effroaterie  A  eee  derméree  limites 
et  vous  devries  voue  réaair  toatos  comma 
aoeseub  et  déebror  aae  guerre  A 
cet    impudeat  ca'omabteur.  Afm  qae 
coaps  portMM  justes  at  plas  Apropae,  je  vous 
dirai  son  nom.  bbu  qa'd  sait  bmw  ami  btima. 
•  Ce  sera  laat  pb  poar  lai,  et  si  jamab,  U 
me  reprocbait  cotte  iadiscrétioaie  lui  répou- 
drais tout  aet:  **  Ta  l'as  voula  George 
Dandin  !" 

Voas  m'aves  rèpoadu,  cben  lectoora,  il 
n>  a  eunore  qu'aa  instent.  que  voas 
BViex  vu  et  feuilleté  biea  des  albums,  daas 
ce  rat,  vons  avef  dé  rire  biea  des  fois  à  b 
vae  de  certains  mereeaax.  carde  même  qu'il 
a'y  a  de  bouquet  eu  bba  fait  si  biea  eboiti 
qa'il  ne  s'y  trouva  uaulqaas  dearsqui  dé- 
pbbeat  A  l'ado*  At,  de  a^mo,  daas  lee  al- 
bum», il  est  très  rare  qu'oa  n'y  voie  point 
quelques  piéues  de  ven  qai  frisaat  le  ruli- 
cob. 

Souvent,  ee  soat  lea  morceaux  eux  même 
qui  font  rire.  D'aatres  foit  c'est  l'aproiio* 
qu'on  lear  donae. 

J'en  si  glané  pla^eare  daas  divers  afbams 
que  je  voubit  voue  préaenter  aujouid'bui 
comma  modèb  i  mab  j'ai  déjA  éte  trop  bo| 
pour  bs  rapporter  toua.  Je  me  uonteeterai 
pour  cette  fab,  de  ae  voaa  ea  citer  qau  trma. 
Plut  tard,  ti  00  me  le  penuel,  je  reviendrai 
»ur  ce  sajet. 

Le  premier  uet  ai  plus  *ai  aMWS  qa'une 
acroef  iebe.  Le  votai  avec  la  véritabb  pooc- 
tualion  orig ioale  .* 
^  o)  Atct  ae  nulable  i  U  viol.'Me 
MrrcKe  du  rcsai,  tublim^  tranipettt 
aashrl  de  ta  ip^ndrar,  de  aa  mnrabe  altièn 
Zr.fit  A  petlU  pas,  U  eeaiwt  du  hoa:.ear 
na  TOUS,  'bam»lit  ,  si.r.iasr.  les  ataaiétus 
ajo  fidbiisses,  pas  pojr  «tteiadre  labaobsor 
Hfreese  du  <  m  r.  subliom  trempette 
■Ue  est  omis  amie,  la  Traie  vloUtte. 

L'autcar  de  racrostioba  ci-desMn  est 
maiateaaat  affaWé  du  titre  pompeux  da  dé- 
feaeeur  des  veaves  ut  due  arpbelina  ;  — 


atemvals,èjonae8ne 
UasalquapautfrbaunrsgsrJ,  _ 

Ta  reibnii  sous  m  amatUle, 
Tm  yeux  deat  U  Aamma  sdntillo 
gt  jwrce  râms  eommt  na  dard. 

Eaaaite,je  ramb  Palbum  A  moa  anû  aot 
futpfbd*UB  accès  d'bilarilé  taat-A-fait  m- 
qniétaat  ea  lisaat  ce  qaa  je  veaob  d'écrire. 
J««us  beau  b  prier  ot  b  prier  do' me  dbu  ue 
qu'il  y  trouvait  di  il  drête,  ilueb  voulut 
jaaaii.  Je  l*igaorerab  probaUoaeat  oueore, 
si  Paveab  ue  aa  fut  cbârféa  dama  Papprea 
dre.    VoteiaornBeat; 

TroM  oa  quatre  mob  après  avoir  écrit  ee 
qai  avaii  taat    fait    rire  mua  ami,  j*'était  ea 
promauada  daas  uae  pbue  étrasgère  avec 
00  même  ami,   braua'il    me  damaada  si  je 
foabb  aUer  faire   fbite  A  b  propriétaire 
de  l*Albam  qa'il  m'avait  pùBoé.    J'aceuptei. 
carjedéairab  dapab  bagtemps    voir    cet 
yeax  qa'oa  m'avait   dit  si  beaas  et    aartoat 
eoaaattre  l'effet  qu'avait    pa    caaser    moa 
t  8i  tu  êtmùta     Jages    de  mea    iaespri- 
mabb  surprisa  lorsqiraa  Ibu    du    ravisoaat 
nûaob  qae  je  m'attepdais^  de  vo^r.    je  vb  b 
figure  b  plus  péniblement  bide    que  pubsa 
exister,  ja  crois.    Soa  regard,  ooatre  laquai 
pour  plus  grande  sarete.  je  m'éteb  cuiraasé 
avant  d'entrar,  éteit  bêlas  !    bbn    loin    de 
GUre  du  bmI  ;  mais   e  n    revaacbe,    BMtteK 
larribbflsent    mal  A  Paite.     Imagines  vous 
deax  graads  yeux  d'eae  couleur  iaaaitiambb 
reprdant  «Pun  à  Bsyeux    l'autre  a   Caên^i 
et,  ditee  ssoi  ti  je  no  devsis  pas    profbudé- 
awnt  regretter  ce  que  j'avais  écrit. 

Paavre  jeuaa  fille,  eoo»e  die  a  dû  se 
troaver  mortelleawat  bbseée  A  b  vue  des 
quelques    vert  que    j'avais    mis  daas    son 

album! Et  est-il  possible  aami 

de  pMteer  b  moouene  plut  biu  1  cepeadaat 
je  ne  Tavab  pas  ftit  i  deasein  pubque  je  ne 
la  eonnai^tfab  pus  eaeo.  e  daat  i*  femp^  qae 
j'avait  écrit.  Moa  asérbant  farceur  d'ami 
était  seul,  eoopabb  de  tout  eeb. 

Ce  qni  me  console,  après  tout,e*est  qu'elle 
ne  saura  jamais  qui  lui  a  adressé  cet  vers  , 
car  je  ae  be  ai  |»oiot  signet  et  je  me  tait 
teeu  danaé  ga^b,  brtqaa  je  l'ai  vue,  de 
lui  dire  qu'elb  devuit  me  let  attribuer  et 
pour  oearic. 

Quoiqu'il  an  aoit.j'ai.  ce  jour  U  même 
jure,  m*i>  un  peu  lanl,  qa'oa  ne  m'y  rcprcu- 
«irait  ptes.  Maintenant,  j'évite  avec  tout  ie 
soin  imaciaabb  dTé^trire  dans  bt  albums,  par 
re  que  j^i  toujours  pré^eut^  b  mémeire  te 
Hiauvab  tour  que  l'en  d'eus  m'a  joué.  S*fl 
arrive  que  je  ne  pui«8e  m'en  disneneer  snna 
être  Impoli,  daas  ce  cas  teubment  je  b  fois  ; 
oMM  je  ma  eoateuM  d'écrire  que  eee  dens 
von  do  Jobs  Jaam  .* 


daas  le  temps,  il 


a'éteit  eocore  qu'étadbat 
veuve*  VoilA  poar- 


Dlou  ne-«  dAlvm  dm  albams  I 

IrfUdOTiO. 


A. 


Eu  efbt,  eu  devrait  mamtauaut,  que 
aUmms  soat  des  objett  P«^>"^,  ■♦«î* 
rus  M  baauatxa,  qaa  b  cnaoUae  i'uat  A  1 


175  da 


te  JÉmiiinbtimTr  aoidiC.    Mab,  anétes  / 

rbTuîrmirdTmmore  !  l'arrière  du  Wtauu 

-  -»--  ^^aiblaaaaut.  uuo  aauouue  au* 

aa  lUfpracua  ^^mw^^^'i  «"^    7      lu 

raut  M  espère.  Ua  toar  de  roue  et,  m^ar 
UébauBaVat  porda  !  mwvulb  criaa.  Eafia 
b  muebuN uitreuvanéo, «1  réaapére.  Deux 
•iriieomfbaaate  jatteutAbord  b  bagegu 
du  terd-vtaa,  at  tei-nêute,  apiès  »7«  S»? J- 
MUMUombréméMmotié  osftcxpédé  lit- 
ZLCuaut  aar  bi  teoia  dsa  spaetatcan  lea 
STre-roSeotdoa-telote  qai   b  re- 
détteatesso   qu*oa     meta 
aloaaalb.  Les  vicisaitadet 
quu  dait  suivre  b  brava  bomme   bo  sont 
!m  fbba.  L'AimM  taoa  pieu  ««^ 
tenquu  de  umiveuux    «na  oa  parteat  ^ 

mut  répoase  qui  s'est 

U   aituatbay   répoad 

d'une  gamme.— «e 

«ait  trop  tard  que 

E  pus  b  Mor^  et  quo  - 

Muutréal  ot  uou 


au  eufiuda 

;ne  aai^  laut  at  mût  si  bteu 

qa'dte  aarait  pu  oHi  dmite,  au  répeadra 

Mme  je  l'aurab  dlébê  î  copeudaut,  je  la 


VOIS  SI 


qaolqua  temps  q 
ir^teMquaet 


qaa  je 

I. 
1 


fuivuut  avue  b 


lorsque 


da 


darivaftaa 
di 


■'êtiil 
êteM 


a'ai  pus  Oié  Plupi 
Qaa  falt-alu  diM 

Ab/  o*ait  UMl  à 
laïaaer  proudro  b 
lire,  il  tMuite, 
Bousaf»iib,ao«ii 
et  ue  lÉf  !■  f  oua  paht  quu  Pbribibida  devmut 
wavaut  aa  beaum  poar  plariuan  do  cous  qai 
out  l»baurmix  avuMfa  da  voua  lire  t.. 

Earivus  daaa  plui  aoavaaC  s^  vaas  platt  { 
écrives,  quaud  même  oe  ue  serait  qae  poar 
noatror  A  ou  farceur  i'Snri  qaa  vous 
a'emploTOX  poiat  voe  loitire  A  méditer  «  b 
femme  de  SéiMiuo.  comme  U  aauihto 
vouloir  Plosiauar  daas  m  deraiére  cbraaiquo. 
Inore-t-d,  00  cber  Snri,  ^  ce  lirre  ue 
duâpas  être  la  et  euaore  moias  médité  par 
eurtaiaas  parsaaaea  da  beau  sasat  B  aait 
bba,  pourtant, «u*a  saAt  A  aMJauauO^- 
MNMlla,  do  Krola  préfiMs  du  livre  cuqaae- 


leur 
teUette.  Sous  album,  b  gcutil  baggags 
dTaue  fille  d'Eve  est  tcat  Alait  beompbt. 
n  seaiWe  qa'il  manque  quelque  cbose  A  ban 
cbarmes,  si  elbt  n*oot  pas  d'album  :  si  bbn 
que  plusieun  erobnl  ae  pas  pouvoir  se  pré- 
aeuttr  eoavenablemeet  aax  yeax  des  jeunes 
a^oratoun  ei  eUes  aa  peavaut  avant,  lear 
pféeeater  ua  album.  Aemi,  voit-<  a  souveat, 
d«jeaaetfilbtqai,A  |Mbe  sortbe  da  cou- 
voat,    même    celle!  qai  y  sont  encore,— o» 

-  •         -  '•- — .     Xous 

ne 


elles 
aasai,  comme  A  bun  ainées,  dot  àrMvet  où 
aibs  poorrout  ooaterver  précbaeemeni,  t  lea 
teun,  bs  complimente,    les   eoubaiU  et  lee 
soupira  »  de  future   amoaroax  1  Cartoe.  om, 
et  pour    avoir    an  sIbum,   eibo  absèdsroat 
continaelbment  b  frère  bptpa  et  même  b 
mamaa.    Si  ees    doraiera  ré«oat  sourds  à 
leun  voix   enebafitarasses,  eb  !  bbn,  abrs, 
elbs  ampbieront  les  grands  moyens  /..... 
elbs  prendroBt  ua  phdippûio  avec  ce  jeoae 
bomme  qai  comaMnee   déjà  à  bur  conter 
fiearotte.     H  b  perdra   bbUrd>bmeat  s'il 
ait  gabut  ;  et  qaiue  jonn  aprèt,  il  Appor- 
tera avaa  na  air  gracbaseaMut  timide,  i  ta 
Dnteiuéi,  aa  superbe  albam,  sur  b 
re  page  duqael  il   aura   éerit  da  sa 


et  sa  Virgénia  n'éteit  pas  veuve.  Vodé  pour- 
quoi mot  doute,  il  ae  s'eat  pas  fbit  uu  aeru- 
pule  de  l'assommer.  S'il  éteit  médacb, 
il  irait  au  ebl  avec  toua  aw  pitiaaiif  WÊk 
il  est  avocat,  et  U  vivru  vieux,  ja  b'ou  doate 
doute  point. 

Si,  eacore,  3  a'éteit  eoateulé  d'étourdir 
cette  pauvre  Virmum,  «m  b  ééfiffurer; 
auis  voyes  jasqa\>à  U  a  poussé  bbarbarm  : 
fkcbé  de  nu  toi  voir  quNm  u  (ues)  U  lai 
en  ajoate  an  aeeaud.  lalbrtuué  Yir- 
giob!    quaUe     figme    vous  devas      bire 

Siabteaaat  ! Jo  mtmagiua  qa'bprès 

ceb  vous  svcs  dà  riuiuaar  camplètemeat  i 
koMBderdes  aeroatbbaa  4  eu  baarraaa  qui 
a  t  j  1  Vareasa  idée,  de  ue  pua  s%Mr  FmI, 
taas  doatu  daaa  b  eramte  d'êtra  poursuivi 
ea  dommages  par    M.    Boruadb    da    St. 

Ea  vomi  na  aatra  sur  CkmhtU,  mais  il 
est  d'ua  étaCBuluu  M,  uttte  fob-ci.  Da 
reste,  U  est  piUifWtodiiBaMn  Ja  pra- 

miar  et  ou  b  dfauil  •««t«.,^«T^ ^ *! 
fiio^ducMomafir  da  JuUuCte^  Ak  ! 
leuas  parbx  moi  des  étud'Mute  pour  fcire  des 
acroetbbes.  Ça  coauait  bar  rara*eatteu 
sur  le  beat  de  Ws  doigte  et  bs  muaes  août 

ban  plo»  i"**"^  ■"■*•*    '*••'  * 
Oslnl  qai  vons  voit  nne  fids, 
HaufOM.n  veut  vous  ravoir: 
A  vus  qualités  et  toi  sttraits 
Haâieul  bsmmngs  et  gleirai 
L'amour  lai  dit  et  lui 
OMbaanoo,  idilitd  et 
Trésor  tfamoar,  à  qui  ijou 
TMdMBS,  amiu*, 
■tan  pou 


ACTI  OOICHNiXT  U  RULL  RI 

de  1864. 


AUGUSTIN  BRAUBtOARD, 


r. 


JULES  LUmaHAIf  ê  0HÀBLB8  ÀMTOT, 
_Ua  Bief  da  gaiste  a  émané  su  « 

dÏMcJSar,  akai  qnateutee  pttsossit  ayant  ea 

leur  paesssaion,  nrdo  ou  eoatréle,  d'aaeoaa  par  - 
tisèsl'betif  duMfmdear,  ou  qui  sont  sn  aa- 
eana  maabra  mitttém  enven  lai,  ssat  nquiaN 
èspseudieoisaibr-r.      ^  ^^cg^ 


81  Hyadatba,  15  wptemkrt,  ItOS. 


%UJOiB  BSJIASBXBR  !  ! 

L.    JANKENS, 
Barbier. 

M.  JÀirUra,  de  cette  rUk.  a  l'heonear  d'an- 
Bonear  aax  dsoyens  de  tt  Hyacioth*  qu'il  AU- 
BAUGB,  PRI8B  et  TlINT  WsCHBVKPXdee 

•A«n.  «M  mmammmwLM  •%  «m 


-AU8S1- 

n  vand  dm  PiaBUQUBS,  TOUPETS  friede  et 
aaii%s.  Oa  na  dsmandsca  pas  d'argeat  si  em  arti- 
cles M  satisfMt  pas. 

M.B—M.  Jenhsns  déménaferm  A  l'ITOrK 
POULtS,  do  cété  Mt  do  Mareb*,*o  1er  oetetea. 

St.  RyMtatb^  It  septtatlire  1S«5. 


1    I 


1 


I 


•■é 


V 


cou^P^ 


Dgi^g;  i  ■yMnNJM*'"' a* 


HENRI    BARBEAU. 

■  AKCHAND    DE    tINB. 
JSClKlOfe  IÊ.US01I  irooDHOVSt. 


niiS,  LIQUEIBS  ET  EPICEIIES 

E>e  première  qualité. 

SHEIIÏ,  POST,  CLARET,  irESrAG\i 


N.  B.— M.  B*i*»««u  e«t  Af«Bt  pour  U  Comp*- 
rak  d'AMumBM  tlit«  :  Quétn  Insuranc*  Company 
8t.  H7»dnth«,  17  Worembr»  tM4 

GÔiâÔBS  PBBfDIGlilL 

AORICULl  ET  IXDD8TR11L  POUR  1865. 

OCTMT   ACS 

r>EUX     OANAE>ÀS 

AVBA  UBC  A  LA  ' 

CITÉ  DE  MOMTREAL, 

lAIDI,  IIKUDI,  JEIBI,  VEiVDMUtl 

2G,  27,  28,  «T  19  nrrunu, 

DAa«  LB 

PALAIS  DE  CBISTAL 

Bu«    Ste.  CatkKiM,  tt  sur  UtemundeU     , 
Fkb*  dM  Prfttret  d«M    1*    rouinagc         { 
ImmédUt  ritaé   entre  lee   Kue? 
Oaj   et  Sherbrooke. 

Oa  pMt  M  pcoeom  de*  Uelet  «U  prix  et  des 
bUMi  Veiltréc  ûmmb  Ve  députeant  «ffr*^!*  ^ 
SMfdMiMdetoOtaMbced'AgrWaltin^No  615, 
Bae  OniftW  des  fleoduim  dei  Sociétés  d'A- 
gricttlWM  do  Coaté. 

DsM  le  dépwMMBt  iadostricl  on  poarfmje 
proeorerdeslitfMsdeprixet  «"  "««  f««« 
KvSisMts»  Seeréteiro  de  UOiMnbw  dte 
Arts  •«  MsMitetons,  iMtitat  des  Artisess, 
QnadeBaéSt.  Jseqoee. 

L.s  eairées  dsas  le  déperteiant  J«"«o^  d« 
TTont   être   (sites  le  oo  •▼•nt  aMsedl,le  %  scAi 
procbsio,  M  Burewi  do  assrétske,  No.  615,  R&e 
Croît.    Pour  les  pi»doiu  sftkoles  os   recews 
dee  entrées  iQS^u'àso«edLU  9  sspts«bre 

Dms  le  déoortement  UustrkL  ^^^^J^ 
A  evTsat  être  ôilteiL  le  ou  s«SBt  le  15  septq»l>re, 
sa  Boieflo  de  U  ckômbre  des  Arts  et  Mambcto. 

'*CksqM  OoMumni  dsm  psTer  un  dollar  en 
&iiMit  soa  entrée,  es  qni  lai  dooacrs  droit  à  us 
bUlet  d'sdmlMioa  pMidoat  tout  le  cooeoors. 

DM  snwfsiBiMiMt  éU  isfts  stss les  pnnel. 
paies  Bfis  de  ihwria  es  krel  ds  asTigatka, 
ïoarrMÎdiràdastlaatloa»fkaM  deeharie,  inu 
oÛet  sxpoaé  Qoi  a'aara  pas  été  veado. 

Lm  eoiieanaais  étraa|ecs  dans  le  départeiMat 
iadostrfel  aaroat  aataat  r^spise  qoe  posfiM« 
pour  stUbsrtonn  objets,  mais  as  pouiront  r» 
Mtrer  sa  seapdtMoa  pour  leapclz. 

Poar  olas  aaples  iatorwKttoas  tf  adresser  aux 
iniiistgafi,  8eerétaires-Ogs|)olBU  de  VAasocis- 

tloo  Acrlcole.  ^  ,  _,„  _„_ 

OVOROILSOLIRB, 
See.  ds  la  OhaaOïre  d'AgrienUnre. 
A.  MCRBAT, 

Sec.  de  la  Cboicbre  dra 

Arts    et    Maonfactore*. 

Mootrdal,  Isr  JuHlel  1866. 

MOULMS  A^BATTRE  I 

JfOUVEAUl  PATRONS! 
M.  OUVmBCHALIFOilX, 

FORQRRON  ET  FABRICANT  DE  KOUUNS 

ABAHRE. 

Voisin  de  la  Bratêeriey  prié  du  Mou- 

Kn  à  Farine,  Rue  Caecadee, 

ST.  HYACINTHE. 

M.  0  Ckalitoux.  déjà  si  oTontageoiement  con- 
aa  da  pabBc  pour  tous  le*  ouTrMos !••  P'"»^ 
îdSweiqo'nexéoate  à  la  satlActioa  f  *»*«^. 
S'Sîïf  ^r"a  haWkrU  àiéparer  les  Haelies. 
tooTen  oBhmt  ses  plus  ilneères  remerennenti  si. 

SoTbov  répoadia  à  l'eocoorsfemeat  libéral  qnll 
a  lacott  s'estdÂcidé  à  eoastroira  des  Moollas  s 

ïïïaat&la  sopértorhé  sar  tous  l.s  soties  qoi 
MtVZÎhbriqaée  Jasqu-a  ce  joar,  sarteot  pour  le 
iiiblaM  do  grain  qui  «e  fi»lt  laas  perte. 

iSde  se*  MooUn.  sont  déjà  en  opération,  et 
loua  propriétairee  les  déclarent  «npérlwi  looi 
toM  mHwrts-.  Us  traToBleat  biea  et  aet,  et  aree 
iMitié  Soiaa  de  Ibcca  que  les  oaties  moulias. 

M.  CWifci»  faraatit  mm  ••'^«^.,„  ^ 
^Tnutfr  r^mvUioH»  aux  Mvmltm  a 
sSirt  «irtff-*-  mteeMnet  diligence, 
■  ^  HredBtbs,  Nor«Bb>a  186 . 


« 

0a  1 


Vis-à-vis  le  Marclié, 

ST.    HYACrNTHË. 

1  ERBuNxiERxSâ« 

DE  TOUTES  EgPE  ES. 
ATTISTION  VOITtillEIS!!! 

Les  Voitariers  trouteroat  an  asMrtiaeat 
le^  pim  eoMplets  poar  Voiiorai*. 


FER!  FERU  FER III 

FER  EN  Barbes  assorties. 

FEUiLLABD  Vergetta. 
CASTEBL  at  ACIER  à  Bassort. 
Prtmère  ^aslité  da  Spaar  et  Jadnoo 
CLOUS  A  CHEVAL  Aafclak  «t  Aaéna. 
EliCLUMES,  ETAUX,  DRILL,  tto. 

GBJJIMON!   CHARBON  It    CHJRBON 1 1 1 

POUBKITURES  de  Msiso»  de  PrevOT 

choix  et  qaalilé. 


BK  B  H  B  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

BIROP  DB  IMUUTl'IOy  DU  Dr.  PICAULI 
Doasie  Caaada  il  est  reconnu  qoe  le  tiers  des 
safiuitainsort  de  la  dentitloo  ou  di«  okaladiss  qui 
ea  seat  1*  suite  ,Jà  est  donc  da  la  iilos  haute  is^ 
portaace  de  chercher  à  aiettre  des  boraes  à  cette 
martalité  efti^rante.  IToos  srroas  beorsaz,  miB* 
fait  knmux,  «f  l'onge  da  notre  *rop  d#  Dtiftitim 
▼tant  dlBlnaer  le  aéabn  des  TicdflMsana  la  SMTt 
ns  oesss  ds  ihirs  panai  ces  ebets  petits  *tra«  «^ 
deat  la  perte  laisse  on  si  grand  rida  dans  les  A- 
millas.  .   . 

Oe  8nor  incomparable,  résolut  da  loBfocs  ta- 
cherches  d>tw  oélèbM  aiédeeia  de  Patis,  asl  appelé 

à  réaltoer  ce  désir.  Il  oorre  les  pciss  ^f^f^ 
ras,  ealéve  linflaounation  et  la  doalaor  et  &cfliu 
le  percement  des  dents  sans  fiArreet  tans  codtoI- 

sions.  ^ 

FIOAULT  *  FILS. 

Montréal,  1865. 

Aasan  a  st  HTAetanat 

FRBNOH  BT  YlBVUUt, 


ÉTABLIE  EN  1808. 


MJVEAV  Wf  OHCF:        | 
1  Rue  (Hd  Broad  et  16  Paà  Matt, 

LONDRES: 


AGBIfCC  POTTR  LS  CAKADAt 
64|  et  65  Rue  Si.  Françoiê'Xen>ier, 

MONTREAL. 


DicnBB  IttliituitB  dm.  Gbiia^. 

Te«a«ea  mIhM 
cÉta^B^poatlevvii 
tasoertseal 
Pilles 

étant  de  SMS  préaafatlsM,  qal  aortsat  dss  i 
^ilOst  de*  i»ale-UMs  aalsar  d«  (mIss  ea  dse 

JXfff.  aaiMaliaM  eiiiM 
tTalset^^tJHiiisiMit 
q.slassa«eÉ»s 


DB  FRSMIÈRE  QUALITÉ, 

vm 

Tbé  de  toate«  qualités,  aiosi  qu*ua  aUor- 
timeot  dfti  plus  complets  d*èpioeries. 

fout  ordre  loUicité  et  ezéeuté 
ayeo  loin. 

CHABLES  )>E180N. 


niiiiii  Tiiisu 


La  Birop  4'loDTU  M  Fas  uiALTaaéffcafcdpard 
par  H.  J.  Varnier,  Pharmacien  et  Ohlmins  pfftl- 
qoe  est  sans  eontiedH  la  plus  beUs,  la  ptaipoiasl 
la  meOleoia  préparatiea  de  es  gasvé-  qai  ait  «té 
fctarlqoée  doas  le  pa7>  ;  >*  BMièia  taa^d^t 
scientifique  dout  ce  sirop  est  préparé,  est  aaa  dé- 
cooTcrta  ds  M.  Vemier.  et  le  nad^aifhitemeat 
inaltérable.  Je  le  recommanda  partietiHéiaaeiit 
s  la  profcssioa,  ainsi  qu'à  toas  osas  qal  poanaieat 
ea  avoir  beeoio. 

P.  E.  PIOAULT,  M.D. 
Montréal,  3  Juin  1865. 

Pharmacie  Faisca  st  VnxnB. 
~  St.  Hjaeinthe. 

i   g^f  i|  gSso   93    Ils 

ea       •  6  0  l*4.«<^inN  Àa  b  s  S  9 
.8    B  •  5  £  .5   !îi  -  5  .  f  S  g  -  ^  S 


CAHTAI.  OUSCMT  ET  PUCL-UM  WUION  SIX  CWT  MIL  E  UVaK  STElUlifi. 

Un  dei  ov»ctèrea  d«  oetie  Compagnie.  c'«et  !•  règlement  pnwnpt  et  libé* 
ml  de  totùfiê  les  PERTES  eneôUroet.  Le  montant  dae  perte»  payées  est  de 
ftl8,SQO.O0a  Le  REVENU  présent,  à  part  riniérét,  sur  propriété  foM*èie, 
est  ds  £U0,000  sterling. 

IsMPntiBeii  OadadABont  régléee  bahs  relérenoe  au  Bureau  de 
liondreB*  

w.  H.  euttoul, 


AgemP-Oénénd  ftm  U 

I      MoimttAL,  Na.  66,  Rm*  *.  Fmm^-Xader. 

àm^n  ptend  dM  Assnntnees  sur  loote  espèce  da  propriétéa,  à  un  taux 
aussi  modéré  que  ceux  Hea  antres  Bovennx  de  première  classe. 


lOTELIlKlttie^ 


im 


»:  -.;» 


2  jsaTisr,  1865. 


CHARLES    NELSON, 

Agent  fmr  Su 


Cette 


luinnQUE  nonim 

Kndfs  a  St  Hysdnthe. 

pioprlétéeltoéeao  coiodes 


PRES  Dll  HOIJLIN. 

ST.  HYACINTHE 

Toute  deecriptJoa  d'effeie  en  Fowra,  exécoté  arec 

sain  et  pooetoolité,  avec  ke  meillsors 

mstéffauz  et  par  d«e  aoTrlen  ds 

Première  Classs. 


POELEa  DOUBLEa 

De  dsai  pisds  et  dsisi  et  trois  pisds, 


Sîaïs  Mtre  Bsal«ia*»taés  ea  srrlèie  d#  eelle^l 
rtinaat4 


"^       "  "  '•"    Mt   oarMtsissat  bien  située 


ae  désaiMn,  Sitnavaatteatpcésda 
îsaflTlÎMil-eipale  de  St.  Hrscmthe, 

^  ssal  Mi  Uhéfslss  et  eflriraieat 

ataatofSBdqatooaVW  veadiattea      ' 


rftAirÇÔISPAlTL. 
8t.  Bjaalathe,  31  aoèt  IMS. 

Mimllns  du  Rapide-Plat 

ses^-iSÏJÎSSCï^  "  ^^ 

.iB  BOttTaao  sj*WMr«i  «ï™*!,- .1 
Lefooloosst  aassi  *«  nef  boa  ordrv»' 
a  laesse  rClo#>  et  aalteS  arflel«  arec 
SJÎEt  CCMC  par  le  passé,  U  est  piêl  à  mou- 
dra  a'importe  qastgrahi  st  sa  «Importe  quantité. 


t4 


PatroB  da  céléface  Posu 

LE   GANAQIEH. 

Qw  a  d4^  aae  «<  freai*  rfoeeisU*  elf««  fea 
eeadra 

V  X  ai 


ff 


CmiiMei  ta  fer, 
Sffli  feir  larilM  ea  Fêr, 
PeiMrei  ëe  firtage, 

seiHS  ae  java^se 
KeMs4eJMla^ 
CriMs% 


CHAUD  RO  N  S 
De  toutes  Espèces  et  Grandeura. 


ATOIiyBAlIIAClASIN 
F.  A.  B.  Laperle 

A  l'boaarar  d'aaaoacer  ao  publie  qu'il  Tisat 
d'ooTrir  aa  Magasia  da 

GBOOERIB8, 

VINS  &  LIQUEURS, 

DB  TUUTBS  SORTES. 

Daaf  la  maUon  It  M.  S  <f  abord, 

(Porte  Toisioe  de  U  Maison  de  M.  V.  Côté.) 

ST.  HYACINTHE.      , 

Mai  1866. 


Oetta  Bôtal  est 
Mie.  LssT 
dsia  lydeel 
er^.    Les 

WaterlMi 


M.< 

a.A.1 

8tl 


iÛLSSIDIEiSiBilSQË  SUIE  AiiSi  VDS« 
ÔOMCr  AONZB 

liAISORMIfiE  PR^CIALE  ECOSSARL 

[ETABLIE  EN  1825.] 

OovItaL   -  ^  ^1,000,000  8te»llag. 

FLAOB'  BN  OAHAPA,        -    •    -    ♦WO^OOO. 

o   jiL   pr  .A.   i>   -A.  • 

Bfvsau  Principal,  -   Place  d*  Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  DÉCRÉTAI  RE. 

*  E  SOUSSIGNE,  a#ant  été  nomtné  Aje«t  pour  la  C^rapsgoie  ci-dessus  notaméa  est 
iSi    prêt  à  receroii  des  applications  pour  Aseoraoce. 

Des  Prospectus,  blaaoe  pour  applicatioM,  et  toutes  iofortnations  seront  données  à  son 

^'**'''  CHARLES  NELSON,  Aobict. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Cokswl  Mjcdical. 

AVIS      SPECIAL 

Las  Dirsctesrs  désirent  informer  que  les  Litre»  de  Is  Compapie  %eéi  fermée  poor 
la  préseste  année,  le  31  Janvier  csorsnt.  Les  per^oniie»  qui  se  proposent  de  s'assure 

sont  isfitées  à  filer  leurs  applications  i  ou   arant  ceUe  uste,  dsns  la  but  de  se  procare 
M  sTSBtS|es  da  boaaa  sdditioael  pour    rsaaée,  sar  ceui  pui  eotraront  après  cette  oate. 

_..;.^_ -     '  C.  N.  Agaak. 

la  Pécsmbre  I86é. 


•f 

H. 


Je  ioaastgné,  PEIOEPTOWI  iBU  U- 
VENU  DE  LTNTÊRIEUE  ?OQM,SS 
DISTRICT  DE  8T.  HVACIMVHB, 
donaapar  ks  pcéssaiss  AVX9  m'}^ 
POIDS  ET  MBSUaSB  KT  MiA^Slfr 
NES  A  FESBEB,  sscoat  Is^p^sliii  Titfi^ 
iés  et  étsmpés  «Isai  Ma  P)|rp,iaiip.,  df  ^ea 
DUtriet.sas  dsies  ciffeés  mw^m^fi 

Sts.  BassUe,  tS    JLpèt 

StStaioB,  M       ** 

St.  Hofaas,  M 

StcBélèna,  Bl 

iJpton,  1 

St.  LIbeies,  t 

St  Domlaiqas,  4 

St.  Pla,      r  5 

St.  Paal,  f 

Anca-Qardiea,  7 

8t.0éasirs,  Seit 

St.  D— ses,  11 

Bt.  Jea»4sptisK  U 

Sts.  Marie,  13  et  14 

Bt.MatUas^  IB 

StHilair^  i« 

Bl.Ohafla%  IS 

^taeaii^  ISettO 

St  Jade,  Il 

BuBecaabé,  SI 

LlfeONARD  ROIVIN 
PerœfUm  du  RgHnnée  TUfWntr. 

»   fV^eriatb*.  tSjolIlH,  ISdt. 
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NOUVEAU    MAGASIN 
•  UT  -  m 
VINS  DK  TOUTS    BBPBOX, 

N9.  191,— RUE  ST.  PJUL,-*No.  291, 
(  Via-A-vis  b  Maison  F.  flt  J.  Leelaire.  ) 

U  soossIgBé  i  k  plaWrd'aBaoaesr 

à  sss  Boaabtaai  smis,  fas  eédas< 

à    leor    solUcllatiSa,  fl    tint 

dX>UTBlR  aa  MAtf  AflDT  «é  D 

ftflalaee^aHWsaulasirda  Ylas,  Uqasan,  laoa- 

dcYKTIas  VrascalL  ft< 

Ir  ^atticar 


naU] 


['attsatioa  écs 


plaisir  L 

lee  msmWes  da  Clsr|é  sar  an  amartlsMat  4s 
Vlas  As  Messe  dont  il  poarra  disposer  i  tHsboa 


OHANTELOUP, 

lat  n««  6rala«  Haatr^al. 


il 


ATTtNM!UTË.\T|p!i!iTflMlU];; 

lOa,  RO£Sr.  LAURENT,  MONTREAL, 


«spiétsriblsr  MessisBia do  Cnsr-  «•«.  »v.^»..  »<^»*>-.w,  .v,». ».»»,.«, 
psaésat  dte  sae<ss>  tiavaUlé  daas i  ^  q^i,  ^e  BlacUoak,  Ooia do  Mm-sèé Si.  LaaiaA 
■la^saas  da  Paris  et  da  Londres,  U  a  j     m.  «d.  Ugenaia  aa»  Mastammsnl  aa  MSor> 


NS  geasHScsa  atavaas  oa  ranseï  «•  uynux^  u  •      ^ 

aasal  ««ac  saeeés,  Pfodaat  sept  années,  à  Mont- 1  ^g^J^^  complet  d'Êpiccnes  cbsïsies   de 

classe.  Il  aura  aassi  da  boa 
sortes  importées  de  fWnce 


aasal  ««ac  saeeés,  psadaat  sept  années,  a  mooi-  i  ^,g^J^^  complet  d'Xpiccnes  choisies  de  prem 
féaL  IkU  *oat  cs^ai  eoBcerac  ronement  dS  Celasse.  U  aun  aassi  da  boaacs  Llqoeorsdeto 
OLDlDOfekS^et  ABOBITTS  ea  OUIYRK  str,ort^hn.  -   * 


riRPLAHO,  LANPIB  8000BE8  etOBAM 
P1LLI1B8.  A  onanonimeat  coasidéraMe  de 
tAMPBSdalaataasaéae,  CBCMUTlkS,  GLO- 
BES, BBTLBOTBUBSjMkCHES,  enfin  tout  ce 
Îal  ouaosias  rénNrap  J^  Tisac  aossi  d'ajouter 
ma  Poadetle  ds  OSIna  rnstallsttdB  jn  GAS,  le 
PUMIBBBUB  al  ei  qai  M  rattachai  à.«ai?  bran- 
ehei  aooo   L^t»  « 

AU  dipoi  d'Hutte  da  Clariion. 

Itt,  BOl  OBAIO. 

M.  n       ÉmiillMiisl [lu  1    Globsa  aida 

*  '  ■  ■   ■""•sas.  »<5  .e»' 

laM. 


p.  A.  MEmClCK. 

Montréal,  Janrler  1865. 


Ooi 


ittl  »II_SEL!IÎ 

La  Soossigad  ayant  looé  le  reste  MAOASI^ 
a.laCO^IOî»re  d-EÎITBaPOT  A  U  POIN. 
tsLlITIS.  cetptétà  TWidiaaaàfciradessB. 
-Sm Itt  poar  la  liTraisoo  de  BBL  BN  SAO  A 
■^"SpATîONStJR  LA  LIGNE  DU  GRAND 


TBONC.  THOMAS  FRASER, 

Qa«<  des  IndtM, 
Qaébsc. 

^■ébeek  Xer  Mai  IMS- 


L*  Psbito  trooTsra  à  la  rOKOtRÎB  TAMABKA 
'        toot  ca  qu'il  7  a  ordJnaircaacnt  dans  on 
établisssmant  de 

PREMIERE  CLASSE 
onditionB  trèB  FaBUes. 

LEOLSBO  4  VtiJÊùn. 


p.  E.  Lscuna,  Fns. 
il.  Byteintbe  Jalllst,  lIÉf . 


«B  JS 


ROYALE, 

SUR  U  VIE  ET  COUtRE  L'IKCENDIK 
CkVTTAMé  t  la,— ,—  *•  «aHara 

La  POBM  M  asansTS  axcansat 

Quatre  millions  de  dollars. 

OanaAsIamaes  pnad  dssrisqaassar  taates  sortse 

dk  MMlMaaPierta,  Briqae  et  Bois,  aiasl 

oas  sar  Mobillsrs,  Bardes  ds  cccpe,  ste 

Btbllolhèqoss,  Oranges,  Stables, 

Bestkaz,  etc,atc.,s*c. 

Kt^Jlte  f èax  ton*  <r*«  meitqm$.^t 

H.L.BOUTH,  A##>iA. 
J.  LEANDRE  BRAULT, 

•.l^iaafals 
16 


,     X«soaMifaitjN»i«sfréesa«tt,dsaa«aeirja'i 
ar  erra  rufOfuaiU  d'aacaae  drffe  caafrarffc  s 
*  ssR  aasi,  fwr  soa  ^easc,  oa  aaraae  mààrt^ 

Woretttw,  Jfasi.,  JE.  U.,  IW^U.  ^   t^^j, . j::. 


BOB  et.  Aireunk'-»  cmaiM  MmBosa.) 

V  fSi  ,s)kc:^^k  iunyt 


M.  HCBIBBL,  tsataa  mmmShat  Iss  famoaaesqa 

cai  Maa  raala  Psaeaaragsf  jaega'A  eajoor,pread 
U  liberté  da  soUldtsr  de  Boorcao  )ear  eneoo. 
st  laar  aaaoace  qoll  rient  ffaufmenter 
AsBBsatsa  Bootiqae,  0  ooatiaaeni  ceasaw 
la  issBé.  à  aeaaetloaaar  taatss  ssaésm  de 


mbH-',  BspliaS.  TmklaS,  ClMlScS, 
4a.»at  aaoas  sssablas  deat  oa  aoraitbssoia,de  toos 
lMgeéta,seas  k  plus  eoart  délall,  atac  les  mea« 
liaés  aabMsas,  et  a,o  meBkar  ssarcbd  poosible. 
H.  HérfMarehaeia  aassi  dataatssré^aratioas 
«MééWs. 

1  Bsatsmlsa  ISêt. 


iiére 

tootca 

mportées  d< 

Whukf,  Oia§mr  IWse,  Jtr§mt-€krtmr^^4ti 

NooeeUe  Liqusarib  A*^*  àc. 

Il  rendia  Adcs  PRIX  TRES  MODXRCS,et  ses 
pratiques  seront  très  biea  ssrries. 

n  sollicite  respectneasesBcnt  Tcaeeutafimsa» 
dopablie. 

Meatréai,jaarisf  Mdd 


J.  P.  OftAIO, 
J/kcUv  d*  Fimi»»t 
Ko.  ta.  Rua  St.  LAnaar.  ftovrasAL. 
t>-Planoe  réparés,  st  accordés,  é  coort  arls,  et 

à  prix  Bsodérds. 

MaaSsStf ,  JS  Mai,  1S64. 


Médecin   Véténitaire. 

M.  0IPBOI8  DKinS  ds  Bt  Blmoa^ptaod  k 
liberté  d'annoocer  an  poblic  de  81  ByaaiaAaal 
dés  eavifOBS  qaftt  a  la  desisaés  d'an  paaê  aaas* 
bsa  de  personnes^  a  s^ssi  décidé  à  raalr  A  Bt 
Hyadntbe,  tous  les  samedi,  cbes  J.B.  Moaattsdlt 
Bsibomeur  oA  U  lonoera  tous  les  soins,  reméd< 
poor  le  soolegeaent  et  la  goérisoa  des  efcSTaai 
maladee  et  aasri  da  tous  a«haaa<  dosasatiqasa  ; 

La  langoe  ezpéckMa  de  M.  Daais  M  sa  eéa- 
ashssnrr  parfaite  da  tautas  las  maladies  des  aai< 
maaz,en  font  on  maréchal  T^tériDaire  dee  {los 
recommendables.  „    ^  ^    ^.    .. 

N*oublies  pas,  toos  les  Samedis  ft  St  afseia* 
the  cbes  J.  B  Monscie,  place  damarcM. 

St  Bimoa  18  Ao&i  1964. 

OaarancATs.— Noos  soossicnés  certifions  par 

Iss  présentes  qos  M.  B.  DINQ^Médeda  Tétéri- 

aalra  de  St  ffimoa,  a  réassi  aa-dddde  teirtsespé. 

rancsi  opéras  la  eatada  Oliwraai  m  kdes  qaa 

•«  artoao  Bris  eoaa  aMSsiasL 


Iiul 


goat  certalami^l'kjfcçrf  >  ,|^li^ 

'DBtTEw^TfMraitTaae' 

QUI  soir  wiSaR  m/m.     ^ 

B«8yci-iM  bc  wfw  $mn1i^m 

Imqcesr  par  Peik  Mbftia  ptr^" 

CesPASTQiLBBsoaê 

seata  frtkHaaa*  t-^^. 


Yàl 


Btsoat 


LOBAlt 


Issaa 

tiaax. 


mé»  Yesi  Jniss- 


iriiSBUss, 

iTdsâkMes"  OBYIHB.  "seesms 
U  tJuauabBsa,  ec  «iWkassBM 
Pooeseaé  kUaii.    ' 


ObaqueBdlS 
les  iastracBcas 
aussi  que  eee  P< 
eitsmpOlés  deaktties 
tiscoatre' 
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•st'Sa 


ea4^ts0 


,K 


BOIMV* 


»af  ra  r  '  '  rf^  t 
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/Vte. 
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4f  c* 
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JOUES    D»-:  rUBUCATtON 

,N   TRi»W  nA8TRWr>w»« 
p,  moi*  d'ari»  yof  <ë<igi>h«*y. 


ôaei   .^^aK:îTa  "-Î  sa  r^iir/:! 


••  »«î    ^  T       .1     ii    ' 


iJdttlatte.  ^Xorifok^  Citterairr  tt  h'^nnonce 


BUKKAUX     ET   IMPRIMERIE 

KX.  HYACIIfTHlC 

PRIX  DES  ANNONCES 

Six  ligne»,  et  molni,  lèwiniertlo» 9  S# 

c-dMias  Je  six  Ufnei  et  pM  pi»* *»*^  •  T« 
Au'lctsni  de  dix  lignet,  pnr  Hfne.  .  .. .  •  ^ 
Poorohaq 'e  insertion  inteéqneatc,  pat  lign    O  9 

Ou  traU«  de  gré  i  gr*  pow  l».   AnnonrM 
dMTTOBt  ètr«  phUMm  niai  de  tmb  B*i 


l-trf 


Vol.  13 


-■'■  —  •  f    •_•_  ;; ' 

St.    Hyacinthe.  (Bas-Canada,)  Véadredi,  22  Septembre    imrx 


No.  56 


CHA<i!(Ull.   ^ 


s^li»»^ 

^w    MfWt  trM 


£«KNr40BMa 

4%50fMfdal«u 

de  80  pMsrar  M, 

"ftSla   

^••Str rorlrfllwt à  ^^^  ^  ^ 

^^T^      wrrfjr*  4uookis.  p^m. 


SAiSEPltErUE 
BRISTOLi 

n  OBABU  MOBOLUB.     , 


BlUEAll  DE  POSTE  WSLBÏACINTBE, 

HEURES  DU  DEPART  ET  DE  U  ARRIVEE 
DES  MAUESJi^CE  DUREAU. 

sJi^BtlM  1  Mai.  1865. 


•  «ar.  IMI. 


M.Oteaid 

V.  A.S 
'  StB 


r.x.QntAKD» 

•oaca». 
linft  «»  bniaaadua  la 


U 


1914. 


tKT 

AnPCATt 

hk^N    Êmrtmm  i»  JC 

OirotMrd  cf 

A.  P.  Larunaa.  Ho 

au  H7adatka6ATTUli«i. 


Tient  aoa  BareaodaM   la^ 
13  Jafllat  IWB. 


Cbèi  *• 


BareM  :— Roa  St.  Dan»,  Tla-à-Tla  IN 
•oir  SelfoawW,  daai  la  Boraaa  d«  J.  0 
Notaire. 

St.  Hy»eiathe,l5aoûtjl8«5 


AVOCAT. 

BcnaAi»  :  ChaaH.  J.  Doberty.  e*t*  ^^  *^  *• 
«rcbé,  SU  HjacfaUie. 

3t.  HyadatH  **  •*>û*»  l****^^ , 

D^rW>  G1R.1KD. 


tiiWfe'É  A  vcii6iïê. 


Bureaux  do  Poate. 


L0  GranA  Ttirlflàiteto  duMig: 

—  Ed  ^iaUmêft  rteommanéi 

*5îï3i%^jK.'SHr:  P<>'^  ^«  printemps  ot  l'été. 


thOaKvaaMaiaoBai 


d»«M«  fldteai  la  laata ta troara 

it  tant  aa  bolB  fraae;  flo**".,,  •■f?'!* 

>  u  boa  ri— h  i  daiu  ailU  et  dent 

'ÛrW^  ?oorlÉraoa(iotti4ifcdki  ^ 

**^*  iLO.KPiPTOir. 

Boeth  BoKtoa»  10  aoàl,  1465. 


Qaaad  la  aaag  ait  épaii^  la  drealatioa  aat  «^ 
trarée,  aC  lat  homeva  di  eorot  readoea  moiat 
lahMa  par  lea  lecrtftîoÉl  loardea  at 
-mato  d^Hlvar.    Oa  nmàè»  tàt 


HOTEL    NATIONAli, 


Taao  PAB 


lAYNAii^ 


r  4iM 

d*oarrir   oo 


S  H.  Su  Oanâala,  mao- 


ai 


IL 

aiwms.  

^^     '   •'"    u«mMMirt4  aat   Hd« 

:1a  taUaaara  aarrla4 

eteaMdabaoaUttat 

Ohais.    La*  viiya- 

da  apaaiaMat  Eaoriaa. 

Prix  trèer  Modérée. 

m.  Hyadatka,  aaii  1444. 


^'.^Ti  cc:t:v:  ^  Tcr' 


StUrra 
Juin.  1444. 


lea  ooaca  4a  Watrlci  4a  Badted. 


TAOHB  ET  OLADU, 
Sotairtt. 

1.1  TaO«1.  ^-  ®-  ""•"• 

St.  Hy*dnthf,  19  SortnAnJMl. 

d7g.  MORISON*. 
•    Sotàire. 

ST.  HYACISTHE. 
D«ceabrr  18a4. 


liootrdai  • 

Bt  Hiialre  et  URi- 
▼iéiaChambly.. 

bUnd-Pond  ....< 


i4r  «pelqae  |  liiiipl      „<„ 
derralt  ètra  aa  afliga  g^  j^|g 


Ht^ 


t  i        ko    ^i  ^>    •    _/_r; 


Ces  pflale»  n'oat  pa«  été  fabriqaèei  pour 
agir  coama  catKartiqué  énergique,  maii 
BlutAt  pour  apurer  des  e»acualions  natorel- 
Irt  et  règwlidraa,  fortifier  la  difestoii  et  ra- 
mener l'appetit.  Elle*  ont  de9  priiprieies 
d*uee  aatuie  particiliére  et  de»  plus  eiC'  I- 
leatca  qui  ti«»i«iieut  <1«  la  tigutfur  4  tou4  W- 
oiganei  digentifii.  r:ttt»fOt  Tappètil  et  con- 
fèrent 4  t**  laène-*  or|iaiic«  de  I'4laaticil4  tx 
uo  tOB  noti?<»3»i.  Ki'ee  MWit  spècialameiit 
prupes  aui  peifcoimn  sujHtes  4  la  canatipa- 
tion  et  4  lo  impeui.  La»  hoaunes  de  prufes- 
Moo,  daflai  es.  les  étudiauta,  lea  cooiniis, \f 
feiamcf,  aaSe  tous  ceux  qui  ont  la  digaatioi* 


«aat  la  lystéBM,  at 
tons  leajoan  aasMBa 

POTION  MSJ)ECINALE, 
Otea  taaa  aaaa  ^al  aoat  mri^f*  on  qni  ddairent 
fféranii  U  »aUd^.    C'aat  U  aaole  préparation 
Téritable  at  ocigiiiala  poor  f^rer 

f  rTi  gpnérlmoM  pex*UAxieiite 
Des  Cas  Ui  plus  dangereux  et  des  plus 
invétérés  de  SercfiileSt  de  Plaies 
ancitnstes,  Tnwteurs,  AbcéSt 
Ukirm,     ^ 
al  peartontaa  leieap4aMd!liapt>oM8aioMaMsa. 
Oaataaaai    na  rtiB44a  mu  paaeUla  ponr  lat 
RhaBMa,  EUam,  Saocbot,  M4fnliia,Daicat, 
I>4UUt4  générale  du  lytténe  Nerrenx, 
Parte  da  l'appétit,  Laanean,  Itoardla- 
•OMeati  at  toataa  Ici  ludadiae  da  Foie, 
lea  Pi4Tiaa  IntanaltMiM,  FièTres 
BBUaoaea,  Jaaaiaaa,  Telgaa,  ata., 
Ceat  lana  çoutaataHan  In  pcdpaiatiae  la  plot 
paraaiUploapniaMBtsda  UvérltabU 
8JL8BPJ1UULUI  DM  HONDURAS. 
O'aat  le  attillMir  laaeèda,  al  da  fidt  la  saol  lor 
laqoel  on  poiaaa  compter  poat  la  gaérisoa  da  tM- 
taa  ka  B^adieaoecasioiinéaspar  rétat  uipar  du 
nag  on  par  Fnsaga  imnodérd  da  ealoawi. 

Laa  malades  paoTent  4t]««srtalBa  qn'U  n'entra 
pM  dans  oatieprépuation  Umsindra  partieolade 
inbstaacea  narenriellaa,  minéralaa  on  rénéaeosaa. 
n  eat  pahUtaasant  inoftnaifet  peut  être  adminis- 
tré aox  paraooaas  bibles  ainsi  qu'aux  en&nts  les 
plus  déUeats,  saaa  causer  la  «oladre  pré)adiea. 

Des  diraetfcaa  comfMM  poor  sa  aarik^^ 
remède  aataaaTeat  faBpriBéaa  sur  lea  papiera  qui 
enreloppaatUboataUlejat  afin  de  sa  taairea 
gnrde  concro  lea  oootre-nçons  royes  si  la  signatu- 
re de  Lami  aa  ir  Kevr  se  troare  sur  l'aflebe  olaue. 
La  salepaieaie  de  Bristol  est  en  Teale  ebaa  tona 
les  pharmaciens  du  Oanada. 

Devin*  et  Bol  ton,  près  do  palais  de  justiceiMoa- 

tréal,  ag«nt  généraux  pour  le  Ca.iada.    Asssi 

eu  rente  en  gros  cbes  J.  F.  Henry,  Montréal,  et  à 

endre  chei  tous  les  droguiste*  et  tendeurs  de 

uii^  Ircioe. 

St.  Uyaeiotba,!  Avril,  \M5.  


8t  AiiBé,8t.Bar-> 
aabé,  St.  Jade^) 
YammtkM  . . . .  .^ 


Québec 

lOltoa,  St.  Domi 
niqw,  Oranby 

St.  Hugues.  Bte.  > 
Rosalie,  8t.Si-> 


•  «  • 


StDanmae  .... 
LaPréseatatloB 


Jours. 


-i 


Toes  les 

do 
4o 

do 

do 

do 


Lundi.  Mer-) 

Vandîadi) 
Matdl^andi} 
etSMsediS 


Arrl- 
Téa. 


Départ 


T  oql  11 
11  44  r. 


Msrciadl.  et.) 
Samedi..  S 


V.  M. 

3  50 

a.  K 

11  40 

7  00 

1!  40 

7  OOi 

p.  M 

.3  00 

a.  V. 
10  40 

P.  M. 

a  00) 


6  00 
a.  M. 
Il  04 


11  40 

M. 
lû  04 


10  00 
4M 

10  00 
A.  M. 

T  30 

13  30 

T  50 

11  M 

U  ao 


«ne 


E.L.R.C.DESPRÈS, 
MsOtre  de  Pmte.  V 

Toataa  les  maUea  lonl  ftimésa  aneiran 
demie  kaora  avanl  Fteata  dn  départ. 

Lm  nalka  poor  Bt  Barnabe.  St  Jade  St.  Aimé 
ni  Tmims^s  aoitaat  ka  Xardl.  Jeudi  et  Samedi, 
•t  repartant  lea  Lundi,  Heraadi  et  Vendredi,  et 
eUaa  ioat  fermées  le  Jour  do  départ  i  T.80  ta.  A.1I. 


HAFHAEL  T\rrrp:, 

r  ,'.  h  rour  f!vvfrir:rrt  rwur  h  IHMrut  tfS 

"^   ^^*'''""-"\tn^ul  côSlrraîU^-  cice,  4pronreroot  dan.  presque  tou.  le.  cas, 
*^  an  grand  sonlagement  en  en  faisant  usage. 

Les  perwenea  qni  penvant  prendra  aocaa 


PILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


IPOlUIIIICAiNS-ESCOlPTIS 
Département  des  Finances, 

Douanes,  Onédec,  6  mars  1863. 

L'HOlf  Minktre  de.  Finances  a  eajoint  que  dé- 
antnttislea  Aris  Hebdomadairas  aoieatpa- 
bliés  at  foemia  aux  Psreepteura  daa  Doumas,  ra- 
lattrement  an  taux  da  l'escompte  qai  doit  4tia  al- 
lan4  Bur  laa  larois  Américsioa.  lequel  sera  ed 
aoatemité  du  prix  de  l'or  tel  qn^U  eat  représenté 
•er  )•  nFr-f.  A  an  taux  éffat.  Da  tsia  avis  4e> 
rrout  paraître  ehaque  samedi  dan.  la  Oas«M«  4« 
Cenada. 

R.  S.  M.  BOUCHBTTB. 

Département  des  Pinancs. 

Québec,  ISseptam.  1865. 

£N  conformité  à  l'ordre  ei-<lesKus,  avis  ei|  par  le 
présent  donné  que  l'escompte  aniarlsé  est 
ittdaré  devoir  ce  Jour  être  de  80  p  100,  Vqual 
^rceouge  de  déduction  devra  4trc  joaatitaéjaa 
qo'MU  prMhaitt  avi^  bebdomadaire,  et  s'appliquer  4 
touaiee  acbau  (kiu  aux  Buts-Unu  pendant  cette 
semaine. 


FVZLEI.BTON 

TROISIÈMB   PARTIE. 
IV.— Le  Portefeuille. 

(Suite.) 

Le  lendeMain  matin,  Daniel,  en  pnnioniaa 
et  en  robe  de  ekambre  4  oeuéber  qai  eem- 
poanit  tont  son  appartement  particulier  an 
cbâtean  de  MèrèTilU.  Ajsù  dcTnat  aee 
table  de  cfaélc  cbargèe  d'aetfa  de  preeét 
dira»  il  liaait  les  proees-?erbaci  que  lui  avait 
renia  U  veille  reâcier  de  geedaraaerie  et 
espédiait  laa  ordre,  les  pl«a  urgen  r. 

Il  était  absorbé. far, aoa  treva«I,qpMn4  en 
fr4ppe  «kaeegient  4  U  porte,  ei,  tar  ami 
inTlIntJon,  Iq  visiteur  entra.  C*éUit  le 
Beaa-Fraaçoiai  mu  ■eatene  aur  le  braa, 
onsBJBe  a'il  eût  été  prêt  4  |Mrtir. 

D4oiel  re«enciUit  naa  nseina  amiaalevent 
qne  la  veilU  ;  après  les  compliments  d*iisege 
il  le  fit  asaeeir. 

•— ExeoffZ-Btil,  eaaeia  Ledseag*^  dit  lo 
Been-FraapOM  avec  ai  benbomie  dene*^ 
renae,  nain  Je  ne  eanni.  deiMurar  loegr 
tciap8«ap#s  de  voua.  Je  ania  véaole  4 
qaittarle  cbAteaa  ce  matin. 

— 4Qeoi  I  ai  IM  !  reprit  le  na^lalrnl  d*un 
air  de  reprocbe  ;  vojons,  monsieur  Geelbier, 
.pourquoi  oe  materiet-f  eue  pea  erae  eMa  an 
aoiea  jiiaqe*4  demaia  T  Ce  Mir^eoua  s%nona 
le  contrat. 

—Ne  ne  preseet  pee  i  ee  auiet,  je  vons 
prie,  non  eber  Daniel,  reprit  le  Beau  Fim- 
çoia  en  sonpimat  et  en  détotuvnnl  k  tête  ; 
aofei  beureoz  avec  Maria,  je  I4  aonbnite 
aineéfcment  ;  na«  n*iuirtes  pne  poer  qne 
je  rtate. 

Daniel  cnA  devinât  un  .anCnant  délicat 
dana ce  refiin^et  ii  ne  wnenvaln  pna  aaa  iae- 
taneea.  Le  Bean*Françoia  reprit  apréa  une 
ptuae: 

— Vons  savesi  Ladrange,  qne  j*ai  eertains 
intérêts  4  régler  arec  le  noteire  Lalbfêt } 
ne  peer/yis-je,  avtnl  non  4épnrt,  n^zpU- 
qner  avce  lai  an  votre  présence  t  Je  vendre» 
veu.  avoir  ponr  ténein  de  na  fmncbiw  et 
de  na  lofauté. 

•^Eb  bien  /  pourquoi  eette  etplication 
n>nrait-eUe  pna    liée  ici,  4  l'instant  nêewt 


inprévn,  quaud  j'espéraié    qu'il  n*y   anrait 
plus  que  joie  et  prospérité,  dan.  eette 


isbanlpln. 
dulit.j*ai 


— Mais  enfin,  apprannannoi. .  •  « 

— Eb  bien  !  donc,  nesaiear  Daniel,  tout  à 
Pbeerc  je  suis  allé  frapper  4  la  porte  da n» 
tnire  Laforèt  poar  lai  porter  votre  nesaage  ; 
on  ne  n*a  pas  répondu.  J*8i  frappé  ploa 
fort,  et  comme  je  ne  recevaia  toajeura.  pna 
de  répensa,  j*ai  conçu  quat^oea  inquiétuoes 
et  je.  suie  entré  daaa  h  cbanU>re.  Alors 
j^i  appelé  i  néna  «lence.  Ne 
que  penaer,  je  ne  snia  approcb 
éeesilé  lea  rideaux. . .  .Lt  vieux  monsieur 
avait  l^ir  de  domir  IrnnquiUai^ent  ;  nuis  U 
étai  mort.  ./    « 

—Grand  Diea  !  a*écna  Daniel  aa  p&Iia- 
nnt 

-— Tiens  1  liens!  dit  le  Beau-François  avec 
indiSÉrence. 

Mai#reveu«n1  aussitôt  4  aoû  rêle  : 

—Comment  cel,n  est-il  penaible  t  ('.f  naa- 
da-t-il  ebaleareuâaneat  ;  ce  nnlbenrcns 
vieiflnrd  a  dA  sa  debetUe,  pouaaer  ^  g^- 
nnaeemnnta,  appeler  da  secours  ;  et  moi|  qi^ 
ir^4nil.  .éparè  4e  lui  que  par  une  porte,  je 
n^i  pnl  entendu  le  neindm  bruit, 

— Le  fait  B*a  rien  d^eitmordipaire,  repcii 
Contois,  ai  le  aotsira  e»t  nort  d*nae  attaque 
d*apopleiie.  £a  pareil  aaa,  le  nal  frappa 
ef nnd  la  fondre,  et  l'on  n'a  néme  p^a  le 
tanpr  de  reeoaMiander  eof  A^  à  Dieu.  •  • . 
Tont  prouve  qn*»l  en.  a  été  ainai  cette  fol^. 
Mooaieor  Daniel  peut  s*eo  Mwrenir  :  bier  aa 
Mir  k  notaire  avait  la  figure  Aécouipoeée  :  il 
aenblait  nêna  par  nenent  qne  aa  laiaon  ne 
At  pas  bien  nette.  Sans  douta,  dans  la  unit, 
une  nouvelle  crise. ... 

—Qui  pouvait  croira  411e  cette  énotiou 
numit  dea  anilea  si  funeataa  1  dit  Ladra«p  ea 
an  laisMiit  tomber  mut  un  siéee,  les  lafoies 
am  feux.  Pnavre  La£xêt  I  n'avoir  éehtppé 
auK  aseamina  qnt  pour  reoir  omirir  qnelfues 
bnnres  pk.  Itcd anu  le  toit  rnn aai.l.*.. 
Mai.  nu  neina„  Contoia,  pnarsuivit-fle  êiet- 
vèna  «Ar  qne  cette  nort  soit  bien  réelle,  et 
qurnnénn  aanonra*  •  •  •     ^    , 

Le  vieux  donestique  secoua  triaenent 
la  tète. 

— Ab  !  nionaienr,  répondit-il  j*ai  ru  sou- 
vent ,  trop  aoureot,  Poocnaion  da  reconnaître, 
lea  aignes  eertains  de  la  mort.  Qoaad  j^ai 
toucbé  ce  paavrc  boanne.  tout   était  fini  de 


n>nrait-eUe  pna    lieu  wi,  4  rinstant  nênet   toucbé  ce  paavrc  bonne,  tout   était 
Je  anis  fort  enriees  ansai    de^  anveir   poar  pais  loagteinpa  ;  il  éuit  roide  et  froid 


'Atxa\\\Jt*  4  »'<»a  Toudra  bien 
•titiid»"  -t  poncfaallx*. 
WMortoo.  Jno.kf  1805 


no. 


D».|IATH1KU, 

1#9,  Bn«  ibotre«Dman«, 

tm  faféu  PaiaihJMJ^mtiet. 
^— tféal  »a<    taH4. 

LfiANDRE  BOUDRBAU, 

liuu.ter  .!«  U  Coor  Sopérkoia  et  CoUeetear. 

8barbrQok%  C.B. 

Sbert^aaoka.  »»  saal.  1444.  

HÔTKL  W  KUni* 

IHrRialBUMBAlU, 

Il  V4  u  Bao*MaiaJai»swli4,  jatBiy  aa  twnee 

_8t_gyafnlbe.l.&i: 


autre  tonique  en  0  btiendront  aasai  aa  grand 
Nulagement.  Elles  peuvent  être  prieca  aumi 
lonitenpa  que  poasible  sans  eaaser  aucun 
dunnage,  et  eUea  ont  ccta  de  partica.iar, 
Huia  aogaaenter  la  dose. 
JRws.  ttumemU  siédsràu,  itrt\/Umi  avec  j^inr, 

ru  A-.'Sft»,  d«  Standtad,  ut  aa  tUtplmkMbt. 
mtdmMt  dm  peyt  ;  qm'U  oeempt  tm  trit  haut, 
aMétiwi  aana»  m  eoitfrèra  de  k  fr^utiom.  Itoms 
muassisiSBi  Ut  qmmlitiê  txetUentêt  d*  m  rt/a»« 
jHH^3mdipi€$  et  2ba»f««,  »a«  »»«  «»«  «*- 
plfftn  dam»  ne*  fraMf«««,  *<  mom/m  «p^renron* 


J.  J. 


TSQB 


AKTIS9' 


8iUlTAGI4ll, 


/  J.  aaaoN.M.  i>.x)imUah  c  b. 
c. E.  coraok Mi)^ 'îTT^ 

fjfprge  MMOWJLM.  D^  " 
4.  8.  F08TMM,  M.  D..  AaaM. 
irOMMJN  CLETELjUfb,  M.  D.,  BarntKm. 

C.  W.  OOWhEi,iL  D.,  «aaKaad. 
JOaNMEl€i,M.  D.,  ** 

lEMVELRÎCHMOUDjM.  D.,  Dtrhm  IJm. 
M.  a.  GWfEJ.  M.  D.,Omftm^  C.  £. 
O.  O.  BOMEE»,M.D..Mm,C  E. 
J.  C.  RVTBEEEOkD^M.  D.,  ITwwpott,  V.. 
REC^OUVRRTES   EN  SUCRE, 
A  rmidrt  per  MM'  PICAULT  d  FILM,  DE- 
ruts  H  BOLTON,  H.  R.   OREY  H  UmlU» 
frimiptmx  ProfirfslM  d*  MjmtrimI. 

M.  J.  OUVERT,  ëfnt  ptmr  St.  Jf^adalèe. 
,^i«/t  propriitairtu 

S.  J.  FOaS  et   Ciê.,  SUr^ntk*. 
\tr  mpt.  1844. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  OEAXD  REMEDE  POUR  TOtTTES 


LES 


i;U.\SËlL  Dû  VlLLJISr.  HYACINTHE. 

tféaoce  dn  1er  Septembre,  1845. 
Paasiava  :— Son  Honneur  k  Uaire,  MM.  Melbiot, 
Uir  -,  Coi«,  llesMuUes,  Rejiber  et  Rkher. 

CONFORMEMENT  4  l'avUq  l'U  en  a  été  donné 
le  vingt  six  Ao4t  Oernler,  M.  Ricbec  fait  motion  : 
Qu'une  taxe  annuelle  de  dix  piastres  soit  imposée 
■lu  wut  ■■■■■■■I  «t  Ja  «ittias  qui  acbetsra  du 
gmio  dans  eette  Cité  ou  toun  ï>CnR>an»^l  fera 
k  eemaserce  de  grains  dans  aetle  Oi«é  ;  atqw 
cette  taxe  soit  payée  entre  les  maks  da  Secré- 
taire-TrAaotiar  par  telle  personne  avant  qo'elk 
puisse  filin  tel  commerce  de  grains  sous  peine 
d'aaa  amende  de  dix  piastres  par  cbaqne  jour 
qu'alk  aura  fkit  t^l  commerce  avant  d'avoir  payé 
la  taxe  susdits. 
Secandé  par  M.  DsasaaUes.  ,   , 

M.  Malbkt  lakja  soa  siège  avec  U  penainlon 
do  tenatil 

Dcaaaalk.  fkit  BMtka  en  anmademenL 


Du  Foie,  de  rEstoraac 

ET  DES  INTESTINS. 

Ml  es  daaa  les  Fiok.  de  Terre  etgaraatk.  pro- 
piaai  4tra  eonasrT4as  dan.  ton.  ka 

or^iMiATa. 

PBataa   nnt    exfaafiinsant   pvénardea 
^^    an  barnaSsaveTla  ÔAÛPA- 


quels  motifs  le  notaire  a'obatine  4  rcfiner  de 
TOUS  mettre  en  posscMien  de  votre  béritnge; 
des  vices  de  fome  et  des  sobcHités  d»  «Cr- 
eane  ne  sauraient  excuser  sa  conduite.  *  « . 
fie  ferai-je  appeler  t  Maintenaet,  san» 
doute,  il  est  remis  de  m.  frajeur.  d'hier  au 
«>ir. 

— Oo  n*a  dit  que  .s  cbanbre  était  voisine 
de  la  mienne,  répondit  la  Beau-Frsnçoi« 
avec  un  calme  parfjit  ;  et  il  a  dû  dormir  d'tro 
bon  sommeil,  cai  je  na  l*ai  pas  entendu  souf- 
fler de  toute  la  nuit. 

—Nous  alItin.H  le  savoir,  repliqna  Daniel. 

Il  se  leva  et  cortit  de  la  cbambie  pour 
aller  appeler  Comtois  dans  e  corridor  vinMn. 

Pendant  cette  courte  absence,  le  Bt'au- 
Françoi.  demeura  spul  dans  Is  chambre  du 
magiatrat  et  promena  un  regard  avide  sur 
les  objets  qiiî  courraient  la  t«l>le.  Aa  milieu 
des  papiers  timbré»,  des  do^»i«is  épars  sur  le 
t  pis,  un  portefeuille  de  maroquin  attira  son 
atteatien.  Il  ae  pt-nrha  en  avant  et  ap«TÇut 
le  cbifire  de  Laforèt  grevé  en  or  sur  le  fer- 
moir. Aussitôt  uu  soupçou  traverMi  son 
e>|  rit.  Ne  se  pouvait  il  pan  que  la  veille, 
en  arrivant,  le  notaire  ettt-  mW  ••  dépAt  cet 
objet  entre  les  mains  de  Daniel  T  Cet  étui 
ne  renfermait-il  pss  les  pièces  accusatrices 
qne  le  Bena-François  avait  cbercbées  vai- 
nenent  la  nuit  précédente  t  Cette  pensée 
une  fois  entrée  dans  son  cerveau,  prit  rapi- 
denent  les  proportions  d'une  oertitada. 
L*(Bil  fixe,  ht  poitrine   baletante,  il  conten- 


G". 


juBkt,  mSL  hait  cent  MixaaU 


BMondéparM.Baather. 
La  motion  aa 


PNITSSIIêrMi. 


YlEliVOlITAINi 


iA.lT«U|i!«SSWl 

8>.  Byaalnnii^^MW  W^fc         ^ 

cepm  €eNJ0OiT. 
duSiftrktda: 

Bureau  aamtk  EI9,   Cmté 

15  JuBkt  1845. 

'  TMTe0  a 


SOCIETE  D'AGRICULTURE 

DU  OOMTE  DE  BAGOT, 


Uau 


I-iianaHinn  sanaill-   daealla  SociéU  aan 
ânVlHaia 


daSt  Ubaise,  Mceandi,  k  4  Oa- 
lin  4  14  kaom  A.  M. 

P.  8.  OENDROV. 


Ste.  Boaalie,  IT  aoêt,  1844. 


Dlx<aepl-.| 

jeotondaar,  an  U  Paaaiande  gi.riMiM»CT| 

SÎFsnïaol., 4  ••^/•V "?•*'•» CETC 
dauseaWsafMnla  de  front,  à  U  dsjajês  ^ 
neqnéraan.'  La  tout  pour  ar^Mt  edMIaateu 
•rSelHdèlakquIaarenldanandèa.    Faar  |4aa 


anpia 


^aaamaasimié 
L.  TACH^  N.  P* 

8(.  HTadatbe,  16  Mai,  18€4. 


Société  d'Agriculture  du 
Comté  de  Rouvîlle. 

1 'EXHIBITION  ananclkde  cette  «mêlé  anen 
i  ttsn  k  ao  aspisnbte  1844,  sar  ks  peapriaié. 
sSlaÎFÎégSrEr,  4Eb0OEMOllT.4l4 
Enrae  de  l'avant  midi,  il  est  entendu  que  tous  ke 
\  SulM  01  nntTM  ol^ta  qai  oal  déû  remporté 
nn  péankr  prix  sux  achMtinm  peéoédaelsa  nan- 
seoi  ans  de  prix  dans  la  asèaw  akan. 
^     ^  J.B.8t.ON6E. 

•  .^'•-iî.ii  •■-    Seerétame, 

St.  OéMire.  4  aoêt  1848. 


,LE  de  BRI8T0L,ea  «and  Puriieatamrdn 

Baag,  daa.  ka  Maladka  réanllant  tfbannun  d^ 
pimvéae  et  de  aang  ImnaK   Beuagiifiii.  .Ida  en 

— --.-— -.^^,^ atal  pemanent     Daaa 

ka  Maladka  aoivaatM,  èwnaln  iont  la  Saaaé- 
dak pla.  aêr,  k  pNa  pronpl at  k  MfU^v  qai 
•itét4pr4paÀ,aldailê«menannapfltqné4  la 

JtYÊfi^V^  nntfMffcloBi 
MftbUUlM  de  Foie, 
Oonittytloii, 
M  llMxd#totep 

ajrAropldt. 

Depok  pln^aun  npa488,aM  Pflnka  ant  414 
mpk^danalapeatifnaqaoUdkana,  teq>ann 
avec  ka  nailaéiirtanHal.,  ateealavealn  finn 

ôSenia.  BBaa  aaad  eaaipaadw  nvaa  ka  Bftiaift 
Vététaax  at  Baamaa  ka  plt.  eo4t«a  et  ka  plan 
mS.  aident  B  n-jana  da  trèa-paa  nspl^éa  daaa 
Im  iHdacfaMa  ardlnaina,  4  canae  de  kur  caêl 
^Igvé  *  cstts'cairtibnkan  de  rare.  paDevi4t4a  asè* 
dnakaealMUqnainMka  saakdka  lonfoea 
dMaEn,o4kaaialiaall4daainM  ont  oompU- 
i«nlftdlli^  cas  FQnkaaxttaocdlnafafa  aoot  opéré 

PrS^Ziummtpar  LAinrAirltKBMPT, 
DrMabla.angtoa,Few-Terk. 

Davla.  A  Boltaa,  ptèa  da  pakk  ds  Ja.tiea.Men^ 
tréal.  Anaunidn^nn  ponr  in  Canada,  Aua« 
•n  viila\irg^*a.J.F,Haary,Jlaal»4al,at  4 
Tendra  cbes  ton.  k.  droguistes  et  vendeurs  de 
nddsrinfii 

8t  Hyacinlba,  1  Avil  1845. 


La  motion  aa  aaseadament  est  agréée  4  l'naa- 
nimltd  etln  metton  prinelpak  ktle  qaVuaeadéa 
étaat  mka  au  voixnt  agréée. 

B.  L.  B.  OOmLLARD-DEBFEEB. 
dbif  '  fâsirt-  IWmrisr. 
Da  la  Cité  da  St  Byaaiatba. 

Je  soonigné  aectiia  qea  Faxtialt  el-deaau.  aat 
eonfbma  ans  llviaa  dec  délibérations  da  ConnB 
da  THIa  de  BL  nyaelatba. 

Par  etdra, 
B.  L.  R.  00mLLARIM)E8PBB8. 

Buiétmrs  IVésarirr. 

*>  . 

Bataaa  du  Bèerétaiia-TrésorWr, 
81.  Hyadaih.,  1er  saptsnbra,  1848. 


! 


jmWL  1^  LOlIEIn 

nmÊm$n  mmmtn. 

L'HOTEL  da  H.  FIBÉEB  lÛOAIÏLT.  Enpk- 
csnam  atddpmrinaanaiatf  qaa  MrtkdaaFonr- 

ttllanBd<>k^£daeiir>ita<  su  tmage  de   Bt 
04adn.    Four  k.  conditions  qui  sont  dn  pins 
Ubérak.  8*adnner  au  Propriétaire  sonsaigaé. 
P.  GIOAULT. 
St.  Oésaim,  7  se|iimhw,  1*64.  ^ 


Enseignements  Privés. 

k  HoUire  A.  C.  Picard  Dea-Trois-Maiaons 


abllc  da  Bt  Hvaetatbe  «t  dea  tremblant  sans  répondre. 

et  DistricU  •"^•"l^^^  P«  I     — VoTOoa,  parlere«-i 

piil  lui  a  aaaordé  daaok  vingt ,         .   ?»!«  nvei  vu  I 

l'mfccnaauTlconUaoeran.  "•"«e  fi  vens  nvei  vu  r 


IL.  lanerek  k  PabUc  da 
Païuksss,  Comté. 

rsnuaaniimnt  gui! 

ana  aoanéestift,  et  l'iaCMna  qui!  centk  ocra  n. 
Madgaananta  privé,  ponr  le  3  Oct«^  prochain, 
neat  muai  ee  bon.  certificats  sur  l'art  de  bfoa 
tnaalgnsr.  da  devancer  k  tente  ;  et  plus  de  400 
dama  élèvca  eMInraM  depok daate  ans,  kcr 
dlpUasa. 
^t  Bjaciatbe,  18  aoot  1345. 


tentallona.  il  avao^  la  nain  vers  Pobjet  de 
sa  convoitise  ;  nais,  comme  11  allait  a*en 
nhu-,  Daniel  rentra. 

— Morbtéu  /  dH  le  jeune  migialrat  aana 
rennrquer  h  nonrenant  «uapcct  de  um 
bêle,  Laforèt  n*a  q^ê  bien  m  tenir  !  A  no«s 
deux  non.  aurena  raîaon  de  lui,  mon  eber 
Ckatbier,  et  noua  le  mettrona  aa  pia4  du 
nur,  je  vons  te  preneti.  Je  eoannia  aoad 
te.  lob  et  la  ebieane,  qne  diable. 

— Ne  Totia  mooteg  pas  bi  tête  contre  ce 
paavre  bonne  ivint  de  l'ivofa*  entendu, 
répliqua  le  Beaa-Françôii  les  jeas  attncbéa 
sur  te  poitefeuOIe,  parole  dlnonenr,  conin 
Daniel,  je  de  Iw  reut  pas  de  «lal,  et  je  suis 
•fir  que,  grêce  à  tolre  bienTcillante  intar- 
Tendon,  les  afiiires  ront  .*aiTanger  I  la  sa- 
tisfaction commuée. 

Un  pal  préd{<tté  se  fit  enteadre  dans  le 
corridor  voicin,  et  la  porte  s'étant  ourerte 
brusqoenent,  Comtois  entra   pâle  et  défatt. 

— Eb  bien,  dennnda  Lathrange. 

— Ab,  nomiear  Daaiet,  nonlaur  Daniel, 
dit  te  domestique  d'ut  nk*  bonleveraé,  qnel 
matbeor,  et  cela  jnsttnent  la  Tedte  de  votre 
mariage. . .  Qna  le  bon  Dieu  ait  pitié  de 
notia. 

— Qu'eat-ce  donc,  Conte»,  demanda  Le- 
drmage  effrnrê  ;  le  notaire  seralt-il  plus  na- 
Ude. 

Le  vieux   domestique  m    détourna   tout 


—    —     V  4 —   9  ^ 

Ladrange  demearail  absorbé  daaa  sa  dou- 
leur.    Le  Beau-François  coa^>esait   bjrpo- 
■lilanisot  e««  maiation  sur  celui  de   son  pa- 
rent, tout  en  observent  do  coin    d«    l*<eil  le 
portefeuille  du  défunt  et  en    cbcrcbant    las 
meyena  de  s'en  rendre  matlre. 
Éafia  Daniel  se  leva. 
L*aflliclion,  reprit-i!|  ne  doit  paa  ma  faire 
oublier  mes  devoirs  de    magistrst  et  de  chef 
de  maison  ;  une  mort  aua»i  subite  exige  cer- 
taines formaliléa   légales.    Comtois,    vous 
ailes  descendre  au    bourg,  i>t  vous  ires    de 
ma  part  requérir  le   docteur    Detmas    da  sa 
rendre  ici  sur  le    cbamp.     Ku  inême  temps, 
tous  préviendrex  Rafia,  le  maire  Je  la  com- 
mune, que  j'aurai    besoia    de  s^  miaiatère, 
et  vous  le  prières    de  venu*  avec  le  docteur. 
Jusqtia-U,  la  cbanbre  où  ve  trouve  le  corps 
pera  fermée,  et  personne  n*7  |iéaétra  ;   ailes 
m*ea  chercher  la  clé. 

Le  domestique  sortait  dèji  |>Ottr  exécuter 
cea  ordres,  quand  Daniel  le  rapprU  t     ■ 

— Comtois,  lui  dit-il,  ne  vous  pres»cs  pas 
de  répandre  cette  triste  nouvelle  '  dans  le 
r  bateau.  Laisses-moi  le  soin  de  Papprendie, 
avec  les  ménagements  convenables,  a  ma 
tante,  et  nrtoutà  ma  cbére  Marm.|Si  Ton 
voua  interroge,  parks  sentemeat  d*nae  grave 
iadiiipoMtion  qui  nécenito  lea  accours  du 
médecia. 

Comtois  approuva  par  un  'igne  ces  s«ges 
dispositions  et  sortit.     Après    en     aaonent 
d*nboenee  ii  revint  avce  k  clef,  qu*il  remit  su 
*  jeane  magistral,  pais  il  a'enpmasn  de  «nnrir 
ae  village. 

Il  7  eat  nn  nnnveou  aliénée.  Daniel  était 
toejonn  réfeer  et  accablé.  LeBenn>Fran- 
çoi.  imiUit  son  attitede,  l*nir  aonbre^  k  lêle 
pencbée  ;  cepcédant  ae«  pnvi  niani  Jaa  •• 
qntlaient  pas  k  portekailk  convoiléj  m* 
pnr  en  neuvenent  n.»n.ible,  il  rappenabiit 
son  siège  de  la  table,  poar  être  4  pettêa  de 
k  saisir  aa  preninr  noment  popke. 

Pendant  qu*tl  eiêanmit  ceHe 
eenptaat  toujours  sur  la  éenàsm  ^\ 
bail  ka  faenifêe  4e  Dnnkl,^tki^i  net 
distraitemeet  vert  M  et  reonn. 
expreaaion  de  éea  treHa.  Bn  avivant  k  di- 
rection dn  regard  preaqne  asegnéliqne  do 
Bcnu  François,  sea  vans,  ê  k«Rto«r,  ren- 
eontrérent  k  portefcntlle  ipie  k' '  •ntalre  loi 
avait  confié  la  TeHk. 

— Pauvre  Lsibrêl  f  reprit-il  avec  4rk" 
tesse  ;  ne  senbk-l-il  pns  qa*l  ail  obéi  4  dr 
trittea  presseatmaents  en  ne  r<Hnettnnt  ma 
papiers  T  Jaaqo^ei  )e  nNil  paa  Tontn  n*aa- 
sorer  par  moi  même  de  k  nntnre  da  en  dé- 
pêt  ;  mais  les  circonstances  actuelle*  exigaal 
impérieneemeat  qae  je  ae    ttrde  paa  davnn- 


s  à 


VOUS.  Jî  vous  de- 
mande fî  vei^'nves  vu  M.  Laforèt  et  ri 
vou.  loi  aves  dit  de  ma  part. . . . 

—Seigneur  Dieu,  moasieur  Daniel,  bal- 
butia Conrto»  arec  sngoine,  comaMut  fous 
apprtndre  cela  t  II  firat  poortant  bien  qae 
font  k  »aebieff.     Un  éfénencnt  si  «nbit,  si 


•^; 


prit    le  portefeuille  et  en  ouvrit    la  fcr- 
noir. 

Le  Bean-Frmçois  fit  nn  naeeennad 
eoirne  peor  s3ékneer  afareon  paMnév^.Jai 
arracher  ee  qa*d  tennlt  4  k  nnk  ct<«)enftik 
dana  k  eanpêf  ne.  Qui  l*en  eût  infêAéf 
Daniel  n*élnif  pas  de  taHk  ê  ktter  ronira 
lai  ;  personne  aa  cbêteav  ne  pesnnit  ki 
disputer  k  pnaMg»;  H  ks  dèteers  de  cette 
vieille  habitation  lai  étoieat  dé^  fcniKnrs. 
Ce  fat  la  conscience  même  de  »a  fcvce  qjui 
l'arrêta.  Le  péril  venu,  il  m  plni«il  é  le 
brafer.  Auniden.nra-til  innaWeanr  aon 
akge  ;  nni.  aa  lien  de  conserver  ann 


V    I 


I 

li 


rv.TTP»iiKR    DE    ST     HYACINTHE    »  «PTB^RE    iaa(^. 


^ 


wi^mm  «rit   frtn-  '  Aet«  poor 
j.  4o«l<mr  hfFoenle,    "^J^K  »^t  i>^^  \      ri»  ebapitr« 


et  MM 


tt    Ml     f 


4«  fcr  ;  AeM  pwr  powtoir  *•  ««V^  •■ 


00H00UB8  ACntlCOUt- 


COKtt  Dl  ST.  HTACWT» 


Jac«  q«»  *■    ***'^    n»uw.        -.,-,rJ  hardi'  Acl«  »o«r  MMrcr  mi  !■■■■     •*  —,  *-.    .'VT'rô^Ak**  • 


.1  .«Tir- -«»»«<»•  1,1,7, fcnwrefcé»  6*. ««!>««"  Ap?- 
AcU  JNW  •«••««'  ^  J,,,  j.  Comté.  Li  tMf»  .*«*<«•  rto 
tatou  IUfoi>*»poii'  '•  f,,oc*kUpoar  faeCÊmm     Twrte   tojwii- 


■•tit  «cal*,  tMt  «ow  !•  «•»••< 


g«M  de  rUAtd  tt  d«  B«iM   d«   Mtr  d« 


0>  ■ 

D»j»i#.|,  il  n*  •oi»n»  1"  '  !*•*'  Aett  eo^ermtot  b  eosipifoi»  dM 

biIm  fo«  •«•«-•l  ««"^  t«tre  petK  ».  j  ^«^Jdt  fer  Amwf»gÊtt  d«  U  cité  dOt- 

'^N,,r»t«    r^J^'Z^Ji^^^r^  pemtttrt  à   Jo-epfc   A^ti  d. 
tMt,    q«    ••    «<*^T^!!li^«t.weé.'      S»ini«  A•o«d•lâPoe•tlé^tftâA•ç»- 


A»--*  ?••'  po«rTO-r 


la  CAi*»e  d*Ee 


varv  Bua  »— ■    i—-— — 

Le  dépvtemert    q«e    eo»    eppelerMkt 


,;>.FX 


;*•  6 


oerro-r   à  '•    eomeetioe  d«  j  j^j^^el.  eelei  dc«  èUÂkt,  do  bewre.ewte. 
de    Conmirtim  rour  •'e^rir  dee  •«••'Tf»  ! «id, .yrop. eeTW,   fei  et  troefeit   da«  Il 


*e  19 '!î" 


trii.  BaiMBte  D>^  V  D  et.  BjaéaA»  ;  Sa  S 
iéîift.iLCfceftoe,  ••■«*•••*«•.  «•«*«.«- 
Hraeiathr. 

Po«r  tei  BeUteam  10  Tfrpa  dt  Toi*  4c  Paj^ 

é>Jtijiileilii.»ir»Lec»-iiw.1-P««^4» 

eaeeiat 

Poarie 

Pns«  PeOeCte.  3t  D»ni 
'éH^Oi     *  ^  " — ' 
Peerke 


été  d'egnMlHre  4e  C««i*  *•  Bif*.  Il 
errt  derif  declieer  l'koMMr,  «  1*"^ 
loi  cMfwut  pn  d«  faire  Pélogt  d*— e  8^ 
|dtl»do«t  i  «elM  dee  ■  ■>»!  1  <iyj« 

A  M   n  lai—  de  TtT*r"  biÊmmnÊÊmmm, 


vsar^'nu 


net jefoeeep»-^         Ji-»--    «u 

-J*  ■".  grriroZrv«,^aia  -,  ai  Ue 

reoe  «M  de  VwÊttf  é»  ces  »*r^ 


d*è(re  aaia  à  la  prmti^M  du  NeUrtat  daaa 
le  Dei  Ceeeda 
Asie  poar  powroir    plee    af  ifieeet  à    le 
MMtioe  det  oinaee  ceetre  U    penoeM 
rebdTMMSt    an     cràw     d*ealèTeaM«t 

(liânmfing,) 

^  •  le  dèU    isé  poer  Pa- 

delbréa 


plee 


ratetifeen 


Paele  pe«è  daat  Ue  27 

^deiépeTTSe  Majeelè  ■A^'J-Ji^J'^ 
it  Poetroi  Jt  ehartree  d*ieeofpo.    »•  P»fÇT* •l*JVr 

'     enèree,  l  PeMégiitfMBeet  dee  — ^    x-^j_ 

*  *"*'"'    .  •    j    M.     «i-M^A  MMieeraet  eoMt.  due  leer  mm  à 


Aetepo« 

FaiUiU,  1864. 


d'aaanaee  aateeUe  dee 
wèaee  de  Qeékw  et  dee 
et  deMMtrèdetde  St. 

Pacte  ceeeeneat   la 

lee  cerè<  et  ■eneilliew 


Dasi  b  ebeH  Wvîm,  eoee  m 

^  ov  aept  bitiéfw  de  b  H«MI« 

tm^i,  et  à  M.  HeMfctw.  Ua  jeMt  tai 

d*M  aa  appertMMit  à  M.  LeelèreéCwt 

tiée  rew^Mbl*. 
La  née  poruM  était  kiee 


A«i peirt-to  iJ5  ^'•«J^t'2*^^^^       Netfe.DMaedeQeék*cà.-pt«terjae 
atte  atmtatiea  d'hwr  ae  ee«r,  eer  b  greee  |     ^^^^^^  ,^,^  d'togeat  ea  aiieteaf  à  la 

»î«t-edey  F>>.T^;;ir.l     «,4b.W«jdebdiU«kWHp» 
,  TMi  8fct  *•    eapawe,  la  aoi»  «cr    ^^  ^^^  Muadtr  Pacte 


tare,  aa  ■aaqaereat  poiat.  daaa  bar  aiee  A  ^"^  apparteaaat  à  M.  Lacière  était  aa»  Ura,  é  bjilla  pnia»  f^»^;^^rr^A      ÛHjkcOimmm 
S£i\A?CiTori«r|r.ade«eatb.bté.~  Bb»,  PeHaaak,  Çaft.  .lîj'l*?"  *^      iSLetlée^ 

îSm!«ia.«eetu.aabaéjpay^^  U^poreiae  était ki«i  rn«*^tU|  11^  E-lUri-^T* 

C.ii^  aaaeaibce  dee  »■•  pW***'   LeSéaûaaiîT     a    eskîM  aae   eoapla  de       Noae  S^^^TSZmLTZ  

cdaideeBabpriféiyiaataeaayérbtiu-i^^^^tP^   lartouy  fomm   foraa  et  poafaai  dbpœer  ae  *7„  g^^ff  *  ^^ 

tio.  de  b  Cfceeibre  peada«t  cette  eeew»  K  type  paiticalbr.aattii*  l'atlaatiaa^  ,    lapparter  laalçlea^^  M^JrWai 

art  tide-ceoiidérabb.  .,         i^TeiZoae  étabat  ea  gaad  aaafcrt  et|Maiafa«aa  Pareataçe  de«teadw  «r  r»-|     Ma»ara<.  aaw 

L*araaeeneet  de»  «otrepriie»  •§»««••  ^Makat  koaaav  à  fa«ra  pwfriétwea.  grbaltara-  I  "T^.,.— .  '  — '" "  ■ 

•t  ewaiaercbe»,  Peacoaf«f«aeat  le  P»a-       j^  ,|,^^  Be«Ht.  de  La|iiiif  Hie,  ^^t^r::     ^g^  '***.'-*T?J 

deitrie  -aadket«ié«  ^.^^'^f?^  ^*  «pertTbe  pte-ùer.   pri.  depj.  fb-  i^„  pimKMfmmMmAVl»iWKk  n^^-^^pj?^ 
deerieke-ei»iakaba^toateafoajeidâae  £„;ïi„,aété  batta  eatte  ea^ajçr  .„  o«RÉ  Ml  tr.  ArAonn.  miJTT^Irl 

to„.,bepartb»deaolreiol,ioatdeidj».   j|M.  Vbtor  et  J.  Bte.  La»ar,  de  St.  De-      i,     i       ■      rTl^ JXllï:  ■_  ._!r^  ' 

Ma  d*eae  iaportaaee  Trtab  poar  b  fuMie     .^i^^i^  aiiliai,  etM.  Jiaewa.  ,,^Hl-fcie^fili;t^^l«»»55lUe  IJ^^ 

L.i^i      r^  BiiMbv  leeieare  crweat.  T7'r'_L...«.tw...  «mt  Im  kéfier»  daerv-   'Z^  Hn^ite<  aa JBMapai,eulbriCk      .     mmn  m  aaaaaa; 


•  •  • 
f 


mam  eeb  aaa.  dk  b  Beaa  Fraa- 
peaackée,  coaala  Udraage  f 
„..  atoat  fait  de  Waae  vobaté. 
!  aieatati  am  aae  eerte  de  ey- 
jeae  -^— -«*■■«■«■"•• 


"^  époafUtaUee  oarobe  portéreat  «a 
coabb  Pottpératioa  dajeaae  BacNtrat. 

To-raater  de  f  «  crieae»  ea  au  pr*eeoee  f 

Je  vaie. .... 

llt'krrétalaatàeoip.  . 

— Ek  bba  !  diaieaib  Freaço»  ea  ero»- 
MDtl«i)a«ba.  am.i-«»q«'««'i«-'^^ 
faire  je  voes  prie  î  '  !.»,•.« 

D>»iel  «étal;    a  était    «eal  a.   cblteau 
.re«<ie.fo««.it.e.bilUrd..U'.-' 
pa<  d'armée,  et   PetKode  de  «r  adrer  *  r 
Vmch^ùI  e«»  éoerfiqtie  dèter«inalioi.. 
(Xa  miU  oHpnekmn  numéro  ) 


etb 

toiîTbTpirtîêrde  aotre  toi,  loat  dei  d» 
Mg  d*tM  iaportaaee  vrtab  poar  b  foUic 

r^a  .  ^  aérité  da  pan  à  PâTO'* 

^  ^■**-  ^       ."/-.—    MBorteatae  aei  eat  été 

Aeteaoor   abolir  b  peiee  de  BM>rt  ea  e«r-  L»  «•?•«*"       "tTÎ.,  ,^  L  ,«tr« 

.    r^  »"  «oaaùeee  aa  parleaeat,  par  orare  ae  rotre        .-^nier  pr«  wi  «■  •»»  vi«m  .••§-•.     —    i«  pns,  *«■  »*— ■!  rn. — 7'n;:i:  w^]..^ 

AJn.^«»«i4erbcbapare    treate^deux  SXce  5^^  0;.^^^^^!-?'^^^'*'^'''^ 

'"'l'^UteuB.fonde.^rCaaada.eo.eer.  Proriace.  de  PA«érwee  dejlord  Bnt«.  |  ^^  ^  ...._„_. ^  ,.. 


COHTBOS  BOUTILU. 
afWMaab.' 
maeb  da  aa«lé  de 
,,  .ii..  ea  b  panbae  4a  tL  Oiaaba , 

aaNaa  appelé 


Mnt  le  bercae  u'afrieeltare  et  bi  aociétés 
d*agrtcu  itère. 
Acue  po«r  coa£r«er  ParpeaUge  actad  da 
iMWthips  de  Bulitrode. 
Act«!  cooceraaot   la  Cour  da  Banc  de  U 
ILioc  daoe  b  B«a  C%B4da. 
Ad*  pojf   amcaler  •'Pacte   d«e   ««née 
d'»>r. '*  rifijjt-tepiieui»  et  Tita«t  buniéiae 
ViRloria  cb«pur«  aeuf. 


ProTiacee  de  PAaiér^oe  de  nora  Dnia.- 1  ^^  ^^^t.  *  2^  t  SSS^ 

aiqae,  eoalribaefoot  caM  doate  à  éclairer       ^  ^{^  eheraliae  était  eoMbreoie  et  re-      "«  »•  mmummn_ 


Popiaiea  pebliqiM  dan*  ee  pajt  sur  lee  qecs. 
tbas  iaporlaaue  auqaelbs  elbe  ae  rappor- 
teat.  Biee  qee  b  Uaip»  ae  «oit  paa  eecore 
jTiré  «le  léfiièrer  de  oouToaa  eur  ee  «ejet, 
.id.>it  oéuuaoiaa  eapérw  a?tc  coofiâBce 
^gf  k  di»ee^eM>oa  qoi  ont  eu  liée  au  pariè- 
rent ♦nraei  'la  ?ré«^«iU  s«e»OB  auroat  poer 
vfetd«   r.»i».i«««    i  accoaipJwaexeat  de  «-e 


ktpoaUaiira  afee  eea 


,  1^  ci»*«  v.— —  — --; r^tiMim  ;  lar  prix,  J  B  Taa»aU,  at.  jC^Mba  ;  le 

«tf«aable.   M.  Victor  Côté,  de  cette  Tîlb,   ^*j;^îr  5^4,  HTii*Jta    '     --     — ^ 


««er  a  para  afoir  remporté  U  pataie  par  «ae    jia;  4a  Paul  OinMaid,  *  D  da  at.  Hjaciaitoa  , 
bellep5Si.^ded.«x^àJr^^M..^^^^j5a|^^^  ,^ 


V    .-..i-  -K.n  „.  «^uf  vfetd«   l.»i>.ii««    I  accwwpiwe*»"»  "»     ' 


Le«  jumeau  poulbiéree  étaieat  »  •«••  .     ^;y  CdZViÛa ;  laiB L 

Wre  de  uaaraaU  tar  b  rood.  L*  plepart  pou-  j  Zi^iêèm  QmUu»,  au  Dmiê. 

vaieot  étr*  cM»idéréa»  eom'ae  eopériearea       -  '■-^'  - 


iL  Oaoiai 


ebe.  I  grand  profei.  ay   ie<-.céa  du  je«.  t^y^^t^^^^-  ,  j-^^^néa 

u,:  d.  fcrd.'  .doo..ilo7:i.  '  i  •«'«•'  •'•"•^  ^  l'A«erui»e  d.  Nord   ^^,  ^,,  ,„ 

' « — • — iaae«  i  Brit«Bn"iea.  mic^**"  >' 


pour  la  fo.-me  et  b  grovear. 

Il  y  arait  qaelqeaa    ■*•• 
jv.rwi.iM.     Naaa   ea   aeaM 


n  ^:-uVui^i^î*^ 


A  ir  piiM.    faiiriior    daraat%g«  Va  trao 

A  .i:  jK»wr  p«ct«.«M'  i*»tlrrducuoo  ei  te  fro* 

(ju.   fcjluqueiii  cer- 


Vc^difdu    2i  S'^pt-robre,  l»ô5. 


M^«i'oo  d<!    t(i».'û.e 

um^  aooiMa   . 
Acl«?  !•««•  »Mf  0  po  t  ■  1"  '^.i.*  Je  ;a  p»r<*««»t 

«ir  Noi  t  D-!'.t  d.?  Q— *»♦•. 
A>-»«  |»*»Mr  M»'"  •  »^'<-«"  «<  ••<•■«•  »ô   '€     a  caiaee 

Awic  •  oiicvri«*».t   1  efcf  ii^^ii  Uca  *i.le*>  et  dee 

Revue   PariexnenUire.  \^:^^;:^^^r^^,^y,^^ 

P-^^-^^^ï^ili^  i^^or  b.  pc-r-ùteeea^ 

"^Tsea  Kaoelbaee  bt     de  Pacte  cooceraaat  lee  aebar^ilee  at  b 
\?!l<  MMle  à  tfob  bea-i  f«aU  daa  liqueore  eaivr»atee. 

ntéboM^iii    ^    ^  ^  ^   -!l,«-4  eédare  erdiaairedaaa 


i«meot<  aretoiree 

Noài   ea   avaaa  laaurqtiè  as 

«ne    ooaeaMe    ieTeotiaiu  Ce-e  une 

J'ai  tM-Ltenaat  rbjoa  4^  J^  pr«.^.ife<  •  •  ^    r.r^-,«l  •  «é    labnfaéa  p«     'l 

ta  «BcUoa  ce  TOtrê  £ivc;t:..cc  aa  B  i   uti-  j^ 

*"  aÎu  poer  oet..r-  *  ^  "^^J*  '*  ^•^•; 


Poor  to  iri'r— -  foaliebe  d  na   ea  j  lar  peu, 
Jhcqju  Leioax,  au  H»ec«*Uia  ;  ï«  6*«i^  da 

pjor  U  •-lUai»  P-».*»  ««a  JharMS  4a  Tr«it  ; 


biailé,-,- 

4a  8t.  Céeaira  et  4é 
PAafe-Gardba,  et  A  ftàda  4m  atbrce  qw 

coeie  4e  aâtie  cber  Ye«e*ba  Ca  riaat  ta- 
Meaa  avait  poer  ea4ra  be  «eabiaii  bbeae 
de  tevaBt,ai  bia,  qe'elbe  aasMabat  ea  per- 
dre aeec  Pexer  da  CieL  Ajoaaeae  gae  la 
brouuda  ra»  qae  aaea  aairiaaa  •<  bordée, 
cbaqea  oété.  4e  vergart,  deat  ^oa  poeamiere 
•uieot  coaora  teat  rheffé^  da  bir«  freila. 
Lea  réaideacea  dea    beoroaz   bebitaata  Ue 


I  À  .ci  » 


H 


:bb 


avaab 


et  a 


ipvb 


prarogé 


be  eoera  aapéneaca  et 
Mda.~..ABie  Doar  ia- 


de  eirceà,  du  Bai  Caaada  ~.,Aeia 
b  baaqaa   de  PUaiea  4b 
Acte  poiir  iacofpevar  b 
'    '     ' ,— Aeta  paar  ai 

aetee  aoaeanaat  b  uoaHiaetiaa  aC 

Pacte 


4b 
ba 


rMrta4ab 


>4bB««- 


•e  le  oaïaaa 
Grégaue; 
qaiaae  4ea 


1 


pwbaipr  b  4ébi  iâ  JT^J!!: 


tCOMMraatpMr'^MdiaB 


ifèr4iBrackTiUe 


à  b 


da 


PUaiaa  Sr.  Heari  4ae 

4iaBebadi4eb  perobee  la 


Aetap«».i» 
^tea4ia 


b  chepitre  8aixaale.et- 
''efBà4aipa«r  b  Bea> 
„  b  éTiriaa  da  Be*- 
.aataat^l  a  rapport 

•nat'^      • 

UHb   Haot.Caaada. 
ba  eetoB  qai  bcorpa- 

faab  iatitalé  ;  a  Acte 

•ialeeeaa- 

parleiaaat 


^^^         __  drait* 

«PaMilaTAeta  pow  arréîâr  b  pra^afetba 

tbM  aavatoaat  aiiliiairae  eaaailapram. 
ee  •  Acte  paar  MMa4er  b  tbijUri  aaixaa- 

S^ljrStJtrBelb.47é.  Caaa4a 
•t  poar  aiaaa  léflar  b  p*ebe  etpratéger 

:  ASipaiiraaaa4Br  et  aoaaoUar  be  4iipa- 

coalaaaea  4iM  ba  actaa  at  ac4aa~ 

rcbtA  A  Paearporatba  at  à  Pap- 

4*aaa4ebcllé4eQiiibae 

,  y^^  ___  ladir  4e  aoavaaa  PacU  aaa 
t  b  miicc  i  Aeb  poar  étea4ra  et 
,^„i  tî  ba  aetBB  loaopiaaat  balrafaas 
P^Ubaeaca  «ai  ae  rattache  au  traTcas 
Séa  à  li  éiliiw  4a  b  prctbat  i  Acia 

KO  à  laat  WbtB  ^  bttrae  de  cbeacefad 
M*eaeoitb  aMataat,  al  poar  ■■■■iir  aa- 
^tmcA  b  dii  acta  î  Acte  poar  bcorpom 
Plaatiiat  caaadica  fraafaiB  4a  b  e<é4^ 
lawa:  Acte  poor  ameader  b  teeite  aaan- 
éma  eeetioa  da  cbapitre  Ireata^  dae  Sta- 
teia  Bdbadae  poar  b  Baa-Caaaé^  eoaear- 
•aat  Paatbeatbatioa  4afl  aertdbati  4e  4é- 
Mebvfa  iiiÉiaiai  éeraai  téaiibi  :  Acte 
Mor  aaMa4er  Pacte  poar  paarfcir  à  b  ao- 
ïsiMiioa  rea  fwdiaa  4e  part  pair  la  kanaj 
4a  Blcatf^al  j  Acte  pa«  ■awato  Pacte 


vcaireé  certaiaea  4é*iee*«  di  çoatar-emrat 
eifU,  et  à  aatree  beM>.Ba  da  r^-o  i  U  <*r- 
me  poblie,  poar  Pemiee  fiscale  extiirant  le 
trealiéaM  joar  de  jab,  m\  ba  t  cvbt  »o:imi 

U*«t.ci<*  ^  .   .    

A  ea  biU  b  eaaclioa  rof  eb  a  été  doaaoa 

4iM  be  teram  aaiveata  : 

Aa  aoai  4e  Sa  Majeelé,  Soa  EscaOeace 

I.  Oaaea.»af.Géaéf^ia5ai«ia  - J«P« 

aabte.  accepte  bar  bMaradbace,  otaaaa- 

■aaeebdL 

Aprée  qaeiU  a  pie  à  Soa  Ezcutivci 
^      — nra  Gftnau.  dora  b  qaaui- 
da  Haikétee  ParbMat  Pr»- 
b  dbeeaie  eeifaat  : 

JaoabhtMK4a  p«nair  aMitrafiaà 
f«  tiavaaa  parbacatairaB* 
■L'Acte  «ae  Taai  aras  paaé  paar  b  ce- 

4to£r«tTr«fcate  4a.  Ub  S^lteji 
d'bfa»  nm- 

MteleDaara«nqaieçaft  Jeetbéa  à 

Lie  Acte»  qac  faai  am  paiaée  poor  I  a- 
bo  litba  4e  b  paiM  4a  »—  -  -— *-  — 
•t  poar  Péteélimtioa  4a 

»)4a 


^  ,        „ **.^*;  celte  boeliia  aaat  rbau*  et  caqoettos  eee 

1er  pn»,  T*».  m  L^  :4a,  •».  ^^^'JV^T  •  rent  eu  •ailtee  4e  TWfere  oc  praïqec  teoieeia 

,u!  V  s.:.Z.  —1-..  -  .'  ^«    >-  ^-^^  *  '     :  •=  >-  ^.•HM^rnt  rai.aaee  et  b  b«  fviè'. 

^    ..   A  ^-.j.c-^r^f^'rii  1-;^  «»**'«^'-  i^-*  ,       Lraaniaaet-H   »«»  o»»)«t«  ca.'tr*  »e  cj- 

jr x'f  ..~-*.  -î«'=^i- /*"*'f',i- tÂ'-'iif-  -♦>«»  «^'***»«  '^'■^  •*•  «^  ^ "^ 

'  ,,^j  f    e    et    aâ    A.»  d-   toa;  ctct\^-ii  s    .^  ^  OjXi^-..  ii  N-  «'.>*'>'«.  -*.^»*-u*-^  , ,  icaue»  -«    .•!• 

.a»  je  ia  eue  ••»  ^UTIlLm.  coQiid«t-r  b   H««*  i**"^  '^-"-^  L v  ê*«a-»;:.a,  i.  *«»f  ^  ]  if^  ,M«t  et  dea  — ■«  aeety enéa aoar  P 
:daiatcaaot  ai  aaa»  aaehonj  cooawe. -r  »•  .  ^       aj*cia-e,  *>  M.  0<uaT3.a.  X.  J  a«  •• 


i  \*»roi*t  U  Si.  Ce)*tr<  aa  pied  daaa<M 


iba*oa4o«tepaa,aa  boa  goa- 
«Ab  pf«ipérM4i  paaf&4e 


Sirîto  f  Ai-Wi  LigiiUÉm  ; 

MceatieTOOi  cMiaq^je 

4eplHà 

beateâ 

.  JlawwWii  tr^' —  "• 

Ue  fo»  fWiBi»»  4e  PbM -  . 

a  a  pl4  *  b  ditiat  Pl*fi4.ace  de  lifoneer 

■^  -•     —  latte  qae  de  retoor 

devotre  iafleca- 

L V  "' rearéeeates  da 

,^  4  bi 

«vers  b  Taat.Fdiaat  par  Pi 
il  iBMiiiiaiiiiaï  4e  eee  4erav»  ea* 


g  a  pm  a  ■>«»*•«-- >- 

BBlrapafeotJe  aa  ■ 
4iaafaef^far»,voaBaa 
oa  paftei  I*  M|l«  1M 
aa£éf«  4  bi  fw«  téM 


4wi  b  bba-4tra  féaénl  4a  b  ces- 
iiÉ4ftpaa4teil«BteBt^4a  Paccote- 
BBStTcaai  4eTcin  politiqeo». 


La( 

un 
bel 
Noo* 

Le» 


Ste.  Mi 
teire*  N^ 
noas   a 
oeelqaee 

baj-^ 
le  road. 


oitrtai 
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4easeae| 

Ilél 
coark  at 

Soapoai 


liceJ^ 

4e  St. 
Mare. 

Cette 


eoat 


M.  J. 
céa 


Pi 


àM.lt 


a*ai 


éSt. 


Lae 


tivat 


be 
Lee 

dr«  p^ 

d*f<»fi 

pOf' 

mai* 

Onl 

que 

icc 

diit 


'^b  fia  4a  diaer  ba  SaMée 
fMt  pcrtéa.  par  M.  b  Fiéédaai 
AlVotre  OfaebaM  «— s- 
£gedbBaabOeafanM 


tii. 


«.«faibtbr. 


PMiM4c8te.  Htm* 


lu 

u 


Mt 


\9» 


IW- 


i\é9 


|#or> 

"i 


5T 


*alCii  ; 

c  jn  - 

*i»e   le 

•tait 
ir  Toc- 

ir«  par 


pa. 


£r 


^yj^^^^    1.V    trr.    HYACINTHB,    2a    SETPEMBRE.    1865 


té  MM* 
•ifliwl 


-j.  a. 


L«ela«M  ofint  éUit  iBConte«!tbl«ia««t 
„  ,oie«i  reprétentée,  «pr*.  elle  pe«t  ftnir 
ta  eliiie  boTine. 

Non»  «llooi  dire    un  mol  de  toulei. 

CLAStK     CHtVAUNE. 

U«  Ju«<«  étaient  messieurt  Erançoi* 
P.riie.u.  de  Sj.  H.Uire  Lo«..  M.r^»..  d. 
Ste  M«n«  «*  ^^^*  Séoectl,  de  St.  Cè- 
aire-  NwH   ivaueroM  que  cette  cUne  ne 

a.elfluM  autre..  Le.  ét.bn.,  le.  pouiaina, 
iet  jument»  qui  étaient  au  noaibca  de  25  sur 
le  rond,  étaient  wn.  doute  remarquable. 
^rt  pittfieur.  rapports,  mai.  ne  uou.  ont 
^rt  aucun  type  particulier.  Noua  dcvona 
pourtant  e.cepter  le  niâ«.fiq«e  poulaia  de 
Jeu.  ans  d«  M.   Etienne  PottlaiB. 

Il  était  tellement  «upérieur  quM  •  pu  con- 
courir atecOe.  étalon,  et  obtenir  un  pnx. 
Son  poil  e«t  dnn,  il  e,t  d'une  hauteur  co- 
lomale,  mai.  du  reite  bien  proporlioané. 

CLA8SK  BOVIMB. 

]je%  Jufset  étaient  Me»«ieur.  Loui.  Go- 
l^ille,  de  TÀnge  Gardien,  Nap«»l*on  L#tètu 
de  St.  Hilaire   et  Lidora  Blanchard,  de  St. 

Mare. 

Cette  claaac  était  repréMotée  tré.  «tm- 

tueuaement  par  pM  mo«n.  d«  tept  UureuZ 
II5éneur.,u«ediiaioe   de   Uiliére.  de  pr« 
■jcr  ordru    et    de*  jeune,  féaux  eu  |rud 
Ub  Uureau  d*un  au,  Ajrshirc  pur, 


Fruits. 

M.  C.  E.  Utéto,  d«  St.  HilaK  ■ 
remporté  la  pbIbm  éêm  eette  cU.m  pour  au. 
belle,  pomme»  et  aca  rtiaÎM.  Hespoaait 
troi.  espèce,  de  eaa  dernière.  Son  Fontaine 
bieau.  qui  aeul  eat  arrifé  à  maturité,  était  l« 
ptua  beau. 

La  caltaro  du  raiua  et  d*atttrea  fruiu  aat 
une  apédalité  pour  M.  Letétu.  L^an  der- 
nier il  a  récolté  1000  livre,  de  raisin,  dont 
il  a  troaré  an  débit  tré.  aTeatageui.  Cette 
année  a  été  déftrorabie  à  la  culture  de  la 
vigne,  anwi  M.  Letétu  ne  a*at<end  pat  à 
avoir  plus  d  éOOItvre.  de  raiain  à  l'automne. 
Oa  noua  a  dit  que  ce  monaieur  fabrique 
d*czccllenu  vin^  Non.  avon»  goûté  à  un 
wrop  qu'il  «irait  de  la  bettrave.  Noua 
IravoM  tiOMva  d*una  «veur  tréa-agréable. 
n  en  a  fait  quaraaie  gallon,  cette  année. 

M.  Boia«f.  de  St.  Ililaire,  avait  an  pa- 
nier de  tiè.  bellM  pomme..  Kllea  étaiei»t 
•urtont  reamrquable.  par  leurgroaerar.  Une 
politawe  d*an  de.  direcUura  de  la  Société 
aoM  penMt  de  lut  dire  qaVlea  aoat  aotai 
tré«  agréable,  aa  goût  Noua  pou  von.  en 
toate  aaraté  lea  recomaMader  aux  gourmeta. 

Extra. 
M.  le  Major  Campbell,  préaident  de  > 
Société,  m  qui  le  pap  reconnaît  oa  des  plu. 
xéléa  promoteurs  de  la  aeience  agricole  an 
miliaa  de  aoaa,  i  accorde  deux  pnx  extra, 
doat  Paa,  de  $5,  est  pMir  le  meillear  iaatru- 
meat  aratoire. 


Uldirk  Mea- 
.t  Mathiai  ; 


nombre.  — — «^ 

«.narteaant   à   M.  Pierre  Gmgra.,  do  Ste. 

Marie,  a  ^^^'*^ri^Jj^  Ea^Sl  f^  V^"""*  "«P^*»  »«**•  ""**'  ^' 
MiaMors  et  a  ménté  leur  sairaga.  ,^*  f^  jj    Loi^Ouimet.  de  St.  Cé«ire,  pour  ans 


■èral,  bobs 
sont  Cl 


Ea 

avons    ramar^  que  lea  raoas 

de    Dorham    et    AfraUra. 

de  M.  Jasea,  Paatra  da 


Deux  v«a«i,  l'i '.  z  \i*  • 

M.  J.  B.  Staadiah  B»aaraiaat  pas  été  dépla- 
cés dana  ana  expoeitioa  proviaciak. 
Deus  bsBul..  l'aa  da  M.  Aaga.ua  Meaaiar, 
l'auue  de  M.  Léandra  Noiawtt,  a'oat  paa 
remporté  de  prix  parée  qa'ils  oat  paru  trop 
tieuiaax  Jagaa,  mm  par  }^r^r^ 
leur  ibraa,  ilB  oat  été  adaUiéa  di  loaa  eaax 
qui  lea  rua.  Uaa  baHa  laiîièra.  appwteaaat 


à  deax  chavaax,  compoaéo  de  troia 
partiaa  et  qai  aal  ua  matrameat  perfectioBBé- 
UaariMa  lait  par  IL  ThiaM»thé GiraH, 
eattivateur,  de  St.  Jeaa  Baptiste,  aaqael  oa 
Bccorda  aaa  meatioa  boaoraMo,  aoaa  a  paru 
d*aM  paricetiaa  mBoanua  jasqa*à  sujoar- 
dPhai,  II  sa  racoaaaade  à  l*attaatioa  dea 
aaltivalMirs,  aoa  aaaiameat  par  soa  boa  foac- 
tioaaamiat,  naaia  aaeara  par  ana  qualité  qui 
lai  est  propre.    Ella  eooairte  aa  ee  qa*d  est 


Pour  10  rerge.  da  _ 

piemé.,  foulée  «tmaée;  1er  prte, 

S.  Samnel  omette,  it.  MaAte  ;  ij  Franjto 
Standtah,  .t.  Céaaiw  ;  6e  Rapbaal  Baré,  st.  Ma- 
thn.  ;  6«  M  THgMM,  ai.  Césabe.    ,  .     . ,      . 

Poir  10  rergea  de  FUn.n.  P««  »^,"f°f.^ 
ou  de  couleur  ;  1er  prit,  SU.  B«:Wld<.tCéaaiie; 
S«  Robert  SUndiah,  «t.  Céaaiie  ;  3e  «tahaid  Iran., 
.tC*mire;4e  Fr..  Adam,  Jt.  MatUas  j  fa  Je. 
Tétiaau,  rt.  MathiM  ;  6a  Janvier  AUx.»i- J*^'?*; 
Pou  10  verge,  de  paU«a  Kto»  bruis  point 
foulée;  1er  prix,  Rapbaal  Baré,  .t  J*?»»"  !  «• 
Frm.ç<iaAdam,.tMatblai;8a  LouJ.  MoM^  .t 
HOaireTéa  Sarno.!  Bmaatia,  sL  Mathiaa  ;  ba  Joa. 
Tétreaa.  rt.  Malhiaa. 

Pour  10  verges  de  ToOe  canadienne  ;  1er  prix, 
Joaepb  PréfonUine,  rt-  Cé.alre|a«M  Frége.0, 
st.  Césaire  ;  Se  Sidoine  Bokitj,  •»•  H'**»»»  :  ^  ■'• 
Alix,  et.  CéMire  ;  6e  Etienne  Poulin,  ite.  Marie  ; 
6e  Bunuel  Beeaette,  it  Mathiaa  ;  Te  Jeao-Baptiate 
Alii,  et.  CéMire. 

Pour  10  verges  de  Toile  Canadienne  de  eonleur; 
!«  prix,  8  Boiaay,  at.  HlUir.  ;  3e  Jcan-Marie  Pa- 
qoette,  M.  Césaire  ;  3e  E  PouliB,  .te.  Maria  ;  4e 
J  Alix,  st.  Cé.*lre  ;  5e  S  BeeeetU,  rt.  MaihlM  ;  6. 
8  Barré,  et  Mathiaa  ;  7e  Miebel  Dabua,M.  MatMn*. 
Pour  10  Ib.  de  Aronage  ;  1er  prix,  S  Boimi,  st 
Hilaire  ;  3e  Cha  Wllkiaa 

Pour  le  nKOlenr  instrainent  aratdiia  :  une  Berm 
Louis  Ouinet,  St.  Oéaaire  ;  une  Herae  M  Prégean, 
et  Oéaaire  ;  aa  Boolretaew  P«»« J^^j^.^^ 
Loale  Auelair,  at  Hilaire  ;  aa  Crible,  TbimolM 
Qiard,  at.  Jean-BapUata. 

Cooferta  an  laine,  1er  prix,  Edouard  t^'lmbotte, 
et  Jeaa-BapUata  ;  3e  Biahard  Inma,  .t.  OéMka. 
Jnpea,  1er  prix,  Samuel  Beamtte,  M.  Mathiaa  ; 
Se  M  Dubue,  at  Mathiaa  ;  Se  Jo.  Tettaault,  st. 
Mathiaa. 
CouTta  Pied  Piqué,  prix  M  Frégeau,  rt  CéMire. 
Châle  de  laine,  1er  prix  Ouillanase  Obérai  êL 
HlUdie  :  3e  B  Bematte.  at.  Mathiaa. 
Bas  ea  Uine,  prix  8  Baehader,  at  Oéaaire. 
Porte-Manteau  Brodé,   prix  Jovide  Blanchard, 
it.  JeaU'Baptiate.  ^.  . 

Sirop  de  Betterare,  0  B  Letéta,  .t.  Hilaire  ;  3e 
J  B  Alix,  st  Oémira  :3a  8  Boimi,  tt  Hflaite. 
RAiria.  1er  wix.  Sidoine  Boia*7,  at.  Hilaire;  le 

M  Utétn,  at  Hilaiie.  _    ,    ^ 

Happ»a  aa  toila  ouvrée,  prix  Cbarlea  DcanoTen 


radi 


àM.leCoré  St.  George  a  parto|é  la 
•ortdas  bmafcda  MM.  Meaamr  et  Noi- 
••■X  Doar  la  iiAssa  raiaoa.  * 

NoïTavoas   raa-rqaé    qae  las  laitiéij 
,'.vaiaBtpaslataiUe.U  haataar  «irtoat  4a 
«ttel«aaa  ims  de  eallaa  qoa  aoaa  avoas  Taas 
I  St7Hfaei«tl».  So«  ea  rapport  aoaa  btom 
^rvé  bMWMP    d»amJbrmlté    par«i  las 
vaches  «xhibéas  à  RoaTilla.  Nois  ervfoas 
.«a  cela  est  dû  à  ea  qpm  laa  vache,  da  ea 
^té  tppaitiatoeat  à  pea  liés  «elMift- 
«•Btàlara^eaaidiaaaa.   Or   .»«*»■■■ 
èmts  par  iatrodmra  qoalma  f^^f».,^^ 
radsaTeetta  raea,  axeallmita  d'aiia«a  et 
aaaptée    à   aotra    émêL    Laa  taanan 
Twihire  qaa  PoR  éleva  rors  foRt  croira  qaa 
d'ici  i  qaaKRaa  aaRé«a  la  race  bovma  sera 
bcaueoap  aaiélierée  daas  ca  comté. 

BACB    OTIlfB. 

Voici  las  BORwdaaJogtt:    .     .    _  _. 

MesmaRra  Alfred  Beaaehamm.de  8t.Pie, 
Aatoiaa  Caaavaat,  de  8t.  Daawiiqaa,  Si- 
■éoR  Béliala,  de  St.  Pie. 

I^  ooalé  da  Boovilla  est  très  raRomRW 
pour  les  hsRox    moatons  qull  R  fearais  aa 

pava. 

Les  moatoas  qai  oat  été  moatiM 
eoafirHMBt    tfaveataga    ï'op«i««,V«     ^ 

.Tioaa  da  comté  saoa  es  rapoort  Ls«^»|* 
da  M.  Sam-sl  Besaette.  le  béUer  de  M.  E. 
Poulia  et  laa  brabia  de  TaBBée  da  M.  Attred 
Sicotte,  aemblaieat  défier  toute  coacarraRoa. 
Le.  toia^a  de  qaelque^un.  de  ce.  moatoB. 
Bou.  oat  paru  tré.  remarquable,  poar  la 
qualité  et  la  loogaear  de  la  laine.  Un  cul- 
Ursteur  du  comté  a  acheté,  il  y  a  deux  as., 
un  couple  de  moatoea  ^u'il  a  payé  daas  eeat 
quarante  piaetre..  On  peut  lui  demaader  au- 
iourd'bui.  a'il  regrette  le^  dépenae»  qu  il  a 
(aitea  pour  améliorer  son  Iroup'-u.  Tl  vend 
généralement  dix  fois  «e  prix  ord.nHiro  tou. 
Us  moutoas  qui  wrient  de  a  bergerie. 

RACS     PORCINE. 

Le.  jugea  étaian»  les  mé  ne»  que  pour  ceux 
ilr«  p.oduiî*.  que  noo-  nommon*  pi  w  ba«. 

Lee  cociioni»  ««aient  dt»  d.u«  «  ''0*<  '•«•* 
diff«--Btw,  rh.cuoe  dVll^  arec  ,rs  q..a-ite» 
pioi>  t-.     li  y    a^«''  ^^  \ii3\ix  écbap'iilona, 

mai.  fJ"  e"  B'^n^  '^"'''"■^-  ,  t^,.. 

Oi  ne  donne  de«  prix  que  poar  l'«  cocRona 
qui  -o«t  gardée ^'ir  éiever  et  pot»r  .'aawrer 
qiir  ce.tè  eondiiioa  »ers  ob'>ervéc,  on  ne  paie 
ie.  pna  4«V«  «era  et  wr    ««  «^'*»*f»  P^tl 


arraafé  de  telle  wrte  qa*aB  aattoyaat  le  gram 
a  IR  partage  qaafli  U  sa  troRV«  d«  deax  es- 
pèces.   £b  criMaat  par  exemple  aa  HiélaR- 


«ute  main.,  prix  Bia.  Bachildar,  at 


at  Jean-Bapta 

Toilea  i  Sa. 
Oéaaire.  ..    . 

iMuiemaina,  prix  ■  Poctie,  at  Marie. 

Manteau  et  Bonaet  d'enfimt,   prix  Pierre  Thé- 
berge,  de  .t MathiM.  «._-_ 

Oirnos.  jannea,  prix    Hoo.  M    Cvmmn,  WÊ^m- 
tloo  bonoraMe,  .t.  Oémiie. 


Ibi^  da  pois  st  d*avoiBe,  lea  pois  deseoRdeat 
daas  BM  haito  et  l*avoiRa  daRS  aae  aatre. 
C*ast  HR  avaata^  qaM  a  sar  las  aatre.  cri- 
Wcs  et  qai  devra  paraître  bicR  apprécbble 
aax  ealtivatears. 
AvRRt  de  tarflÛRar  ce  eompU-readn,  aé- 

tsapa  qaa  rori  rvors  pôor  le  faira,  non. 
eroTQRS  daroir  oinr  bos  mail  leur,  remerei- 
msRtsàM.  Is  Vice-PréttdeRt  et  à  M.  le 
SaeiétRira-TféMnar  de  la  Société  poar 
rampiaaaaRwat  qs*ili  mit  oûa  à  aoas  fMrair 
las  reastigaemeRts  qae  aoas  lear  avoas  de- 
mandé.. 

Non.  déairoaa  eaeore  dire  4  ces  maaiears 
Biam  qa*à  mamisur.  1rs  Directears,  qaa  aoa. 


avoas'IéU  très  hoRoré  ds  fa^  MeavaillRRce 
avee  bqRaUa  ilaROosoRt  aeeordé  lear  gra- 
eiaass  hospitalité. 
Lim  Dit  Prix  accordés  a  L'szpoamoir 

DU    COMTt  DK  mOITVUXS. 

LaUHa  éea  prix  qoa  aBas  pyhlioRa  as 
commence  qa*à  la  dix  Mptiéma  elasaa.  Lea 
16  pramièraa,  oal  rRppart  aaz  prix  accordé, 
poar  les  graias  vu  pieds.  Nous  B*avons  pu 
aoas  proearar  cette  partie  de  la  liste,  aoaa 
Mpéroae  poariaat  pouvoir  ta  publier  plu. 
Urd. 

Poiv  le  aaeilleur  Etalon  ;  1er  prix,  Joa.  Arpin, 
St.  Oéaab«;  3e  Antoine  Chabot,  St  Cénire  ;  3e 
Joaeph  Datant,  St  CéMire  ;  4e  Etienne  Poolio, 

Ste.  Marie.  «    ..  ., 

Pour  U  meilleure  Jument  Pouuniére  avee  md 
Poulain;  1er  prix,C-  E.  Letétu,  St  CéMire;  3e 
Et.  Poulin.  Ste.  Marie  ;  3e  B,  Oingras,  St  Cé- 
Mire ;  4e  OodCroj  Ltgiie,  St.  CéMire  ;  5e  Joseph 
T<!tr«»ault,  St  Mathus  ;  6e  JoMph  Portier,  Si 
Je«iu<B«ptiMe  ;  7e  Samuel  Bettette,  St  MaihiM. 

Pour  lin  PouUio  -^e  2  ena;  l«r  ttIx,  F  X. 
LoiMlle,  St  Ji»n-B«:  li-t* ,  3e  Pr..  No»Mux,  S». 
Cé8aàe;3«  N.  B<'»«illK».  St.  CéMire  ;  4e  Ouil- 
Unme  Adetn  St^.  M-'^'e 

Powr  un  l'uiikaic  uiiii  m>  :  1er  pHx.  Beaile  Baooit 
St.  CéMire  ;  3e  Kirh.ir  I  Sunlish,  8t  C«Mire  ;  3e 
JtiHsn  Boy,  .">t  Jeaii-HHi.imtu  ;  4e  M.  Prégeeu,  St. 

Pour  un  Tau.?...;  âg-  Jp  2  ew  :  1  r  prix,  J.  M 
Susudiso.  Si.  Cés&irc  ;  2e  Kilonerd  Beajuiia,  8le. 
Marie  ;  3e  P^rr»*  Mearior,  aie.  Marie. 

Pour  an    TaurMU  d'un  aa  ;  1er    prix,    Pie 


On  noua  écrit  du 

Camp  or  Lapraoui, 

IT  liHimliralSOS 

Ja  sais  an  aamp,  aoas  aao  laHla  b«iida,  à  tia- 
ren  laqoeUa  je  pourrai  Toir  è  moa  aim  somment 
IM  eianx  facoatcBt  U  gloifs  da  INau  tout  «limaat 
Ma  paOlama  Lamld»  am  rappalla  qaa  leluse  dm 
rillMa  Uaa  am ebanam, at Iw aaatarallm qnllo- 
lant  dans  sma  tsavmslB  m'ont  donné  dM  idée. 
Sntà  fcH  mmiealm.  ai  blaa  mm  J'ai  shsaté  loala 
Usait:  "Çàm'nfnoal  ça rfagnoar 

Puia  il  mut  voaa  dira  fna  Je  vous  écria  eela  rar 
mea  genoux,  aa  aaittaa  dea  asaaax,  dM  ▼sUsMi  •* 
d'une  partie  de  battarie  da  eulaine,  et  (eboM  dé- 
plocaUe)  Je  ne  puia  aepérsr  qoa  le  pmMge  d'un 
boulet  ma  donnam  du  aaUe  pour  aasécher  mon 
grfltaRaga.  En  lavaaeh.  asaa  avons  aataadu  1m 
1  oulaaaaBla  du  toanarn  loo'a  U  nuit  derniéra. 
Mme bsmbml  quelle  .Baiaa  Boltl  HMIallaR. 
ItandialabruitlnfcfaaléalB  nhria  sar  ks  t«lmi 
et  lej  plamtM  dM  une,  et  1m  dianaonadM  aatoM. 
ea  un  mot  iM  eria  da  tout  ganra  qui  m  wat  mêlés 
au  bruit  de  la  lampêtajuaqj'au  matin.    Pour  moi 


Sa  Maiaal*  BrilaRRiqaa,  la  libaril  da  prsa- 
dre  du  poimoR,  de  tonte  espèce,  excepté  du 
poisson  i  écaille,  .ur  le.  c6te.  et  les  rivagss 
de  la  mer,  et  das.  les  baies,  hirres  et  dé- 
troit, de.  Pravinca.  de  l'Afliérique  BriUa- 
nique  du  Nord. 

VArtid*  n  donne  lea  même,  privilège. 
aux  njet.  anglaia  daa.  lea  eaux  américaine.. 
I,*ilrtte^«  ii/atipule  que  les  article,  mi- 
rants, pourra  qa*il.  aoient  de  la  prodaction 
de.  Coloaie.  Anglaisss  et  de.  Euts-Uais, 
Mront  admb  daaa  ehaqas  psy.  respective- 
ment, libres  d^impèts: 

Grain.,  fariaai  rC  auhatsace.    paaifiablca 
de  tonte  aorte  ;  AaimaRX  de  tonte  espèce  ; 
Viande,  fratehmi  fapèes  st  Mlée.  ;  Cotoa 
en  Isine,  graioes  at  légama.  ;  Fruits  mc  et 
non  MCI  :  PoisMR.  da  tORle  sorte  ;  Produits 
du  poiMon  et  sains  aaimaax    vivant    daaa 
Tenu  ;  Volsilles,  esafr  ;  Cairs  cras,  fourrurae, 
pesux  et  aaeaaa  aoa    préparée;  Pierre  et 
mariire  à  Pétat  hrut  oa  ror  taillé  ;  ArdaiMs; 
Beurre,  fromage,  aaifi;    SaiRdaax,   eome., 
engrais  ;  Miaerais  da  toate  mrit  )  Charbon  ', 
Poix  goudroR,  tèfèhaathiRa,  RNiis  |  Bois 
da  Roastraeti  m  et  marraia  dRlÉItaB  aorte., 
road,  éqnarri,  seié,  Boa  HuadhalBié  sa  toit 
oa  en  partis  j   Boi.  de  chsaibge  ;    Plaate., 
arbaetee  et  arbru  ;  Peanx  eraea    avec  la 
laine,  laiae}    Huila  da    paiaaoa  ;  Bia,  mB  i 
bal«is  et  écorea  j   Gypaa   maoia  oa    apa 
moulu  ;  Pierrea  meulièrm,  tailtéea,  ea  iaeoa- 
Bées,  otthraiee;  Maiièrea  tiaetonalasiLia, 
chauvrs,  st  étoape  non  nMaafiMtaréa  |  Ta- 
bac BOB  manufoelaré  ;  ChiffoRS. 

L* Article  IV  éteRd  sux    habitent,  des 
Etets-Uaia  le  droit  de  aavtgusr  sar  le  teave 
St.  Lanraat  et  las  eumux  aa  Caaada,eomma 
■ofCR   da  eommaaicatioB  aatre  las  graRds 
IscetrocèBR    atlaatiqae,   avee  lears  vais- 
saaax,  hateasx,  et  autres  embarcatioRi,RRmi 
libreaeRt  qaa    les  m^ete   de  Sa  Majaaté 
briteBRiqRa.    B  daeaa  aaaai  aax    aajeteaa- 
glais  la  drwt  de  aavigaer  ïibiam.Bt    rar  la 
lac  Miehigan.    Par  cet  artiele  lejORTenc- 
maat  dMEtata-Uai*  •^n*f  *■  "Mister  au- 
prfi  dss  geaiWRMRiBts  #Etate  pour  amarer 
sax  sajete  da  Sa  Mijeaté  britennique  l'aeaga 
des  difireat.   caaaax  d*£tet,  A  de.    eoadi- 
tioaa  d*^lité  avae  les  habiteate  dss  Euta- 
Uais.    Il  slipala  aami  qa*aacun  droit   d*cx- 
portatioa  aa   sera  perça  sar   la  bois  eouné 
lar  Is  territoira  aaiéricaia,  traaspaHé  pRrtes 
da  St.  JaRR  at  exporté.da  NoareaR- 


La  réponse  à  ets  réflexion,  est  très  iacils 
et  ells  M  trouvs  pour  sinet  dire  renfermée 
dsa.  l'espositioa  da.  prmeipes  iait  plu.  haut. 
Le  collège  laboare  ses  terre.  plaMear*  fon, 
il  Is.  Isboare  réulonme  pour  qu'elles  soient 
divisésssateatqaapamibls,  et  qs*ellM  ptè- 
sealeaC  le  pim  graRd  sombra  de  poÎRte  de 
leur*  aarfaee.  ao  contact  ne  !*air,  et  qa*sia.i 
rltevaequièient  la  plu.  grande  capacité  à 
recevoir  lea  priBCipin  fécondants  de  Pat- 
mosphère.  Pourquoi  la  jardinier  habile  re- 
tourne t-il  «ourent  la  terre  de  soa  jardin, 
brise-uil  avec    M>in    lai  moiadree  siRttRs  t 


La  dimeB«ion  «lu  fer  des  bêche,  doit  élre 
proportionnée  non  sealeaMnt  à  la  profondeur  ' 
ordiasire  de.  délbaeemeata,  mai.  «usti  é  la 
Ibree  de  rouvrier  et  i  la  aatara  da  temiRw  M  3  H 
^B.  plusieurs  locaiité.  on  lai  donne  de  1 
piad  à  18  pouce,  de  long  Mr  8  è  10  pouce. 
da  large. 


Parcequ*en  aginant  ain»!,  il  enrichit  ean 
terrain  de  tous  laagnqRa  caatiaRt  l*bir  am- 
biant. 

Poor  rahmiaÉNtae  expérimmitè  ramaa-t- 
il  le  M»I  su  pied  de  m.  jeune,  srbres  fruitier. 
C'est  pareequ*il  est  eonvaioea  qu*an  agiaaant 
ainsi,  il  donne  de  la  nourriture  à  lear»  raci- 
aea. 


D*après  ce  qai  oréeède,  U  prineipale 
condition  d*un  bon  labour  eat  que  la  terre 
Mit  biea  divisée,  e*e.t  à  dire,  bien  ameahlie. 
Il  faut  de  plu.  qae  le.  partie,  wulevées  psr 
le  toc  de  la  ebame  au  foad  de  la  raie  soieat 
non  Mnleraent  déplacées,  mai.  rsmeaèas  à  la 
surface,  teadis  ^w  celle.  Je  hi  wfcee  doi- 
veat  être,  aa  contraire,  au  faad  du  aiUoo. 
VoilA  pourquoi  il  eat  impomiMe  de  faire  de 
bon  labour  avec  uae  charrue  mas  vsrMNr 
ou  posaédsat  RR  vefaoir  Rial  eaaIaarRé. 

Laa  lahoan  ne  n'.imMeat  pas  toa.  ;  tea- 
têt  ile  ae  ramèaent  A  la  .arlbes  qus  Is  cou- 
che de  terre  qui  a  été  remaée  lee  aaaèR» 
préaédeatm,  taalêt  ila  attaigaaat  lu  sow  sal. 
Dbrs  ee  dcaier  caa,  ik  prRaaeat  le  aom  de 
délbacemeate.  Moas  sDoa.  aoas  occuper 
iamédiatasMat  da  eas  daraiars. 

DBS  oAfOHCSmilTS. 

Us  laboara  de  défoRsameRt  oot  aa  géaé- 

Béral  de  grand,  avantages:  aapaRdaat  eam* 
ma  toates  1m  bonne,  pratiaaas,  ils  préMS- 
isat  aassi    quelques  iaeoRfèpiHlIs  qu*il  est 

Il  est  aartam,^*aR  JdiaiyfqaTiiMaïaata 

l'épai«ear  4t  k  awSèj!»  <fr«  f^fVM^; 
été  remaée,  paiiiil  sNif  iRcéee  iapiaèéR 

plu.de    déitdupftiatet   de  RsawiRire  et 

qu'il  sioate  aux  aiaallsals  effeft  ilas  laboars 

raperficiel.  ea  lea  éleadaat  a  haa  plas 


Courses  av  trot. 

Utr^à  et  mercredi  avuaat  llea  à  Si,  Hr- 
aaiRtbe,  le.  coorws  au  trot  da  Club  da  St. 
Hyaciathe. 

Elle,  oct  9té  ÎRtéresaaatsa  at  SRtdaaat 
beaucoup  de  mtialaction  ans  Directeur.. 

1er.  jour.  Il  y  amit  ait  entrées  daas  la  pre- 
mièra  course.  Le  cheval  de  M.  Pierre 
Lamolhe  a  rempoité  cette  coorM.  Le  tempa 
moyea  a  été  de  2  m.  42 1  aae.  H  y  avait 
daaa  entrée.,  dan.  la  Kconde  eourae,  M- 
Vagfeel  remporte  la  bowrsc.  Dans  Is  troisiè- 
ma  aoarw,  il  y  avait  troi.  entrées  M-  Té- 
treaa  a  remporté  la  bourM  qm  était  du  ^50 

2s  jour.  Il  y  svaia  troia  eatréea  daaa  la 
première  course.  M.  Haadfield  a  emporté 
la  baarss. 

Im  aeeondu  eoarae  a*a  fias  eu  lieu  fcate 
d'amUeara. 

Dana  la  troisième  eaarsa  il  y  avait  quatre 
eatfèea.  M.  Haaàfidd  a  remporté  la  bourM 
qui  éteit  de  $100. 

UtRmpBRMyeaa  été  da  2  m.  40  a.  2. 
41  2. 4Sr 

Dbm  la  quatrième  ooone  il  y  a  ea  troia 
eoRrean.  Un  cheval,  apparteoaal  A  11.  St. 
Geramia,  Ecr.,  a  remporté  cette  eoarae. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


7 


—Pour  paMier  lee  aeaiplea  rcadm  dea 
aipaaitiiini  agricolea  sux  qoeilea  oom  avona 
eu  le  plaisir  d*aMMter  aiRH  que  les  listes  des 
prix,  nous  Isimoas  ds  côté  ploaieurs  artick. 
préparéa  poar  aa  aemèro. 

,INré  aeddentelleasent  Mardi,  le  19  eaarant, 
le  C^iaasf  de  m  Dtctrlet  a  teau  une  aaqaèia  aar 
teeSKpBda  Tbemaa  TomlaCla,  veOterd  da  aaiie 
vfll%  Agé  da  SOaM.  D'après  IWaAm  fl  apprit 
R^0rléAmt  auaH  paaaé  U  mUt  chM  Paal  Moa- 
èw.  potier  da  St  Hvadatbe.  et  que  la  bmHo  Hm 


4 

■% 

4 


Je  ma  ania  laTé  de  bm  aooehe  humide  pénétré  de 
blaa  peu  de  taconnsiamuM  enrara  la  gouYuaa- 
rdeSa  Ma}MU.    AjoitM  A  M  malnim  pby 


ment 
rique  1< 


looflranMi  monks. 


VArUeU  F  établit  qae  le  traité  demeu- 
rera aa  force  paadaat  aaaées  da  tempe  de 
M  mise  OR  opérRtioB,  sprès  qaoi  il  poarra 
être  terminé,  poarvn  qae  Paae  ou  Tsutre 
doane  ua  avpa  d'ua  sr. 

VArtielêi  YJ  pourvoit  A  TeiteRsioR  da 
Traité  A  TarreBeuTe. 

VArtidt  VII  contient  de»  di«po.ition. 
poar  sa  raûflcstioa  motaelle. 


rp* 


Oiojras,  Ste.  M-rie  ;^2o  M.  Frég^jo,  dt  Q*mù^  ^ 


Saehea  qM  noua 

B^|[vto'M  que  deux  leatineU^a  satlmmut  aJ^agAg. 

de  la  garde  du  eamp,  s'était  tnm  peu  pourReae 

défeadre  d'une  surj^  aontra  k.  ennemtt,  tda 

que  cheTaux,  vachea,  moutooa  at  autiM  animaux 

féroeM.Si  l'oa  en  juge  par  leur.  cri.  épooTanta- 

biM  ellM  ont  en  beanMop  à  taira.    Qaoiqa'il  M 

■oit  le  commandant  en  Mt  très  content.    Pour 

moi  je  rai.  on  exemple  Tlrant^e  leur  habileté 

dane  l'ieeompliaaea«ent  deleuiitiaMiini     L  au- 

tre  soir  je  me  dirig«-ai  d'un  air  penaif  vers  U  cl6- 

tttrf  Tjwine  ;  j'y  alUi.  sans  auçuM  maaraiae  In- 

t.ntloD,  ni  pour  Toler,  ni  poari*lre  tort  à  me. 

compagaou     d'arme.,     asai.     bien  pour   (aire 

Que  chose  qui  n'étonne  jamaia  par  son  étrangeté. 

Dteniôt  j'en«enda  le  pM  de  'a  Mutinclle  qui  ne 

prei.d  sur  le  (ait.    Je  ne  fu.  pas,  Mpendant,  jugé 

digne  du  eaehot 

^19  septembre— Ah!  mon  cher  rifdactear,  qo-slle 
épre  »TP  pour  m«.  goètt  belliqueux.  Quelles  af 
f'»iis*'i  niiitsl  Bu  nous  éretllaut  ce  niati  nou« 
Hroostroai-é  nos  eon»erte»  toutes  homid.  *,  la 
»  .i,e  «1*  nolra  tente  gelée  et  tO'iti>  U  coToin  «ae 
couTMtede  frimar.  Nous  gr-loitiona,  Its  plus 
^nn-n  en  paraiasaient  démoralia.-*.  Ce.f-tia 
l'in  t  ;it  l»  pl.ia  critique  de,  ai.  noin-  ar-^i-*.. 
Vou»  iornpr*n<lrM  facilMBent  qu'il  eet  ..ne  f  »ulr 
d'iiKonct^nienU  .îsooetrôUblM  dnne  ii';.^«U  latija 
ermin?  !•»  nôtre.  Le  mauTais  irmpe  I  i:.i;xp*ri«n«» 


d.i,t  datant  le  Mcrètoire    étebjmaaat 
,  cochon  oa  la   traie  poar  laqaaloa  a  obteaa 
'  aa  pria,  art  vivsRt. 

BXURR»«  WWMAOR,    aUCRB,   tTOWl» 
yUjnLLR,  TOILR  BTC, 

Lm  JRg«  :  MM.  L-»ARabir,daai. 

Godfroy  Lagaë.  èiSC  C*ii»^ 

Catti  êtes»  aat  àMpim  ^^^**^ 
RoRf  ïte.  eaamiè  **jJ5Jjj||JÎÎ 

tas  mar^eiPee  r  ms 
aoRsafaa 

loealiléR. 

BRflitiR .    .  .    . 

4e  benaa  ckaaaa  A  «"«yf/g; 
4egrosaa^*^       i  i«Rl  d*^ 

qualité,  é^MCM    •"-     '-  J- "^      '."  -«' ^ 

2e  .'«t  pas  ea  v«  q«  ;••  •  «-g^ 

«.•  a-SoRteRS  dsRS le  Caarté  da  »j«g. 

è.  taite,expaeéparM.8ms 

St.    Césaire.  èteit    i*RRe 


aft^ateafsitqRa 
éaRaa 


OAÏÏSEBIE  AaBIOOLE. 

Dm  fitçons  géDdralM  à  donner 
•  ausoL 

{De  la  QnztUê  des  Cmmpapm.) 

'  '    ^  t       DRSLABOITmS. 

Riaa  |«ut-élre    B*iBdiqae    SMeax    l'état 

Coapère  de  ragrieulture  d'une  contrée,  que 
pariection  avec  laquelle  on   y  pratique  le. 
labours.    La  terre  la  mieux  amendée,  la  plue 
riebemeat  eiyraiaaée  répondrait  fort  hwI  aas 
a«péranoe.  du  cultivateur,  ai  elle  n'était  con- 
venablement travaillée  pour  recevoir  les  ee- 
meacea  qui  lui  aeront   eonfiéca.     Aumî  les 
agronomes  Isa  plua  expérimeaté.  ont-il.  con- 
Mdéré  le  Inbourage   comme  ta  principa<set 
presque  la  Mule  Murce  de  fécondité  du  mI. 
Pour  ac  Caire  une  juate  idé#  de  M>n  importiB- 
ce,  il  faut  remonter  jusqu'aux  premier»  éle- 
meaU  de  la  science  agricole,  et  *e  rappeler 
le  graad  rôle   de.  pt  de  l'aimeH>b^  ^M 
•'acte  de  la  nutritioo  des  végéteaR. 

Las  terre,  lea  plu*  riche,  ea  matièrea  or, 
ganique.,  te*let  qus  Im  tourbes,  te.  rsM. 
rrtiré-^  d*étaag«,  de  mares  aoavelleawnt 
dc««erhée4.  etc.,  celles  de  divsrses  astarM 
qui  t»e  tro»  vent  A  une   c  'rteiaa   profeeideur 


3«  £ouàrd  Polri*T,  fet  Jean-Baptiate  ;  4a  ThomM 
Oadboia.  St  Céttin.  ,     . 

Pour  U  manieure  Vache  A  lait  ;  lar  prix,  Prs. 
HoAmux.  8t.  CéMire:  2e  Rlehrd  Sunilah,  St. 
oJeaCn  »•».  Oaébuia,8t  Cé.iUi.|4. J.  M 
9Z;Su.St  Oésaiia;  SeJamm  Standialj,  Ht 
oSalmiea  M.  Frégawi,  St.  Oéaaiiu;TeO. 
Adam,  Sla.  Maria.  ^     «    u 

Pour  uae   Oémima  d'un  an;  l"P'*«'.'»-« 
Stnadtab.8t  Oéaairaj   Sa  Jaawa   Stan-isb,  8t. 
oÂHàrayie  ticterd Standkh, St  Oéaaire;  4e  B. 

DsRJsmln.fl'T  **'-*'  _.    •  «^ 

^UraMOéaimaèalaaa;  l^Pri*.'-*?^ 
4hh,8t.  0éealM;laJMSmUhb,8t.0éMlM; 
iHûabaiè  8laaèi*,8t  Oéanlra  ;  4a  John  R. 

uTenu  du  priataaapa;  lar  prix.  J  R 

fc, It  OdmJm;  «a  M  f féganu,  » piajra  ; 

lnJM8teadteb,8lOéaaira;  4a  Jaaam  Bmndi*, 


manque  u*vr|pi 


■  Éinn. 


iiet-4i 


PMvaaOeabon  aalfar  dal'anaéa  qai  daria 
aiMyeuné:  ter  fris,  Pétts  Moteaas,  8t  Jean^ 

imadtah,  8t.  Césaire  ;  4e  EtiMB.  Paa- 
na,8te.lteite.  ,     . 

^oaraBaTImiaf.  l^^  L»**  .FV** 


na,8te.luite.  .     „ 

^oaraBaTMaèa  »•*»«•  il*'. FV*"»^ 
aMbUisr.Bt'Odaake:  laJ  Btandisb,  St 
aik«;  3e  I.  Poalta,  Ste.  Maris  ;  4a  Jamm 


Ooteoal 

Oé- 

Oada 


S^-»  eai«iïii«f»i la  .  -,  .      .  •        ■ 

coTO'iiercfm'-n-s,  etc.,  non.  ont  U\\  Mb'r  q««l- 
épiau  es  (Jo'l  nou.  ga  d  ron.  ••Mifenir      Mais 
liénéral.  J"  oroi^  qu'  n   graod  ejnrit  ie  oo«.teoie. 
ment  r«Kne  rartout    Si  |e  parle  du  baUUlon  de. 
Oaoadiaoa-Fraaçata  ea  partieulifrje  voua  dirai 
ana  noue  Mmmea  to*i.  gaia  eooime  de  twU  en- 
fliat.  de  te  vieUte  FraoM.    Il  y  a  qoalqaaa  rhu- 
SM,  quelquM  mnax  Je  têtes,  mabi  sauxlà  même 
qui  n'ont  pu  reriiter  aux  rigMun  dM  nniu  Meeot 
pmadie  part  A  um  Jajreox  ptopas.    Bses  mmj. 
Dort  le  eamp  votete  difeia  haaaooup  du  nôtre. 
ÎS.  coaSèSa  Aagtei.  mmbteimit  ^''^^^g^!^ 
tandis  qus  narwaM  de  noua  »'*  J»  djaW^AJMj. 
D'au  autia  oèté  am  aompagnoa.  è*orlgiaa  an- 
taaniqaa  aont  Waa  plus  iesip  aux  amrateM  que 
teTaU da  OM beavM  qM  Im  IteUaMoat qua*é 
«qialiiaattearatlBqaads/WteAwfMa.    Lm 

iarT«itparteat.llaRaHaateri  teq|oaiR,  mm^ 
Mtte  abomteabte  OaailiiwHHBqae  Pan  nean 
pramat.  HouasoasBamtomseateRteèsaaae». 
Ssfs.  La  asl.  Busar  est  très  sAvénb  quelqas 
5S:  Kma|erPsastPadJudaa«B«-Asjla 
amgaataM^or  Toysr  teasat  saliAetioa  A  toat 

temoada.  ,      , , 

M  MRteBbm.-Ja  Biai  qaa  la  teana  da  si'aaBaair 

p  poar  vous  dku  qaa  teut  ~ 


a  teii  «iMt.Waoua.MiL  telle. 


race  des 

Ua 
BachMer,  de     -       ^  ^_    %.  _; —   ^, 
..  ---  de  imsn  tua  éoRS  B avioRS  jRi 

SSlteé  ^  *»•  »•  toaa  w»'^*^  "t 
les  aaltivatoara.  Oa  roalaRR  ^^^  •«^•J* 

Baptiste,  a  exalté  PbdiMratlaR  ^^^^ 
eoa^aimaors.  Oa  A  •••f*ii^.,.*2rîîlï 
d'stte.timi  à  aaa l/^^^^'t  S^ï 

tii.   Il  y  •»•»  P»«*?".  »!îîrjft^-i! 

coutearqai  mériteraiwt  Wj",iî«;"^ 

lioaaéa..    Nors  liftroRe  ab  hste  di 

pe.r  eoMNttra  teaom  «as  haMsa 

aaxqaellas  attes  étaieat  daas. 

pirrra  octragbi  rr  lauii  «t  AtnrRM. 

Lm  Jagas  da  cette  cteMO  qa'aa  a  •^ff^ 

/ten^mmlb.étRieRt  :    M.  te  Dr.  B«<rft 

dTS  JeRB   Bisptiate.   M.  M.  Pterra  G.- 

«dt  at  Micher  Frégaaa,  de  St.  CèmirR. 

Ua      ahlte      de     Istaa      aoira      bro- 

cbèa,  da  magaiiqaas  eoavre.piadssatrtj.lrm 

teiaa,  bit  aa  métier,  de  trèa  »-tt"J«P«^*- 
toib  lègéfR,  BR  maRiM»  ^^^.*  ••  r^^\ 
maRteaa,  brodé  aa  Uiae  dt  Wrim,  M«  •»! 
para  tes  abjatopla.  raaMrq«abtea  daR.  eatte 


POM  aa  Belter  d'aa  sa  ;  l«prix,8. 
Bt  HÏulILTla  Pimie  Adam.'!?  Matbtes  ;  ta 
~     "  ^   ?aal:4e 


OterimBt.  Oearga.8t  Paal  :4e  Baume 
StMatUas  :  Sarôtaadiab,  et  Oésnira 


tto, 

8t  Matbtes:  5a  r8ta5dieb,8t  Oésnira. 

Pour  ua  rfélkr  du  priateaipa  :  1«  prix.  Rteharè 
■M  Si.  Céaaiiu  ;  te  1.  Pealla,  Bta.  Maria  :  3a 
£|MiM;iBMette,8t  Matbtes  ite  J.  M.  Standiah, 
Bt.  Oéeai»  ;  ÂaîlaBah.  Ooug^SteJUria. 

Peur  an  v^  BéBm:  lar  prix,  KtfaaaaPa^te, 
Bte.  Maria  ;  «a  Uldéric  DamaateU,  StJaM^p- 
SL^ÎEUa  Cbagaea,  Bt  JoaR-BapUtea  ;  4« 
0toilsIl0toMX,8tT"0éaaimî  6a  Alfmï  8le>tte, 
itOèsBira. 

te 


nur  mon  lit  de  eamp  pour  vous  Wu  qaa  mut  va 
poor  te  mieux,  autent  que  mte  est  pemibte.  Oa 
K  éeeateteqJeursquaadaousaveaaAfcJiude 
joBtM  platetas.  Je  vous  pria  ds  aopM  umim  aa 
'        *^   '  èa  riWM  Jfcdmali  qai  twavu 


toutAblAmM.  n  peut  M  teim  que  qnaiqnaaw 
aient  dm  Mjtes  de  méaeatestemiRW  maW  Je  emte 
qaa  M  MBt  dM  cbssm  fui  »^  psqvaat  Atia 


trAléapar  UM 


L. 


Iw  prix,  8. 
Pafd^BtMatbtea, 


•te, 
8a 


8t 


4e  Jesspb  OnSMu, 


AlftaA 


atMatbla. 


se  MlebalMbss,  8t.  Matbtes. 

4a  prtetesaps;ler  prte. 

8t  Oéaaim:  laBllaaaa   Poulia, 

•iîivlm  LstesIte^St  MaAtes;  te 


aaloi 

it 


Traité  do  Bioffroo^^ 
déli«aaéR 


eRtMtffM  Ml 

àJSÇarà 


laslte  Bt  11 
jgseèdéea 


Bt  mÊmKmmmm» 

PeorSjaoBMBMbi.  dNsn  aa  ;  1er  fute.  BaUma 
Bnr4,8t   MatbiM  ;  te  Jaaapb   Ai  il  "i  "■».  «• 


tta. 8t.  MathiM, •    ^.      .» 

*%  Ibe.  4r  Iht^ra  ;  IM  Y^^JS^  "f 
ebDder.  StOéMire-,  te  Joba  BS^^Ïi.^t 
Ote!!;  ;  te  J—  Cada,  at  Oteaira  ite  Oédioo 
Privé,  .1  HIteir.  ;  5e  R.  Ersu-,  rt.  ^%^^ 

Pair  M  Ibs  deauma SB  p^  ;  l-rt-g^f* ~  , 

Priée,  at  Bisire;  te  I***";"*  ^«^  "Sï?  fcî!       VàftidU  I 


toalas  tes 
,  da  Hni 
i  QBikBRRRjliftdB. 
RoaveBHHBi  RB  tfané  Bt  reaifeMilB^ 
casciAaBittRClaa  StUfUi. 
pBsMBsiBlirtt  «Blrin 
U7bAsaa4tBtinilltel 
4*hai.  U  fat  Biftaié  par  lord  Elgia, 
rcprèasateqt  da  giat iraamtBl  iapégial, 
M.  W.  Marcy.flriaialfapléRipateRtiairadas 
Euta-Uaia.  Il  lat  épè  ea  trinlieate  A 
WMhiRgt«R,la  »jaiR,18H.  Il  fut  mi.  cr 
opérstiaR  rr  OtBadi  la  18  octobre  et  aax 
Bute  par  la  pinlfaliH  dR  Piéaideat  ea 
date  da  If  BMN,  1869. 
Il  aoBiMAa  aa  sept  artklaa. 


lUe  les  msraas  Isa  ar- 
gilce,  fie.  lorsqiroRiCriMBRM  »4a.«r£Kea, 
resteat  iaqtrodaetivae  teat  qa'dea  R'art^ptR- 
eiè  piM  ou  moiii.  longtemps  rtjpbséèf  Au 
coaiact  de  Pair  de  Mrte  que  la  couche  la 
plu.  supericielte  de  la  terra  réamt  saRle  lea 
coadiiioBB  aéeesmirea  A  la  végétalioa. 

Lea  laboars   a'oRt  doas  pa.  poor  uaiqRt 
but  du  détruira  les  amavalMS  herbes,  de  ren- 
dre plM  tecile  PextemioB  dae  raeiaea  et  1» 
développemeat  de.  psrtim  ehevelaa.  doat 
laa  Roawraascs  extréteité.  reçoivent  par  fca- 
bibitioa.  la.  sacs    autntifs    répsadas  auteur 
d'elles  I  Isar  io  R'sst  BRS  ROR  plus  de  mé- 
iBRger  las  eagrais  raperfteiels  dans  toute  la 
■Msa  da  U  coachc    qai    est  remaée  par  te 
ehaivReoa    autre    iastrameat; —ni  d'aider 
A  régate  répartitioa    da   la  chalear  da  Tat- 
BMajShéra  et  de    l'hamidité  de.  pluies  ;^ni 
4a  Rtettra  les  matiéras   qui  wmt 
4*élra  désoaapoaéta,  daas  tes  ei 
tes  plaa  faTorabtea  A  lear   dimole 
raaa,  or  à  tear  déaompoûtiOR  rr  mavRR 
raxigéRe  de  l'air  ;  —  U.  oat  ORoars  ta  pro- 
priélt,  st  ea  R*tit  pm  dRRs  maÎRtes  eircaas- 
taaeas,ltRr  moiRéra  araata|a,  ds  mviaer  la 
terra,  de  la  readre  plus  poreoM,  at  d»eipa- 
ser  aa  plas  graRd  «atebw   «n  poiate  de  .a 
flurfraa  aa  coatoct  de  l'air,  et  ite  aagsseRteRt 
amM  eoaeidérabtemeat    sa  capacité  A  rece- 
voir lea  pnoeipas  ibeoRdeate,  or.  teiquel.  il 
n'e.t  poiat  de  végétation. 

D'sprè.  es  qid  ptfteè^s,  4«oHP«  !••  ••• 
aa  paimaot  sappléar  oomalètamant  aux 
is,  eomme  l'aat  pealaada  qaalqaw  a- 


de  maaae  du  sol.  L'impartaRoe  des  éàiM^ 
aemanu  aoas  e«  asal  rappart  est  m  btea  at- 
testé par  teo*dte,  que  Roga  aroMaRs  «aaRx 
ds  aoai  y  aititar. 

n  set  égalamtRt  certata  qa'ds  paafSRt 
aa  mélaageaat  deax  coRches  de  terrw  dilé- 
reates,  proearar  éeddaatallamfBt  m  RmsR- 
dement  propre  I  ahaagarparfaiiaatièrameRt 
la  qaalité  du  sol.  Par  txeaipCa,  a  am  arrivé 
amaR  aoareat  que  par  te  défimeameat  ooa 
traaaformèiisa  «aUss  aridqa  «R  ém  terris 
sebstsBcahi  et  tbmàm,  Eà  éht,  iojhiaa 
de  fois  nrTSReoRtra-t-OR  pas  «as  aauAa  de 
mbl.  de  ciaq  à  six  pooem  d*4paimAar,  rapo- 
mnt  tur  un  mus  sol  de  terres  iortei,  et  v%ee 
vtnà.    Ci  toua  lesBBB, oa  ramèaa  â  Ir aar- 

tece,  aa  demi  P«^é  ïf**  •**••  — f» J^y 

oa  arrivera  vite  A  alatpr  compéèiMNBt  ee 
«bta  aride  en  uns  terre  argite-MbloBoeose 
et  d*aRe  très  grande  fartilité. 
Ne  pent-oR  pas  auml  par  la  méms  moyen 
her  des  localités  fsngeaaasjea  ouvrant 
aax  eaux  qai  Isa  coavreat  aa  saRs<eol  par- 
Riéabte,  oa  simplemeat  n  tear  permettant  de 
Vinlltrer  aa  aeia  de   k^pxlée  de.  racine.. 
Le.  défoacemente  oat   raeore  ravantege 
iaappréciable   daa.  le.  sécbsre.M.,  de  coo 
Mrrer  au  m1  aoe  plas  graade  maass  dlrasù- 
dite  et  de  retarder  les  efiate  d'uaa  èvaparim- 
tion  compléta';  aar  plai  le.  Uboara  saat  pro- 
fond., plus  la  couche  de  terre  remaée  peut 
abMrber  dVau  A  la    foate  des  aaices  oa  su 
moment    des    pluiM,    st  par  coaaéqaant  as 
disteccaiion  est  d'autaat  retardée. 

Enfin,  lea  dèfoneemeata  oA-eat  le  moyen 
le  plu.  infaillible  de  détruira  lea  pteaie.  nui- 
.ible.,  et  particulièrenent  ccIIm  qui  m  re- 
prodaÎMBt  de  leur,  longues  racmcs,  coRMae 
tea  cbardoaa,  le.  fougères,  etc. 

Voici  msintsaant  tea  ineoovéniente  qu  of- 
frant lea  deAiacementk  m  on  a*agit  paa  avec 
pradanceat  aiesurs  ;  il.  ssirsat  aae  graadr 
qusRtité  d'engraU,  m  on  ramAaa,''taut  A  coup 
à  te  surfaco  une  ma>«e  considèri»ble  du  .ou» 
aol,aar1Bat  qimad  d  est  da  mauvais  qaalité. 
Daaa  ^M^i^r  ors.  m  te  aa«a-»al  art  du  tuf 
m%  4s  rv|lte  darimae.  te  défoaeamont  pro- 
foèd  serait  une  faute  d^autaat  plue  grava 
qu'il  ferait  perdre  A  »a  Urre  sr  feronO*^  <« 
qoa  le  temps  seul  pourrait  réatadier  A  aa. 
èéaaareuz  ifsta. 

Mab  n  l'oa  opéra  petit  A  petit  et  d>BBés 
ea  aaaée,  oa  arrive  aana  cBort.  etMna  in- 
eaailRiaaI.  aeBsihiaa  aa  aiéme  baL  Oa  paat 
aami  Rrp«oliMMlir  te  aoaaha  bboarabte,  sans 
rsmeaer  U  eoache  de  terre  aeava  A  U  sard- 
es ;  eatte  opération  m  pratique  aa  mayea 
d'ime  eharrae  mas  vsrMÏr  st  aoRURéa  char, 
raa  A  soas-wl.  Cs  travail  mt  ordmairamant 
Mivm  de  bRReiésallRte. 

DR  LA   PROrOJfDKUR  DRt  OtPONCBMBBTt. 

U  proloRdsw  dee  délbaaeBMRte  comme  cel- 
te des  laboura,  doit  varier  aa  ramoR  dm  eal 

larme 

I^Bminées 


amalt  teoda  i  te  rtvtete  peur  m  tesur.  et  qu'a  se. 
La  Mvdlat  du  Jarr  â  ésA  • 


tnBtombéAlWu. 
Heyé 


t:» 


t. 


VX-v  N.-<t^  -s 


Ea  Mtia  ville,  le  tO  courant  teDaaM  de  Jean  • 
Baptiste  Qladn,  a  mia  aa  aModa  une  flia. 

VJJÏÏWK  CAXHOLtQVB 
SI  n,  ifâCHmB. 


4m  mmdms  de  tV- 

m  CAiROURBB  BB  Bf .  RTafloRH,  Bun  Uau  di- 

eba  A 1  bauiui^  A  L'hètsMe-viite  da  cette  cl- 

t*-  .  . 

f,  B.  de  LaBraèr  Eeufer  fSnn  une  iMtare  A 

caBa  aéaace. 

St.  Hyaetetba  11  aaptambra  1865. 

Parordm. 

O.MâBIK. 

Sec.  Oorrupoitimt  U.  C.StHf. 


U  BodétA  qui  cxiatait  entra  te. 
eamaM  avocate  aoas  la  nomde  "  Letandra  et  Mer- 

TootM  IM  aihirM  a^aal  régtiM  et  ceattenéM 

pm  Honoré  Merder  Bcuier  qui  continue  à  tenir 

bormo  an  mêuie  endroit,  eoin  dM  Rum  Qironard 

aCMmidor.  ^   ,       ^ 

J.  P   UUndrt- 

Itmtft  JÊercwt. 

St  Hyadnthe  to  mptembre  1895. 


/^ 


ûm  mxmm  la  rAiiuTE 

de  1864. 


AUGUSTIN  BRAURBGARD, 


DVMaadeiir. 


JULB8LUSI0NAN  *  CHARLES  AMTOT, 

XM/ïndettr. 
—Un  Bnfde  Baiate  a  éasaaé  en  e^tu  m 
coattouiM  peisomma  teurcmée.  dana  lea  bien. 
4a  Défendeur,  nli.ai  qM  touiM  paraoaaM  a>ant  an 
leur  posssMlou.  garde  on  eoatrôlo.  d'aaeune  par- 
tie de  l'aetif  da  Défaodear.  ou  ^oi  eoot  en  an- 
aune  nwÉtera  eadettéM  auTen  lui,  .Mt  requi 
è.F-dreM.n.i«a.M.       ^^^^^^^ 

St  Hjadntbe,  15  mptembre,  18«5. 


8AL0I  ]«  BAEBEBB  I  ! 


J AN  KEN8 

Barbier. 


,doit  variai 

Base.  lm. 

fbarragèrap  péRètraRt  toat  bh 

Sm  a  quelqaa.  poocea  i  ,  aeltes  des  Méa 
B*aecon.odoat  A  la  rigeor  dâ  4  i  6  paoeas  ; 
cake.  de.  nàMtei  dia  battantes  te  aartt» 
te.  etc..  .'éteud  d'aiRRlage.  II  eat  Malqae. 
betterave,  qui  acqRîèraat  jeeqe'à  15  at  18 
poacM.  Or  comme  «Ult  Bs  pBafB^  piteadra 


M.  JAKaVS,  da  «atm  rilia,  a  l'baaaaur  41aa- 
Boaaw  aas  stmyeaa  èa  Bt  -Hynatelbiân'tt  AE- 
EAMOE,  FEIEB  et  TEIHT  tea  CHEYBUZ  4m 

•I  4Ba 


n  vua4  èm  PEEBnQUEB,  TOUPETS  Criate  at 
autraa.  Oa  aa  d.msadara  pa.  4*arg«8t  .1  em  sHt- 
atea  aa  mtisfrat  pM. 

E.B.— M.  Jaakma  dèmésacma  A  l'ffOrEI 
POUim,  4a  eété  aat  4a  Marebé.au  lar  oetebra. 

Bt  Byaetelha,  It  aapteasbn  18C6. 


CIAUBI  m  MfTAilll  n 

8Te  nAciint. 


%tkXÊHà 


sagrais, 


aieaemsi  modecaes,  QR  »»•  p«et  ee  refaser  A 
eraira  qaTls  sjocteat  «a  qariqae  sorte ,  A 
tear  marne  BRiai  btea  qu*A  lear<  efete.  Et 
ee  qui  te  proaverait.  c'est  que,. 'il  Sét  dé- 
moalfé  qaa,  toutes  tbosat  é«Ws  d'ailtawa, 
les  tsrrm  qui  abMrbaat  Iq  plai  de  gsx  seat 
tes  ptas  ArtUes,  A  l'ait  égalainqRt  qRt  kt 
pa  tes  mteax  tabRBiéi  saat  Max  qai 
bentte  phmgvaada  qmmtité    des  es. 


tout  Uur  aepipiasamant  qae 
terra  ameublte,  il  eet,  eh>yoaB-Roaa,  suft- 
■BSOMut  établi,  par  ce  qRf  pliai  di,  qea  aoa 
aeutemeat  le  défoncement  dait  attaiadra  aa 
moina  uae  profoadear  égate  A  lear  plas  graa- 
de longueur,  nuis  qa^il  est  atite  qa'il  la  dé- 
lias délboceméats  ss  foat  A  bras  dlmtama 


La  procbatea  amsmbléa lAgaHAra  da  teCbam- 
bmdae  VelairMda  Bt.  Hyaatetbaaaia  Uao  te 
aaiaAma  jeurd'aiHtei  peeabata  aa  Iteu  esètaaira 
dM  aéaaoM  a  une  beore  4a  raprèa-ml4L 

H.  R.  BLANCHARD, 

•e. 


Oa  s  louvaat  entendu 


fiiire  les  réilsxioa. 
luivRBtes  par  de.  euHtvateun  des  aarireR.  : 
i  MsH,  pourquoi  le  Coltags  laboare-t  il  bm 


oaAlR 

Daas  les  j^ri^Ri  où  ite  doiraRt  être  ordi- 
nairemaat  p^olbadi,  ilaaa  Ibat  la  ptH  baa- 
raatAbrasCktMMt  M  mm*  *>  H*?* 
4i  béehm,  éa  fWhib  m-  LaêhBMt^ 
peltesa'sst 
A  mis  la 

tré  qaa  ta  ^ 

c'est  dR  poRfRir  péRètrar  ^^•^J^}}  4*~. 
te  terra «Rtea  piérraMtea.  U  légèreté  vieat 
ensiits.  U  pftBBèra  eaRdilioR  sa  troave 
aurtaatdsRaU  pells  bècht  eoacRva  qw  e.t 


M.B.-LM    aapirantaA  VMmà» JmmXjàin 
"      te  aeean  4a  collég*  o* 


BieatétudM. 

•   Bt  Bljactetbe^  15  septambra,  18A5. 


Vl» 


AIME  BT  DIOV  ' 
te 


tefioeiéié 

fda 
»t'& 


ToolM 
«•PRtFO 
peyar  ausoo 

{euB4dteta<MBi.  ^    ..  ^ 

H.  E.  BLANCHARD. 

Bt  Ryaetetbe,  20  aoAt,  18«5. 


OS  lOH  NNII0S  mmt 


UbBouP 
itASt 


a'éUblJr  avantagea- 
4'Upton. 


RRx  hRbitaate  dti 
RVte  lataRJetadt 


tsrrmdeaz   oatrate   Ma,  at  mima  «mire  ; 

les  teboara-t-a  rRRtomRe,e1st  bmR 

de  te  p«R«  poRT  riaa,  car  ces  te- 

lipilit  RR  (Mt  qis  ditnÉre  llterbè  et 

It  chMif  iTiR  fOBita  pas  mieosa 


toalaaC».  Ussaaads  taa*^  at  traavR  --nT;a^>oitarieraq.iloidoi-efo.iiearou 
pelte  ea  dom  simpMRKM  ^^^^ 


sartoat  daas  uae    . 

doabléa  dilate  A  soa  eairéfUÎ 

aièra 
PaMt 


Cette  aar- 


*t  diBt  itt  tanii  BqiRRtatBmim* 


irA 

8tQallla< 


4'Uptoii 


M.  DUBCOHEB, 

Toitoriar. 
Juillet  188S 


\ 


il) 


.1 


m 


«1 


l>M 


It 

■•1) 


Î 


HENRI    BARBEAU. 

MARCHAND    DB    VI^B-j 

jyriEyifK  MU^<^'  WOODHOVSF.. 


GRANDE   NOUVELLE  I 

iurtmIb  Finit 


GHME 


l>e  oi-e<nière  qualité. 

SIEIIÏ,  n»T.  CLABET,  D'ESP\6M. 


\   B.— M    J.rht^uMt  Arnt  pour  1*  Co«»p«- 
8L  Hy«ei«U»».«  î*»»^**"  **** 


Charles 
Nelsoik 


ounoDU  piomciAL 

AOWCOLllT  IHDOaTRlBL  POUR  l««5. 

OOTIftT   ACX 

DEUX     OANAI>AS 

CITÉ  DE  MOMTREAL, 

UIDI,  IIMUDI,  JCIDI,  UNDIEDI 

S«,  IT,  ï«,  «  » 


I 


PALAli  DX  CRISTAL 

RM   Si».  C«tbtriiit,  tt  ior  U  lM»i»  de  U 

T«rwi  4w  Pr*tx«  dus    to    ToWaag* 

1—1  Hhl  siw*   *■*>*  ^  *'^ 
Oaj    «t  Stecbcooks. 


Ob  pMtn 


taUHM  tefffis  ttdM 


Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

fERBONNSEIES, 

DE  TOUTES  E8PB  ES- 

AnisTioN  fomuns!!! 

Lm  VtitwiM  Ifwrtroal  m 
Iw  piv  coapleti  fmt  V.ii«« 


D 


M  ■  a  B  S     ^^ 

SAUVIZ  V08 ENFANTS 

mofiiBmniMrDVSr.  noàjax 

«£■!•  M«t  4«  U  dtatitlM  oa  dM  MUdiw  Vii 
«.■Mttetrfl»:  il  «M4Mi«d«l.plubMt«i^ 
■wiMM  «■  ekîrckn  à  ■■!«•  4m  borMS  A  cvU* 

P^^^*^  ~- ''^  '  *   '    —  fc. ■■■■■>     milU 


ÉTABLIE  EN  1803. 


£?TlLiMdtU0bambn4'Acri«oltu«,Ko  415, 
ÎS'.%^«»4-S.«.4t.l«^r  4-A. 

'TîSl—lttrsîJîïir.  4«  U  ChamU.  4» 

Qaadt_Ea«at  JaW»'        ^^^^   ,-took  4. 

J?  TST^tTu  riri:taiM.4^^  <  i«4i 
2SJL^B!«ir4a8Mréuir«.»«.  «S,»»» 
gÏÏn'oît  Ut  prod^JfrieolMon   .^»« 

4M<"'**lr^*  .   TTn,.!— é^ta.    IM    «BtZéM 

IrSSA^  U^klbc  dM  Art.  .t  lUMAet- 


/W« 


tli.    Kowi 


«.«•Mm  v«Mi  OM  ckMTftSs  êtiwtt 
lA  p«ti  talHt  u  al  ^aaàriàt  4aM  kt  fli- 


BURIACr  M  CHIF  :  | 

1  Rue  OU  Broad  d  16  PaU  MaU, 
LONDRES 


AOBMCB  POUR  LB  CAHADA: 

64|  et  65  Rue  8t.  Françoiê-XovUr, 
MONTREAL. 


CAWA".  OUSCRIT  ET  FUCL-UM  murON  SIX  CEMT  Mil  E  UVRE8  STERUMB. 


Un  de.  oarmctère.  de  cette  Copnpagaic.  c»e8t  le  règlement  P«>mpl  et  liW- 
«litoSSX  PERTES  encollm^S:  Le  montant  cf.»  pertes  W^*%^ 
lâs  MO.O0O.     Le  REVENU  préM-nt,  à  part  Pintérét,  sur  propnété  foncière, 


PERI  FERU  PERIII 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES.         ^ 
FEUILLABD  Vmeu.. 
CASTEEL  et  ACIER  à 


0»  ftMr  teMMpmU», '4Mltal  4t  lo.fMf  r^ 
«fcwèMl^«él4lMM44Ml.«»F»»^«*«PPf*   ■l5,IIW,uw.     *^^*%^»^ 
à  MOm  m  iikk.   Umnn  ki  P««  ^F^  est  de  £«40,000  sterling.  ,  ^  a^ 

ÎTpjffAïSrîSïïiri^^  Csnads  •ont  W^e.  «ma  reférenoe  au  Bureau  de 

^"^  PIOAULT  *  FILS.  "        ^ 

M<»tr4«l,  1845. 

rmBllOH  n  TIRniB, 


SïiMSîrà4MSÎ..fr«e  4.el-rn,   to-t 

n^  «MUrMlS  dtfUfKS  4Mi 


1*1  iMièrijMlilé  4.  SsMr  tt  Ji 
CLOUS  A  CHEVAL  AagUs  et 


ENCLUMES.  ETAUX.  DBILL,  He. 

CBâRMONl  CBJMMOjrt'l   CMÀMMONU! 
FOURNITURES  4e  MiOimi  ^  ^      ' 
•       et      "  • 


U  On.  4^1 


'mhr, 


M  Fm  mal..—       r--M^—. 
tt  CblaliU  prstS- 


l'N    ATI8  AUX 

Dignes  liabitantf  du  «Janads. 

Tents  vous  en  gar^e  a  tmifM. 

Toaievux  quiacbcteut  ■«•  PHulM  ta  — ._ 
oofuant  poar  leura  diTenNflMl%4irt  tout  rcfpc*- 
tneote'nient  mit  en  fard*  contre  l'actast  toit  4t 
PUalet  tui  OafMBt  t*rtM  ca  vcaU  CDMMt 
éttDt  de  mtt  préMtmtioM,  ^ai  porttmt  4m  £M€»' 
piiU$44$  Etsiê-JJmifmtomri»  étiiM  m  dm  PtU. 

U  m'j  A  tacua  mité  «ntrt  Vt  ptopto  4«t  Btalt- 

Uait  tt  It  COQTtClMMtBt   twItABB^i^  ê/êuA   Bamw 

qaoi  mM  pr4ptnitMU  M 
aa  Btttaplllt  tMértetlM 

let  tar  laM  f  QalM  ou  MM . .. 

Càat4a,  Tcaaat  4m  SUt»>Cait.  JaMt  It  paar  Itnr 
4rtMttioB  teoloMMt  lar  U  Margot  ^ai  m  troar» 
UBt  le  liTrt  dt  dirtettoa  aatoac  4c  ebMat  BtÊU 
on  Pot.  ATaatd^  a^t«tr,vafM  qn  a.*v  Mt 
«acwu EUmipaimim  B.  U.  tv  totato  4apBoH 
ou  4*0BfQtnL 
Kte  actotta  amenât  qaiptrtt  4m  EttaB^iUM 

dM  Btat-UDli.  -    _ 

T.  HOLLOWAT. 

tu  nrmà^ 


YElTO  PAB> 


tm*G^ 


i 


Mi 


W.  Et  BUTOUIi 

Agent-Général  pmr  U  Oanfia, 
MoirruÉAL,  No.  66,  Rut  8t.  w— —^x-hm 


/ 


i^ Tl^mJm^  4a«  to  44pai«tM««t 

iatettU  Mr«e»  «*•«*  *^?**  Î^JET!!! 

JiS^Ù^Sméiim-OQaioiAt»  4t  VAModa- 

tio.  AP*«>^o^jQ,  LiCLlBl, 

.M.  4a  fe  OkHibia  4r  A^**»^*"^ 
A.  MUEBAT,  ^_^. 
gae.  tt  1*  CktnbM  4m 

Arta  tt  îla.«i»ttBi«t. 

Mt.ti4al,  Itf  JtDWl  1445^ 

MOULUS  i_MTmi 

KOUVEiUXPATRONS! 
M.  OUYIER  CHAUFOUX, 

mQSm  tt  FABMCAST  DE  «OULLN» 

A  BAHU. 
V„...nrff  w  Bni»«r«,  prAi  rf»  "" 

ST.  HYACINTHE. 

tout  ..:  cflrHul  e*»  t^^^V  •  •,*  îi^  «'.ruorc  . 

!  «iu  11  «>ti  i  'cii*  .  coattniirt  4m  «uulliw  t 
ISS  le  .?.  a,  rir  «  ttjtième  Nooftao.  II  peu 

St^^aî.Wtc.io«.J«^-t  pourlt 
M.aimm»  da  anùa  qni  s*  Wt  taat  perw.      ^^ 

i\Aiinpii«un 

A  Ttedx»  a  8t^r4c^^' 


i»S  PREMIÈRE  QUALITÉ. 


4t  M.  TMrfM.  tl  to.M.4»4AHi— »t 

laiHinblt.   Jt  It  iiuu— iwai  p»llCTB4imwt 
A  la  pifl^liiT,  i4Mi  qa'àtoot  etn  qalpMmkltDt 
«aTokbMote.       p  j^  pio^utT,  M.D. 
]|flatf4al,  S  Joia  1845. 

Fmoa  ST  T 
8t  Byadntbt 


ia^n  prend  dM  Assurances  sur  tonte  espèse  de  propriétés,  à  un 
.JSTmXfc  que  ceux  des  anti«  Bmeaox  ie  première  classe. 


taux 


OLàSBÉf 


TIS-A-TIS  LB  PALAIS  DI  JU8TIC1. 

WATERLOO- 


2)aafier,  1865. 


CHARLES    NELSON, 

AgêHt  p(mr  St.  Sjfaeinthe. 


0«tt«  Hâttl  MttTaatafftotcMtat  eoaaa  da  pu. 
ol'C  Lm  YoTaetun  m  teat  toaioan  bka  troorét 
4t  lA  Tablt  tt  dt  la  nafiMrt  polie  doat  Ht  aat.4t4 
er^.    Lm  EeariM  eoat  TittM  tt 

Waterloo,  JasTiM  1865. 


TM  4c  toatei  qMrilés,  aian  ^mHm 
tÙBMt  dM  plot  eoaiplett  4*épieeriss. 

font  ordr»  soIUoité  «t  eséoulé 
Kvo  toin. 

CHABLB8  MEISOS. 

niniii  mm 


E  à  H£.aON 


PRES  DU  HOILIN. 

ST.  HYACINTHE 

T<MM  iLiiiir-in  ewttt  ta  Fawa, t.4eat4  atM 

toia  tt  poaetaaiita,  avte  tet  iMUItan 

BM^riAux  tt  par  4MWTrkiS  4a 

PrMtlArt  CtaMt. 

POELES  DOUBLES 


oeiiPAONiB 
PktmUMt  PROVIIICiALE  ECOSSAISE. 

[ETABLIE  EN  18S5.J 

Oa^ttsL   -  -     I    ^  ^1,000,000  Sterling. 

FI.AOV  BM  OAHAPAp  •    ••00,000. 

C    ^    TS    ^    Ty    ^  . 

Bureau  Principal,  -   Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECUÉTAIUE. 

T  E  SOUSSlG>E.af40t  Mé  nommé  Ar-t  pour  U  Compagnie  ci-dessus  nommée  est 

ta     prêt  à  reetTc».  .ta  a^licatioot  pour  Awurtoce.  .  .     ^     a  ^« 

De.Pr.>.pect«*.b..u..poor    .pphcttiont,  et  toutes  ,nform:.t,on,  teront  donnée,  à -3 

B»rr.a.  CilAKLES    VPLMiN,   Aok»t. 

«     M.  Tt'HCOl,  M.  13.,  CuNSEii.  Meui'al. 


Je  touMipé,  PERCEPTEUR  DU  RE- 
VENU DE  L'INTÉRIEUR  POUR  LB 
DISTRICT  DE  ST.  HYACINTHE, 
douce  par  Ut  préttatet  AVIS  ^  ^ 
POIDS  ET  MESURES  ET  MACHI- 
NES A  FESSER,  teront  lotpeclét,  Véri- 
6èt  et  éttmpét  Jaaa  let  ^araitsst  4e  ce 
Dtttrict,  tBX  datet  ci-aprét  «eotionaèet: 


NSIJYEAUJAfiASlN! 
F.  A.  B.  Laperle 

A  riMMtw  ifaaaoaoïr  Aa  poblie  •it'U  vitat 
4'o«fikaaMifMli4t 

OBOomwfmtk  ^     ^ 

VINS  A  LIQUEURS, 

DI  TOnns  SORT». 

9«M  latfktsss  te  IL  J.  €aboret, 

(P«M  vsWat  4a  te  KiltM  4t  M.  T.  Oeté.) 

BT.  HYAONTHE. 

IW1846. 


AVIS      SPECIAL 

Le.  Directeur,  dévrent  informer  eue  le.  L.vre.  de  la  Cu-.p.g.  e  -on.  f.rme.  p^.ur 
U  prépaie  an.ée.  le  31  J^nv.r  coorant.  L.,  per^nue,  r-  -  l-l-  -»  ,.e  .  a.u.. 

l^r^ée,  à   aie,    .u..  tpuUcUo-,  à  ou    araat  et.  U.U,  -^-^  »«  but  d.  .  procu.. 
i^  .faatâft.  do  bona.  sdditioael  pour    Panade,  tur  ctu»  pui  eoirarooi  tpr*.  ce...  otf. 

I  C.  N.  Agent. 

12  Pécetnbre  1864. 


8te.  Rotalk, 
8t  Siaoo, 
St.  Huguet, 
Eté.  Ualtne, 
Upton, 
St.  Llboire, 
Et  Dominique, 
St.  Pie, 

Si.  r.ui, 

Si.Ceetire, 

Si.  '»«mas», 

S    J-Mi.-B*:  tlt»e, 

Si   M;.!!r»  , 
Si    Hiltùre, 
.'>t.  Cbailep, 
-l   Drui#, 
Si.  Ja<lf, 
Si.  Bernab^, 


28    Ao&t  procbaia 

sa  " 

81  "  " 

1  Septembre  " 

2  «  u 

4  - 

5  ••  - 
«  "            Il 

^  it  •! 

8  et  9 

U  " 

,2  I  •• 

13.:.U 

Vo 

Ifi  " 

IM  "  • 

\9  et  20  "  " 

i\        " 


'21        **  '  ** 

_  LÉONARD  BOmN 

Percepteur  du  Revenu  tU  rifdirieur. 

St   HT^cinth*.  2.1  )ulH*t,  1865. 


ta4a  aa  atla  «•  *»?  "T^^TZiàft  4t  ttUt 


Patrao  da  edlèbca  P 

tH  6ANA0!E{I« 

^mé^merigrmkitmmmhéfMtm 


aha4atawil*it4t 


mnaar, 

ttUt-tt 


It  UtaiHaéa 

iaaMHAaa4toatlM 

tn««Mitt*atfr4t4a 

4t  St.  Hjtemtkt, 

BMialM  tt  oflirinitat 


nAXÇOIS  PAUL. 
11  Màt  1865.        

HouUbs  da  Baptde-Pïat 

ILM 


** 


a>  ja.xt.  A  ar  vx  : 

Cinliltii  —  f  •Tf 

wamêê 
Uméè 

CrMii» 


tt 


NOUVEAU    MAGASIN 

Yxm  DB  Toun  xsraox. 

(  TwA-nt  la  Maiioa  F.  fc  J.  LeeUirt.  ) 


LtiumiSii*^ 
t"lMr   tiinhiïâtuâ.'  ■   Titat 

4i.THfiMfMMi%*t 

nakiWtalrjiMw 

IM  ■■AntdaOlMlé 

TlMiilMii«t>r« 

"■^-  L._ 

||«li4al.#MTl«  1888. 


Jt  4t 

4  ti4»bfa 


Ua^«aiTeioiiP  AniJITIOSÎ  inEXTIOX! AniNTlOV. 
M  4>riiis,  «••u««i.      Q^liîltDSiii)    !L[SlBlË£l{D[&9i 

A da  Br4TtBir  1m  MtMitutt  da  Cltr-  ISft,  BOE  ST.  LAURENT,  MONTREAL,  ISft. 

Ûaa-kraaratadaat  dixaaaétt,  tnttIU4  4aBt  xoWBdaBlaeUotk,Ooia44Marebé8t.  Laaitau 

2MMlfMM<MBa4t  Paritet  ^  LoB4ita,  0  a  m.  B4.  Ltgta4it  aaia  ooMtaiaBitai  aa  attor- 

■  ^A.       -  mnnii    paadaat  itpt  aaaétt,  i  Moat-  y^^t  ooMpItt  «Ipietctat  cbaéfliM  4t  frtMiért 

!Z!i  ilfe  t«AiMaBi«oâ0tnt  racatattat  d^l-  «i^m.  U  aura  aaMi  4t  boaaM  Liqaton  dt  toatM 

oîSffpoiS  3  AEOwrri  «  oci^"  •*     "  ^ 

MU^nUL    A  Maitactteta&  eaatl44rabU  4t 

n^mSSmSS^BMA,  tafla'taut  et 
r?YiinÏÏi^iH-r  JtTfantsMl^tJoattr 
KJEBrit dtc3m  rawtlltrtna  Ja  PAS, It 
PLOHBna  «iWfaiM  nttaefatàatttsbcaa- 

Au  dtoot  d'Huile  de  Charbon, 

m,  SUI  OBAIG. 
Il  ■       iMalhaiittnrr^-*-  OlobM  ttdt 


j||[|P|Ag||ggQi{^ 


MctM  iiapor«éM  4t  FiaBM. 

M&ry  ITtatJlraatfy,  C*h«^^  ^ 


Pon^ 
ITkufcy,  6 


NottwUt  LiqotartjAc.,  Ac.  „^,^ 

U  T«>4ia  à  4M  paix  tRBS  MODERES,  tt  Mt 
watiaMtitMBk  triabita  twtka. 
Utotlitita  ittptetatattMtat  rtatouiacti 

4apablia. 
MoBtréai.  jaaTier  1865. 


U 

I 


la  pdbtk4M 

_^àeM4t8Br 

i„-M  «t  B  AMMitH  taa  oaTiaft. 

ZIir«a  «SJST  aidia,  tt  4t^ 

r?  JSwa  MtMH  avtaattitiM- 

ff jS-'i^îr  E^  SySTpîtnH-ft 
payie. 


gS^Jé;  8  tuât  1865. 


CHAUDRONS 
)e  toateeJhpkesét  Qfipdeiiii. 


Sai  ttLlI   SELIII 


UPtUte  tf-afi«ailiP01wn«rAlU«A 
toat  M  ^rflyaotdlBifcMMat  4«aim 

iti» 


PBEMIBHB  CLASSÎ 


.  «^..i^,^  araat  loa4  It  TMtt  MAOASII 
•**Jî  S?m  ^  M«t  à  »to4lt  oo  à  Ikirt  4M  «f 
SS^SiSîoSrSUR  LA  LIOJE  OU  GRAND 

^^^^'  THOMAS  FRASER,  ^  ^^^^^^  ^^  c,^«^  k»io* 

QaM  dit  «t***! 
^^      Qa4btc 

^,4b84,l«lUilH8 


ROYAL», 

CAPirAi*!  iMee^eee  *• 

Quatre  miU 


MCUBLiIBB.         _^ 

lUl  ST.  AlITOWl.  -  (PBM  W  MARCHÉ.) 


Ma  MtM.  tar  «oa  épemat^  ou  emem€  atfrt^  tmum 

WorcuUr,  Mmn.,  B.  U.,  1865.— la. 

J.  P.  ORAIO, 


^ata.,«t0n*<^ 
irUta  lea»  ttal  Jr4t 


01  dltlons  très  Fmû«». 

LEOItfiBC  a  KE£90H. 


i     tt.  Bfttintkt  jallltt,  1865. 


Cl 


Ko.  88.  Bai  St.  Ladow,  MeaiaaAiM 
n-FkaM  léffMéi,  tt  aeootdéi,  à  eoart  aria,  tt 


'Ûl 


tti4al,  88  Mai,  1864. 


médecin  Vétérinaire. 

M    smom  MUnS  4t8fc.ftBoa,p>ta4  la 

Ubtrt*  4^Ua«aMC  aa  aahUa  4«8t.  HyMiatlit  tt 
te  taTtaoataaU  a  la  4tMaa4t  4'aa  gMBd  aoM- 

I?  il  ■^■aiMt  fl  a^t  4étl4é  i  Ttair  à  St. 
H7adBtbt,toatiM  ■tMt41.  dM  J.B.  MtM*la4U 


ll«a«éalll4«4iB^l' 


X;  LfiAHDRE  BRAULT, 
DéparttMtat^raaçab 


«ii  MiafaSa  NaMWftcfïpSà  at  joar,  paad 
Wlftetté  4a  itOieittr  da  aoavtaa  Itor  taeoo- 
ZmmmTu  tt  iMv  taaoaM  qaH  iffÊUi  d'aogaitattt 
^2ldéi2bl«MatM  SoatlfM.Botptfan«aMM|e 
iTiTaaMd.  4  •oafcctUaaiyaia^atpy  4t 

5.,«t  aa^BMublMdoatOB  aaialtbttoia,dt  toat 

lïi,èU.  «M.  It  F»«  court  ««^T^iîfil 
tean  «ftliflMz.  tt  an  mtUltBf  tttptbé  peMMu.- 
*TE  SSEm  thtrft  aMd  4a  t<»tM  rW^ 
mil tiéaaMtaat délai».  ^,„^, 
'V  ^jwmrt»,  l  «tpimbft  1868. 


poar  totoatafltatat  la  ffa4(koa  /-'«»r«" 
inaladM  tt  aaiti  4t  tout  aaimaux  doBMttiqoM  ; 
lînEafaaaipérItaot  dtM.  Dtait  tt  «a  too- 
•JMknoiaaifailt dt  toatM  1m  ra^ladiM  des  aat- 
3iaax)t>  foïtaamaiéchal  Vétértaaiit  dM   plut 

'•ïŒ^ÏÏ't^H-  l-Sa-^U.  à  St.  HTada- 
Um  chei  J.  B   Muotttt,  pUct  du  marcbé. 

Mlia  deSuSiiaoB,  a  réottl  au-delà  4t  toattMpé. 
mnee  à  opérer  la  cuia  dt  Che«ux  m  U-let  que 

•«-»""-*- '^I'IKVnard, 
j  b.  germain, 

UOUERT  SABASTN- 


DETtyS 

goat  etittiniMtat  It  BmM    h  pte 

D«M»4«  IM  «  PAÏroJ^A-TOB^O* 

TABLES  DE  DETU».  "  ^Jl^JSlSiS^ 
iaqotM  par  l'tftatfaat  aal»  ptlitiatioa. 

Cm  PASTILLES  toat  Djiit«atTj[4talM, 

et  ^t  iM  MulM  LOSASOES  AatktteiatUtaM 
îiSi S  JîSÏÏiïïéM  p*r  la  Pa«dt4  M-4ka. 

to  comme  8q*cWq«t  pour  1m  cat  4t  Vert  latta- 

tianz.  __^^^_ 

CbaqotBÉM   rtafcnat  30  PagfllM.  aJatJJge 
IM  iattracttaMitadaM.  Oa 


tutti  qtt  OM  PASTILLE»  toat  ^ ^    z. 

«Umîniét  dMltttTM"  DEVINS.  "CMMMptM»^ 

tit  eoatit  la  coatititçot,  t J_q« VUt  at  toal Jtittlt 

Tea4aet  4  l'oaet  on  à  la  liirre.  .,  _-—  «• 

3-PréparéM  Mok—tt  tt  en  Ttat.  e»  fWt  •• 

cndvUûlcbM  ^  „  ^ 

DEVINS 
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I4TKEAL 


JOUAS   OE  PUBLICATION   . 
PRIX  CF  l'/»ONNEW^NT 

rATABLU  O  *▼■••■•- 


HJoItttqtie,  ^oricalf,  C>t!ermtf  et  h'^rniontr 


BUREAUXI  ET  IMPRIMERIE 
RUm     DB8     OABOADP 

PRIX  OErÂNNONCES 

HixllfBM,«tMBOiM^lèl»iBMrtiM....«.     •  §• 

'  cwlMSQa  d«  rix  ligott  «t  pM  plos  d«  db  •  Vft 

Aa*dtMiia  d«  dix  lifBM^  par  llfM 9    1 

roarehM|u*ioMrtloanbiiéqocBto,p«  lifB    O  9 

0«  tnUt*  4«  gré  à  gré  peu  1«.  Iambow 
dofroBt  Itn  pibUéti  «Iw  d*  tr«if  ■*! 


Voi.  13 


St.   Hyacinthe.  (Bas-Canada,)  Mardi,  26  Septembre   ISOiî. 


rfo.  57 


<Éib 


LASOTOT. 


1  , 


Tetir4i|,^  «Vendre- 


WOtvrtK    HT 
AVOCATS. 
tStrU  vouùu  d*  L».   Xi><:A«,  éc/ 
ïlriVROBT    tu    Cocu     CftlMl.NKbbU    ET 

St.UjMjiathc.aepiembie,  I8«îl. 

•APISEAL*  ET  MORISOV, 

ATocats. 

JImc  f/ifrmm^t$e. 

A.  C.  PAnaaAO.  L.  F.  Monwos. 

8t.  HjrikcUlib^  FéTtier,  18«»3. 


BOURGEOIS  ET  BACHANO. 

Hm  ()ir«iMr<  St.  M9»cMkt. 
J  1.  Dmwnii  P.B*<uu«D. 

iw  Jate,  Hd2.  . 


fliàDl  le  ôrlMof  "Se  )St.  t>o0ilDit(ae,  adé  iQperbe 

tftftRt  4e  -^  «HMti  d«  UrKe'kAf  aO^ptat»  d« 

X  j  >MVdW»'lO'l»'pi>iuÉiW  puyoÉiéof  af^«*» 

I  \Âdnm^m  \xoaxm  iwe.boonc  wicrerjo  f«a'>* 
I  roo  oOO  Tniitcuni,  et  le  rette  de  la  terre  tit  bien 

;  boisée  en  V>i«  ftanc. 

I     ATee«aebe«aea>aiMoeopierw,io«tftDi,  tHie 

tt9■  4»  M  piedi,  ■Moa  *ai»çaies  mr  A»  pMi 
•gt  et  «M  «utre  gOMg^de  W  piada  deJtoM 
irc  3ûi  de  lar|e ,  «ne  étable  de  30  piede  sur  24, 
#«â^'f  et  antrei  dépeadanoei. 
-   I^tair   IM   «bttdraoBi   qui   aetvnt  trèt   ftienet 

tfmànrnte  mn  U»  lieu  è  

HIJA1IB5  OADORKT,  père. 

SÇ  OtMiaitu*.  é  mrt>  186&.— 3m. 


pnsmnm.eïACiSTiiE. 

EhHIT  ET  ae  VMIMVfE 

>'  St  Hrasiatbe  r  Mai.  IM5. 


l'ii 


Boréaux  de  Poite.        Joait. 


JOBiPa  BOT, 
Avasai. 

^,^  _  ^  if.  Aatoiae  «Irt. 

M.  Bey  Mitra  U  Ooor  da  Oiieult  de  Marlatllle 
Sx.  Hjadatbe  •  Hot.  1861. 

.  r.X.OIRARD. 

JÊ99€Ut, 

M  Uii«d  tieat  tt>n  boreau  daiA  !a  Jtaiioa  de 
H  Â.S.  Afeha«beault  Bue  Caieadee. 
y   HTAciatbe  ^3  eepteiabf*  1S64 

'    ^  HÔNoRfi  MBROIKR. 

Avocat.  ^  i 

Jmcu«    Bmn0U  de   Jf.   DMl^ti.   Coin  *•   ll«»l 
Otrùmard  et  MonHo: . 
Uoaoaa  Maacini. 
nt.  Hyaetetbee  Avrtt  I8k5. 

jT~aT  SIMARD, 

Avoent. 

Tient  teo  Bareao  daoa  ia  aiaieoa  d*-  M  Aog. 
ArelMunbauU  porte  roUtnt  du  bureau  du  Journal 
plMu  du  marebé,  6t.  Byaciatbe. 

13  Juillet  1W5. 

^^T^  BlCOtTB, 

ATOcat.  ' 

Bureaa  .-Rue  8t.  DeuU.  ti.^-;ta  l]'»*}^- 
aolr  Selgaeurial,  daai  le  Bureau  de  J.  O.  OaeTtm 
Notaire.  ^      .^, 

.st.  Byaairtha,  f  ao4t,  lj65 . 

r-#F#D  OIRARD. 

JÊWOlMt. 

8iivf»laiiMle«Mnradtt  District  dr  BedfoKd. 
WATIBLOO.— Jui»,  1864. 

TAC  ni  ET  QLADU, 

Notmrt: 

Cam  du  Rut*  Oirouard  tt  Stl.JnM. 

....taCB».  L.O.Gi.AKr. 

8t.  BjaelBtiie,  W  Xoteaibre  I8«4. 
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.  Ateé,  «tu  te.  >  jl'uadf,  Nm^ 
Babé,BLJude,>      «tedL  et 

Taaaska >  ^Veadredl 

8t.  Damase V  «ann^ , 

LaPrésentatioli  .  | 


do 


Arri- 
vée. 


Départ 


do 


do 


A.  M. 

1  00 
u  40t 
F.K 

S  00 

0,40 
TOO 

n  4(^ 


7  M 

8  00 

A.  I 
10  M 


p.  M. 
5  00 


etSMèeC' 

•rere^iki 
SaoMdi. 


||erore«»e4^ 


A.  V. 
11 


A.  au 
11  40 

lO'OO 


10  OÔ 
3  M 

M  « 
1  30 


IS  30 


T  30 


11  •»•»* 
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OM  li  3fl 

à  ■    -*- 


O.  SORISON. 

|#«iw4  il*  ^  -«.  .ârtkamhmmU,  Rm 

81,  HYJtCmTBB. 
Déceoibee  1864. 


f««. 


RAPHAËL  TARTB,       ^^ 
Huiuitr  de  ta  Omr  SwpMevrt  mmr  la  DiKntf  Ot 
B^ard. 
Rceid^aee  :  Waterloe  (;ointé  de  Shefbrd- 
M.  Taru  ee  ebtrgera  de   la  Colleetion  de  tous 
loaptei  qu'on  roudra  bien  lui  eon6er,  aTee  ex- 
nitnde  et  ponctualité. 
Wnterloa  Janvier  1«»;5. 


LÉANDRB  BOUDREAU, 

Huissier  <!•!  1*  Coar  Supérieure  et  Collecteur. 

Sherbrooke,  0.  B. 

Sberbrooke,  n  saai,  ItM. 

Xf.  a.  VIOLLËTTI, 

Coroaer-eonloiot  du  District  de  Bedfojl. 
"Bureau  South  El ff    Comté  de  Sh^erd, 
15  JniUet  1865. 


^    «TiX  IHJ  PWPiK. 

Taao  PAR 

aoBnni  sadisault. 

(Cf^raat  4e  St.  P< 
11     OODffUOtS  DAIGNEAOuT  a  l'bwiueur 
d'bdbmer  ses  nombreas  a«is  e«  »«  ?«W'»«  •».»*; 

aérai  qu-a   «««1*  r*'»»^-;^?  gS^'^APUT 

decmièreiueut  occupé  P"*^^^^/?*  5"^!^!: 

Y«k  U  pcosiailté  du  maoebé,  cet  Hôtetee  trouve 

^  i  ïoeiiloa,  être  VBélel  «««t.!  d^eo««ero^ 

Boaitobl?  baas  Uts,  boaéaa  UfaeàM  et  boo- 

•  éouriee  secoftt  a  U  diapoeitioo  des  eegrageuM. 

a».  HTacîatbe.  1  liai  1»65. 


mmm, 


A«TX«T1- 


PII(»TO€flAfNE. 


t_ii 

Votas  sur  Içs  eKmTerne- 
QMito  f^âteanz,  Paiite 
et  P]^680nt8. 

Ï>AR 

L'HOJÎ.  Ttos.  D-AUtmidQEE,  M.R.  I.  A. 

TVar^utf  de  V Anglais, 

rAB 

L.  G.  GLADU. 

KBTeu.e  èSt.   Hyacinthe  ehes  M.   Kéroaek, 

itbrake. 

A  Québec  et  à    Montréal,  ehei  le»  priacipMix 

libraires. 

PRIX:  30  SOUS. 

PAR 

HONORÉ  MERCIER. 

Cette  brochure  forme   un  Joli   Tolume  in  8o  de  ( 
80  pages  et  est  naintenaat  en  rente  cbes  les  prin- 
eipMX  Libraires  de  Québec  et  de  M<«tréal  "t  chex 
le  aottssigoé.  ^^  - 

Prix  :  30  Sous 

Les  personnes  ^ai  dédreraieaf  se  procurer 
cette  krocbure,  par  la  posta,  la  receiroat  en 
aoTOfant,  niAHC    d«    port,   26  ets.    «i 

"■*"'^-  M.  A.  KEEOACK. 

LU»  aire, 
8t.  HyMiathe,  16  août,  1865. 

CIAUEB  DKS  HOTAIRBS  DE 
ST.  If  ACllITHEe 

La  prerhafci  assemblée  réguliàre  d«  la  Cbaui> 
brades  NoUîres  de  St.  Hyacintbeaura  lieu  le 
seiaéme  jour  d'oclobce  procbata  an  lieu  ordinaire 

SectUaire. 
N.  B.— Lee    aspkacU  à  l'étude  devraat  faire 
looeer  sur  leur  cert^eat  le  sceau  du  collège  o«k 
Us  gat  étudié. 
St.  Hyacinthe,  15  septembre,  1865. ^^_ 

sÉTi  saii  sain 

La  SouMioé  araat  laué  le  vaste  MAGASIN 
daUCOMPAONŒ^d'liSTBBl'OT  i  UPOIX- 

TE-LEYIS,  estnrètà  y«««^  »i*  »'?  Ç?  ;$": 
cagem^ats  pour  ta  llrraison  de  S^^^*^»^^  * 
ESne  STATION  SUR  LA  LIOnFoD  GRAND 

^^^^'  THOMAS  FRASER, 

QMriifssJMss, 
Qnébee. 

Québec,  1er  Mai  1865. 


une 


R.URiiC.&ESFUÊS, 
MàÛt€  tBk  Poète, 
Toutes  les  mslles  soUt  ^ferkées  ea'iron 
imie  beure  ataat  IVuie'tfa  départ. 
LesMUeifoartt.BMnMMyiclaéaaLi 


TROGSliEMS   PARTIE. 

V.— Xe  ForUftmUe, 

{Suite,) 
U  B«M-Frgof«M  iTtit  ba^knMt  cal- 
cal*  fîafcc  ^•^•aitaiaM  coo«i4èf»tiou  4a 
■fpJg»M  éwiii^ir  fro4«irt  m  «pa  F«rMA» 
ia|pMivMMir«i*.  A«M   I)»4naf« 
B#i4lU^pMli«itrfTqJr  iMteftlt»  »M. 
ite  ••!•  méièflhi  4au  des   «Uh 
iitwn«r«vw. 
4wl*iti4(iraitrtaH>ltf  tv««  rifiMw 
dAMfilInt  f  «Mil  «••Wit-il  pgf 
«■«|«l«irato««wrM»sftfMHUf,  «tMi* 
taH  lliÉtiilit  dt  ebtrclwr  à  gtaetlif  Im  aw 
tTMlii  tutres  Y 
Oflb  Mit  à  M  pruumii  à  pas  rapMca  dans 

kr  ^w^fmi  WM  iM«rj>e*«.  U  Bffu- 
^"MNhf"  contrak«2J»i9JEDÛtJMft  »M^- 
4«fi2Ubi>é«  I  «l^'iVrpm  PMT  h  Mr. 
Daaial  paiÉlMul  dira  cOTpaèle. 
'  '  pas  Ég—ma  le  retotvde 
^  ^ttMt^at  Tfait  préTcil^ 
«(  la  flMira  da  rOaga  a^»»- 


^m  j«  Iw  rajoias  i   PiaaiaKt 


ceesioa  da  voira  père.  Par  sotte,  eetto  cas» 
ftioo  r«?iaat,  saloa  la  loi,  aux  plus  pvocbet 
|ML-eoU  df  Mkkai  Wlraage,  e'Wst-à<dire  à 
laadaaM  de  MèrèvilLt  m  ••or.at  à  aiei  soe 
Dovcu.  Or,,je  fli*aafif)e  «ir  l*hs«awr ,  taat 
eo  moo  Mom  ^*«a  wmi  des  dsaeade  Mè> 
lévillf,  i  ffoee  fùra  panraair  dMM  le  pèas 
bref  délai,  à  réiMafor,  Itt  aoviiiMs  impev^ 
Unies  prorienant  d*lg  fcrfa  da  yo>re  pért, 
pourra  fue  Totu  a^eg  ^aiué  le  eq|  fniafais 
d*tel t  iraiiJfNira.      id.T  *>       r 

Catic.  prn^niitiaa,  pas  aa  géaieodf*  m/b* 
■MrfUilt  la  dèftfaaaidB  Baav^Fraafeii*  il 
darwifieaiiCat  cnafaat  «afia  avvir  iMaaè 
la  atBM  féaUada  eà  déiMéfassoaMat^  il  dit 
d^  laa  Millaar. 

;  •— iia*a  1  Maeia,  Toas  eoiaaaaaas  à 
prendre  qw  irotre  position  est 
eial(«ras9aBte  f 

.  >r>Na  Toaa  népraaaa  paa  sar  MpBMliftde 
ma  f  ondula,  reprit  :  rg^raa|É  aaea  ahalair, 
•aeaat  «^at^ikatiaa  fâalastfaanal  pië«a« 
Belle  n*eût  pu  me  décider  à  Toas  posât  eaa 
aaaditioas  }  if  aéde  kMk  ëralMÉoats  dVine 
aatre  aaiura.    Vo(Mjavt»étè«kiaae 


msnder  quelques  détail.  Elle  o  aperçut  pas 
d'abord  la  Beau  Frso^oiii,  qot  restait  ea  peu 
ea  arriére  et  dans  roosbre. 

— Ah  !  moa  aari,  qoei  sfrcax  aeeidcbt  .' 
dit-elle  i  Ladrange  aree  tristesse.  Q«i  se 
serait  altaodo  hier  su  sotr. ..  Daaial,  Da- 
niel, a*est-ee  pas  aa  présafe  faaest«,lejoar 
même  de  notre  anriage  î 

—Il  n>  a  pas  là  de  précage,  bm  ebère 
Maria,  répNaaa  Daniel  en  prcgtot  la  oiaia 
da  b  jeaae  fille,  airic  aa  oe  Me  ctfapf  ioi- 
pré?as  qa*H  fsut  savatr  lapportaf  «tee  rM» 
ipaaaa. •  •  •  Aiioao  l.tf*téatretf  abia  ¥alia 
cfeaakre.  «a  biJM-alMéa;M  daaMrti  laH^ 
de  «lotre  aiét^,  qai  «atlt  aaaWlIe  paarraft 
afÎMter  d*aa»  «aaiéra  ^Bageraase  ;  Je  toas 
rejoiadrai  t^sae  et  raafl^  idÉat  oa  «ctaat.    ' 

Maria  poaasa  an  aoafir,  H  aRa  s>dfaipiait 
qaaad  oa  lui  dit  #aae 

—Adieu, 


s'iMgaail 

▼  01*    ■WJBBw^RSVv  î 


aati;e  aaiura.  Voaajav||»été«biaacaapaMa 
Fraacaic  Ciéttihiar^  alaa  aatÉaaWa,  ftal^lra 
^u*  ja  Bc  le  aei^aae  ÇWm  ••  ce  giéaMBt  Je 

^^w  .^•■^■^w  v^^^pa  a^  «Bas^^v  ^^w  ^o^a 


e1I<Hi  sont  ferméee 


ENYdl!!  AtlIlGMISISCilirrB 

L''ïï;ise'/s'{i22:Asîïtaît 


bliésetfeataieauz  PereèpSànJM  Ooaakas, re- 
bitireMat  aa  taux  de  l'ésedaipte  qdl  Mit  être  al- 
loué sur  lee  larrais  ÀBséi4ealas,  Isqasl  sasa  «a 
ooaftc^té  du  prix  de  l'or  toi  qa'S  epl  pepséasatié 
par  le  abaags,A  ua  Uuix  é|Ml,  DaA*Jf«t!ff|^ 
ymt  |««d7s^eliêque|cm)A4»aiW^^ 
Cknhda 

B.  8.  M.  MUORITTR. 

DépaitembDt  des  Financs. 

Qaébv  t3  sepism.  1865. 

£N  eonferaùté  à  Tord»  eWessus,  a^  eel  par  U 
préaent  donné  que  l'escMaptc  aularisé  est 
léclaré  devoir  ce  jour  être  de  30  p  100,  Vquel 
«ereeutage  de  déduction  devra  être  ooasthné  jus 
««•aa  pmhiia  avis  hebdomadaire,  etS'appUqurr  i 
tonelee  anbate  fatU  aux  Eiats-Uais  pendaat  cette 


>^XS 


Toutes  persoaaes  endettées  eavers 
"  PRfirONJAIirS  ET  DION  "  sont 

Gyer'au  soussi 
médlatemeni 


le 


la  Société 

requises  de 

montant  de  leurs  comptes 


Rt. 


H.  R.  BLANCHARD. 
Hyacinthe,  SO  aoât,  166B. 


Un  Boo  Forgeron  pgfirtalt  s'établir  aranugeu- 
sèment  i  St.  GuUlauase  d'Cpton. 

n  y  a  deux  voitarieri  qui  lui  donoeitont  leur  ou- 
vrage. 

B^idreeeerA  *  »>^»<>S"5^L- 

Voharisr. 

St.  OolUnsM  dlJptoB.  Juillet  1865 


M A«T  DB  ta  «WW  M  1t  ÏMPONTAINI 
Jira  CAMAM. 

!4s.'HvaelatkivVHa 


HOTEL    NATiONAIi, 


1.  •♦• 


possession  IMIKDIiTC. 

L'HOTEL  de  M.  PIERRE  ^îQAULINBmpla- 
rvmfwt  etdépeàdaaeeB  ainsi  que  paiWlilPonr- 
jiitai«sdi«la  Maisea,  skné  t»  ¥lllatc  ds;  fll^i 
CAaaire.     P«ur  leaas^ittcaa  qui  soa*  des   plus 

libAralp»  s'adresser  nu  Propriétaire  sonssigné. 
P  GIQAULT. 
St.  Péssire,  7  ?eptertbre^  18«5. 


ACTE  mxmm  la  rAiiuTR 

de   1864. 
AUGUSTIN  BEAURBGARD, 


mr. 


▼SU 


JtTLM  LII0IG19AN  à  OHil»f»  AMTOT, 


•^Ualntde 
éoatioalBa 

duD 

tlS4iel%Miiriâ 


laté 


TSaO   PAR 

À.S.MAYNARr>. 

^i?   ^'«ÀWA'RD  a  l'honneur  d'antonoer  i  ses 

M       iiuiabnini   amis  qu'il  vient  d'eavrir    un 

HOTEL  daac  U  auboa  de  N.  BuOeMaia,  sseit- 

biiw.     Lee  voyagears   tro.iveroa»à   cet  «ôtri| 

îout  le  eo«fcn  décbable  :  la  tcble  «era  ««Tle  à  ^ 

toute' beure  et  oa  trouvera  çhes  loi  de  boot  UUet 

e:  4ec  Liqueurs  de  Pi^aler  Choix.    I»ee  ^ya- 

9«a*atsoaeeraat  de  spailsace s  Ecuries  ^^  rtffKo»^  •  tcuu*»^  --  •""*•,«"  î"  '^i' 

Pidx  très-Modérée.  deux  oa  bois  ai^K^als  <i«fr«»»»*2î  zUXtt  a. 

«.  nZJk^  IwdWes  ♦ '    -^  ^cgediwr»     Le  tout  poof  Érgeijt  eo^at  oa 

St.  nyaeJalbe,  mai  18«9.  ,l|j,.,iij.l:,iie!etoe4élaie  qui  seroat  deasaaéés.    Peur  plu 


I  b«M 

itca 

i^JT^lfa»  scât  ea  aa- 
'eav«cctal,sMt  iiylsii 
d«  prendre  eoaaaIiWBee.  •      ^.,  ju 

^  L.  TACHÉ, 

air  Bjadathe,  15  septsaibre,  1865. 

^ËÏRT£  D'AoklCULTU  R  E 

Ûtf /^Mte  DE  BAGOT. 


Terres  a 

PiaJPeat  arpents  ds  terre-de  freat  sor  tnmite  de 

^^      la  P««ois8S  de  St.  Pie  daaa.laraag 

vendre  d'uB  ssul  |pt  çu  par  lel^ 


li'BBpMMaa  aaaasne  deaeii»  AuciéU 
«snaa^nSiifedeai.  Mbdsa,  lleiersdi,  le  «  Oc- 
'  tebMptaahirfa  è  If  tM^ea  à.  M 

P.fl^iilDItOlf, 


A  Caciques  préparalils  de 
^ ^  «'«gipara  dec  acaaai  et  las 

évera  MiB»^  »  traataieat  sar  la  taWe 
etl<iaaMil||daa««aBeable  soRda  deat 
Slprii  h  éf^  Cas  d'npMÎtioac  termiaéei,  il 
ce  taai  aBJWwi  la  Baaa-FraayMc  : 

rmf--,  ial  dit^jc  ac  Marais  déei- 
dar  de  faCra  «art  artat  de  eoaaattte  pr«el> 
léaMat  In  eaacet  de  la  mort  de  ee  an«kea- 
reox  Laforèt.  L*enqa*te  qae  je  vais  co«- 
BiiBifT  détanaiaara  ia  eoadaite  auc  je  dé- 
fraie déserwaii  teair  à  votre  égard.  Ea  at- 
tcadnt,  Toas  decMorercz  ici  ;  et  a'essafci 
pas  de  ni*écbappcr,  car  aniateaaat  je  serai 
toujaars  sûr  Je  roue  atleiadrc. 

—Je  reste,  moa  cher  cousia,  ocrce  que 
teUe  est  ma  faotaisie^  répliqoa  le  Me|  Iran- 
qoittfaMat  :  nmic  ci  je  Taalaû  tous  liafccr 
Goapcfliie,  aroyci-lc  biea,  ai  voas  ni  par- 
»M  m  aa  «arait  wiem  emj^bct. 

DgamTcoriit  et  lîiïleriM  le  Beau-Fraa- 
çoii  â  double  tear  ;  comme  il  c*é'*oignait,  il 
entendit  aa  ricancntent  de  défi  partir  de 
riatérieur  de  'a  chambre. 

L'sbcence  du  jeune  laagi^trat  dura  ^as 
d*unc  beore-  Aprét  que  les  constafalioos 
jadiciaires  eurent  été  faitec  seloe  les  plus 
mioulicuses  preseriptions  de  la  loi  il  congé- 
dia le  maire  et  le  médecin  et  alla  rejo'odre 
•on  prisonnier.  Tl  était  beoecoup  plus  ealnie 
et  il  semblait  aroir  pris  uoe  résolulion. 

Il  rctroura  la  Beau-François  tranquille 
et  iodiAéreat  en  apparence  comme  il  Tarait 
laissé.  Après  CToir  soigcusement  refermé 
la  porte  afin  qae  per«>aac  ae  pût  les  ca- 
tendra  il  dit  d^ua  toa  ferme. 

— Gtàoe  au  ciel  mnasieur,  je  n'si  pas  du 
moins  à  voai  rèproeber  le  crime  doat  je 
foas  srsii  soapçoooer  d'abord.  Il  ré-^utte 
des  obserratioas  de  l*bomnM  de  Part  q«ie  la 
mori  de  Lsforét  est  due  i  une  csuse  natu- 
relle oac  apoplexie  foudro/snte  ;  le  fait  a 
«actt  inhabitable,  et  aocuae  trrec  de  violence 
n*a  pa 4traîïewiaBu  uai  u  c«rps.  Cette 
circoBstaaca  bm  décide  à  U9«r  encore  d^n- 
delfcoee  eavers  rous. 
Le  Bcaa  François  sourit. 
^Bab  !  je  m*en  doa  ais  marmurs-t-il. 
Peatétre,  reprit  Daniel  d*uo  ton  so- 
lennel, dcvrai»-je  vous  faire  arrêter  sor-le- 
ebamp,  peatétre  aussi  «lerrais-je  m'atsurfr 
araot  toat  qae,  depais  rotrc  évaaioa  de  pri- 
soa,  roua  a*airex  pas  commit  de  aouf  eaux 
crimes.  Mais  je  bc  aarais  pas  ma  montrer 
impitojtblc  carers  le  fils  de  moa  oncle, 
saas  avair  aa  matas  teaté  qaalqaas  ellbrU 
aaur  le  ftire  entrée  daas  (a  vaie  Ja  r^iea^ir. 
Eaoatea  doae  ea  qae  J'ai  recela  et  saebe^  i 
qadics  aondiliaas  le  sais  prût  è  tous  raa|re 
la  nbcMè.'^  fcoiiiia  «a  Beao-Françoia  sou- 
riait euéorel  éa  mat,  Dcaiel  ajouta  ; 

—Ne  eemptea  plus  qae  je  curais  liors 
d'état  d*aesttrcr  Tcaécatioa  de  bmi  arë^aa. 
Taat  i  l*beare,au  sottaat.  j»bI  prie maa  pré- 
eaotkmK  Dcirt  gauéirmee  qui  ca  traa- 
'T«eat  à  faaberge  de  vttlage  et  toui  lae  do- 
mesUqaat  de  M.  Leroui  iaot  en  ce  mo- 
meat  daai  la  vestibale.  à  portée  de  ma  vaii. 
Le  Bcaa-François  sa  lara  d*aa  bcml,  U 
n'aviittas  ptûta  eatia  masare. 
■■•^'^^  de  f  lt-«  avea  ea  gesia  nMUaaçant 
aHM  ataat  qu*lb  fineai  aaaounH,  je  pour- 


potnrier  allégaer  à'  roc  déaaadtaaâté  vue 
0ime&  Eaftat  «llégi^pmê,  dbpadaaaé>ar 
▼oe  paiun«i^  Une  à  tontecliaaiifBBliUBada 
rigaoraaap  et  da  la  miséoe.d  lUMei  leatcur 
tatiaac  d'qae  vie  vagabaade,  ruap  avea  pa 
iaillir  aaq  Isss,  pais  sa^r  laa^lralanamafli 
d'uae  première  &utc.  Peutrélîa>i^ii  mm 
fm  eaaara  cimpIrUmsal  gairampu  ;  pdut- 
étru  l'iaelamcal,  la  .bina  êtrcb  la 


de  Tac  torts,  dftarauacraal  ib  ea  f  mm  mê 
ma  aa  cbaafimihl  lalaiaiw  |.  pcai»ètiu 


cprourarca-véat  b  baeefai  de  vaae  réhabMbr 

Çir  la  repaatir,  b  tiktail  éll»#rtûmnt. 
ois  sont,  uoBsiear,  Ica  moltfi  priaaijpiua  da 


A  «M  Mwi,  inonwviir,  icu  aioun  mhbiimiub  mm   \m  uousHW,  «  puoi-uav  Biun*  •  . 

maa  iadalgcaui  aatara  ruas.    jD^bttvpart,  >■    Daaial  a'y  tiat  plaB,-il  ta  jeta  brusque 
j'ai  consarté  daa  aeatimetrte  da -teaaaaalÉ  |meat  catra  eetta  bdb  et  pare  aaftat  et  ci 


, I  pauaa  m  ctef 

vaao  accorder  toaUf  sartct  de  jwaàpfrilés. 

Madeaihïieclle  da  MérévAe  a»  Htaaiiia 
vfvemant  et  receaaaC  Gaatbiar. 

"■^jaoi  doae,  sBauMaar,  aeaMauc-i^Ha 
d'uB  toa  d*étoencmedl  et  de  reprotAip,  aRea- 
ruas  aaas  quitter  aamif  Ma  giêra  et  BMi 
aaae  eeparioa*. 

•^-11  le  but,  amdaaKNseHc  ;  roies  naoa- 
sicur  Ledraage  qui  vues  dira  ffêo  je  aa  saa- 
rais  rester  aa  instaaf  da  plue. 

DsbmI  était  indiga4  de  Peffroaterb  ifu 
ecélérat,  il  bi  lauça  «a  regard  de  colère. 
Maria  a'ea  aperçut,  et  HIe  ne  pat  i^eaipè- 
aber  d*attribacr  •  qaelqaa  seatbmat  de  Js- 
louab  de  soa  fisacé  b  caatrainte  que  laie- 
«ait  deviaer  le  Beau-7raaçols. 

—Daniel  nhippruève  taftalaansaat  pas 
ae  départ  «abit,reprit-élb  ;  eomiaa  troue  I 
a  sa  apprécier  rotre  délicaïaasa,  falra  dé- 
eiatéraesament  ;  amie  '^aaa  aoas  retarraà^t 

«^Qai,  oai.  je  ueêtli  prcmats, 
te  aoesiaa,  et  paol-4<fa 


ariaarable  ^  la  jactwe  avait  Éétri. 

— Mam  !  Maria  !  dit-»  avae  aaa  rébé- 
awnee  irrMstiUe,  pnet  Dieti  da  ae  le  re- 
voir jaamie. 

n  saisit  avec   impéfaosité  b  Bcau-Pran- 
çuie  par  la  brac  et  KélrBfaa  »ivcmeat  rer« 
le  vestibele,  laisMat  amdemoitelle  de  Mérè 
ville  slapéfsita  de  ei«ta  vbleaçe  ii^tpKeabli; 
pour  elle.  .a©**aris 

Ils  traversêrUat  W  'aille  o^  sa  trouvaient 
les  gendffnaii  et  les  déméstlqties.  IVus  se 
leréreat  et  saïaafent  avec  rcepêct.  LiC 
Beaa  Fraaçoie,  i^miu^aat  avec  aftetatioo 
«ur  la  bfui  du  UMlÙe  du  logfs.pasaa  e<-tie 
Ibis  encore,  d*ae  air  Iriompbsnt,  ad  mi  ieu 
dès  gcas  appelés  poar  IVréter.  Dunief  fré- 
laissait  d^iaÏKgaation,  mais  if  ne  dit  rjf  ft  et 
contmas  d'avancer. 

Ils  e*airélèreot  a  l'extrémité  de  U  cour. 
Là  se  trouvait  jadis  uae  belle  gri.'le  ea  fer, 
cbef-d'eeuvre  ieeerrume  ;eette  grille,  afSHt 
été  ealevéc  lors  de  la  révolution,  evait  rem. 
placée  provisoirement  par  une  cl6tara  en 
boie  du  pbs  misérables  aspect.  Dsaiel  ou- 
vrit la  barrière,  soiiJe  quoique  grOMÎère, 
qai  servait  *ie  porte. 

—Partes,  dii-d  aa  Beau-Françob  d^u  ne 
voii  étaulbe,  et  a'cssafes  pas  de  teair  votre 
promesse  iaiensée  i  andemoisellè  da  Mé- 
réviile  !  Si  jaarais  voUs  osiea  vous  présenter 
ici,  soas  quelqae  prétexte  qae  ce  At,  voun 
seriea  arrêté   sur-le-champ. 

Mais  le   Beau-François  avait  reprit  ton 
aasarance  rafllcasa  : 

— Coasin  Daaiel,  dit-il,  vous  (ères  bira 
4^  regarder  à  deux  toiaavant  d*aa  veair  li  ,* 
ép-ujauta  iJl.^âîgE,  JMT  roidcbisees,  je  Vous  le  répète.. ..Et  tenes, 
baaiaia,  dois  je  me  cunsidérer  comaM  aaliè^  on  péal  patW  igi  plas  Kbremeat  que  tt-baut 
remeat  libre  de  quitter  cette  maison  eid'alier  dans  votre  cbambrè,  '^tfû  ^Nm  avait  uae  dou- 
ce il  me  pbit  f  / .  I  niae  d*escogtHès  i  portée  de  b  voix  {  eb 
— ^«us  êtes  libre  ;  et  peadaat  trob  Jean  biea  !  roua  éiee  aa»M  iatére>sé  que  moi- 
j«  m^abuiieadrai  da  praadra  coatru>n»aa  des'  bm  a  ee  qoV>n  ne  me  molette  pas. 
mesurée  ia  rigueur,  amis  à  unu  eoadiliaa. .  {  — Met  t  s'écria  Dsniel  roujie  d'indigna- 
— Laqu  Ib  t  tien  ;  ne  répètes  pie  cette  iatofeate  parole 
<~C'e«é  ^aa,paudaat  eae  Irab  jours,  voasj  ou,  je  voae  le  jure,  aueoae  roa«idétaâoa  ne 


■aaaa  puac^  vaira  rikaflwareas  pèfu,im(Ni  ta^ 
tear  et  la  loalba  de  ma»  aafiMoa.  D  a*a- 
vait  paa  pcévu  qaa  saa  einamjBMrsiaat  de 
li  lîmestc  réanMa,  et  ^aa  OIm  lé  , 
■i  craalleaMat  daac  b  pimauÉa  da'eaa 
feat  afcoadoBÉé  ;  ma»  je  ma  asafieae  aac,. , 
daa  reeommsâdatiaae  qa'd  ba  ftbalt  è  voira 
égaid  paa  d'bearaa  avant  sa  mavt  tragique, 
et  ea  soaveair  me  désarme.  Je  votm- adjure 
donc,  s'il  en  est  teaspi  eaame,  de  pauaolr  tu 
biaa  at  da  pradier  >  de  l*aaeasiaa  qae'Dieu 
ffUtts  donae  d'uspédier  aaa  balea  paaiéac.  : 

La  Beaa-Fraaçoia  deaMara  iaqpaeaibb* 

— Et  dans  le  cas  oïl  Je  n'accepsarats  paa- 
ccs  propaaitioes,  demande-t-^i,  quel  parti 
prendries  vous,  cousia   Duaiel. 

— Je  vuna  accorderais  trois  juaes  pour 
vous  mettre  ea  sûreto  de  l'autre  cdté  de  la 
frontière,  lUpondit  la  oMgistrat  avec  brase- 
té  ;  ce  débi  pa>^,  j'eavurrais  votre  signsle- 
meal  à  tou»  bu  apeats  do  b  farce  pabliqae, 
à  toales  las  geadarmoriec  de  Fraaca,  avec 
ordre  d'arrêter  partout  od  il  serait  i^sacoa- 
tré,  le  aooimé  Franpam  Oiredot. . .  • 

— Etsiroa  parfuaait  è  b  preedre,-!!  se 
pararatt  nimdtét  de caé  vasi  aam  daFiançois 
GauUùer,  b  paraat  et  I^Mui  da  maMitnt  qal 
gâtait  signé  le  maadat.  Preaes  garde,  bmb- 
sbar,  de  eooioMitru  uae  bapradenoe  {  faas 
réfléckrca,  j'espère,  avant  d'aooampNr  ▼oc 
menaces,  '  —  Je  tiendrai  rsgnureuaeaNat 
mes  promesses. 

-— Vaué.rédcebires,  je  vous  b  répéta. 
Quant  à  moi,  jo  détirs  peees  misgmdat  ^oie 
prapoailicae  avant  de  lea  aceeptor  ou  da  lac 
refiaser  ;  bsentèt  je   vous  ferai  reaasttre  ma 


i  aMAodeur.  ea  la 

[8t.Fiapcais,iT< 

-  f  4^g^  oa  trois  ary 

■  Uegaéieors.    Le 


^<ample  iafbnaatioos 


IWMJVBAII_  _ 

F.  A-  B.  Laperle  •    ffitseigiêmeate  PrivéR 


aa 

L.TAC 
at  HfajaUie.  16  Mai.  Uéé 


;h5S;S. 


Ste.  Eomlto,lTaeftr,18e5. 


«•uovsaïc    vwawiaav  *a«KmKv    wv    aaoai   wua*v*v««  •  ■»  ■  « 

Isisses-moi  c^aiMi,  ccaoçon  Gautbier,  qae 
tous  les  bons  ïitfbtiAients  ne  sont  pas  eocere 
éteiats  daas  votre  cflcur.  Ja  vous  eaxoaja- 
re,  iu  aom  de  votre  pèrc^  aa  nom  de  taaia 
ailé  famille  eklîmibic  meaacéc  da  /désaaa-* 
acur,  ne  votis  déiournaa  îaii  df^  faie  {fd 
s'ouvreat  dcvaat  vous.  Dica,  aaim  ktiM  due 
bioclélé..  ' 

— U  saSt  ifitcffom^b  Qfgfk^Fmadoi* 
•vec  Ndgsee».  eoMae .^^  mjfim  »S* 
pies  iMieetcatre  da,  ce  draper  daas  aa  dè|w- 
tabb  b]rpocr»le }  jc  a'aijamab  aimé  bs 

I     ^ •       g     *■*  s Il _!._«- 


sgraMBsai  Ie|fbc3|ja  pbrasaa.    Maialaaaat, 
idoadenr  Ladfâaga,|*ci  bâte  4e  partir  ;  ètea- 


du  vcstibble  ae  me 


SUMT 


l! 


A  rbouBTur  d'aaaoaoer  au  publie  quil  vient 
d'ouvrir  un  Magasin  de 

OBOCEBIE8, 


II"-  leNoUUe  A- €.  Picard  Dea-TroIsjMabsae 


.temerde le  Public  de  ^_^r^^J''^ 
^m^^Mmwm»mm^  .  raiaimM,  Cemida  et Dbttficis  •>'v*^*"**l*' j^ 


DE  TOUTES  SORTES. 

DoMf  la  âloif on  ^t  SX,  5  €a]>orct, 

TÏForte  vcWae  de  te  Mcbca  de  M.  Y.  Cdté.) 

ST.  HYACINTHE. 

Maiiaas. 


SîyjnJSatsprivés  pour  Is  a  Octobre  prodisJa. 
l!Î?iK«l«w  bbae  certificats  sur  ly  de  bjj 


ébsua  obtiméat 
''St^yuctetbe,  ir  àoot  1365. 


L.    JAHItENS, 
BaiFbier. 


*'t?S!i.'î«2'!U^S5?*^ 


EAVtll,  fhSi  et  THRT  im  ovvvlioz  dm 

BHFAim. 

— ATJB"B— 

U  vend  des  Jf  «aWJQUBS,  TO0PBT8  Cdide  cl 
oatrea.  Oa  aedassaudera  pas  d'argsat  si  cm  arti* 
cbaaaa|ti«ba\pas. 

Jf.B.^M.  Jaa^M  déméaagera  IVHOTKL 
POULUTràn  aécé  cet  du  Marebé,au  1er  octobre. 

m.  I^fadatbe,  It  mptembn.  xms. 


vous  ttr  que  las  |frâs 
feront  aueans  avame  1 
—Ils   igQorcal  poarqaoi  oa  lee  a  maadét, 


ra  a 

IHgiêl  icsta  liin»««dblia,  et  soutiet  avec 

«mé  froide  tatsdpidHé  b  regard  qa'oa  lu.  _  

baçalt.  Im  Beau-Fraaçais  <«  mit  à  rManar  ^^  jj^  Toasiegardcat  comme  aa  bétàdi\  aa 

deaoaveaa.  .  .  faiailb. 

—Ne  eratgaes  rian,  paai»  iivit-il    avea       _j^,  rj^n  ae  s'oppoaa  à  ce  que  îaas 

iroab.     Moi  user  de  T'^Î'V*? *; J"**  m'accompigaics  juiqa'à  b  port#  da  b     " 

pratacteur,  ma  scavegarda  I  "J^  •  V  "^  toa,  ceb  écarta  tout  wnaçoa  d'aae  m 
rais  plalût  capsbb  ifc  vous  défendre  s.  vous  |  j.,,;  ^^^  ^„.  "^"«^ 

paraat,  taat  que  vou^  coosertereg  de  Pae- 

Ces  protestatMBs  qoaei-bienTeilbntea  abr 
Bièreet  b  jeaae  magistrat.  Comme  ilçber- 
cbah  à  ea  devmar  Ta  portée,  b  Beee-FraB- 
çom  reprit . 

— Voyoas  VCS  COoditioOl.  --t-r-; ; --^^^  ^m«*«    m  raka  da 

-Cit  jade.  Voici  donc  eu  qae  je  vou.  |  lUa  qai  accoarsH  4oat  •■^'^>  ^^  ^*; 
propoM;  Votre  eondamaatioo  sous  le  aom  jmlia^lecyeua  .ba  aide»  ^^bf#éb...Eiie 
kSrodot  vousayat  frappé  de  mort «vHe, |  ^^^^'!^^jr.^^!^^\!^ 
voas  a  enlevé  b  droit  de  recaeil«r  b  *^:l^'^:iJSr^^^ 


aaa  lots  comme  de  bons  amis,  «i  b  cbo»e 
e«t  possibb,  Jr  suppose  qne  je  soif  aa  ava- 
Jé,  eonuBe  voas  aves  t'air  de  croire  et  qae 
voas  me  bs^ies  eoirer  ;  c'est  bien.  M  sis 
alors,  mon  preininr  mot  serait  poar  dévoiler 
mes  complices,  et  je  poarrab  an  citer  de 
toas  bs  étals,  de  teotei  coaditioas.  Qui 
m'empéeberait  alors  de  mentioaner  psrmi 
eus  un  bomme  de  bm  propre  flimdle,  qui 
aanit  coaseil  béaèvo'cdleat  I  fermer  le* 
jeas  et  à  me  dooaer  dans  foecasion  un 
coap  #éptale,  parce  qu'il  J  IroévaH  son 
aveatege  1 

Meit  c'est  de  b  détagnce  1 

— Veos  arojes  t  Soavsnes  voe<  doae 


un 


peu  du  (lassé,  et 


Aebes  de  survedbr  bi-mime  tmmbiaM)ave- 
meau  da  aou  daagareua  paraat  daM  i  «a- 
tiebte  du  cblteao. 

Le  Beau-Fraaçob  prit  sea  maaieaa  : 
liaiy  taae  deas  eertireot  de  b  dhambre  et 
gagaèreal  b  graad  iseciisr.  Omaaie  ib 
'  '      da  vaetibab,  ile  ruaouataéraat 


si  l'oa  ne  poarrsit 
pas  l'm'terplter  coatre   vous. . .  .ScraK-ee 
pour  rien  que  des  geas  Je  laa  eoansitsaaee 
vous  auraieat  délivré,  vous  et  voi  peraate^ 
des  anla*  das  geadaraMS,  aa  bac  de  Grand- 
maisOB  1  Serait-ce   pour  rien   qa'ea  paavre 
dbbie  de  eolportear,  tel  qae  je  parais  être 
aarait  abaadoiibé  dix  mille  écus  aa  profit  de 
madeBMiselle    da    Mérérille,    voire  fatara 
épouM  T  Snnit^i  pmir  ri^a  que  roui  cu- 
ries reçu, à  votre   insu,  peatétre  certaine 
aatres  dons  proabuz  I  Non,  moo  cber  La- 
draage,  oa   ae  b   croisait  jamab.     Ausm 
avas-vous  et  l'air  de  voubv  •aaaaaaltrc  me« 
aervicea   par  aae   pralactma  eoastaate  et 
iéricasa.     Ea  eSsI,  a'am-co  pas  voas,    su 
pabis  de  joatba  de   Cbar«ua,  qui  m'aves 
saavé  des  gviCM  de  eeteomigé  Vaeseor  ? 
N'eal'ae  pas  voua,  toat  i  Phaoïa  eacore. 
qaiveaasda  «m  feire  passer  «a   edraté  à 
tisuaia  daa  mm dmtdisaaséaad  we  bvaer  Y 


1 


(  . 


i^i 


Va 


'. 


'il 


ir 


N_/-. 


:j~ 


^^.TPPiKR    nv.    ^T.    HYACiNtHE    at  8BW1 


ri^qMrict    beaucoup  m   tg»»»  *» 

ar^e  moi» 

(Lrt  ««ir*'  nu  prochain  numéro.) 


mttirc  4«  ttrriia.  V  Union  Natiemale, 
pour  an*  D*t  Mcore  répond*  q*c  ptr  de* 
pUtiUitie*  au  défi  que  lui  a  porté  ootrt  con- 
frère dans  l*t  lignea  qui  suifcot  : 

Tour  c*  qui  r*prd*  I*  divorce,  il  j  •  deux 
cbofl«>  à  diaMn|*er  le  droit  et  le  pouvoir.  L* 
Jroil,  le  parlement  ni  aucHoe  pui»»ancr  aécu- 
lière  ne  ra,  mai»  le  poufoir  notre  parlement 


.  .  «  .     ivD     ^l    11  \  i  IM  V  f  II  f    1«  powèiie  et  pour  le  oier  il  faut  user  de  mau 
l' il  l  R  K  I  ï  R     Vl    \  I .""  1  U  I  ^  »  "  ''    „,,e  foi  ou  p.M.  r  pour  ignorant;  .1  n'y  a  pat 


Mardi,    26  Septembre,    1863. 


LA.  SESSION. 


Mufif«ot  pas.     Je  «.ai  j*mai«  trouvé  ^  il 

Ar  iife  de  tr*»per  I*  peuple.  Oo  peut  !••- 

jourvTui  confier  la    férilé.  Lee  e«ritaliaUa 

n*en  feront  pas  affectèa  parce  qu'on  ne  peut 

Ira  tromper.  Ayei  cenfiance  dan»  le  peuple, 

et  TOUS  éTiterci  la    rèpndiiiion.  Trompe»- 

le,  et  pousse t  le  à  d»?  mesures   fauases,  et 

VOU9  la  produirez.  No«  s  now  appitofons  sur 

ce!»  p 

déplore 

,    onéreuse 

.       '  la  Grand*  Bretagne  est  i  p.-»  près  ausai  éle 

eu  i  voter  »ur  uu  bill  de  divorce  les  membres ,  ^^^  ^^^  j^  ^^^^^^   ^,^^j  ^  ^^   jj^,  j,  ^4. 


•  L 

umà  depuis  qo^l  vk  •■  nili«u  (Uaèfeltiva- 
tMffs  d*  coma. 

Voéci  la  l«ltr«  de  M.  Raymond  qae  oou* 

avons  meiilioniièe  * 

St.  Iljrftcinlh^,   19  ««"P'  ,  l«*'»5. 
J.O.Ou"lin.  Ecr.,  N.  P., 

MoDS'^ur, — 

Je  vous  lois  recoaiAÏasAnt  dr 
TÎtatlon  qu«  voiis  ar^i  Weo 


U   grmcit-u**  ia- 
voulu  n'adrc-oer,  é 


encore  »t  long iew|»«  que   uo«   membres 


auvreu  anglais  do.il  nou.  avons  entendu  ,  Québec,  de  tenir  prendre  le  »»"?•'«•  J°"';"'" 

.er     la     U  nationale  et  la  ta.ati.n ,  MiL^^Ju^^^^^^^ 

>use  depuis  notre  enfance.   La   dette  de  j         «T--  --fa  «bHc«  *•  tH^  9^'  •»■  ^^*  "*• 


<u;i*iief|ia*ipe»d»l»'»f«é«»q*i>t«if*-lM.  Vk^ÙÊMiÊiam, 

lettres.    U   croy.l»  '..u,  f*k*d*  U  paà»;  eV*t    ^  ^^!^J!Tr^SL^ 


'  oue  1*  me  «Hs  ebHf*  d«  réf*er  poMf 


nos 


U*  Chambres  ont  été  prorogée»  ; 
lécisbUurs  oot  terminé  leur  be>ogoe.  Com- 
mîc**oiea«e«raMa*  réu*iss«at  pa-  «^n* 
coAUr  dea  somme»  considérable,  au  pavMl 
•»!  juat*  qee  aou*  leur  densandioo*  compte 
d.-  ce  «unia  oot  f-it  pour  lui,  durant  ^^  cinq 
•emainea  qu*iU  !•»  ont  eonaaeroes. 

Les  joumnut  de  l'opposition  ont  eo-.enJa 
leurs  «iltms  dire  en  Chambre  q*#  la  e»ioo 
avait  été  i*lhsct*e»*e,  que  le  temps  cbowi 
po*r  convooner  I*  ParUmeot  n'avait  p»aét* 
opportun  et  Ua  a*  plntsent  maintenant  à  noiis 
krépétor anr  tons lea  tooa  de  In  gamme  dè- 
moerVlique.  Le.  rouge*  «'-t  j-ui.  «u  feire 
..ire  ehoso  qn*  dénir»'.  -*-•  Jf'"^-  ''* 
éuicnt  nn  nouvnir  j  \Êm  conduit*  d  aujour- 
d'hui n'kdope  pna  lien  de  nous  surprendre. 
An  r«*te  In  réunion  des  Chaabrea  à  I  épo. 
«uneàeUMont  été  cnnvoqnées,  aViplique 

Mrinit*ment.    On  ••  «pfel**  *«•«*»•'*•*"*'?• 
dMM  Ua^nnll**  nous  noua  trouvions  lors  de 
rnioureement  de  In  dernier*  s*a*ion.     U 
gnenc  civil*  Cainit  obnaceUr  sur  s**  bases 
In  fépubli^  voisin*  j  U  eo:os*e«  ni^ncatn 
seablnit  dnvoir  se  sdnder  ea  deux  puis^nots 
tronçons.     En  présence  de  ces  faits  nous 
interrogions  rav*wr  nv*c  inquiétnde.    Noua 
«avions  «ne,  par  mil*  d*  eerUiaes  cireoni- 
unecsqneBOos  n'ations    pu   contrôler.    .1 
eaiatait  d*  l'antre    côté   des  lignes  dei  me- 
coaienteacnts,  de  PexeiUtioa  coatr*  nous. 
D*nn  jour    à   Tintm  noas    ponvion»    noui 
att«ndr*  à  voir  Icn  pniaannts  esendrons  de 
ramé*  aaérieaiM  débordor    notre  pays  et 
noua  avions  à  mms    tré^mir  contre   cell* 
èvéntanUté  f»  eût    abooU  à  notre  atservis- 
aeamt  dans  1**  circonitances  oà  nous  nous 
tronvioM  placés. 

B  fallait  s'entendre  avec  U  Métropole 
now  «voir  jeeqn'è  qpel  point  cous  pouvions 
comptor  aur  elle,  avant  do  nous  engager  daM 
les  dépaoana  considérables  qae  noua  avions  i 
bire  pow  nous  préparw^^  i  défendre  le  paye 
que  nous  habitons,    contre    l'env»hiss*nient 


catholiques  votant  contre  niant  par  li  le  dro 
'  ne  pouvant  oier  le  pouvoir.  Or  c'est  ce  pou- 
'  loit  qu'd  a'agit  de  transferer  au  parlement 
fedéral.  Eu  l'admettaat  dans  la  constitution 
du  gouvernement  local  ce  pouvoir  existera 
par  noua  par  une  majorité  catholique  et 
noua  ftcmbleroos  dire  qae  nous  nvons  dioit 
de  le  faire  eiister  tandis  qu'en  le  transférant 
au  gouvemeiuent  fédéral,  il  existera  par 
une  majorité  proteatante  malgré  nou<t  en 
quelque  aorte  et  nous  procinmeroos  haute- 
ment que  le  pouvoir  aécuiier  n'a  pas  droit  de 
légialater  snr  cette  a  nliére. 

£nviangé«  sous  ce  point  de  vu*  que  neu« 
croyons  être  le  vériuble  noua  n*hé*iions  pn^ 
à  nous  prononcer  en  faveur  de  la  clause 
comme  *nr  I*  resta  du  projet.  D'aillours  *n 
snivnnt  cette  voie  nous  croyons  ■archer 
anr  Tes  tmeca  du  clergé  de  la  province  dont 
l'attitude  a  été  confirmée  par  In  déciaien  de 
trois  tbéologicM  de  Rome,  quoiqn'*n  dit* 
M.  Lancl«t. 

Cependant  nous  pourrions    nous  tromper 
e'eat  pourquoi  nous  niions  porter  un  défi  à 
l'tMioii  snns  dôme  qn'clU  Pncceptem  pni*. 
qn'nll*  ee  croit   Me*rtain*  d«  l'opinion  da 
•lercé 

Nous  défions  ri/mon  d*  pouvoir  nous 
prouver  que  I*  clergé  nit  eondanné  le  pro- 
jet et  en  particulier  In  danse   rolativ*  an  di- 


vorc*  *t  pouvoir  justifier  pnr  là  racnusntioa 
d*  aoiro  oaloawi*  qu'il  noun  lance  i  In  figure 


000,000 

la  moitié,  vu  qu'elle  n»»  po  te  intérêt  qu'à  3  ^ 
pour  100.  Le  chjpcelier  Je  l'Echiquer  nou?' 
apprend  qu*  pour  l'année  courent*  l'intérêt 
a  été  de  $131,801,999.  L*  nôtre,  quan  I 
!e  loiil  aéra  refondu,  s'élève,  a  i  peu  prés  au 
double .  >' 

Nou«  avoud  loaintensDt  au  milieu  de  nous 
en  Canada,  certaine*  pernom,,^,  en  petit 
nombre,  il  est  vrai,  qui  vaudraient  nous  voir 
a<»umer  un  dousiéme  de  la  ^e«p»n^abililé  du 
paiement  de  €••«  quatre  cent  soiiaote  et  dix 
millions  par  année. 

Le  montant  total,  d'apré<  le  recen«ement. 
de  l'évaluation  de  la  propriété  mobilier*  et 
immobilier*  unt  pour  le  Han»-Cnnnda  qne 
p*nr  I*  Bas-Canndn  cet  de  $435,501^57. 

Ainei,  euivant  M.  Tbnddena  Ssetena,  Pin- 
térét  annuel  de  la  dette  des  Etata-Unin  et 
les  dépenaes  du  Gonvern*m*nt  sa  montnnt 
à  environ  trente  quntre  milinM  *l  demi  de 
niaetree  de  plus  qo*  la  valeur  total*  d*  la 
propriété  mobilière  et  immobilier*  du  Haut 
et  do  Bas-Cana4a. 


MOYEN  PRATIQUEJE  COLONISATION. 

On  lit  dans  la  OazeUe  de  Sorti  : 

**  iruw  np»iS«ii«—  ai;deiy)as  du  Oounvr  le 


force  d'être  absent  et  me    prî»e 
passer  la  soirée  »tec  ees  messieurs. 

re^ilIleE,  me  croire,  Monaieur, 
V  VoJre  humble  serrileur, 

B.  RAYMOND. 


pourquoi  J«  n-  voulus  p.<s  roua  ^Ii«  toata*  «a 
choses.  C'est  bien  asses  que  Ja  aoia  éloignée  de 
Tunenins  Toiil->ir  vois  alarmsr  eneoes anr  mou 
lielbtnreuz  aori.  Nous  espérons  en  IMen.  T&« 
ebes,  faites  vos  cITorta  pour  détenrasr  les  iannas 
o^LadieDDes  q>ii  «  f  »■(  d«s  illnsioas  sur  UsStnte> 
Loi*  Veuilles  leur  moctier  estls  lettre.  EU* 
KoferiKe  toute  U  véritétSt  Je  vous  assure  que  las 
faitfi  sunt  loin  d'ètri  exagérM. 

Votre  afteUoonée  fille, 

e  Odillb. 

Si  vuu»  iiuuviet  aw  trouver  'da  l'oecapatioB  je 
ak'ampreMantia  de  retour nac  nn  paya.  0.  - 


donnant  rrtméraira  en  totro  v«fi|i 
Nordiantalia.    AmA.nm^jfi 
nppofftMtnnqpiftpa 


Mit 

mi- 


Alpe*.    i%  doia  tontnCsâa  vou  fur*  «M*ft 
obim*rq.e  In  pi*t*  *•  »•  ^«1*  *sT«ia 
a'aat  aigMW«  entr»nntr*a  parUbâtwn  da 
régiisn  d*  U  Ràparotimi,  qni  «C  ■Vi- 
^.    Une  balMstrad*.  qni  nstdga  J^i< 


docôlédcl'Evangd*,» 


•ftW 


anivi* 


l'Ad- 


étraagar.  Cest  la  voie  qu'a 
MinistnUoo  en  déléguaat  quatre  de  ses 
nembre*  chargé*  d'exposer  au  gouverne- 
■Mutdala  asére-pntrie  le*  dangers  de  la 
sitnatiftn  Ea  faÏMât  connaître  au  pnriement 
le  plna  qu'il  avait  arrêté,  le  ministère  s'était 
eng^  à  Im  commaniqaer  nn  plnstôt  les 
réenhnU  d*  m  miasioa. 

Aaionrd'bni,  il  y  a  dt  i'ineonaistnnce   et 

de  In  mnnvnim  foi  à    lui  reprocher    d'avoir 

exécuté  c*  qn»!!  avait  promis.    C'^    l'acte 

d'uu  mauvais  eitojen  qae  de  faire  an  crime 

^Tr^^i^TT-*   hiigii  T     è%dasinisiraii— 

d*  In  eboat  publique  d'avoir   tcna   compte 

d'eagafemeata    aotenacllement    contmclés. 

Les  circcMmncc*    ne  sont    pluOes  même*. 

Depui*  l'biver  dernier  U  a'eat  opéré  bien  de» 

I  luna  omnata    aar    notre    continent.       Les 

Jvtala-Uaia  oat  été  pacifiés  et  aous  pouvons 

espérer  aa*  le  daageff  qui  était  alors  à  nos 

partes  e^  aujourd'hui  biea  loia  de  notts.Mais 

il  a'y  a  qM  les    politiques  à  courte  vue  qui 

ae  /aecuneat  que  du    moment  présent,  sans 

aoaci  d*  l'avenir. 

Si  noua  avoas  réallmneat  i  cmur  U  con- 
Mrvntio*  d*  la  nntionnlité,  des  institutions  ài 
l'ombro  de*  quelles  nous  nvons  grandi  et 
urospéré,  nous  devoaa  aoas  réjouir  dea  ré 
ftuluu  da  la  Busmoa  caaadi«aa*  parce  qu'elles 
nousaaament  la  coopération  eficace  de 
l'Aagleterro  ea  caa  d»invnsion.  Pour  le 
moment  cette  promam*  p*nt  nous  aofir*  ; 
eUnnoas  gnrantit  c*  qa*  l'on  dorrn  Cûr* 
daaalaamt*. 

D'ailtoura,  I*    ParWmeat  n  •• 


nonsi  grotuit*m*at. 

Siln«l*rgè  n'n  pas  eocor*  formulé  w 
condnmnntioa  l'ITitsofs  n*  doit  pna  ètro  «n 
pninn  d'obCnnir  c*  jagemnnt  qu'elle  dit 
avoir  été  porté  depnia  longtenpa  puisqu'elle 
M«  aaanrc  qu'il  n'y  a  pas  un  aeul  prêtre  qui 
nppronvn  le  projet. 

I>*nilleura  e*  jufcnMat  noas  le  demnnd 
n  oa*-même  avec  insCnnc*.  Si  non* 
ooadamaé  nous  n'aurons  qu'i  nous  rét-ac* 
t*r  *t  nous  tinndroaa  à  bomwur  de  le  fiiire 
parc*  qn*  noua  sommti  sincère*  dans  nos 
désira  de  travailler  à  la  promotion  des  inté- 
rêtn  religieux  d*  pnys. 

Si  rZrnion  est  condamné*  M.  Lnaetôt 
devra  «a  (aira  autant  ;  autremeat  il  ae  aom 
restera  plas  qa'à  l'afteber  eomaw  le  enlom- 
aiataar  1*  ptai  insign*  da  clergé  Cnnndien. 

Le*  autorités  auxqueU**  aous  référoas 
aoat  :  Le*  Evèqne*  d*  Québec,  Mootrénl, 
St.  Hyaciatbe  et  Troia-Rivièrw  ou  leurs 
ehapitro*  oa  les  profeesmirs  de  théologie  et 
dn  phil**opbi*  des  collège*  d*  c**  vUlm  o* 
|>natr**  membres  da  clergé  qui  nuront  été 
apécinkmnnt  cbnrgén  d'examiner  la  qnastinn 
pnr  leur»  supérinurs. 

Nouan*  regnidrons  pas  l'opinion  d  en 
prêtro  en  pnrtieuiier  cnmme  devnnt  faire 
nntorité  at  eipnmer  le  sentiment  du  eorp* 


eompte-randu  des  proeédés  Mopiaa|»r  w.  — i4té 
de  eolonieatioa  d*  8t.  Hyaeintba.  Kea  lecteurs 
farrostqnel'onaadopUlà  Isa  asojana  pmtiqnts 
que  nous  aroos  si  souvent  suggérés  pour  U  colo- 
nisation de  nos  terres  incultss.  SeaMeMnt,  nous 
doutons  que  l'raitiatlve  des  lafquea  aoH  aussi  ed- 
caee  et  sanout  qne  leur  se  le  aoitansri  daraMa  que 
It  aanûl  celui  da  .dergé  en  pereftla  aSake.  Tant 
mieux  ai  noas  nous  trompons  ;  Is  aiétits  das  laï- 
ques n'en  sera  que  plas  grand  1  D'am*nrs  U  coo- 
pération du  clergé  ne  sanraiL>Br  asnnqusr  entié- 
funicnt.  Houneur  doue  eus  silojsne  d*  8t  Hya- 
dnlbe,  et  i  nisee  Uor  patiioliqoe  «Mmpjs  ètrs 
suivi  ptf  toutes  les  pnroissas  de  Bns-Onnedn. 

Nous  nous  permettrons  enoote  d'obasrverq<ie  si 
ces  aaaoeiatiooa  étalant  à  U  fois  des  sedétée  ds 
'•  tempérance  et  de  eolonlmtien,  "  eUm  aumlsBt 
011  kut  mocnl  en  même  taaape  que  pnérioUqua. 
CeU  leur  dooneraU  une  teinta  à  le  fois  religiaoae 
et  patriotiqie  qui  aasorscait  lear  exisUnos,  car 
pour  nous  la  religion  c'est  U  natloosUté  et  U  na- 
tionalité c'est  la  religion. 

Dau  ce  pars,  l 'eeprit  d'saseeiatiuo  parmi  lea 
hommes  d'affaires  et  les  eapitalistas  qui  a  ûùt  le 
pwiple  améiieain  ce  qu'il  est,  n'exista  pas,  mais 
l'esprit  icligienz  et  patrioliqoe  est  pliiS  viTaoe  qne 
partout  ailleors. 
Sacbook  en  profiter.  " 

à  notre  confrère 


Il  y  a  dans  notre  paya  comme  partout  de 
ees  geas  qui  aamhlent  awl  à  rniia  dans  la 
■ociété  au  milieu  de  laquella  3*  vivant 
Comme  ai  i*  dépit  roognait  laor  cœur,  tout, 
autour  d'eux,  las  gène.  L'air  qu'ils  res- 
pirent, le  soleil  qui  les  éclaire,  le  aol  qu'il» 
foulent  à  leurs  pieds,  les  institutions  qui  le* 
régissent,  rien  ne  leur  convient.  Ces  hommes 
lèsent  de^  misérobles,  parcequ' ils  n'aiment 
pus  ce   que   tous   les  autres    cbéria<ent,  la 

patrie. 

Chose  étrange,  il*  s'nppelleoi  les  amiida 
peuple  et  ils  lui  apprennent  à  maudire  le 
pays  qui  Ta  vu  naître. 

Maia,  00  doit  le  comprendre,  eea  hommes 
sont  des  fourbres,  des  bypocritee,  des  ama- 
teurs. Ils  n'aiment  pas  la  société  au  milieu 
de  laquelle  ila  vivent,  pnrce  qu'ils  y  sont  nu 
dernier  rang.  Ils  voient  ntae  jalmiam  neax 
qui  sont  élevée  dans  cette  sociélê  et  pnar  les 
renverser  ils  t&ebent  de  faira  pamar  daaa 
l'esprit  da  peaple  la  batoe  èui  lea  obsède.  Ils 
ne  craignent  ni  les  trouMen,  ni  las  pnrtubn- 
tions,  car  i!s  a'oat  rien  à  perdra  et  tout  à 
gagner  dans  les  boulevcrseasents  qui  seraient 
U  ruine  du  grand  nombre.  Nous  en  avons 
un  exempt*  dana  lee  aanexioonistec. 

Loraqun  le*  longns  delà  trsmpe  de  M. 
Dorion,  de  rAvenir,  nous  présentent  les 
Etnta-Unia,  comme  aa  pap  de  coc.  gno  oA 
les  ruisseaux  sont  d*  lait  etde  miel,  ils  ne 
peuvent  croire  ce  qu'ils  disent  :  mais  00  doit 
deviner  leur  intention.  Ils  peignent  tout  en 
roaa  la  coaditioa  aooiale  4e  noa  vniains  pour 
noua  la  faira  désirer  et  noue  appeendra  i 
gémir  sur  In  nôtre,  pnree  qu'ils  n^aiment  pas 

nos  institutions  nntionales.  | 

Ils  voudraient  nous  faire  croire  que    sous 
un  goavereemcnt  HI|pÉibl|nia^  peuple,  étant 


UseBetjQgw! 

M.  Holton,  ea  proposant,  à  U  dernière 
aoa  vola  d*  noa  caafinae*,  a 

ro  uaa  fins  aa  paya  qa^i  aa 
comme  i*  voir  êcboaar  I*  traité  da  récipe» 
cité,  eapèaat  ain<t  noaaamcaar  à  l«feaaaxiba, 
l'objet   d*  ses  rêves  contianels.    Le  public 
nvnit  déjà  été  mie  à  parlé*  d'npprécinr,  sai 
raat  sa  valaar,  la  pauiatisam  d*  r 


baatia,Mi  avait  été  ontrufén  tt  famta- 
I  aait  daaa  l'air,  daaecadit  à  t*rre  «C  «  IriM 
reeoattirpai  aa  Piêtia  gai  était  vaaa  méi. 
tre  fin  aa  wtiièji  aommm  aaiim  natte  aia- 
raUa    boMia.    La   dévalimi  à    la    B.  V. 


ez-miolstre  dee  taaac*s,  lonqa*  9tkm<\ 
refuM  4'aller  prendra  pertaax  travaux  de  h 
Convention  du  Détroit,  ou  eaaora  lorsq«|» 
emaya  de  diacalper  ea  pi***  parlaawat  la 
coaduUe  déloynle  d*  M.  Polter  ;  maU  son 
vête  de  ••a-eoUnnee  nehèee  de  U  déman- 
quer, et  met  I  nue  ses  tendance*  anti-natio- 

f%ttbiA 

L'honorable  député  d*  Chntanuguay  aait 
bian  qa*  las  Aaéricaia*  v*al*at  abaulamam 
qa*  ans  aaanns  aoient  élargi*,  et  qae  ae  n'<|l, 
en  qaaiqan  sort*,  qa'è  caaditio*  que  aoire 
faavernamant  caaeente  à  fisira  exêcrtv  é» 
travaai,  quils  nacorderaat  le  traité  diiéét- 
prveilé  i  d'un  aalre  côlé,  il  mit  auasiigacSe 
miaiatère  n'é  aaUtamat  riatention  jourla 
uMment  d*  dépcaner  10  i  12  miliM*  de 
ninstrea,  aie  /étarmr  1«  caaaoi,  mn*  savair 
si  maesinufv  Mr  TUBéêé  voudront  en  vcnir'a 
une  ementa  à  propos  du  traHé. 

Eh!biea,«i.Mo<tM  preit*  deaaackw- 


encore  à 
du  In  léfiaintion,  tant  pour  des 
hcaoinspnrtcttlienqne  publie..  «eWtomeel 
intet rompae  Inr.  de  la  dernière  seeNun  et 
qoi  daamadait  aoa  concours  immédint. 

El  Ton  aurait  maavaiae  grice  d'oablier 
que  daas  le  coars  da  la  deruère  session,  l'on 
a  ndapté  la  meaara  la  plus  imporUi.te,  aou» 
le  rapport  de  In  législation,  qui  nit  jama» 
été  introduite  devnnt  le    Pnriement   depuis 

rUaioa. 

LniCode  Civil  dii  Baa-Canadn,  qaoïqu  00 
eaaitdit,tataa  ■«■■■■t    %^   atteete  la 
tu%m  at  la  icicBea  d*   aos  législataars  et 
ieuraaaare  aae    plaça  daaa   réstime    des 
hommes  de    sciaaea    à    l'étraager.    Foar 
noaa,  c'ait  laa  bÔM  aolid*  sur  Inquelle  repo- 
aara  avae  ctraif**  aotra    édifice    sociale, 
parce  m'en  boa  code  da  lois  est  une  garaa- 
tie  d*  alabjlité  pour  In  antiaa,  d*  pret*etioa 
et  de  coMwntioa  poar    InCuùlle,   cowae 
,  ea  amitaat  à  Pabri  ees  biens, 
et  M  vie  mêjse. 
L'i|i|owtifîl   cal  bina    libre  de  ronteaUr 
l'afartMoe  de  la  dorniêf*   a*sMoa,   awia 
naai  «afOM  qu'il  eat  pea  raisoaaable  de  la 
faire,  va  ha  meaares  qm  v  oat  été  introdaitm. 
Oa  ragrotmra  maa   douta,  malgré  tout, 
non  r«a  a'ait  pas  été  prépaie  i  aous  donner 
uBal«i»l«P^A>***^    Noa*  eroyoas 
que  ha  amUiras  at  hi  diftcallé*  que  cette 
Im  a  reaooatréa  aaat  dAi  aa  maavais  voulo» 
das  mambraa  aafhi«,  ^oi  smtf  kua  d'avoir  sar 
l'argaat  ha  méama  aatioas  qae  iom. 

La  mmhlère  a  proaÛB  qu'il  s'occupernU 
da  h  qaaatioa.  Espéroas  nue  ce  sera  pour 
h  ploi  graad  bma  du  pnyï  dont  les  m'èréts 
loi  sont  confié*. 


Snas  doute  uae  laile  opinina  eut  très 
pectnWe  et  mérite  considéraUen  ;  nu  rostn 
uoua-même,  nous  ne  nous  aomme*  prononcé 
en  tav*ur  du  projet  qu'nprès  avoir  consulté 
plusieurs  meures  distingués  du  clergé.  Mnis 
on  sent  qu'une  opinion  pnrtieulière  n'est  pus 
l'nxpression  des  vues  d'an  corps  et  ne  peut 
ère  d'une  autorité  à  •raacher  défiaitivemeat 

U  questioa. 

Nous  avoua  béaité  avant  de  fave  une  telle 
démarebe.  Mais  snchnnt  de  source  «ertai- 
ne  qu'ua  grand  nombre  de  prêtée  approuvent 
le  projet  nous  n'nvons  pu  lee  vnir  mvaetiver 
pnr  t  l'Union  »  qui  lee  cfmdainne  emphntique- 
ment  sens  aucune  Mission  coasase  dee  msu- 
eaM  prêles,  mas  sttirer  l'atienbna  sur  an  fait 
nuaai  réprébenaible. 

D'ailleurs  il  s'agit  de  retirer   de  l'erreur 
s'il  y  e>t,  U  rajorité  d'un  peuple  ;   et    dans 
un  tempe  oà  toua  les  pnrtis  semblent  admet 
Ue    l'intarveation    du  dergé  daas  aoa  -' 
(aires  politiques  il  ne   sereil   peet   être 
mal  à  piopoa  n-?ii  -pr-eni^»  »«'  *•  J  ., 
tioas  qai  regardaat  de  et   près  nos   mtérêls 

rehmeux. 

Nous  avons  aussi  vu  daae  cette  démarebe 
aa  moyea  de  terasiner  une  diaeueaion  oiaeue^ 
qui  ■enace  de  dégéaérer  en  brutniee  per- 
sonnalités et  nous  en  avoue  profité. 

En  ternunaat  noua  decUrons  ne  pasvoaloir 
répondre  à  l'iriBSoi»-.NatMMa^  avaat  d'a- 
voir va  h  déaeaameat  da  défi  qne 
portons. 


Nous  ferons  remarquer 
que,  comme  lui  noua  avons  demandé.qae  les 
sociétèi  da  genre  de  celles  loe  noas  veaens 
de  fonder  à  St.  Hyacinthe  futsent  phcées 
soua  le  contiAla  iaMÔdiat   du   •Utffjk  .  dont 
anus  avons  appris  à  apprécier  le    tête  tt  la 
peraévéraace  daas  le  service  do  psf».  Nous 
der  jna  aumi  njaaler  que  hs  premiers  pro- 
moteurs de  la  Société  de   Colonlmtion  de 
St.  Hyacinthe  ont  fait  des  démsrcbes  auprès 
des  autorités   ecclésiaatiques  noor  leur  de- 
nunder  de  se  mettre  en  tète  du  mourement 
qui  nous  a  donné  une  société  de  colonisation. 
Les  raisons  que    l'on    noua   a  donné  poar 
s'abstenir  de  prendre  une  part  ouverte  dans 
une  entreprise   aussi   patriotique   nous  ont 
paru  des  plas  plausibles.    Nous  avons  com- 
pris  que  la  prudence   l'exigeait  ainsi  et  que 
même  le  succès  de  l'œuvre  la  voolart.     En 
songeant  sat  divera  éléoenU  rePigieex  qui 
se  duputent  la  prééminence  dans  les  caatons 
de  l'Est  notre  confiera  appercevra  les  rai- 
sons qui  inspirent  la  conduite  du    clergé   è 
l'égard  des  sociétés  de  cohnisation.  «  D'ai!- 
leuri»,  comme  i!  le  remarque  avtc  raison,  la 
coopération  du  clergé  ne  sauraH  nous  man- 
quer catièrement.  u 


af- 
pas 


noua 


La  dette  amérlotine. 


Un  défi. 

Dêa  aaa  aatiée  daaa  h  journalaHue  autre 
ealianMa  aoaftri  de  Mmager  de  JoUêiU, 
a  élê  «aaili  far  h  praaaa  ruage  avec  an 
ncbarMSaat  qaa  aoas  un  n<iue  expliquons 
qat  pir  la  fcmulè,  h  sincérité  avec  Inquulh 
T?f.l  dêfoaé  à  h  dète*  de  h  cnune  nn. 
ihnnh  at  rdiflaaM.  Noaa  devons  dire  en 
route  jMliaa qaa  k  htiaa  taané  tout  à 
fMitafa  da  aaiit  etairére  ai  qa'ile^r 


l'a- 


Noos  tradaisoBs  ce  qui  tait  da  GV06*  de 
Toroeto  dont  hs  symputUe*  poor  h*  EtnU 
du  Nard  sont  biea  eonnoes  .* 

M.  Tbnddeaa  Ste vans  est  va  membre  en- 
pabh  et  trê*  éminent  de  h  cbnmbre  des 
RepréeenUnts  des  Etats-Uais  et  du  perti 
rêpuMienh.  Dnn*  un  discours  qu'il  a  déli- 
vré rêaemmem  à  Laacaatar,  Paaaylvaaie,  il 
parlait  ainsi  de  la  dette  paar  h  gaerre: 

•  Notrejlette  pom>  h  mwrre  *st  *«ti- 
i  trois  ou  Quatre  mllions  d*  pinatres.  A 
avis,  qoaad  «II*  aéra  refoadue  et  qne  le* 
penaiooa  seront  capitaliaées,  elle  s'élèvera  è 
plus  de  quatre  bilioatji 

L'ntérêt  à  6  pour  100,  aeulement  (maia- 
tennnt  il  est  bcnuconp  pim  élevé)  donne 
$240,000.000  }  les  dépeums  ordinnires  de 
notre  gouvernement  sont  da  $120,000,000. 
Ptndnat  quelqum  aanécs  eneore  ha  dépeneee 
•xtraof^nniraÎB  d*  notre  armée  *t  de  notre 
marin*  aaroat  de  $110,000,000.  Totnl 
$470,P00/)00. 

«  Qaatre  e*at  aoixanin  et  six  millions  de 
pmitrea  a  être  peiçuns  par  h  taxatieo  /  Nos 
taies  présantes,  si  lourdes  qu'elle* 
aohnt  na  prodairoat  pas  beannaup  plu*  que 
la  moitié  de  octta  aomme.  Croil-on  que  no- 
tre paapla  pni^  aapparter  dea  taxas  doublée 
de  cdha  qa*  aoua  payo  la  aujaard'bai  î  Cs- 
Ini  qui,  saM  aéoaaailé,  ea  eat  h  eaaaa,  sera 
naatbématiaé  de  aéaéraiiaa  «a  géaérntion. 
U  e*t  d*  mad*  aajoard*bai  d*  dimiaaar  na- 
tre  datte  pabliqae,  pour  ne  pni  nhrmer  h 
paiph,  et  afin  qae  ht   parti*  palitiqaa^n'en 


Le  Jottmal  reproche  i  M.  Raymond 
notre  représentent,  de  n'avoir  pas  as<i>té  au 
concoure  agricole  du  Comté  et  tHoaretmrint 
(de)  au  dtaer   qui  l'a  lermiaé      Sur  ceh  il 

dit  : 

•*  K.  Raymond  étah  en  ville,  inrité  spécLale- 
mMit  pour  U  cireonstanoe.  PmtrqiÊei  a'e»t^n  pas 
Tenu  ?  Devines  !  Counse  les  cnltivnleQrs  ds  Su 
DTScintbs  doivent  être  satisfisits  dnsn  komms  qui 
IM  eensUérsat  trop  bas  pour  mériter  aa  instant 

Id'attsntionf  " 
Si  Moashur  h  Sacréteire-Trésoriar  de 
h  Soaiété  ae  f&t  doaaé  h  troaUa  da  lire  h 
httre  qae  M.   RayaMad  lui  avait  adnsaêe 
pnar-e'excusar,  de  aa  pauvoir  neaister  nu  di- 
nar «n  qanation,  h  Uttmal  eût  conipris  h 
wM/^ams  an'd  aa  poae.  Si  M.  h  lédaelanr  da 
Jomnml  refit  vouh  parier  qa'avac  coannia- 
snnca  de  cauae,  il  efit  pris  daa  lafanantiona 
qui  hi  eussent  évité  dn  aa  rendre  rtdhnle  en 
diront  sur  h  compte  de  M.  Bnymond  des 
auppositions    injustifiablea.    M.    Raymond 
respeete  entant  h  claaw  agrieoh  qae  qai 
que  ce  soit  et    il  eût  eooaidéré    conuae  aa 
hoaaeur  de  pouvoir  pnasar  la  aoiiée  avec  lea 
caltivateurs  intelliMate  qai    aoat  directeun 
da  antre  eociélé  d'ngrienlture.  M.  Raymond 
eat  nssaa  intimsment  ooaaa   daa  cultivatettra 


souverain  aa  |  HiBimi  kiabe  de  travailler 
pour  vivre,  et  qrfti^  fri  nagarder  le  aoleil 
poar  que  les  hirondelles  lui  tombent  toutes 
routtta  dans  h  baoeba. 

Dernièrement  encore,  en  parlant  de  l'émi- 

(rratioo  de  noe  compatriotes  aux  £uta-Uvis, 
e  D^ri(Jt0ur  dimit   qu'A  felhttbien   qne 
les  ^tnts-Unk  ofrtseent  de«  nrenfages  con 
sidérabhs  «or  h  Cnnada,  paisqu'on  y  émigré 
en  ai  grand  nombre. 

Le   Difricktur   serait  scandslisé  après 
cnh  si  nnna   voulions  h   qnnbfier  comme  il 
convient  ;  si  nous  l^ppellion^  un  mi«éreble 
traître,  prêt  à  livrer  ses  compatriotes,  corps 
et  tme,  à  la  RépuWiq**  rcmmt.     Il  crireit 
à  Pianalte,  aa  mensoage  et  cependant  voyons 
le  but  veriUble  de  ses  écrits.  Il  pnrh  de  Pé- 
migration     tomme    d'an     mal,    qui    aiai- 
blit  la   nation,  c'est  vrai  ;  mais  cberebe-t-il 
à  détourner  aea  compntfieles  d'émigrer  aui 
Etats-Unis,  cb  !  non,  il  les  pousse  des  deux 
mains,  vera  le  goufire  qui  lee  nttire.     Se 
grandie  petite  àme  semble  se  plaire  dans  h 
contemplation  du  eort  qui  attend  ces  malhen- 
rentes  vicliinea  des  aaeaaoagea  qae  lea  *m- 
biucheura  amérieaias  ne  amuquant  paa    de 
débiter  sur  leur  prospéiité  chaque  fois  qu'ils 
viennent  recruter  des  esclaves  dans  nos  belles 
campagnes. 

En  présence  des  pénibles  nouvelle*  que 
nous  recevons  chaque  jour  sur  la  triste  con- 
dition de  nos  competriotes  aux  Etats-Unis. 
le  Défricheur  n'ose  pas  en  parler  favorable- 
ment, saie  il  font  de  l'ignorer  et  il  se  coe- 
tente  d'insinaer  qu'ils  y  trouvent  plus  d'avaa- 
tagc  qu'aa  milhu  de  nous. 

D'avêale  uiêm#  »*■"■■■—•"»>  •*  *•• 
Dorion  voyait  aee  èhcteiHs  port»  pour  aller 
se  jeter  i  la  rivière,  il  devrait  dire.  Ceut 
bien  puiM^u'ils  h  (bat:  «C'e^  ainsi 
qu'on  aataod  êtrerami  da  péaple  quaal 
on  est  démocrates» 

Si  l'on  reut  connaitra  les  avantacea  au'of- 
frent  hs    Eiats-Unu    qu'on  lise  Ta    lettre 
suivante,  communiquée    à  h    Jfmerae    et 
adressée  par   uae  jeune    cnnadienne 
CunlU. 


Américnme  en  eohat  fraiitêa,  et  refusent  en- 
suite d'encorder  le  traité.  VoUè  h  pntrioQs- 
me  de  l'opposition  baa-caaadieaae.  LearvM* 
ges  veeleat  taira  Uieespher  leur*  pnacipns  à 
mut  prix.-  hia  pour  eax  juelifie  ha  m^ftas 
les  plus  ^  Tes  plas  malbonnêtes. 

QMh  peufin  lêUfibime»  et  3  fer«  qui 
preod  see  véritnbhs  intMt*  «a  Chambre. 


OAIBOUQI». 

Dimaacba  denier,,  i  trois  heures,  avait 
lieu  à  l'hôtel  de  vilh,  h  réunion  bebdomn- 
daire  dea  membres  de  l'Umoif  Catholiquk 
ds  St.  Hvacinthe,  sous  la  présidence  de  M. 
Merder,lexélé  président  de  notre  Société. 
M.  D«LnBraèro  noua  y  fit  naa  laatare,  trè* 
mtéresanate  anr  «  fimportanc*  da  fétade 
del'hiUOirada  Ca^dn.»  Noai  eepéroee 
avoir  Pavaatagd  de  publier  cette  lecture. 
C'eal  pour  ëola  qae  noaa  aVntrepreadroas 
pas  d'etmyar  da  h  (aire  coenaitre  plus  inti- 
i  noa  lecteurs. 

Qu'il  nout  toffise   de  dire  qu'elle  a  beau 


rabh  bostia.  La  iévaiiaa  ê  h  B.  V. 
Mêra  de  Dha  t*  prouva  par  l'*|l'«« /»•  *• 
Cmufut^,  qoi  eat  an  snaetonira  trée-révéré 
et  tiès  (îéquenté.  Enfia.mchnrité  pnurie 
prochnin  se  mnnifeaic  par  rencoufegesaeai 
qu'elh  donne  n  un  immense  hospice,  ^ppeh 
La  Pioeola  Ca$a  délia  Di*ina  Pramien- 
sa.  ibudé  pur  h  Ckwnme  Oattoleago,  m  «rt 
ea  odeor  de  aninteté.  et  qui  nbrtte  1,500  è 
SpOOmfiimea.  Toute*  hammêrmhMM 
naa  y  août  léuni**.  _ 

li  3«  jui..4  mmail.  nomqnitllmn.  Tu- 
rw,  «t  non*  nalrimes  ea  ïreaaa  par  h 
Mont  Cénis  ;  et  narêt  32  baaron  de  mareb* 
nrrivAmat  à  Lyon.    U  wj?*^  ■*- 
MoaraeoaMMMàhB.  Vhy  Ma- 
rie,  dans  son  oaneianiTO  de  Feurvières,  et 
après  avoir  frit  qaahnaa 
dnna  cette  grande  viUa,i 
nàmee  pour  Vourhn,  eah  compagnie  de 
Sepérieur  des  Chrea  de  8t.  Viateur,  h  R. 
P.  Ftvre,  que  noua  reae^trimnsWuf aese- 
ment  à   l^he  de  8t.  Frea^aisde  finies, 
et  nous  n9us  rapo^mnt  ê  Vaarlae  lanqa  nu 
3  juillet  que  nous  rctoarafiates  è    i^en. 
Nous  n*  (laMaqun  pnaam  pnr  cette  viUe.qei 
a'nppelh  à  ai  bon  dreit  W  ftOe  dm  mmi. 
M,  et  cependnnC,  H  aae  AftpaariHe  dere- 
voir  h  crypte  de  St.  Iféaèa,^ai  eei  en 
I  grande    répâret'ma,  et  dn  péaétrer  dene  h 
I  petits   église   de   St.  Potbin,  qui  est   snes 
terre,  et    que  je   n'avais  pas  encire  vue. 
Cest  aa  Ihu  bmn  véaêrnfeh,  et  loat  plein 
de  souvtaift  tattisnate. 

Mninlenent,  pour  en   finir  plna  vUe.  je 
rois  voua  mturer  d*  chifra*  *t   d*   datr*. 
L*  ♦  j*ilht,  départ  da  I^na  pour  Paris  oé 
nous  arrivons  an    13  bearo*,     Le  5,  aou» 
qnitloas  Para,  at  aaaa  arrîvoat  aa  Bfsaa  ea 
eVhaarea.  Mgr.  FdKoa  étrit  abmnt  jmni^ 
nous  vtmet  le  R.  P.  Mne«a,  Sepârsanr  de 
noe  Pères  da  Si.  Lnur|ml,qui   noas  donna 
une  bien  cordiah   hnapilililé.     Is  6,  aou» 
nom  mettons  en  mate  pour  Laièrfm,<tno*« 
taisons  h  trejet  en  24  benree.     En  nrvfvnot 
à  U  nre  du  Mnne,  je  fie  h  cnnnnitannce  du 
R.  P.  Guérenge'  qui  y  étah  veun  couAsire 
Mgr.  MnrtnMot,  auiiUnire  de    Mjr.  l'E- 
Tèque   deGenévn,  nvee  qni  j'ew  h  phiaar 
de    voyager   et  da  bien  eonvereer  javqdTè 
Noyant.    Nous  noua  rcpoabmes  à  Ufièche 
h  7,  et  dès  h  lendsmaia,  aaaaaaas  ramimes 
en    rt>ete   poer  Baagé,  oé   noas   voaliona 
rencontrer   Mgr.-  d'Angers,  et  aè  ao«  de 
meurêmaa  iaaan'nn  11,  aatoaiés  de  tans  ha 
létafdadehpU  cor#ah bnapitalilé.  Dee 


coop  intéressé  et  que  noua  l'avoas  tous  sou-   lot  de  même  i  Bennfiad  oà  nous  anêmesdl 


vent  inUrrompu  par  dm  applaadiatnmcnu 

Tant  que  Im  asembree  de  l'UmoA  Ca.  • 
THOuauE  pourront  compter  sur  dn  pnieilhs 
lectures  pour  remplir  leun  séances.  Us  teroat 
certains  d'y  trouver  notent  d'ngréateot  que 
d'nvanteges.  Eapérom  que  M.  DeLnBniè- 
re  na  ami*  ihit  pus  put  pour  h  dnreière  fi»is 
du  irnlt  de  ses  laborieuses  étudee  et  qae  son 
exemph  eere  suitl  par  d'autres.  La  réunion 
dn  diaannche  prochain  aura  Ka«  à  l*Êvèchê. 
U  y  aura  une  hcture  Année  par  un  des 
membre*  de  h  Société  dmnni  U  tenace  qui 
•e  termmera  pnr  une  cérémnnh  religieuse. 


ner  ce  joor-là  et  oi  noua  couehêmn. 
12,  nou«  nous  rendîmes  à  Angere.  aco 
pagnes  de  M.  Chapons,  Aumênier  JeBenu- 
fort,  et  de^M.  Bélnng«-,  Auaaônier  de 
Bsttgé,  qni  furent  pleins  d'eméniiés,  nin»i 
que  lea  Supérhi^  et  Aumêowr  do  Bon  Paa- 
teur  d'Aneers,  oà  nous  dcmeuiim*^*  jus- 
qu'au lé.  La  comaaunicntion  notre  eea  trois 
dernières  places  est  trée-fii  rih  et  ^rempte  ; 
car  c'est  l'albire  d'k  peu  près  une  beere  et 
demie  pour  aller  da  rune  à  l'autre.  Le 
Bon  Payeur  grandit  toujours  d'une  manière 
•urprenente.  En  revenan  .  h  14  d'Angers 
à  Laflèeba,  aos»  aMpre  i^anod  l'Abbaye 
fut  pou 


i    ta 


Nous  lisons   ce  ^  «uit   daas  «  l*bi<aoira  de  Soiêine  ;  et  re   fut  pour  noua  un 

de  h  qumxnine  a  de  h   Gaxette  des  Catn-  de  délices  que  ceci  oà  U  qoi»^fiit  permi»  de 

pagnee  •  P'»"'  ••  ^  ataitmm  fc«plpfaKfi  avec 

«  L*  vUh  de  St.  Hyacinthe  vwnt  de  Oire  PAbbé  et  tons  ina  bow  BH^si^a. 

un  grnad  pat  tfias  la  vah  du  bien.  A  l'ci.  Nous  revinaMs  à  Lafièrbe,  pour  f  établir 

emph  da  Montréal    c  elh    vient  de  jeter  le*  notre  qunrtier   féoénl  {  et  noue  y  pawâmre 

hama  d'^na   saciété    qai,  comme   I'I/mmn  tout  h  l«mr*.depublf    14  juillet  j*«q»'ae 

CetheHfue,  nureit   pour   but  do  eentinner  13  aoàu  Ce  joor-lè  nou«  allons  c  ueher  au 

et  de   perfectionner   l'muvre  pnr  axcHhace  Mnne,  et  h  14  amm  aousa^riiana,  en  mute 

commaacêe  daas  hs  coiiégus,  aavuir  :  h  poor  Pnrin,  à  M.  D.  de  Cbartiaa,  peur  nous 

cultuwdn  cmur,  h  dévrhr/eomnt  da  fia-  raeoaamaadar  à  cette  graoda  Dame,  h  veille 

utlianaa,  et  d'aider  par  dee  éta4ai  at  det  de  «   glohaoaa  Aamomtmo.  M.  Heber- 

travaux,  hs   lettres  à  s'allier  à  h   reKginn  dault  dit  h  meem  i  N.  D.  du  Pilirr,  dana 

pour  maioteoir  h  ooosnrvnlinn  dos  prineipes  h  fraseus*  grotte  des  Drmdes  Ghelois,  et  j* 

fbodnmeolaaxturletquahropowheocièté.»  h  célébrai  en  même  Icaspe  a  l'nmd  Majeur 

ÎSlit^offSS-1  •»  •!•  P^-^t- «boés,  veut  I      «  «•«^^ 
ae^Hiriesvouasirs  uae  idéieomme  D  eet  triste  \de  8t.  ^^ntke  quand  U  dH  ;  e  Dans  ees  !  h  tumqae  "S^fVf*  "^         ^i^  ? 
de  Tivieai^iUeede  paraouLea  qui  pe  parlent  pea  joor»  diftciht   oà    un  doute  général  eembh   montent  nu  Ci^AagOBte  Vinrge.  I.'Rvê- 

'  piêvahir,  h  jtoosma  plus  que  jamais  ami  que  fet  phm  ibUeMioBpoar  nous,  et  me 
rêh  importent  à  jouer  et  une  gnûade  miseio*  ,  itmanda  m  je  IHli»  ahaêtre,  aotte  taoi, 
à  ramplir  ;  c'est  eatre  se*  maint,  e'eat  i  emi  '  Cbnaaiaa  Haèttak*  da  Chartre*.  at  t'd 
eoaracadtt  à  UInreaphiatdatêved*  vigueur  pourreit,  lui  nami.  êM»  Cfeaaom*  Heoenira 
••n.eVudeat  amiaat  coofiéoa   h  destiné*  1  d*  Maanêal  joa^^haa^nadaimea^  fcl 

A  *OH-  accepté  da.aniip».aaat  ooaaa  ■pèjafca  à  yœ 
droits  et  à  coo«  de  B|«  Utieier,  qoi  m  l 


votre 

avuennnir 

deh 


langue  et    qni  vous  r 
1  aiff  mnteetenr.  J*  vnia 


qui  vous  rsgaréant   VMijourt 

r.  Ja  vnia  veut  lalatsr  Juger 

laines  da  jenaca  Sllcs  Cane- 

MMt  ont  Initaéetohanu  P'fsée  Ononda 

venir  W  tm  uns  teim  étmnpéw  eouUr  les 

h,    Temvonarnp- 


du  comté  pour  que  ht  1  eotarqnea  d'aoe  feuil 
h  nnsai  pan  digne  d'aUaation  que  la  Jm*nalf 
poistent  Ini  noire  daaa  Papiaion.   Noaa  pou- 
«mi*  d'nilhnra  naaarar  ht  aaltivataan  d'aaa 


pîaaaaaavahjeemdeisnrvi»    ^w^ww^wm^    fp*. sapiMPM  ennui  ( 
paha,  mm  dMm.,amnls,fu,  km  d»  aolm  depmt  J^^^^.kem,^ 

^gg  Mdte nmetioama  anus  psemesieiani  mar  sai  ~    -^  *^t. :.  \.- . 

monde,  enti'eutraa  ehsem  qas  neut  tsriens  très 
l>ien  et  qu'il,  ns  nous  msnqesreii  rien  aeue  tous 
les  svpertt.  ie  dois  avouer  qa*  ht  prsmien 
joen  de  notre  arrivée,  noue  éthoe  aesm  Wen 
tiaitéw  et  l'en  nous  fld  tait  écrire  nn  pepL  q^ 


nn  peja,  < 
B)  Bou*  manquait  rien*    Depuis  ou*  reutfa  pli 


Tona  d'ailleara 
choM,  e'eet  qee  h  petite  feuille  rouge  de 
notre  ville,  t'necnpn  bhn  nlot  de  dire  det  ia- 
ivltet     à    antre    dépalè    et   à    toat   lot 


d'oavriérst,  nous 

M«l  fsis  pJtr^  H*  te«wmi»  «»»**<■"•• 
msnt  méonato  qen  aoua  sm  impiiminie  or  gon 
tar.  Mnthettmr,  noat  nveotdopein,ilteuls 
fsis  en  pem  appehr  du  pnin  uae  Mmsam  safette 
qui  est  verte  par  hqunntlU  d*  a*dn  qa* l'eu  y 
mst,*tpeladn  bsum qui  n'set  esrteinmaaot  pm 
de  te  prsmiire  feelite.  Toeenems  eraimaBrêtr 
être  pas,  nous  nveut  et  U  saitéi*  à  avoir  de  rtnn 


lon- 

et  de  ameocê  qui  annt  rnrnnir  de   In  t  Mure  votre  eooftdre,  et  qoi  oe  maaqns  pea 

-      -  ^dfa«,cbHM«ala,  h  I3jum,hmdma 


aerver,  et  la  propegatioii  dea  mmea  idées  de  | 


calho 

t 


basoia  de  s'unir  pour  a«  ;  ea  eigaa  aaama  et  o*  lenonimuno.  ±^ 
aattre.nt  tnrvvniaai  plu* ,  14  ta aoir, amm  étmaa 4  Fvic i  la  jaaraée 
grande  eana*  dam  h  tau-  '  da  IS  te  paeea  I  eélébror  kjnada  Ata  de 
rteafiéttdetoœttmpa.     'pAmompdoa  avaeht  RI.  R^.  (X^ta:!^ 


16,  nout 


potaMa,  ealie^  att  dme  à  nvalsr,  et  elie  tous 


imet 


rtnhver  ummHngs^ili 


tethvsr 
l'ouvrage  set 


àno- 

dnntq,devolrbiblir 
dUsem  lite  ;  ils 
d'oie,  staiseo 
Mgudper  h 


respecUbht    qai    aa    partagent  mît  eê  nper  Maa 

pna  tôt  opinions  politiques  que  de  servir  les  ijut  nVée  'un*  telhjeée^^ltdhn  qu*  ren  aous  wy 

Urête  .gricolm.  On  en   •  •• -•  P"^  ,  C^Sjïl^i?*^^^ 
uoanre    daa*  ton   dernier  nemére,  oà  U  a .  Jp";^';^  diistisaiii 

traavé  moyea  de  pabihr  une  longue  colonne ,  ^  ^^^^^  ;  deernbas^ 

d'inaultet  gremièret  contre  lethommiqm  nanriNw.enn*e*  adanaéd* 

gouv*re*nt  h  pnyt,  tendis  qu'U  «'"»'»  P" ,  {-«?•»£  îïl!2f  îlfÏÏ! 

d'**pnc*  pour  inire  coannitre  hs  prU  aceor-  J^»^»"  y  mpoesr  notre  et^ 

dèa  i  l'eipotUiao.  Noot  avertiseont  ht  ad 

vermiret  du  député  du  comté  de  St.  Hya 

cmthe  que  t'Ut  etpèrent  h  pnrdre  dana  l'opi 

nion  pnr  des  iaûnrnt  aumi  mnhdroitet,  ilt  to 

(rompent  grandemeat  ;  ce  a'ett  pat  amai 

qo'oa  fiétrit  ane  réputetion  acquite  par  trente 

années  d'une  conduite   aussi   dine  et  aaa^i  j^s  tous  flairs  fsks  de  neoveUm  dép 

irréprochable   que  Te  été  celh  de  M.  Ray-   mnl,  «usai  Js  me  prire  mémsdu  plu 


asaii  l'argaat  n'a 
1 1— %    - 


pm 


nvont  d'aasH  bout  gagM; 
Mtei  dt  vAtour,  et  é  U« 
oea  ftgaent  tant  entant 

letbeutlquM  dt  Mnnlrdnl  ;  em  efoln  nveir 

donné  $11  de  pention  et  nprét  que  h  eemtfm  elt 


religion  et  de  It  pntrie.    Lu 
de  ee  pnyt  n  botoin  de 
et  ee  eoonattre,nt 
fiotînaosinnt  hfrnnde 
regarde  hi  unt  été  eoofiéee  de  tooettmpn. 

•  C'ett  cette  pantèt  tombée  du  haut  de  1  10,  ov 
h  cbaire  et  développée  éhquemment,  il  y  a   Cmur, 
quehunt «aura, pur  noiredignn  eure,quire> 
aai0ttWM»^Mt*«^  ciaqaaate  jeaoet 
goot  decoUe  vilh  autour  d'aoe  triboaa  qa'ao- 
lé,  ee  père  dévoué  do  h  jeo- 
Miboliqoe  do  MooirM,  h  Révàraod 
Pdro  Micbal dé  h  Cittpagmt  da  Jêaot .  ..** 
h  jaaaaaaa  mitrmto  qm  ami  aiaa 
h  aain,  aC  qui  cbarcha  daaa  Paaioa 
n  baama  poor  coMar/ 
hpséaiaax  dépêt^la  h  loi  et  dea 
qoa  aoat  oat  lèguent  aoa 

aaaêtrea.  Naaa  layhaitti  faa  eat  aa- 

aoc'intiont  m  multiplieat  de  pht  ea  plat. 

Ln  QazetU  dee  Campagnegm  reprodoi- 
aunt  h  onrreepondaaca  da  aotre  ami  Céeili- 
«a  dit  :  Comme  aaat  a'avoat  oMoro  preeque 
riea  dit  de  l'émigratiaa  aai  Euta-Uait,  août 

cotte    hi 


et  do  eaofraiarailé.    Le 


rtaiodmannt  aaa  eiarlaate  cmra^poadance 
aar  oa  tajet  qae  aoat  ompraateM  aa  Cmcrter 
de  8t.  Jfymnmtht.  Oa  aa 


trop  d'atteatma  nui  Mgaa 


donner 
qui 


•  7 


trouvent. 


V 


na  Sqcié 
da 
là  visitor  h  Mnisoo  Méro.  Héhe  /  hPoo- 
datriee  a'y  ost  ptat  (  omis  eno  nsprit  7  e»i 
diaenré      Le  18,  aoos  qoittwot  Périt  poer 
Qnad.    Let  I9et  20re  peeséreni  à  vhtter 
les  priacipaax  étebbmnmente  dea  Fièfat  et 
dea  tman  da  h  sbarilé  jet  aoua  ea  avoee 
4(A  Burhaatét  Le  20  aa  toir  aaaa  arrivions 
à  Brutelha,  cl   h  Kt  if  maia  aoaa  étiooB  i 
Utal,  jaur  fhiter  II  ^w  HUk^U 
llao  de  h  ntismnce  du  B.  Jean  Betv'eamns, 
oà  j'ca^  la  bonbear   de   eéhbrer   la    atesaa 
dtaa  VEgftm  eé  Pcà'  trenait  de  telstteee 
grande  »élaohllé    en    son  boaaeid.    Teia 
noes  viaitfimae  h  mehea  oà  il  anquit.  U  y  a 
plus  de  deux  tièclot  cl   deuth,  et  dinn  In» 
queUe  ee  enoaervo  éa  ebambre  tele  oe'eBe 
im^ttà  flMitmi.  >»  'J^I^V— 
aous  arrêtâmes  qnelqooe  heuret  i  Lnovain, 
pour  visiter  h  fame^ae  Ueivnnité  do  cette 
vfih.    L*  eoir  de  ce  même  joor,  Mtco* 
trim»  à  Rraxelha,  et  U  jooraéo  do  »,  m 
pamoàveir    ht priacipéite  ê^«ads  cotte 
vilh  ;  et  celle  da  23   à  visitor  Vavere  qei 


A. 


0'< 

do 


I 


èll 

eut 
Jei 
fut 

daf 
d*i 


i^el 
rV 


/ 


fOtt* 

W 
pi. 
atrt- 


.«nn 
dt 

là  Mf, 


liiM 

B,  V. 

de  la 
irèTéré 

>pp«lè 

),  m  »rt 

\JbuO  à 

biunai- 

»e9  Tu- 

par    l« 
ibe 
•lia- 
Ma. 

irt*,  «i 

(HTMOB* 

lebrai- 
kgnie  du 
r,  le  R. 

Salet. 
|uaoii*au 

^tJon. 
|villr,qui 

ammà. 
dere- 
M    fat  en 

daa*  la 

\e*t    MMi* 

ptire  rae. 

i«t  plein 

f  ite.  je 
datr«.  - 
Paris  où 

BlaiM  ao 

^nt  i  naN 
rMur  de 
don  lia 
6,   iiou>' 
t,«taou«  ' 
arriraoi 
liiMBee  du 
conduire 
IfT.  TE- 
>  M  pbiair 
\r  jo*qu*i 
Laiècbe 
|t  raaioaf  t 
voulions 
••«f  de 
J«  tMa  lea 
lilé.  U  en 
ilt&oieidt- 
Le 
»,  accoa- 
JeBcau- 
aier    de 
^itéa,  um*i 
Bo«Faa- 
lini»'!!  jus- 
CCI  trois 
prompte  ; 
le  Wttf  e  et 
lutrc.     Lé 
OMuiér* 
d'Angers 
l'Abbaje 
lun  ■ooient 
perai«  de 
avec 

•r  f  établir 

[f  pa%»ftiiira 

rt  j»><)«i'nu 

le-  ueber  au 

la, en  roufe 

fy  pour  nous 

I»,  U  veille 

1.  Hober> 

'ilifr,  dana 

inluia,et  jt 

^tcl  Majeur 

beieu  crorat 

lia  terre,  en 

Ve.  L'Evè- 

jioua,  et  aie 

■iMai  moi, 

s,  «t    aM 


laieM,  ht 
Ittdiee  à  voa 

tOU' 

Le 
|;  b  journée 
|«||t«de 
Oblito.Lo 
an  Sacri 
aJlâaMt  de 
/  laFoa- 
I  aaf  rit  j  c»t 
PMiapovr 
tnt  à  eiaiter 
Ftért%  tt 
an  avoua 
arriviona 
étioaa  i 
ttle 
llerecHnaa, 
|r    U    ineaat 
taiM;  wn« 
kneu^.    Tni« 
•quit,  il  f  • 
et  dut  to- 
telle  qu'elU 


4  LrfHirain» 
lié  d«  mUo 


da  22,  aa 
da  eatt* 
\arer8  q«i 


a*eat  qu*à  deux   benrea  d*ici,  par  U  e 
i$  fer.  Ua  orafo  afreus   qui  noua  asaaiilit 
ea  route   noua  aaipéaha  de  noua  arrêter  à 
Maline^-S"»  •'•    *  mi-ch''«nin,  et  que  nous 
■ou«    éli«*n«    proposé   de    riHiler.     Le     24 
,*e*t  |M>-««  à  visitT    ltf<    étab'iMeaients  des 
■reugirs  el    d»-»    «.mu  (!••!<    muclle*    qni   *onl 
.Irigeeii  pur   le»   8afu  »  de    .a    rb»iité    de 
GanJ    H  riou«  eu  avons    eié  |>l«ineinent  »a> 
t»f lit-.     I^  20,  aranl  de  quitter  Oand,  j*é- 
criTw  à   Mr  RauUn,  qu    voaa  aves  ru    plu- 
^ieuta  fois  à  Montiéal,  (fur  ruformer  que 
j'viaiti  rr  Belfique,  et  que  je  désirais  le  ren- 
coutri'r  quelque    pan,    «inaa   Tespéianee  de 
Tiiir  ea    Même    leisp«   le  6t«  de  M.    Alfred 
LaRiiequc, que  je  siiitposais être  en  vacance 
eb«x  lai     J«  >*<  "(•  ''M**  !*^  trompé  ;  car  à 
ttotre  retour  d'Anvera,  nous  apprenioni  que 
tti  deui  masKieuni   étaient  à  notre  rtcber- 
the  ieté    la  nouvelle  q<ie   noua   leur  fimes 
donner  de  notre  aniTé»»,    «I»  se  pré»«ntêrcat 
à  l'instant  i   noir*    dameare.      L*a»paea  oa 
me  permet  pa»  d«  vous  dire  tout    ce  qu*il  J 
eut  du  jojous  dan%  cette  preniiére  eatrcfue» 
Je  ma  coatcnie  donc  de  *oa«   iafuroMr  qu'il 
fut  cooveau  que   noua   ferioa^   le  pelériaafe 
da  St-  Habert,  qai  e»i  4  a  e  petite  dialaaae 
d*Arvill,  oA  BOUS  paaaeraaa  eaaeaibla  qaa> 
quea  joura.     Adieu,  aaiile  soukaita  h 

f  lO.  Ev.  DB  MOtnÈAL, 


Conma  da  Yilto. 


«a  aaia  graada«aat  troaipé.   Biais  voaa  ona 
diras  daaa  laa  vitlafaa  daa  Towaikips   ce 
a*a8t  pas  là  ^'oa  eoaaait  la   aiiaéra   Vrai 
ment  voua  avas  laiaoa.    Maia  aoHTrci  que 
je  TOUS  diaa  qaa  ja  ne    suia   pas   viageois, 
et  qu'au  eoatraira  ja  fia  dana    le   ecur    dea 
boi»  dea  Tawuabips.  Qu*oa  1ère  lea  jeui  sur 
la  Caite  du  Canada  et  on  rerra   que    Haai, 
UMo   aaaton,  eut    bim   cooMaeje    le    dia. 
Bien  ja  dota  aparendre  4  eaus    aai    itenoa. 
mieni  aoaMae  j'ai  penaé  si  toate  fois  |e  n'é- 
tais pas  aaa  exception  qa'il»  se   lraai|Mat 
graodeoieit.  On  vit  dans  lea  Towoshipit  Juwi 
bif  n  qae  dans  qutlqiie    vieille    paroi<se    que 
ce  poit  du   Baâ-<!aBada.  iVlême  j'irai  plus 
loin  et  proportion   gardée,  je    dirai    qu'on  j 
vti  bien  aiieat.  J'ai   moi   aiêma   été   élevé 
daaa  ana  belle  et  ricba  paroi*«a.     J  j  ai  tu 
que  tous  lea  aultivataurs  riebea  de  cinq  4  sii 
UMlla  piaairea  at  plus  vivaient     bien  ou    du 
oiaa  poavaiuBl  lien  vivra.  Mais  j*^  ai  tou* 
joara  remarqué  la  mieêre  du  pauvre  cultiva- 
teur,  l!  travailla  du  malia   au   aoir    et  cela 
de  l'eaCinoe  a  la  mort  «aa  poafoir  acqaé- 
rir  aucune  poaaeasion  pour  ta  famille. Il  a'é- 
paiaa  4  deamadarsa  via  4  daai  patiu  arpaato 
da  latta  (  laadb^'iai  avaa  la  paaduit  de  f 
chètif  mareaaa  da  tarre  il  peut  acquérir  una 
bella  pomassiao,  vivra  bearaux  et  aiourir 
wtt  h  boabaar  da  foir  toute  aa  fuBilta  btea 
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OiMtat  tataair  anaaiaiz 


|Maa,lliMtat  tataair  aa 
Ida  abaqaa  pM,  aln  daaoui 
I  à  ebsqna  uetant  du  Jour 
I  épouvaatatalaa  akaaaa  not 
LeoadMnné  à  voir! 


lA  pleatallTarrltoira  da  la    Ririêra  Roage,  dont  il  est 
pouvoir  U  fouler  aaz  piadi  pa^é  comme  un  paradis  de  fertilité. 
Unr.    Quelles  borriblas  eti      ^y„  ^^^jj  jViplorateura   améneaioa,  qo»  • 

roogrès  en  1863,  donne  une 


jour.    Quelles  borrlbles 
notrs   sied*    n'est-U 


paS) 


A 

Maire, 


Ile 


■t  HTnaitttba,  n  aapt,  ItM. 
it  peiamt  :  8aa  Baaaawla 
OétéetDaaaaaBmi 
Ouwallara  «'étah  p« 
t  paur  piuBéisT  à  IHidoptiou  daa  dleanm 
nio.loaa  qui  aaot  devant  la  Oaosafl  oa  piaadda 
|v)ur  la  forma  avae  em  motioea. 

Sou  Honaaur  la  Haifo  d4poaa  sorlnlnbtoBB 
niAgniflqna  volaaM,  aar  U  couvert  duquel  tm  llaaU 
U    eorpormHmé$   Mmttlil   é   te 
l'e  .et.   HftiàMt.    Caat  an    acte  de 

da 


^ 


Capaadaat  j'aateads  dira  4  qudquaa  ana 
Laa  clwmiai  aaat  si  arnavaia  daaa  la  ' 
Maia  las  coaaaisaean  diroat  qva  les  c 
des  Towasbips  saat  trop  baaas  poar  poarair 
être  compmès  aas  cbsmias  qui  trarerseat 
]m  Saigiîattrits. 

Il am  rastepIvB  4  eoas  dira  aim  l'idée  que 
Je  mê  faisais  da  Péanai  da  eeba  eat  faaaaa 
camma  las  daui  aaUes.  H  a'y  a  pas  beaa- 
eaap  da  maade  daaa  les  bois  ;  bmIs  toos  soat 
fieras.  Oa  aa  aaat  voir  aalle  part  aOiaars  aa- 
taat  da  IraaekM  aae  parmi  aai  ;  e'eat  qaa, 
laa  BMaMS 


"  Le  Saint  Péie,  doat  U  détresse  es',  grande 
dont  le  cceur  est  plus  large  et  pi  »s  grand 
que  la  dé(r««8e  n'a  pu  dcmauier  insensible  aai 
maux  doat  es-  afligéa  la  vUle  d'Ancône,  et  a  e»- 
voyé  au  cai JlaJ mabr véque  de  cettf  cltt>  la 
somme  de  l,aaO  fr. 

"  Le  Paps  Handu  un  cooaiatoir.'  q<irlqnei  jours 
avant  ka  Oaalta-f^aapa  da  aeptembre.  On  i>iirle 
da  la  caéndan  da  dirars  eardinauz,  et  les  noms 
asb  en  avant  aaat  eaus  da  Mgr.  Hobeulobe,  au- 
mônier du  P^i  de  Mgr,  Ferrari,  ministre  des 
loanee»,  de  l(fr.  Barroméo,  majordome  de  Sa 
Sa;.aiet«,  de  Mgr.  Mattonrei,  gouvemeur  de  Rome, 
du  R.  P.  Louis  de  Trente,  prédicateur  apostolique 
de  l'ordre  daa  enpucioa,  de  Mgr.  Mannlng,  arebe- 
vâqaa  da  Waawinatsr.  Je  voua  donne  cette 
Bonvella  avec  u'aatant  plas  de  léserve  que  plu- 
skara  da  cea  non»  août  mis  depan  longtemps  ^n 
avant,  et  quf  isaa  rensaignenients  particuliers  me 
doaaont  à  peaaer  que,  pour  cette  fois  encore,  il 
a'j  «Mrs  aacnne  proraotloo  de  cardinaux. 

•*  Hlar,  la  flta  de  Saint^Louia,  roi  de  France,  a 
iU  ceUbcde  aeec  grande  pompe  à  l'église  na 
tlooala  4a  8ain»>Loaia.  Laacardinaaxoat  assiité, 
eomme  d^abhnde,  4  U  aaaaa  sotannelle  et  ont  été 
reeua  at  complinantéa,  en  l'abseoea  de  l'ambas- 
sndaack  par  M.  Imiaad,  ahaMé  d'aflsiM.  Ut 
t«a«ian  el  Pétat  maJârêaKmiée  francaimaa 
trouvahat  préaaamé  lA  e4rémoaia,  slasl  qu'an 
grand  nembrs  d'ofleiars  al  da  aoldais. 

**  Marmadi  daraiar,  la  eolléne  romain  a  donné, 
en  l'bonnear  du  Uaabauraux  Jean  Berchmana.  une 
«déaslqua  qui  a  réui*i  tout  ce  que  Boase 
da  wvanta  at  da  paraonnaa  dlatiaguécs. 

Lee  ManlAnAi 


fuit  rapport  au         ^ 

denrription  Iréj  encourageante  du  même 
territoire  du  Nord  Oue»t,  a'étendant  ilepui* 
le  Canada  jusqu'aui  Montages  Rocbeu»e9. 
On  peut  juger  Je  l'importance  du  commer- 
ce dan^  cettt;  région  par  le  fait  que  toutes 
le^  exportaùons  cnvoyéei*  à  St.  Paul  dt. 
Minnésota,p«ndaat  l'année  dernière,  ^e  »oot 
élevées  i  un  demi  million  de  pinstreii.  S'il 
en  est  ainsi,  toutes  les  eiportat  ons  du  paf» 
duivent  a'être  élevées  à  •  nviron  .l<ux  m  I- 
lioiN. 

Le  Col,  Haoluiii.— Est-ce  que  la  compa- 
gnie de  la  Baie  d'Hud^n  ne  prend  pas  avan- 
tage de  la  route  de  St.  Paul  pour  l'écoulé- 
ment  de  ses  aipottations  î 

L'boa.  M.  Brown.— Une  année  elle  l'a 
fait,  roan  elle  ae  le  fait  pas  généralement. 
Ce«  eiplorateurs  aaiérieaiui  ûreiit  rapport 
que  le  pays  était  presque  tan»  rirai  sous  le 
rapport  de  se^  resaources  minérales  et  agn- 
eolcs  et  aosai  et  au  point  de  vue  des  moj- 
rts  fecilea  da  communination  qu'il  pos^èile- 
En  1857,  IV».  M.  Caacbon, alors  commii- 
aaire  des  tifras  da  la  eovronne,  soumit  un 

Il  fit 


a 
4 

n 

0 

0 


à  laso- 


admirabla  rapport  aar   oaUa  région 
reasoftir  clairemeat  tous  lai  arguments  en  fa- 
veur dea  droits  du  Canada,  ete.|déiDoolrant 

^ U  oéeaasité  pour  nous  de  prendre  poaaesaion 

itâ'et  laaMliëiaûlonirn'ont  pat  I  de  ca  pafi  le    plutôt  possible,  attendu  qu'il 
«te,  nuvmnitrtaet  anzélévsa   .^^^  nnMrtient  de  droiu  Cet  booorabla  dé- 


da  eatir  nnlaoo,  dont   In  réput«tion  est 
longtemps  ai  bian  éubtia.''  ^'      < 


dapois 


vojea-roaa 


alors  a'cst  i^jonrad  4  vendradl  la  • 
wtebre  pco^nb  4  S  b.,  h.M^  an  llau  oïdlaaba. 


yu  une 


Mwkdra  MUS  npprandqns  dhaansbs,  le  traiaa,  la 
MimadaSt.  Boek  da  RkhaUana4U 
d'une  belle  at  pkuaa  eétéaaoaia.    Slla 

nsaaaa.qnl  fut  suivi  d'un 
le  Rdv.  Massira  Pabra ,  qai,  avec  son 
habttité  siillanlii.  a^naqoUm  de  cette  t4ebe  A  k 
sntisiMiiandatentloaanada.  .    ^   .    ^,  ^ 

Il  BsoeMn  ensni  a  i  U  eéréaonia  da  U  bdnd- 
dktloo  de  U  docba  qai  eat  pour  parraina  at  mnr- 
rnlnea,  lea  damna  et  lea  aaaatieara  dana  l'ordre 
tel  «M  suit  . 

ta.  tf"' —  Hermine  deSt  Ours,  Baigaan- 
luaaa  daSt  Oun,fai  eut  pour  parrain  la  Bév. 
MeariN  Bélanger,  enré  de  St.  •ura.  So.  Mndù- 
■e  Dm  Mviérm  da  Valmaison,  qui  eut  pour  pnr- 
nin,  Ptane  Lamotba.  Scr,  de  St  HTadntba  : 
M.  IMmaa  OmapMIl,  da  8t.  maire,  ani  aatpaar 
i^i^^la  Bév.  JfaHtan  barfécUb  eaaa  de  Waa- 
bSàm.  4o.  Madanse  Bnaatinflar,  da  Moatiéal, 
qui  eut  pour  parrain  M.  lUcnkowaki.  Seinaur  at 
et  madam-  et  monsiaor  J.  A.  Dorion  da  8t.  Ours. 

Lea  mesaienrt  do  clergé  présenta  i  la  edrémo- 

nie,  ftarant  ;  .      _  .  .^ . 

Le  Rév.  Meaiire  F.  bre,  ebanoina  da  rEvécbé 
de  Montr4al .  qai  après  avoir  fait  le  sermon,  bénit 
lui-même  la  e'oaba,  étaat  amiate  de  Masriia  Tn- 
puy,  euré  da  St.  Antoine, et  da  Nemlra  Cbevignv. 
enré  de  Cooiie-cmor,  le  Bév.  Père  Kalslewicb, 
Supérianr  dea  p«4«aa  do  U  Réaoneetiea. 

Laa  Béeda.  MM.  Béknflar,  aoré  d*  St.  Onra 
Dupuv.  eur^  de  8t.  Antoine.  Leeiére,  euré  de 
Slaabridee,  I.ainnf,  aur4  da  Belmn,  ÇUTimj, 
«nré  de  Cootrwmur,  Hardy,  curé  da  lian,  Du- 
montier, earé  de  bt  Aimé,  Ooroebar,  curé  de  Bte. 
?ictoira,Hat47>  eueé>  8t.  Mnibiaa,  Clémni 
vicaiia  da  Vafcbérs,  at  F.  Ooderra,  eealèeiaaii- 
«M  éaSt.  Anwlm.  ^    ^       ^   m 

Le  tout  w  «atusiaa  par  Im  oihmdaa  lt*»f^r^ 

■     ""   dnnkrfd, 
damnaiaua 

as»«(nata  qui  no. 

vwit  dSpnaar  îeuia  don*  M^Féa  de  U  elocba  d»»«t 
|a«  éch-ft  «!nt  fois  réparée  a*  mélaieiM  ngténUo- 
nmat  ana  neaavés  btisaoaiaus  du  et>an(  at  4«  la 


iatatêtsat  las  mêmes 
las  aaimeot  êiroitamcat. 
VMllea,  M.  le  Bêdaolear,  nceepter  la 
rêfîitatioa  das  cariaasas  idées  que  le  me  fni- 
saia  aatraMi  das  baik  Pai8W.t-als  doaner 
■êma  4  aa  seul  aallîTataar  la  pcasêa  de  ve> 
au  a^êuMr  panm  aoaaat  ia  aw  croirai  bea- 
raax  d*avoir  coatritmtr  aa  bica-êCre  d^iae 

Un  Cahadicn. 
Soutb  Ham  6  Sept  1M5. 


Bo: 

Od  êarii  da  Rama,  la  26  aa4t  : 
'<  Le  Jbunmf  d«  JbaM  eat  venu,  lundi  darniar, 
,  d'une  maniera  sgeMla,  ce  que  ja  voua 
dans  ma  daraldm  lattra,  sm  to  psiMo  qM 
fallait  attribuer  aaz  anrélamanta  qui  m  font,  an 
M  maaaani,  pour  ranlarear  da  qnalqoea  milikrs 
d'baanea  In  petita  arméa  pontlêcnla. 

*•  La  bjt  da  gouvcrneméal  afts^  ennaeiM, 
Borta,  da  nrélar  an  quoi  que  ea  aait  la  main  i 
l'eaiMNlM  da  la  tmmmê  CoavaaOaa  dnii  aa|^ 


amis  aaifarma»  dammplirasa 

navs  en  aaaorant.  dnna  (es  coo- 


dala 

t 

devoir  cnvara  le  pays  en 

dhions  ordlnniraa,  la  tranqnillité  nubUqne.    La 

sarvica   delà    place   da   Koam.— Im   générana 

aipérknea    ezige    oa 
,_...       . —    ^   ^^j 

mooscnt 
du  tftcsit  dm  traâpm  tbaafaiaaa,  qna  fw 
iadvlmblsmiHt. 

da  noovaau   au^  ce  pAat, 

a'eat  que  eartaina  jonmanz  paaistant  4  contenir 
qu'i  Boase  ropposition  4  In  Convention  da  15 
i^amdbUt  de   plna  an  ploa,  et   leur 

aérlaasM,  est 


service  ne  w  piace  ve  namm.  im  | 
frnncnia  la  savant  par  aipérknea  e 
d^  de  aalêam  tt^MitSmi  e-mt 
ezpltqne  la  racmtamàit  |al  m  ftdt  aa  m 


Le  tout  w  «atusiaa  par  im  offunoea 
•)«■  parraina  at  des  mnisiamea.  da»  MM. 
4es  DelUs  qui  unTaiaieut  le  rbMr 
•inai  que  é**n  hoa  aumbis  des  as»«tn 


Îne  les  darnièrM/éaistaneM  tombent  à  l'approcba 
a  la  miae  4  eséeotioa  du  traité  do  1 5  mptaoïbra, 
at  qu'un  neeord,  entra  la  8amt.Slêga  et  la  fOU' 
vrmemer  t  da  Florsnee,  mt  Inévitable  et  dans  la 
natara  dm  cbooca  ;  les  écrivnina  d«  cea  feaiPes, 
qni  m  dia»nt  partisans  Oéveoia  de  la  Papauté, 
amis  qui  vaulant  Mn  de  la  eonailiation  à  tout 
priz,  nous  pcroM  ttoal  bien  da  leur  fsire  raa»ar 
qnar  qu'ils  ont  un  bien  Mbl^  sentiment  éea  de  «olrs 
qu'inspira  la  pratique  da  U  joeUce  La  Papauté 
pniae  i  une  saura*  bleu  autreaaaat  rapérieure 
qna  eelle  da  bi  politique  laa  modfii  de  am  décisions 
•t  lM  lâglea  de  m  eonduim.  iftit  {«orqnol  elle 
varie  p  u  dana  sie  rëaolotiona  at  aait  résister  A 
toutM  les  sAllieiutioii  dea  intérêts  pa'ticoliera 
o<i  dea  |M  aloos  .  umainea  qui  voudraient  l'en- 
traf nar  bora  des  voies  du  jtute  et  du  vrai. 

•<  Sajm  biaa  eenvaineu  que  InC  nvantion  da 
15  septembre  Mt  appréciée,  4  RoaM,  aujourd'hui 
eomma  alla  IVtait  auz  premiaca  jeura,  at  qu'une 
t  entra  la  Saint-Siège   et  le  fouvarncasent 


,  so<is   la  rapport  poUBa"*i«a»p*^  ' 
impoeslbla   mainlenant  fa'll  na  l'était 


,  Mt  l'saqNÎaaa  tracé  4  grand  traitée  notre 

IMa  da  IS  noumot,  qui  fut  immidisismsnt  aulvie 

d'an  -maaaiite*  d  nar,  donné  an  presbytéra,  ans 

fmia  daiadame  Hevmm*  d*  St.  Oora,  auquel  an- 

viran  une  tnntnins  de  convives  étnlent  présents. 

Ce  n'est  ana  aenleUMnl  pour  la  prémala  «Ir* 

••l-B  eaaviaat  da  mavajm  4  asjm  boa^ 

ans  grande  pnrt  du  mérim  de  tontsa 

^i  m  Wt  *Mm  la  apmale  ijralmadejt  Be^ 

""oTÎSÏrîréVidanlmds  l'aatlsa  dirha  n»t 

éiédoonéea,  dm»  "SiBS?"*  *" KT? 
4a8t.  Boeb;deat  Im  III     I     abaamaatété 


Onn 
^oalla, 

^^^it  eus  nn 

Isaamadaéid  dea» 


le 


entente 
de 

étmplis 
alors. 

"  Le  Souverain  Pontifi,  dont  In  snnté  eat  dea 
pinspnrCataa,oa  tardera  paa4  rantoaré 
SI  ifctt  ne  vient  modiier  w  qui  a  été  nnété, 
haMiarleTntienalat 
lutonrsararobieid'nnn  . 
enrlM   ■>al|aim  dbpomnt  4 
voir  leur  FootMb  b:ea-almé  afae  aneora  plm 
d'éelnl  aae  Im  aaaim  prdeédsalssi 

«  Le  Saint  Pé«e  mÉMan  4  U  Atods  la  RaUvité 
As  la  Isés  miBÉs  Jhm»  m  m  raadra,  nvee  snn 
ooméBads grand  galT Al*  «dlêbra  égOrn  de 
^^^iaifnrpSapk,  o4  n  tiendra  ebapeUe 
Lméttaafan  poarraat  joalrdmeéré- 
da  CM  beOm  fêim,  qni  mat,  sans  eoatradit, 
«n  pins  mmniqnabUs  da  eaCtopnrtlade  IVanèe. 
Us  saat  pea  ao^raaaaa  mmomaat  Laerainta 
dacMéraet  U  anaraatniae  damptjoanim- 
naaée  4  loat  ladirUn  vsaaat  de  Marseille,  ont 
défoêaim  vagrafaurs  at  mada  laaiélnilona 
satn  hs  denz  pàva  baaaeonp  ptas  diMsiBik , 
Psraanaa  aWt  teaté  da  m  pUdadia 


SCIv«7Màâ5r nvuala  lànjTvà»  dmrt  le 

gTrïïmf-Wda  llai-mCSid.it. 

ttm  aeui  noM  rlanlis  doivani  éaae  étit'ie- 


t^  âsuz  nom*  rtaniM  aoteena  «asw  *ii«  re 
il  aiMMs ■■  nafla nnissan* «s ammanoa  pour 
P^!;ioli7ms  iXer/aut  ainai  Ibvortaer  par  ^ea 
llJêTmSfifMÊmàu-VM  Panmmiaa 


COLONISATION. 


BÊr.iê 

Mtflsa3lairMfci|«a'aafbat  l'idêa  faa  Ja 
IiWsImia  aragl  de  lea  eoaaaitrc.  Ta^ 
japra  est  il  <pm  paar  ma  paHjj  ajC"  T 
T«wa*bipa  ammagM,  at aat  1^  t/ÈtÊÊt^ 
pftmm  qae  te  pawrra  aolaa  ^fà  f  aiiil  atar 
cher  m  rie  a'avnil  paar  taat  coépa^a»  ^ié 
(e«  aur«  et  les  autre»  bêlaa  aamrafas.  Ja  laa 
erof ai.  aMifê  de  se  ftapar   daa   ckaanaa  4 


travara  lae  apimams  daa  fistéu  pa«r  panra- 

•g  centrée,  oA  i  était  aUifê  da  sa  rea- 

dre  de  Umpe  4  autre.  Eain  il  me  ssmMs< 

«ne  ja  ae  paavais  ma  dire  aae  aesea  saafê* 

ge  idêa  da  b  misera  ^  aMaadaa 

daaa  lai  êrcmidra  aaaêas  da  lear 

méat.  Maii  parmaCtrs  moi,  M.  la 

taar  4a  pa  aartrir  de  valea  ialérsamat  iaar> 

•al  paar  raadra  4  Céaar  ca  qai  aal  à  César 

al  aas  Tawsillfi  aa  ^  lav  appaviieat 

Jafia^Jtpma  amaa  laafCampa  daialat 
TuiTMlliprat  Japmidire  awc   joiaH*i« 


•t  tout  neoa^t 

«mralitsmsnt  préservés. 

plnspréaimaetlm  plna  aévérm  aant  prisaa,  snit 
du  celé  de  la  saer,  aait  da  eêtê  da  terre,  pour 
#oaaaa«  4  l'iatoadueUaa  da  ttf^ito  peraonna  on  da 
tdaallanz  infcetésousasr«ls, 
4  toatm  ks  préenutiona 


Utaavjramutdè    . .  .  . 

nrévcgraaat  at  prssaaa  |adliknat  4  m  qai 

r*^  sa,  ImbaMtaats  dm  easapagam  aatiaMnant 
m  ddisadra  eai  B^ams  soatm  le  ténu,  at 
i^^saaldè  teatroir  eeas  qai  risnprat  da  dlhors 
ot  ks  paorcêaamaUree  dm  tMila  at  dm  marehsa. 
«  Oa  dlesati'aatns  Csiii  calai  dNm  msthaaiens 
nul  ayaat  roiU  m  réfbfisr  nu  i«rt  de  aamanU 
M  Ibt  rapsami  pnr  Im  babitaata.  n  m  dlrtom 
ntom  vatsLoratla.  Durant  la  HaM  fl  êit  nttalat 
dn  dboléra.  tomba  sar  te  raato  et  laiplera  vafaa- 

msntdameoars     D  m  «»•«-  <<■■■».»  P«» 
Jnsnnspfésdmportm  ds   Loraile  hnpiorant  4 
Snads  arte  aa^  W  prneaiêt  na  moins,  nvantda 
Mrib,  IMrtam  d'un  prélra. 
1  Fxuriiriar^r-,  ararU  de  m  qai  m  paaaait, 

,— _„_nvaelaL  Lends  sua  «am  i  ■•••■■"i» 
êa^peiaut que  la  endnvra  perInM  ioaiImpM 
IwSa^d&erab.    La  maibsarans  iPétak 

auMAAdrm  da  la  Baiffifea.    Lm  adsp^m  da 
ostls  lafcraato  maldld.  WaJ^il^^ 
mëé  Isar  M,  Jaraat  babm  éimasji  at  Wi^>, 
iladifdpdlirê  iktiBilHiMt  Inr  mftniv» 


l^rritolM  du  Konl  Ouest- 

Noas  empruatons  au  Journal  d«  Québec 
la  tradaction  da  diacaors  prononcé  par  l'boa. 
M.  Brawa,saamdi,  le  16  septembre,  snr 
llmportaata  qoestioa  da  Nord  Oaest. 

L'boa.  M.  Bkown. — Ja  sais  beareax  da 
eraira  qaa  le  sa^al  qaa  j'aborde  aa  ae  mo. 
ment  est  une  aaestioa  eatiérameot  dégagée 
de  toat  esprit  de  parti  pontique,  et  qu'elle 
iatêresaa  au  plus  haut  degré  les  intérêts  les 
pl«  ebera  de  ce  pays.  Cette  question,  nous 
poarroas  l'aborder  mns  esprit  de  parti,  sans 
prêreatiaa,  auM  arec  ao  désir  ardeat  d'ea 
faair  4  aetia  aaaehmiaa  la  pbm- importante 
paar  las  iatêrêl^pabliea.    Cette  que^ioa  eat 

depaia  loK^eaiP*  ^^"t  ^  P*7"- 

Quand  dm  baaoraMes  députés  disaient 
que  cette  quastiaa   a'iatêresmit  pas  la  Bas 
-Caaada  aa  aiêaw  degré  qaa  le  Uant-Ca- 
aada  ik  aaMiaiaaIlas  rapparia  qai  aat  Imif 
tampa  aiiitê  aalra  la  premier  et  le  territoire 
daNard  Oaast.  at  las  communicationa  inti- 
mes qui  ont  été  pendant  si  longtemps  écban 
gées  aatra  ces    deax  contrées.  Il  eat    vrai 
faa  l'mMWi  daa  compagaies   du  Nord  Ouest 
et  da  laBdk  d*Hadsoa,  qui  a  eu  pour  résul- 
tat d^iéaTar  4  Maairéal  la  trafic  da  llord 
Oaaal  a  fait  qaa  paadaat  qasimm  tampa  aette 
rêgioa  a  été  baaacoup  négligée  et  oubliée 
daas  la  Bw-Caaada,  mais  le  peuple  da  cetia 
section  a  réceaHaent  dirigé  son  attealwn  de 
ce  cêté,  et  a  recoaaa  l'uaportancn  d'nttsmr 
le  trafic  da  Nord  Oaait  de  aaarcaa  daaa  e«t- 
te  praemaa.     Soa  atteatioo   a  été  U  r  a 
luattawa  dirigea  da  celé  da  tarrrtoiia  da  la 
Baie  (THadaon,  lara  de  l'envoi  en  Angkler- 
reVil  J  a  90  aas,  d'une  dèputation,  ajant 
pour  missioa  de  (aire  disparsitre  la  compa- 
gnie et  dn  hin  plaaar  la  pspa  saas  aa  pm- 
vememeat  popataue  et  de  l'ouvrir  à  la  colo- 
nimtioa  et  4  ia  cifililatilN).     La  graade  difS 
culte   qu'éprottvêraat  les  dépoUtions  fut  de 
répaadrc  4  eetto  que^lioa   da    l'Aagleterre 
lo«r  poenit  toujoars:     Si  vous  faites  diapa- 
ratire    la  compagnie   <iue  mettreivous  4  sa 
place  ?  Aree  toua  ws  abus,  disait-elle,  il  j  a 
14  on  goure rneicent  qui   a  fait  beaucoup  de 
bien,  et  In  coa^iagnie  a  réuasi,  dans  une  cer- 
taine éteadae   a  awîateair  la  paii  *-t  l'orrde 
dana  k  psjs,  et  arant    d'abolir  le  ayotéme 
actuel  noua  devons  voir  ce  que  nouit  pouvons 
•ub^titner  4  M  place. 

M.  /%bi*ter,  le  cbiff  de  ceite  première 
députatioa,  easaya  de  toute  maniera  in  tour- 
ner In  ddkttlté.  Tl  dit  :  Si  je  pui-  seulement 
^gegnr  If  gourernemenl  rnuadien  4  s'occu 
prr  de  catta  quealion,^?1~l  hiifitia  ili»*^wM 
éteadrn  jmqu'4   ce  pny«  \*o  bia.tfaila    d'un 

rivernemeat  oiviliëé,  je  wr^i  en  position 
satisfaire  aux  demandes  du  p  -uid»*  anglais 
M.  li*b«»ter  se  mit  en  coamiantcstion  arec 
mai  vers  1848  époque  4  laquelle  je  m'occu- 
pni  4e  ae  «^  at  oa  j'obtiat  aar  ce  paya  des 
laasaigBamaali  aaAaaats  paar  ma  aaaraiit- 
cra  da  sa  graada  importaaee,  non  seulement 
sous  le  rapport  da  aa  graada  riahame  miné- 
rak»  etc.,  mais  aasai  soas  celui  de  son  étea« 
dac  et  de  aa  pasitiaa  fbvoraWa  pour  la  colo- 
nisatioa. 

La  qaestioa  a  ètêaim  devant  le  peupla 
4  l'akaiw  qii  arivit,  al  aaWw  ai,  fit  conaai- 
tai  aaa  Uàt  qt»  b  yaniafiBi  s'oeca|4t 
da  aallf  qaâliMi.  Saaa  Pateiaistration 
Maria-Mikab»  «  Mfti  flltliiitears  fut 
aav^  aar  le  tarritaae  du  Nord  Ouest,  sous 
la  aamsaadaiiaat  de  M.  Gladmaa,  avec 
misaipa  da  faira  rapport  sqr  les  raasêarcas 
natorallw  de  caUa  contrée.  Ua  rappart  fut 
•arafê  aa  parlaawal  il  a  para  daas  laa  ap. 
peadKM  àt»  jovaaat  poar  1858.  Ce  rap- 

Ci  eoaalBliit  qaa  ia  pays,  sttaé  entre  la 
Saoéhaar  at  la  Biviêra  Baage,  et  la 
régiaa  de  PÀmiaimiM,  parakaaieat  être 
très  prapras  aax  apératiaas  agriaaks  ;  qua 
daaa  aaa  gratda  partie  de  ce  tenitoire,  ta 
tampératara    a'étoil  qaa  da  qaatres  dégrés 


plus  cbatida  qaa  celle  da  Toraaio  ;  que  ks  ^  ^,^^,  ,„,  „^.rrso.«..«..,. 

fétmhas  da  blé  d'iade   et  aatie.  grains  poj-  r.lomWée    législative    par  I' 

vweat  y  arartra  ;  q^Jiblé,  r.votaa.  I  orw  ^^  secondée*par  l'hon  .M. 

k  baaWoa  et   ka  fégétaai,  les  pommes  de 

Urra  at  la  rwU,  «  aroiHaieat  avec  Incilitê, 

et  qaa  la  aatara    la  aal  da  PAaaiaibqiae  ne 

«Mit  éUa  iaifanti.  Qmint  aa  Saakatebe- 

91B,  la  rampait  dhaft  qiKI  était  aavigaUe 

oaaaid   a|aa   sadpaMuit   ptda  de  mille 

■Utail  qai  te  tmeftaira  tmmà  par  cette 

rivtka  était   propva   I  la  «alaaimdioa,  les 

csplafalaan    aa  araiaal  va   te  prenre  daaa 

k  svaaêa  tbfaau  par   ragneuitare,  et  dans 

k  iait  qaa  laa  traiipaaa*  aaat  laissés  4  eax- 

mêaïas  paodaat  l*|birar  et  trauvent  lear  sab- 

sistaaaa  oaaa  qaa  petaaoM  ae  s'ea  accapa  ; 

^M  a*r  a  pat  tioa  étaadae  da  territoira  sar 

la  (loM  Ml    afra  ai  pea  4a  terrain  stérik  ; 

qraafiot  M  a'/  a  pas   au  aN^ada  de  meiUcar 

pape  agrÎMte  |  qa'il  eet  ailloaaé  de  ririêrce 

et  de  teas   teaambribln,  at  joeH  d'ea  bon 

cîoiat.  DaBi  aaa  aatra  aarl'ia  du  rapport  qa 

troava  wê  «Un  diMrliptteB  élo^aaita  da 


naos  appartient 

puté  prétendit  que  ce  qu'il  convenait  de  fat. 
re,  était   d'eiposer  au  gouvernetnent  impé- 
rial, l'opportunité  d'annexer    au  Canada  les 
territoires  indiens,  ru  que    ce  n'et>t  que  par 
ce  moyen  seul  que  ces  territoires  pourraient 
deaieurer    longteropa  en  la  posaamioB  da  la 
Grande  Bretagne  }  car  ils  devaipat^ra  co- 
loaiaée  que  par  bous,  ou  les  AmlnaÉiaa.tee 
cokmtseraknt  bientôt  eui-mêmes.  11  prétea 
dit  de  plus,  dans  ton  rapport^  que  14  gù  des 
eantainea  d«  «mH»  «ntmatil  pouvaient  trou- 
ver iaursubsisUace  tout  l'biver,  l'booime  le 
pourrait  de  même  ;  et  que,  sur  une  grande 
étendue  dn  jMys,  le  cKmat  était  plus  doui 
qua  celai  du  Haat-Caoada,  en  moyeane.     Il 
dêamntre  anni  que  les  meilleurea  communi- 
calioas da aepaya  jasqa'aa  Paaifiqae  étaient 
4  travers  la  Canada. 
On  daamada  aa  qaa    aons    ferions  de  ce 

Iraad  oayi.  C'est  ce  tiui  a  été  demandé  aux 
luta-Unis  toucbaot  le  territoire  de  l'oucat 
pondaat  plat  de  12  années  ;  mnis  nejourd'bui 
voyea  combien  ks  colons  et  le  ccmmcrce 
M  sont  étendus  da  ce  cêté  dana  la  direction 
du  Pacifique.  Cet  honorable  député  mérite 
beaacoap  d'éloge  pour  l'babileté  co:nme 
bomme  d'état,  et  la  prèvoyaace  qu'il  a  moo- 
iréet  en  compilant  les  faits  concernant  le 
territoire  du  nord  ouest  et  pour  le  courage 
qu'il  a  déployé  en  donnant  cea  informations 
parlement  pas  plus  tard  qu'en   1857. 

Depuis,  ce  siijet  ayant  occcupé  beaucoup 
l'attention  du  peuple,  le  gouvernement  ca- 
nadien envoya  en  députation  en  Angleterre, 
M.  Draper,  pour  représenter  et  défendre  les 
intérêts  du  Canada  dans  l'enquête  qui  se 
faisait  alors  touchant  cette  légion,  par  un 
comité  de  la  chambre  des  coimnunes.  Dans 
k  nsême  aanêe,  vu  comité  choisi  fut  nom- 
mé par  notre  parlement  pour  examiner  toute 
la  queation.  Nnti«  recueillimea  beaucoup  de 
témoignages  at  fines  rapport  le  8  juin,  sur 
laa  droit*  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hud 
^ou,  sur  le  renouvellement  de  sa  charte,  la 
nature  du  territoire,  ton  climat,  ses  rest:oui- 
ces,  etc.  Ce  rapport  avait  beaucoup  de  si- 
militude avec  celui  de  l'hon.  M.  C»ucbon  et 
de  M.  Gladman,  et  contenait  dea  ibforma- 
tiona  obtenues  d'anciens  seiviteurs  de  la 
compagnie,  qui  étaiect  compétent»  pour 
fournir  ces   renseignements. 

Pendant  cette  anuée  14,  au^si,  il  fut  prë- 
eenté  un  grand  nombre  de  pétitions  4  propoi 
de  cette  question,  une    entr'cuire  des  liabi- 
tanttda  la  Rivière  Rouge,  deraendanf  à  êlrt 
réunie  au  Caaada  et  priant    notre  gouverne- 
ment   de    négoc'er    avec    Ir  gouvernement 
Impérial      pour    iffeciuer     l'aiiHeiion     de 
leur  paya  au  Canada.    Une  nomme  de  £f>,- 
000  fut  aloia  votée    pour    ouvrir  une  route 
di.na  ce  pays.     Quant  aux    rirliroalioiH  de 
la  CbiRpagnie,    <■■    np^nrt    de  l'Hun.  M. 
Cauchon    et  l'information    obtenue   ailleurs 
cont'crnant  les  diOil«  du  Ca||naila  h  ce    pay^'t 
avHient  fait  une  telle  iin|ire><«ioii  que    a  «oin- 
me  fut  accordée  sans  difficulté. 

En  18^8.  la  que^tion  avait  pris  une  telle 
iaiportance  qu'd  en  fut  fait    mention  dans  lé 
diacoura  du  Tiêne,  ce    qni  déinootre  qu'elle 
avait  déjà  fkit    beaucoup  de      chemin  dana 
l'estime  publique.     Quant  aux  réclamatioas 
de  la  compignie,    le  aecrétaire  coionial  M. 
Laboueliêre   présendit    qu'il   impossible  au 
goorernemeot  impérial  de  soulever  la  ques- 
tmn  dea  droit*  de  la  compagale  4  U  terre  de 
Rupert,  qu'il  ne  aérait    pas  équitable  de  le 
bire,  at  que  si  on  le  faisait,  d'atret  pourrait 
loat  aussi  bien  le  faire.  Je  pense,  néanmoins 
ne  c'était  le  deroir    du  gourernement  an- 
ia  de  résoudra    cette  question  de  la  pro- 
priété. Ua  comilé  de  la  chambre  des  com- 
maaas  fit  aa  eiacMu  général,  de  la  question 
ea  préseece  da  M.Draper.     jl  exprima  l'es- 
pair  qae  te  gouvernement    impérial  pourrait , 
pv  dea  aéfiociatiaof  bien  eofiduilea,  amener 
te  cmapagote  de  |a  Baie  d'|Iud«on,  4  céder 
te  tarritaira  da  te  Bit iêre    |U>uge  el  te  St»- 
katcbewaa  an  Canada,  puisqu'il  était  prouvé 
qu'ite  noua  convenaient  parfaitement  et  qu'ils 
étatent  très  propres  4  la  coloois>iion. 

Une   autre   démarche  rert  le   règlement 
de  cette  queatioa  fut  oae.  resolution  propotée 
^  "bon  M. 

nger  et  secoooee  par  mon  m.  Sieotte, 
te  13  aoêt  1858,  aUaot  4  dire  que  comme  la 
licence  de  In  compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son  spprocbait  de  aon  terara  le  Canada  avait 
droit  «le  réclamer  le  règlement  de  ses  limi- 
tas aord  et  ouéat  et  toutes  les  autres  quis- 
tiona  pendaatea  entre  la  compagnie  et  cette 
province.  Elle  fat  adoptée  ananimement,ain- 
si  qu'une  ndrene  i  la  Iteine  renfermant  la 
substaace  de  celle  résolution, 
(.i    continuer.) 


PoiUCATiOM. — Nous  accusons  réeeptioo 
d'ima   bro:hur«!    contenant  la  cinquième  et 
te  aiiiàmc  tecturea  de  M.  De^saules  sur  La 
guerre  ttmiricaine. 

Cea  deux  lectures    traitent  de  l'esclavage 

dans  le  Sud. 

Non  ofltoos  nos  rcmereiaeats  4  ^ai  de 
drêil  paw  cal  tavoi. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

Notre  marché.— Le  beurre  est  Iré»  cher,  0  ne 
se  Tond  pas  moins  de  20  s  -Is  et  l  chelln  ;  les 
œufi  raient  18  sols,  le  tKBuf  »  griU»('e  15  sol*  ;  It 
lard  de  12  li  ISsoli  le  saindoux  12  sols  UiSttiéS 
rar*.  Toutes  le*  denrées  sont  à  un  pnx  tr4s 
élevA  et  bien  «tisfalwint  ponr  les  eultivnlears 
I-es  crains    rhei  les  ni«i   hnaU  «e  vendent  comme 

Orge,  ...   ,••,...•...■... * 

Avoine,.  .......•••...•••.    * 

Pois, ^... ..%.....•...••  a 

Oraiiif  de  Lin, ....    C 

— Diuittuclw  soir,  les  Arlijana  de  cette  ville,  se 
réiinimaltà  l'hétel^ie-viUe,  pour  voir  «ui  roojens 
et  A  ropp<»rlUBité  de  fiilre  revivre  VInstUtU  d** 
Artitm».  M.  Ricber  fut  appel*  à  présider  l'M- 
sembl^ie  c\  .M.  C.  Lussicr  i  agir  comme  secr^Uire. 
M.  1<*  Président  expliqua  le  l>ut  d-  r*8sembl^e  et 
fit  T.  îr  le»  avantages  de  l'ussocÎHiion  poi.r  l*  se- 
cours mutuel.  liPS  remarques  de  M.  RIcher  furent 
bien  aeeueillifS  et  plmieurs  (>er3ono«  s'em 
r^nldinsiriie leur  nom  poir  9 adjoindre 
cité. 

(CJrC'e^t  aujourd'hui  que  »\»uvre,  i  Mon- 
tréal, l'exp<HitioD  provinciale.  Klle  «e  termi- 
nera  vendredi. 

—11  A  plu  i  Son  Rxcellenoe  L-  Oouvemeur- 
Qén^ral  associer  les  Messieurs  suivanU  à  U  Oom- 
mission  de  la  Paix,  savoir  :  Dans  et  pour  1  Dia- 
trîctdeSt  Hjaciathe;  FélitOaiaviile  at  Benoit 
PontOD  Sers.,  de  Ste.  Aogéle. 

U  a  plu  4  S.  £.  le  gouveinaur-g^néral  nommsr 
les  ptraonnes  sniraatm  eommlmalrm  d'école  pour 
les  municipalités  fcolalres,  savoir  :  Comté  dTa- 
maslca,  MM.  Cal.  Bourqus  et  A.  Maass^ult  daSL 
David  ;  Comté  de  Bbeffjrd,  M.  Alfred  laequa  dn 
Roxtoo,  et  MM.  K.  BUsonobt  et  Mag.  Tmdea<i  de 
South  Ely. 

—Un  nommé  OliTÎer  Martel,  de  la  paroisse  de 
St.  rîjacinthe,est  mort,  hier  malin,  victime  d'on 
malbeareux  accident  Dimaneba  asatia  II  ab  ren- 
dait cbea  un  ami,  en  voiture,  lortqoa  la  mors  de 
uride  de  son  atulage  se  brisa  et  aon  cbeval  partit 
à  ia  course.  Il  se  peadia  en  avant  da  sa  voitnra 
espérant  arrêter  son  eheral  en  le  retenant  nar 
l'atttlsge  ou  la  crinière j  asaia  un*  ruade  dn  cne« 
vnl  le  JaU  par  terre  oéttm  briaa  an  oa  dans  la 
cou.  Le  malbeureas  ï5ii  sans  mouvement,  mais 
il  survécut  2é  heures  4  cet  accident  et  pat  m  con- 
fsaaar  el  raaevolc  lm  deratem  saami^nta  B 
laisse  4vrière  pal  aae  ferasH  el  dz  ^tfants  en 
basége.  ^ 

•^Daante  it  f  aura  «as  soirée  lltléraira 
et  musicale  au  collège  de  Sie.  .Marisi  4 
Montréal,  donnée  par  des  anciens  éiéres 
de  la  iuai>on. 

Li  partie  littéraire  sera  reiaplie  par  M. M. 
Honoré  Mercier,  Delorinûer,  Dubreuii, 
Legendre,  Labelle  et  ProroM. 

.M.  Piume,le  célèbre  violon  tte,  prendra 
part  à  cette  soàrée  en  exécutant  des  anir- 
ceaux  de  muaique  anr  aon  instrument  fisTon. 

NOUVEL     ACTB  DU  TIMBRB.  —    Cet  acte 

nourvoit  4  ce  qu'aprèa  le  1er  de  janvier,  un 
oaatia  aéra  pajabW  aur  tout  biUet  da  maiaa 
Je  ^25,  deux  eeotina  »ur  tes  biltets  motes 
de  $50  et  trois  contins  sur  les  biilets  au  dea- 
iou9de$!00.  Lea  ioiiwles  ne  seraat  pas 
nécesiairet  après  le  1er  d'octobre  prochain 
mais  la  date  doit  être  écrite  sar  le  timbre  à 
l'époque  ot^  it  est  placé  aur  te  billet  ;  il  j 
aura  pénalité  pour  raiiii'>e  date. 

F«te   en  llimmmaar  4aB  4èléffmén 

den  provlmcea  mimrlIlBaea  m 

Mvmtréal 

Tiente  délégués  sont  arrivés  à  Montréal  s.tme 
di  matin,  quelques- uns  d'entre  enx  aoni  partis  pour 
aller  rejoindre  leurs  amis  dans  le  ITaul-Caoada. 

Montréal,  comme  toujonre,  a  voulu  se  distinguer 
en  cette  aecasion.  Oi>rre  le  frraad  bal  qai  devra 
avoir  lieu,  cooime  nous  i'arons  annoucé  .  vendredi 
loir,  un  graud  banquet  ser.(  offert,  jeudi  après- 
midi,  À  nos  Ilotes  distingue». 

KÀus  espérons  qus  les  citoyens  dt  Montréal 
sempresserortde  prendre  part  à  cea  fètet.  aie  de 
montrer  i  nos  hôtes  que  la  métropole  du  Caaada 
ne  fut  p<s  les  choses  ù  dnni.  On  peiisc  que  tous 
K><<  délrguéii  seront  à  Montréal  mardi  ou  mercredi. 

L'F)xPORtTI0B    PnOVIMCtALB 

Tous  l.'s  prép.arRt  fs  de  notre  grande  exposition 
sont  terminés,  sous  la  surveillance  de  l'actif  et  in. 
lelli^fent  serrt^tatre  dn  bureau  d'agncil  tuie  1^ 
terrain  consacré  à  l'einoaition  agricole  a  été  ma» 
Knifi|u»^m*-nt  pariagé  pour  les  différents  départe* 
ments  Oi'tre  les  constructions  qui  se  trouvent 
è  IVotour  de  terrain,  3  ou  4  jolies  boaqoets  ont 
été  él>rés  na  centre,  ee  qui  donne  un  lellaf  map 
ifiiifKlue  à  toiii  l'inti'rieur  de  I  ex|iOsition. Minerve 
— Le  trarMii>ort  Jes  illff.'rent» départements  com- 
mencera ditoS  quelques  jooN.  M  J  avait  qaaione 
•oninisaiODualpra  |Mur  des  montants  variant  de 
(li  000  a  $.39  0(>0. 

MM  Volière  et  Cralg  ont  le  contrat  du  démé- 
nagiimeot  ;  lear  aonmi^sion  éuit  de  $lS,aao. 

Dsa  ordrm  aat  été  donnés  p<Mr  le  traaapoci  dn 
Biaenu  des  ^rres  q-ii  eommeneera  le  25  eowant, 
le  Département  àiu  VjiS}**  I*"  1-  octobre  et  le  Dé- 
partement de  riiispecfcnr-G?ni'nrt  W»e  attabm. 
Le»  autres  D*partein  nts  suivront,  ceux  du  Con- 
seil Btéoattfet  rlu  a^etetanat  Provincial  étant 
les  derniara. 

Marchawisbs  d'Actoujh.— Il  n'est  pas  nénea- 
salre  de  donner  un  bi.-n  long  dé  ail  des  marchaa- 
dises  pour  fiiire  apprécier  un  magasin.  C'est  na 
vieux  système  aujourd'bui  usé.  M.  Daberlj  ea 
a  adopté  une  autre  plus  bref  et  ploa  ailaace  l  ce 
moyen,  «iflMM  un  i>on  tabre  m  bataUU,  tranekt 
dt  droite  à  Kaucht  au  milieu  du  peuple.  Son  ns- 
aortiment  d'autome  est  maintenant  au  complet  ; 
cUtt  lepluêgrmHd  et  U  »eilleur  enfuit  de  mar- 
cAaadwcs  tickee,  qui  existe  dans  cette  ville.  Mr. 
Dobertj  est  toujours  fi  lèle  à  son  ancien  système 
de  cendre  prompttment  et  d  petit  profit.  Va  hom- 
me qui  aime  à  ménager  son  argent  n'achète  pas 
ch«  i  les  marchands  qui  vend'  nt  i  crédit,  imree- 
qu'ils  vendent  plui  chîr,  r  .  que  ces  marchands 
achètent  eax-mèma  à  crédit. 

—Jeudi  dernier  éta  t  le  premier  jour  dr  l'anoéa 
5626,  d'après  la  chronologie  juive.  Pour  cette 
raison  les  Juifs  de  Québec  et  de  Montréni,  ont 
fermé  1e<ir  magasin. 

Cocu  canoxxu,».— La  prodiatea  cession  de 
cette  Cour  a^onvra  laodi  le  25.  Plnaieurs  procès 
itaportants  auront  lieu,  entr'antres  celui  de  Bar- 
reau le  meurtrier  de  Imi^rie.  D  y  aura  auui 
l'affaire  des  individus  qui  ont  tenté  de  pratiquer 
l'enlèreaseatde  M.  Satindars  at  ce  ne  sera  pas  U 
moins  intéressante.  L'honorable  M.  le  Juge  Ayl- 
arin  prés  dera.  Te  sera  la  première  foi*  que  le  sa- 
rant  iuge  aura  ten  i  une  Cour  Criminelle  depuis 
la  mala:ie  quia  fi  longtemps  privé  la  magistra- 
ture de   ses  gr.ii.ds   talents  — Minerve  de  utmedi 

— Un  Ciimpegnard  expliquait  une  chicane 
4  son  avocat,  et  ceins-ci  assis  devant  aon 
bureau  prenait  censcienciensemaat  des  note* 
Ùu  silence  asvex  long  entre  l'homme  de  loi 
et  soa  client  permit  4  ce  dernier  de  perce- 
voir un  petit  bruit  régulier  as«ex  sejiblable 
i  celai  que  font  tea  dents  d'une  aouris  ron- 
geant un  parebemio  {  ce  brait  partait  do 
desMiua  uae  feuilte  de  papter  agitée  légère- 
.neat  pa^  aaa  petite  brise  qui  fêaétrait  dans 
le  cabinet  par  l'entre -bâillement  de  la  croi- 
sée. Plas  de  doute  il  y  arait  là  une  ^ouri<  ; 
elle  prenait  *t^  ébats  dans  lea  paperasses  de 
l'homme  de  loi  :— Atten  i  !  attend  !  /  Notre 
pejaaa  se  baisse  avec  précaution,  aur  la  poin- 
te et  le  plus  uoucément  possibte,  ^e  l'un  de 
^e<  «ouliers  ferré»  véritable  canot  de  saore- 
|*élere  au    desaus    de  te  tête.,    il  l'a- 


EiBiMian  te  0«if«ra«v-Géaé- 

rai  doit  faire  roite  poar  PAagtetarra  aajoar- 
d'haï  même,  sar  rJliaMta».  M^^* 
sbtofit  peur  latigteaspa.  9lr  JdhmMiAl 
sera  l'administrateur  da  gouveraeownt.  Da- 
rant  le  déaiénsfemcat  à  Ottasra,ia^prab|r 
blemeiit  junqu'au  retour  de  lilrd  JÉNMft,P 
restera  4  Montréal. 


—Le  World  publie  aqjoord'bni  te  r«6it  ialérea- 
sant  d'un  Piémontaia,  da  nom  da  Ttegtefa,  fui  a 
trouvé  un  tréaor  en  eompof  aies  dVmûm  tsavatt: 
leura  dans  un  des  tuaaela  dn  Mont  OéalB.  Oa  tré- 
sor se  compose  d'âne  gsnada  %anmM  de  piairm 
précieuses  d'émerandaa,dadtemsaai^et  4a  BngaU 
d'or.  L  un  de  ix  a  prélenda  qna  te  tidsm  tel  ap- 
partenait en  eniier  ;  0  a  èU  tné  saptectsmppar 
d'autres.  Alois  toua  IM  Instmmsata  Mpâm  i 
I  excavat  en  ont  été  détraitsel  tea  ualiagm  ar- 
rét^a  Plosie.;ra  ont  emparti  une  •aaMnesasi- 
dérable  en  or. 

Ce  Piémontais  a  caché  les  pierres  prédeusm  dn 
pins  grand  prix  et  il  en  %tMtt%.  una  ea  véaieé' 
Suaa.   Il  a  été  accusé'da  m  nrtre  d'na  travailleor 
anglaia  da  uum  de  StoneWitll,  à  cause  de  la  res- 
semblance d'un  diamant  qa'il  offrait  ea  vente  avae^ 
an  antre  qui  avait  ap|«rtanu  à  cet  Anglais,  detè 
an  prison,  il  s'en  échappa  Mentdt,  aanlsB  fat  anê- 
té  de  nouveau  à   Maraeilleet  emprisonné.    Lea 
journaux  italiens  at  firangab  aaaooeent  ne  lee 
oovrgetfdans  les  tnnnrls  ont  été  arrêtés,   XHdlt 
que  les  goaremements  iTàlidta  et  Anoçats  dolsaat 
se  partager  ce  tréaor. 

Cett  ainsi  que  la  fimnu  eidê,  quamd 
elle  cède.—  Certam  mari,  fort  bon   — ' 
d'ailteurs,  échnaib  par  qaalqass  aat» 
petit  ria  rteilli  darriêia  tea  ftgat%  dMfitTftf- 
tre  jour  4  aa  teadra  aMiliè  : 

— Tieas  !  %x  tu  crima -te  roi  boit!  -  ee 
aérait  Jrêle  ! 

— Bab  .'  fil  te  femom,  aoas  soautesanria, 
4  quoi  cala  aertiraitil  t  Ce  earait  ban  s'il  j 
avsit  U  des  vowiaa! 

—Tu  crieraa— te  roi  bail  -poar  ma  Cure 
plaiair  / 

—Tu  me  battms,  maib  ia  aa  ci 
— Tiem. .'  tiens  f  lîei»!   et   i 
ttenaxen  soufflet   tombait  aar  la  Jbda'de  te 
pnuvre  Ihame  ;. . . . — sa  royaaté  lai  eoatait 
cher. 

—Tu   me  battraa  doaa  If"'—-  ' 

encore  aulreiois. . •  .il/  avait 

twaa,— et  des  aaaflols  snapamat  sa 

mes  interrompre  les     tmas—  eitesamdlple' 

de  son  brutal  époot,  je  serai  doBeto«}<Mra 

malheureuse,  Ja  rais  ma  Jetfr  fteas  te  Mara., 

— Vai-j,  si  ça  ta  fait  pteteir,  r*ypadît-te> 

mari,  tetigaé  et  cernant  taat  4  «Mm  ^  H*^ 

per, — ?a»-7,  et    ban  ruya|a^">'|ifepDanaite 

Jeannetên  qui  fait  si  btea  la  sMpd'4tt|  ibêas 

et  qui  criera  fort  l'an  prochain —te  roi  aall .' 

— C'eat  comme  ca  I  eh  biea  /  ja  vatem^ 

jeter  poar  loat  da  ban/— Mate  amia*a  è  te 

mare,  elle  fit  cette  réieaien  :— RkaafM  pdar 

qu'il  épouse  Jeaanetoa  et  ae  moqaar  i^%io« 

arec  elte  !   Alloaa  doac,  pa»  si  bêla!— et 

comme  elle  eatandait  aon  aMri  quii  tevaau 

l^de  metlteura  ccatnaenla,  l'aTait  amampaar 

s'opposer  4  »on  funèbre   projet,  eMa  ajeMa  : 

Maia  iî  tent  qu'il  réfère  une  teçon,  ja  veuf 

lui  en  faire  la  joie  ou  la   peur,  -et«  aa'blot- 

tisMut  derrière  ana  gréase  pinre,  ten^^ 

fichu  tiass  l'nau.  ^ 

-Man  Oteii  !  sa  dit  te  ma^,   fàM|o 

te  Y  eUa  a  pna  toutcete  aa  >ê9iei||  EQ  se 

jeta  résolument  dans  te  marre  4  IVndroit  mê  • 

me  où  anrnaflaoMn-  ieba  de   celle  qui    lui 

avait  _     _     

_  eUa, 

quand 
re 


!  où  surnammMte-  ^«^  ^   ^'**  9"' 

>it  f..tjfggi6Éao»fc»^> 

— Ehffipre!   elTMkra!    ena  t 
and  elÉ^ut  bien  ^pM^ter  ;— eli  Pi«>r- 


.   -VN.   V  -■     ■..  -> 


Rn  cette  vOls^  la  21  Mcon  ant,  la  Dame  de  M. 
Gnil.  Foumiat,  acltifncar,  un  fis  et  une  fille. 

En  cette  vll|t,laJ4dB  conMaL  la  Dame  de  IX . 
R.  CouilUidiAÎBpVéa,  ère.,  giidbi  de  la  cité,  un 
garçon  es  una  dite 


A  la  cbapelle-cathédra'e  da  cette  ville,  le  tJ>  dn 
eenrant,  par  le  Rav.Maaalrc  De  LaoNds,  J.  0. 
Guertln,  écr.,  N.  P.,  4  DIU.  Adéline Clapln. 

A  St  Françoia  dn  Luc,  le  21  du  eoumnl^r 
le  Rèvd.  Messire  A.  OouM,  fl.  Lnpnlm»,Wr  , 
Notaire  de  Sorel,  A  Dite.  Marie  àngéle-Georgina 
Couttt,  de  St.  François  du  Lac. 


Mous  apprenons  avec  regrst  la  ssort  4s 
qua  Malhlot,  Kcuiar  de  8t.    Pirrra  Ua  9|MU«t 
pèia  de  notre  ami  M    Malhlot,  avocat  dss  Trois 

Ce  ra; pectiAAa  faoai|rin  aat  dêsédé  avaa«4ii 
ar4MrèsHenoa4itnirfnlaalaaMs*  fgga 
da  aoixanta  at  alnq  ans    II  emporta  dons  ta  laama 
les  regret  da  am  vt^çunkeA^  doat  II  était  tasmi- 
ra  dapuia  an  grand  nnmbca  d'anneau, 

A  Saiat-Michel  dTamtska,  le  1 1  da  a<  niuot, 
après  ana  miladle  ie  quelques  joura,    4  V  êfla  4« 


SS  nos,  énma  HMpIsletae 
Edouard-Oédéae  Dupré,  éenjer|laj 

^iB^mMnmMiamMnMÉiMÉI 


La'&eiété  qui  existait  «pfN^las 
aamaso  areenai  tOM  te  aam|a  "  Laiandra  at  Mer- 
okr  "  eat  dissout»   da  cooaentsmsnt  asotnal. 

fo«laalmafMmea*-ront  réglées  et  eantinoéaa 
par  Honoré  Maraier  Bewisr  qui  cnnttane  4  ten  ir 
bnrean  aa  même  Andmitf  eoin  daa  Rnm  Okooard 
at  Mondor. 

^J.  P  iMeain 
,  Bmmri  Uertkr. 

%L  Hyaeintlie  M  wptesabra  ItaS. 


iittxiiHHiE  noNim 

4  vendre  n  8t  Hjastelha. 

Cetu  maguifiqoe  p«o  •riélé  aimée  an  cota  dr- 
Rnes  Oaseadae  et  Monidor,  nppartannnt  na  S»><*  - 
signé,  est  ofltase  en  wnta. 

La  propriété  m  eompoaa  d'anejnii»  nsalaon  si- 
tuée au  coin  daa  diam  mea  Ciisisiss  et  l|asMdo>. 
et  d'une  aotre  malann  altaée  en  arriéra  d*  eeUe-rl 
et  Ibrmaac  4  bena  lofementa. 

Cette  propriété  est  parfit' tesMUt  btaa  aiiuér 
pour  le  commerce  et  ollka  A  un  aanfolund  tons  le» 
avantages  désirables,  ae  tioavnnt  tout  près  du 
marabé  at  snr  ta  rue  priodpnla  4s  8t.  Ipsonilie. 
au  centre  méaw  dea  aiftiirea. 

Les  coadltiona  sont  très  libérales  el  oCriraieoi 
de  l*on8  avantages  à  qniaonqne  voudrait  ea  pmfe 

pran^wpapl 

St.  Bjaeintbe,  21  ao6t  )8B5. 


sar 


U-Lnt  PmaUII«a-ft-T*n  ▼•§«< 

les  de  Devins  ont  des  avaatages  eeaaidésaUm 
les  aatres  prépamttoas  vendues  pour  ta 

tion  des  Tera  dsm  tas  anfcn«a,v4  qn^     

laiisment  vègétntas  at  ne  raaiwwant  aneniiat 
drogues  narcotiques  ou  dèlélèraa,  si  ssanut  :•• 
nestes  aaz  fiunilW  Avant  d'adwlsrai^em  vwn 
voua  donna  Fartide 


tage,  iwir»c  ■"   -'^— —    -»  —  •*'•'- -    r^i 

baoae  rivementet  vtea  !  il  applattit  14  mo»^  Pséèarév  asaîssmat  par  Oavtps  m 
tra  en  or  d«  Tarocat,  doat  te  tte-tad  arait  1  Mabs,  pala  te  Patete  da  /««te^ 
êtê  attribaê  4  ao  roB|aar  dimsrtaai  I 


csi^r*. 
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inaî/n'lTHc;     î)î:       '.ïH/D/Vn       \t.    ^g     HUutit  KrJ 
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Sia.SEPMEILLE 
ttRISTOL. 

KV  GRANDE  BOUTEILLE. 


GRANDE    NOUVELLE! 

iDicrnirns  fii 


CHEZ 


Charles 


Nelson 


Le  arand  Purificateur  du  8ang. 

poiu-  le  pnuteinps  ^t  Tété.! 

ûuMd  b  Max  Ml  tfêkt  1*  cifculuiion  est  *o-  j 
4nTé«,  «ttakunieart  èm  corps  r^-nlies  luoini 
miat  mt  ks  fecrétioM  loarJes  et  gras*<>:«  .<^ 
neif  «rfliTer.  C«  rf«*U  lûr  quoique  i.iawnut 
porifii  loatfc  lyiièaM,  «t  JeTrait  être  en  nsHgf 
tous  les  joan  comme 

rOTIOy  MEDECISALË 

Cbes  toas  oeos  tui  toot  tnaUJes  ou  qui  désTeui 
préTWir  U  BMU4i«-  <^e«*  **  ■*"'*  préparation 
Téfttribbct  origlMl*  pow  opéwr 

l^tL  arn^rl«o«t  p^i-maitoiit  o 

IV»  Cas  îe^  plui  dangereux  el  des  plus 

invHèrb  de  Sentes,  de  Plaies 

nneiennes ,  Tumeurs,  Abcès, 

••  Vldm. 

^t  poarUHitM  lesetpicMd'ïroptionâScrofuleuie». 

•  •etl  att»i    un  nmèdiB  •an»    pareille    pour  le» 
'  «!«■•,  1«1m^  Scorbut,  NéTtalgie.lHrre.*, 
DéWUté  léaérale  du   sytléme    Nerreui, 
r«to4«l'^^Mt,  UBfueutâ,  Blo«rdi»- 
MMMts  «iUMlMkalbaadiMdu  Foie, 
iM  riémt  laMmittcntea,  Fierret 
BOlteaaes,  JaualM*,  TeifM,  etc., 
Cm»  man  çonteaUUon  U  préparation  U  plu^ 
non  «tu  plus  paiMaate  de  1*  rentable 

SjêLSEPMEILLB  de  HOyDVILIS. 
Ctot  1«  mOSKUx  ttmèd*,  et  de  f»it  le  .ei.1   -.r 
iMMl  oa  patoM  eocapter  pov  la  guériso»  de  wh»- 

^,«  M  aar  Foiaia  iBnodéré  du  ealomel 

La» ■Sadctpeareat  être oertaias  qnil  n'entre 
Ml  âÈMt  eetto  Br«P«ntti<Mi  la  moindre  particule  de 
HtelneM  mmAMm,  lAiérale»  ou j^néneti^* 
U  «MiSilMaMt  iMfbMlf  et  peut  être  a4ima>s- 
tté  a^^ggaosMaa  teiUa*  aiaai  qu'aux  enCants  les 
nlna  Aéikâta.«û  cauMrla  moindre  préjudice. 

Dai  ÂrâcSoM  eomplàte*  pour  se  serrirde  ce 
rtmèda  M  troarcnt  Imprimées  sur  les  papier»  qui 

ZIITIoMa  las  <— uefcwnna  Tojraa  si  la  sigaata- 
iméthJumàMWf  bw  M  «oaw  tar  l'afflcbe  bleu*. 

L»nlspai«iUa  de  BrMol  ettea  rente  cbes  tous 
Ica  iibaimtffinf  du  Canada.  .    .      .     w 

Dota  et  BoltoD,  près  du  palal»  de  justice  Mon- 
t-xa%  aMBi  c4aérau  poar  la  Canada.  Anesi 
«S>îf^^£^îbe.J•l^  Henry,  Moatréal,  e.  à 
«aate^WtOM  le*  diognitte^  et   rendeurs  de 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACrNTHE. 

DE  TOUTES  ESPE  ES- 
AnEïïlOîi  ÏOITLHEBS  !  !  ! 

Les  Voitoricn  IroaTeroot  un  «««ortiiDeBt 
le*  plan  complets  pour  Voi'ore». 


iTDiïM 


8t.  HyàeUtke,  1  Avril,  \<§5- 

ÛVUDi  f^tàÏM  Bl 

BRISTOL. 


I  FERU  FERIII 

FER  EN  BARBES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  i  Reawrt. 
Première  qualité  de  Spaer  et  Jaeksoa 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Amèrie. 
ENCLUMES,  ETAUX  DRILL,  etc. 

CHJRBOy  !  CHARBOSH  CHJRBOM  1 1 
FOURNITURES  de  Maison  de  Premier 
ehotr  et  qualité. 


DB  PREMIÈRE  QUAUTÉ, 

m. 

Tké  de  toutes  qutlités,  »in«i  qu'on  a«or- 
liment  des  plus  compléta  dVpiceries. 

fout  ordre  BOllicitô  et  exéouté 
avec  soin. 

CHARLES  NELSON. 

IHÎÏIÎI  ïllllll. 


NOUVEAU     MAGASIN 
VINS   D8   TOUTB    MSPÉCM, 

Sg^  191,— RUE  ST.  PAUL,— No.  291, 
(  Vis-à-ris  la  Maison  F.  &  J.  Leelnirt.  ) 

Le  somsigné  i  te  plaliir  d'cuMBcar 

à  ses  nombreux  amie,  que  cédant 

à    leur    aoUickatloo,  il    visât 

d'OtJVRlR  un  MAGASIN  oàtt 

fftnte wmmveaexcluuf  de  Vins» Liqueurs,  Kaaz. 

■^r!fc&i*^j£S«r*rAttention  des  Mesaleur» 
les  memVr*sdu  Clerfé  sur  tw-»w>.>>t«— s  ée 
Tins  de  Messe  dont  U  pourra  dispos  «  tras-bon 

iiiarfi^ 

^^*  P.  A.  KBUCIBB. 

Moutréal,  Janrier  1865. 


tlTABl^  EN  1803. 
BDRgAtl  EM  CHÏf  :  \       '**  4^»»»^  RODinLl  OAKAOAt      '- 

1  ««e  OH  J»««a  W  1«  P«Jf  «ctt,     '  64i  *  M  IUitiUv»-âS»-^-. 

LONDRES.    •  »  iMIONCmÊ'XL.  ,        ! 

u»  de.  camctire.  de  cette  Çéimt^i^:  «M  >?  WïJW^  «NWV^^ 
«l  d.  iouleâ  le.  PERTES  eoco*iae? ,  U  mm^^  ^^^ ^jttl^^ 

„t  de  «8*0.000  .terling.  «„^X 

iMrFwtMW  OHMda  tout  rtgMe»  Mwk^MIrWM»»»»  Ç****  "• 


mr  AT18  ATTX 

Djignei  ^bLabitant-  dl^^go»da. 

.       Teitfs  «0|M  m  s^tit  m  temps» 

n  a'7  a  aMun  *~«>^|fwv  ,  -,i.  «^  Hat». 

(Unis  et  la  foni 
qaoimMi 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LK  ORAMD  BÏMED»  POUR   TOrTE.S  LiS 

tÊTUÀikvasjEi 

Du  Foie,  de  l'Estomac 

ET  DES  INTESTINS. 

Xi  e.  dans  IM  F'o^e' je  Ten»  «)  «^;*'  P^ 
w«»âltreeOBierTée»  dans  tous  »« 

/US  Pttota  sont  exprtMément  V^f^^ 
i  r^«.^  Méier  en  barmonie  arec  la  SAL8FA- 
iioSS  tSSrOL^  grand  ^-^M^^à^ 

<»AMa  ■*;^^ji„^nt   iDcarafatos, 


entièrMoent   1»«"'*'      • 

Oo»tWp>foPf 
Kaaz  de  tête, 
atemorroidMy 

HydropUie- 

.    .  ._  g-JîrSi  Fitata  ont  *t* 

^sir.s£sr,2Sîïï»t  «•«-?•  **2:s 

œ«**"*      âtasoat  compoeéet  area  les  btralti 

■a S^^ÉlS t-iKii UlJUrirn  aat  eoaplé* 
^JlSlBM^TPlUtaaztraocAnalre  sont  opéré 

*y  y"'??  '. *  —  Laumax  IbKcMPT 


US€  eEj&  NE  SON 
PRES  DU  HOVUN. 

ST.  HYWIHTHÈ 

TouU  description  d'effeu  en  Forrs,  exécuté  arec 

soia  et  ponctualité,  arec  les  saeillenrs 

matériaux  et  par  des  auTriert  de 

PNmiére  Classe. 


POELES  DOUBLES 

D«  deux  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 


E.    GHANTEtÔUP, 

141  Um9  «rais»  ■•alr^al* 

A  l'honneur  de  prévenir  les  Meisieuii  du  OUiw 
ré  aa'aTaot,  pendant  dix  année»,  tmT»«lé  daos 
le.  ïressséias  ma%oas  da  Paris  et  de  L««taj  il  a 

aasii  itvee  saecès,  pendant  sfpt  MMpéea,  à  Mont- 
réal, fait  '001  ce  qui  conoarM  V^inmwiJ  B- 
0L18Ï  DOh=  et  AROM«  en  Cmm  et 
FERPLANC,  LAKPES  «Hï«HB8  **OHA». 
DILLIBRB.  A  an  aseonimoKt  «om)*™*»** 
LAMPSS  de  tonte  espèc».  CHIMIirilS,  OLO- 
BES.  RBFLBCTBCRS,  MfcOHlS,  enfin  tout  ce 
qni  concerne  l'éclairage.  Je  vien?  aussi  d>Jouter 
i  m%  Fonderie  de  Cuirre  rnstallation  du  OAB,  le 
PLOMBBBIB  et  ce  qui  se  rattache  i  eet^î  bran- 
che. 

Au  dôpot  d^uile  de  Charbon, 

121,  RUE   CRAIO. 

;;,]). Assortiment  eosnplet  de  Globes  et  de 

Cheminées  de  Couleur. 
Montréal  30  mai  18é4. 

.       J.  P.  ORAIO, 

No.  82,  Rm  St.  Lacbbiit,  Mobtuial. 
rt-Pianos  réparés,  et  accordés,  à  court  ans,  et 

à  prix  modérés. 

Montréal,  80  Mai,  IS64.     M- 

Db.  MATHIEU, 
DtnliMlt. 

n:  Vè%,  R«e  Aotrc-Dame« 

En  fae»  du  Ptlai^^-JHMtiee. 

«•niréal  Mal    Uei.  

ComvsLgskio   d'Aïamuriimoe 

ROYALE, 

SUR  L.i  VIE  ET  CONTRE  LINCENDIK 
CAPITAL:  1#,##0,#00  de  doll«r> 

u  rovM  Di  usnvB  «xcioairr 

Quatre  millions  de  dollars. 

Oette  Assurance  prend  des  risques  sur  tontes  sortes 
d^  bâtisses  en  Pte"«.  B»»q"?.«ii!?|\S^ 

«M  anv  If  oléliv^  Ojm,*-.*»  corps,  ew 
^b'SoSSÏÎÎÎ  Granges,  Eubles, 
Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc. 

t^No*  ta»x  ttnU  trit  mod%qM:JCk 

A^enoe  à.  Montréal  i 

H.  L.  ROUTH,  Agma, 
J.  LEANDRE  BR-iULT, 

dfssistaal-GA^ 
Département-Français 

Montréal  15  décembre  18(IS    s 


^«1  :^  •'woWfeîî!^^'*^^^ 


'MamUkmàm%.  1k«rlàk9i  d^fttidl 


[•Ongnaat. 


frtflMéso 


•aSl  modéré  que  c«ix  *•»■  •««»•  BHie»»»  de  «nfl»»  *!«*«. 

'  '    CHMRLESrKELaON, 


4 


Y'  : 


L  :% 


2  janvier,  1865. 


^ 

'•I  y        {  


9v 


S^oant  uakartlqms  étêpfii,  Mib 
6t  pournsMrcç  éet  éfiCMtioM  Mtwtl- 
it 


,  >  1-.JS. 


OapitaL 


-  ^1  I 

■     .-.-,,1 
•pi] 


«b    aia:  i 


jeM0èïf90-«te«l|taS- 

o    A-   N    jA.   r>   ^  . 

Bureau  Principal^  ^   W«^  tf  Anuw,  Montre^. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÊTAIKE. 

T  E  SOUSSIGNE,  «f  .K  été  nornsué  I^po^  L  Compapie  ci-Jessus  nomoièe  est 

la     prêt  à  recevoir  de.  tpplic.tk»n.po«As-«r.nce.  ,  M«»iJ-«  à  «« 

De.  Prospectus,  Wa.o-  pour   appUc.tUn.,  et  toote.  infbrm.tK,n.  seront  donnée.  I  soo 

B««"-  CHARLES  NELSON,  A*«mt. 

M.  TCRCOT,  M.  D.,  Canwxh  filBpicAt.. 


nsinm  iet  éficaitioM  Mtwd- 
.^  «  .— wéfit,  luilifiét  b  digtètwn  ni  ra- 
■ener  iTippétit.  Elles  ont  des  propriétéo 
d'ane  nature  pnrtiSffiM  et  des  phi.  eieel- 
1— :  J •  dé  k  tyf  à  taw  le» 

it  ft  MtMêaiét  omurti  ZmiMtt  «t 
on  ton  nonveto.  Bmi  léet  yéfiiléWént 
prope.  nu  pmenaM  i^ja(l«.  à  k  MM|if«- 
tion  m  à  b  tos^ear.  |sn»  Im— ■.  ia  |»éi»- 
sion,  d'afiiies,  len  éésAhliij  lin«MMin,le« 
feflUK.,  enfli  too.  tMx~  fijt<«tliikmiin 

tfiSicik  par  8«le  dn  M^Mh!'**  •*  f^' 
eiee,  épronreront  dna.  pnnfM  Im»  m.  ms, 

"■Le.*pt«éi^  ytptiyft  53^  Nt%- 

•ntre  toniqaé'^n  oMetlraat  MM  Mfrand 
iOiriagMnent.  Elln.  penfMtllra  p^  MP*' 
UMglfliiiP*  ^M  Pét^'*^  -—  — ..^— - 

«M  •u|»eallr  fc  ' 

jrelM,«siiM|a2s  a 

qmkDr.CoAtt^ 

Ut  midtitMi  dm  fë^t  ;  q»'U  i^.^  .»-  «—  .^^^ — 
^Mi<ieM^«rauM<os<rir'«dti«jv^«ssJen.  JHsm 
rsroaaaisseas  /<•  qmit^it  erefUntm  4e  $ts  PUmin 
AntUCmutiplu  tt  TimifUt;  fmt  •»«•  — •  — - 
^fayto  dmu  aes  ^«Mf««s,  si  aeiH  In 

J  B   iaiBSOS,  M.  D.  Aiwtssi.  C.  B. 


mf((lwses«t, , 

'  «simsdssjdMiaW- 


a|v  I  S      S  P  E  C  I  A  L 

Le.  Direetenn  dé.irent  informer  q-  le.  Lirre.  de  k  Co-pn--  ^^  ^^ 
1.  JZjtZ^  l.  31  J«imr  courant.  U.  P«onM.  ^  ..  r~P— *  <«•  •'— « 

iTtrl.  .  .W  1^  .^^é..  Wcall.  daU.danskb.tde-pcocur. 
1^  .Tantage.  da  bo.»  «dditioMl  pour    Tawiée,  «r  ceul  p«i  entreront  aprè.  cette  uaté. 

I  G.  N.  Af  ent. 


c.  E.  C0T10NM.D,  CMmisi 
CIUKLE8  MROWM,  M.  D^    *< 
<.  8.  FOêTER,M,  D.,  Jrsme. 
NOMiU» CLEVMLâND,  M.  D^ 
N.  JEKKBJÊ.  P.. 
C.  r.  COWlSM,iL  D..  « 

'  BESJAUUf  DJMON,  M,  D.  t.iii»iw. 
LEmUtLMMHMOKB.M.  D^  Itmkff  lÀmt 
M.  O.  OUNMJ,  M»  A,  Oem^im,  C  A. 
6.  O.  aOMBRBJL  D^maet.C.  E. 
/.  C.  MUTOEMEOM.  MTiL,  Bmmml.  V . 
MECOOrEMTÉB  MM  «OraC. 

jÊ  *<«*•  «r  JOr-  PICjÊULT  tt  JILM,  DE- 
rurset  BOLTON,  B.  M.  OMMF  al  tais  las 
nriaeiptMX  DrormMu  de  MtamàrUl 

^^^jTnUmT,  4fsa<  pmr 


B. 


<< 


Patron  du  célèbre  PocM 

LE   GANACIEN." 

Qw  a  d</rf  «a*  »<  fraaA  reamaaiée  ^fueto^ 
vendra 


HENRI    BARBEAU. 

MARCHAND    BB    TIK8. 
âNCIENJŒ  UâlBOS  WOODHOVSE. 


«tHyudnIhn.lAnllMS. 


aii 


Médecin  Vétérinaire. 

u    amOlS  DUOS  daft.aBBOO,prend  U 
liJtJS^SJsMVMUéêBi.  Hyacinthe  et 

4!r?.«imaaon11  a  U  damands  d'un  r»nJ  ^°^ 
desytiwMmqnU»  ^^^.    .   ^^^j,  ^  g^. 

îf^  Ti.î!?T-Tu-  Maadi.diss  J.B.  Mon.-lledit 

ÏSTïïSfeawt^t  Ul-ériso.   de.  ebeTaux 
'^jIÂL atMide  tous  animaux  domestiques  ; 
T!TÎmWUVW*MS  deV.  DenU  et  sa  coa- 
^^mn«fruads  toutes  les  maladies  d*-*  »*»- 
«^tet  naSBaréchal  Tétérinaire 


C«Mh«ttM  tm  fWf 
Sslk  fv  JtrélM  •■  ■'•■'f 


Chamcf  4e  îvêê  Pttrtis,  etc.,  fie. 
CHAUDRONS 

De  toutes  Espèces  et  Grandeure. 


MOULINS  A.B  ATTtf  I 

NOUYEAUI PATRONSI 
M.  OLlVlER«iAUFOIîX, 

PORQERON  ET  FABBICAMT  U  MOUUNS 

ABAHIK 

Vomn  dt  la  Ertmiê^ffiê  eu  Mour 

Un  à  FariM^  Rm  Cmtcadêt^ 

ST.  HYAÔINTHE. 

M.  0.  Chalifcox.  déjà  si  avantafeoMiseat  cou. 
an  du  public  pour  tous  les  oovrafs.  les  ptanm» 

•t  BUflout  po«  son  hahOaté  i  lépaHr  M.  Haeass, 
S.'TîodGlt  ss.  fia.  -h»^,  — — U  " 


.poataaas*.  dMCO^ramsiva œs 
■a  «sss.  de  kl(|:>>ni  «C  el^!. 


Bl.BB'BS 
SAUVEZ VOaEWFAMTS 

auH>P'H9BEimimivar,ffsaeu 

•a Mut k aailà;  Il  ert  <«fc>^.».»y-*"«*  ?• 
4s  dMdbsr  à  Bst^  de.  hom»  à 

_      ietliMiuusia 

kii|;>»«l  «e.  <*•"  P^^  i.: 

dM^^^^yst^lMMte  II  ^vaA  vidi  daaa  Mj 


Jt.  afetimlà^ 
Ê.  J.  fOMÊ  et  OÊs^Mkw^rmkt. 


ré 


>e. 


des    plus 


Le  Public  trouvera  à  la  FONDERIE  TAMASKA 

tout  ce  qa'U  y  a  onlioairement  dans  on 

éublissement  de 


^       ^8.  H»-.  PREMIERE  CLASSE 

"w^Mmuêm. tau. ki Samedis  a  St.  Qyacio- 
ikT  dhsai.  Bllourtla»  place  du  marché. 


,UlMtlW4. 


„^„_.  ji  ditioBS  très  Fadla. 

iî-tï  aS^W^T-i  JS 1  WOLEBO  a  NBLSON. 

JEJaréasalia-dekde  tonte espé-l  ,  _--.  Foa  Cbauj.  1î«*ok. 

r!:iîSSr««'.  dTcbetanx  »  lades  ,«•   P-  *•  !-«««•  ^^' 
"•".STSi f~" ■" "«■»•  I     it  Hiaciath.  juiUet,  1865. 


lent  ea  onaai  ses  piw  "nTiThle^À  ^'^m 
JîSrtîtfu  «pétkSTw^  l«.aat«s.qa^ 

2t%ftwîué.W»««i^.  «^^  J^"* 

Sa» dnSain  qui  ..Wt  sans  perte. 

sïÇe  WÎmBb.  wnt  déjà  sa  opération,  si 
Uun  ptiStSïïles  décl«eVt  «ipérieuf.  »ua 
toïiîwSrïTn.  travailleut  htau  et  ae^  et  avec 
!;^JÏSa.  de  force  qae  la.  aatm  monhas. 

M.  Ohalifoux  garantit  son  o«»»««--^. -^  ^ 
ftV  Toutes  riparatMOHS  aux  McsUtns  m 
lUatre  exécutées  avec  soin  et  diligeiue. 
s    Hracfaiths,  Novembre  186  ■ 

environs,  quTl  a  lenonvelé  le  moulin  a  ws  f^ 
eBTuvn-tH»-  J.  _,rt,tlt  sOB'ouetaf.- 


8iiii!,WiT.  cwinjWiSîr-'*-'-'''-;*^^^^^ 

^V^Xia.     ^«=»u**^    ^^    ,   , 1    Montréal,  18«5 

H.B.'-M.  Baiheau  est  Ageut  »M  kj)aaspa- 
«ted'AMamaaBdila:  »msn  fciMru^"^'""'^ 

St.  Hyaelatka,  17  Maeau*ia  liH 


RUE  ST. 


xlft.^?î^?«-A-Ç.^, 


picâOLT  *  ma. 

AflannAar  mxMOvrmSt 
^     rBSMOH  ur  7KWBBI. 


fttmtal 


Al 


.j^iâûi^ti. 

MltA^airpusuai 
„0i7Wiatanété 

etla^eO^^teassut 
"gJtouTiai  qui —■—*—* 


f.  1.  PIOAULT.  M.D 

Montréal,  3  Jaia  IStft. 

.  . ^ 


>    I 


sont  eertaioemeat  k  Be^d     le  pla. 


M.  UERIBBL, twiten  t— srelt  les ^— -_-,,- 
Mt  Mon  voulu l^SBcoa^aterJes^pe*ea|eu^f■•n^ 
laUbeetéde  ssllisHir  de  •o-w^a  kar  auea^ 
etlauraau«>cav'*f|ifi^>fi^a««» 


itsaBoat 


31 


Ctr  le.pasaé,  à  eonfcetfeai 
BTTBLB8,  tais  que  emm 
«•«•S,  8«piM8,  -^ 

hm,  et  aagus  msuhle.  de  ■  ■  ■  i  ~— — - 

»,, ioAts. *« la Pl- ooart  déJaK^UTjMil» 

M.  Hdrkd  ••  *a»|amusd*to«* 
quHaaéeaMaaadélala.  ^^^, 
St.  ByuiMhai  1  Saptskaia  IMB. 


>us.4a 


nniL  BfB^  Ura.  (SUiSB, 


tt  k  Bemèd 

DlSTEUCTfojr    »JiT»li 

QUI  SOIT  BlfCOKT  coHinr. 

Cnajff-lefl  et  ■•fiiiBfifitetiis 

Isa  Isa  "  PASTfLLM'A-TnS  TBO  k 
_  OB  DBTIMS,"  Ul  aa  uuuaau  Wm.  pa« 

•M  radba.d!aMautiB  yrépantlau. 

(S^v^STaLCSMat  puiaMiitvéfe'Alrs, 
•       tIMsontaYtéalkaaagoAt. 

Ma.  u'autslsa  #iihsilt  a  U 
Bt sout ka      ""^ * -"■"  *  — ^-^'*- 
admisMCt 
laoommel 
tiaax. 

■c  "■ 


m 


et 


PM «  la  «uc. 

fcQgAMOM»  Aathslmialhiiaes 
--     nw  k  raciJté  M^iea- 
pour.W  cas  de  .^^Fan  iaiae- 


WATÏÏBBLOO. 

cette  ïrttel  wtiraatayuseuyntaoMadupu. 


'VràteriooiJaavlarl8e5. 


lea  kau  aaiiaaa  rauëasa.  Oaissim  Wss  oïjsrwr 

M^qM  esa  PjJtJLLBS  wut  tharaus  d'elle. 
«taai&lé.d«alettiea*  D^rm^"  tmmuj^n- 
»  .Dana  la  «mUsiy  w,j«faVlisaeaaut>unais 
vUUlUsaàraMaanèlalivffa. 


-rf^oxvu.n^"' 


^«sIsMaisdi 
I     4  Jallkt  IM!.^». 


MOVTBlAi. 


./ 


Buis- 
ftt  p<mr- 

[fisuapU 

nrl«ar 

Êoùt 

•'r  •»! 

ipdWt 


le» 
0l  con- 
•t 


•■eun 
ir1ie«!ier, 

:pUltv, 
tplmtkmki- 
irè*  kaaiie 
JWmm 
PUmUt 


affromromâ 
E. 


C.  E. 
E. 

JILë^DE- 

H  tmm  Uê 


■•It  à  U  vue. 


4'tllM 


JOURS    DE  PUBLICATION  : 

Plint  OF  H^BOMNEIMT. 
Ufuz   FUttrai   par    ^n. 

\\%   TROIS  n  ASTRIS  po«  !«•  NÉMÉ^ik**. 


IT.-flïACINTHE. 


■»>   ii  ijfj  ."f^n.'l  r 


»lH 


flU"^ 


lOfllttiqne,  5l«rifflle.  C»ttfrnirf  ff  î»'^iinoncf. 


H.  r 


nUKKAUXfiKT   IMPRIMERIE 
ilOB      DS8     OASOADt 

PRIX  OErÂiNONCIS 

siili{;n««,  etaohM,  lèrtiwHtiM •  §• 

c  ^irMa•  <lr  six  lifiwf  *\  pM  plw  4l  ils  •  T9 

A'j  Icrani  de  dix  lifBCt,  pnr  ligne.  .    .  .. .  •    t 

i'onrrhmi  ■eintertk>aiob«é^iicate,p«  Ufm    OS 

Ou  traite  de  fré  â  fré  poor  I«.   ÂaMBCM 
d:!«roat  ètr«  poMï^m  «Int  d^  trait  Moi 


I^. 


Tîï^^î^^^^^^^** 


VoL  13 


St.    Uyatiiithc.  (BAs-rànada.)  Vendredi,  29   Septembre    IHf)r>. 


No.  58 


"  uaiÀNov,  aiOOTTC  bt  lanotot. 

AVOOATB. 
/>»/««  MiMM  4t  X*.  tktkà^  êer. 
SriTBoaT  LM  Cocu  OwWU.—  «r  Ciri 
9t  Hyaciathe,  gapiaMtw,  \mk. 

"apimiau  «t  MORISON. 
Avocats. 

A.  0.  Pâma**.                    I*-' 
St.  HjraaiaiK  r»rriar,  1—3. 

BOUROtOIS  ET  iiACHAVD. 
■  Hm  Owaiaii<  A 


Terre  a_ 

Dm»  la  ••  BMf  4i  S^  OoMiaiqw,  om  wp^ba 
TBRRt  A»  S4  «Q^ti  4«  lv|t  aar  30  arpMtad* 
haat,  dottt  bt  18  ptamiMt  arpeati  tôat  ta  puniX 
4MI (to^oNiiMi  Mr  tout* la  l«m«r  oIm  boat  da 
It  Mffli  M  noaro  «m  bowM  faortci»  d'MTW 
!«■  000  witwtiT.  tt  la  ratta  da  U  terre  Mt  bies 
boMt  M  b«it  ftmae. 
Atwwio  baaM  maiaoa  aa  pierra,  toat  fiai,  aao 
»  yMi,  iMMia  teagaite,  nr  40  aMt 
«laaa«stiafmafe4e  MaiididalaBf 
1«g«.aaa «table  de  30  piadi  tar  14, 
m%  iMiNiiBafaBaaBoia. 
tta   eeaiUttona  qai   teroot  tréi 

tfi^aav  aar  ta  Umx  d 

URJAMnr  OADORBT,  pdr* 

8t  Doiriaiqae,  4  aan.  iMl— 3m. 


BWIAU  MfeSTrD8Sr.HfACHITIIB. 

HEUR»  DU  DEPÂRTH  M  VMUUVEE 
DES  MALIES^ÈE  BUffTu. 

8t  HTadathe  1  Mai.  IMft. 


Mrm  tasM  1«  «M»  «•  INi«ria>  da 

WATfBLOO— '■»■#  ^'^*- 

TACU  ST  QLAOU, 
HUaérr*. 
CbÉidM  J|M«  Qirwmmrdtl  «• 
t^.Tâ«B.  I«*0 

St.  HTadathe,  10  NoTtmbia  IM4. 


D. 


G.  MORISOK. 
KaUdrt. 
Mmmtn  4*  S.  J.  JrthmmhnU,  Rmê  Cmt^d*: 

SI.  byjêcïsthe. 

Meeaibta  IS64. 


RAPHAKL  TARTf, 
MatttMT  d*  ta  Oamr  8iÊpéri»urt  womr  le  Didrid  et 
B*dfard,                ^^ 
RcehVaee  :  Waterl.K»  Co»U  da  Obiffnfi. 
k.  tarte  te  chxrj^ra  d«  la  CoW««liaB  de  toai 
"^oniptei  qu'on  Tomha  bii*n  loi   confier,  aTe«  t«- 
nitade'et  ponetoalit^. 
WntBrioo,  Janvfer  1865. 

lËandre  BODOREAU, 

HnUa\*t  <\>^  l*  Cour  Sapérieara  et  Colleotear. 

Sberbroofce,  0.  R. 

Sherbrooke,  22  mai,  1865.  ^ 

Trî\Â7vîÔLLÊTTÎ, 

Coroner-conlolDt  du  District  de  Bedfo.d. 
Bureau  Soêuk  EUy,    Comté  de  Skeford, 

I5Jaillatl8«5. 


MTKL  W  PEVPiRe 


FAX 

BooFios  DAnninT, 

(Ci-derant  dn  8t.  P* 
M    OODFROIS  DAIOSEAUuT  a  l'baaaeor 
d'infunaer  s  '.*  lUjmbceax  amis  tt  le  public  •■  l'- 
aérai qa'U    ceupe  «»•«»»«»" Vn Sffi*SlpOT 
deraiérement  occupé  par  ÎIAI.0I881S  OMAfUT. 

Va  1*  proximlié  du  marché,  œt  Hdtel  te  tfoava 

par  ta  poailion,  être  l'Hôtel  oealral  da  eo«i>m>- 

BoaiM  Ubk,  boas  Uts,  boanas  liqueuit  et  boa- 

•  écnries  teroat  «  U  diapœition  des  Toyafeaia. 

81.  Uyadatha.  l  Mal  ItM 


Bnraaax  de  Poète. 


Moatréal. 


Toat  lea  ji 


SLHlUir*  et  URI- 
vMia  OlMiÉklf . 

'rOWI  .  •  •  •  ' 


8t  BtmÊm,  mmy 


■  epa*****^ 


''^it 


JMa, 


8t 


Jouit. 


da 
t  :  è. 


X-    . 


do 
da 


) 

! 


LuadLVer-; 
flîati, 
Ti 


I 


iOrpart 


40   !••• 


10 


11 


11 


11 


FUILELBTON 


kg  Govrerne- 
iMBti  PMtem  Paiiés 

•t  PlÉMiti. 

PAR 
L'Hoir.  Ttaa.  VJMTt  McOIE,  M .  R.  I.  A. 

raa 
L.  G.  GLADU. 
■■ae^.a  d  St  HyMéatha  akia  M.  Kéraaak, 

Uhtaha. 
A  Qaébae  et  i    Moetrdal,  cbex  les  priadpaoz 

nbnktt. 

PRIX  :  30  SOUS. 


L'IlteiSIE  IT  LA  PATIIK. 


raa 
HONORÉ  MERCIER. 

Catte  btwabnta  focBH  aa  joli  ToiaaM  la  to  da 
M  pMft  et  att  ■almaaant  en  Tante  chea  Ict  pria< 
aipaaz  Libtaiiat  de  Qaébec  et  de  M  mtréal  et  chea 
le  tooatiCBd. 

80  8008 


J.  J.  F.. 


AIITUT£< 


iwmm, 


PMOTI€llà»N£. 


il  Al'T  liR  U  jUlflOir  ni.  FWiOMTAïNI 


Lei  perMooet  q«ii  dèaircrairat  te  pioearer 
cette  brochure,  par  la  poafe,  la  rrcetroot  rn 
envoTant,  niAirc    m    port,   26  cit.    en 

'  M.  A.  KEROACK. 

XtBrotre. 

Su  Hyacinthe,  16  aoAt,  1865, 

ClilBU  PI»  N9TA1BK8  PB 

8T.  iTAeiirriEe 

LapraehalneatsembIdaréfalMrade  UCbaa» 
biadM  Rotaifeade  8t.  Hjaaiathe  aaia  llaa  la 
Miièaa  joar  d^oetobat  prochain  aa  Uoa  ordinaire 
dta  tdaacta  a  oaa  henia  da  raprèj-midi. 

H.  R.  BLANCHARD, 
Sao^otre. 
N.  B.— Lee   aspirante  â  rftude  derront  feire 
aapoaeraarleareKtliaatletMaado  oolléfe  oA 

Oaaatétadid.^ 
8t.  ^7aciatbe,  15  aeptaaabta,  1865. 


sELi  saii  saiii 


Le 


».       ittiw*  ayant  laoé  la  tmU  MAGASIN 
data  OoîpÏQÎfa  d-CTTRlPOT  *  U  POIK- 

SaM  8TATI0N  8I7R  LA  LIORÎDO  GRAND 
'^^^  THOMAS  FRASER, 


Qadbec,  1er  Ma  1865. 


B.L.R.C.DB8PRÈS, 
M«Mrt  de  FiotU, 

Toatct  let  mallet  toat  fcriidea  ea'iroa   ua» 
avnat  l'beaia  4a  ddaert. 

BL  fttfaabd,  it  Jada  ai.  Aiiié 


etTfuaaaka  fixi^mmX  laa  MaidJ,  Jendiat 
et  rwMTteat  lea  Laadi,  Meraadi  et 


raparteat 
elkaaMt^ 


Tendfadi,at 
le  jow  in  ddpart  i  T.M  b.  A  Jf. 


INV0I8  IIIIICAiHHSCOlPTH 
Département  des  Itum^i 

L'BON  Mtelatia  dtariaaaeta  a  a^Johayat  dd- 
iiiiBihlii  ATte  HelaluMadalfat  ioiMitpa. 
bUéaatftanban  Paweptaaia dta  Paaawa,  to» 
lalliff  i  aa  laaz  da  l'eacampte  ^al  doit  «tia  al- 
loaé  aar  lae  lavain  Amdriaaint,  la^aal  aent  a« 
coaiMBriU  da  prix  de  l'or  tel  qa'O  eat  reprdaaatd 
par  la  dmaga,  d  an  Uox  ét^l.  De  telt  arit  de» 
vroat  parattte  ebaqne  samedi  dans  la  OaasMe  ^« 

ft.  &  M.  Botrcom. 

Département  des  Financs. 

Qaébcr  13septem.  186S. 

£N  aonfocmiti  d  l*acdra  ci-det*us,  avis  eat  par  le 
préteat  donaé  que  l'eacompte  auiarlsé  est 
déclaré  deToir  ca  jour  être  de  30  p  100,  Vqœl 
/ereeataga  de  dddaction  derra  être  eoattitaé  jot 
qi/aa  proc^aia  avk  bebdooiadairt,  et  t'appliqurr  i 
toua  lea  achats  fidu  aux  Btats>(7iiit  pendant  cette 


Toatat  pertoonat  endettées  enrcrs   la  Société 
"  PRErONTAlNB  RT  DION  "  tant    requises  d» 

Cyer  aa  toaaaigné  la   montant  de  leurs  comptes 
mddiatatnent 

H.  R.  BLANCHARD. 
/^t.  Byaeiatfae,  20  aoAt,  1B65. 


TROISIEME    PARTIE. 

\,—Le  Portefeuille. 

(Sniie.) 

Un  gouffre  ifflOieose  qui  se  serait  ouvert 
tout  à  coup  dcrant  ses  pis,  eût  moins  terri- 
fié Daniel  que  eat  aspect  noutedu  sous  le- 
quel on  lui  BBontrait  les  événeinents  accotn 
plis.  &i  lofiuté,  sa  droiture  ne  lui  aviicnt 
pat  panais  da  toupconoer  rioterprétation 
que  l*oa  pourait  donner  à  ses  procédés  fé- 
•éraus  enfers  son  indigne  cousin.  Mainte- 
nant tes  jetu  étAieat  duaillèt,  et  loia  de  mé- 
connaître le  daager,  il  était  tout  disposé, 
dans  la  praaier  nomant,  à  ta  Peiagérer 
encore.  Néanmoioa,  ton  iadignatioa  d^hoa- 
néte  homme  offensé  Tempécha  de  se  coote- 

ÛH.  - 

— MMérabla  !  reprit-il,  ne  me  tentei  pas 
trop  riolcmment. . .  .En  appelant  sur  r  )U9 
la  veogaoce  des  lois,  ne  donnera ts-je  pas  une 
preure  iadahi«ab*e  que  j*ai  pour  vous  autant 
de  méprit  que  d*borreur  t 

— C'ett  ce  qui  vout  trompe,  cousin  Daniel 
o«  saurait  que  ron»  êtes  non  héritier,  et  s> 
Tooa  Ma  iaîsiei  prendre  li  vous  me  faisies 
coadamner,  oa   ne   monqucrait  pas  de   dire 

rvoaa  Toac  ètea  brouillé  a? ec  moi  à  saule 
ia  raeaaillir  mon  héritage. 

Ca  denier  argument,  dont  Ladraoga  ne 
ooiapraMit  que  trop  la  portée  réelle,  acheva 
da  la  jeter  dam  le  désespoir.  Il  te  voyait 
déahonoré,  perdu,  accusé  de  complicité  a- 
vcc  son  criminel  parent,  et,  de  quelque  cAté 
qu*il  te  toarnlt,  le  danger  paraisaait  égale- 
maat  inéfitable.  Cependant  ta  douleur  ne 
fat  ni  muette  niresigitée.  Tout  i  coup  il  dit 
avec  une  sorte  de  frénésie  : 

— Va-t*en,  vat'en,  scélérat,  et  que  je  ne 
te  revoie  plus. ...  Je  tiendrai  ma  promesse, 
puisque  j'ai  le  malheur  d^étre  da  même  sang 
•aa  toi.  Mait  ai  tu  remettaia  jamais  le  pied 
daua  cette  mai»o«  je  teraia  le  premier  à  te 
dématquer,  dutaé-je  en  mourir  de  douleur, 
4t  colère  et  da  honte  ! 

Il  iat  heureux  pour  Daniel  qu*en  pronon- 
çant oes  dernières  psroles  il  eût  violemment 
repoussé  le  Beaa-François  et  refermé  la 
4arrière  sar  lai.  Le  Meg  était  ea  proie  i  une 
colère  effrojaWe  ;  U  écumalt,  il  grinçait  des 
dents.  U  te  retourna  contre  la  porte  et  Pat- 
taqua  des  pieds  et  des  mains  avec  ta  rage 
aveugle  d'une  bétj  féroce.  Il  rappelait  La- 
drange  d'une  voix  rauque,  et  si  le  jeune  ma 

gittrat  avait  eu  l'imprudence  de  revenir  sur  ,  ^.^         ^^  ,ubo,.lonné  sélo.gn.it  dans  une 
pas,  certamement  le  scélérat  se  ffit  rué    ^^^^^  j.^^^^.^^      ,j,^^^^  ^^  ,na?cbant,  le  Bor- 

gne  se  disait  en  lui-même  : 

— Il  est  décidément  par  trop  brutal.  Si 
Ton  n'avait  pas  de  temps  en  temps  un  peu 
d'agrément  aviec  les  autres,  on  ternit  tenté 
d*enroyer  toat  promener.  CVt  qu'en  effet 
le  Meg  poutrsit  bien  t'en  prendre  à  plus  fort 
que  lui.  Si  je  croyais  cela. .  Mais  noo,non; 
il  me  traiterait  comme  il  en  a  déjà  traité 
d'autres.  N'y  pensons  pas,  et  ohéiatoas  ; 
c'est  le  plus  eûr. 

Et  il  pressa  le  pas  afin  d'arriver  i  Gueu- 
dreville  avant  le  temp»  fixé  par  le  chef. 


HOTEL    NATIONAL 

rtSV  FAS 

A.  «.  MAYNAKÎ^ 

ftif  CaMtéw,  pr^  ^   iMUté 

Mlf  ATNARD  a  Iboaaeur  d»ainoaaer  i  set 
.     RombnKix    4mi*  qu'il    ^^^  ^'—y"    •" 
H.»TBL  dant  U  mai*m  Je  N.  St.  a«-^  ■?*; 

ttllar.  Les  ^'Jt'^^.^^^^TSLLrLztH 
MHitla  eomfert  désirable  :  la  tahis  sa»  ssrvia  d 
t.Niia  hsata  et  oa  tranvan  ehaa  Id  da  baas  UMat 
et  dea  Liqaaars  da  Piamier  OhaU.  Las  vojf»- 
K*nrs  troeveroot  de  spaekasss  Ecartes. 

Prix  trè^-Modérés. 

St.  nyadathe,  mai  1M5. 

NfllVRAIIMA«A|SI|l 
F.  A.  B.  Laperle 

A  rhaaarnr  dfaaaoaeer  au  p*le  qall  fWat 
d'ouvrir  itn  Magasla  de 

aBOCBRISS,  _ 

yiNS  A  UQUEURft, 

DB  TOUTB8  80RTK8. 

ST.  HYACiHTBB. 

Mai  Ites 


MTSL  ^  UNIll. 

rtftSBssm  iraiMATic. 

L'MOTCL  da  M.  PIRRMB  GIOAULT.  topla- 
eemaat  et  dépendaaees  alatl  q«»«  K«to  d« '«w- 
nItoiMdoU  Maison,  sUaé  tu  YOUga  de  St. 
C^saffv.  Poa»  les  eooditioas  qai  soM  dta  plaa 
libérales  s'adresaer  lio  Psaptiélaka 
P.  GIOAULT 

St.  Césaire,  7  septembre,  18^5. 


UN  M.\  JOKEIUS  Wimi 

Un  Bon  Forgeron  pourrait  t'éUbUr  avantagea, 
maat  à  St  Oaillaame  d'Uptoa. 
n  7  a  deax  vaitnriert  qai  lai  donaeront  leur  ou- 
vrage. 

8'adrasserA  M.  DUROOHER, 

Volturier. 

8t.  GaOIaUSM  d'Uptoa.  Joillat  1865 

Tcn  «OSGlUiilNT  ulÛLUTii 

de  1864. 

AUGUSTIN  BRAURIOJ^i 


— «  Le  père  Pigolei,  éqtiarri*seur  à  Gueu- 
dreville  (canton  de  Bazochf-Iè«-Galeran- 
des),  était  un  den  dojens  de  la  banJe  et  un 
d''H  francs  les  plus  actifs.  Il  radiait  habi- 
tuellement un  grand  nombre  de  voleiir.« 
dans  un  toiiterram  ('reu'>è  au  fond  de  !>oo 
jardin.  On  trouvera  dant  les  pièces  du  pro- 
cès des  brigsnds  d'Orgëres  iii.e  description 
détaillée  de  ce  souterrain  qui  ft>t  le  théâtre 
de  bien  des  crimes.» — 

— Kh  bien  !  toi,  général  Finfin,  lu  vas  te 
rent're  sur  le  champ  cbex  Pigolet;  tu  re- 
commanderas de  ma  part  au  Rouge  et  à  ton 
monde  de  venir  «ans  retard  au  boit  da  la 
Muette,  où  ils  me  trouveront.  T^es  hommes 
devront  être  armés  ;  cens  qui  tont  montéi 
amèneront  leurs  cberaut.  Si  tu  reneoaC^ 
eu  cbemia  d'autres  gens  de  la  bande,  'u  leur 
donneras  les  mêmes  ordres  ;  tu  prévieadrat 
tous  les  francs  sur  la  route.  Para  donc  et 
fais  diligence  ;  Gueudreville  n'eit  qu'à  deui 
lieux  d'ici  ;  il  faut  que  le  Rouge-d'Auneau 
ait  ton  message  dans  une  heure. 

— Meg,  demanda  le  Borgne,  août  aurons 
donc  une  expédition  importante  pour  la  nuit 
prochaine  t  I 

— Une  expédition  comme  ni  toi  ni  aueaa 
da  not  gens  n'en  aures  vu  encore  !  dit  le 
Beau-François  en  s'animant  ;  il  fàiat  que  l'on 
«ache  enfin  de  quoi  nous  sommet  capables . 
Notre  nombre,  notre  orgaaisation  nous  ren- 
dent irrésistibles  hors  des  grandes  villet ; 
quan.l  nous  voudront,  nouft  serout  raattrft  du 
département  tout  entier. .  .Or,  il  existe,  non 
loin  d'ici  ,  un  château  qui  renferme  plut  de 
soixante  mille  livres  en  etpècei,  det  écrint 
de  diamant*,  des  bijoux,  de  quoi  août  rendre 
tous  riches,  tant  compter  un  fournisseur  gé- 
néral que  nous  pourrons  rançonner  i  notre 
aise.  Nous  viendrons  sttaqtier  cette  habi- 
tation la  auit  prochaine,  et,  si  l'on  ta  défend, 
nous  mettrons  le  feu  auv  quatre  eoiak  du 
pays. .  .Oa  verra,  cinq  cent  mille  tonnerres, 
on  verra  ! 

Jamsit  le  chef,  ordinairement  ai  posé  et  ti 
astucieux,  n^avait  montré  une  pareille  agita- 
tion. 

— Meg,  dit  le  Borpe-de-Jouj  arec  ré- 
terve,  prenai  garde. .  .ce  château  là-bai  ap- 
partient au  chef  du  Jurj  de  Chartres.  Déji 
toutes  les  brigades  de  gendarmerie  du  dépar- 
tement tout  sur  pied.     Il  serait  à  craindre.. 

Le  Beau-Frasçois  lui  eaapa  la  parole. 

— Tais-toi,  dit-il,  comme  a'il  revenait  I 
luiméms  ;  j'oubliais  i  qui  je  parlais;  j*aiea 
tort  de  m'exprimer  aussi  librement  ea  pré- 
sence d'un  couard  de  loo  capéae.  Mais 
veille  sur  ta  langue  ;  je  me  suis  toujours  da 
fié  de  toi,  et  si  (u  bronchait  le  moins  du 
monde... Allons!  exécute  ine-  ordrvs, j'au- 
rai l'œil  sur  toi. 

Eu  même  tempe  il  continua  sa  route,  tan- 


DewuukUur . 


vs. 


JULES  LU8IGNAN  *  0MARL18  AMTOT, 


-Ua  Btsfda  flaisis  a  dpMé  an  oatta  eaase, 

doattoatta  penÉam 

■  iatiiissiis  daaalet  Neas 

nslaates  pti*«mw  syaat  aa 
iM«Batid|U,«*api«aBa  par- 
■dMT,  oa  aui  soat  ea  au- 

U&  aavbrs  lâf,  ssat  laqoiics 

tiada'lWMdilMft 

«aaa  ma«féid  diic 

4^  pC^ftOW  COMM^^H 

L.  TACHÉ, 

8kirir. 

St  Hyacbthe,  15  stptaaihre.  1865. 

sur  lui  et  l'eût  tué  snns  pitié 

Mais  Dan  el  était  déjà  rentré  au  château 
et  le  Beau  Frai.çoi ^  ne  tarda  pas  lui-même  i 
i  reconnaitre  le  danger  de  J'iautiliié  de  ces  [ 
démonstrationt  menaçantêt.  Il  cessa  de 
s'acharner  contre  >a  porte  et  s'éloigna  d'un 
pat  rapide.  Cependodt  lorsqu'il  fût  i  quel- 
que diitance,  il  t'arrêta  de  nouveau,  et  mur- 
mura en  terrant  Ici  poings  : 

—Je  reviendrai,  oui,  je  reviendrai,  et  je 
ne  laitserai  ptt  pierre  sur  pierre  sur  cette 
bicoque  en  niinet. . .  .ils  m'ont  invité  t  leur 
mariage,  je  tarai  de  Is  flBte.  Plus  de  mé- 
aagaments  !  je  le«  ai  corob'ét  d'or,  et  de  j 
bienfoita  jatqu'ici,  moi,  moi  !. . .  .Ut  ne  la- 
vent  pat  qu«  c'est  afia  de  le  leur  reprendre 
tout  en  une  fois,  et  le  moment  da  reprendre 
tai  Tenu. . .  .L'insolent  1  comme  il  m'a  trai- 
té 1  BMÎs  je  vaia  avoir  mon  tour,  je  lui  enlè- 
verai aatta  charmaota  eoiaiit,  et  quant  à  lui. 
...  .11  ne  connait  pas  mon  pouvoir  ;  je  lui 
apprendrai  à  le  connaitre.  Croit  il  donc  que 
je  m*inquiète  de  ses  soldats,  de  ses  gondar- 
mesl  Désormais  je  veux  attaquer  ouverti- 
ment,  les  armes  à  la  main  ;  je  suit  as^ez 
fort  ponr  cela. 

Tout  en  isèditant  ses  projet*  d'extermina- 
tion, il  atlaignit  le  village  et  m  rendit  i  Tau- 
barge  oà  la  veilie  9  avait  laissé  ta  balte  de 
edforteer  qui  lai  permettait  d'aller  el  d«  re- 
■ir  dana  la  pays  taaa  éveiller  les  Koupçon«. 
Il  k  chargea    sur  «es    robuttes    épaules  et 

partit. 
Comme  il  sortait  de  Méré ville,  il  reocoa- 


vr. 


La  Poursuite. 


Il  était  environ  deux  heures  de  l'après- 
midi,  et  la  lieutenant  Vasseur,  après  avoir 
battu  le  pafs,  à  plusieurs  lieues  i  la  ronde, 
revenait  vers  Méréville,  accompagné  seule- 
ment de  deux  de  ses  gendarmes.  Cavaliers 
et  chevaux  paraissaient  également  rendus  de 
fatigtie.  Cependaitt  cette  expédition  péni- 
ble n'avait  pas  eu  le  résultat  que  le  brave 
officier  s'en  étiiit  |>roini8.  Vainement  avait 
il  visité  toutes  l(.>s  auberges,  tous  les  cabarets 
mal  fomét  du  canton,  viéineinent  avait-il  pris 
i  des  infirmations  snr  le  rornpte  des  scélérats 
!qui,  la  veille,  avaient  attaqué  le  notaire  La- 
I  forêt  :  vairvement    arait-it    anêté    les  loen- 


T^rref  a  Ve 


Dia-Sapt  arpeaU  de  terre  da  froBtf||-  trente  da 
aiu»mltar.  m  U  Paroisaa  da  SL  Pia  oaas  le  rang 
fi.  Vraaaais,  I  tandia  d'an  saal  lot  ou  par  lot  de 
iteseuMlrpaals  daficoat,  AUdassaada  des 
étants,  ta  loat  poar  aigaal  uamptuat  oa 
lasdèhiy^il  smoat  limtdi».  Peur  plaa 
'  liassar  aa  eoMsiné 

L.TiCHl.N.  P. 
at.  Wyaciatha,  16  Mai,  lidé 


SOCIBTJ!!  D'AGRICULTURE 

00  OOMTE  DK  BAGOT. 

LtÊpmÊttm —»^^  da  eeile  Société  aura 
llsa  m  TIQags  da  St.  Liboira,  Mercredi,  le  4  Oc- 
tdlta  aMaTu  A  19  l^am  ^-  K 

P.  S  GBNDRON, 

SterHmirt'  Tritoritr. 
Sir.  tasalis,  17  aoèt,  1865. 


tra  m  piéton  qui  paraitaait  suivre  la  même  .    .  ,  .      .  .i.  ■    .  .      _l. 

route  etqui  tournait  fréquemment  la  tête  de  d««nli  et  les  vagabonds  qu.  t  étt.ent  irourét 
côté.     Mait  ce  fut  seulement  quand  un  l  »«r  "O"   chemin.     Certes  parmi  ceux-là  H 


"Snseignements  Privés. 

Mu  Nbtalra  A.  0.  Pleaid  Ûaa-TroU-Maitont 
.  wmcfafa  la  Pdbiie  da  Si  ftraetetha  •*  das 
Paroisses,  Comtés  st  Districts  •»'*»■?»  JJ**! 
Isetinmai  mîirt  qull lai  a  aacocdé  depuis  vingt 
ans  flOMécotift,  et  ilnfceme  qu'U  eonilaoeratat 
taaaignemeatt  privét  poor  U  t  Octobre  prodmUi. 
nit  mon!  m*  bons  eertiacats  sur  1  art  de  MM 
teatiiarr.  de  dévaaeer  le  teatea  ;  et  plut  da  400 
éàm^  dIèvHi  abtiataot  drpaia  doute  aot,  lenr 


Hyaelath^,  18  août  \^^. 


nsiinoue  PiONHtTt 

à  Tendre  a  ^Hyaciiithe. 

Catts  ssflfiWqT»  pfo.sriété  sitaée  aa  eaia  de 
Ruas  Gascadm  et  Meatdor,  appartenant  an   soos- 
sigaé,  aat  o*r4a  aa 


^'pcopciéld  sa  aooipoae  d'nm  joUt  saalsoa  ti- 
toda  au  eaia  dts  dites  rues  Cascades  et  Meatdor, 
•t  d'aaa  autre  saaltoo  tituée  en  arriére  Je  eelle-e  i 
et  (bmaat  4  bons  logemeati. 

Cette  propriété  est  parbttemcnt  bi»n  titnée 
poor  le  Ljssmirri  et  offre  à  ua  mareh  lad  toat  las 
avantagea  défirabUs,  se  trouvant  tout  prés  du 
marché  el  sur  U  rue  priocipale  de  St.  Kjacinihe, 
au  centre  mftote  des  aAtires. 

Les  eoadlrioai  aoat  trét  libérales  et  off. iraient 
de  bons  avantages  àqnieonqiw   voudrait  ^n  proS- 

*^*  FRANÇOIS  P. \rL. 

St.  Byaelath^  11  ao6t  I8C5. 


eoode  de  la  route  cacha  les  dernières  habits 
tfaaa  du  villsge  que  le  Beau  François  t*ap- 
pracha  de  ton  compagnon.  — Le  Borgne,  dit- 
il  brusquement,  comment  te  trouves-tu  seul  t 
Oi  sent  les  autres  1 

Le  Borgne  de  Jeay,  car  c*était  lui,  rainar 
qua  les  traits  benlevenés  de  son  chef. 

— Meg.  daaiaada-t-il  corieu«emenl,  que 
ruas  ett'il  donc  arrivé  t 

Le  Beau-François  ne  souffrait  pas  voloa- 
tiers  qu'on  l'interrogeât,  «t  il  répéta  ^a  quas 
lion  arec  colère. 

^-Où  ils  sont,  Meg,  répondit^  le  Borgne, 
Tout  devex  le  savoir,  puisque  l'on  n'a  fait 
qu*exécatcr  vos  ordres.  Hier  au  soir,  quand 
nous  avons  vu  votre  Bi|oal  i  la  fenêtre,  nous 
nous  sommes  disper>-éi  dans  les  environs. 
Les  autres  tont  partii  ce  matin  pour  les  bois 
de  la  Muette  ;  seul  je  saia  re»té  dans  le  vil- 
lage à  TOUS  alten  Ire. 

.—Bien.  A-t-on  des  nouvelles  du  Ronge 
d*Aimaau. 

—Il  a  dû  passer  la  nuit  deraiére  avec 
aaa  trentaine  d'hoinine.<,ehes  U  père  Pigolet 
à  Gueudreville  ;  et  «  oiuiue  il  y  •  toujours 
bombance  chea  Pigolet,  nos  riboteur.^  s.ont 
tans  doute  encore  i  rire  et  à  boire  dans  le 
souterrain  da  franc  de  Gueudreville. 


sans  une  nécessité  absolue,  preaser  aoe  pev* 
vre  cheval  épui»é,  il  le  laissait  aller  ae  paa* 
d'autant  mieux  que  celte  allure  dotise  Hxc» 
risait  se4  proprts  reflétions.  Cependant  la 
réflexion  ne  nui«ait  en  r  en  à  ta  vigfiaaee  { 
par  intervallet  il  relevait  la  tête  etprceesait 
sur  la  campagne  son  regard  ioquiaiteer. 

Le  tempe  était  sombra  et  froâl  ;  les  frit 
des  cheTsux  résoenaieet  sar  ne  sel  sec,  durci 
par  b  gelée.  Un  Tcet  1^  BeaSaH  eer 
bouffies,  apportaat  dea  graias  de  wiga  fiae 
et  aerrée,  qni  produisait  aor  le  clnir  née  Pe^ 
fet  d*autant  d'aiguil'ea.  Maie  cette  aeige, 
aans  mollesse  et  som  adhèreeeei  ne  eouvrait 
par  uniformément  la  terre  ;  elle  CsraMMt  eee 
espèce  de  poussière  blan<Âe  et  mobile  (|Ha 
s'accumulait  seulement  dsne  certeiae  eaMOv 
céments  du  sol. 

L'endroit  où  se  troeraieet  lea  fojr»geen 
i  one  lieu    enriron  de  MèréTiHe,  étui  eae . 
plaine  que  la  route,  bordée  d*irbraa,  oacfa*.' 

Îeait   i   peu  près  en  deei  ptrtiea  ^alM(^ 
(uelquet  buiteoes,  quelques  beeqects  4a  Me* 
rompaient  la  Moootoeie  de  cette 
solitaire,  mais  a*empéehaieet  pas  de 
vnr  las  obfetii  i  eee  esseï  graede  dietaeee* 

Au  moment  dent  eeus  partoM,  deux  per* 
soanrs  seuJemeat  éteieat  en  vue  des   aère*  ■ 
liers.    L'une  suirait  la  même    route,  et  elle- 
leur  était  apparae  d'abord    eoauna  ua  point 
noir  sur  It   surface  blanchâtre    du    cbemia... 
Mais,  en  dépit  de  U    leetear    de  leurs  cbe- . 
vaux,  ils  gagnaient  rapidement  sar  elle,  et  ils 
purent  bientôt  recoenatlre   une    fÎMMee  ami 
vêtue,  marchant   leiteaent,  appojée  sur  ea 
bâton.     Peu   de  minutes  deraient  s'écouler 
avant  qu'ils  se  irourtsesat  ed(e  A  aile  tTcc 
l'inconnue. 

L'aatra  pcrrionnaga  éaùt  heldll^e»peraui 
et  coiffb  d'un  chapeau  â  trois  eereea.  U  se 
dirigeait  vers  la  graede  rœte  mt  ea  aestier; 
qui  la  coupait.  Il  s'araeçeit  d'ee  pea  déli- 
béré, et  Vaaseur  UTait  eombieé  se  sarelK 
da  telle  sorte  qo^t  dût  se  reecoetrer  bce  à 
face  aTee  ce  quidam  â  l'aagle  des  den  che- 
mins. 

Mais  catte  eombieaiaoe  ae  terde  pus  i  se 
trouTer  dèjoeè  par  fâtéeeiMet.  Seâs  doete 
le  fep>n  qui  recareM  le  veet  et  le 
plein  yisege  u'erait  pM  ?■ 
cavaliars  qai  le  gnetleiaet  ae  pemege  |  ■■!» 
quaad  il  fut  â  aee  centaiae  de  pea  de  lé  reete 
il  parut  enfin  las  appereereir.  Cette  ren- 
rontre  n'avait  carteieemaet  aeetto  ckerne 
pour  lui,  car  il  s'arrAu  tout  â  coep,  et,  après 
cette  courte  hétitetiee,  il  ae  beiêei  dernère 
un  pli  du  terraio,  etpérant  peat  itra  e*a?eir 
psft  encore  été  remerqaé. 

Ce  moaremeat  tu«»pect  l'écluppe  pas  â 
I*cei(  de  Vaseear.  Le  Reeteaant  étcadrt  le 
hrat  vers  l'ea  Iroit  oA  le  pujsaa  veeait  de 
di^psi  titre. 

—Voici  un  particulier,  dil-il  h  eea  compa- 
gnons, qui  ae  doit  pat  avoir  le  ceaaaiaaea 
bien  nette  ;  deoees  lui  leehaase,Teaaaatre8 
et  ti  voua  le  prenci,  ee  le  lâchra  pee  seaa 
l'avoir  bien  confessé. . . .  Poor  moi,  je  vais 
accoster  cette  etpèce  d^  ssendieate  qui  UMr- 
cbe  là-bat  devant  nous,  et  m'iafonaer  de  ce 
qu'elle  peut  être. 

A  peine  cet  ordre  était-il  donné  que  les 
gendarmes  ptrtaieat  au  grand  trot.  Sa 
voyant  découvert,  le  pajua  ne  jufea  pea  ^ 
nécetsaire  d'atteadre  les  cavaliers  ;  il  ae 
rrlefe  donc  et  prit  leatemeat  le  Mte.  â  Ire- 
vcra  des  terres  laboeréee,  oA  les  cheveeB 
harassés  deTsieat  avoir  beaaeoep  de  peiee  â 
l'atteiodra. 

Il  s'eaaaivit  une  chasse  très  ebande  et  qai 
promette  it  des  péripéties  Ttrléfs  ;  eseis 
Vasseur  ea  s'arrêta  pas  lœgtfipa  à  ee 
spectacle v< Coevaince  qae  aeakeâaMaae 
tardereienY^pes  â  t'eaiperer  de  fi^fitir»  mel- 

5 ré  Boii  egli(4,  af  julma  de  eetta  ff  p<pe 
éeouverte;  3  se  om  ea  devoir,  i  «or  tour, 
de  rejoindre  l«  meèdianla. 

Mah  quel  fat  soa  étonaeaMat  !  Peadaal 
cette  petite  halte  ta  tojnnvm  était  aabite- 
HMal  devenue  iariMble.  La  roele  peraimaU 
abMilnm  at  déserta  ;  rien  ne  se  BKMiTeit  daes 
son  imm^asa  dteedae.  • 

OA  te  trou  irait  deaelamaadiaaiel  eem- 
aMat  eette  fecme  ai^laib  e  rt  ai  ebeecelante, 
tout  â  l'heure,  éteif-eUa  parveaae  â  a'aaqai- 
ver  si  prom^eaMol  f  Dapi  teea  lests», 
elle  ae  poevait  être  encore  bien  loia,el  Va*- 
aeur,  metlsat  son  cheval  au  galop,  eassja  de 
retrouver  tes  Irtres. 

Mais  vaiaeroent  dé[ie«ta-l-il  la  porlioa  de 
la  route  où  il  Tavait  appereaa  U  dernière 
fois  et  tcrula-t-il  du  regard  les  ekiaps  et  l«^ 
haies  du  voisinsge,  la  meadmete  demaerait 
invisible. 

—  Morbleu,  amrmiira  le  bravé  ariKleire 
avec  impatieace,  le  diable  ae  peat  peortaal 
l'avoir  emportée  f 

Et.  tournaat  bride,  il  revial  tar  ara  pas 
afie  d'aïamiaar  avec  plaa  de  toialaeleeeliléa 

Cette  fois  aea  rcckarebea  fereat 

néea  de  tuccé».    Au  bord  de  cl 

\  une  touffe  da  prueallierB  èpiaens,  il  ealravii 

perteone    coeehée   et  iaiaHibile.     L* 

'    déiâ  tes   téleatentt;  on  ta 


s'en  trouva  de  singulièrement    suspects,  et  la 

plupart,  en    effet,  appartenaient  â  la  bande 

d'Orgères  ;  mais  leurs  papiers   étaient  par- 
faitement en  règle,  leurs  explications  simples 

et  naturelles.     En  cas  de  nécessité,  ils  pou- 

Vj  ient  toujours  se  réclamer  de  quelquef  ;ier- 

tonnes   connues   du    voisinage  ;  force  avait 

donc  été  i  l'oScier  de  les  retâcher,  en  dépit 

des  soupçons  qu'ils  lui  inspiraient. 

Ce  résaltat  négatif  de  tant  d'elTortt  et  de 

tant  de    fatiguet   conalernait    Vasseur.     Il 

eontidérait  comme  des  inseltet  personnelles  |  one 

les  actes  criminels  commis  sur  le  territoire  ;  grè*'  couvrait  u«|.  —   .•.»..., 

confondait   a    dislaace  avec  te  eol,  et  cette 
circonsUace  avait  sans  doate  empêché  Tas- 


dœt  la  prde  lui  était  confiée,  et  il  songeait 
avec  coaftt^on  qu'il  ne  pourrait  tenir  la  pro- 


meoe  qu'il  avait  faite  â  Daniel  Udraoge.  J  •ew  de  la  dwtmpar  plut^ét. 
D'autre  part,  les  détachements  de  eavslerief  I'  srrêta  soe  cheval  ea  *ee 
annoncés  pouvaient  arriver   «Tun  «wment  â  [  ^  eo«J««  f»J*^   ^  . 

'autre  et  dérober  à  la  gendarmer  ie  rhoaneor  f     — Holè  !  Meae  n  ■■■  r.  < 


d'elle  et  eppefa 
/....  £h  biea  / 


de  quelque  grande  découverte.  La  consi- 
dération di  corps  abquel  il  appartenait  loi 
parais«ait  d^oc  engagée  dans  ce  coeflrt  ;  et  a 
tous  les  autres  stimulants  se  joignait  ainsi  ta 
jalousie  du  métier,  pour  exalter  ses  regrets 
et  fca  colère.  '__ 

Il  marchait  en  arant  de  ses  compagnons, 
enveloppé  de  son  grand  manteau,  qui  loi  cou- 
vrait une  partie  du  visagf .     Ne  voulant  pns. 


fw- 


ett-ee  qee  vaa   dermea  t 

Oa  aa  rèpoadit  pea,  ea  ne 
Vataeur  rcaoerele  toa  apfel  { 
me  tileaee,  même  iMBhibir#  Aien  le 
soapçoo  loi  viat  qee  le  leMiiite  éaamée  de 
latsitude  et  da  beaeia»araM  élé  pnee  par  la 
(roid  et  arait  perdee  coanisraaee.  B  s*eei- 
preste  de  mettra  pied  â  terra,  et  il  ae^fe  le 
eertitade  qae  ses  craiates  éteieat  iMdéae. 
iZatHHetmrmikmn ^^ 
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Hvbert  reoeaoe  aadoché^Afa 
■e,  «bandonai  te  aonde  ^^^ 
parifier  pai  It  péDitMce  dM  Mt 


MCiK     DKSr.   HYACINTIIK. 


La 

si. 'go 


ruiii'tir 

(le  la     p-ti 


coult  du  »*ng  français  rt  qui  a  ti  viiillainnicnt 
conMrré  U  iaogue   et   Pcsprit  de  la  France 

L'KXj.oaition  Provinciale  a  été  ou-    Jans  le*  circo«>lancet  oui!   nemWjiil   que   ^_ ^^ ^ 

vrr'e,    nnrdi.    à   Monirt-al.      Elle    ae   tout  aurait  dû  être   emporté  par  le  naoïV^ge  j  lei  forêts,  où  il  •*était  il  follement  11 
t.rimne  aujoiud'hui.  Klle  u  en  tin  sue-   ëe  la  coiM|oéte  et  le    fl.»l  hhniIhiiI  de  IVfpril  |  yré  tnx  plaisirs  de  la  chasse, 
ces   iniii,'iiiVi.ine,  sous   iou«   rapporls.   an|.lo  saio».     s.iiis  Joule,  le  diapeau  d«  la  j      ^^    grande  et   magnifique   Eglise 
Le.-    ohjris    exposés   ont  donné  une  i  France  n«  flottera    plu*  ..ir  Québec  et  !.ur  j  j^  gj    Hubert  est  oœ  vraie  nerrtil- 
haui.idf..  do  rinduslrio  canadienne  i  M'-'y*»';"' '^  J'^""'L*''  "',  '  ^"K'^'/"-' l'J  I  le,  et  elle   prouverait   elle   seule  que 
pur  le     qualiié   rt    le  grand  nombre   l.^>  Ltats^Un.s  ...  le   Cunad.  '"'-néme '.  J        .   ^^      ^^^^  ^^  serviteur  soil 

pai    it^      i^u.iii.i^       I     15  ont  inlérôt.    Maisce   que  nous  poiiro»;»  faire  ,        o  ,     \^.^    .w».,-  ««.«r  ♦«nt 

des      .hv.r.      ecl.ani. lions  .  Du-  ^^^^  ,^  ^,^,,^j     ^.^^^^.    f^-^,  pénétrer  l'e,-   honoré   sur  la   lernî,  ?<>"'  •;•>"  ^"/ 

,rune  démi^^ion  de  sou   rani  rKxpo-iiion  Montréal    a  regorgé   ^      ^j^.,^^,,,  ,,^    ,,  1^^,;^^   ..uMleme,  c'est   quitté  dansée  monde  ponr  son  amour. 
ri  de  noire     v   nér:il)le   de  vi.iieiirs.  (Inqiie  train  de  chemin  I  J,  ^,^„j^^  ,„^  i^j  „„,   relaiioo.  .ommerei;!-       En    effet.   Ton   ne    comprend  pas 
KvêQUi   circtile  deptiis  qnelqn.s  uioii   de   f,r,  cliaiine    bateau  de    p««J«ager8,    |^^  ,jjr,rte,,,;Vst  c|p    rauliiplier  0  >»  intérêts  .qu'un  aussi    grandiose  édifice  ait  pu 
parmi  n.ui^    \on^  espérions  toujours   arrivant     !:.nt    du      Haut       que    du    ^ommuni..  s'élever  dans  une  aussi petite  localité, 

qîie  ce  coup  ne  n  iuh  atteindrait  p;^^  Bss-Cannda,  était  e  combré  d'étran-i  U  situsiion  pour  le»  lîas-ra„.,i,n.s  e-t  L'on  y  voit  représentés  les  principaux 
et  nue  nous  lurioiis  le  bonheur  .le  g.r«  qui  venaient  aas-iater  au  tournoi  j  bén»»ée  d«  d.Cculte!».  De  m-eique  rôté  ijraits  de  la  vie  de  Si.  Hubert,  «t  ior- 
vnir  Mvr  de  Si  Hv'iciuthe  présider  mdusiri.j  et  agricole  «lont  Montréal  1  quMn  se  t.»urnent,  iU  oot  bii-n  .It- in-inTaisf!.  ,  lom  la  miraculense  circonstance  de  St 
encore  bien  des  ann^^e.  aux  destinées   était  le  «iége.  I  volofi.é,  à  combattre  bieo  den  conrcise»  à  .conversion.     Aussi    le  cerf,    portant 

dp  pÉXe  qu'il  çouv.rne  avec  tant  Nous  pourrons,  mardi,  publier  un  !  déjouer,  b.en  des  obstacle,  à  »a.»creNo«»  1^^  ,^  ^^^^  ,e  cMClfix.  W  fait^ll  W- 
HeLgl,^'         ^  ^  .compterendu    détaillé  de  cette  gran- 1 -P*'-q-|^^^^^^^^^ 

Toutes  nos    espérances  à    ce  fujei  .diose  fèie  agricole.  j 

sont  déçues  ;  nous    pouvons  l'aaaurer        \ou«5    nous   conlentirona  |»our  au- 
posiiivement!   Mgr.  de  St.  Hyacinthe  jourd'hui   de   donner    le   nombre   des 


est  en  poMeasIoo  du  Bref    Papal    t|ui 
le  décharge  du  fardeau  de  radroini»* 
Dioeèse,  du     moment 


entrées 

Cberaui,  ^36 


béte«    à    cornes, 


510 


moutons,  290  ;  race  porciae,  150;  volailles 


décharg 
Irai  ion  de  son 

qu'au  successeur  lui  sera  donné.  279  j  produits  agricoles,  42'2  ;  produits  des 
Devant  eette  décision  du  Père  coin-  chaai,'>s,  318  ;  iustrumenti  aratoires,  190; 
mnn  des    fidèles,  nous    n'avons  qu'à  en  tout  2,727. 

nous  résigner,  et  à  demander  au  Ciel  L'industrie  de  notre  ville  a  eu  de 
un  antre  Poniife  qui  marche  sur  les  jjjgneg  représentants  à  l'Exposition 
iraces  des  deux  qui  l'ont  procédé  sur  j^jj^^  ,^  personne  de  Messieurs  Héri- 
le  siège  de  St.  Hyacinthe.  Maigre  j^i^^jj^^j^.^^  g,  choquelle,  fabricant 
la  peine  bien  vive  que  nous  ressen-  ;  j^  ,ouets. 
tons  de   la  retraite    de    notre    vénéré  ' 


Le  Canada  Français  < 


Evè()Qe,  nous  le  félicitons  néanmoins 

du  repos  qui    lui  est    accordé  ;    il  y 

avait  un  droit  bien  acquis  a  raison  de 

ses  graves  et  eontiaoelles  infirmités. 

Nous  nous  oonsoloos  dans  la  pensée 

que  cette  existence  si  chère  nouf  sera  ,  ^^;;;;;i',; 

conservée  plus  »ong!enips  et   qa  «lie  ,        ,^j^j^^ 

sera  encore   très  utile  à  l'Eglise,    et  1  »;^^__^_, 

surtout  à  celui  qui  sera  appelé    a  lui 

succéder  dans  le  gouvernement  de  ce 

Diocèse. 


Bxpoiition  ProTinoiale- 


La  aemaine    dernière    avait    lieu 
l'Exposition    Provinciale   à    London, 
Hant-Canada.  Les  journaux  de  cette 
partie  de  la  Province  prétendent  que 
cette  expositioD  n'a  encore  été  égalée 
que  par  celle  qui  eut  lieu  en  1860  lors 
de  la  visite  de  Son  Altesse  Royale  le 
Prince  de  Oalles.     S'il  faut  s'en  rap- 
porter à  un  eoofrère  de  Québec  qui  a 
en  l'avantage  d'assiater  à  cette  expo- 
silioo,   l'appréelation  qu'en    font  les 
joornaaz  haut-canadiens    ^erait    ex- 
agéréa. 

Elle  a  attiré  une  afflnence  de  per- 
sonnes extraordinaire.  Le  corres- 
pondant de  la  Minerve  estime  h  60,000 
le  nombre  des  billets  d'exposition 
rendus  mercredi  et  jeudi. 

L'Expoaition  a  été  l'occasion  d'un 
banquet  aoqael  aeeistaient  quelques 
uns  de  nos  hôtes  diatingués  des  Pro* 
vinces  maritimes.  Quoique  )a  fén- 
nioA  n'eat  pas  on  but  politique, 
plosieura  hommes  éminents  eurent 
occasion  d'exposer  leurs  vue**  Aur  les 
questions  à  l'ordre  du  jour.  Tout 
naturellement   on  parla  de  CoiiricDé- 

BATIOir. 

Plusieurs  de»  personnes  présentes 
avaient  toujours  montré  beaucoup 
d'opposition  au  projet.  Il  est  à  croire 
que  leur  visite  en  Canada  ne  manque 

{las  d'avoir  une  certaine  influence  sur 
enrs  opinions  puisque  le  langage 
Îia'ils  ont  tenu  à  London  est  des  plus 
avorables  à  la  meaure.  Tous,  voire 
même  M.  Wilmof,  du  Nouveau- 
Bruatwiok,  se  sont  accordés  à  recon- 
nattre  que  l'avenir  des  Provinces 
anglaisée  est  dans  une  union  plus 
étroite  que  celle  qoi  existe  mainte- 
nant, if.  Wîlmot,  en  réponse  à  la 
I  santé  portée  "  à  m»»  hôtes,"  dit  : 
'  •'  Quant  à  la  confédération,  le  peuple 
"  du  Nonvean-Bmoswiok  a  considéré 
^  "  fue    n'était    une    question    contre 


Le  Courrier  des  Etats  Unis  a  con- 
sacré aux  Canadiens  un  article  trop 
nt  pour  que  nous  ne  le  re 
sions  pas.  Seulement  nous 
observerons  que  nous  tenons  beau- 
coup plus  que  ne  paraît  le  croire  notre 
confrère,  à  ces  insiitution^)  **  qui  ont 
empêché  les  Canadiens  d'être  en- 
gloutis par  la  grande  marée  anglo- 
aaxonne,"  de  même  qu'aux  "  tradi- 
tions religieuses,"  «(ui,  ''  soigneuse* 
ment  maintenues,  ont  beaucoup  con> 
tribué  a  prévenir  l'absorption  des 
vaincus  par  les  vainqueurs." 

Puisque  le  journal  américain  re- 
connait  une  si  précieuse  iafloence  à 
nos  institutions,  et  a  nos  traditions 
religieuses  sans  doute  qu'il  ne  nous 
fera  pas  un  crime  de  t&cher  de  les 
perpétuer  longtemps  au  milieu  de 
nous,  fussent  elles  passées  de  mode 
dans  certaines  sociétés  qui,  |)eut  être, 
ont  beaucoup  à  envier  aux  conditions 
de  la  nôtre. 


,      ..r   .  J     A  I de  l'église   et  dans  les  ornements  ou 

ne  leur    »ol  fait  défaut  au  jour  des  épreuves   ""     «^S'*^ 

pMaée«.  Si  la  nationalité  fraoco-canadien- 
ne  venait  à  disparaître,  ce  serait  malheur, 
car  le  dernier  rejeton  de  la  famille  française 
en'Ainérii|ue  serait  etouflé  arec  elle.  Notre 
patrie  ae  souTieodrait  sans  doute  alors  que 
ta  France  da  dii-neuviéme  siècle  doit  de 
grandes  réparations  sut  CansdiensFraoçais 
et  que,  puifisante  tt  lorte,  elle  doit  peat-ètrc 
plus  qu'une  sympathie  platooiqoe  aux  en- 
fants de  ceux  que,  faible  et  gouvernée  par 
on  liouis  XV,  elle  a  dû  abandonner. 

Uttrt  éê  Hgr.  da  MMtrétl. 
Ar  ille,  le  31  août  IÔ65. 

M.    L'ADMIiriSTaATECB, 

Nous  quittâmes  Bruxelles  le  85 
courant,  et,  après  quatre  ou  cinq  heu- 
res de  marche,  nous  étions  à  Arvilles, 
où  nous  attendait  M.  Alfred  LaRo- 
qne,  chei:  M.  Jules  Raulin  ;  le  père 
de  ce  monsieur,  qui  nous  avait  atten- 
dus à  Bruxelles,  nous  avait  dirigés 
dans  ce  trajet.  Nous  nous  trouvions 
en  famille  ;  c'est  vous  dire  tout  le 
bonheur  que  nous  y  goûtions.  Nous 
allâmes  le  lendemain  au  Château  des 
Abs,  chez  le  Comte  de  Goorcy,  qui 
nous  reçut  avec  toute  la  courtoisie 
qui  caractérise  la  vieille  noblesse 
Belge,  et  nous  dûmes  céder  aux  ins- 
tances de  cette  respectable  famille  qui 
voulut  absolument  nous  retenir.  Ce 
ne  fut  donc  que  le  27  au  soir  que  nous 
fûmes  de  retour  à  Arvilles.  La  jour- 
née suivante  fut  consacrée  à  un  petit 
pèlerinage  à  St.  Hubert,  qui  est  à  une 
demi-heure  d'Arvilles. 

St.  Hubert  est  situé  au  centre  de 
la  forêt  d'Ardennes,  et  bâti  sur  les 
ruines  d'un  ancien  château  nommé 
Aml>ra,  C'était  autrefois  un  célèbre 
Monastère    de    Bénédictins,  que  l'on 


Le  Pott  a  publié  derniéremtnt  sur  le  Ca- 
•ada  un  article   dans    lequel  les    Canadien*^  ^'i^^^    le  Monastère  d'AÛd'age     U 
Françaia,  en  raison  de  leur  origine,  aontvi-   ^^j  f^j^  ^^  gg^  p,,  gj^  Bérégise,  au- 

mon ier  de  Pépin  de  Herstal.  On  dit 
que  Plectrude,   femme    de  Pépin,  en 


lipeadés  et  calomniés  par  ce  jourosl.     A  en 
en  croire  le  Post,  la  population  canadienne 
française  est  une  popa'ation  décLne  st  ton 
bée  dsns  un  rang   infime,  et  elle  e»t  arrivé) 
à  cette  pério  le  où  elle  doit  néceaaaircmsnt 
disparsf'.re  ponr  faire  place  à  une  population 


ra- 


plus  intelligente  et  plus  industrieuse. 

N'en  déplaise  au  Post,  il  n'7  a  pas  de 
es  plua  ? igoursuso  et  qui  renferme  en  elle 
plus  de  vivacité  que  la  race  fraoçaiae  du  Ca- 
nada. Les  eitojens  de  Québec  et  de  Mon- 
tréal ne  aont  pas  indignes  de  leurs  ancêtres, 
qai  nulgré  leur  petit  nombre,  ont  fait  trem- 
bler tant  de  fois  les  colons  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  et  que  lea  armées  anglaise» 
n'ont  vaincus  que  lorsque  la  France  a  déci- 
dément abandonné  dea  entants  qui  tenaient 
haut  son  drapeau.  Cette  race  n'eat  pas  prè- 
le i  périr  qui,  en  un  siècle,  s'est  augmentée 
de  60,000  i  plus  d'un  million  d'àmes,  aar.s 
le  secouis  de  l'émigration. 

Sana  doute,  nous  conrenons  qae    beau- 
coup de  réformes  sont  i  accomplir  su  Cana- 
da.    Ce  pajs  par   la   force   des  eboaea,  n'a 
pas  nurcbé  du  n  éme  pas  que  la  France,  son 
aacienne  méuopole,  dont  il  éuit   isolé,  ou 
que  l*Angi«terre,  triomphants,   que  rien  ne 
préoccupait.     La  race    françaiae    du    Bas- 
Canada  a   été  axaiuaivemeot  occupée  pen- 
dant an  aiècle   i  lutter   pour   aon  existence 
même  :  toute  autre  considération  devrait  pâ- 
lir devant  cette  considération  majeure.     Oa 
reproche  au   Bas-Canada   d'avoir   eonasrvé 
des  inatitutions   qui  ae   aont  plua   de   notre 
"iVrèfflement  de    laquelle  il  croyait  itempa.    Nous  le  voulons   btan,  maia  est-on 
"  devoFr  invoquer    ses  ^privilèges    de   bi««  iûr  qu«  eene  lont  pas  ce.  in.Ututions 
"  sujet  anglais.     Pendant  des  années,  q«'o«t  •«Jî*«" 


infime,  et  elle  e.t  arrivée  |  voyageant  par  les  Ardennes,   s'arrêta 

sur  un  monceau    de    pierres,  à  1  en- 
droit où  étaient  les  ruines  d'une  égli- 
se bâtie  par  St.  Materne,  Evêque  de 
Tongres.       En    ce    moment,  elle  vit 
tember   du  ciel  à  ses  pieds  un  billet 
écrit  en  lettres  d'or.     Elle  le  ramassa 
tout  effrayée.  Rentré  dans  kon  palais, 
elle  remit  le  billet  au  roi,   en  lui  rap- 
pelant les  circonstances  de  cet  événe- 
ment   merveilleux.       Pépin    étonné 
demanda  à  son    aumônier  l'explica- 
tion de  ce  billet.     L'homme  de  Dieu 
lui   répondit    quête    lieu  où  ce  billet 
étiit   tombé   atmt  été  choisi  de  Dieu 
pour  le  salut  d'un  grand  peuple^  et 
que  beaucoup  d'âmes  y  passeraient  de 
la  terre  au  ciel.  U  ajouta  que,  décidé 
depuis  longtemps  à  quitter  le  monde, 
il  était  prêt  â   aller  habiter  cette  soli- 
tude   et  â  y  élever  un  monastère,  a- 
fin  de  mieux   répondre   aux  desseins 
de  la   Providence  sur  ce  lieu.     Cette 
proposition    plut  â    Pépin,  et  voulant 
fonder  lui-même  le  nouveau  Monastè« 
re,  il   donna  â   Bérégise  une  portion 
de  terrain  de  plus  de  deux  lieux  car- 
rées. 

Ce  fut  à  côté  de  ce  Monastère  que 
St.  Hubert  choisit  le  lien  de  sa  retrai- 
te, quand  il  quitta  le  grand  monde 
dont  il  avait  goûté  les  faux  plaisirs 
jusqu'à  l'âge  de  34  ans,  afin  d'y  faire 
pénitence.  Ce  lieu  lui  était  con- 
nu, parce  que  dans  les  chassas  qu'il 
avait  faites  dans  ces  contrées,  U  y 
était  passé  avant  que  St.  Béré- 
/ise  n'eut  relevé  les  ruines  d'Ambra. 
I  était  alors  passionné  pour  la  chas- 
se au  point  ou'on  jour  bien  solennel 
pour  l'églisejleVendrediSaint,  ao  lien 
d'aller  à  l'Office  avec  lea  aalres  fidè- 
les, il  alla  chasser  comme  de  coutu- 
me dans  la  forêt  d'Ardennes.  Ses 
chiens  lancèrent  nn  cerf  d'une  beau- 
té remarquable.  Mais  tout  â  conp, 
Nous  ne  prétendons  pas  J  i»ani,nal  s'arrête,  retourne  sur  le  chas- 

a   son  grand  étonnament,  a 


es  Canadiens  d'être  ea- 
gloatis  psrlfla   grande   marée    anglo-asxon- 

nef 

F  déics  aux  traditions  de  la  mère-patrie 
malgré  leurs  aulheurs,  lea  Canadiens  ont 
tsna  à  conserver  la  langue  et  lea  iastitntiona 
qu'elle  leur  avait  léguées.  Qu'ila  n'eaaaent 
pas  fait  corps  i  part  an  lendemain  de  la  eoa 

Îuète,  ils  étaient  absorbés.  La  fondation 
*Hne  nstionslité  franco-canadienne,  qui  ex- 
iste bien  réellement  aujourd'hui  aur  lea  borda 
du  Si.  Lsarent  et  qui  s'est  plus  d'um)  fois 
affirmé,  devenait  impossible. 


t 


le  Nouveau  Bmnswick  a  joui  des 
**  privilèges  d'un  gouvernement  rea- 
"  ponsabla.  Toojoara  le  peuple  du 
•*  Nouveau-Bmnswick  a  été  célèbre 
••  pour  ta  loyau'é.  Moi-même,  je  suis 
**  descendant  de  ces  vieux  loyaux  qui 
«*  combattirent  durant  la  guerre  de  la 
**  révolution.  Le  peuple  du  Nou- 
>*  veau- Brunswick  est  fier  des  liens 
**  qui  ruoitaent  à  la  Grande-Bretagne, 

»*  et  aoua  ce    rapport  il  ne  saurait  en  __       .  ^  .   -  .  .  ... 

^«  céder    A  aacoû    autre    peuple    dd     On  fa.t  gran^  bruit  au^des   pr.TJé|« 

"  Vkfoémnm    britannique  du    Nord.  q««  po-*'»*  '"«'?.  •*  ""^   î  ^*^  a 

iAiu«rn|UB    7*    ,.7,   7  ,.      „     onl  sont  incompa.iblea  avec  les  données  des 

"  La  question  de   PUnion  a  e. e  sou- 1 J^  «JJ  ^^^^^      ^^^^  neVét.ndons 
••  misa  au  peuple  et  la  majorité   s  est  i  J^^,   .    ^j^  ^,„^.^      ^  j,^/  .^  ^  f„„  _ 
«  prononcée    contre  ;    mais  personne  ,  J^     ./  ^^^  „^„  j,,^„  reconnsltr.  su»   ^  lTx\ 

**  rmMDAWtWviOW  aitba  lieu,  parce  >  ^^g^f  Pabsorption  des  vaincva  par  lea  vain- 
**  qu'une  ^OrfMMt  etmêidérable  (vaslLMur^.  Si  le  clergé  n'avait  en  ni  pouvoir 
**■  number)  de  notre  population  est ,  ni  influence  morale,  3  n'y  aurait  plua  aujour- 
«*  favorable  â  l'union  avec  les  Cana-  !  d*bni  de  Franco-Csnadiena.  Qa'd  soit  bon 
"  das.  Lorsque  j'étais  jeune  homme  de  modifier  maintenant  ce  qui  a  exialé  jua- 
"ia  ma^laiaaiaà  faire  la  cour  qui  <|e*à  es  jour,  nous  ne  l«  nions  paa  ;  ma»  ee 
..  m'a  donné  une  femme.  Le»  cas  qui  •  *•*  •»•'«  •<>■  ï»''»*  '»  -  ^r'—  «»  *'« 
.  aont  -mblabla.  ;  la.  provinces  ont ,  5i.P;^rp.rJrd.tnr  X  ^f  nTcT-t 
»«  commandé  â  ae  coortiaer  ;  pourquoi  ^"^  ^,^'  ^^^  ^^^,  ^diculs  d'en  con. 
*.  ne  ocotiauerait-^llea  pas  un  peu  [^^^  ^  Frsaco-Csnsd^na  sont  un  peu- 
*'  plaa  loogt»™?»  ^  .  '  pie  condsmsé  et  une  race  déchue. 

AiO»i  M.  Wllroot,  qui  se  pose  en  1  "^  j,  ^^^^  «mble  que  la  Fraace  a  de  gran<la 
tuteur  de  sa  Province,  notre  aimable'  j^^oir  à  remplir  au  Canada  et  quNtlIe  peut 
iOnr  da  Nonvean-Brunswick,  nous  |  .  joaer  escere  un  beau  rôle.  Aucun  de 
permet  *  de  U  courtiser  ;  c'est  qu'il ,  qos  eompairiotes  ns  peut  a'empêcber  d«  rss- 
O^sl  pM  formellement  oppoaé  an  seatir  un  vil  intérêt  et  aae  sfmpstkie  pro- 
fotur  mariage.     A  bientôt  fa  noce,      j  fonde  pour  ce  peuple   dsas  les  vaines  duquel 


fermeté    ne 
eûr  niauqueroat  pas  plusau|Ourd'bui  qu'elles 

vases  qui  servent  an  culte.  La  cor- 
ne qu'il  portait  quand  il  était  chasseur 
et  la  crosse  qu'il  tenait  en  mains 
quand  il  fut  devenu  prédicateur  et 
évoque  se  voient  dans  le  trésor  de 
cette  vénérable  église.  I 

Mais  ce  que  l'on  cherche  à  voir  et 
è  vénérer  pardessus  tout,  c'est  l'étole 
de  ce  grand  saint  ;  et  en  voici  l'ori- 
gine miraculeuse.  St  Hubert,  après 
avoir  consacré  â  la  pénitence  et  aux 
gémissements  plusieurs  années  préa 
du  monastère  d'Andage,fut  averti  en 
révélation  de  faire  dea  pèlerinages 
de  Rome.  St.  Serge  L,  qai  était  alors 
Pçpe,  apprit  par  la  voix  d'un  ange 
que  St.  Lambert,  évéqna  de  Tongres 
avait  souffert  le  martyre  et  qu'il  de- 
vait lui  donner  ponr  successeur  son 
disciple  St.  Hubert,  qu'il  rencontre- 
rait co  jour-là  même  à  la  porte  St. 
Pierre  ;  et  en  preuve  de  la  vérité  de 
cette  révélation,  l'ange  lui  remit  la 
crosse  du  saint  évêque.  Le  Pape 
ayant  aperçu,  en  entrant  dans  l'égli- 
se, Hubert  qui  se  tenait  pieusement 
agenouillé,  le  prit  par  la  main  et  le 
conduisit  jusque  devant  l'autel.  Là, 
il  lui  apprit  que  Lambert  avait  subi 
une  mort  glorieuse  et  qu'il  devait 
être  son  successeur. 

Comme  Hubert  ae  oonfaissait  in 
digne  d'occuper  laplaoa  da  son  Saint 
Directeur,  il  se  vit  soudainement  re- 
vêtu des  omameats  pontifioaux  de 
Lambert  que  des  Anges  avaient  ap- 
portés. L'fitole  manquait  ;  mais  un 
Ange  envoyé  par  la  Ste.  Vierge,  Pa- 
tronne  de  l'Eglise  de  Tongres,  lui 
remit,  an  grand  élonnement  des  as- 
sistants, une  Etole  blanche,  tissue  de 
soie  et  d'or,  laquelle  est  devenue 
l'instrument  d'une  infinité  de  prodi- 
ges, et  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  vé- 
nérer. 

L'humilité  de  St.  Hubert  ne  pou- 
vait résister  plus  longtemps  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  qui  se  manifestait 
d'une  manière  si  sensible.  Aussi  con* 
sentit-il  à  recevoir  la  consécration 
épiscopale.  Or  cor. me  ensuite  il 
disait  dévotement  la  messe.  St.  Pierre 
lui  apparut  et  lui  donna  une  clef  en 
or,  qui  devait  indiquer  le  pouvoir  qui 
lui  était  donné,  de  guérir  de  la  folie 
et  de  la  rage.  | 

On  a  beaucoup  écrit  sur  l'authenti- 
cité de  la  Sainte  Etole    ;  et  plusieurs 
auteurs  très   graves  soutiennent  son 
origine  céleste.  Quoiqu'il  en  suit,  ce 
qu'il  y  a  d'incontestable  c'est  que  Si. 
Hubert  a  porté  ce   vêlement  sacré  ; 
et  que   depuis  nn  grand   nombre  de 
siècles  il  s'en   exhale   une    vertu  se 
crête  mais  puissante,  qui  guérit  ceux 
qui  sont  atteinte  d'bydrophobie.     Le 
curé  de  St.  Hubert,  qui  est  en  même 
temps  Doyon  da  Canton,  m*a  assuré 
que  chaque   année   il  se  présente  à 
son  église  environ  300  personnes  me- 
nacées de  la  rage,  pour  avoir  été  mor- 
dues par  des  chiens  ou   autret  ani* 
maux  enragés  ;  et  que  c'est  un  fait 
notoire  qu'elles  sont  guéries,  â  moins 
qu'elles  ne  manqaent  d'aeoomplir  ce 
qui  leur  a  été  prescrit.     Ce  fait  est 
d'autant  plus  palpable,  èjoute-t-il,  que 
rreux  qui  sont  infidèles  à  leurs  pro- 
messes, ou  manquent  de  foi,  succom- 
bent à  cette    tarribla   maladie.     J'ai 
vu  les  inetraments  avec  lesquels  se 
fait  au  front  IHnoiaion  qui  est  néces- 
saire pour  y  introdmre  une  petite  par- 
celld  de  l'Etole   miraeolaaae  dont  je 
viena  de  parler.     Or  ce  qui  ae  prati- 
que aujourd'hui  sa  faiaait  dans  les 
siée  lea  passés,  et  toujours  avec  le  mê- 
me succès.     D'après  d'anciens  mo- 
numents, le  premier  événement  con- 
nu où  la  SêisUe  EiUe  fut  employée 
contre  la  rage,  eut  lieu  en  87é,  c'est-à- 
dire  54  ans  seulement   après  qu'elle 
eut  été  apportée  à  St.  Hubert.  Mais 
dès  l'année  825,  on  faisait  usage  de 
ce  vêtement  sacré  pour  guérir  de  cet- 
Or  il  est  à  re- 

_  ^        ^  fut  dans  cette  même 

il  entend 
»»  Hubert  !  Hubert  !  jusqu 
*(  quand  ta  vaine  passion  te  fera-t-elle  inhumé  à  8t.  HaberU  at  i^a  j'qa 
"  oublier  le  salut  de  ton  âme  ?  Igao»  trouvais  Sainte  Etole  dont  sont  corps 
res-tu  que  tu  es  sur  la  terre  pour  con- ,  avait  été  revêtu,  au  moment  de  aon 
"  nattre  et  aimer  ton  Créateur  et  ainsi ,  inhumation.  Depuis  cette  translation 

**  le  posséder  dans    l«ciel? Si  solennalla,  Dieu  n'a  ceasé  da  glori- 

**  tu  ne  te  convertis  pas,  tu  aéras  pré-  i  fier  son  serviteur  par  d'innombrables 

**  cipité    sans    miséricorde  dans  les  prodiges  qui  sa  sont  renouvelés  de 

enfers!"  Frappé   de  cette  merveille,  siècles  en  siècles  et  qui  ae  reprodui 

Hubert  descend  de  cheval,  se  proster-  sent  encore  tous  les  joura. 

ne  devant  l'image  de  son  Dit*u  et  lui      Je  m'arrête  pour  vous  dire  que  nous 

dit  :  "  Seigneur^  que  voulez-vous  que ,  partons  ponr  Namm  que  nous  visite- 

Je  fasse  ?  "    La  voix  lui  répondit  :  »*  rons,  en  retournant  en  France. 

AUez  vtrt  St.  Lambert  qui  vous  •aJ-]     ^dj^u  .  ff^^^l\^  bénédictions  à  tous. 

truira  de  mes  voLoniis  ;  "    et  aussitôt  j 

la  cerf  disparut.  Fidèle    à  sa  parole,  f  îor  Ev,  oa  MoaratâU- 


_  ^^ ^  _^    nibfi 

nous  apprend  dana  l'artiola  qui  mit  la 
mort  de  ca  grand,  valenrox  at  pieux 
général. 

La  France,  l'armée  et  le  Saint  Sié- 
ge  viennent  de  faire  une  perte  cruel- 
le :  le  général  de  Lamoricièra  est 
mort  la  nuit  dernière  ! 

Il  a  auccombé  tout  d^nn  coup  à  une 
rare  at  implacable  maladie,  loin  de 
tous  les  siens,  au  moment  où  il  se 
disposait  â  rejoindra  la  pieuse,  l'hé- 
roïque  compagne  de  sa  vie.  Il  a  suc- 
combé an  oluétitn  at  aa  «anyr,  le 
crucifix  entre  laa  bras,  rendant  le 
dernier  soupir  sur  la  sain  d'un  piètre 
vénérable,  adressant  sa  dernière  pen- 
sée à  son  pays,  dont  il  était  la  gloire, 
à  sa  famille  dont  il  était  l*fooonear,  à 
Pie  IX  pour  qui  11  avait  offert  son 
sang.  Il  a  succombé  exhalant  dans 
une  prière  suprême  cet  àasa  okevala- 
resque  qui  a  si  noblement  mérMé  de 
la  Patrie,  de  la  Jastiea  et  de  14  Ra« 
ligioo. 

Combien  cette  perte  immeaaa  va 
être  ressentie  par  tous  lea  CatboUqoaa 
par  tous  les  Françaia  géaéreox  et  in- 
dépendants, par  tooa  noa  aoldata  et 
noa  généraux  al  fiera  de  lear  inoon- 
parable  frère  d'ahaea  !  Combien  ella 
va  douloorenaamaat  fnppar  la  ««or 
magnanime  at  éproavé  de  aa  gmad 
Papa,  qui  portait  an  alorîans  vflaèB 
de  Castelfidafd<|  ane  ai"^  patamefie  af- 
fection ! 

Nous  loua,  iaa  Mua,  qoi  éfoaa 
suivi  de  près  non  aantomant  lae  êdmè 
rablee  progrèf  da  aatte  carrière  mili- 
taire où  toof  tes  gradaa  étaient  mné 
à  la  pointe  de  i'Jpéa»  at  ponr  laj»»n 
vice  da  la  Praaea  ;  aoot  qai  avaat  va 
Laroorieière  plaa  iadompiibto  et  plaa 
brava  aacore,  s'il  eat  poaaible,  devaat 
la  terrible  inanmction  da  jnin  el  è  ta 
tribune  naliaaale  ;  noas  qai  avoaa 
partagé,  avec  une  reapeatuenaa  sym- 
pathie, las  doalenra  que  lui  caaaa 
l'exil,  cet  ext!qui  ne  lui  permit  même 
pia  d'embraiier  aon  Qlf  aniqaaaa 
lit  de  mort  ;  noua  qui,  sortoat,  avons 
applaudi,  avM  un  alliêgitima  enthou- 
siasme, à  cette  magnifique  miMion,8i 
simplement,  si  résolument  acceptée, 
et  où  nos  enfanta  et  noa  (rèraa  allaient, 
selon  la  belle  pnroU  de  Madame  la 
Duchesse  de  Parme,  **  défendre  un 
"  saint  soue  la  conduite  d'un  héros  " 
nous  qui  aavoaa  looe  que  la  amor  de 
Lamoricière  renfermait  de  dévooe- 
ment  au  droit,  d'énergie  at  de  foi 
chrétienne  ;  noua  renoaçoa»  i  expri- 
mer l'affliction  qui  nous  pénètre,  et 
nous  noas  bomona  à  adornr  laa  iacam 
préhensibles  arrêta  de  la  Providence  ! 

Le  nom  de  Lamoricièra  damenrera 
parmi  les  plus  grands  et  les  plus  purs 
d'un  tempe  qui  en  compta  peu.  Si  sa 
mort  est  un  deuil  public,  la  Fraace 
et  l'Eglise  ont  droit  d'être  fièret  de 
lui.  Rien  ne  lui  aura  manqué:  ni 
la  gloire  d'ici  bas,  ni  l'applaudisse- 
ment de  la  postérité  dans  l'avenir,  ni, 
dans  un  monde  meilleur, — nocia  en 
avons  la  ferme  confiance, — laoouron- 


Chaagemnata  £cet6aiaatii|«aa  du 
Diocèae  de  St.  Hyacinthe,  opérêa 
pendant    l'année  finimnnt  le   1er 


Measire  C.  St.  George,  de  la  ébrS 
de  St.  Paal  à  celle  da  St.  Chariaa. 
Masaira  P.  B.  G^eadrean,  da  la  eaaa 
de  St.  François-Xavier  à  la  nooveHé 
cure  de^  Waterlro.  Messire  S.  Taa- 
pier,  du  Vicariat  de  Ste.  Marie  à  la 
evre  de  St.  Paul.  Meeeire  A.  Pha» 
neuf^  du  Vicariat  de  Sherbrooke  è  la 
Direction  du  Collège  Aaddémiqoé 
d'Iberville.  Messire  J.  B.  Duhamel, 
du  Vicariat  de  St .  Jude  â'celul  ^ 
Ste.  Céoila  da  Miiton.  lUasire  V. 
Gitiaean,  du  Vicariat  da  81.  Alex- 
andre à  celui  de  St.  Jude*  llaeaire 
J.  A.  Nadeau,  Professeur  au  Collège 
de  Monnoir.  Messire  P.  O.  Allaire, 
Assistant  à  Bélœil.  Messire  M.  Des- 
champs.  Vicaire  à  Roxion.  Messire 
F.  X.  Poulia,  Vicaire  à  St.  Antoine. 
Messire  F.  X.  Jeannette,  Vicaire  à 
Ste.  Roaalie.  Messire  F.  X.  Bouvier, 
Vicaire  è  Ste.  Marie.  Messire  E. 
Litournean,  Vicaire  â  Faroham. 
Measire  N.  E.  Malhbt,  Vicaire  à  la 
Présentation. 


ne  que  Dieu  garde  à  ses  serviteurs,  à 
ses  héros  et  à  ses  martyre  ! 

Une  letue  d'un  dea  meilleure  amis 
du  général  de  Lamoricièra,  aéoouru 
dèi<  les  premiers  moments  et  qui  veil- 
le près  de  son  lit  de  mort  nous  donne 
de  rapides  et  touchants  détails  : 

"  C'est  le  cœur  navré,  dit-il,  que  je 
vous  écris  la  fin  si  prompte  du  brave 
général  de  Lamoricière.  Il  éuit  en- 
core  hier  fort  biea   portant,  donnant 


les  ordres  pour  aon  départ  ;  il  devait 
aller  rejoindre  aa  femme  revenue  des 
Pyrénéeaet  qui  Pavait  précédé  en 
Aajon  avee  ses  fil  tes* 

*'  Cette  Boit,  à  mimiil,  il  a  été  pria 
d'un  étoufiement  ;  il  a  aonné  sou  va- 
let de  chambre,  lai  diaaat  qa*ll  avait 
une  alfranaa  doalenr  da  têta  ;  et  lui 
ordonna  d'alter  immédiatameat  abar- 
cher  le  curé.  Aoa  valet  da  chambre 
n'a  en  qna  la  tempe  de  ae  rendre  an 
presbytère. 

**  Il  l'a  trouvé  debout  encore,  mar- 
chant un  crueifibc  à  la  main.  A  peina 
lu  curé  Ittl  avait-il  doaaé  aae  danière 
t>daMM^d%  fne  la  généttil  a'MHf 
à  genoux  aux  pieds  de  aon  lit  et  ne 
s'est  plaejatevé.  . 

"....Cette  belle  et  noble  figure 
militaire  eat  là,  pâle  et  aana  Rioave- 
ment  !....i...  On  peut  dire  que  le 
général  de  Lamoricière  eat  mort  en 
digne  fila  dea  CroiaéaP 


L'ALAEME-BION. 

On  lit  dans  la  Mimerve  : 

Une  réunioa  nnoibrenae  était  té- 
moin, mardi  soir,  des  intéressantes 
expérienoat  qui  ont  été  faites  ponr  la 
première  foia,  devaat  notre  pablie  a- 
veo  Valante  â  feu  49  U,  Dion.  Cette 
rngénienàe  machina  a  complètement 
iorpaaaé  Pattanta  géaétale.  Qnoiqoe 
le  local  fut  défavorable  à  ^aee  aortes 
d'expériencea,  (nne  ebambaa  langae 
de  61  pieda)  la  réaoltat  de  la  aoirée  à 
été  complètement  aatlafalaant  pour  ie 
apeetatenra,  et  il  à  été  ehHvèment  dé- 
rrontré  que  VAUsTme^DioM  devait  in- 
iailliblement  avertir  d'une  maiaoa  ou 
d'un  hÔ!el,  do  moindre  commence- 
ment d'incendie.  Sur  ce  point  il  n'y 
a  plna  de  doute  poasible. 

La  sensibilité  des  appareils,  est  ar- 
rivée à  un  degré  tel  que  M .  Dioa  Irn 
faisait  partir  et  sonner  l'alarme  seule- 
ment par  l'effet  da  son  haleine,  sur  le 
rassort  en  spirale  que  la  chaleur  dila- 
te. Or  on  admettra  sans  doute  qu'il 
Îf  a  loin  de  la  chaleur  produite  par 
'haleine  d'un  homoM,  a  un  commen- 
cement d'incendie  quelque  faible  qu- 
'on le  supposé. 

Mais  ce  qui  frappa  le  plus  les  spee- 
tateura,  ce  fut  le  réaultat  obte  nu  com- 
paré au  moyen  de  l'obtenir.  Une 
machine  pesant  â  peine  six  onces, 
porte  un  indicateur  ordinaire  de  ther- 
momètre métallique,  c'est  à  dire  une 
aiguille  pesant  au  plas  7  grains.  Voi- 
la l'agent  avec  lequel  il  fallait  déter- 
miner le  corps  d'un  marteau,  sur 
nn  timbre  de  15  pouces  de  diamètre, 
marteau  obéissant  à  l'action  d'un  rea- 
sort  représentant  un  poids  de  25  li- 
vres. 

Tous  les  mécanicieni)  du  mondi* 
eussent  déclaré  ce  résultat  impos^ible 
mais  M.  Dion  l'en  a  pas  moins  ré a- 
lisé  Voici  comment  la  chose  s'opè- 
re Cette  aiguille  pesant  sept  grains; 
e«t  mobile  sur  son  axe.  L'axe  obéit 
â  l'impuUioo  donnée  par  le  ressort 
métallique  en  spirale  cnm|M>a('  d"  2 
lames  très  minces  de  cuivre  et  <r«ci- 
er,  daaz  méiiv>x.qoi  se  diia  rot  iné- 
galement. 

Quand  la  chaleur  Trappt^  la  spirale, 
son  action  sur  l'axe  de  l'aiguille  fait 
monter  la  pointe  de  celle-ci  bur  une 
échelle  graduée  indi  |nant  les  <le- 
grés  de  chaleur.  A  la  po'nte  de 
l'aiguille  est  fixé  un  œil  dana  1*- quel 
passe  une  lige  verticale  dont  IVxtré- 
mité  ingénieuse  recourbée  en  arrière 
s'engage  à  l'intérieur  d'un  tub*'  pour 
y  tenir  en  suspension  un  marbre  .1 
jouer  ordinaire.  Quand  cette  tige 
est  relevée  et  paaaée  dans  l'œil  à  l'ex 
trémilé  de  l'a^lpilla,  elle  r«*nie  dan  s 
cette  position  ma«  que  l'aiguille  elle- 
même  ne  dépÉife  pas,  par  l'efec  de 
la  chaeur,  l'efl^éÎBilé  de  la  tige. 
Qu'une  chaleur  insolite  survienne, 
alore  Taigoille  monte  et  la  tige  tombe 
par  aon   fSropt4  iwldé^  'Êa  tombant. 


ce  point,  maia  nous  devons  reconnaître  su»   perçoit  l'image  de  Jésus-Christ  cru- lie   terrible   maladie. 

*^-  ....  r.  En      *       ' 

une   voix 


I  temps, 

crie 


qui  loi  ;  année  qna  l!on  transporta  les  Reliques 
jusqu'à  '  du  Saint,  de  Liégé,  où  il  avait  été 


ùt 


ORDINATION 


Sajiedi  deraisr  dans  Is  rbapelle  éa  Grand 
Sémmsire  de  cette  ville  Mgr.  Galgnea,  Evo- 
que d  Otuwa,  a  «eoferé  Isa  Ordres  Meiadres 
i  M  M.  D.  Ufsrriére,  H.  Uadrv,  et  C 
Brouillet,  de  Moatréel  ;  le  to«s-DiacMat  è 
M  M.L  Roy,  ds  Moatréal,  «t  A.  Grsvel 
et  C.  Gaboury,  de  Si.  Hyacinthe  ;  U  Di- 
aconat à  M  M.  F.  Birta.  S.  BahiUard.  E. 
Lapointe,  C.  Caisss,  st  J.  Doaois,  de  Mon- 
tréat,  et  J  J  CUiahoha.  d'Arichat  ;  et  b 
Prêtrise,  i  M  M.  J.  Allard  «I  A.  Thsrrisa, 
ds  Moatréal. 

Dimanche  dera:er,  dnas  l'EgKas  de  No- 
viciat des  Stturs  dea  S  S.  Nmm  de  Jésus 
et  Marie,  sa  Pied  du  Couraat,  Is  aiê*s 
Piélat  a  conféré  Is  Diaseaat  à  M  M.  A. 
Gravel  «t  C.  Gaboar/,  ée  81.  H 
et  la  Prêtrise  i  M  M.  F.  Birts  et 
de  Montréal.  — Orrfrc. 


aon  extrémité  'iafénieuM  ae  dégase 
dtf  tàbe,  et  la  rjtail^  eat  abaédbnté 
à  lui-même.  En  tombant  il  rencon- 
tre l'échappement  d'noe  sooncri:*,  l'é- 
carte  el  ce Dc-ci,  .préàUbiejmyil  roon>« 
tée,  fait  tout  le  vacarraie  nécessaire- 
ment pour  réveiller  les  plna  détermir 
nés  dormeurs.  '' 

Maintenant  ce  qoi  semble  Incroya- 
ble, et  pourtant  ce  qui  est  vrai  de  tout 
point,  c'est  qoe  ce  marbre  à  jouer  qui 
père  moins  d'un  quart  d'once,  a  mie 
en  mouvement  mardi  soir  un  marteau 
de  timbre  qui  ne  (wuvait  être  remué 
Que  par  une  pression  équivalante  à  25 

Ai^  P%%  ^  ^*'^  Min^  Je  HM 
tu  mo^^e  hîTÎert  très  Ingénltfnse- 
mem  combinés  niai!»  d'ane  élonnv^^ 

vée,  a  l'air  tout<>  simple,  man  quand 
on  Texamine  un  peu  sérieuaement,  oa 
comprend  TÂ'.a  tout  ce  qn'U  a  fallu  de 

ioif»;  d%ap*né*tea  meerte»|  -  p<Mr 
arriver  à  produire  nn  aussi  remarqua- 
bto  résultat.  -^ 

M.  Dion  avait  fixé  prêt  du  plafond 
lusieoMapparaiis  sur  la  longatnr  da 

ppartrment. 
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Qo  ind  le  tempa  dea  ezpériencee  fat 
venu,  M.  De«aaallea  donna  quelque» 
explicatiouc  à  Pandiioire  «ur  leg  pro* 
grès  et  le»  perfccilonnemenis  qu'avai» 
«ubiv  led  appareils  depui»  la  ptemiè- 
re  invention,  et  M.  Dion  pla^a  alors 
une  gazette  dans  one  chaudière  qui 
cCiii  «ur  le  plancher.  Elle  se  trou- 
vait prèa  du  mûr  qui  aupporlait  lea 
anpareils.  En  moins  de  10  secondes 
l^àlanncfut  donnée. 

Ot)  éloigna  ensuite  la  chaudière  au 
milieu  de  Papparteiuent  et  le  ré- 
sultat fut  an  |)en  plus  long  à  se 
prtxJoire,  mai«  aae  quarantaine  de  se- 
conde<«  suffirent.  Diverse*  autres  ex- 
l»érienoe«  furent  faites  avec  un  plein 
»ucrè«,  mais  celle-ci  fut  la  plus  re- 
marquable. On  plaça  la  chaudière  à 
une  extrémité  de  la  cbambr  •,  et  on  y 
fit  brâler  du  papier.  L^appareil  le 
plus  éloigné  »e  trourait  à  quarante 
piedtf  de  distance,  le  plas  proche  à  12 
pied»  envinm.  Celui  ci  avait  été  fixé 
de  manière  i  faire  p.iroourir  10  de- 
grés à  i*aigail]e  avant  ooe  Talarroe 
ne  fût  donnée.  Cela  fat  tait  en  moiaa 
de  S  roinatea,  maia  avant  qoe  Palar- 
me  fût  donnée,  par  eelni-ei,  Pappareil 
le  ploa  éloigné  avait  réaomé  d*an  de- 
gré et  fait  aonnrr  aoa  timbie. 

Tont  nela  était  on  ne  peut  plna  eon- 
cluant  en  favanr  de  Pinvention,  et 
Pauditoire  témoigna  aa  tatiafaotion 
par  dea  applaodiaaementa    fréquenta. 

Maintenant  qu'il  eat  établi  qa*on 
peut,  par  an  moyen  poremnnt  méca- 
nique et  pen  diaptnaienx,  organiaer 
un  système  d*alanne  infaillible  raoit 
dan»  OM  anitoa  Mil  dnat  ■■  hèiel, 
il  eembln  qnc  k  mwioMDent  et  les 
pronriétnirtfl  d*Mlela  o«  d«  grand 
étabUateiMni  mnniftinliiWra  de- 
vmiant  i^anniMaer  d*nppliqaer  lea 
appnvtila  dn  Mr.  DIom  UmI  elair 
qoa  pnrtoat  eè  €•  PappliaiMra,  il  de- 
vra me  (aeile  dHibteînr  dea  aaanran- 
ce*  one  rédaetinn  de  lenrt  taux  ac- 
tuels paiaqa*il  eat  certain  qn^un  in- 
cendie ne  pocmrn  jamais  devenir  dan- 
gereux va  qo^n  aéra  néceaaairement 
averti  è  terips.  Pour  le  gouvernement 
la  seule  dimination  dea  taux  d'assu- 
rance qa*il  paie,  repréaentera  peut- 
être  au  moins  la  dépense  à  encourir 
pour  appliquer  Palarme-è-feu  ;  il  n'y 
a  donc  guère  à  héaiter.  Pour  lea 
hôtels,  dans  letqnela  le  riaqne  de  la 
vie  eat  tonjoura  conaidérable,  quoi- 
qu'on en  dise,  lea  penaionnairea  ou 
voyageurs  donneront  évidemment  la 
préférence  à  cenx  qui,  ayant  adopté 
le  nouveau  ayatème,  offrirait  un  degré 
de  plus  de  sûreté. 

M.  Dion,  fera  plus  tard,  nous  d;t-on 
Tapplication  de  aen  appareil  au  télé- 
gralîe  d'alarme  de  la  ville,  et  fera 
indiquer  aax  diveraea  atatidia  de 
)K)mje,  le  nom  d'une  roe  et  le  nu- 
méro d'une  maaion  de  eette  me  où  le 
feu  sera  aenaé  être,  le  tout  par  aon 
invention  et  aana  que  personne  ne 
«Vn  mêle.  Tel  eat  le  dernier  triom- 
phe de  mécanique  qu'il  nous  tient  en 
réserve. 


Noqsdonnoni  aujourd'hui  la  fin  du 
dii^cours  de  l'bon.  M.  Baoww.  con- 
cernant le  territoire  du  Nord  Ouest. 

Miinttntiif,  es  que  je  vieni  de  dire  dé- 
montre qve  tous  let  partit  de  la  chambre  s« 
«ont  engagé*  aoaniaemcat  vh  à  vit  de  cette 
2ran<!i«  quettioo.  (Eeootrs,  Ecoot«a.)  ici 
Thon,  ministre  doaae  kctarc  d'ua  rapport 
«l'on*  délègatioa  eavoyée  en  Angleterre  «-n 
l8f>S  à  ce  Mijei,  et  dooaa  aa%»i  an  et«r»it 
•trs  dèUbèr«itoo4  de  U  Chaaibrc,  rcconnai*- 
Mot  l'impoftaaee  qu'il  y  a  pour  aotti  de 
prendra  posMMÎon  de  ce  vaaU  pay«  poar  let 
fin*  de  U  eolowMtioa,  ta  vas  de  l'établiMe- 
inent  d'aa  graed  pouvoir  biiuaoique  sur  ce 
continent.  So««  l«  goav foemeni  ftlodoaaW 
Diirioa,  il  fol  prétoa»*  ••  rapfort  à  la  cbam 
bre  -reeknisnt  le  règleaaeat  de  loata  la 
qiiestina  ea  Aagletorra  et  aAr«aat  tes  droits 
du  CaMda  à  to«t  la  iBrrltoira  ysMééè  et  cé- 
dé par  b  Fraaca. 

L*ba««raW«  oratear  djMM  aior*  lectare 
.le  la  dépêche  de  M.  CardueM  aa  lé^oase  à 
la  réclaaiatioii  «  de«aa  ■MBtinaaia  de  geo. 
f  erneroeat  eaaadiaa,  éaas  laqeelie  il  e«l  dit 
que  le  gouvaiaaaMat    impérial  ifast  ans  ea 
rcUtioa    avec    aeJal    de     la     iififsit 
Je  la  Baia  d*Heéaoa  j  fM>  a'aa  élaisM  pae 
venus  i  aaa  atntAmim  saiisCMsaate,  e«pri- 
Miaai  la  déair  qea  aeUe   gannraiiisat  fe- 
rait ooaaailre    et  ^1  ■atanéailfMea  à  tt 
•ujet.  N«itre    ivsisiaMMt   lipeaM  f»  il 
f  oodrail  hiea  Mtrcr  ea     ^ 
ri  qee  le|eevefnanieallnvé«ial"iliaè  te 
r*eU«.li^   qaa   h  Bai.  rHedaca  a  aer  le 
territoire,  «KpoMal  ea  «êiaa  feaips  qo*  •  lU 
foula»alréf«or  cette  laaliéro  U  gouverne- 
meatcaeadita  Mirerait  ea  aégocMiMNi«  dans 
le  bot  de  fsire  céder  aa  Caaada  lea  parties 
.II.  irrntoiro  qui  pourraient  élré  eoloai^ées 
et  reeoiamandaal    qee   PAagletarre  èrigeM 
criip  contrée  ea   coloaio   btitaaaique.     Il 
uaara  eoaoita  que,  depai*  plaaiaara  aaoées, 
loua  no^  gouveroesaeals  avaient  été  eagagès 
è  nette  polilique  et  ae   poovaieat  plat  sea 
4é partir  aiainienant.     U  o'earrepreadra  pas 
dH.irt   çoeaalus    la   prétealt  potitma  do 
crtt*    affaire,    Peadaat  aoa   aéjoar  en  Aa- 
gle...rr^  re  1863.  A  (M.  Bcowo)  fal  char- 
gé .le  te  Mcttro  aa  relatioa  i  ce  tojet   avec 
Ir  go*irerne«fr  iamerial.  Il   Iroova  qu'il  y  a- 
vaii  .léji  eu  beaacoup  de   «éfosiaiioos  de 
faite*  eotre  U  due  de  Newcattle,  M.  Card- 
wrîl  *i  la  coaipagpia  de  U  Baie  d'Huda^o. 
llirouta    néanaMiat  fa'elle^   a'avaieat   eu 
rirn  de  dangtreoi  poer  aooa.  No«fa  poaver- 
hraeiii  ««avait  paa  apparvwateat  fait  valoir 
avec  Moc  doeiawr  to«»aate,ton  d*4r  d'oble 
n.r  un  cooirélo   sar  le    paya»   ^'  ■*•**'<  P** 
fcit    cooaattre  aasea  *lM'^*f>  •••  7"** 
pour  empêcher  d'aotraa  aégoeiatioat   m  m 
faire  à  notre  iata.   U  for»atioa  d'aaa  aoa- 
vetU  eevpafaif  de  la  Btif  d*HaéMB,  arec 


dea  vuea  bien  diffi^reatca  du  la  preaiéra,  ea 
a  été  la  eaaaéqence.  Par  eiemple,  elle  pro- 
pose de  ooaatruire  une  ligao  téléjgraphique 
à  t tarera  l«  payt  etWieot,  pour  cet  objet 
une  grande  eoneeteion  de  terre  de  chtqaa 
cftiè  que  derra  parcourir  le  télégrapl*c.  En 
•xècuiant  ce  projet  «ou  intaatioa  eat  de 
eoo>truire  une  roule.  La  gouveraeaaeat  in^ 
périal  avait  jui^qu'i  un  certain  poiat  acqoi- 
u«cé  è  cette  propo»iiioa.  Sar  aa  reeoaMnaa- 
ilatioo,  lea  négociations  sur  ce  eafet  eatre 
le  gourernement  impérial  et  la  coaipagnie 
avaient  été  airéléea  ;  mais  en  négligeant  ce 
sujet  plu^  longtemps  la  compagnie  aurait  pu 
obtenir  toutrs  l«!i  concetiioas  qu'elle  demai)* 
Jait.  Il  reconnut  au-tii  que  la  découverte  da 
mines  d'or  dan^  If  oord-ouett  attirait  autaat 
l'attention  du  reste  du  noode  qa'aui  Etata- 
Unis  et  que  ù  l'oa  considérait  ta  nécetailé 
d'obtenir  ce  pays  il  n*y  avait  pat  de  teoipa 
à  perd''  pour  mener  à  bonne  fia  les  aégoci- 
Niions.  Les  batet  aur  lesquelles  il  avait  ea« 
lamé  ses  négociations  avec  le  bureau  eolo- 
oiiil  étaient  eiaetement  teablahlet  au  plaa 
qui  avait  été  adopté  par  la  eabiaet  MaeieiK 
oald-Donon  et  eoasigné  dans  les  miautss  de 
Conseil.  Son  premier  désir  était  que  M* 
Cardwell  obtint  de  la  coiapagnia  de  b  Baie 
d'Hudson  un  état  de  ta  réplaination  avec 
une  carte  du  payt  qu'elle  réclaaiait.  H  fat 
recooDU  qu'elle  renfermait  toute  la  Saakat- 
chewaa  et  la  pap  titué  à  l'oaeat  da  Lae 
Sopériuar  et  du  la  Biviéra  Booge,  c'est  à 
dire  toute  le  territoire  du  aord-ooeat  aitaé 
Bor  la  ligne  des  Etata-Uoii  de  laquelle  aoat 
tomme»  léparét  par  uae  régioa  iotenné- 
diaire. 

L'hon.  M.  Holtoa. — Quaad    a    au    lies 
cette  réclaaMtioa  / 

L'hoQ.  M.  Brown.-En  saptonhre  186S. 
Comparée  à  la  rèclamatioo  de  l'aaeiaaae 
compagnie  de  la  Baie  d'Haétoa  alla  était 
ridieulo  et  iajuste.  Il  reitait  à  tavoir  ce 
qa*il  y  avait  à  fiiire.  La  goataraaaseat 
Impérial  fut  de  l'opinion  du  goaveraeaMot 
caoadiea  qee  cet  iounente  pap  At  eevart  I 
la  coleniaation  et  t  la  ctrfllsatloa,  et  qu'il 
était  déairable  qaa  noa  vaaa  foaseat  sseoa- 
déet  et  mises  à  asécatioo  ;  asaia  il  doalait 
un  peu  de  la  poatibilité  qu'il  y  avait  pear  la 
Caaada  d'entreprendre  cette  tâehe.  La 
quettioD  qui  venait  eaaaita  était  eella-ei  : 
Seriont-noua  prétt  à  accepter  Isa  raeeai- 
mandationa  do  coaûté  de  fa  Chanbre  éaa 
eommuaea  ea  ae  nom  portaat  acquérfura 
seulement  qoe  d'une  partie  du  payt,  ea  rea- 
fermaat  la  compagnie  dam  ses  limitée  lea 
plut  étroites  possiblet  et  ea  noua  coataataat 
de  la  partie  qui  »e  trouve  la  ploa  près  de 
nout  et  la  plut  propre  à  la  eolooitatioa  ;  oa 
devons-nous  demander  la  potaetaioa  de  toel 
le  pays  et  en  finir  arec  les  droits  tarritoriaas 
et  de  trafic  possédés  par  1 1  compsgnie. 

L'bon.  J.  S.  MacdoaaM.— Mésa  la  Baie 
d'Hadson  ells-Kéma  1 

L'bon.  M.Brown. — Oui.  J'appayai  aer 
ce  dernier  projet  *  «  Si  vous  voulei  établir 
tout  le  pays  autti  tôt  que  poaaibia  voat  de- 
vrea  laisser  les  coloas  jeair  de  leet  lat  avaa- 
tagea  qu'il  pré«ente.»  Jadis: — •  Si  vont 
êtes  aa  peapic  la  traite  det  foaruret,  voua 
le  prTvea  d'une  grande  ressourr^  de  richassa 
et  vous  le  confines  à  l'agriculture  aeale  ; 
mais  en  laissant  aux  coloas  la  trslte  daa 
fourrures  vous  aures  partout  dea  comptotri  ; 
let  Indiens  viendront  du  Nord  ;  le  co<— erca 
et  les  communications  se  maintiendront  cl 
des  établissements  se  formeront  par  tout  le 
pay«.» 

Je  vis  qu«i  lex  rues  du  gonvernement  im- 
périal étaient  I  s  mêmes  que  celles  de  M. 
Labaucbéie.  que  let  réclamations  de  la 
compagnie  ne  fussent  pat  iœmédiatemeat 
mises  de  c6té.  Il  était  d'opinioa  que  l'oa 
«levait  entrer  en  négcciationt  dant  le  bot  de 
définir  les  droits  légaux  d«  la  compagnie, 
étant  S0U9  rimpressiuo  que  cette  réclamatioa 
quasi  légale  méritait,  dant  toa  opieioo,  aae 
compensation  avant  d'être  abandonnée  par 
elle.  Je  répondis  immédialement  au  (Ou- 
vernemt^nt  impérial  que  eette  matière  devait 
être  réglée  par  lui  et  non  par  noua  ;  que 
c'était  une  question  impériale  j  que  ce  mo- 
nopole avait  été  créé  par  lui  et  que  conté- 
queiumeiit  c'était  à  lui  de  le  dé  ermiaer  ; 
quM  n'entendait  pas  nous  Deire  pa/er  de  t^i^• 
geot  pour  des  droite  créés  par  lui  et  que 
août  a'aront  jamais  recoooaa  et  poar  leaa 
quels  nous  ne  somiaei  pas  retpooiablea 
qu'il  devait  aoat  ouvrir  ce  pefs  et  qu'il  n- 
puuvait  pas  raisoaaableasaat  a*attaaëre  à  ee 
qoe  nous  fi«ioM  ditparattre  oa  obataela  qa*V 
y  avait  placé.    Je  dia  da  ^as  : 

«  Poar  vous,  régies  eette  qaestioa,  et 
ooutpooui  aatomerona  le  devoir  aaèrsaf  da 
coloaîter  le  paya.  •  U  y  avait  éviéesMnaat 
MO  difieullé  à  réaoadra  eatle  oh)eatioa. 
Pour  aMi,  je  croya  it  qae  le  vérilaMa  BMyaa 
d'arriver  à  régler  promptenwat  cette  qaaa- 
lioo  était  la  voie  du  coaiproaûs,  et  daslifa- 
lerqae  m  U  compapia  devait  eeatiaaar 
d'habiter  le  territoire  elle  a'y  firt  qa'à  fiara 
du  coton,  et  aue  tous  caex  qai  iraiîsBl  l*ha- 
biter  eussent  le  droit  da  jéuir  daa  avaatagas 
de  la  fratte  da  foamires. 

Js  tait  autti  d'opiaiea  qee  ai  aaaa  éeveoi 
prendre  possetMoa  de  la  Saakatehavraa^e ki 
Rivière  Rooge  et  daa  autrei  ,iartiaa  da  aaya 
où  il  y  I  des  établittesMatt,  qealqaa  éhsiae 
devrait  être  payée  daas  le  but  de  faire  dia- 
parattre  toute»  réclamations,  et  qae  dana 
le  cas  où  nous  établirooa  te  pays  aou»  puis- 
sions enter  let  troublât  da  goara  de  «eus 
que  noua  a  root  eus  i  l*égard  dea  rétarvea 
du  clergé  ;  ea  »otta  quM  ae  soit  pas  aécaa 
•aire  de  revenir  de  aouveaa  sar  la  réslaaia- 
tion  de  la  compagnie.  Je  ce  veut  mainte- 
naat  aucun  compromit  qui  aa  aoit  aa  arraa- 
gemcnt  clair  et  parfait  |  je  voudrais  qaa 
loat  ee  que  nout  aurioat  à  payer  U  (il  aia- 
ai  réfiée  pour  tonjoort  et  que  toas  let  |»s>a* 
voira  de  la  toiapagnie  »ur  le  territoire  dit- 
paruttcnt. 

Dant  mon  o}>inioo  je  ne  croit  pas  qa'il 
vaudrait  mieui  laiaser  régler  cette  anira 
par  lea  tribunaux  ou  par  arbitage.  Det  arbi- 
tres peerVaiant  fiaer  te  oienlaat  d*  la  léek- 
■alion  I  un  prix'  énorme,  taaJit  qae  les 
tribunaux,  en  étant  saisis  de  Paffitire,  pour- 
raient la  prder  en  totpena  |>eadaat  fO  aas, 
et  durant  cet  e«pace  de  temps  let  Asséri- 
cains  pourraient  t'i  ilroduiré  tar  le  territoire 
cl  y  créer  d-s  établiaaementt  pour  leor 
eotnpte.  Eb  bien  .'  oa  a  demaadé  à  la  «om- 
pagnie  ee  qu'elle  roulait  poar  l'eitiaetioa 
eatiéra  Ce  toua  aet  droiti  sar 
droitt  de  trafic  et  toate  aotra 


poar  OTSswr  la  cassMa  au  v^aaaoa  ae 
lea  droits  qa*à  la  OnMide-Bratagae  tor 
Tîlaire  do  NordOaaat  à  PEat  det  Moa- 


té  taa  pealSB  e&  loat  ce  q«  lui  est  aéeeataire 
pour  Ihiie  Talêir  tee  eeaamerce  comme  les 
aatret  colons.  Sa  répoaia  a  été  qu'ell«' 
voulait  avoir  ciaq  millioos  de  piastres  pour 
U  partie  da  territoire  qoe  l'on  roalait  te- 
quéri  r  à  part  b  partie  eeatacrée  i  la  traite 
des  pellateria*. 

Je  saaaifeslai  aa  hereae  eoloaial,  toate  ma 
sarpnte  de  veir  oaa  eompapie  qui  n'existe 
qae  députa  dii-heil  bm>is,  demander  an  pris 
•i  énonae.  L  était  évidimt  néanmoins,  que 
ti  ce  territoire  aeaa  était  de  quelque  va- 
lear  un  tel  prix  ne  pouvait  être  considéra- 
ble. 

Voilà,  où  ea  étaieat  readuet  let  négocia- 
tions lorsque  je  fut  en  Aagleterre  et  l'épo- 
que avancée  de  la  coevocation  du  Parle- 
ment m'arrêta.  Il  est,  cependant  tout-à-fait 
évidiBt  pour  moi  que,  dana  Ub  eau  où  l'on 
pourrait  obtenir  uae  prompte  coloeitatioa  de 
ce  territoire,  la  soaiaM  demandée  ne  pour- 
rait être  biéa  cootiéérabic,  et  qu'il  tcrait 
mieex,  poar  aphnir  Ira  diffkaltés,  de  lui 
payer  un  certain  montant — biea  ealeadu 
d%piéa  daa  motifs  jaaiefet  ralaeaoablea— 
aie  de  prendra  lawaédiatsmeat  poatatiion  du 
territoire  avec  toas  sea  avaataget,  plaiêt  qne 
de  le  laisssr  ealre  lea  aniaa  des  autres  pea- 
daat viagt  aa*. 

La  pressât  goeveraeinenl,  aa  OMMtaat  aa 
pouvoir,  arit  b  détarmiaatwa  de  oootiauer 
lea  aégocmtioas  aa  Aaglelerre,  coovaiaca 
qu'il  était  qae  l'arraapamat  qai  aoaa  met- 
trait le  ploa  tôt  ea  poaaat»ioa  da  territoire 
devrait  être  eelm  qae  aaaa  devrioat  de- 
mander.   La  poiat  pour  aoaa  eat  celai-ci  : 

b  nMillaare  poaitiaa  da  rég br  cette  qaattioa 
é  daa  eeaéiiioaa  raîaeaMiétaa  t 

Uae  deoMBda  a  été  fcile  aa  Beraaa  Co- 
b  rsiaioi  au  Caaada  de 
toaa  11  ' 
b  terrilaire 

Neaa  M  iimaadaas  de 
Mettra  à  sa  place.  Oa  aow  répoad. 
c  Voaka-vetH  aeeeptar  cas  droits  lujtts  sut 
rén'aaatinat  de  b  compagab  de  U  Baie. 
d*Hadaoa  1  **  Noet  répoadoat  tOoi  »  et  on 
aeas  réphqae  «  Nous  prenoas  tar  aoot  Ira- 
Taillar  i  oa  arreagaamat  qai  vous  doancra 
jaatba  aiMi  qa*à  b  eempagab.  **  Nous  ne- 
peeviMB  aa  eeaséqoaaea,  preadra  aucaae 
■itbtive  avaat  qea  b  goavaraeoMat  Impé- 
nal paasit  aa  acte  poar  aoos  BMttra  ea 
possimitra  des  terraa  et  aa  itar  lea  iMaitst 
etc.,  etc. 

Moaa  preposeaa  da  eoatiaaer  ba  aégo- 
ciatioas  avee  b  coaipagaM  dans  le  but  de 
eoaebre  na  arraagiawnt  et  aoos  lai  disons  : 
«  Noaa  détiroaa  qaa  voos  définissies  votre 
position  ;  saveyaa  votre  récboMtion  et 
Boos  varraaa  à  ee  qoe  eette  affiiire  toit 
légléa.» 

Je  ae  erois  dans  pas,  soatiaes  ^M,  qu'il 
ioil  désirabb  qaa  b  Chsaihre  saeha  maln- 
teaaat  qaelba  toat  ba  vaaa  do  goaveraement 
aor  aetta  qaaatisa.  Sea  bat  eat  d'effÎHStaer 
le  meilber  arreaceoMot  qai  païase  être  fait 
pour  b  psapis  en  Canada.  Tai  toujours 
préteadn  qae  août  avmnt  droit  à  chaque 
pied  de  tarram  poaaédé  par  les  Français 
brs  da  b  eataioa  ea  17fS  et  qae  aoaa  «tieas 
daaa  b  méoM  positioa  où  ib  éuieat  lora  da 
b  ntsion,  Parseaaa  ae  pouvait  ersindrc 
que  le  goeveraeoMat  eét  décidé  d'acheter 
ce  terri  toira  H  b  eoMpanne,  qu'il  eût  one 
vJear  oa  non,  tant  é|ard  i  la  tomme  qui 
aérait  payée  ;  b  quesHea  est  encore  ouver- 
te. Noos  poavont  procéder  avec  le  désir 
de  reeoaaaitra  lea  droitt  de  la  compapia 
tout  eoniaw  aooa  poavooa  aaMÏ  le  faire  avec 
Pinteotioo  de  let  Cure  disparaître.  Nous 
■*avoot  eocore  rien  rrcoanu.  Nout  entre- 
eons  dant  la  discamion  avec  le  détir  de 
protépr  let  iatérétt  do  Caaada.  de  faire 
l'aeqtti«ition  du  territoire  et  le  livrer  i  la 
colonitatioa  le  plutAt  potaihie  ;  et  ti  nous 
constatons  qu'il  est  avantageui  de  faire 
eomplétemeat  ditparaitre  les  droite  de  la 
compapie  tar  U  tiaite  ou  la  potte«tion  dea 
lerrea  aoos  le  ferons.  Mais  la  chambre 
peot  être  sera  qae  rba  ne  sera  eoaelu  avant 

Îue  bt  négeciatioas   wiieet  mises  devant  le 
'arleoMal  et  aient   obteaa  ton  approbation. 
(Ecoutai,  éeoulea) 

i:«*boa •  J.  9.  Mao»oi*Aa.n.  Si  la  eom- 
p  apb  ne  vaut  paa  eoaacatir,  comment  voua 
y  praadraa-veaa  t  Useras  veea  da  aieaaees  1 
L'bon  M.  Baown.'Le  goaveracmeat 
ae  peut  pas  assgsaablmasat  Uin  eaap  de 
maaacos  pour  arriver  4  »ea  beC  Mab  brs' 
qaa  les  ieléréla  da  aap  aaroat  besoin  ds 
proteetioail  a'ahaadaaaara  pas  sea  droits. 
(Eeoetea  écoatas.)  La  petttiqaa  da  pa- 
esraemaet  était  d^iMeair  b  psissmioa  du 
territoire  au  ploa  têt  fOssMa  ai  de  U  maaié- 
re  b  pies  ea  rapfflRMM  .Ifi  jietet  récb 
oMtioas  foa  b  pifi  avait  ftll  valair  depuis 

Cal.  B«W*ABI#— Piill  aan^saas  dé- 
lai,  eabar  in  oéfaMibnMiÉ  la^atapagnia 
da  b  Bab  dfHndoea  aa  vaa  d'eManh-  aaa 


J'espère  qae  la  Chambra  et  le  pays  «au- 
ront recoaaattre  que  les  négociations  ont 
été  poustéet  au  point  de  vue  le  plut  satis- 
fai^nt  ;  que  les  rôles  oit  bien  changé  de- 
puis que  nous  avons  été  les  poitse^tcurs  du 
pays  situé  au  delà  de  nous.  La  question-*» 
Cït  rendue  maintenant  à  cette  phase  qui  gtt 
totalement  dans  l'arrangement  des  droits  de 
la  comp.igaie  de  la  Biie  d'HuiUon  ;  il  >'t- 
git  de  définir  le  territoire  qii  e^t  dévolu  i 
la  compagaie  par  sa  charte,  et  tout  le  reste 
aous  appartient. 

En  réponte  A  Thon.  J.  S.  McDonald 

L'hon.  M.  Brown  dit  ;  — Nou*  ne  som- 
met pat  laau  d'acheter  In  i*oiiip;i!;iii>-,  pour 
ru  que  noua  ayons  tout  le  teiriluire  apparte- 
nant à  PAngbterre.  La  compagnie  ne  fait 
aucune  récbination  pour  la  conce^^sion  (li- 
centcd)  det  territoire*  indien*,  non  plus  que 
pour  l'autre  partie  det  poise^sions  britanni- 
ques située,  de  l'autre  côté  des  Montagnes 
Rocheoset. 

L'hoa.  M.  Browa  déroule  alors  uue  carte 
du  territoire  pour  y  indiquer  les  parties  que 
l'Angleterre'et  la  compapie  réclament  rps- 
pectivement.  Il  eiplique  q'.'une  grande 
partie  de  ce  territoire  eat  an  pays  de  chasse 
qui  neaa  est  ouvert  par  Is  cession  do  PAn- 
gleterre.  Le  pays  pouvait  donc  Sv?  félici- 
ter de  voir  bientôt  la  queation  du  Nord 
Ouest  s'arranger  aveo  la  perspective  à*y  voir 
afluer  par  la  voie  du  Canada  un  foft  cou- 
rant (Timmigration  avec  ton  cortège  de 
commerce. 

Ea  réponte  i  M.  McGivcrin 

L'honorable  M.  Brown  dit  quM  croyait 
qae  l'inteatioo  de  la  compagnie  était  de 
aoat  faire  payer  aa  comptant  la  valeur  ao- 
■ioale  d0  ton  stock,  et  entuite  de  nous  s- 
baadooaer  la  tout— ou  de  lui  donner  aa  mû- 
lioa  sterling  pour  la  cetsioa  de  tei  droits  ter 
ritoriaux  et  la  traita  rateaant  uns  certsine 
partie  de  terrains  i  l'entoar  de  tes  établit- 
aemantt  et  de  chsque  côté  de  Is  lipe  télé- 
graphique. 

N.  IfoOrrciUN.— La  valeur  de  ce  stock 
serait  d'environ  un  million  et  demie. 

L'bon.  M.  BaowM.— Oui,  mait  en  cé- 
daat  la  ligae  tèlégraphiqae,  tout  ton  stock 
et  toaa  aea  droits,  elle  t'attead  à  recevoir 
dsax  millions  tterliag,  tomme  que,  dans  mon 
opmioa,  nout  peuvent  obtenir.  Je  crois 
qa'eo  lui  payaat  ce  montant  nous  trourerioot 
des  cosspsgnies,  qui  auumerait  toute  cette 
somme  en  leur  faisant  par  exemple,  certai- 
aea  coacetsiont  *  et  en  leurlivrant  les  po!>te 
où  te  fait  la  traite,  etc.,  etc. 

Je  croit  néanmoiat  qu'il  vaut  mieui  étein- 
dre tous  les  droitt  de  la  compagnie  afin  que 
l'ouverture  et  l'établitsement  du  territoire 
ne  Boufflreat  aucun  obtacle.  Dans  mon  opi- 
nion eette  question  ne  doit  pat  être  discutée 
maintenant.  Je  croit  qu'on  ne  peut  rien 
faire  de  mieux  présentement  que  d'obtenir 
la  réclamation  ou  le  demande  de  la  compa- 
gnie, d'en  venir  à  une  entente,  pais  de  sou- 
mettre le  tout  au  parlement.  C'est  déei- 
dèmeat  le  mcillenr  chemin  à  suivre  dans  le 
but  d'obtenir  un  arrangement  juste  et  avan- 
tageux aui  intérê  a  de  ce  pays.  (L^hon. 
inansiear  t'assied  au  milieu  des  applaudisse- 
mentt.) 


L'Imagination  des  jeunes  orateurs 
qui  ont  fait  les  fiiiit  de  la  séance  pou- 
vaient donc  se  donner  pîoine  carrière 
en  |)ré8rnce  tle  cette  véni-rable  v\ 
nonibreujic  assemblée  J<lrt  prêtres  <lisi. 
tiagûéfi,de[pcrs()nnagesremarqu«b!«'t, 
de  beautés  excrpiiomu'llc!?. 

M.  HoNouE  Mkrcibr,  qui  ue  peut 
manquer,  ri  rai90ti  lies  brillanles  dis- 
;;o^'ition^  qu'on  lui  donnait,  d'être  b* 
favori  d'i;:!  public  dVlite,  ouvrit  la 
séance  en  exposant  le  sujet.  In 
vieux  géiéral  a  légué  en  mouran: 
une  certaine  somme  à  êlte distrihiiée 
entre  (jn.'tire  otriciers,  en  part.-»  propor- 
tionnés au  mérite  de  cliacin.  Le 
premier  est  d'infnnierie,  le  second  de 
cavalerie,  le  troisiièi-iC  du 


— Dsns  le  seal  caaton  de  Darhaai,  plat 
de  1,000  bêtet  A  cornes  viennent  d'être  a- 
cliflées  dans  IV«pace  de  cix  jours  par  des  a- 

inéricain>. 


»f     M 


le 


génie    cl 
quatrième  d'artillerie. 

M.  Protost  ouvrit  le  feu  avec 
vivacité  et  réclama  pour  la  cavalerie 
dans  nn  style  plein  de  détours  per- 
suatifî». 

Mr.  ue  LoRiMiER  fit  manœuvrer 
toute  une  armée  ;'argumentH  solideî» 
avec  une  précision  qui  dénotait  autant 
de  voleur  que  d'hnbilrlé  et  il  mit  son 
talent  d'orateur  au  service  de  l'in- 
fanterie. 

Ma*  NapoLéoN  Lbobhdrc  se  mon- 
tra vraiment  homme  de  génie  en 
déployant  des  ressources  extraordi- 
naires en  faveur  du  sapeur. 

Ma.  Fèkiol  Dubrguil  rendit  son 
éloquence  aus$i  puiwianle  que  l'ins- 
trument qu'il  défendit  et  rartillerie 
lui  inspira  des  considérationa  pleiiies 
de  justesse  dites  avec  une  grâce  in- 
finie* 

Vint  enfin  la  sentence  de  M.  Mer- 
cier, qui  donna  la  palme  à  l'offioier 
d^infanterie,  appelant  la  cavalerie  en 
puis  le  génie 


—  la  iiouvtlU  d'une  dtcoiiverle  de  chsr 
bon  à  L6vi-  sv  rtii firme.  Le  charbon  est 
d'une  «  xc>:llenti'  qualité.  Il  est  «ulenent  i 
dc»irrr  qu'il  »e  troure  en  abondance. 

—M.  Waïkiii,  ine-nbre  du  parinneni  aa- 
g1ni*,ft  directt-iir  du  Grand'Trone,  est  arri- 
ve lundi  «nir  à  Québec.  Il  fut  accompagné 
de  M.  K>krig»*,  maire  «lu  bourg  de  Stêek- 
[)Oil  q  if  M.  Watkiii  tepréNent«  en  parle- 
mriit. 


et  enfin 


second  lieu, 
l'artillerie. 

Mr.  Baricelli  favorisa  l'audi'oire 
d'un  morceau  délicieux  sur  le  haut- 
bois. -/ 

Mr.  Jules  Hone,  du  Conservatoire, 
accompagné  au  oiano  par  M.  Prume, 
l'artiste  enfant  gâté  des  canadiens,  fit 
jaillir  les  merveilles  de  son  archet. 

Enfin  les  inimitables  MM.  Troltier 
et  Boucher  faillirent  créer  une  attaque 
générale  de  désopilation. 

Bref,  rien  n'a  fait  défaut  et  loul  a 
été  admirable. — ^Unerve. 


l. 


.4%  1m  .^p.'Ciuua. 

La    8anle     «aiit-elle    la    peine 

(i'un  ekNuie  f  — >'i  tou*  ptnut  que  omi  Ue^ 
teur  mul-ile,  rou^  fUn  i.jp»/«  ri  fuicrt  ftxempU  ê» 
celte  fouie  mi.iibitu<t  tU  per»OHnr$  qui  ont  troufi, 
quaiîd  tl'es:  c'y  attfn  luient  U  mo  tu,  dm  mmloftmtmt 
ricNt/oPihilcB  SuL-rees  de^Bnstol.  Ltttniuê  d* 
Qpiuition  mi'ffrinuUett  larçe.  Elit  produittnt  mm- 
Kulniirnl  le  neiileur  tfftl  tur  Ut  *Ala>Htt  immidi' 
aie*  lie  Cettnm  te,  du  fait  et  dt$  tnlrailltt,  wutU  «««• 
tidiiruun  qraid  nombre  de  mnladit*  eontingtntn. 
D»tnt  leê  xiHtfuirs  ei  doulevrt  de  touttt  aorttt,  dlit 
tont  constdcrirs  fur  It»  médecin i^éminenti  mm$$i 
bien  que  pur  .ti  hommet  qui  n'apparhtmatnt  pat  à 
la  profess'on  loinme  le  plut  complet  de  tout  U»  r<» 
mèdet.  Kllet  rcnourtllerU  le  tyUime  général pettdtnU' 
qu'ellet  toulagenl  beaucoup  le»  entraiUti  $t  dam»  ks 
eat  de  prostration  pkyàque  prorenoMt  de  td§e, 
d'une  cofu,  U  ut  ion  faible  ou  d'un  maluiêt  »picif^fm»t 
elles  tont  inappréciable».  Quand  d^ autre»  purpUif» 
rendent  le  patient  plut  malade,  elle»  rirupiremt  et 
rafraickittent .  Le*  apérient»  trient  ordinairtmrmt 
It  digout  de  1 1  nourriture  mait  ee»  pitmU»  fivém- 
»ent  lappétit.  Elle*  lont  contenue»  dmma  dîn  jUt» 
et  peuvent  ftre  gard't»  eoui  tou»  le»  dimai», 
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TRfcS  IMPORTANTS  A  CEUX  QDI  SOUF- 
FRENT DE  TLEURESIB. 

Un  at.tre  d<>s  rripeetabln  citojens  de  Québec 
Canada,»  Tolobtairement^divn^  la  lettre  tul.aala 
i  W.  H.  Bro».c  t  Bcr,  drofnit  e,  etc.,  me  da 
Pont  St.  Roch,  Qu.bec  : 

C'est  un  plauir  }>(>ur  moi  da  tous  iufomMr  que 
fai  été  complètement  fuéri  d'une  pUnritia  trét 
grare,  que  j'aurais  négligé,  et  par  usaga  de  seu- 
lement trois  bouleilks  de  la  SaapareilU  deBrittal 
qua  j'aurais  acbeti-  à  rotra  établiaaement  i  URiie 
Yalièra. 

Ja  suit,  cber  measieurt  arec  sincérité  rotra 

J.  ;b.  ale:(is  dorval, 

Inipeeteur  de  bob. 

tfWj^B  Pasililes-a-Tera  Téféta* 

les  de  Devins  ont  des  KTantages  contidértMas  tar 
let  autrea  préparations  Tendues  pour  U  destnie- 
tion  det  Vers  ch(>z  lei  enfitnts,  rh  qu'elles  aoiit 
purement  TégôtAles  et  ne  renrerment  aneanet 
drogues  narcotiques  on  délétères,  si  soorent  tn- 
nestes  aux  familieg.  Atrb!  d'acheter  a^suren-vt  M 
qu'on  TO'is  dunne  l'article  mentionné  ei-dassu*. 
Préparées  seulement  |>ar  DeTina  et  Bol  ton,  Phnr. 
m«cin%  près  le  PaUis  de  Jnstiee,  Montréal. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


NOS  HOTES  DES  PROVINCES 
MARITIMES. 

Mercredi  matin  arrivèrentà  Montréal, 
les  invités  des  Province»  du  Golfe,  à 
onze  beures,  ils  furent  reçus  publi- 
quement a  l'Hôtel  Donegina,  par  Son 
Honneur  le  M*»ire  J.    L.   Beandry. 

Parmi  les  personncf  présenter, 
nous  avons  remarqué  les  Hons.  MM. 
Ferrieret  McÇte  ;  C.  Dunkin,  Ecr., 
M.  P.  P.  Louis  Benudry,  F^cr.,  J. 
H.  Winn,  Ecr.,  A.  Heward,  Ecr., 
C.  J.  Brydges,  Ecr,  Jr  Hickson, 
Ecr.,  S.  Bngg,  Ecr.,  R.  Esdaile, 
Ecr,  A.  M.  Delisle.  Ecr,  F.  P- 
Pominville,  Ecr.,  W.  J.  Paiterson, 
Ecr.  et  plusieurs  autres. 
fJUne  adresse  fui  présenté  par  Son 
Honneur  le  Maire,  à  laquelle  M. 
Alexander  McFarlane  répondit  au 
juun  dea  visiteurs  des  Provinces 
Maritimes. 

A  deux  heures  les  invitée,  au  nom 
bre  d'une  centaine,  prenaient  le  che- 
min de  fer,  pour  arriver  à  Lachine, 
vioft  on  vingt  cinq  minutes  après. 
lALotbinière  atiemlàit  au  quai,  por- 
taat pluaieora  pavillons,  et  prêt  à 
partir  pour  la  périlleuse  décente  quMl 
devait  faire.  Le  voyage  fut  dea  plus 
agréftblu,  et  tous  les  promeneurs  pa 


Eugène  Durocher  a  comparu  hier 
le  28  septembre  courant  devant  H. 
St.  Germain,  Ecr.,  Juge  de  Paix, 
pour  le  District  de  St.  Hyacinthe 
aous  prévention  d'avoir,  dans  la  nuit 
du  22  au  23  septembre  courant,  volé 
sur  la  terre  de  John  Kobinson,  de  St. 
Mathias,  un  cheval  brun  appartenant 
à  Antome  Louis  Frérhette  de  Cham- 
bly.  Après  l'audition  dea  témoins  à 
charge  le  préveui  fut  envoyé  en  la 
prison  commune  de  ce  District  pour  y 
attendre  son  procè.^  ()ui  aura  lieu  au 
prochain  tonne  df  !a  C»iur  dii  BaMc 
de  la  Rei  le  on  sa  Jurisdifiion  cri 
minelie. 

Echappes   de    la    prison. — Hier 

après-midi  les  prisonniers  l^abonté  et 
Meddelon,  autiurp  du  vol  chez  M. 
Barne.^,  se  tmnt  évades  de  la  prison 
de  celte  ville.  Lj  pt)lice  les  pour.suil 
et  au  moment  de  ineltre  sous  pre>8e, 
on  ne  les  a  pus  encore  njfiinls. 

— La  retraite  annuelle  de  la  paroisse 


Oa 


Dans  K  nuit  du  17  au  16  dn  eoanuit, 
ment  blonde  d'environ  S  pieds  et  hnii\ 
disparue  de  l'écurie  da  Ouré  de  8t.  C4 
suppose  qu'elle  a  été  Tolée.  Le^  pers  ânes  ^ai 
en  auraient  connsiasance  seront  générentfaat 
réroropenti'e?  si  elles  Teulent  bien  en  infomer 
M.  Prurençal.  ciir«i  de  St.  Ceiiire.  La  jansent  a 
cinq  ang.  Kile  a  MM  barra  blnnclie  iur  le  front  et 
U  partie  iri.'ërienra  îles  quatre  jambes  hum!  blan- 
cbe. 

St.  Céeaire,  tS  eeptembrr,  ItM. 


(le  Notre-Dame  de     St. 
commencer     DimaQclic 
précbév^    par    le    Révd. 
rtwher. 


Hyacinthe  va 
Elle    eat 
Mesi^ire  Dû- 


Election  EN  H.\ut-Canada.  —  La 
mort  de  M.  Notinan,  arrivée  le  2G 
aeplembre  courant,  Ui»ic  le  eiége  de 
Wentworih  Xurd  vacant.  M.  tîrown 
eon  adversaire  <i  l;i  dernière  élection 
se  présente  devant  les  électeurs  du 
Comté  avec  un  programme,  dana  ie* 
quel  il  ae  prononce  pour  la  Confédé- 
ration. Son  succès  paraît  être  assuré. 

— En    faisant  dernièrement  des  ré- 


^laMMaéesl 
LiMft.  M.  ÉMWS.- 

L*tetiM  éi  CMftdi  é  H^té  dt  caa  aégo. 
fiitiaai  a  éMtaa  fialiar  aaaitMflBaat  da 
■oataraiiiH  WitaMiqaa.  Il  jr  aa  a^ 
piétaadiraat  faa  Paa  datrait  preadra  de  tui- 
ta  piMiii  da  la  partie  da  pap  xéaérale- 
t  faaoaBBt  caaMM  appartaaaat  aa  goa- 
MaMal  iaipérkl,  aMls  notre  narerac 

jt,  sa^aat.  fa*!  était  if  iiilii  éa  aa 
riaa  aatuptaaéra  aa  a^al  da  la  eoloaisation, 
afa.,  ae aat  la  prialaaips  proehaia,  erat  aa*ii 
était  sap,  araat  da  se  aattra  à  r<auTrc,<ren 
veair  i  aaa  eataata  ataa  la  coaipagnie  de  la 
Baie  d'Hadaaa. 

L*boa.  M.  HoLTt*.  -Oa  a*a  pas  aaco- 
ra  aoaaé  da  aéfadyoon. 

L'bMb  H.  iMfW».  ClMtat  aarsii. 
oa  pa  la  «rifi  /  Im  pipiars  ^tat  été  signés 
^ua lajaiir  «aa  aoai  pantaiia é'AagM'r- 
ra.  IM^  poféraM  pai  da  toaMO  pour 
deaMalv  èhaf|ifali  da  aaaa  fiaa  par- 
vaair  *4M  daaa  réalMWlioa.  liaa  ae 
sera  lég^fé  paar  pioearar  aa  arraagesaant 
iaaédMt.  Il  aat  nai  faa  la  léalaaiatioa 
éa  la  eufH"*'  •ctaaHo  asi  ploa  ooa«i«léra- 
Ma  qaa  aalla  da  la  eaaipagah  qui  Ta  préeé- 
àkt  al  qui  avait  uaa  opiaioa  pins  osoéérée 
éa  la  valoar  da  ta<  droits  aui«  il  fant  aatti 
lasaafaaar  aaa  ka  draita  de  l*aaciaaae  cooi- 
pagoia  Airaal  Nqaidéa  lorsqaa  b  wavolU  aa 
tt  Paataiiitioa.    Ella  a  aaa  eerta-aa  pro 


on  a  découvert  un     tombeau  que  Pon 
croit  être  celui  de  Fléchicr . 


raiaaent  en   avoir   éprouvé  un  grand  jparations  dans  la  cathédrale  de  Nimes. 
plaiair.  La  temps   était   on    ne   peot 
ploa  favorable,   et   notre  beau  fleuve 
•e  préaentait  dans  des  circonstances 
qui  provoquaient  Padmiration. 

Une  immense  acclamation  salua 
le  passage  da  vaisseau  aoua  le  Pont 
Viotoria,  celle  merveille  de  notre 
tetijpa,  dont  la  Canada  aVnorgaeilHt 
à  ai  juste  titre.  Le  vaisacau  arriva  au 
quai  vera  qaaire  beorea. 

Dans  la  aoirée,  plusieurs  des  illns- 
trea  invités  dînèrent  dans  des  familles 
oa  furent  invités  au  Club  St.  Jacques; 
d*aatres  asaiatèrent  au  Concert,  où 
ila  applaudirent  beaucoup  les  ama 
leurs  qui  s'y  Hrent  entendre. 


BUREAU 

IEl'IIElI[lll,Tni. 

LES  HDRKArX  DU  DKPARTEMEXT  DB 
L'AGUICULTl'UE,  UKS  BREVETS  D'LHVEN- 
FIO.NSetd  s  STATISTIQHR 

SERONT    FERMES 

A    Québec 

SAMEDI  LE  30  DU 
PRESENT  MOIS, 

El  f 'lonl  lie    .ouTeau 

OUVERTS  A  OUFAOUAU, 

MERCREDI  le  25  OCTOBRE 

PROGllALV. 

La  S<>rtion  ilee  rberains  -le  Coloniaalioo  du 
Bai-ran.iflA  conlirîtrrK  A  frangf^r  set  stlklre!)  n 
QDEBlit:  ju«qu'i»  nonr«>.'  otJr*^r 

J.  C.  TACHÉ, 
Déput^  du  Ministre  dé  i^ Agriculture. 

Québec,  2C  «eplombre,  1865. 


Le  Collège  Ste  Marie. 

Décidénicnl,  le  Collège  Sle.  Marie 
aat  en  veine  de  merveilles  et  la  séance 
d*avant  hier  peut,  à  coup  sûr,  passer 
pour  le  complément  de  ses  triomphe:*. 
On  ne  peut  cesser  de  contempler  \c» 
admirables  dispositions  de  la  salle,  il 
y  a  un  appareil thé.^iral  qui  annonce 
une  grande  richesse;  mais  ce  qui 
tombe  sorlont  sons  le  sens,  c'est  Pam- 
phitb^àire  de  l'Iiémycicle,  tout  garni 
de  figures  éblouissantes.  C'est  un 
romplol  de  regards  éblouissants,  au 
milieu  desquels  les  jeunes  aventuriers 
da  oœurs  sont  su  s   d'y  laivser    leurs 

batte- 
l'iUu- 


— Les  membres  de  l'Union  Calhr)- 
lique  «ont  priés  de  se  rendre  an  salon 
de  l'Evêché,  Dinianclie  aprè.««-midi, 
où  il  y  aura  une  séance  littt.taire. 

ABBIVÉE  dVnB  CAIfaNBIÈaK  AMÉ- 
RICAINE.— Le  vapeur  américain,  Lit- 
tle  Afla,  de  190  tv.  et  monté  par  un 
équipage  de  24  hommes  est  arrivé 
hier  matin  dana  le  port.  Ce  petit  va- 
peur, pris  cb-rniôremenl  aux  confédé- 
rés a  été  convertie  en  canonnière  par 
le  gouvernement  des  Etats-Unis,  doit 
partir  demain  pour  le.«  laes  derOu- 
est. 

Nous  apprenons  que  le  capitaine 
de  la  Lutte  Ada^  ne  trouvant  pas  de 
pilote  à  la  Pointe  aux  Pères,  ee  fut 
nn  apprenti-pilote,  M.  Lavo>,  qui 
remonta  la  (  anonuière  jusque  dans 
le  port.  Onaété  tellement  satisfait 
des  services  de  M.  La  voie  que  ce 
jeune  homme  a  reçu  du  capitaine,  en 
sus  da  prix  du  pilotage,  un  cadeau 
de  ^  en  or. 

La  Utile  Aia  est  une  des  six  ca- 
nonnière-i  que  le  *?Mnvernrii)ent  amé- 
ricain se  propose  d'envoyor  ^wt  v* 
lac:*  pour  cmptchor  la  eontrebande 
(lu  Canada.   Une  cl_'  ces  canonnières, 


IAKCIU.\llimD'Al'TOI.\E. 

Il  n'est  pu  iiMcetsalro  <!«  dooser  ud  bfa>B  long 
détail  des  marcliuodiaei  pour  Caire  «ppréeier  un 
ougasio.  C'est  un  Tieiiz  ■jtiéme  ai^jourdliiii 
ttté.  M.  r>OIIt:RTV  en  a  adopté,  une  aulra  plue 
bref  et  plm  etfleac*  .*  re  moyen  : 
Comme  un  Iton  nabre  en  bataiUt,  trmneke  dt  drotl» 
à  gauche  nu  milieu   du  peuple. 

Son    assortiment    d'AutomDe 
est  maintenant  au  complet, 

€'f§l  le  plus  graid  et  le  Meilleur 

CB  fait  de  BlarehaBdfsM  Sèekn 

qui  existe  daa§  eetle  ville. 

.M.  ÎXWIKIÎTV  eït  loiijiiirs  fi  iele   a  mm  annVn- 
gvsféme   *!•• 

VENDRE  PROMPTKMENT  ET  A  PETIT 
PROFIT. 

l't)  lioiunte  qui  aime  à  tn<^rnger  ton  srf^r.t 
n'adi'-tc  |iascb<zl'-«  marchand'*  qui  reodr-nt  à 
créJi!,  l'arc^qi'il» '«nderit  jiliit  ch*r,  t.i  q  le  rr» 
mardi  indâ  aclii^tcnt  e'i.'-mèm?  à  ert'dit 

St.  llyacinihe,se{4embre,  18tî5. 


^V^VTS. 


priélé  à  fart  aaa  d^to  larrttariaax,  et  bum  dépouilles  et  d'échanger  leurs 
c«  eoatiaaat,  ■■■■■■■•■■  ■^■•"SLî^'***  "*  ^  ^^TILI  "««i^  ^^i*"*  »«    ^^^  cortège 
'naMilf  tdiVMMf 


La  Société    q  ir-eiiitail  entr*   lej    «ouj-igrir», 

cîmnn"  avocnt-t  s  •  >«  1  •  nom  de  "  Leten  Ire  et  ,Ur:. 

cier  "  eut  dis;o'ito    de  contentement  muiuel. 

T'vitcs  les  nflTiiret  B>-ront  réglée»  et  ctutinuee» 

,  jar  Uoîior.':  Mercier   Kt  lier  qii   fontinue  â  tenir 

e  Salrnon  P.    CkasCy  a  fait,  ces  jours  j  bureau  au  m.«ine  endroit,  coiu  de»  Ruea  Oiroaard 

et  Mondor. 

J.  P   UtÊttért- 


7'W   f 


derniers, 
Ncv^r-York, 
l  Canadten, 


dans  un    voyage  dressai  à 


/ 


19    milles   à    l'heure. — 


Honoré  Mtreitr, 
St.HyftÇintbe  30  septembre  1865. 
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SALSEPAREILLE 


DE 


BRISTOL. 

EN  ORANSE  BOUTEILLE. 


GRANDE    NOUVELLE  I 

loicnirns  nu  II 


rntiBRiER    DE    ST.    HYACIMTHE    ».  8BW 

A  OU  NT 


CHEZ 


Charles 
Nelson 


AllK01l<^li;S  m  IMliTRICAL. 


Le  Qrand  Puriflcatour  du  .**ang. 

E$t  i-iHCUihiifut  r.rv'iiri.i  .  '. 

pour  le  printemps  H  lelé. 

Quand  1*  «anK  »-^i  «  P*î«i  >*  cltoiUliou  est  ^n- 
tr*Tée,   et  le»h.imru:s  dtt   corpâ  fuduei    uiom^  , 
•nin^iiuir  U«  .■'^criioM  Ijirie^  ol  gnusti  .li-<  ' 
nioH  .i'Hiror.      «'or.médd   sûr  q  i.ique   pnnïaiit 
piiritw  tout  It*  .-vifeme,  •«  devrait  être  eu  'i-i^tf 
loua  le«  jours  coiutuo 

POTIoy  ME  DEC  J. SALE. 

rbi-x  lom  ceux  q'ii  «ont  mtladea  ou  qui  «l^n^n-ut 
irérenir  U  maladie.  C'e«i  U  ieul.:  |.réi*Mti.>D 
T^ritabU  et  originale  pour  op«rer 

I^A  gpvt^FimoïïX  pormc&nent** 

Dn  Cas  le%  plus  dangereux  et  des  plus 

invétérés  de  Scrcfules,  de  Plaies 

ancùn$us,  Tumeurs,  Abcès, 

Vlcéres. 

•t  poartoatff  les  eipécea d'Eruptions Scroruleu.4es. 

C>tl  aoMi    un  remède  sans    pareille    pour  1<>S 

Rbaaef,  Enflures,  Seorbut,  SéTralgie,Darrej, 

DébUité  générala  da   sjstème    Xerrenx, 

Perte  de  l'appétit,  Langueurs,  Etourdis- 

■ementf  et  toutes  les  Maladies  du  Foie. 

les  PièTres  Intermittentes,  Fié rres 

BilUenset,  JaanïMC,  Teigne,  etc., 

C'est  sans  çontesution  la  préparation   la  plus 

pure  et  la  plus  paissante  de  la  Téritable 

SALSEPAREILLE  DE  HONDURAS. 
C'est  le  meUleur  remède,  et  de  f«it  le  seul   mr 
leqoel  on  paiate  compter  pour  la  guènsoo  de  tou- 
tes les  mnlndies occasionnées  par  l'étst  impur  du 
sang  on  par  l'otage  immodéré  du  calomel 

Les  malades  pensent  être  certains  qu  il  n'entre 
pas  dna*  eette  préparation  la  moindre  particule  de 
sabataneaa  mercnticlles,  minérales  ou  Tenéneiiaes. 
II  est  parfldtMBent  inolbnaif  et  peut  être  adminis- 
tré anx  penonnes  fiûblat  ainsi  qu'aux  enfants  les 
plus  déUeats,  sans  eanser  le  moindre  préjudice. 

Des  ditMtiooa  eômplétki  poor  se  serrir  de  ce 
remède  sa  troQTent  imprimées  sor  les  papiers  qui 
enTeloppaatUbooteUle;  et  afin  de  se  tenir  en 
garde  contre  lea  contre-fiiçons  Toye»  si  la  signatu- 
r»  de  Lammai  it  Ktw  se  troore  sor  l'affiche  bleue, 
La  salfpnitiUa  de  Bristol  est  en  rente  cbes  tous 
IcsphurmadenaduCaMMU.       .    .    .      .     „ 

Deriai  et  Bolton,  près  du  palais  de  justiœ.Mon- 

tréaL  agent  généraax  ponr  le  Canada.    Aassi 

en  Tente  en  gn»  cbes  J.  >.  Henry,  Montréal,  et  à 

~  Tendie  ehei  tous  les  droguistes  et   tendeurs  de 

médedne. 

81  Hyadatbe,!  AttU,  \M6. 

PILITLES  Végétales  DE 

BRISTOL. 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

rEBBOMERIES. 

DE  TOUTES  ESPE  ES. 
AnE\TIOX  YOITIRIERS !  !  î 

Les  Voiturien  troureront  un  nwortimcnt 
\fs  plu4  complets  pour  Voi'ure«. 
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8T.     HYAOIHTHE. 


OOMFAONIB  IVASSURANOB 


FERI  FERU  FERU! 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Retaort. 
Première  qualité  de  Spaer  et  Jackson 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  tt  Amène. 
ENCLUMES,  ETAUX.  DRILL,  etc. 

CHARBON  !    CHARBQS'J    CHARBON  !  I  ! 

FOURNITURES  de  Maison  île  Premier 

choix  et  qualité. 


NOUVEAU     MAGASIN 
VINS   DIS   TOUTE    ESPECE, 

No.  tn,—RUE  ST.  PAUL,— No.  291, 
(  Vis-à-vis  la  Maison  F.  &  J.  Lcclaire.  ) 

Le  soussigné  à  le  plaiair  d'annoncer 

à  ses  nombreux  amis,  m  cédant 

i    leur    BollicIUtion,  V    rient 

d'OUTRlB  un  MAGASIN  oè  H 

fera  le  eommeree  exclusif  de  Vins,  Liqueurs,  Ranx- 

de-Tie,yina  Français,  *c.  .      .      «     ;^  ^ 

Il  a  U  plaisir  d^tttirer  l'attention  des  Messieurs 
les  membres  du  Clergé  sur  un  assortiment  de 
Vins  de  Messe  dont  il  i»ourra  dispo-er  i  tres-bon 
marché.  ___  _ 

P.  A.  MERC/^BR. 
Montréal,  Janrier  1865. 


Z»€»ar±a*l. 


BUREAU  EN  CHEF: 

1  Rue  Oid  Broad  d  16  PaU  MûU, 
LONDRES. 


ÉTABLIS  Eff  lfi03. 

AGSMOR  POUR  LE  CANADA: 

64i  ei  66  Hw  ».  PrmtçoU-XavUr» 
MONTREAL. 


CAHTAi.  OMOWT  ET  fUCI.-UII  IHUOII  $IX  CEMT  MIL  E  UYREI STEHUSS. 

Un  des  camctèi^tle  cette  Comp.g«ie  c'.ât  le  ^^^'^^'J^tT^^é 
n\  de  toatei  le«  P'BRTl» eoctmnie..  r>  fntmXMtâu  perte»  W*^  •*  *f 
lis  500,000.  Lfe  REVBlfU  pré^t,  à  jmrt  l'intérêt,  wr  pmpriété  fonclèie, 
e.t  de  £«40,000  .terling.  ^^^^.^ 

Les  Pertes  en  Ctoad*  tont  réi^éei  uam  rettrMioe  tu  Bureau  de 
Londree. 
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EUTOUL. 


DE  PREMIÈRE  QUALITE. 

EL 

Tbè  de  tontes  qualités,  iioti  qa*oo  asior> 
timent  des  plu^  complets  d*épiceriet. 

fout  ordre  sollioitô  et  exécuté 
avec  loin. 

CHARLES  NELSON. 


E.    CHANTELOUP, 

Vil  Rue  €lr«U,  N«mtr««l. 

A  l'boanear  de  prérenir  les  MesMean  du  Oler* 
gé  qu'ajant,  pendant  dix  années,  traTaillé  dans 
les  tremiéres  maisons  de  Paris  et  de  Londres,  il  a 
aussi  lî^ec  sneoès,  pendant  lept  années,  à  Mont- 
réaL  fkii  ♦ont  ce  qui  eoneeme  l'onsesnent  d  «• 
0L18B  DOhS  et  ARGENTE  en  CUIVRE  et 
FERPLAXC,  LAMPES  SOUCHES  et  CHAN- 
DBLLIERS.  A  un  assortiment  considérable  de 
LAMPES  de  toate  espéet,  CHEMIN  BIS,  OLC 
SES,  REFLECTEURS,  MlhOHES,  enfin  tout  ce 
qni  eoneeme  l'éclairage.  Je  Tien:  aosii  d'ajwitar 
à  ma  Fonderie  de  Cnirre  l'nitallation  jn  GAS,  M 
PLOMBEBIR  et  ce  qui  se  rattache  i  cet»?  bran- 
che. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

121,  RUE  CRAIO. 
N.  B.  —  Assortiment  complet  de  Olobee  et  de 
Cheminées  de  Coolear. 
Montréal  30  mai  1864. 

J.  P.  ORAIQ, 
JWfMr  é4  Pitmes, 

No.  «3,  Rot  St.  LaunaOT,  MoaraBAL. 
t9*Piaaoe  réparés,  et  accwdét,  à  «>ar<  «▼>•," 
i  prix  modérée. 

Montréal.  90  Mai,  1864. 


\r, 


AgMP^ésUnd  pmsr  U  OwwAi, 
MoimCAt.,  No.  66,  Rm*  St.  Fnm^JanBUr. 

I^n  prend  de.  A.^mn^.  ^  lonle  e.pè^  de  propriété»,  *  no  ttnx 
•nSimodéré  qoe  ceux  d«.  «iiiet  Bofetax  de  iremière  eUese. 

CH/.RLE8    NELSON, 

Ag9ta  ptmr  St.  Bffoémtitê. 


2  janvier,  1865. 
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ENDUITES  DE  SUCRE. 

LE  GRAND  REMEDE  POUR  TOUTES  LES 

Kl-XaLABIBSXI 

Du  Foie,  de  TEstomac 

ET  DES  INTESTINS. 

Mi  es  dans  les  Fioles  de  Verre  et  garanties  pro- 
.  près  i  être  conserrées  dans  tens  les 

nKa  PilnlM  lont  eipreeeément  P^*?»^ 
U  poM  opérer  en  harmonie  arec  la  SAL«r  A 
KWCLE  à  bristol,  ce  grand  Purificateur  dn 
Sang. danalee  Maladies  résultant  dhnmear*  dé- 
nraréca  et  da  sang  impur.  Sous  Finfloence  de  ces 
dîSoRANDS  REMÈDES, les  Maladies  ju^oe, 
là  coaridéfféee  oomme  entièrement  »°««'*5«^ 
dian«liWitpcompte»ntet  penM«e-»~    ^^_ 

ÎTtéJÏéîlért  doit  être  îneow  appUqné  à  U 

S^iMiNd  gZndlgeftioni 
ICaladles  de  Foie, 
Oonstipationy 
Maux  de  tête, 
Hemorroidefi 
HydropUle. 

DcBub  plnrieow  aaBéee.ees  Pflulee  ont  été 
ÏJÎJéUlSrrpratlqneWtMJt^*»^ 
M  les  mefflears  résuluts,  et  e  est  •▼•«  ^P»»» 
Mftttes «n'eUes sont  r^*»"^"»***?^ 
n^tiMita    Blas  sont  eompoeées  arec  les  Extraits 

ISTeTS^tO  n'y  -a  deWp-  «P»2*'^^ 

Crkédednes  ordlnahas,  à  canse  delear  coït 

M„é  ;  eette  eombinalsonde  rai«  VrovrUtéswU- 

dedndas  ert  teUe  que  dans  les  maladies  longnes 

et  dÏÏ3es,oè  les  antias  Médecines  ontcomplé- 

temtisttW"*,  «w  Pilules  extraordinaire  sont  opéré 

des  gnéiiion»  complètes.  a-ir-*.»^ 

PrSariituiementpar  Lawman  kKcMPT, 

Drognistes  en  gros,  New  -Torfc. 

DeTins  *  Bolton.  près  dn  P^  «"i""»^^- î**;.- 

iréal  Ageati  généraux  poor  la  Canada.    Aussi 

1^'nt M  rS  cb'»  J.  FTHenrj,  Montréal,  et  à 

rîndîî^  tons  les  droguistes  et  rendeur,  de 

médecine.  _.,«-. 

St  Hyacinthe,  I  Arri  1868. 

"^lédecin   Vétérinaire. 

M  SIFROIS  DKNIS  de  St.  Simon,  prend  la 
liberté  d'annoncer  an  public  de  St.  Hyacinthe  et 
des  enrironsqnm  a  la  demande  d'un  grand  nom- 
h^  S  lîereoones.  U  sest  décidé  i  Tenir  i  Sf. 
HTaïnÇK^^**  «i»edi,cbe.  JE  Mouette  dit 
KmeSoè  U  lonnera  tous  e,  soin,,  remède 
nJur Tioulegeoentet  la  guér.«>n  de^  chevaux 
SisVTaaMidetons  anima.iK  do.^esi.q«es  ; 
^àlS.g«î«périence  de  M.  I).-;.'  h  -  con- 
o«tasancepar(i»i>edetoutesles  m.U.  M.  .Ie,an.- 

IHiutJen  foatun  maréchal  Vét*r.....ire  .le.    plus 

'1?ïïKi".tïïi;  tous  les  Samedi»  a  S.     Hyacin- 

,1k.  cbes  J.  BWtte  place  du  marché.  , 

4t   8inM«  18  Ao4t  1864. 

r«««CATS  —Sous  soussigné»  certifions  par 

CnnfiCATS.  DgiilS,  Médecin  Tétéri- 

"'  ^^Î'^.V^  ;  riu-i  an-delà  de  toute  espé- 

i^iSÏ^iSTc--  "Çheraux  m  lades  que 

.M  Avioaa  mis  sous  ses  soin*. 

*ïmïï?^oERiiAiH,  iwiuani. 


Da.  MATHIEU, 
DtmtMi. 
193,  Bue  ^•tre-Oamie, 

Em  faet  du  PoUùf-éi-f-'tiee. 
MMtréal  Mai    isei. 


OOMPAONIB 

DiASSINMIIfiE  PimiCIALE  EGOSSAISL 

IfETABLIE  EN  1816.1 

.  |«.  T  £1,000,000  Otevllng. 

OAHAJÂ,  -    ••••,000. 

O  La.  iN^  -4L.  i>  ^A. . 

Bureau  Principal,  -   Flace  d'Armes,  Montréal. 


UN    ATIS  ArX 

Dignes  habitant   <!■  ^  .«umU. 

Tenez  vous  en  garde  a  Umps. 

Tous  ceux  qui  achètent  mes  fltules  au  mon 
oegoant  pour  leorsdi  versée  maladies  sgat  leapco- 
tnaoseaaat  sais  aa  farde  naatre  l'achat  soit  de 
Pilules  aux  O^gaant  ofhrtsa  ea  Tsatr  coasme 
étant  de  mes  préparations,  uj  portent  des  £sto» 
ftileeéttMtt^aiUmiléttréeimtm9ééet  Pim 

Rrfy  aa— aalwiléaBf  isfiaHidsi  ^ 
Unis  et  le  fenTsaswMt  tf1lsiiil|as  ^sal 
qnot mss prépérations ne  sont'pM  praK 
on  BstampUsasatriteiae.  n*fiilj£# 

Caaada,  wa»t  ém  Hfsi»IT)Hi.Ja  >mîr  f*«r>»« 
droteetiea  senlomsat'seir  la  ipfmpo  fu  i*>  tionve 
aaas  le  Hrre  da  ai«etSèka«t6&  Oè  0mm  BMU 
pa  Pot.  Avast^M  •éÊÊMt.'mfm  m  a'r  an 

mmemê  VÉMitlm^m  »>  ft« mU  fce»e à»  pttali 
oud'OagaaaC 

irenAehsteaaneaaeqai  perte  des  iMampilss 
daaE«at4JBia.  •'    ;_ 

T.  B0I4MAI, 


^    I  v_   vJ  o    I       »    L      1  »       •    \.' 

F  I  ;„  L  s 


Ces  pil«los  •*99i  pm  étà  ^ii<iÉii  fmm 
acir  coame  ctakaiiçm  ésm-gifte,  nais 
■Citôt  pour  asaarer  des  évamatioag  Mlaraft- 
ies  et  répnères,  fiirtifiir  la  d||^ien  et  ra- 
■eoer  rappétit.  Sites  ont  des  propriétéa 
dVoc  natura  particulière  et  des  plus  exeel- 
l«Btes  qui  donnent  de  la  vifoeur  à  toas  las 
orgenes  digettîb,  ravirent  l'appétit  crco«« 
feront  i  eaa  Béaws  orgaaes  de  l'MMtkiM  H 
■■  toB  aooroaa.  Ellea  Hwt  spéeialaacnt 
propos  ani  parsoooea  «ijattes  4  la  eoMliM 
tion  et  i  la  tarponr.  Les  hammm  de  profcs 
sioo,  d*aiuies,  las  étiidiMts,  loa  ewsws.  lea 


OapitaL 


i«a. 


use  ERE_&NBSON 
PRES  DII  MOULIN. 

ST.  HYMINTHE 

Toute  description  d'effets  en  Foxti,  exécuté  arec 

soin  et  ponctualité,  arec  les  meHleurs 

Mvtèrlaax  et  {Mir  des  eurriers  de 

Première  Classe. 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 


Compagnie   cl'A»«itr»«o© 

ROYALE. 

SUR  LA  VIE  ET  CONTRE  L  INCENDIE 

CAPITAL:  ie,oeo,oeo  de  dollara 

Lx  roxns  os  aassara  bxcbda«t 

Quatre  millions  de  dollars. 

Cette  Assoranoe  prend  des  risques  sur  toutes  sortes 

de  bâtisses  en  Pierre.  Brique  et  Bols,  ainsi 

que  snr  MobOiers.  Hardes  de  corps,  ete 

Bibliothèques.  Granges,  Etables, 

Bestiaox,  etc.,  etc.,  etc . 

t^Not  <•—  "^  "^»  modi^MÊ.,^ 


Cwiiaes,  taSm  tous  eoaz  ^  o«t  k  dÏMlMa 
diftcik  par  «nis  du  aaMua  d^air  at  rour» 


A. 


DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 


t 


T  E  SOUSSIGNE,  tytat  ètluLmé  Agent  poor  la  C««pognie  ci^e.«..  nommée  est 
Jb     prêt  à  reeeroir  de»  application  pour  Awuranco. 

De.  ProH»ecta.,  blano4  pour   application.,  et  tonte,  information,  seront  donnée,  à  «n 

®"'*"-  CHARLES  NELSON,  Aoktt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Coiweil  Mjcoical. 

AVIS      SPECIAL  / 

U.  Directeur.  dé.irent  Informer  qae  le.  Lirre.  de  la  Compagnie  «nt  fermé,  pour 
I,  préM-te  année,  le  31  Jan.i.r  codant.  Le.  par«>nn..  qui  m,  propoeant  de  .'amure 

sont  infitée.  à  filer  leur,  .pplicntion.  i  •«   nrant  eette  data,  dan.  le  but  de  .e  Proeare 
le.  .Tuntace.  d.  bon»  ndditkmei  pour   Vmf^  m^^  «tmout  q>ré.  cette  oate. 


^.ipenoe  A  Montréal  t 

H.  L.  ROUTH,  Agtnt. 
J.  LEANDRE  BR-iULT, 

JiUMtant-Gérmi., 
Département-Français 

Montréal  16  décembre  184S 


la  Décembw  1864. 


iwav 


C.  N.  Agent. 


eiee,  éproureront  dan.  preeqne  toua  lea  caa, 
un  grand  Malagement  en  en  iaimiat  «ange. 

Let  perMMne.  qui  peerent  prendra  aucaa 
antre  toatqne  en  o  btiendront  anmi  un  gmad 
Mulagement.  ElWn  pearent  être  prise,  anmi 
longtemp.  que  peeuMe  sans  causer  aaeaa 
Aiainage,  et  cMca  eat  ecla  de  partien.'ier, 
sans  augifeentar  la  dosa. 

Nom,  — nali  liJerÉii,  cerf^^tone  avec  pimimr, 

ru  Dr:Calk9,és»tmmMmà,miwk4fplmktèi. 
màitcmt  dm  pey  ;  qu'il  occaps  «a*  iris  kamtt 
pontioH  parmi  mi  cv^rèrt»  et  U  pnfntio^  JVom 
rtcomMtiuem*  tu  quolUiê  §xetLemiet  da  $e$  PihtUn 
Anti-Cotutifit*  et  2W*9«m,  ^m  mnw  avimj  esi> 
plofitM  dam  iKM  piatiqtuê,  et  noui  tt$  ^promrom 
kaut€ment. 

J  B    GIBSON,  M  D.  Dmmkam,  C.  E. 
C.  E.  COTl  ON,  M.  D  ,  OowaiuraU. 
CHAKLE8  BROWM,  M.  D^    " 
5.  S.  F08TER,  M.  D.,  Brtm*. 
NORMAN  CLEVETJiND,  M.  D.,  Bam$tim. 
N.  JENKS.  M.  D.. 
C.  W.  COWLES,  M.  D. 
JOHN iniG8,M.  D., 
BENJAMIN  DAMON,  M.  D. 
LEMUEL  RlCHMOND,M.  i>.,  Dsréy  I«w. 
M.  G.  GLINEJ,  M.  D.,  Comptom,  C.  E. 
G.  0.  grm£RS,M.  D..  Metof,  C  E 
J.  C.  RUTHEJtkOMD,  M.  D.,  Newpstt,  V  . 
MECOVrKRTÉë   EN  SUCRÉ. 
A  wmtdn  pur  MM-  PÏCAVLT  et  FILS,  DE- 
VINS et  BOLTON,  H.  R.   GREY  tl  tmu  Ua 
prmcipamx  Dronùtts  de  Mmtrttl. 

M.  J.  OUVERT,  ftmt  ptmr  St.  Hyeinthr. 


Stanitead. 
Il 


HENRI    BARBEAU. 

MARCBiNi)    DB.YIN8. 

ANCIENNE  MAISOir  WOOPHOUSE. 


tt 


Patron  du  célèbre  Poblb 

"LE   GAHAOIEN. 

Qui  a  déjà  une  «  grande  renommée  et  que  Pon 
vendra 

C«ieh«ttM  f  ■  Fer, 
Sefii  fwue  itr4lif  •■  fer, 
PeilirN  4e  ttrtiff » 
ieltM  4e  Reieie 
Rfiei  4e  ImUm. 
rrilbles, 


Charries  4e  (en  Palreii,  e(e.,  ete. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeurs. 


Le  Public  tronrera  i  U  FONDERIE  TAMA8KA 

tout  ce  qn'U  J  a  ordinairenwnt  dans  un 

éublissement  de 

PREMIERE  CLASSE 

01  ditions  très  Faciles. 

LECLERC  *  NELSON. 

p.  E.  LicLxma,  Fas.  Ciuati.  Niuo». 

6t.  Hyacintba  juillet,  18C5. 


MOULINS  A_BATTIE 

NOUYEAUI PATRONSI 

M.  OLiyiEHCHAUFOUX, 
roKesRON  n  fabbicant  ds  koduns 

IBiTIRB. 
l'oMM  <U  la  Broê-tie,  trié  du  Mot- 
Un  à  Fart»*,  Mm  Cateaàet, 

8T.  HYACINTHE. 

M.  O.  ChaWbox.  déjà  si  aeaatafaasemeat  ee» 
sa  da  pnbUc  poar  toas  las  onriafes  las  pbu  eon- 
sldéraWesqu'ilexéeote  i  U  satisÉsation  f  énéimK 
et  sortent  «mr  son  haWletd  à  répaiar  lee  Haches, 
tout  ea  offrant  ses  plus  sineétee  lemsrdmsnU  an 
public  ea  eénéral,  i«nd  U  liberté  f[»»»o«r 
èoe  poor  rXpondre  i  l'encourafement  libéral  qu'il 
a  recoU  s'est  diddé  à  construire  des  Moulins  a 
Bama  la  grain,  snr  un  Système  Nouveau.  H  peut 
en  fMMiA  ta  sapériorité  sar  tous  les  aaties  qn^ 
ont^té  fabriqué,  jusqu'à  ce  Joar,  surtout  pour  le 
Ciiblace  du  «rain  qui  se  fcit  sans  perte. 

tode  ses  Moulins  sont  déjà  en  opération,  et 
leurs  propriétaires  les  déetareat  sapériena  soas 
tous  lawpocts  ;  U»  traTallleat  bien  et  net,  et  aree 
moiUé  moin,  de  force  que  le.  autia.  moulms. 

M.  Ohalifbuji  garantit  son  ouTtage. 

%yTwtes  réparation»  aux  Mmdtn»  ê 
Beatr»  9X*iMtéu  avec  $ein  et  dUigent», 

8    Hyadathe.  Worembra  186 . ■_ 

Moulins  dn  Rapide-Plat 

M.  LouU  Beraier,  meunier,  tout  en  w»jrf'|J"« 
m.  nombraosee  pratique^  informe  le  Publie  de. 
suTirons.  qu'B  a  rwmoTelé  le  moulm  à  caide  sor 
S  nwnrian  .j-ténie,  et  nf|«»»'i,;»  ?î:«fi 
Le  foulon  est  aussi  en  très  bon  ordre,  et  de jlea 
U  Masse  VEtot-  et  aotrea  articles  aree  satisCM- 
tiJ^Et  comme  par  le  passé,  Il  est  prêt  à  mou- 
dr.  n'importe  quelpain  et  en  iS^SÏLÎ^ÏÏÏi 


fias,  LiQDimJt'IlpaiÉliKS 


n  :  »i 


MBBB0 


8AUVEZ  V08  ENFANTS 

moF  DimTccnniOTOr.  ficâiilt 

DinetoCnuadafleetiacouin  qas  W  tbndss 


snfimt.  meurt  de  U  deaUtloa  ou  des  maladim  qal 
suiÉltaedts;  H  set  doue  d»  1» ^lua bnnts Im- 

,  naitnBee  us  sMsauae  a  ameim  um  ueenea  •  ^m^ 
m^imUié  ^kavMiSk  Maaa  seieus  hsaveeBt  méHIt 
foU  kem*mx!àVm%gls  ds  âotra  fftrsp  ie  D^ùm 
rient  dUaoer  k  Boasbee  dm  riellBBea  «ne  U  mort 

ne  esÉM  dé  fbim  paml  ecs  cher,  petit,  éties  et 
«aallapmtelafenanrt  gss^Tide  daas  taa  *• 


Seul»  ptepriitmiree. 

8.  J.  FOSê  et 


de.,  Skerhroelee. 
1er  sept,  liMS. 


jpEMjg&JgQ 


M.  «.—M.  Barbeau  est  Afsut  pou»  ta 
gnied'AssnmasediM:  Qussalasura 
8t  Hjactatba,  aTHoTsmbiaJieé 


MEUBLIEfR. 

Rui  ST.  AifTonri.  -  (ma  d»  MAtcHt.) 


Épnmnbli.  réenlut  dt      . 

>Wtw  méieeta  de  Paris,  est  appelé 

. ...«,. *.    n  euTTs  1«  posas  dmgaael- 

vas.  ealére  l'iaiammatlan  et  la  doalear  et  fedllte 
isamm msul  dm é^ts sans iévraet i aas  eorif nl- 


PIOAULT  à  FILS. 

Koatréal,  l8W.  

AemmAtT  naouna, 

FBIH.OH  BT  TIRMIEB, 

Pharmacien.. 


ÎA9km€l9vnB  nn  Fna  nALnuABU  préparé 
JTu.  i.>ecBlsr,  Fhamaejau  et  Ohlmiita  ptati. 
^Msat  «M  eoutmdil  ta plas  hsUa,  ta  plu. puiaet 


M.  HERIBIL,teuta« 


Ûlibmléda  MlUeltar  da  noateau  taar  m 
fagsesant,  et  leur  annonce  qnH  Tient  d'auga 
eearidérahlement  sa  Boutique,  n  e^ttuuara  eoa 

Ïtr  le  pâmé,  i  unuftetlosntr  toulm  eepèem  4e 
iUBLlS,  tais  qaa  Cm««k«ltpa. 


*e.,et  anoeasMubles  ^onioa  anraUhesolBkdetMi 
lu goAU, sou» le  plus  court  délais,  arec  lesmml. 
Isars  matériau,  et  au  meOlenr  laàrdié  - 

M.  HéHbel  ae  ehaegsaaarf  la  «*.•"«« 
__M|  ii^g^m  ^^  Aélsii. 

8t.  9nmÉt»,  1  Septembfe  1^1.    s  f  li  »nr=i 


.^meOtaaiu  pcépainttan  da  «  gaévé  qai  ait  été 
flMqada  ésm  ta  paj.j  ta  asautam  tontr^-dOt 
.dwitaqu.  dont  m  riwp  eut  piépard,  ertauedé- 
tmngSé»  M.  Ysruisr.  ai  ta  mud  paifcitemint 
iaaItéanWa.  Je  ta  sMsmmnada  pertieuUémmaul 
a  ta  pcaftmMi 'taai  fu'Atous  esuz  qui  povraieBt 

an  avoir  basota. 

eu  aroir  ..eii.         ^   ^  FfOAULT,  MD. 

Montréal,  3  Juta  18«5. 

Pharmaeta  FMamt  er  TmuRaa. 
at  Hysslath. 

vtav  PAS 


smBxwms 

goat  certaiasmeat  ta  BsmM     ta  fin. 


sat  ta  Ramé 

DBST&nClfoV    DU    TE&f 

QtTI  SOîT    ENCORE  COmcU. 

E«ajei-lei  et  eejei  etifalMM. 

Demandes  les  "  PASTTLLES-A-rElS  TBOà 
TABLES  DE  DETINS,  "  et  aa  eoas  eu  tatama  pmi 
imqosw  par  l'eCre  d'aae  antre  préparetioa. 

Ces  PASTILLES  oout  purement  Tég«  (aies, 
Ellce  Mttt  a  gréaUm  au  goèt, 

llles  a'aM  risa  l'sgbBSU  à  la>«o. 
It  .sut  Im  ernlM  L06AVQIS  Aalhslmtatybam 
ad^bm  et  lecwwniandiiu  par  la  Faculté  M<^dka- 
Is  comme  Sqécifiqus  ponr  les  ras  de  Vtrs 
ttaaz. 


riS-A-TB  \A  ràieàM  M  JVSnOB. 

WATBBLOO. 

OeUa  Hétsl  sataTantafeusement  aouaa  da  pu- 
A  c  L«  Tefugaun  se  nnt  touiours  Uen  trouvé. 
S  sa  TïMeaidetaMatarapf&doBtnsontété 
«.«     Lee  Ecuries  sont  vastM  et  eommodoe. 

Vp«eitao,lanTtarlSgf. 


Cbaqœ  Boke  laolbime  30  PastiUes,  ataai  qae 
les  lastwisItaBe  muataw.  Oa  voudra  Um  o^ 
aumi  que  cm  PASTILLES  sont  chacune  d'elles 
ostampOlés  des  lettres  **  DEVINS,  "  comme  garaa. 
tta  eeutia  ta  eon*retaçoe,  et  qu'elle  a.  saat  Jamais 
vuoduMA  roueeoué  UMnu. 

g^Piépméea  seulsmeul  et  ea  eeata  su  gi»  * 

an  détail  ehm  .    «rv«*#v«9 

DEVINS  &  BOLLON, 
CHIMISTES 
Prêt  le  Palets  dt  Jut/Wf  MONTREAL. 
4  Jailtat  1M5.— la. 


Ta 
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1*1 
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y 


41 
HA! 


lM,ataaiqae  I 

Usaohssrvar  I 

ucBB*  d'cUee  t 


itu  .  aïoa 

Mit  d* 

romiB* 


rntuBpfl 
r«M»  ta 

|m  trpav* 
|iw  BoiU 

D'r  mu 

UmpniM 


S  i  b 


aalarel- 
kon  fin» 
propriétés 
is  eic«l- 

tous  l«ll 
it  et  ton* 

ticité  «I 
Eial«»«nt 


iMU»a- 

proln- 

i«,  les 


ir««  plmmr, 
\t  plié*  ku^> 

tri*  kamtt 
1.  AVnu 
»««  Pilules 

apom*  em- 
lappromr<mi 

Ie. 


irmtuH. 


;tf,  F. 

rite. 

«i  /on*   /«< 
Htfoctntkf. 

irooke. 


1 


JOUKS    D»-:  PUBLICATION 


iSt 


YERS 

;b8  teuic 

iiioa. 
>  tal«>t, 

it  i  U  <rm. 

IwiadilbiM* 
«lue  M>^i(»- 
IVtrs   inl 


»N,      '■  ' 
ÎIBTES 
liTTSBAL. 


.  '  !-#*«1' 


PAIX  Of  i'AMIIII€I^IIT 
r^^ttit    Piaitrei   par    ^ 

.       «-*rW  »t  ré«id''ne<',  mwfon  H  J.Dofcerty,  m» 


Vol.  13 

CHAOSOÎf.    SIODTTB    KT    LANOTOT. 
AVOCATS. 

8t.Hy«ciolbe,8«ptembie,  iW4.  

•ÀPISKAU  KT  MORISO!*, 

Arocalt. 

tint  iMfrmmkoit». 

k  Q  PArwEAB.  !'•  '•  Mo  «MO». 

8t.  Hycia.li*,  F^^rif  t  ^**^- . 

BOUROtOIS  IT  BACHANO. 
Avaeati. 

ikc  Oiija^rJ.  M-  gytiiMto 
J  B  mil— iïH  P.Bawu». 

ùr  Jata.  1— »« — 

J08KPH  ROT, 

_..  .-!,„■--"  -1'-—  i«  JL  Aatotot  JMrt.  - 

M  iSw  Ml»»  »•  0««  *•  <'*»«^  *•  ■•*'"• 
gt.  gyadat^  ■  >•»•  '— '•  - 

P.X.O»ARI>, 


1M4. 


tifciitttàttc.  'îlàrifoîf.  t>ftfrflirf  ff  ft^nnonte 


BUREAUX    ET  IMPRIMERIE 
RI7«     DS8     0A80ADV    * 

KX.  HYA.CIWXMS. 

PRIX  KS  MM0HC8 

-iix  ligBM,  eLBoina,  1er*  latHllM ^'^^ 

u-dMtu  de liz  Ugnaantpai plaida ib  é'Vt 
Au-'iwras  da  dU  ligaM,  par  Ugae.  .  %, .  #  9 
Poar  chaque  iBaertioBrabad^a*Bta,pK%m   O  % 

Ou  traita  d«  grd  à  gtd  pour  la*  iLBMBoap 
ioTToat  Iti*  pablMai  ataa  da  trait  aoi 


•f 


St .    Hyacinthe,  (Bas-Canada,)  M[rdi,  3   Octobre    1865. 


No.  59 


Terre  a  Vendre- 

Daaa  le  0*  BMg  de  8t.  Domiaiqae,  uae  «"(f  ^ 
TKRRIde  31  ariientode  large  eur  30  arpente  de 
haut,  doat  le*  18  premier»  arpenU  iont  «nP»™;»» 
dut  d*  coUui»,  wr  tonte  U  Urgeor  et  ao  bout  de 
18  aracatg  ee  traoTe  ane  beaiie  Mererto  *"*'- 
»  îil— ««.«t  le  rertede  la  terre  «t  biea 
•abaiifraae.  .  , 

ATee  aae  boaae  maiMa  en  pierre,  tout  ftai,  ane 
giaaga  d*  80  pieds,  aenre  fr^çal»,  wr  40  pieds 
Cu5*  et  «aT-atra  r-t»  *•  ••  P*^  <»•  »<?f 
îrIJdalav »•-*«<*»•  ^^  I*^*"  ^ 

IH   MsdittSBS   qoi   seront  tréc  fkcQM 

■nr  1^  Ifaax  d 

BIHJAmW  OADORIT,  pèic. 
8L  Daialaliiie,  4  «aia,  1866. 


BUICAUDEPOSTfiDKST.BYACINTIIE. 

HEURES  Dt)  DEPART  ET  DE  L'ARRIVEE 
DES  MALLES^CE  BUREAU. 

8t.  BTaciothf  1  Mai.  186»^ 


Bureau  de  Poste. 


Jours. 


M.  Oirarâ  tieat  soa  baraaa  daas  ia  Mi«»,4* 
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B.L.t.0;»DS8nLÈ8, 

Mtitrtde  FotU, 


une 


Toutes  les  hmOI**  ^fl  Amaées  environ 

alTamaska  ^rivUt  IH  Maiéi,  Jaadt  al  SaMél, 

et  rapartaat  \m  Lw^*»**??**.*»  T^*^'^* 
elles  sant  teaéas  la^  din  dépari  A  T.30  b.  AJI. 


Cctt«  famflàgvait  ra^peetVeplaspitoj- 

•Ut.  S^  r**!!***'  ^^*^  ?*<*  i^*  MifloaK 
du  chcflBi'n,  éâlf  Bt  laif  nant«  sur  la  saigt* 
Psr-dcafas  li^llMlkiat  qai  U  couvraient^  alla 
portait  up  P^ra  petit  nnftej^et  4a  !«*«■•• 
iBHie«nt  po#1a  garantir  cootrt  Isa  rifufura 
dt  la  sni«M^,8po  Uton  éUit  tombé  à  tf5té 
d*eae»  et  r«ui.«i  ica  brat  était  coant  raidi 
autour  d*un  léger  pnquct  ooapotant  ion  ba> 
gafa.  Df  ratipf  tVe  avait  perda  tout  stati- 
mttt,  ses  jtii  étaient  feraès,  tt  It  gréail 
i*aiUisait  déM  snoi  m  Ibndn,  sur  u  ngare 

glacét.         T  .  ^^^ 

Taasear^  ftr  températMBt  cobom  par 
proression,  nf  i^émouvait  pa«  iàeileacot  ; 
cependtft  iJ  ^  pat  se  défendra  d*un<t  gran- 
dre  cooipaasi^  en  reconnaissant  i  quel  dèr 
plorabia  état  jatte  nalbeareust  créature  é- 
tait  rédaitc.  ■  M  neacba  tcts  glle  avec  in- 
térêt, U  iw(l|\#MCfpi|qBt  ft  l'appela  de 


PRIX  :  30  SOUS. 

iiiioisiTîrirpATiîB. 


RKfOISHIIICiMS^KSMim 


DeDartemoot  des  Hnanoes, 

iM«Mi.  0Méééc,4  ««n  Wtt. 

L'BOK  MUértn  dise  riaanass  a  s^ioliit  qaa  dé- 
aomait  lae  Avis  H*bdoB>adaic*s  loieat  pa- 
blUs  et  iboràls  aax  Percepteurs  des  Douanes,  ra- 


unes  «I  iwiinuB  ■•*   »  wvw|.— .* ,~.",r^»_'    t 

Â'Oaébea  et  A   Montréal^  ehe»  lt«  principaux!  i^ji^n^nt  „  ^^^  de  l'escompte  qai  doit  être  al 
«±£7  loué  sur  las  Bnroto  AméricalBa,  lequel  ^m  «a 

"■"^^ eoaformlté  du  prixdel'ortelquIlettrtplésaaU 

par  la  dMnge,  é  «a  taaa  égti.   De  tels  avis  de- 
Vroat  paraître  ehnqoe  samedi  dans  la  Gas«t/«  ^« 

Cfntit  

B.  8.  M.  BOUCHBTTB. 


PAB 


BéralqaH      .  . 
dMaiéreaseataeco 

V&U 


MM  dtf  marbbl»  eat  iié<él  ■>  w^ 


Boaaa 
s4euriee 


^^^  ttoa^  kdnass  MMaOT^e vttt* 
■t  a ladUposItioa  dea  vayageaia. 


a.   B^^rfntbe.  1  Mai  U88 


HOKORÊ  MERCIER. 

Cette  brochur*  foruH  «aJoB  ▼o»«»ï^8o.*« 
80  Mwa  et  est  malalsaant  en  vente  ebea  les  prin- 
SSuSalm  deQaébec  et  de  Montréd  et  cbe. 
le  aoassigaé. 

Frix  :  eo  Soui 

Lta  peuoeeti  q«  désirermeat  ae  procarer 
oette  brocha»,  par  la  poète,  U  recetroat  en 
aimifant,  FKAiic  di  po»t,  26  etc.  en 
iHabea-pole.  ^  ^    REROACK. 

lÀhoire. 

St.  HyneiBibe.  l«  tout.  1865. 

l^gnSSslïî»  NOTAIRES  DB 
ST.  Ht AfIMTiBe 

La  prochalae  assemblée  réguUàia  de  U  Cbaai- 
bmd^MoIaireade  St.  Hj-anthe  aura  llw  le 
Sid».  joor  d'octobre  prochain  au  Uen  ordinaire 

^••*"^'-5!"r*'b£anchaid, 

Secréiotrv. 

N.  B.-Lea   atptraat*  é  Pétada  devjoat  f*lr. 

apMssrsar  lear  jiUiwî  la  seeaa  da  eouag*  oa 

8t.  HyndatH  »  8n>«— ^  ^"^- 

âTi  mu  sain 

laaélavaeta  MAOéSlH 

BHTBIPl 

eeaéraon 

îiSirDyQBÂifÛ 


DépartemeBt  des  Financ  s. 


Bporeau.  lSii4|rtÎM&  lofQgteppa  sans  donne 
^ign^  de  vie  ^/^infiaelle  pquam  iw  «on  fsiWe 
et  inarticulé, «ait  elle  oiivnt  lee  jeus.  Mais 
soa  regard  jmA  i^t^^,  «ee  ietrlligaoce  / 
bientôt  BécAéi  pnepiérça  se  referaéreot 
et  elle  retoai|b...das«  cet  cngourdiaMni*'Bt 
profoBd  qui,  gf  pK'^tl  oes^eit  le  sigae  d'uae 
mort  procMijie., 

Cepee^i^  r9fteier  «avai  a»aiateaaBt  que 
cette  femme:jçeapirait  encore»  et  e*etait  «a 
ffriet  imp^rtagt,  car  arec  de  prompte  secours 
lis  serait  possible  de  la  sauver.  Il  ee  dépouiU 
la  de  son  asaMten  et  couvrit  la  maadiante 
de  cet  ample  et  lourd  vètemeat.  Puis  tirant 
éé  sa  poebe  ga  flseon  qui  eontensii  un  peu 
d*e8Uode-vie,  il  en  6t  glie«er  deux  on  trots 
goiAtea  entre  les  lévret  violettes  de  Pinçon- 
nqe.  Comaie  tes  soins  paraissaient  ineafi- 
tants  pour  la  rappeler  i  ta  vie,  il  réfléchit 
auK  mojans  de  lai  procurer  promtemeot  des 
sgcoure  plus  téricui. 

Il  ne  devait  paa  cwaptar  sar  ses  deui 
eompagaens  ;  il  l«e  «ojatt  en  ce  moment,  i 
aae  grande  distance,  poursuivant  toujours 
i*k)mni«  an  triiïorne,  qui  s^ingéniait  i  «e  fai- 
re battre  daas  les  terrains  les  plus  raboteui 
et  les  pkie  diffciles.  D'aitirsrs  de  quelle  uti- 
lité aeraient-ils  été    dans   tes   circotistancea 


lé  i 

Québcr  géseptem.  1885. 

reonfermité  é  l'ordia  cMeerus,  avis  est  par  le 
nréaeat  donné  que  Teecompte  aatacisé  est    -^  •      ..  -. 

iéclvé  dcToir  ce  jour  éti*  de  30  p  100,  Vauel   aetaeHes  î  Le  roeilleer  parti  i  prendre  était 
sereeotage  de  déduction  devra  être  coattitaéjas  I  «Je  |ran9porier   l*incoanue  dans    une    maison 
qoran  pmehwn  aTU  hebdomadaire,  ets'appUqofràj.  p      tiouverait  du  f»;u  et  des  alliroente. 
iUs  lee  acha-  Wts  aai  Euts-UnU  pendant  cette  |  °"jj^„^^^„ent.  non  lo.n  de    Pendroit    où 

ils  étaient  s*élevait  au  bord  de  la  route  une 
petite  habitation,  laoiée,  avec  un  enclos  et 
on  jardin  potager  entourés  de  baies.  C«^tte 
babit;.t  eo,  couverte  en  chaume,  n'annonçait 


VIS 


payer  aa  soumlgné  le  montant  da  leurs  comptes   i,*bèsita  pas.  Il  «ouieva  la  vagabonde  enve- 

iamédiatament.  _^  '  *  ^   ' 

H.  R.  BLANCHARD. 
4t.  Hyacinthe,  30  aoét,  1865. 
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___   k^  UCBi. 

TCssnnM  iflaiMiTB. 


UaBoaFargeeoapaoRBlt  e^tabUr  avantagea- 

meal  é  8t.  OaiWaama  d'Uptoa. 

Û  ya  deux  voituriers  qui  lui  donaeroat  leur  oi*- 

vrag*.  _ 

SWiasmri  M.  DUROCHilR, 

o-aareseer  >  Toiturfcr. 

8t.  OaBUuBSS  dUptoa.  Jrillet  1888 

ItiTTôseiMAST  li  fAiitrrE 

de  IBS'^ 
aOoostin  bbattbjkoabo.  ,^__, 

*-'J0leRfllStfeMi^  ■ 

JULBBLUHOIAI  f^QMÙM^ff^* 

deaitoetce  péMeetfié' latékbilést  dÉÉaNs  Msas 
ga  Oétedear,  aiaal  qaa  tootm  J^y?  V*"!**. 

Sa»'iMcJitW»w!»8BVW  -<'^*^^  ^^  f^ 


délicatement  non  fardeau  devant  tes  petits 
foyers. 

Les  deei  femmes,  en  apprenant  de  quoi 
il  s''agi4sai1  se  levèrent  précipnannaient. 

— Bien  volotttiera,  citoyen,  dit  la  muttres- 
»e  ;  allone,  Ma*  guérite,  jette  nne  antre 
boarrée  dans  le  fen.  D  rente  donc  ane 
bouteille  de  vin  :  tu    vas  la  (àîre  réchauffer 

Sle  •  •  • 

Elle  s'interrompit  brusquement. 
— CKofen   Vasseur,   repnt-elle  avec   é- 
BK>tioo,  est-ce  bien  vont  T 

VaBsenr,  en  a^entendant  appeler  par  son 
nom,  considéra  PM^tesse  à  aca  toer,  etparet 
ra^temMer  des  soovenirs  eonfba . 

— Eb  !  mais  je  ne  ae  tromp0  pet,  dit-il 
ei^ln  d*ttn  ton  cordai  ;  c'e»t,a«t(f«^se  Ber- 
nard, Ppaeieeaie  fermière  du  Brcvil.  Ah  .' 
maltreaae  Benard,  nous  nous  somme»  coa- 
aus  daas  4es  teap«  bien  tristes  pour  vous  !. 
..Ce  fut  une  terrible  nuit  que  celle  où  je 
vous  vis  pour  la  première  fois  dans  votre 
aaiaon  pillée  et  dévastee  per  le»  bandits  1 
— Tous  les  tempe  ont  été  tristes  pour  bk>{ 
ci'o^en,  répliqua  la  fermière  avec  mélanco- 
lie, et  chaque  Jour  amène  n  dooicnr.  A 
Pépoqne  ^t  vous  paries,  je  crojais  avoir 
épaisé^taato*  taeaoniTraaces,  teaa  î«9  iégodta 
de  la  vie  ;  il  n*en  était  rien  ponrtant.  Je 
venais  alora  de  perdre  une  fille  que  j'aiaal* 
malgré  ses  fautes  ;  d'sutres  maoi  non  aoias 
cruels  sont  venus  depuis  fondre  tur  moi.  Le 
vol  dont  nous  avions  été  victimes  au  Brueil, 
nous  jeta  dans  ane  jène  extrême  ;  ane  maa- 
vaiae  année  acheva  de  nous  i  uiner  ;  il  noua 
fallut  quitter  la  ferne.  M<a  |»auvre  Ber- 
nafd  aoarot  de  chagrin,  (^ant  à  moi, 
restée  aeule  et  mns  ressources,  je  ne  avais 
plas  qaa  tkvenir,  quand  les  bonnes  dames 
de  Méréviué  et  M.  Daniel  Ladrange,  ap- 
prenant ma  détresse,  vinreat  à  mon  accours, 
lu  ont  racheté  cette  petite  maison,  qui  ap- 
partenair  aatrefois  à  la  nourrice  du  défunt 
marquis,  ils  Poat  manie  de  tout  ee  qai  pou- 
vait être  aécasaaire  ;  ^j  vivrais  tranquille, 
maiatenaat  artout  que  mes  biealiute  jrs  m 
sont  établis  près  de  moi,  si  mes  souvenirs 
pouvaant  me  laisser  tnenn  bonheur,  aucun 
repoi.. 

Elle  pouna  en  son  pi  r. 
—Allons!  allons,  iVfsttresse  Bernard,  il 
ne  faut  pas  se  plaindre,  dit  rofficier  distrat- 
tearnt  ;  si  milbeureuse  que  vos  tojes,  vous 
pouvez  encore,  voui  le  vojez  bien,  rendre 
service  i  plus  mallieureose  que  vous. 

— C*est  vrsi,  citoyen  ya>seur  ;  nous  de- 
vons savoir  noua. ,  résigner  i  la  veloaté  de 
Dieu.       ■'     I'"* 

Pendant  ce  dialogue,  les  deux  femmes 
n'étaient  pas  demeurées  inactives.  La  «er- 
vante  s'occupait  de  raviver  te  (eu  et  de  faire 
chauffer  du  vio,  tandis  que  la  roailre»«r  fnc 
tionnait  les  mains  et  les  pied*  de  Ta  men- 
diante, afin  de  rétablir  la  ciiculation  Ju 
sang*  Tout  A  coup  fcllft  examina  ta  voyageu- 
se, dont  la  nainme  du  foyer  éclairait  en 
plein  visage,  et  poussa  un  cri  perçant  ubo 
minable. 

—C'est  Panchelle  .'  . . .  .c'est  ma  fille  / 
s'écria-t-elle  en  tombant  A  genoux. 

C'était  en  eff(?t  ta  Grêlée,  comme  le  lec- 
teur l'a  deviné  sans  doute  et  la  pauvre  mè- 
re dévorait  de  caresses  son  enfant  qui  était 
inanimé. 

Vasseur  et  la  servante  contemplaient  avec 
un  respect  mêlé   de    pitié  celte   »eéue  lou 
chante.      Enfin  le    uiili taire   s'appiocba  de 
Madame  Beraard  et  lui  dit  auiicalement  : 

— C  Vt  doac  IA  cette  fille  que  voui>  avieg 
perdaa  et  qut  voua  avex  pieuréc  si  long- 
temps  1 

—Oui,  oui  ;  c'est  ma  fille,  e'e»t  ma  pau- 
vre Fancbctte,  répliqua  la  fermiéia  avec 
transport  ;  Dieu,  qui  avait  combiee  je  a* 
reprochais  met  rigueurs  envers  elle,  a  dai- 
gné enfin  me  la    rendre  ;     Dieu  soit  béai  / 


VtCeee 


récoamençait  i  cirealer  dea  sa  ■aahtee 
«ngouriis.    Capeedaet  ara 
B^annooçaieot   frBcer*  ABceai 
lèvres  ne  pouvaient  foraulcr  ggeqegap. 

— Porton«-n  sur  le  lit,aafireatéW|igiw 
pente.  , 

FéneMte.  ^ji  HtebMAa.  liy,iMl|lég 
daas  le  Trt  de  a  nwre  j  Elle  m  taMÉggit  M 
pliia  ea  ptw.  ScBleaeat  I  éytgitA  ^ig4a 
que  la  réaction  violenté  qai  veailt  de  ■*#- 
pérar  «Uns  ees  «rgarisMâJ'  âWt^éi  U^ 
termiaâtlafiévfgeé 

Vaaéer,  qea^ee  ligcbé  é^h 
le  boaae 

complèteaMB/l 

fiOe  retrogrèe  d>ae 

Il  B*e*ait,  daat  ec 

aer  »eq  soepÇOM,  aeai  il  ranega  ii*aaiil 

paqaei  de  la  atediat»  etl^BMtH.giÉiràir' 

y  troaver  qaelqge»  paaien  aai  lgr^aH%gé> 

raient  aor  Ig  va  paaéi   g|  WmMm  éè 


V  q«8i«Bt  liMbé  é^h  «HMgi  'Ig 
aattreaa .  iBaagpé,  ig^éirfi  g|gJ 
«•4  édi«*  ar  l«  caii^«a  «bS 
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1-        ^i 


loppée  du  mantean  et  la  posa  .«ur  «on  épau- 
le avec  précaution  ;  puis  traînant  son  rbeval 
par  la  bride,  il  ■«  dirigea  vers  la  rbau  niére 
ausii  raptdameet  qae  le  peraeltaient  son 
fiirJeaa  ft  ses  lourde*  bottea  éperonnées. 

L'habitatWiétael|fé  loa  eilguTté,  parais- 
ait  plaa  «eiibriabl*  è  mesure  qae  Pon  en 
approchait  j  la  jardin  était  bien  cultivé  ; 
dea  ruches,  ■oigaetfaenant  garnies  avec  d« 
la  peine  afia  de  les  préserver  du  froid,  s'a- 
britaient tOotre  i»e  mafeiHéé!erèe  ;  ane 
ctaèvrc,  attachée  à  eue  arbre  de   Penèlos, 

bêlait  M  afitaat  a   lourde  mamelle;  une  gne  enao  me  •■    icwirc  î     *"*-  -w.. --... .    ->-..,. —  — —    , — ..^^^^ -^ 

vache  plètrîiit   dfci*  T*!»"»   Toisiné.     La|Si  coopabte  q>^*elle  ait^téj,  je    lui  pardonne  j  fois  aes  P*^'-.»».  '^f.!»^'*''^.^*    l 


la  Grêlée.   /^^  fM«f«gaMaût  ^  fM^Ng 
vêteacBU  d*ea^ett  ^««loppée  I 
perticulier  ee -^  — ^  . 

D'où  prov 
BMet  étaiaBi'ila  es  Ig 

tefToutd'aberd^lToAaer^  kaiAMMra 
peaBB  qa*ila  avajegt  p»  étr#  vélggy^i  téai- 
daat  que  oattiena  BiiaeiH  «IM^  -n  «Mal 
daup  la  chambre,  tt  biâ  latgaigêléla  ee 
soapçonMÎt  l'onipine.  )i.a  u.» - 

—Ce  BOBt  peatêtre  ah  vH^aéÉta  <e 
ton  coiant,  répliqai  hi  feràigi»4lgtt  (fcifti* 
s^oo. 

— EUea  doae  ne  gaAet  !  Mais  gfat,  «é 

eat-il .' 

—Qae  aaie-jaf  Klle   ■*Bara  p«  le  «re 

vopger  par  ce  liroid  faeagwl.  eigPagn 
toofié  A  quelque  lae  cbanteMe,  ee  peil'Hie 
poiMaée  nar  la  aiaèra,  l*aera<ê^lki  pkèè 
dans  un  bospiee,  otk  Beee  îiqm  Je  r  ' 
— Noe,  non,  mère,  il  a*cat  Ma,è 

ee,  dit  toat  é   coup   une  vofat  tsJbw.la 

de  Palcêvc  :  ils  me  Poat  tnè  perte  fi*a  «g 
rmilait  pu  voler.    Ah  /'aérai  pegraioi 
mWta  rtpoaasée  autrefois  avec  aMtta  1* 
Il  vivrait  eneora  ;  ili  ■*eaaaeat  | 
DMa  yevi,  aoe  paévre  petit  gtn 

Cet  poroict,  qui  BBaaçB^t  ..  ..w» 
dnatelligeBCe,  frgfpéreBl  de  sarpria  taa  \m 
aaistaett.  ff 

-Quoi  !  FaBchttte,  au  penvrelfillg,  de- 
maada  aadama  Benard  tnns|  ortêe,  ea  ceu- 
raat  A  elle.  mVlu  doec  eafig  recoMwe  1 

Mais  Fagcbette  i*euit  levée  aor  aea 
séant  et  rencdait  avec  aeg  igjgé  ^  taladc 
oa  de  folle  la  lieetoMBt  Vateer,  qiMreègli- 
nuait  d'invtatori'*r  Vcoateeu  4a  ptfeet. 

—Laisses  cela,  Btoeaieor,  je  vom  ea  pra> 
dit-elle  J'un  teaaup^iaat  ;  c'fsl  tg«|  ce  qai 
me  re^e  de  ao^  cker  petit  gge*  {  e^'at  mom 
seul  trésor.  Rendes-inoi  cee  effets,  je  ae 
veut  plus  m*ea  aéparer  ;  readeg^lee-npi,  et, 
en  récompena,  je  reea  dirai*. 
Elle  se  tut  bnisqacaeBt. 

—Que  me  dire»-voaa,  aa  ebèra  t 

da  Vas^ur  en  poaat  le  paqaet  iw  la  lit. 
Mais  il  sembla  que  celte  bratqee  eaa 
tMM  d'un  boaae  revête  de  Peaifewa  de 
geaJarme  eût  rappelé  la  oalbagreese  )ciéB- 
tore  A  elle-même.  Elle  s'eapreaa  de  fiire 
diigwraitre  le  précieux  paquet  daB«  le*  cog- 
vartures,  et  eUe  retomba  «ar  a  coacbe  «a 
murmurant  : 

— Mui  I  je  ne  saia  rien..q«e  pgniraii»^ 
aire  f  Mère,  mère,  protégei-moi  t 

— F^achetie   Bcmarj,  je   voa  ievito  I 
expliquer*».. 

'  — Éhiailoyea  Vassear,  dit  la  Ifnmêre, 
ae  voyes-vous.  pas  que  le  raiaeg  eat  partie  1 
ee  aérait  de  ta  craaaté  4e  laaaegler  aa 
pauvre  aafant  daaa  l^lat  oè  tJU  tel* 

<— C'tst  jate,  reprit  feftcier  i  tee  aveex 
ee  «e  BMaigat ..  aïgagp  iggt  eMase  eagéaa  4e 
yaleiu    légale.    Nota 
»oit  pin  caiaa   peer  l'aterrootn  ti 


daB.Sk 


VWntL  4t  M 
al  " 

éale 


EL  4*  M.  PUailÈ  alOAXTLT.  lapla' 
ÉiiSadÉana'BlBtfy*  terdtdafMr- 

ffSâgaT*-*  "  *WH»  ••  ^ 
PaaelaâadlHta  qai  ttal  êa  pla 


Hbétala 
8tO«tAfaat7 
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Si  Hyadetba,!! 


toua  bBB*>  et  ta^tegeya  eB*a^«^  ^.  ^^ 

MQfftlioeafoaiaa  ■!!■>" 

Prtrtrè«-Modérée. 

...i;:Aitia.aÉH§88.  \. 

P.  A.  B.  Jiiwfrle 

A  naaafigr  d'à-—»  a-pAlaqB»  •»•* 
Ceavfka^MffttlBt* 


«Mnt  a  Vendre. 


baisée  elle-même  j^isaaieet  propre,  bien 
teaao,'  et  vériibb)t«ent  son  aspect  n'aftit 
rien  (Mi  pût  renobear  le  voyagear. 

Ya^êar'êntMniB  le  brMb  dé  son  cheval 
8^eéir>og  8Dérea«aé  fer  kené  48»  te  on- 
rgHlt'î/pèlt,  aat  prendre  la>e|oe  de  frap- 
per, ff  iïviiti  loquet  ig  lé  «ait  et  entra. 

lé'ttedataliêrB  Ot  48MQt  Ctiit  simple 
et  arc^feite,  eomna^  It  |Jroiititeit  Ptttê- 
riterjiait TbïaBeé  iTy  lÉon^it  d'rtte  me- 

rap^is^  i«l«aa  Ji^j^^ièn  garnit  -,  éa  jambon  et  un 

L.  TACHB,  Ofiarfitr  de  ïerd  peadaieet  au  plafoad.     Le 

•HT.   C  tj,  fcarge  verte,  plteê  daat  aa  cojii,  B»tit 
^*^'  •    wt  boBtté  aÎBC,  et  bb  gma  ibu  brûlait  dans 

,  ,, -     ••'   "•" ^    IrcbeaiBée.    At  food  de  la  pièce  aaete- 

SOCIBTB  D'AORICUl.TUHB  eoade  gortt  doBBah  «or  li  campagne  ;  aai* 

l'BxpotltioaanwriU^dt^osttoJodété^aaaj^P^^  daa  celU 

telle,  "  -Vr 

Vaaeor  t'arrête  aur  la  atii  pour  reeoo- 

Bgttre  à  qui  9  tvait  afltirt.    Oeui  feaaes 

tout  le  persoootl  de  l'habiu 


Ms  fauta,  comme  son  père  ta  lui  a  pardon-  f  fièvre...  Aieti  dgee 
néei  avant  de  mourir. . .  .La  Muffraaca  et  le        '"        * 
repentir  purifient  tout. 

—Coupable  !  répéta  le  fleuteatnt  de  gea- 
dtrmerie,  dont  ce  mot  venait  de  réveiller  la 
iatihea  profea<ionnels  ;  qee  voules-voa  di- 
re, mtltreae  Bernard 

A  soa  tour,  la  termièie  comprit  riaterpré 
talion  ficbeute  que  Pon  pouvait  tirer  ià  ces 
paroles  J  eMc.  répondit  avec  onc  présence 
d*espHt  singtiliére. 

—Quoi  n>st-ella  pas  coupable  d'avoir 
écouté  an  tèducteur.d'avoir  déshonoré  notre  | 

Aomt      .        ,  i 

—Et  ci   adueteur,  le   coBBBaag  roa 

citoyenne  Bernard  î 

le  o*ai  Jamais  pu  quntioanti  Fancbet 


mabttnaat  que   voaaaees 

fillg.  voes  elles  Je  fgfder  g 

—Oui,  oa,  |e  ItC  _ 
mèfc,  et  j'eaMyerai  ;4ê'lai  fcieg 
malaurt  piaéei    IDb/«'i 
cbetta,  peartnigii  glJB  ea  a 
la  aaUda,  a* 
qtitttroBt  pta 
— Neaa  ae 
balbatin   Faacbetta;je 
que  poar  oblaûr  eglg 
oMarir.        U  i  -,,'q  .•»•«>.•  -»ii 
—▲lleat  1  m  Vm 
g-voM»;pef«tils  4e  4êpgg|, 


4e 
te 


paeJ^èa.-. 

It 


1  J 

lOî 


t 


.  ■^ 


•<V  tn' 


.(••M  paà 

-    -«e  T^a 


—  lisa  aaTfflag*  la 8t.  LlboW,  l|srcr*di,  l*  4  Oe- 
•  tobrapatCia é  lé  btara  *•  «;^ 

P.  8.  QtBDBOir, 


Bta.  Botalto.  H  eoàt,  1888^ 


VINS  et  Li^iHiiiRe; 


< MTeSTite bi Maitm 4t  «. T.  Oét^.) 


g|^  Hyaciatb*, 

"^"gS^cments 

&î±giVaaifH 
■aL^lésiéét  ekDIanetet 


ySthTSrS! 


Mal 


1 


s 


aTii^M  Bit  ^t  é*»^?...  ^1- 

_  a  boa%aÛfiait  «^^  X  ài  aS^ 
«aaMBsr.iïêS^éaa»  totaaot^t  ^^-^ 
J^atéftat  tbtiar«it  éepaltétaa  laj^ 

IgagetlSIfi. 


d'aaakUaaalteati- 
itaa  OtaéMattiroBtdor. 
gNaéétaartlIr*  d*  ealia.*! 


,^.M.«a^ldiA*M-earfWilHBat  Maattaée 

SfMtataAémMsa,   a  trotfVaat  tout  prêt  de 
et  «a^  In  raTgloçipala  d*  8t.  Byacmibe, 

JJ22IIJL  apa  aa  Ubéaahi  a  aftiaiaal 
^  beat  anSifa  i  qoitaiq>* ,  ▼<>"4aU(^»  tafi^ 

*•  i    •  fRAKÇOmPAïïL. 

•t  B^etkèt^^l  «ott  1180. 


tiùe.  L'aoa,  jeune,  active,  robuste,  était  ea 
trgia  4'égoatta  da  frommaga,  produit  de 
soa  ig(éB«lriè,  et  partit  être  U  servaate. 
L'BBtra.  beaaeoop  pli»  |g*«.  tvait  une  fi- 

Ci^  et  ailaacalique,  tssia  près  d  une 
tce,  elle  fiait  tu  rouet,  quand  ce*  aava- 
biaeBieBt  abit'^  log  donUcile,  était  venu 
ntSrBmpré  î  «**(***  ^  aattresa  du  logie. 
ïnWrdi  par  ee   qa'd    voyait.  Vaaseur 
g*béaia   fim  é  préwoter  a   requête  4  bn- 

BMBité.  . 

—Eh .'  ma  brava  citoyeaaa,  demaeda- 
IhI  avec  a^aranec,  ae  pourries-vooa  don- 
ner qaeteae»  tecoua  à  ane  ptuvre  créature 
Wl«  W  ^  treuver  motra»(e  de  froid 

* t*Sî  itïiSrrrlV^^     dépo-lFlniitTi?  ^orgieat  peu  àj.^  k -i 


te  A  ce  wjet  ;  soa  père.  Ig  foyeet  flétrit, 
Pa  chasfét  pér  deux  fœt  4i  ehgg  lai  aa 
vouloir  l'entendre.  Depuis  ee  teapt  tilt  a 
vécu  ffli*érablemeot,  à  egjggtr  par  Pétat 
où  je  la  trouve.  Peut-être  ea  apaitnaat 
que  je  vivait  Mult  ici  a-t  aile  voulu  vcoir 
implorer  encore  mon  pardon.éKUg  :k*aet 
a^e  ea  routa  par  cette  aisaa  riconreute  ; 
mais,  aa  moment  d'arriver,  la  force  et  le 
courage  lui  auront  manqué  ans  doute,  rt 
elle  ara  tombée  d'éfuiament  à  Pendroit  où 
vous  Paves  rencontrée.  Voilé  ce  qnt  jt 
suppoM,  citoyen  Vastor  I  et  ne  m'en  de- 
mandes pes  davantage,  car  je  ae  ait  pl*t 
rien  sinon  qae  ma  fille  a'aji  readae....Et  __ 
voyes,  ajonttt-elle  avec  uae  eiploaioa  de  — Ua 
joie,  ella  repread  connaiaance,  elle  rouvre 
les  yeas. . .  .eHe  vivra  pour  êtra  le  coaso- 
lation  de  aa  rie ilteue  î 

En  effet,  pendant  cette  oonreratioe,  à 
laquelle  aattresa  Bernard  a'éUit  pu  fl. 
cbée  d'écbtpp«r,  Ica  «oiot  des  daat  lemma 
ne  s'étaient  pM  ralentis.    Lé*   traiu  de 


peiatils  4e  4êpgg|,  j»,  iBiaiiBgllBjgâMB 
eréatare  à  vag-JtaiaB  agéenaA^  Ua  pas 
plot  taid,  je  tei  fcrai  aaba  asêalaîag^tare. 


P»pteB 


lilai- 


8tM4o«letgt  gréas  ae 
4*attealiga  ^«e  lea  tèrm  4*«a 
je  aa  4aiB«tea  aègHfir.  trcvs 

Braail  egg  naiMta^  al  N 
lortqa'aa  brai|  4g  paa  piitipil 
ttadreae  dtkeié  |  paît  la  parti  ^ai 
■ar  te  taaigBggtft^e— it)  tatpééaa 
et  ao  bacMae  toat  «Caé  aatea  4aae  te  ae*- 
d'aae  voigjatetaaa  : 
geaa,  jt  taia  peanaivL  Ne  aa 


Jt 


8gMattea4r«  4é 
versPavtre  parte  qM-dteatita  te 
qaaadVaaeaa   plaça  4avaal  tei»  la 
aa  collet,  et  tei  4il  4*aa  taa  raUtev 
ai,  faiBi  i  V«a 
Mwlee  4e 

a'égala  te  têifél 

qaand  il  t'npperfat^ae  pour  éviar  m  4a»- 

ger  il  s'éUitespoaê  4  «a  4Bag«Bftea  yaad  ; 

aab  proaipt  é  rcgoavrar  oa  gategMa  4Pea* 

prit,  il  aeaya  4e 

de  tarpcia  paaM 

ragea  di  Viaiw^  pà  te 


/ 
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Jm  étMi,  !•  cooT«iBq«irent  de  rmoUtité  d« 
les  effarU  :  etMaat  «lor»  touU  réM«Uoce,  il 
annooç«  qu'il  m  r«od«it. 

ht  prisonoier  était  l'hoinme  au  cbapeau  a 
trot»  coroea  i  qai  l««  geoilaraaa  Tenaiaot  de 
donner  la  cbaase  dans  la  plaine  :  c»éuit  le 
Borgne-de-Joof. 

(Itf  suite  au  prochain  HuwUro.) 


COLBIIIK  Dl  ST.-HYACIKTIIfc 


Mardi,  3  Octobre,    1865. 


GEAHD  4l£fBUNUI  A  irOt   HOTBS   DBI 

PsorincBS  maritimbi. 

Jeudi  aprèa  midi,  oo  offrait,  à  MoatrAal 
M  dèj««Mr  à  Boa  bâtes  d«i  Prorincet  du 
Golfe,  an  Si.  Lawreoee  Hall,  qei  arait  été 
préparée  p©«r  Poee«»ioo.  La  Mintrve 
■oos  foerait  bii  coaipte  rendu  des  discours 
qui  f  OBt  été  proaoaeéa. 

L*B01l.ll.0*IirNCH,  NOmrBLLBtCOSSB. 

M.  I«  Mire,  mî  présidait  aTUot  proposé 
b  aaaté  «  à  aoa  Mtes.  •  l'bon.  M.  OX/Bch 
—répoodit.  II  rappela  a»ee  dee  remerei- 
■f  Qia.^  iB  «ordiBle  liwpftBliié  qB*OB  leur 
avait  BBiBriÉB  ea  CaMda.  Il  pasaa  e»- 
aaite  à  Ib  q«satioB  de  Tuaies  qB*il  croit 
imposéapar  iae  ciraaaslBBcea,  et  préparée 
dcpaia  tria  loaftavpe,  et  il  aepéra  quelle 
aara  kiiMAC  fialiiée.  Après  aa  qaa  aoaa 
BTUBB  ?B  des  ■Bffailiea  da  Piadastrie,  on 
ae  paat  dira  qaa  aa  projet  d*Baioa  est  im- 
poMbla  BBiataBBat.  Il  7  a  ea  da  Toppo- 
aitioa  à  rorigiaa  }  il  ea  est  de  Même  pour 
toatas  laa  ■Buarai  iaiipartBBtaa,  mais  tooa 
les  asprita  ialallirata  at  b  sraBde  majorité 
daa  ioaraaaB  à  b  NoavaUa*Eeoaee  sont  ea 
favear  do  projet  d'aaioa.  La  dette  Ja 
CaaadB  bb  paat  pae  Atra  aa  ob^aele,  parce 
que  taa  rarnooroai  de  cette  proviaee  sont 
plus  qiM  iBJ  antee  pour  b  aajrer.  Il  oe 
croit  paa  qaa  ba  diAreaces  de  racée  ou  de 
religiaM  ampèakaat  b  coacorda  de  régner 
daaa  Puaioa,  quaad  il  j  aara  le  Imo  d*uB' 
mè-BB  BttaehBBMnt  à  b  mèra-patrb  et  ce- 
lui de  b  coBMiaaauté  des  tatérét». 

La.aal.  Bejd,  da  Noaveaa-Branswiek 
répoaditaaMi  et  approara  chaadeaMnt  b 

L*BO]f«  M.   TILLBT    K0X7TSAV 
BEUIIBWICK. 

Le  Maire  proposa  b  santé  saiTaate  :  «  A 
DOS  S«ara  Prorinces.  s 

L*kaa.  M.  Till^t  ae  leva  aa  millea  des 
BcabaBatiaes  de  toate  b  salla.  Au«it6t  que 
b  aileaea  lut  rétabli,  il  commeaça  eiv  dieaat 
que  ba  sanlimBats  qa*it  aTait  à  exprimer  en 
cette  eireeaaiBaee,  étaieat  eeaz  da  tous  les 
inritéa  dea  Proriaeea  maritimes,  qui  étaieat 
Totajet   éê  cette    réanioa.    Pai    entendu 

IuelqBBa-naa  da  BMa  amis,  dit-il,  s*étooaer 
e  b  cenibrité  arec  bqaeib  ila  ont  été 
reçus  ea  CaBada  ;  ib  aa  a'attendaieat  paa 
à  tronrer  aae  aasai  agréabb  boapitalité.  Ce 
Boir  encore  fla  aaat  témoin  d*aa  déploie- 
meot  de  yuaipi  qui  be  sarpread.  Pour  moi 
il  D*eo  a  pas  été  de  mèow. 

J^avais  déjà  plaBieon  tam  visité  te  Ca- 
nada, et  je  aeeaoiMaia  b  peapb  de  cette 
Province,  et  j*M  toajoars  été  robjct  d'une 
rée^tioa  égabamat  cordbb,  quelque  fttt 
d'aitlears  ma  poallion.  U  7  a  oase  mois 
j'aaMstaia  à  aa  baaqaet  deaaé  dans  cette 
même  aalle,  et  j*étaia  robjet  dea  naèiaes  té- 
moigaagea  de  cerdblilé  et  de  eoafraternité 
qu'aujoerdluii.  Mab  abri  j*eecapais  une 
poMtioa  eCemPe,  j*élBia  cbef  du  gouverne- 
méat  da  Noavcaa-BiBafirick.  Mamtenant 
Il  B*eB  eat  pemt  aiaai  ;  et  je  a'ai  d'autre  ittre 
qaa  cabi  de  eito7ea  du  graad  empire  dont 
BBoa  acuB,  aaoffnmilisaona  toas  de  former 
partb.  Mab  «  j'ai  dâ  pasaer  da  votre 
droite  à  votre  gaacbe,  M.  b  Préeident,  si 
je  sais  tombé,  je  pub  dire  à  ma  gloire  qae 
ma  ebftta  a  été  prôdaita  pareequa  j*ai  aou- 
taau  une  caaaa  A  bqaeib  b  grande  majo- 
rité do  pevpb  CBBBdMB  a  doaaé  aoa  appui, 
cette  cauae  il  a'agiaaaitde 
Vtmltm  de  aea  coleaiaa  avec  b 
Le  retard  apporté  dam  b 
léolimlioa  da  pia^  qae  je  aoateaab  ae  m*a 
pM  décoarafé,  car  j«  erob  qaa  b  aelatioa 
da  b 


M': 


te 
et 


qa^joaraée,  et  par«M- 
b  ttm*  conviction 
tas  b  aeas  qae  oms 
Bvaôé  déajgaé,  qaoiqu*il  soit  ioH 
MMibiBd*Baiserrépeeaa. 

Ua  ftil  qal  aiériie  d'être  eeaaiaté  à  cette 
époq«B,éiaa  iBaCaa  ba  eoloabe  aagbr>ea. 
e'aal  b  bTWrté  da  ban  habitaata.    II7  a 
le.  aa  Wbbvbbw  Braamrick  eomme 

m  •  «   A  *  «a 

qaalqaaa  BaBBBinaaiatm  aaais  ib 
paa  MmbraaB.    Bt  ea  paat  coa 

la  eorttoJa  qaa  pBaaestea  aa  tara 
jcBBb  BppieBféa  par  ba  habiteata  da  ee< 
prvnBBBB  «BBBd  «Ama  ba  Itata-Unab  re- 
fcaaiBiaat  da  aaaaaatb  oa  aaavaaa  traité  de 
léaipreaslA,  ea  qaaad  mAam  b  pr<»iet  de 
BUBfciéiBtbB  iBiwC  njjalA.  B^i»it  an 
ëÊtmn  Bregaaii  hiar  aoir  par rHoa.  M. 
McOea,!^  va  mfm  iearaal  impertaBt  de 
b  aAtrapala,  avut  cm  paavoir,  daaa  aa  ar- 
tbbédrtBriBl,BBai  aammar  d*Atre 

fl  piéli  A  Aahaafw  letra  al 

BTBBla|UB       BM 

dba  A  P  Aafbterre  qae 

it  d*bjariBBiBa  ealomniea 
daat  laaB  ba  fiûto  démaatiaat  b  iiaaaaié,  il 
a*7  a  paa  daaa  toat  rmapira,  de  peapb  plue 
lovai  qaa  ceW  da  Casada  et  dea  Proviaees 
SariteBB  }  a  a  BBJii  taaiBB  ba  aecBBbaa  da 
Moaimr  loa  Btiachamaat  A  la  métropole, 
et  ai  aajoard'kai  fl  B>agbmit  d'apter  directe- 
BCBl  eatra  rteaeaioa  at  aatia  poBitiaa  de 
ealocb  aaabbe,  d  B'7  aarait  qu*uae  voit 
depab  ratiiBiiqBi  jaaqo'A  raitrAme  oa«sf«  !  Daas  bs  Etala- 
Poar  mm  pamoBoaibaMat,  J'ai  taajeara  cm 
qa*d  AMit  éê  mMn  iaiéiAt  de  aeae  aair  plaa 
élivitaaMal  ba  «aa  aax  aatraa,  et  bientAt, 


{HL 


M.  Prior,  d«  b  Nouvelb- Ecosse  et 
i'Hon.  M.  HsTitland,  de  l'Ile  du  P.  E. 
repondirent  ausai. 

L'Hoif.  M.  Cartier. 

La  Moté  de  l'administration  fut  propo»ée 
et  bue  avec  beaucoup  d'enthousbsme. 

L'Hon.  M.  Cartibb  ajant  été  appela 
i  répondre  i  celle  »anté,  commença  en  di- 
Mnt  qu'il  devait  pré!>eater  des  cicuses  pour 
THon.  Sir  S»rci%*9  Bfl'eau,  le  premier  mi- 
aistre,  fl  pour  l'Hoa.  Jobn  A.  McDonald 
qui  tous  dfui  se  »oot  trouves  dans  Tinpos- 
sibilité  d*as9i»ter  à  cette  réunion,  leur  pré- 
sence étant  requise  ailleurs.  Je  suppose, 
cont  nua-t-il,  que  personne  n'attrad  ici  de 
ma  part  1  u  exposé  de  la  politique  du  gou- 
vernement. Je  oe  puis  que  vous  (aire  con- 
naître le  secret  de  la  conduite  du  gouTcrne- 
ment  dont  je  fais  partie.  Cette  politique, 
c'est  celle  de  l'action  et  de  l'activité  ; 
j'emploie  ces  deux  mois  à  desMb,  M.  le 
Président,  car  ils  ne  sont  pas  sjnoaimea  : 
le  premier  peut-être  considéré  comme  b 
tbèorie,  tandis  que  le  second  emporte  avec 
lui  l'idée  de  faits  accomplis  ;  c'est  comme 
l'application  du  preaûer. 

Voilà  le  premier  principe  de  la  politique 
mwistérielle,  et  je  ne  coaseatirab  jaoMis  à 
(aire  partie  d'an  gouveraensent  qui  ne  le 
prendrait  pas  pour  b  régla  de  sa  conduite, 
surtout  à  une  époque  auasi  décisive  que  celle 
que  noua  traversoaa  aaainteaant.  Je  aaia 
beureus  de  pouvoir  dire  que  noua  aommes 
parvenus  ea  Canada  à  (aire  disparaître  les 
cauaes  de  la  guerre  civib  qui  aous  menaçait 
et  que  aous  avona  régte  aoa  diftcuttéa  aec- 
tioanelles. 

Mab  eeb  n'est  pas  aofisaat  ;  à  cAté  de 
b  graade  république  qui  noua  avoiaine,  le 
$tatu  fuo  et  l'inertie  sont  imposaibtea  ; 
voilà  pourquoi  je  coasidAre  que  ta  première 

Silité  eaaentielte  poar  aa  gouveraeaMat  ea 
aada,  c'est  l'action  et  l'activité.  Ea 
auiveat  ce  priacipe  en  Canada,  apréa  avoir 
régte  aoa  dificulté  avec  aoa  voiaiee,  aou* 
avoaa  pu,  malgré  notre  dette,  augaaenter 
eacore  aotre  commerce  et  notre  proapérité. 
Il  ne  faut  pas  attaquer  les  opbioaa  de  ceux 
de  aoa  mviiés  qui  ne  croient  paa  qae  l*uaioo 
dea  colooies  soit  le  meilleur  mo7eB  d'amé- 
liorer aotre  commune  position,  amb  oa  doit 
dire  que  le  Caaada  qui,  le  premier,  a  doaoé 
son  approbation  à  ce  projet  possède  as 
aœur  capable  d'aioMr  et  de  comprendre 
Pattacbemeat  qu'oo  lui  porte,  il  0*7  a  paa 
d'bomoM  qui  ne  puiaee  aisaer,  et  cette  régie 
s'applique  ausai  aux  natiooe. 

C'est  le  Canada  qui  fit  b  premier  l'bom- 
mage  de  aoa  amour  aux  provioces  nMntiaws, 
cet  amour  n'a  pas  d'abord  rencontré  l'appro- 
bation de  ceux  qui  en  étaient  l'objet  ;  BMis 
aapeadaat  il  n'7  a  pas  lieu  de  ae  découra- 
ger. Il  arrive  aouvent,  dans  la  vie,  que  d<t8 
prétendants,  poe^dant  néanmoins  toutea  lea 
qualités  désirables,  ae  sont  point  agréés  à 
une  première  deaaande.  Il  ea  est  ainsi  de 
noua.  Mab  noua  aorniMs  peraévéranis  et 
courageux,  et  nous  avons  la  brme  convb- 
tion  que  uona  pourrons  renverser  toatca  ba 
objectioea  qu'oo  pourrait  nous  préaeater,  et 
aotre  attacbeoMnt  finira  par  triompher, 
qaaad  noa  amia  coespreadroat  aûeax  lea  aso- 
tifa  qui  noua  ont  (ait  agir.  Ea  viaitaat  lea 
expositions  de  London  et  de  Montréal,  ils 
ont  pu  avoir  dea  tèmoigaaKoa  su(i»ants  de 
aotr«  procférité  «a  point  de  vue  Be  l*agrKul- 
ture  et  de  l'industrie  ;  il  est  à  espérer  que 
de  cea  rapporta  naîtra  une  Ibiaon  plus  inti- 
me et  une  barmonb  que  noua  dévoua  tou 
désver. 

L'Uon.  M.  McDoupIl,  dit  qu'on  avait 
lieu  de  ae  réjouir  du  vopp  de  nos  amis 
dans  les  diverses  parttes  du  Haut-Canada, 
où  ils  ont  pu  se  faire  une  idée  juste  de  b 
proapérité  de  cette  Proviaee.  Les  ressoar- 
ees  du  Canatfa  aont  considérables,  et  la  dette 
aatioaale  eat  lob  d'être  une  cbarge  pesante, 
snrtout  si  on  b  compare  à  celle  dea  Etats- 
Unis  qae  nos  voisins  acceptent  cependant  et 
qu'ib  sa  proposent  de  pa7er  au  mo7en  d*im« 
pAls.  En  nropomnt  l'union  dea  colonies, 
b  Caaada,  reat  propoaé  de  eonaolider  sur  ce 
coatinent  lea  iaatitutiotta  Bntanaiquea  ;  et  laa 
diAcaltéa  aectioaaellea  a'ont  paa  été  le  mo- 
tif dalermiaant  de  aa  coadmte. 

L'orateur  fit  eaaaite  ne  récit  des  traernc. 
tioBs  qai  eareat  liau  ea  1863,  au  aujet  du 
cbemia  mtereobnbl,  lorsooe  l'unioa  des 
coloab  fut  prnpoaéa  par  lea  déteguéa  dea 
provÎMOu  maritimea  qui  iaaiatAent  poar  b 
fure  accepter  par  le  Canada. 

L*H0N.    M.  WUBLAN  PRIBCB  XDOCABO. 
M.  Loab  Beattdr7   87aat  proposA   aaa 
sanlA  à  b  Praaae,  rHoa.  M.  Wbeba,  de 
nie  du  Priaco-Edoaard  rA pondit. 

La  praaae,  dit-il  aat  aoa  aaalemeat  b 
quatnABM  puimaaca  de  l'état,  aiaai  qa*oa  Ta 
déjà  dit,  Buu  c^aal  mAoM  b  pramiAra, 
qaea*eat  elb  qui  dirige  Topiaioa 
ot  qaa  par  aatta  deraière  eilateat  les 
veraemeat  ooaatitationaab.  La  raca 
qae  bobb  recevoaa  ea  Caaada  ae  m*Ai 
aaNeamat,  je  m'7  atteadaia  parceaae  i4  coa. 
nab  b  popabtioe  du  Caaada.  Cëat  cette 
Proviaee  qui  b  premiAre  a  exprimA  b 
d*aBe  aaioa  de  toatta  tea  e^ba  ; 
an  BB,  ba  rapparta  eatra  aea  cdcaiaa  aoat 
devaaas  beaucoap  plue  frA^uaato,  et  aal 
doute  qu*da  ae  laiaaenV^r  aamaar  reaiBB 
politiqae  des  Proriaaea^fiiMBnt  partb  da  a^- 
me  empire.  L'uaieii  dae  aeatimaB*s  et  dea 
MtArACs  existe  déJA  { tt  (bat  qaM  aa  aoit  Ae 
daaa  la  pBiitiqne. 
Mai*  oa  doit  dira  qœ  aaaa  la  preaM,l*a 


être  adoptée.  Pour-BMÎ,  quoique  confié 
mabtenaat  dans  la  minorité,  je  sau  loin  de 
perdre  c«>Bfianee,  et  je  crob  encore  que  si 
■eulemeat  la  Nouvelle-Ecosse  ou  le  Nou- 
reau-Branswick,  entre  dans  b  vie  de  l'union, 
qu'ils  consentent  à  donner  au  Canada  ce 
dont  il  manque,  la  mer  et  le  cbarbon,  l'Ile 
du  Prince  Edouard  ne  tardera  pas  à  imiter 
ses  voisines 


Vu  Imvltéa  «M  Pr«rlacca 
MmrltlaB«a. 

Vendredi  matin,  nos  bAtes  dbtingués  des 
Provinces  du  Golfe  se  rendubnt  au  camp  de 
Lsprairia,  eonduts  |tar  l'adjadeat-général, 
MacDougall  et  accompagaéa  d'an  grand 
nombre  da  cito7ens  marquants  de  Montréal. 

Il  7  avait  grande  ravue  dea  trob  batailloas. 
Cette  revue  a  eu  plem  soceAu,  et  l'on  peut 
dire  que  relui  JeaCaaadteM  Fraaçab  a'a  pas 
été  inférbar  aax  aatraa  katailleaa;  au  con- 
traire, d  a  été  raaMrqaA  par  aa  boaae  teeae 
#t  l'exactitude  qai  prAaidait  A  toaa  eeanMo- 
vementa.  On  reamrqua  de  plaa  qaa  chaque 
compapb  da  bataillea  caaadieB-fraaçais 
était  comnsaodée  par  dea  reprAaeataata  du 
peuple  ;  les  cinq  nprAmataata  qai  aoat  aa 
camp.  MM.  de  Boocbervilb,  Rob-taille, 
Beaubiea,  Perraait  et  T.  C.  WalIWidge, 
commaadaieat  cbaean  aae  compegab.AprAa 
cette  parade,  aa  lunek  fut  offert  aux  visi- 
teur» au  quartier^aAral  deaofteiera.  A  ce 
lunek  aae  aaatA  fut  propoaAa  par  M.  Me- 
Fariaae,  à  l'adjadeal  et  aa  eoloaBlWoobeb7 
qai  fireat  toar  à  teer  l'Aloge  dee  AlAves 
soumis  à  bar  eommaademeat. 

Lea  vbiieers  oat  para  biea  aatMUb  de 
bar  preaMaade  et  eacbaatAa  de  b  ttaoe  dea 
cadets  de  PAcob  mifiiaira. 

Le  aoir  da  mAaM  joar  il  7  eat  graad  bal 
ea  l'boaaear  de  aos  bAtee  disttagaAe.  La 
Minêrvê  aous  dit  qu'il  B*a  paa  aa  BMNaa  de 
succès  •«  n'a  pas  été  meias  brillaat  qae  lea 
autrea  (Atea  orpnisées  ea  PhOBBear  des 
illnalrea  bAtea  da  Canada. 

Lajraade  aalb  da  St.  Lawraaee  HaU 
Atrit  râutra  aoir,  remplb  d*aae  aoeiAlA  aom- 
brease  et  eacore  plaa  choisb  qaa  aoBibreaaB. 
n  n'eat  paa  beeoia  de  dire  qaa  b  job  rAgaait 
panoat.  La  aalJe  Atait  abaclMial  dAeorAe 
comme  pour  b  dAjeaaer  de  la  vaflb,  at  par- 
toat  aar  lea  mars  oa  V07ait  ba  BiAflMB  aa- 
blAmaa  et  ba  oiAmea  divbaa  Biprimaat  b 
fratembation  qai  doit  avoir  liée  eatra  ba 
babiteato  dea  coleaiaa.  Le  alaa  vif  eatratn 
ae  cesaa  paa  aa  eeal  tnataat  de  rAfaar  et  lea 
danaee  se  proloagAreat  trAs  avaat  daaa  b 
auit.  Noua  devoas  eertaiaemeat  baeaeeap 
d'élogea  aux  erg  aaiaatears  de  cette  soirée 
pour  b  aaecAs  qu'ib  oat  obteaa  saecAa  aussi 
frand  que  le  mériteit  PactivitA  qu'ib  ont 
déploTée  à  cette  occaaioa. 

Lea  viaitears  dea  Proviaeea  d*ea  bas  sont 
partb  de  MoatrAal  par  b  Graad.Troae, 
saotedi,  à  deux  benrea,  emportaat  avec  aax 
les  boas  souhaite  de  bars  bAtasda  Caaada, 
qui  Aient  eapArcr  qoc,  de  bar  cAtA,)  bura 
bAtea  des  coloaiea  seears  eoaeirveroat  d'eax 
aonveair. 


ftra,pab> 
pabuqae 


dam  Tordra 
<ba'  Cabi'i  ftà  lOBtiaê  mea  opinions  avec 
beeaAieiA  et  avec  ceavictiea  et  j'eapère  que 
fcmatAt,aaaaiiaireai  d'ooe  «ma  politiqea 
et  camaaniab  aai  laqraara  A  l'avaaiage  de 
■être  ceaaiae  preapArilA  e|  A  b  eloire  de« 
laacruat  aas  libtrtAa  et 
loaa  gbrieoB  dà  jeair  al 
qae  ••«  WMNV  HM  frti—m  A  Fw- 


nioa  n'aurait  pu  Atra  délieadae  comm^  elb 
l*aété,Biropinioa  publique,  autent  écbirAa 
sur  cette  qaestioo.  Une  praaae  libre  et  ia- 
telligeate  coauae  ceUe  dont  aoaa  ioaisaooa 
dans  r  Aoiériqua  Briteaaique  du  Nord,  sert 
à  b  dbtribtttioa  de  toutea  lee  bforoMtiooa 
politiqaea  et  autrea,  et  coatnbue  brgaawat 
au  dèf^oppeaieat  da  progrès  daaa  aa  pa7s. 
tala-Uaia,  comaie  daaa  laa  pava 
de  PEarape  eA  le  drapotiimi  domiqe»  la 
praaae  a  va  aaa  dreila  aameadas  o«  abolb, 
amia  ea  Caaada  ea  daaa  ba  provbeea  da 
Golfe,  b  preaae  a*a  jamab  eessA  d'Atra  iibra, 
voiU  pourquoi  elle  a  readu  de  ai  graads  aar 
vicea.  La  praaae  da  Caaada  Baerita  beau- 
coup d'éloges  poar  aoa  esprit  dent  le  aoave- 
air  stimab  l'éloqaaaee  des  prateara  ea  bar 
laisaaat  eatraveir  que  jeara  diaeoaraaeroet  re- 
produite au  loa|.  La  grande  majoritA  de 
b  arease  doaae  aea  appui  A  la  coaAdAratba, 
pm  fcat  liitm  fot  cette  «tiare  fioJn  par 


L'Ezpoffition  FroTinoi  Aie. 

Parmi  les  aombreax  Atraagen  qai  se  sont 
randus  à  Montréal  poar  voir  PÉxpoaitioo, 
nous  a^one  rencontré  avec  pbiair  grand 
nombre  de  cultivateura  du  Comté  de  St. 
U7aewthe.  lotereaaaate  poar  tous,  PEx- 
positioo  doit  l'Atra  d'avantage  pour  la  alasae 
agrbob. 

D'api  èa  ce  qae  noaa  avons  va  et  lu  sur 
lue  journaux  aoua  alloua  tAcber  d'en  donner 
une  idée  à  noa  lecteurs. 

L'Kxpoaition  comprerait  trois  départe- 
aaents  distincts  ;  celai  des  aauaaax  de  la 
feroM,  celui  des  arte  et  de  l'bdastrb,  et  le 
dépertenieut  de  Pborticaltura. 

AiniCAUX  OB  LA  pxmifx. 

Il  7  avait  18<>  chavaax,  doat  67  apparte> 
Baient  à  dea  caaadieas-fraa^ais.  Noaa 
vo7oaa  avec  pbisir  que  M.  EtieayPoalb, 
de  Ste.  Marie,  a  reaîportA  aa  PféBuar  prix 
daaa  cette  elaaae  pour  b  raBauraÉshb  Ataloa 
de  deax  aaa  aoa  aoaa  Ivom^^pu  •èaiirer  à 
l'Exnoaitioa  de  BoevUb.  Jn.  Joa.  Baraard, 
de8t.Pb,  aaam 
prix  poar  aae  poelwbr^  da  trob  aaa.  M 
Globcaal^,  de  St. /Eaatacha,  qai  eat  aa 
agricaltsalteor  hba  eoaaa,  M.  Lefabreve, 
de  St.  EtAmi,  Mve  plaawars  aatraa  caaa- 
dieae-firançMravaieat  pluaiaara  baaax  ehe- 
vaax  MIT  IfWram  da  PExpoiitiaa  qai  eat 
para  trA^/WBta|aaaameiit  aa  ceocoan  Oa 
avee  peaw  qae  ba  chevaaB  Baaa- 
r  aaaf,  aoat  Budateaaat  aaaas  raraa. 
t  poortaat  ba  mbox  qaaliita  paor  ba 
vBox  de  b  Caraae.  CoartBitrapttB/ebaalBa, 
d'aa  aatretba  frefla,  ib  rÉBBbiHt  IbbIbs  be 
qaalitAa  qui  davraieat  lea  faire  appcAebr  par 
ba  ealtivateara.  La  Col.  P.  Dache«w7,  At 
Ht.H7arbtha,Ateit  oa  daa  Jogea  daaa  cotte 
cleei«*  Ai.  Leiebvra  a  rampeclA  b  prit 
de  $60,  offert  par  S.A.  B.,bPriaeede 
Galba,  poar  b  omilltar  Ataba  de  raat  ea- 

Daas  la  deaxiAaw  elaaae,  eapAee  be^at, 
praaque  toua  les  pnx  oat  AIA  rifortéa  par 
des  aagbia,  A  part  teatefcb  qaaloaaa  efcipp- 
tioau.  oa  pevt  eiter  eatr'autree If.  A.  Sla, 
Marie,  de  Laprairb.  qai  a  reoiportA  aa  ariy 
poar  va  taureau  Purha*  de  b  pba   btfla 


Besaelte,de  St.  MetUaa.  Sea 
tant  renommés  aa  mlMaa  Ae  aoaa  cet  pa 
paraître  avec  beeaaeep  dtvaBtege  aa  eao- 
cours  où  tout  le  pep  éteit  repréacatA.  Il  a 
remporté  des  pnx  poar  aea  jeaaea  brebia. 
M.  Euelide  R07,  de  St.  Pb,  expoaait  aaaai 
de  très  belles  brabi*,  pour  leeqaelba  il  a 
éplemeat  obteaa  dea  prix. 
NÎm  cultivateurs  penisaeet  ee  géoAral  bien 
comprendre  l'impî»rtaace  d'aa  boa  troopeaa 
de  moutons.  Ib  a'héaiteat  pas  à  pa7er  dea 
prix4rAa  ébvAs  noor  se  praôarar  iê  boas 
prodocteura.  Un  bélier  à  été  vendu  $100 
Mir  le  terrain  de  PExpoaitioa  et  deax  brebb 
$72  chacune. 

Noua  cro70Bs  avoir  remarqué  qae  lea 
cultivateurs,  en  général,  ae  font  une  idée 
exagérée  de  b  qualité  dea  objeta  entréea  à 
l'Expooition  Provmeiab,  ce  qui  leur  Ate 
toute  pennée  de  concourir  poar  be  prix 
Dana  cenaiaea  expo^tioe*  de  Comté,  à 
Bagot.  à  Roavitte  comaM  à  St.  H7aciathe, 
nous  avoaa  reamrqaé  graad  aombra  d'aai- 
maux  qui  evnaeat  para  tréa  avantageoaemeat 
à  PExpoMtiea,  à  MoatrAal. 

Lea  caltivatean  de  Roarilb  aoat  dea- 
ceadas  hardimeat  daaa  l'arAae  oà  toua  bs 
cultireteara  da  pap  Atoieat  appelAa  à  ae 
dispater  lea  prn,  mab  noua  reèrettons  que 
qnelqaea-uaa  de  aos  amb  de  Bagot  et  de 
St.  H7aebthe,  n'en  abnt  paa  fait  autaat. 
Certeiaeateat  qae  plnsburs  ea  fuaseat  aortb 
victorieox.  ' 

L'iHDVaTBlK  XT  LB8   AftTS. 

Oa  avait  aaaignA  le  Pabw  de  Crbtel  aa 
dApartemeat  iadaatriel. 

La  variAtA  dea  objete  exposAa  daaa  aette 
laMaeeae  bAtima  laoatra  qae  aotra  bdustrie 
natioaale  est  hiea  dAvelopp?e.  La  plapart 
dea  Achaatilloaa  Ateieat  ramarqaabloa  et 
friaaiaat  hoaaeer  A  aoa  eompatriotee.  Ea 
eatraat  daaa  le  palaia  da  l'Expoaitba,  a 
a  gaache  oa  remarqaait  dea  aabawedraa  et 
aatraa  oevragea  ea  ttr  eaaipreaaat  des 
poëbe,  dee  eeraaeils,  expoeAs  par  des  fabri- 
eaato  à  MontrAaL  '* 

Ea  avaaçaat  ven  b  ceatra  de  b  «Oe  oa 
rencoatrait  de  amgaifiqaea  voitaree  d'AtA  et 
dlarer  exposAe  par  daa  careeaiers  de  Moat- 
rAal et  de  QeAbee.  Qeatra  car  0  aaaa  aortb 
de  b  bootiqae  de  M.  Ed.  Gbgrae,  de 
QaAht  e,  aoaa  oat  para  ba  pbs  reanrqeabba. 
L'aa  A'aax  eat  AvaloA  A  $2,000. 

Ua  a^^  de  hAteaa  A  vapear  Atait  expoaA 
ea  amère  de  b  hAtiaae  par  M.  Gilbert,  de 
MoatrAal.  C'eat  b  aeal  que  aoat  7  a70B8 
reocoatré.  Ce  mouum  «iptMit  ea  méma 
teaipa  dea  tavaax  ea  caina  et  ea  lar  poar  b 
ereeeeoMat  dee  paito  dlmlt  ée  pAtreb. 

Daaa  la  praaMAre  galerie,  aooa  avea»  pa 
admirer  aae  tiAe  jdie  eage,  appaHaoaal  à 
M.  V.  PAloqaia,  AlAve  da  collAge  de  St. 
Hpacmthe,  fils  de  C.  Pébqma,  Ecr.,  de  St. 
Jodea.  Ua  certificat  aigaA  da  Diraeteer  da 
collAge  de  Nbcbt,  atteetait  qae  M.  PAlo- 
qam  avait  frbnqaA  ce  petit  cbef  d'mavre 
d'habibtA  daaa  aea  moawnte  de  reerAetbn, 
aendnnt  qu'il  fréquentait  ce  derabr  eoltege. 
Noaa  vo7oas  avec  pbisir  que  M.  Péloqab 
a  reaaportA  aa  prix  extra. 

Uaaseasboa  aoo^Ke  de  piaaoséteient 
expoaéa  par  dea  fabricaata  de  MoatrAal  et 
de  Terooto. 

M.  Pemuk,  de  MontrAal,  exhibait  aae 
vanAtA  d'échanliHoas  de  t7pogrephb,  trée 
habilement  exécutés.  Il  eoncoarait  aami 
aax  prix  de  ralieare  avec  M.  Dasbarats,  de 
Québec  Panaai  ba  che(a-d'muvrea  expoaéa 
nous  avona  remarqué  avoe  pbisir  plueiean 
ouvreges  caaadieaa,  «atr'autrea  le  volume  de 
poAsb  de  M.  Léon  Pamphile  Leme7,  bti- 
tute  JSasaw  Poétiques, 

Avaat  d'btroduire  le  lecteor  daaa  le 
aanetuaire  de  PExpocitioa,  le  aaloo  dea 
Beaux- Arts,  noua  altona  faire  rapidement 
avec  lui  b  tour  de  b  galerie  à  «roita  du 
pabia.  Nous  aous  arrAtoas  an  iasteat  de- 
vant de  apleedidea  piAcea  d'orlAverie  expo- 
sAes  par  M.  Header7.    Ce  août  deux  Aper- 

Sea  en  argent,  oflcrtee,    Puae  à  Phoe.    M. 
rtbr,  en  1863  et  l'aatra  à    M.  LamAre, 
l'an  dernbr. 

Noaa  aa  Btentioaaaroaa  qu'en  passaat  les 
beaux  JMvngeB  bits  par  lea  fammea,  teb 
qee  couvre  pieda,  ffaoeltea,  Alaffea  da  pa7a, 
ete  ^  Lea  iaduatrieaaea  CaaMaaa  de  nos  eal- 
tivateara aoaa  oat  habitaAa  à  ces  merveilles 
d  kabdeiA  qae  aoei  aveea  reaeeatiéea  daat 
toatea  aoa  expoaitlom  de  ComiA. 

Noaa  arrivoaa  aalb  A  la  galerie  qae  aoua 
avoas  maatloaaAa  et  qui  eat  preaqœ  exchai- 
tenwot  coasacrée  à  Pexpeaibea  dea  meabba 
oe  proJaite  de  l'ébéaielane. 

M.lmdere  Héribel,  ébéabte,  de  8t. 
H7ada(be,  exposait  aa  dea  voreeanx  ba 
plue  reaurqaablea  daae  ee  départeoient. 

C'était  an  joli  bareaa  ea  bob  de  rnae, 
doat  aoaa  aveae  défA  doeaA  aae  deseriptioa. 
n  a  mArilA  aa  prix  apAcial.  New  avoaa  ad- 
aairA  de  trAe  biaax  aem  de  ekamère  A  coa- 
chareaAmail  atea  bobpabtarA  ai  dea 
garaitaraa  Ae  aakio  lrAaricha%   ea    palis- 


BeHt-ei,  da 


M.  Kimptoa,  dt  Soath  Bextet  a  rampera 
tooa  Iae  prix  pour  lea  Herelord.  L'eepAet 
oviae  compreaait  510  aatrém,BMb  ea  ea 
comptait  anabomat  8S  Ciitea  par  Aaa  caaa- 
fieae-fraaçaia. 

Daaa  b  race  poraiaa  il  7  avait  133  Aehaa- 
tilloae.  LeaJogesAtebatMMJohaMerrio, 
Nareisae  Bbb  et  Nerebae  LetAta.  M. 
Globemk7,  M.  P.  N.  Arahaa^alt,  de 
f4saomptioa,M.F.  G.  Af erehaad,  dp  St. 
Jeea  et  M.  J.  HAia,  ^  Bfpiaty7,  aaat  A 
pooprAa  les  eeab  caaadboa  ^ai  amat  obteaa 
dee  prix  daaa  cette  ebeae. 

Daaa  l'aspAee  ovbe  II  7  avait  331  Achaa- 
tilloas  doat  100  Ateieat  expoaAa  per  dee 
ceaadieae-fnaçaia. 

Laa  aoiAliarelioaa  fcltei  daas  cette  recp 
depab  aw  diiabe  d*aaaAfa  aept  trAa  etepa^ 
raguaatea.  La  clame  agHcob,  da  eoaiA  de 
Amivilb,  a  Aie  raprAsaatét  bma  avaata|éa- 
aamaat  daaa  neite  annAea  aar  Ifi.    Saaanal 


M,  AlaïaaJPi  Chaqtmt,  de  eellt  vftte,  a 
rimpBriÉ  oa  praorier  prix  et  aa  prixapAtbl 
Boaraa  roœt  New  ■attiiagoai  avea 
ttatKoap  da  pbbir  aea  lacaAa  de  aea  eea- 
eHe7eea,  fla  caaaiateat  aea-eealtamat  Phabi* 
blA  qa*fla  dAplomat  daaa  l'axerebe  de  bar 
«Atiar  { aub  eoeere  ib  |bat  |»oaasur  A  bar 
AtaifU  pear  trevqflbr  aa  perfeethmaaiaat 
deleorart  et  eoatribaer  par  lA  mAaae  aa 
progrAa  iMtMaal. 

lletm  te'biaaoraai  paa  ttt  blAramaat  dA- 
portemeat  «aa  jeter  aa  ceap  d'awl  aotoar 
dt  cet  apparteaeat  oA  aoat  rèaab  ba  mavree 
de  aae  orttiCcf  aatiaaaax,  et  qae  aeea  pearw 
rwaa  appeler  la  galerie  dea  peiatarao.  Ce 
qai  aooa  frappe  ea  eetraat  e'eet  aaeioMMoaa 
toib  de  paa  oMioa  de  hait  pbdi  At  haaiaar, 
aar  bqaaite  ittt  ftmli  deai  figorta^  Aaat  ba 
poaaa  trtfiqaei  ta  tcariqaaa  (cebdApead 
dea  dispcaitieaa  da  i|wetattar)  aaat  aae 
Aaigma  qae  l'aotear  de  b  taib  a'eat  AeaaAa 
eaiie  de  bbaer  Aévmer.  Ua  Ae  tta  eoa- 
frAraa  a  ecoiprb  qe'oe  veobit  oeaa  fcira  voir 
daea  ee  tab'taa,  aa  moaabar  vAta  A  Pi 


gBol,ea    àPitefi 
a'aqaNmmUet 


vieat  de  ee  aairair  b  figarê, 
ce  tm  fsii  ^a'ao  BAgre  qai  b  vpit  paaair  aq 
taiA4tvira, 

DaiOhladB  oatbtQat,it«  AAaftBtM 
b  rmpeamhilitA  d'aa  dbe  ■■t,iijjiiri  m  il 

rai  Baaa Bviaoe   qBabaaa  piÉlighiai  aa 
da  pabtare   aaaa  oa   Paaaaieoa  jamab 
ligNAe  de  otCff  MM.    U  |oib  b  fl«  ttih 


r1m 


etb 


MIrabli   apilAe  e 
dbwaabaa,iitaB    .  ^^,^ 

tode  reprAaeataat  b  buste  d'aae  feaaae  qui 
se  toarae  b  tAto,  les  7eux,  pour  ae  pas  vous 
voir  et  qae  poar  ceb  voaa  troavex  fort  pea 


Noos  paaaoaa  aanai  bba  vite  devaat  cea 
peiatarae  poar  arriver  à  cettca  de  M.  Saw7er. 

Ellea  perabeaat  hiea  toachéea  ;  il  7  a  de 
b  vb  daas  aaa  partraite  }  b  toite  aamhb 
aaiaaée,  oa  7  reconnaît  le  pinceaa  d'an 
artiste.  Le  portrait  que  M.  Saw7er  atait 
de  lai-mAme  eat  te  cbef-d'œuvre  de  l'Ex- 
poaitioa;     Lea  étodes  au   cra70o,  ba  jMy 


et  A  l'adreaae  de  teaa  be  citeveaa  da  St. 
Hyacbthe  qai  eut  piAif«t  àbfsramtbu 
da  b  SeciAiA  de  eebaimtba  «ai  vbat  d*Aue 
Atablb  au  milba  de  teoi  ;  aeaa  espérooa^ 
que  ee  acre  ea  aaaumagamaet  poar  aex  à 
redoubbr  de  oèb  et  d^etivite  pearbba 
rAasab  Pmavra  patrioti^aa  qalb  ont  aatra- 
prise. 

Noea  prefiteroaa  aaoai  de  l'oaeaaba  pav 
rccoaaattre  tout  te  mérite  qa*a  aetre  ceafrA- 
re  d'avoir  été  un  des  prcoHàrs  et  daa  plaa 
ardeata  apAtrea  de  b  cobabatice.  L*ep. 
porteaitA  et  b  aagease  de  ses  saggcatioaa 
oat  été  reeonnaea  per  tout  le  pe7a  qm  ba  a 
adoptéea,  da  moins  ea  partb,  daaa  h  no  ait' 
tutioa  dea  Sociétéa  de  oobaimtiea,  teNai 


/ 


sages  étaient    mieux  réussis  que  les  ereedes  qu'elles  existent  anioardVii.  Noos  aé  pa»- 
pebtares.    Noaa  avcoa    remarqaé  !•    irAs  vous  poarteat  parteçar  eatéAreaaeat^b  e^ 
joliea  vuea  du  Sagneaa7,  dea  acèaea  d*biver, 
etc.,  etc.    Lee  spécioMaa  de    photofrepbb 
étebnt   trèa    bien  et    recoaamaadabat    tea 


alelbrs  d'où  ib  nortaieat. 

M.Dioa  expoeait  à  l'eatrée  de  cet  appar- 
temeat,  aoa  appareil  d'abrma  Paae  dea  dé- 
eoevertea  otflea  qai  abat  été  faiiea  daaa  b 
coara  de  cette  aaaée. 

HomnouLTimB. 

Noos  avoaa  termiaé  notre  virite  de  PEx- 
positioa  par  le  départem-at  de  PHortbuhara. 
C'était  daas  l'ordre  i  aprèa  le  aécemaira, 
l'uUb  ;  après  Putib,  Pagrèable. 

Ea  franchissant  te  seuil  da  SIcfUùuRmk, 
on  aorett  pu  ae  croire  aa  CMliau  d'aa  par- 
terre iilArique,  eomom  Wa  génbs  dea  milb  et 
une  naits  Mvaieet  ea    faire  aattre    qaelqaes 

La  salb  était  partagée  aa  eioq  oa  ab 
allAee,  bordAea  d'arbree  de  ffeara  oa  de  frailk 

Ltabarian  reeee,  leaoraagera,  ba  el- 
troaaierv,  avec  bava  firaib  aMra,qal  a'7  trmi- 
vaieat  rAaab,  bordaseat  b  premiers  allAa. 
Aa  mifica  de  fédilae  Ateit  aa  baaam,  e« 
deux  c  vgaea  aa  jooaieot  aeae  aat  pbie  Uni- 
beat  d^aa  beaqœt  de  verdure  awpeadae  aa 
deaaoa  d'aa  jet  rcaa.  A  droite,  les  flean 
bapbavariéae  eroBbat  baaiiAes;  tantôt 
arraagAee  avec  a7mAtrie  et  AtalAea  aar  ta 
moaaae  et  b  vardure,  taalAt  rAaaiee  aa  pf^ 
raadea.  ee  ea  fragiba  Adifiaee,  eaaai  brilaata 

Jiue  pea  dareblea.  A  paahe  Ataieat  Ira 
raita,  ba  pba  baaax,  ba  pba  variAa  et  ba 
pba  oxqob  qai  paiaaeot  aortir  dee  aerrea  de 
aoa  jardiaiara. 

Ce  dAperteflMrt  était  cbanBaat  à  voir  et  on 
ne  b  quittait  qu'avec  regret. 

COLONISATION. 


La  GûzêtU  de  Sorêl  cmmmxm  lea  re- 
aaarqaaa  qae  aoos  aveoa  dites  à  propos  de 
aa  soggestioa,  de  mettre  aoaa  b  directioa  du 
clergé  ba  aeeiétee  de  cobniaatioa  dit  : 

La  répooae  de  aotre  aiaubb  confrère 
Biérite  aasarémeat  beaacoap  d'égards. 

Noaa  noua  penaettroas  cependant  de  lui 
oheerver  qae  lea  aretestants  ne  naoraient,  de 
boBBa  grâce,  ae  formaliaer  du  sèb  patrioti- 
que de  aotre  clergé.  D'ebord,  coaame  dit 
b  proverbe  :  «  b  aobil  bit  peur  tout  b 
maada.  s  Et  ea  eatre,  lenqae,  il  7  a  deax 
aaa,  BOBB  fiûabaa  appal  aa  patriatfaM  de  ao- 
tre cler|A  et  de  aaa  aatioaaax  gAaArabmeBt 
aa  bvear  de  PAtabliaeemeat  de  nâms  de 
têmpinusee  et  de  totonisatitm,  aoa  artbiea 
OBt  été  reproduite  par  plaaban  jouroaux 
nnglo-proteetaata  et  accempagaés  d'appeh 
aembbblea  à  bar  clergA  ea  (aveur  Aa  PAta- 
bliseement  de  soôAtés  analoguea  dans  l'bté- 
rAt  de  leura  aationaax.  Noua  amationnerona 
entHnatrea  le  Waterloo  Athertiser,  pabtb 
daaa  ba  toirbaUpa  de  PEat  et  qui  a'eal  pro- 
BoacA  daaa  ce  aeas.  Commeat  ce  joaroal 
«agbia  per  exemple,  qui  doit  Atre  l'mterprA- 
te  d'âne  partie  eonsidérebb  dea  aaglo-pro- 
teaUatadeo  C«mUms  iU  PEa,  pownit-U 
trouver  à  redire  aujeurdPWu  ai  ba  appela 
patriotiquea  dea  canadbns-françai»  à  leur 
cbrgé— ^i  eat  bar  protecteer-aé,— ea  ta- 
venr  de  la  coteeiaatioa  dee  Caatoos  de 
l'Eft,  étabnt  entendue,  D'ailleura,  nous 
avona  trop  boaae  opbioa  de  b  libéralité  de 
la  nMJoriîé  de  aos  coacito7eaa  des  autrea 
origiam,  poar  croire  qu'ib  aeas  ea  voadraieat 
pareeqae  aoaa  travaubriaaa  efteaeeeaeat  aa 
defriobamaat  dea  caateaa  de  Pret  ;  aoaa 
cro7oaB  que  aotre  patrbtiqae  exemple  serait 
pImAr  poar  aax  aa  Bajet  d*AaBabtiaa  doat 
toat  le  pa7a  profiterait  saas  doute  Agatemeat 

Noa  aatioaauz  bar  oat  d'aflteara  AoaaA, 
ea  maiatae  nBaaaiaat.  trop  Ae  baaa  et  gAaA- 
reax  exempbe  de  libAraliA^BBVi  beaacoap 
de  rapporta,  poar  qae  aoaa  a7eaa  à  redouter 
■êma  de  b  part  daa  moiaa  libAraoB,  daa 
amrqaaa  de  baaaa  jaleasb  oa  de  aoire  aavb. 
Neae  désiraaa  daaa  de  taota  aotre  Ame  PAta 
da  aaahbMea  aaaîAlAa  daaa  b 
parce  qae,  orgaaiaAa  tal  aae 
avoaa  priablibartAda  baaggArar,eilea 
vivraleat  bagleaipa  abaa  to«ôoara,  et  qa'd- 
ba  coatribaaraiaat  d'aae  amalAre  pirod^baaa 
aa  dAvateppemeat  Aa  b  eobaiaatioB  daaa 
aotre  cher  Baa-CaBBda,  paa  daat  qaa  ba  ef- 
Cmib  ftrtbb  fbt  f^  t«ite  par  «i  Bar  IA# 
poar  Atre  fart  BMriteiraa,  a  oat  pte  èapba— 
daat  aasai  de  darda  pear  tmérar    aa  graed 

■■Va. 

Il  badrait  gAaAraliear  le  meaveareat   ai 
PespAriaMB  a  aalbiareaiimaat  AémaatrA 
qae  bs  blqaae  atab  aaat  imprapraa  à  eeia, 
pear  taaa  laa  BMtilà  tt  tetlea  ba  ramaoB  <|Ba 

Oa  coflipraadra  aaaa  deata  qaa  bbbb  aemiaea 
bb  de  voabir  jeter  de  Peoa  froide  aar  le 
patrbtiqae  ■pteaBHOt  doat  St^Hygaittha 
vieat  de  éoêmk  rexcapk  i  aaaa  Bttaedoaa 
aa  eaBtiaire  hpaaroap  daaeiiNtade  aoegA- 

voodnoaa  qaa  ce  OMirreaMat  ee  gaaAfolbaat 
fat  appavA  aar  qiMiqaa  chaee  da  daramt, 
otoiait  b  airait  Pltahamamaet,  daaa  chaqat 
pare«a,d*eae  SœiMi  de  Ttwifirmsee  et 
de  Cafmrfaahem  aer  b  priœipe  da  b  Pro- 
pagatioa  de  b  Foi. 

Toat  ea  etpatat  Paittatba  pvtiaaliAre 
da  aotre  ceafrAre  aar  ce  qae  aoaa  conasdé- 
rqoa  Atre  tMe  qaaatiœ  vitab,  aa  pamt  de 
vaa  de  aoira  avtair  iatioaal,et  ea  reiaoa  de 
b  aitaatimi  précaire  daaa  bqaeib  aa  trouve 


fiaace  quf  I  repose  daae  Pesprit  de  1 
de  aos  compatrwtes  d*aatre  ongiee  qae 
aAtre  ;  trop  aouvent  aooa  avona  eu  à 
ter  l'eeprit  de  fiiaetisme  qai  domim 
qaelques  uns  poar  ae  pea  aous  en  défier, 
aièremeat  encore  b  GasetU  de  SherArenAr 
preaair  de  l'ombrage  de  b  aimpb  éreetiea 
caaoaiqoe  d'aae  peroisae.  Sea  protestaaiisme 
a'eibroaohait  de  cet  acte  hiea  ordinaire  de 
Paatorité  reeléabalique  ;  9  7  vcfait  aae  a 
gramioa  aur  lee  droits  de  b  eoamoMmal^  pre- 
testaete  et  aoa  mtaaof  pearaea  privilégeai 
Qae  aera-ce  deac  si  b  Cbtgé  se  aiettwi  ea 
tAte  de  SociAiAa  Aaat  bbalAOMA  asaaH  Ae 
peapler  bs  Caateaa  da  PEst,  (oA  ftHémaat 
protaataateat  aaarapabtaat,  qsuiaail  d«i- 
aae  chaque  jour,)  Ae  eabea  ^aaaadiaaa  fraa- 
çab et  cathoKquea  î  il  eat  hma  prehahb 
qo'aae  pereflfè 

itre-asaoebtioa  ehex  aaa 

Nea  SoeblAe  de  Celeaimtiea  W 
enaieat  pba  alara  eeobmaataa  «  aujet  d'A- 
aMbtio«,f  BMÙe  bba  peat^tte  da 
Qpaa  et  de  qaereBae. 

Cab  ae  voit  aiitard'hai  daaa  «aelqaea  b. 
eaitAe  dea  Caaioàa  dePCit:  pear  rhamrr 
aàa  eoaipalnotee  dea  aaataaa  ea  be  persAee- 
te.aa  pea  partoat  lnrami%  aa  aoat  pas  aaaea 
pobaaab  pear  ee  otMaMre,  ^inb  aaat-paa- 
viaa  oa  qa'Ja  maaqaaat  d*Adaeattaa,daaa  laa 

peax.  Noet  f 
poar  dire  à  aetre  ceafiAre  dt  b  QaaaWi  de 
Sarelu^  m  b  vebalA  ai  bamafaaa  ae  ama- 
qaeroat  aax  pepabtiaae  oag^mana  de|  ta< 
toaa  de  PEet  qaaad  ib  cfoireaC  davair  aaar  de 
ban  deraiAraa  raaaeareea  poar  eoaairvar 
leur  prAémineaae  daas  aette  paitb  de  pe7a. 
Noaa  îaoaa  bitoaa  easaite  d'avertir  aotre 
coafrAre  qae  aoaa  a'avaaapas  h  préleatiea 
de  parier  au  nom  du  clergé  et  que  oemam  bi 
aoaa  recoaaaiaseas  qae  lee  acmélAe  de  eelaa»- 
aatioaf  aereieat  plas  aftcotae  et  plaa  atobba 
ai  ellea  Ataieat  foedéea  aoaa  PAgide  da  clergé. 


de  reaoaaidire  be 
qu'A  a  futopetrltleia- 
^  b  lîat  qœ  aoai  pearaaitatq jpM  deatt 

Noai  deftM  naereitr  aotre  ceofiAn  de 
lilbiMaaA 


Déoisioii  importuit». 

n  a  7  qaelques  années,  b  graade  ai^iorilé 
des  habitante  de  b  parebre  de  St.  Jeaa 
Baptiste  de  Soxlee,  aa  décidait  ea  lavear 
de  la  coaetraetbn  d'une  aoarelb  église,  daaa 
cetta  peroisee. 

Dea  r7adics  forent  ea  coaaéqaaaee  aem 
mé%  aaivnat  b  pratique  ordinairja,  et  pré- 
parAreat  lear  acta  de  rApartitioa,  qm  fut 
homelogaA  par  l«  nnmmimairw  poar  PAre«- 
tbn  civile  dea  pareisaea,  ete.,  daaa  et  poer 
la  diocAae  de  St.  HTacmtbe. 

Loreqae  cea  S7adics  voabreat  procAder 
à  b  pereeptioe  des  deaiers  dA«  ea  verta  de 
lear  acte  de  répartitioe,  ib  épreevAreat  de 
déplorables  diCculiéa  de  b  part  de  certaias 
particaliera,  qm  avaieat  été  des  premiers  à 
80  proBoncer  en  farear.de  b  cooatraction  de 
PAglbe. 

Dca  contealatiooa  a'eaaaivireat,  et,  fiaaie- 
ment,  ba  aTadica  portArent  teura  actieae 
devant  b  coar  de  cireuit  du  eemlA  de  Shef- 
ford,  contre  bs  récakitraats. 

Ceux-ci  s'amuièreat  teraervices  d'un  avo- 
cat déjà  diaiiagué,  aartoat  par  aa  peraéré- 
rence  in(attf»ble.  DeleurcAté  lee  «7ndica 
confièrent  leara  cauaai  aax  sobs  btelligeata 
d'an  avocat,  BvawiBgtàèémaitf  eaoaa  «a  pa- 
bUc  de  Sr.  H7nemthe,  par  b  bqoa  habde 
avec  bquelb  il  sait  préaealar  b  cAté  juaie 
d'une  qoeatioa. 

Cea  caaeN,BpiAs  avoir  AtA  reevoTAea  de 
terme  ea  teraM,  peadant  pluaman  oMia.  fa- 
reat  aafia  pbidAus  b  23:aeptembre  éeraier. 
A  Watariee,  devBBt  PUeaorabb  Juge  Joha- 
ajo. 

Ladéfeaee  Atait  hAaAa  aar  daax  pamto 
priacipaux,  qae  Pea  ere7ail  infaillibba. 

Le  prambr  taadail  A  déaaoatrar  qae, 
pear  ea  arrivor  A  PhtaMkfatioa  de  JWte 
de  répartitioe,  bu  agwmiraa  et  ba  •7n- 
diea  a'avaieat  peu  cbmfik  ea  lœa  pomta, 
bi  preaeriptieaa  de  lifl^«t  qu'ei 
qaeaee,  ba  actiaaa  dd|  Maêiie  faodé 
ae  acte  de  léfmiilbebJbaiAreawt 
bgaé,  devabat   AtrA'rdalatlAae  avac 


La  laBBai  at  tAto^ait  ta  att  dAotgatita 
ÉNtella,  par  b  déMmv, .  dp  a»  fJ&A  de 
AropriAtaire  da  terrai»!  otlvAaa  varia  dt 
laetede  rApytilba.  Llahib  avaaot  dt 
b  défiiAat, i^oétiC, ^%a ieraae  da. 
dix  hait  dea  Stateta  Rifeadai  da 
aada,  prb 

veair  A  b  iaatiariat,  %ae  b  prapigliiie 
rAel,  taolf  peet  Aire  teatraiit  A  payée  It 
iMataat  pear  leqail  fl  eat  coInA. 

Le  aavaot  avocat  da  b  dematd 
aa  coatiaire,  qa'fl  a'etait  paa  taaa  da  { 
ver  b  rAgubrilA  de  b 
arriver  A  Pbemeiogatioâ  de  l'Acte  de  r^er- 
titioa  ;  qae  b  aetîb  prodeelioa  d^Me  copie 
cet  acte, 


de 

qee  poar  parveair  à  ee  bat,  laa  fermai  il  Ae 

prceentee  per  b  bi,  avaieat  AlA 

était  «flmtit  j   pab  fea  pa«r  b 

tioa  da  b  Aifiait,!  était  prétA  tolrer  daa» 

b  diieawina  de    b  vabar  '  dt  cette  precA- 

dare.  »  fc     ,  ^  * 

Qae  qtaotea  fcit  da  «voir  al  b 
taire  pateiif  ael  taaa  da    pa7er  b  m 
pour  bqeet  fl  eut  cetiaé,  il  rcavefait 
Stateta  Befoadaa  da  Baa-Caaada,  cap.  18^ 
aae.  23;  ptar^ate  oMner. 

La  dbcoasiea  qtii  eat1ba-sm  b  precédare 
de  b  répartilioa,  fut  trAa  iaHremsati  etdV 
ae  éaireii  pea  erdioaire  ;  amb  b 
/faU  A  iHivoeat  dt  h  dcmeade  .*  b 
dAabraatqœ  1«il«  b  naiiim  éttA  tAfa* 
liAre, 
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OOtntAISIl    DE    n.    HYACINTHE,    8    OCTOBRE,    1866. 


Beaocoup  d«  p«rtonne«  ont  fi7ement 
j^airè  de  Mfoir,  r«e«  hçee  p'»"»  «lèfo- 
,li(|««.  ••  ''Hooorab'f  J«if  e^t  d'opinion  que 
\  «eotcnce  r<'inluf  par  !♦•  comiiii«*«ire!«, 
fcoBolof'iinl  lin  ■€!«!  «le  réparii'ion,  à  IVffel 
ie  C'^urrir  le*  v'ier%  qui  peuvent  «e  rencon- 
Her  dan*  li  procélure  adoptée  peur  iMrrenir 
I  ce  bot.  (''e»t  ce  qu^.  cqjendoiit,  oo  est 
porté  d'infarer  de-»  eiplieetions  de  cet  Ho- 
Bcrable  Mooaicur,  Mir  ce  aujot. 

Sur  le  «econd  point,  le  aavnnt  Joge  décida 
mM  ne  voyait,  apréa  une  élude  porticolièrr 
i$  cette  hi,  que  dt-isl  m-^yens  po*.ible<«  de 
ai  defeodre,  toi  per-oones  poii.8«ifie*  per- 
goroellcment  : 

lo.  Plaider  qu*è  l'époqiie  de  l»bomolo([a- 
tie:)  de  Pacte  de  répartitioti,  elle»  n«  profen- 
Mieot  f»  lo  relif ioa  eatbo'iqoe,  ou 

2o.  Q«i*  le  terrain  à  raison  duquel  elle» 
■ont  poursuivies  n'était  po»,  à  Pé-^oque  it 
l'komotojatioo,  dans  les    limite-»    de    la  pa- 

roiise. 

Après  quelque*  diacussioos,  sao«  iropor- 
tioce  pour  cea  raoaea,  leo  défandeur,  forent 
neccoiivemeot  condamné*  i  payer  le  moo- 
taat  demandé ^p»r  le?  i^yndics. 

Quelqoeo  peraoones  qoi  connaiaseot  bien 
0ttt*  Km,  prétendent  que  ce*  jugcmeaU  ooot. 
«  toot,  coolormes.  à  Hotorprétotion  qoM. 
ti  ont  toujoom  dooaée.  et  qoi  e*t  pré«etttée 
«Miae  eoncla«ion  : 

La  Cour  de*  Conni**airea  pour  PéreetÏM 
eifile*  de*  poroiaaea,  etc.,  *«t  on  tribonol 
MMt  de*  pouvoirs  tek  que  le  jugcMeot  oo 
•Hitoaee  qa*il  rc»l,  booMlegoant  oo  oete  de 
léMrtitioB,  eontralflt,  «an*  retour,  cbaqoe 
wowiétoir*,  profeaooat  la  religioo  catkoli- 
«H,  dont  It  ao«  ■*  troor*  ia*erit  daas  Tact* 
£réfartitioa,  comme  propriétaire,  réel  oo 
Mtotif,  d^oa  terrain  *it«é  dans  la  paroioM  ; 
'  «1  ^«e  le  aeol  procédé  à  obocrTcr  enooite, 
Mor  faire  eiéeutor  e*  jogemcot,  e«t  de  le 
£ii«  dédoror  eiécatoiro  par  jm  aoatoace 

II 


▼«Ile 


xnnoM  o AXHOuaiTB. 

^^^  ImliliMiiiro  à» 


La  féaaioo  était 
lootrmiérêlqoele* 


dt  r 

etICe 

[S^Tda  Sel  HyMmlhe  porteot  déjà  à  ectta 
iitiélé  aainaola.  La  oéaaca  fut  ooiployée 
A  éioeoter  oae  qMoCioo  iatéraoaaal*  al  pra- 
tiqaa  :  «  Leqa*l  est  lo  pi«*  iiipOTtaat  pour 
japraipénté  de  aotr*  po jt :  D**acoarH«>' 
rétaWioMMeat  dea  maaoiMtara*  ••  »•  «^^ 
Biiatioa  do  aoa  torra*  ioealteal  »  A  déftot 
da  la  locturo  qai  dorait  anrr  lies  eo  joor  là, 
Moaaiow  Oladopropoao  co  safet  do  di«eo*- 
■ioa  qm  fol  aeoapté  Mir  le  eh^mp  ptr  Ta*- 
•imbléo. 

La  iliâiaoïion  fat  aéco«*airomeal  impro- 
Tkéo  oC  aalgré  eok  il  y  *ot  toot  Pootraie  et 
toat  rmtérèt  qa*aorait  offerts  aoe  diaea*- 
■00  préparée  d*avaoeo. 

Monioar  Mareier  •*  fit  Pavooat  des  aa- 
Bvfaetaraa,  et  Moaaioor  Glodu  celui  de  la 
colooiaotioo. 

Moo*ioor  W  Piéfeideot  hit  obligé  do  laimor 
ooosiégootMoosNor  Napoléon  Laagaliar 
fin  appelé  à  lo  rompiaeer. 

M.  Moreior  oonit  la  diseao*mo  par  «^ 
loofo*  improvisation  sor  riniportaaco  et  lo 
«foopérité  qa*obtoaaieal  le*  aatioa*  favori- 
aéo*  p*r  lea  maaofceturts,  perla  tour  à  toor 
ém  Etat».Uai*.  de  U  Fraace  et  do  1» Aoglo- 
t«rc,  et  loit  por  une  applicatioa  A  aoirv 
aoysdea  faito  qo*il  vaaait  d«  rapporter,  aa 
dimat  qM  si  le  Caaada  avait  dos  maaoliMta- 
roa  loi  ao«i  serait  grand  et  prospère.  Feo- 
daat  one  demie  heure  M.  Meromr  sot  iaté- 
fOMor  raoditoire  par  sa  parole  aboodaate  et 
fcaile,  et  la  verve  avec  laquelle  il  s^aequitta 
^o  ao  tAcbe 

M.  Glado  prit  ea^ait*  la  parole  oc  faveur 
éi  la  colonisation  et  s'cforçs  de  déoMMtrer 
qoc  Pœovro  do  la  coloniootioo  devait  avotr 
la  premier  pas  dans  oo  poys  aouvoaa  com«B> 
lo  nôtre;  que  s*empar*r  da  sol  d*<«lt  être 
la  devise  des  Caaadieo*  et  q^  ee  pn^ipe 
était    la    première  «endilioa  de  prospénté 

nii.  Do  UBruère  se  joigait  aa  doraior 
ontoor  et  se  tt,  loi  aassi,  Papélro  de  la 
•oloaisatioo.  Pomat  ea  priocipo  qoe  Pin^ 
oo!tora  est  la  sooreo  do  h  proopérHé  aalio- 
k,  a  déiMOtra  que  b  cplaaisatioa  dévelop- 
pait et  aagmeatait  le*  resaoarees  d^ia  pays 
M  ouvrant  le*  torro«  aoovolles  et  on  les 
rmidant  pradoelivos. 

M.  Mario  oe  rallia  aooo  le  drapooa  dea 
■aaaiaotoraa,  dool  1  *■!  démoatror  Us  avaa 
ffos  par  ém  WMinim jeiteo,  biaodrtMal 

M.  C.  IMer  tt  pMMOfO  «i  hfw  de 
h  colooisattoo,  oo  éUbfaopiit  qoo  \m  ooodt- 
tioM  d*oo  poopl*  «frté^  d>MOomq|Wirs 
■oaiooros  et  pl«  9i»àmp»  mOmr— 
pooplo  ■aBofcetoriof. 

M.  MorciarloraHoa   la 

poodaat  aas  Hftomiati  de  lii 

Cette    dk  ^  ^,._ 

apports,  It  poaaor  oo  aprèabla  qpirt  d-koo- 

fo  ans  ■«■brw  do  PlfinM  CAfaoMOB 

«ri  se  uodirmit  iaaédialoaMot  à  b^- 

pollo  do  rfieéeké   oè  Art  ehooté  m  «lat* 

^dé  par  la  Révd.  Maosiio  Do  LaCroit. 

Noos  avoos  U  pUis»  d'aoooooar  qoo  k  «a- 

ko  de  l*EvéeM  ost  déftoilivemeot  A  la  dis- 

poaitioo    d*   rUitioii    Catholmub,  qo*  y 

tiendra    toojoore,  desormow 

hebdomadaires  t  sinsi   qoe  la  ebapeUe  daas 

kqeelU,  A  abaqœ  oosomWée,  se  doaoéw  aa 

aalat.     Nous  oe    saarioo.  trop  oogofw  nos 

omis  Je  PUinoîi  CATHOuaoi  A  assister  ami- 

dftmiot  A  SOS  roookos,  daos  kaq^olko,  mm 

eo  samae*  oartaio,  ils  troovcnNit  tout  1  m- 

lérét  et  tooC  ravaotago  qo*ooo  «ociélé, 

ia«  nJinoi»  CAtnohmvM,  peut  oihr. 


■6iié4lctl««  «•  la 
■VllM  ««  M.  B 

Jeudi  deroiar.  avait  lieu  à  St.  Hagoos,  la 
bénédiction  do  k  aouveUe  Eglise  qoo  Ton 
rifoi  d*y  constroire.  Ceooovol  édifiée,  par 
ses  proportions  grandiesos,  fait  booaeor  à  la 
paroisse  de  St.  Hugues.  C*est  an  moaoment 
qei  dit  A  la  fuis  et  Pesprit  religieui  qai  ani- 
•0  «04  kahilaoto  et  kar  prospérité  toofoor* 
croisaoate.  t^  Kévd.  M.  ArebambotU, 
curé  de  cotte  poroisoe,  a  frit  beaocoup  de 
sacrifices.  9*est  dunné  beaucoup  de  troiibtes 
pour  arrirer  à  la  con^troctioo  du  nouveau 
temple,  sujoord'hui,  ses  soerificos,  ses  lo- 
beurs  et  sa  persévérsace  ont  trouvé  leur  rè^ 
compense.  L*EIgli-e  avait  été  oraée  pour 
la  circonotaace  avec  goAt  et  piété.  Tool 
Piaiérieor  d  sparaisaail  soun  los  draperies  et 
les  braochci  de  verdure  qui  oi  noient  le  chœur 
tapissait  la  roote  et  «Vnlaçaient  aotoor  des 
cotoones. 

La  béaèdiction  de  PCxIise  fut  faite  par  le 
Révd  M.  Charki  LsRooqua,  curé  de  St. 
Jean,  au  milieu  d*an  grand  concours  de  prê- 
tres et  u*uoa  fisttk  ioMoense  de  fidèles. 

Après  cotte  oérémonie,  oo  fao  rendit  en 
procession  de  Poacieone  Eglise  i  ta  nou- 
velle, où  Pon  traasporta  les  Saintes  £Upêces 
qui  étaient  portées  sous  on  dais  ps.-  le  Rév . 
M.  LaRooqoe. 

On  Iraaoporto  en  même  temps  les  pieuse* 
reliques  de  St.  Hugaes,  le  véoéré  patron  de 
la  paroisse  et  U  Statoe  de  le  Sainte  Vierge. 
Los  premièreo  étaiaat  porléa  par  iee  Rév. 
M.  M.  Désaulniers  et  Archambault,  la 
seconde  por  huit  jeunes  Demoioeiks  vêtu  es 
do  blaoc. 

La  samie  mosoofot  eélébréo  por  le  Rév. 
M.  Larocque,  le  Rév.  M.  Kérooack,  curé 
de  St.  Goilbome,  &isaat  les  foactions  de 
dkero  et  lo  Rév.  M.  Loraoger,  premier 
vieaiM  do  St.  Hugoe»,  eons  do  sous-diocre. 
Lemnooe  de  eireoostaoce  fui  donné  por  le 
Rév.  A,  Déaaokkrs,  profeoseur  du  Collège 
do  St.  Hyaomthe.  Pendant  près  d*aae 
bauro  ce  profond  penoeur,ce'prétro  éloquent 
ot  pkuz  sut  captiver  Pattention  de  soo  im- 
mono*  aaditoire  eo  lui  parlant  des  grande* 
ventés  qae  la  Religioa  SMt  dans  la  boacho 
doses  muNstrea 

La  Dr.  Déroiiers,  do  St.  Uugoes,  eon- 
daisit  Madaow  LaagloM  i  Poffraode  du  pain- 
bénit. 

Lech0urdoohaat,qai  s'acqaitu  bien  de 
sa  partk,  était  sons  k  diraetiao  da  Rév.  M. 
Luue,  profeastar  do  musique  du  ceikge. 

Los  habitaata  de  St.  Hoguos  sa  rappelle- 
root  loogteoips  eetU  ièto  rdigieoso  qui  s 
réooi  aoe  qoaraataioe  do  prêtres  daas  lear 
égUae. 


I 


personnel  éminemment  apte«,    i    apprécie 
une  auvre  littéraire. 


livrer  i  k  publicité  ua  travail  qoi  lui  a  mérité  |      Qaaat  ê  ce  qai  a  motivé  cette  mil'' 
des  compHsMitts  aussi  flatteurs  de  la  part  de  |  gique  noclarne,  on   a    cru  que  c^était 

le  départ  de  VHymalaya  à  bord  du 
quel  sVst  erobarqaé  à  dix  heures  du 
aoir  Son  Excellence  le  Gouverneur- 
Général.  Mais,  nous  le  répétons,  ce 
D^eit  point  la  véritable  cause  de  la 
canonnade.  On  aurait  voulu  »ini- 
pletnent  éprouver  la  vigilence  et  Tac- 
tiviié  des  troupes  de  la  garnison. 
Dans   l'espace   de  quelques  minutes 


Fête  au  CoUége  Ste.  Karia. 


«ré- 


Laadi  damier,  il  j  avait  grande   réjoois- 
00  CoHége  Ste.  Marie. 

Il  s*sgisoait  de  ebéoMr  k  ilta  da  Rév.  P. 
Vigaoa,  Reoteor  du  Collége.  Pour  Pocea- 
aioa,  il  y  avait  un  spkndida  dmor  aoqoel 
prireat  port  oae  oiaquaate  d*aookos  élèves 
do  k  OMMOn  et  quelques  étraogers  de  dis- 
twctioo,  taot  laîqooo  qoe  prêtroo. 

Après  le  dmer  uoo  adreoso  fut  préseatée 
ao  Rév.  Père  Vigooe,  A  laqoolW  a  répoodit 
oveo  Pékquonce  ot  la  délicatease  de  senti- 
méats  ^ai  ki  soot  babitaeltoo. 

Dire  qoe  MM.  Laval lée  et  Prume  four- 
airoot  leur  concours  i  k  Ate,  e*o*t  dire  que 
la  partie  musical  t  fat  i  la  hauteur  de  k  partie 
littéraire. 

Uao  brilloate  aéaace,  doonée  dans  la  vaste 
salk  de  VUnion  Cathoiiqiiet  fut  le  digne 
peodaat  de  k  fête  do  jour. 

Voici  ce  qoe  Pon  aooa  éerit  do  Mootréal 
A  ce  tajet  : 

La  iounés  a'wt  tannin**  p^  ««»•  **^*'^  •*  »» 
petit  drua*  angUis  i-  !••  *l*^ee  ont  r^ndu  aTM 
bsâueoop  de  iMMaral  et  d'entrata.  Plus  ds  1500 
PMMODM  réoaies  dans  la  iiaie  acoMtémiqn*  da 
eolMge,  preaaisot  part  i  cette  fête  de  tkxniM: 

La  leeturv  a  éié  doaoée  p«r  on  ancien  élèn 
a^loofdlial  avoeaÇdistinffaé  do  banwa  de  St 
Hvaciatb*. 

Le  sujet  a  pu  d'abord  parottie  un  peu  sérieux 
et  phUueopbiqoe  pour  la  eireoastanea.  Mais  l'o- 
rauur,  avec  une  grands  d*llcatassa  d«  matl  moi 
a  su  ra  taeter  son  sujet  à  U  Ots,  eo  montrant 
persooaiMe  daas  Is  a*r.  P.  BMstsor  et  sas  m- 
dso*  mettras,  eotts  autoria  douas  st  patemsUe 
eoos  laqnsU*  on  est  b^ursnz  de  rlvre,  et  «ers  U- 
aoslls  oo  m  («porte  avec  déllom. 

Oaishianl  soa  s^jst  daas  soa  sossmbU  et  dans 
•M  inadm  dlrlsloos,  l'ocatsor  a  d'abord  eonsid«- 
dérél'aoUMité  daas  sa  osuios^  «a  Dtau,  *oè  dé- 
eeoU  toute  patarallé^  daas  lo  loi,  b dogam  stlss 
■ystéess,  «apmmlmi  4s  Pidès  4*00  DIsa  ;  poMl 
la  mootr<  virants  dans  la  soei^té  rsUctsuos, 
dans  la  ooeiéU  eivUe,  e«  doaola  soeiélè  émssB- 

rrâtoria  daas  soo  priadps  sst  abstraite  par 
sa  mUore  :  dis  embUmee  alâoo  de  grAes  et  d^- 
eUtoat  saUiOBdrs  sioilhis ;  l'aokcild  de  1*1- 
gUss  iTesl  psraoaaiSde  daas  deoz  gnuides  igorm 

bPiAirastkPaps.  ,  ,     ._ 

M  U  ss«oado  partie,  s'ost  sseatrA  le  pbllo- 
etleoabllebta  ebrètisa.    L'éoole  de/./. 

saa  slds  la  pbOooophls  do  dscaiar siésio, 

•ai  plaoeat  l'orlgiae  du  pouvoir  daas  to  P«>pw. 
aat  obarâroi  daas  ks  ssprits,  la  aatam  sldalrs 
èsPaatofUé.  L'oraisurasa  la  préssater  sous 
soa  viat  Jour.  iTalsvaBt  aa  dsssus  des  ' 
cboagsaatm  de*  feariraimiatSu  il  a  c 
l^laritf  eirOs  «asOs  sièms  stdaas  sa 
■os  eette  aatoritd  s*  transsMtte  par  l'hérédité 
«a  par  l'électlea,  qu'elle  s'eaaese  daas  ks  BMoar- 
•klM  ou  daas  Iss  répobliqoss.  dans  las  goavstna- 


PRRSTATION  DK  SKRMBICT  PAR  SIK  JUHX 
MIOHIL. 
Samedi  A  midi,  daas  U  Salle  da  Ooasetl  de  la 
Ohambre  des  Avoeaisu  à  Heotréal,  la  LientenaDt- 
Oéoéral  Sir /rim  1^1,  K.O.B.,  prétait  ser- 
SMot  eomam  Admlalatoalsaf  da  aouveroenent, 
en  rabMnee  de  Lord  He«^.  Un  grand  nombre 
de  •p^ctatfeora  élateet  présents.  On  j  remarquait 
les  Membres  ■iiirants  du  Gonaail  EzAeniif:  Le» 
HoQorables  J.  A.  Mtedooald,  Car.ier,  MeDongall, 
MeOeeet  Gnlt.  L'Hoi.  Jag*  Ajiwin,  (qui  araU 
ajoamé  la  Ooor  do  Bane  da  la  R  loe  pendant  une 
lârara  ponr  l'ocoa  ion).  Les  Honorablm  Jugas 
Badglej,  Mondaltst,  Bertbelot  et  Drommond.  Le 
Ceoseil  «  t  dt  représenté  par  W.  Â.  Himaivfrtb, 
Rcr^  Assistant  au  Bureaa  du  Conaeil  Bxéentif 
Le  wérif  Bouthillkr,  l'boa.  DvMaallet,  la  colonel 
BruMtinger,  Son  Honneur  le  Maire,  (qui  portait 
le  coller  d'or  de  s*  charge,  et  les  inaignei  de 
l'Ordre  Norvi^gien  de  St.  Olai;)  MM.T. K.  Ramaaj, 
Major  De  Mootenaeb,  Jos.  Doutre  F.  t*.  Pomin- 
«  ille,  A.  Laflanme,  Dr.  Boyer,  4e.  Il  y  arait 
aussi  un  bea  aoo^ce  de  Dames  st  ds  Msmbrm  du 
Barreau. 

A  midi  précis  le  lieut-général  Mtcbel  fit  son 
entrée  dans  la  Cbambre  accompagné  de  l'état- 
saajor  suirant  :  Ooloael  Lyaons,  C.B.,  Colonel 
Tb«<kwell,  Col.  Earle,  eapt.  De  Monlmo.encj, 
A.D.O^  et  la  Col.  Irrine,  Aide-de-Camp. 

Le  CMné'al  et  m  aaite  portaiei  t  leur  nnifonne 
da  cérémonie.  Celui  du  Général  M  diiUnguait 
des  antres  p«r  un  grand  nombre  de  décorations, 
comprenant  la  croix  du  ba >,  trois  croix  étran- 
gères,  trois  médailles  pour  le  Mrviea  dans  l'Est 
et  «ilieurs. 

Le  Général  s'éUai  avaueé  vers  le  table,  le 
Gretter  du  Conseil  lut  la  dépêche  du  bureaa 
eolo«iB],aeeord«ot  un  congé  d'ahwaes  i  Son 
Bxeell-noe,  le  Vicomte  Moock  et  oMutlonnaat  oae 
durant  eette  abecnee,  romslef  militaire  le  pins 
Agé.  ayant  le  (OounaadeoMat  dm  forces,  lerrait 
aroir  l'adminlstvatloa  dn  gouvemeamnt  6oo 
Honneur  le  Juge  Ajlwin  admiaistra  aaonlte  ou 
Lient.  Général  Michel,  les  sanneatt  d'allégeance, 
d'efioe,  et  de  gardien  du  grand  seean  de  la  Pro- 
riaee,  que  Sir  Miehal  signa.  Les  Jugm  pressais 
apposèrent  aumt leurs  signatures,  tenainant  ain- 
ai  la  céréaBoais.  Le  grand  sceau  fut  alors  pré- 
mnté  par  le  greffler  dn  Conseil  an  Général  qui  le 
remit  A  l'bon.  Merétaire.prorinciaI.  Son  Honneur 
le  Juge  Ajlwin  ayant  félicité  Son  Bxeellenoe 
l'Administrateur  du  Gouvernement  sur  son  en- 
trée en  ebarge,  Iee  pioeédés  furent  tsrminés. 

Ls  Conseil  Ixéeatif  sut  snsuits  une  séance 
dans  la  salle. 


Capitaine  B.  P.  Dohertr- 

Nous  vofoos  svec  une  satisketion  bien 
sentie  que  les  journaui  asséricsins  conti- 
ooenî  à  eiM^iaKr  teote  k  sjmpothie  et  toot 
nntérêt  qo*ib  portent  à  ce  jeune  et  brave 
caaadiea  doot  k  oom  se  troovo  ti  glorieuse- 
meot  attaché  ao  déoouemeot   trogique  de  lo 

Euerro  aménoaiaa,  le  eopitome  E.  P.  Do- 
srtv.  Nous  aioMMs  à  coosigoer  dans  notre 
IMm,  totm  ka  roooaigoeoieots  rolalift  A 
Botro  jaaao  coocitojreo  ;  bous  sommes  essoré 
d*avaoce  que  tout  eo  que  aous  reprodu'aons 
iatéressera  toas  nos  lecteurs  et  particulière- 
ment Iee  nombreux  amis  dn   vaillant    cspi- 


Toici  IcA  prix  des  grains  cbes   les  marchands 

(l«î  cttto  ville. 

<"•«'*,   .-.. 

AToise, 

l'oi» 

Gmitie  deLfn,., 

L'boa.  John    C  J  lien,  ci-Jerant    proru- 
reor-géiiéial,   e>t    nommé   jiig*;    pui»né  ;  et 
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>^mith  le  ren  lace  dans  le  ea- 


M.Alexandii'  iîrowo  ekt  déjà  «ur  les  rang» 
tous  les  soldats  «e  sont  trouvés  sous  •»  comté  deNonh  Wontwoitb,  p<.ar  rccuil- 
les  arme,  prêts  à  repousser  Pennemi  \  \'  •>  «"cce.^on  de  M.  No  t  ma.  qui  vent  df, 
qu'ils  croyaiPDt  aux  portes  de  la  ville.  ,  «'-«^end^*  dans  la  tombe.  I  v.ent  de  publier 
jL        .,,      "^  J  .  .,  .   .»x      son  adresse  auic  electeuj*  dam    liiquflle  u  »*" 

Pareille  canotinade  nocturne  no  «  «-  jéchre  en  to.,t  .oint  favorable  à  la  poliu- 
tait  pas  faite  enloodre,  croyons-nous,  i  ^^  ^^  gouveu.ement  actu.l.  Il  aura,  pa- 
depuis  la  prise  de  lo  capitale  en  17o9.   ^uj,  „„  opp^.a„,  ^aj,   ,<,„,p,  j^,  chance-. 

de  surcé^i  lui  sont  farorable". 

I  — Les  citojreot.de  la  ville  d'Outaouaix 
ont  fait  jeudi  une  belle  réception  i  l'hsn.J. 
A.  MacdonnsId.  L'hon  procureor-gènérsl 
du  Haut-Csnsda  e<>t  arriré  en  cette  ville  s 
10  heures  et  demie  de  la  matinée,  et  i  2 
heures  il  prenait    part  i  nn    dtner    ^plendide 


»« 


COUR  CRIMINELLE  DE  MONTREAL 

Noua  extrsTons   ce    qoi  suit    du    rapport 

it  par  la    Mitttrvê. 

Après  rappel  des  Petits  Jurés,  le  repré 


senisnt  de  la  Couroona  kit  motion  quM  est  ;  qui  svait  été  préparé  (u  Rufsell  Hou>e  pour 
piét  t  précéder  dans  k  csum  de  J.  Bte.  •  fèier  »a  bien  venue  et  auquel  asvittaient  en- 
DsouM,  Ecr.    M.  P.  P.  qui  était  i  ls  bar-  !riron  100  convives. 


urne. 

Voici  quelquee  mots  que  nous  empruntons 
aa  N9ie^ymd  Herald  da  25  septembre  : 

lOa  se  rapJMllera  qoo  c'est  k  eompognw 
H  du  iCo  légioMot  do  cavalerie  de  New- 
York,  plaeée  sous  le  eommoademeat  do  ca- 
pitaiao  E.P.  Poberty,  qui  eaptan  J.Wilkos 
Boolh.  Cettejeompagnie'est  retournée  hier 
soir  à  aoo  réginoat.  Bostoo  Corbett  qui 
taa  Bootb,  o*est  plus  daas  cette  compsgoie. 
It  s*sst  retiré  du  service  depuis  qu^  Iques  mois 
et  se  troove  maiateaant  en  eette  ville,  oi^  il 
continue  soa  ancien  commerce.  Le  espitsioe 
Doherly  à  rénemeet  i  rhsbileté  duquel,  le 
paj«  doit  toot  à  roccosion  de  cette  capture 
reprend  le  commandoioent  de  cette  compa- 
gnie. C'est  Hu  tout  jeune  honnme  ;  de  belle 
opporence  et  un  canadien  de  naiosonce.» 


LA    CAIVOMNADB  DB  MINUIT. 


Le  sojet  de  discuoaioo    poork 
dbosocbo  est   lo    qoeetioo  soivooto  :  «  Le 
Caaada  serait- il    gagaé    oo  pwnla  à   restsr 
sous  la  domioatka  fraaçaiso  f  >     Disoutaots 
iaserits  .* 

MM.  MiftCiKO  et  Maei».  pour  VAfrma 
Isvc.     MM.   Da  LABouftot,  ALraom 
BoiTiif ,  et  L.  O.GLADt7,  pour  la  IfégmHvt. 


oUm  ou  daas  1m  répobliqoee, 
mrats  absolas  oa  daas  Im  gooveraamsats  eoasti* 
tatioaaels  eUe  rosis  toqkorsla  sséms,  toq)oais 
divine  daae  soa  etklne  :  Va  ssalsmsnt  Mt  sa  (br- 
oseommeUdicaMde  l'obélasaace.    Aussi  l'C- 

^'réMioM   1 1*  l*l«»-t-^  *  !•  "berté  dm  peuptae  le  eboU 
ees    réoaioas   ^  ^^  p,mamamtt^  mais  sUs  Mutisal  Umts 
aototité  UgltimsBssat  établis  d'spiés  Iss  lolsda 
■MO  ea  aasoaé  por  la  Ibres  dm  elreonsteaess. 
^etls  seeoade  partis  aous  a  prèssaté  to  tableau 
iUTO  ds  U  f4mlue,  ks  Images  et  loi  seovooirs 
«aifaatroMolesetbéolr  laalsrUé  daaeSMr» 
peOasotaas  ks  pla.  éoaz  eCks  plus  aimés  doM 
un  père  et  daao  oos  mers. 
A  setle  aalorité  qui  guavems  ks  soelètée,  re- 
tour mttaeée  daas  aas  trodiéaM  pertie.  ks  aa- 
qoi  eiotoeat  kar  part  dTaéaeeee, 
l'autorité  do  géok  et  de  ksckaee,  l'aamvité  ds 
l'éloqnsoce  et  de  lliktoirs,  l'aotorité  deUeeu*. 

ekoes  st  ds  k  vsru.  Ua  sa  »di*JSl'«  ■"•• 
mU  aalemd'bal  ebsooMi  por  laat  d'Idem  ftib»- 
2L  «Srad^lolSèseel  W  là  doi  véritée 
aSmlteo,  dee  tablsanv  pklas   dissaglaatloa  et 

^ÔSSkSLosammdmmds.  vom  kifs.et 


-M.  f mofeis  Chabot,  4*  8»-  CéoJrs,  tkot 
aminifMiMt  t'bétel  ei-devaat  oeeapè  par  M 
Gigaalt. 

Lee  T  v«geurs  soat  sén  es  toq}oom  j 
ko  ssb  01  «  plos  atmatlA^toot 
Rka  ne  tua  éfatgaé  pour   être 


rmettoos  do    foKeiter 
MT  ooabriUaoia 
aomidia^ocaéq«éeolw 

^dislrabk  1 4«vMt  kfMl  il  kotwoil 


Lundi  à   minuit,  nous     racunle  le 
CamaduH,  loal  Québec  a  été  reveil- 
lée en  soroiat  par  le  brait  du  canon 
qai  tonnait  de  U  citadoUo  et  do  ton. 
lea  point,  de   la  cité.     Cn  entendant 
oe  vacarmo  toaaité  à  nne  heure  aussi 
avaacéa  de  la  nuit,  bon  nombre  de 
personne,  ont  cra  à  une  attaque  enne- 
mie ot  aoot  aortia  effrayées  de  lenrs 
maioona.     Cette  canonnade  à  laquelle 
a  répondu  VH^matapa  a  duré    prèa 
da  I  h.  L*on  a  tiré  an  de^là  de  60 
eoaps  qui,  anooédant  à  courte  intor- 
▼aHea,  on  fait  nn  tapage   infernal, 
san.  compter  leo  dotaiBageaon  vitre. 
oau.ee.  à  la  Btfaa-Villa,  Mhteaou. 
dea  remporta»  tt  à  k  bâiiaia  dn  Par- 
lement oà  un*  qmmnitam  de  car- 
reaux oat  été  bfiaéa  par  Im  détooa- 

tion..  ,     ^     , 

On  noua  Informe  que  lea  habiunU 
dea  eampagoea  daaa  on  rayon  de  plua 
de  30  muiea,  réToilléa  aoMi,  eux» 
par  le  tintamtf»  da  eanoo,  en  ont  été 
rivement  ioqoiétéa.  Ploaieora  per- 
aonne.  de  eette  oité  ont  failli  mourir 
de  frayeur,  une  dame  aurtoot  a  eu  lea 
nerf,  tellement  affectée  qa*ondut  ap- 
peler un  médeein  pour  elle  le  lende- 
main. 

A  eet    effet,    dea    ordres   aeeret. 
aTaient  été  donné  la  veille,  pour  ai- 
muler  le  .ignal  d*uae  attaque  enne- 
mie ot  à  minuit  PalarMe  fnt  donnée 
par  le.  canon,  de  la  eitadello  aux- 
quel.  répoadii«at  atee  l'tatrain  que 
ron  8all,,lea  antrea  booehae  a  feu  pla- 
eéea  aolour  de  la  elté.    Ce  eerait  là 
la  vérilaMa  ooaat  da  vaearmeqni  a 
suscité  tant  d'émoi  Pavaat-derniéra 
nuit,  le  dépMttle  Son  Exeellenee  n*ea 
aorall  été  qoe  Poecaoïoo .     S  i  Pon  en 
juM  par  le  eoocerl  gratuit  qoi  noua  a 
été  doooé  eette  noit-là  le  eororoan- 
daat  de  la  garniaou  a  lieu  d'être  m« 
'tislait  de  répieuve  qu*ont  subi  ms 
troupes,  et   la  eité  peut  maintenant 
dormir  tranquille.    Nous  ne  parlona 
pas  de  nombreux  rbûmes  de  cerveau 
ot  ilaxioBa  ooatractéa  à  cette  occa* 
èioa 


re,  comparait  par  J.  A.  Chapelesu,  Ecr. 
son  conseil,  et  décisre  qu'il  est  prèt|  à  su- 
bir son  procès. 

Alors  M.  le  Juge  Aylwin,  aaoonce  que 
U  Cour  ne  procédera  pas  à  entendre  cette 
eatt>e  que  l'ordre  donné  par  la  Cour,  lors 
du  terme  dernier^  pour  un  second  propéii 
éfitun  procédé  si  nouveou  et  extraordinai- 
re que  loi,  M.  le  Juge  Ajlwin,  ne  pouvait 
en  prendre  la  responsabilité,  que  cette  ordre 
aérait  soumis  aux  cinq  Juges  de  la  Coor  da 
Boae  de  k  Reine  pour  être  revisé  et  qu'en 
atteadaot,l'occueé  devait  dooner  un  caution- 
oooMBt  de  $500  pour  sa  comparotioo  au 
proehaia  terme  criminel. 

A  4  heures,  le*  grands  jurés  présentent 
tes  accusatioas  suivsntes  comme  fondée»  : 
Stanisiss  Barreau,  accusé  de  meurtre,  vol, 
incendiât  et  teative  de  meurtre  en  déchar- 
geant aao  aroM  à  feu  ;  il  pisido  non -coupa- 
ble et  fait  6xor  son  procès  à  jeudi,  k  28 
courant. 

Le  prisonnier  parait  i  la  barre  avec  un 
certain  air  provocateur.  Il  soutient  svec 
opiomb  ks  regordsi  des  nombreux  sssistsntf 
et  prooiène  sur  eux  un  «il  fei  me  et  résolu. 
Il  Okt  vélu  de  noir  et  avec  recherche.  Sa 
figure  est  coloré  et  soigne Jeemenl  rssée,  i 
l'exceptioo  de  la  lèvie  8u,>érieure  qui  porte 
une  légère|moustache  arrsngée  avec  soin  et 
qui  ne  maaque  ccrtsinement  pas  d'élégance. 
Il  est  bran  ot  ses  cheveux  noirs  descendeot 
bos  .or  kdevsnt  de  lo  tête  et  laissent  a 
peine  un  front  haut  de  deux  pouces.  Son 
mil  aoir  enfoncé  dans  son  orbite  brille  d'un 
éclat  sauvage.  Tout  son  ensemble  snnooce 
un  homme  résolu  et  qui  ne  se  soucie  guère 
des  torribks  accu»atioos  qoi  pèsent  sur  lui. 
A  ehseuBO  d'elles  il  répond  «  non  :ounsble  n 
d'uoe  voix  ferme  et  assurée.  Soo  défenseur 
fit  J.  H.  Clarke. 

Nous  commencerons  i  publier  les  tèmoi- 
gosges  su  prochsin  numéro. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

l3-L'BxposiUon  Agricole  dn  Comté  de  Ba- 
got  a  lieu  demain  a  St.  Liboire. 

— Jehn  lledleton,  nn  des  deux  prisonniers  dont 
nous  annoncions  la  fiite,  dans  notrï  dernier  nu- 
méro, a  été  arrêté  vendredi  dernier  i  Upion  pur 
M.  Jo*.  ChagnoD,  huissier,  do  cette  Tilîe.  M. 
Cbagnon  a  éié  assisté  dans  l'arrestation  du  pri- 
sonnier par  M.  LariTlére,  agent  de  la  Comprignie 
du  G'and-Tronc,  à  la  fltation  d'Dpton.  M.  Cba- 
gnon H  (kit  pr».u»e  de  beaucoup  d'erapreisenuni 
et  de  bonne  volonté  dans  l'occasion,  wals  il  re- 
eonnait  que  M.  LariTiére  abieu  sa  paît  du  m^ft» 
Aussitôt  q-ie  M.  Chagnon  lui  eut  annoncé  qu  H 
Tenait  de  décourrir  les  pri»onnif  rs,  il  mit  un  en- 
gi  1  i  sa  dijijosition  el  embarqua  lui-même  arec 
M  Chagnon  et  il  fut  le  premier  a  saisir  MelJcton. 

— Joseph  Labonté,  père  de  Victor  La- 
bonté,  qui  s'est  échappé  de  prison  la  semai- 
ne dernière,  a  été  arrêté  sous  prévention 
d'avoir  aidé  soo  fils  dans  sa  fuite.  Il  est 
comparu  hier  devant  les  msgisirst>«  et  s 
été  eondoiano  4  ««bir  son  procès  su  pro- 
chak  terme  de  la  cour  crimiaelle. 

Il  a  été  admi4  i  donner  caotioR .      ^ 


— Nous  vojrons'psr  lea  derniers  journsui 
du  Nouvesu  Brun>wick,  que  le  juge  Bsker 
vient  d'être  soraïué  juge  eo  clipf  de  ls  oour 
suprême  en  remplacement  de  Sir  James 
Carter,  resiguataire.  Le  G/o6c  de  St.  Jean 
approuve  eette  nomination  et  dit  que 
le  gor.  verneinent  ne  pouvait  choisir  un  hom- 
me plu<«  compétent  pour  remplir  ceUe  charge 
Il  espère  que  cette  promotion  ^era  favora* 
biement  accueillie  dsns  toutes  le«  psrties  de 
k  Province  du  Noureau-Drunswiik. 


Bureau  îles  Douanes,  de  1* Accise' 
et  des  Estampilles. 

Québec,  27  sept.  1865. 

TOUTES  réquisitions  pour 
estampilles  et  autre  correspon- 
dance avec  le  Bureau  des  Dima- 
nés,  de  l'Accise  et  des  Estam- 
pilles, doivent  être  adressées  â 
Québec  jusqu'au  20  d'octobre 
prochain,  et  après  cette  date  à 
Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTU 

Président. 

Québec,  29  sept.  1865. 


^  - 


«'-^ 


Avla  Spéclam». 

TRÉfl  mrxntTASTB  A  OE^Jt  QOr  BOUT- 
FRBNT  OB  PLBORGSIR. 

Un  ULtre  dee  respectables  eitofans  de  Québec 
CanAda,a  Tolobtalrement,adrcsaé  la  lettre  sui.aata 
à  W.  R.  Brut«t  1er,  uroguis  e,  etc.  me  da 
Pont  St.  ttoch.  Qaébee  : 

C'est  an  plaisir  ponr  moi  de  tous  informer  que 
j'ai  été  complètement  guéri  d'une  plenrisie  très 
grare,  que  j'aurais  négligé,  et  par  usage  da  sen. 
lement  trois  bouteilles  de  la  Sa$partUU  d»  BH$tof 
que  j'eurais  acheté  irotra  établissement  i  URue 
Valîère.  / 

/e  suis,  cher  raeesiears  arec  sincérité  votre 

J.  ;b.  albxis  dorval, 

Inspecteur  de  bois.- 


A  Actoa-Vale,  le  2  ?  du  mois  dernier,  i  l'âge  de 
treise  mois  IK  jours,  Marlf  Sophie  Albertine,  enfkot 
de  E.  Fontaine,  Ecr.,  N.  P. 


LISTE  DES  LRTTRFS  VON-R^ECLAMEES 
AU  BUREAU  DE  POSTE  DE  ST.  HYA- 
CINTHE, Huleru*  30  Septembn,  1S«S. 

ArchHinbaiilt,  A  P, 


ET  DE  UACCRE. 

Québec,  27  sept   l866. 

TOUS  les  comptes,  rapporta 
et  correspondances  ayant  rap- 
port aux  Douanes,  à  l'Aecisa  et 
aux  Canaux  de  cette  branche  da 
Département  des  Finances  doi- 
vent après  1^  9  d'octobre  pro- 
chain êtres  adressées  à  Ottawa. 

K.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Contrôleur  de  Dooanes* 

Québec.  29  sept.  1>65. 


Birth<-lotte,  Stanislas, 
Bru:ielle.  Llmiie,  Vre, 
Bourg^rd,  Pi^rr-, 
Boucberrille  de,  Miss, 
Bvsbet,  Léon, 
Barbeau,  Viul,  2 
Broleur,  Charles, 
Boiicbard,  J.  Bte , 
Birti,  Pierre,  2 
Barb>ai>,  Alida,  dite., 
Cordeau,  Hyacinthe, 
Clouttcr,  Kdiore, 
Cbabotte,  Magloire, 
Coté,  Ad^laitie,  UUe, 
Charron,  Joseph, 
Dumas,  Cécile,  Mde, 
DelHge,  Lon'ti, 
Oesnutels  Joseph, 
Dé((nanf,  Frutiç  )is, 
Desmarais,  MoV$e, 
Fisk,  Abrnm, 
Fuurnier,  Andr<5,  Mme 
Gerrais,  Joseph, 
GendroD,  Jo^tcpb, 
GirarJ,  F  X, 
Qaion,  V.  onkUa,  Délie 
Gagoon  H, 
Jeannotre,  J»seph, 
Ja-ntit,  Charles, 
Laplante,  Jurcph, 
Lemsy,  Plerm, 
Lucier,  Èlmire, 
Laiigelie',  Z  >é. 


Bourgeois,  Yen  va  Dame, 
Boudreault,  Toussine,  Me 
Brunelle,  Mary,  Miss,  2 
Boucher,  J.  Bie., 
Barbeau,  Joseph, 
Bousquet,  François, 
Bachiunp,  J>.*mph, 
Bougarre,  Aaarie, 
Bmu't,  Olirier, 

Colette,  Charles, 
ChagDOD,  Augustin, 
Coter,  Midaelle, 
Charbonoeau ,  Maxime, 

DnmMine,  André, 
Doslauile?,  Pierre, 
Durocbé,  Batiste, 
Dupont,  Louis, 


DIPAITIIINT  D  S  riNilGB. 

Branche  des  Doaaues. 

Québec,  28  sept.  1865. 

La  Branche  du  Département 
des  Finances  sera  fermée  pour 
ta  tmnslation  des  affaires  pa- 
bliques/ LUNDI,    le  2    oclohwA 

grochain,  et  rourart  à  Ottawa  ^ 
IEHCRËDI,  le  25  du   même 
mois. 

R.  S.  M.  BOUCHBTTE, 
Commiisaire  dea  Dwianea. 
Québec,  89  sept  18651 


If  cooipt< 


et  qai  doiTtnt  ètfs  aosii  mis  tar  I  Mfooas  de  riafortaaé 
optt  d«  ce  coBefrtiaiittt«Bda.liÎMTts(ribU«4iti 

I 


Notre  Marché  de  samedi  dernier  étsit 
b^n  fourai.  Il  y  avait  un  trè^  grand  nom- 
bre do  eoltivateurs.  Les  prit  des  objets  né- 
cessaires à  la  VIS  aogmsntent  toujours.  Sa- 
medi le  beurre  se  veadait  30  sols,  les  œufs 
22sols,la  irsisse  22  sols  et  aa  chelm,  les 
patatco  30  et  36  sols. 

La  paia  vaat  22  sols  chcs  les  booisnfers 
do  celte  vlk. 

Sbcrbtarut  Provwcul,  (Est). 

QuéUc,  30  Septembrf!,  186.^. 

Il  a  plo  à  Son  Ezcrllincb  le  Gou- 
rsftiisuft  Grhkeal  foira  les  Bomioalioas 
saivaatas,  savoir  : 

Charlm  Dr  Casbo,  Ecujer,  Senior, 
laspoetoor  des  Ecoles  ponr.  los  comtés  ds 
bagot,  Roavillo  et  St.  Hfaciaibe,  eo  rem- 
plaeoflient  do  C.  H.  LorOos  Eeoyer,  démis. 

WiLLAM  Jrsrib  ALcsaadro,  Ecojer, 
laspaeloardasBcolas  poor  le  Comtés  de 
DroamoRdet  Artbabasks,  et  des  Ecoles 
Catboliqoas,  da  Cbester,  Tia|wick,  K\ng*ej 
et  Durbaai.  _ 

WlLLAM  jRBtlR    ÀLRZAlfDRR,    EcujOr, 

lospaeteur  des  Ecoles  Cotholiques  dans  le 
comté  do  Sbafford. 

M KBARL  Sraiiioir,  Ecorer,  lo^peeteor 
des  Ecoles  Cotboliques  des  Comtés  de  Rieb 
mood,  Wolfe  et  Compton,  et  de  lo  ville 
alcctorale  de  Sberbooke. 

ToaTATtva  as  Smomo. — Dimanche,  le  14  sep- 
tambro,  oae  tsuns  fbmme  eauadieane,  épousa  de 
Nerdma  AveliUie,  de  Oraobf,  tanuit  de  aa  sui- 
eldereamlatant.daasIeSt.  Praneoia,  dn  haut 
do  poot  vlo-à-vU  la  vfllage  de  Qranbv.  L'élér»- 
tioada  poot  ao  damas  dn  oiT«ao  de  la  ririéra  est 
4'aovinM  34  pieda.  La  BBalbcaranaa  femme  Au- 
olalie  M  tkt  tuée  saai  aucun  douU,  dans  sa  chute, 
el  À  B'^t  pas  so  U  chance  da  tomber  sur  le 
•Até.mqalaééflaodérer  de  beaneoop  l'effn  du 
•hoc.  Avaat  de  m  Jeter  à  la  rivière,  elle  areit 
gris  la  peiae  dttter  aon  ehapean ,  aon  chile  et  son 
lollet,  qu'elle  avait  laissée  sur  le  poot. 

Oo  pensa  qoe  eette  penne  femme  a  été  ponnée 
à  est  oete  de  déeespoir  par  les  maoTsis  traitements 
ds  ssa  brutal  mari,  adonné  à  l'ivrognerie. 

mie  B^a  pas  d'snfants. 

_.-Qw  uaooea  q«s  titus  dm  asalbeuraax  eom< 
t  FcaaKUosoot  survivants 
lévébitigai  fatténanatm. 


Forgne,  Joseph, 
F regeeu,  Joseph, 
Oolnis,  David, 
Garou,  Olirier, 
Gendron,  Rosalie,  Dlle 
Guilbort  Louis, 
Goudron,  Joseph, 
JvDkin»,  A  M,  Mrs 
Jarrait,  Octave, 
Laro*e,  Fn, 
Langflier.  P, 
L'Heure  iz,  JEusébe,  Dme 
Lnurfoce,  Louis 
Laïuourets,  Philoméne,  L'Heureux, l'hélaoise,dlla 
Lhe<ir«us,  Théodore,      Lsflenno,  Antoéas 
Le.-p^raace,  Isuac. 

Morin,  Michel  Mareier,  Teare,  dame 

Mdln,  Rosalie  Maillouz,  Rosalie 

Morin,  Pierre  Mignault,  François 

Marcbea«aiilt,  Sioiéoti,  dune 
iVouirie,  Frank 

Pelletier,  Julie,  Miss 
Pl.moodon,  J.  M. 
Ficher,  Beujtmin 
Poirier,  Olirier. 
Sjaa  Bicbard, 
Teesier  Julie,  t)lle 
Turoot,  Angele,  dlle,  ^ 


iuhh  il  i  inma 

Québec,  27  sept  1866. 

Tous  les  rapports  et  la  corres- 
pondance avec  le  Bureau  de 
l'Audition  doivent  être  actresséea 
à  Québec  jusqu'au  20  d'octobre, 
et  après  cette  date  à  Ottawa. 

JOHN  LANGTON. 
Auditeur. 

Québec,  29  sept.  1865. 


PHuneton,  Adelle 
Phaoeuf,  Jean 
Palardj,  J.  Bte. 
Plamondon,  J.  B. 
Rjan  John, 
St.  Germain  Alexis, 
Thibault,  Léon, 
Têtu,  Frs,  Dame  reure. 
Viens  /oseph. 


HOTEL  A  ST.  CESAIRE. 

M.  FRANÇOIS  CHABOT,  tient  Bsaintenant 
l'Hôtel  ci-derant  ocejpé  par  M.  PIBRRB  01- 
QADLT.  .     ,       . 

On  y  trourera  toujours  une  TaVie  bien  fonmie; 
des  Liqueurs  de  premier  choix  ;  dm  chambrm  bien 
gamim  ;  de  bonnes  écoriea  pour  les  Chsvooa. 


lAICntNftillSD'iUIOlII. 


Il  n'Mt  pas 
détail  dsL  _^ 

nagarfo.    C*Mt   oa  vleoz   sjsUi 
usé*     M .  DOH  EBTr  sa  a  adopté  aao 
bref  et  plus  efleaea  :  ce  mojen  : 
aaiau  m  *oa  sa*rs  <»éoMBs, 


I       i 


Son   afsortimflnt   d'Automne 
est  mainteiuuit  an  oompleti 

C'eil  le  piM  gr^ii  el  It  mtÊÊmi 

et  flUt  ^  larehaniiMf  lèthit 

fil  «ilile  daas  cille  ? lUa* 

M.  DOHIRTT  est  te^toan  ftdéla  à  soa 
sjstèom  de  

TENDU rBOiniMKNT ET  APBTIT 

nopiT. 


Département  des  Finances, 

Bureau  de  l'Inspecteur  Général, 
'     Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  rapports,  comptes,  Cor- 
respondance concernant  le 
Bureau  tic  Tlnspecteur  Général, 
autres  que  dea  tJemandes  pour 
ordres,  doivent  après  le  6  octo- 
bre être  adressées  à  Ottawa. 

l'outes  demandes  pour  ordres 
peuvent  être  envoyées  au  Dé- 
partement des  Finances  à  Qué- 
bec jtifqn'au  20  d'octobre  et  après 
cette  date  à  Oitawa, 

WILLIAM  DICKSexN, 

D.  L  G. 

Qaébee,  29  sept.  1865. 


Uo  homiM  qai 
n'acbèts  pas  ebrs  ks 
crédit,  pseesqeT 
marehaads  acbètsat 

St  Hjadntlm, 


t  à 


àoMM. 
IMi. 


U  Société  qui  esistalt  eatie,  _  . 
eemme  sTOMUa  eoos  ls  aom  es  **^Lsts«dio  ol 
eler  "  est  dissout»  ^  «0"***!*^\" 
ToutM  les  siSnms  s^roat  ragtoea  os 
per  Hoaoré  Mecdec  looisr  qui  eoatlBao  i  toalr 
tMreao  an  si»ms  sadrolt,  eolo  éeo  tLmm  Ohooofd 
et  M3odor. 

J.  P 

St  HToeiothe  10  mptembse  1N6 


DsM  U  nuit  da  11  ao  !•  do  oooaoal,  aao  K 
««t  Monda  d-^avkoa  »  f*^  •♦^  W^  •* 
éisiMroe  de  l'éeoria  da  Onré  de  St  Ooaaim.  Oa 
■aBDom  ou'alle  a  éU  Tolée.    Us  pom  wêê»  foi 


qu 

Mteommot    .        ^ 

récompeoeém  si  sUss  voolsot   Msasa  la 

M  *        '  " 

tiaq 
Upartls 


Prareacal,  eoté  de  8t  Cdoain.  U  JMeat  a 
M  oaa.  KUa  a  OBS  kano  Maashe  sor  lo  frwl  ot 
p^  laUfisa»  *s  qaatfs  jsmkm  sMil  Wtft. 


BtOéniie,U 


INI, 


h 


( 


i! 


r 


il- 


i) 

il 


^y^réànoiA     Miij 


SALSEPAREILLE  i  sRande  nouvelle! 

B  K I  s  T  o  L .  wcTioi'É  rux  !  I 


Al«^oll<i!:s  ui:  montricau. 


.  e 


'41 


EN  GRANDE  BOUTEaLE 


CHK7. 


Charles 
Nelson 


Lt»  Grand  Purificatour  du  SauR. 

pour  le  printeiups  ci  lété. 

Quand  le  «uig  eit  ^pdi,  U  circi'alio..  c*t  tu- 

moi<  d*Hi^«r.  C«  rt-èd*  *ûr  quoique  i>nx,*Aa\ 
purifr  to.it  le  syiléœe.rt  -L-vrah  rtre  *..  u^npr 
tom  !••*  joart  comiBt  , 

rOTIoy  MEDECJyALË 

CUi  toui  «ux  qui  tout  m:iladei  ou  qui  .IfST^ut  j 
prérenir  U  malmdi*.     CV*t  U  «eule  prépar-itiou 
rériUhIe  et  originale  ^nr  opérer 

La  ^ii<!^ri*on  permanente 

Des  Cas  le^  plus  dangereux  et  de*  plus 

iftwMtét  é*  StrwfkUe»^  de  Plme» 

amJkwm,  Tttmatriy  Aàees, 

Uteirm. 

•t  |K>artoute«lMetp*<«td'ïroption«8croftileusei. 

CVat  »ttisi    «a  wmède  Muf    p«ftlll«    poar  lea 

Rhume»,  Enflure»,  Scorbut,  yéTralgie.Dam*, 

DéWlM  léBénle  da  »7»tèBe   Nerveni, 

P«rt»  d«  r»PP*tlt,  UBfoeuM;  Etourdia- 

M«»  «»«»ata»  le»  M»l»dte»  da  Foie. 


VLs-à-vis  le  3Iarché, 

ST.    HYACrNTHE. 

DE  TOUTES  ESPE  ES» 
\nE\TIOX  VOITLBIEBS  !  !  ! 

Le»  Voiturien  IrouTeroot  un  »is«oriimei»t 
le*  plu«  complets  pour  Voiiure*. 


1 

o 

EH 


M 


a  ~    .s  «  5    =  ^ 


fi 

8 


;  ;^  jg  C6  -s 

15  S  ••'  ^ 

'    ^     tf  «f  (13 


â 


ST.     HYÀOlilTHE, 


OOMPAGNZB  D'ABSVRAKOB 


tin 
V 


Vm  Wià^tm  Utenaittento»,  Fiérres 
Binieoie»,  Jmanisse,  Teigne,  «te., 
C'est  «M  çootMUtloa  U  préparation   la  f^lul 

nure  #tUpN» >■>*■"**  **•  '*  »*»*••'>'• 

SALSEPAREILLE  DE  HOSDUiLiS. 

C'en  le  meaienr  remède,  et  de  fait  le  «eul  »ur 
lequel  on  pnhae  compter  pour  !•  f  «*"•«>••  **  'o"* 
tei  le»  m.i«l«».«>-io««»^P"  »  *»•*  i»P>"-  '»" 
•anc  ou  pme  r«»^  Immodéré  dn  calomel 

Les  malMlw  penvant  ètw  earuia»  \a  U  n  entre 
•as  dan»  cette  prépamUoa  U  «aolndre  particole  de 
sabetanee»  mercarten»»,  minéral»»  oa  TéoéaeaaM. 
Il  e»t  parâdtemeat  lao«fen»if  et  pent  »tre  admlni»- 
tré  auVpenoaa»»  Inibl»»  *in»i  qu'aux  enfant*  les 
plus  délicat»,  aaa»  cau»er  le  moindre  préjudice. 

De»  direction»  complète»  poar  ae  eerTude  ce 
i*méde»elroaTeatimBfflmé«»  »ark»  papier»  qui 
enTeloppeatUboatealejet  afa  de  m  tenir  en 
nrde  conao  le»  contre-fliçoni  roje»  si  U  «ignatu- 
n  de  LMxmAMn  Ksw  »e  tronre  »ur  ramebe  Mené. 
La  salipaiaOU  de  Brietol  e»t  ea  reate  ehes  tons 
le»  pbanaaeieB»  du  Canada. 

DeTia»  et  Boltao,  pw»  do  palai»  de  JQ»tlce,Moa- 
tréal.  »f»at  géaéraax  pour  le  Canada.  Aussi 
•n  Tente  ea  gr«a  cb»B  J.  F.  H»nrjr,  Montréal,  et  à 
rendre  ehe»  tou»  le»  .Irogulste»  et  rendeur»  de 
médaelM. 
8t  HTadtba,!  Arril,  \M5. 

nï^m  Tégétales  DE 

BRISTOL. 


mm 


FERI  FERU  FERIII 

FEa  EN  Barres  assorties. 

FEUILLARD  Vergeito. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Rcftsort. 
Praraiére  qualité  de  Spaer  et  Jseksoo 
CLX)US  A  CHEVAL  An^lai»  et  Amèric. 
ENCLUMES.  ETAUX  DRILL,  etc. 

CHARBON!    CHARBON.'!    CHARBON!!! 

FOURNITURES  da  Maison  de  Premier 

choix  et  qualité. 


NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS   DE   TOUTE    ESPECE, 

No.  i9l,— RUE  ST.  PAUL,— No.  291, 
(  Via-à%i»  la  Maisioo  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  soussigné  à  le  pUicird'aaaoawr 
à  se»  nombreux  ami»,  que  eédaat 
à  leur  sulliciutioa,  il  Tieat 
^__^__  dOUVRlB  on  MAGASIN  où  U 
fera  1»  eommeroe  exclusif  de  Vint,  Liqnenr»,  Baux» 
da.Yie,Vin»  Français,  *c. 

Il  a  le  pUiair  d'attirer  l'att«nllon  de»  Meesienr» 
le»  membre»  du  Clergé  iur  un  assortiment  de 
Vlni  de  Heeae  dont  u  ^ouirca  4iMl*o'«r  à  tred-bo» 

oiarcbé.  • .__ 

P.  A.  MERCIBR. 

Montréal,  Janvier  1865. 


BUREAU  KN  CHEF  : 

1  Rue  OU  Broad  et  16  PaU  MaU, 
LONDRES. 


ÉTABLIE  EN  1803. 

AOESOR  POUR  LR  CAKADA : 

MONTREAL. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

EL 

Tbé  de  toutes  qualités,  ainsi  qu*un  aaaor- 
lincit  des  plu»  complets  d*épicerie». 

font  ordre  sollioité  et  exécuté 
aveo  soin. 

CHAELES  NELSON. 


E.    CHANTELOUP, 

Vil  R«e  «rAlg,  Momtr«ml. 

A  l'honneur  de  prérenir  le»  Meesiear»  du  Cler- 
lé  qu'ajant,  pendant  dix  année»,  traraillé  dans 
le»  première»  ma^on»  do  Pari»  et  de  Londre».  il  a 
an»»i  livcc  succès,  pendant  sept  année»,  i  Mont- 
réal &lt  *out  ce  qui  concerne  roraemeat  d'E- 
OLISB  DOKZ  et  AROBNTB  ea  OUIVRE  et 
FERPLANC,  LAMPES  SOUCHES  et  OH  AN- 
DELLIBRS.  A  un  assortiment  coneidéraU»  de 
LAMPBS  de  toute  eepèct,  CHEMIMBES,  GLO- 
BES, RBFLBCTBCRS,  M&CHE8,  enfin  tout  ce 
qai  Gonaerne  l'éclairage.  Je  riea;  anasi  d'ajoatar 
i  ma  Fonderi»  de  Cuirr»  l'nstallatioo  en  GA8,  le 
PLOMBBBIR  et  ce  qui  se  rattache  i  cetiï  bran- 
che. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

121,  RUB  CRAIQ. 
K.  B.  —  Aa»ortimeat  complet  de  Globe»  et  de 
Cheminée»  de  Couleur. 
Montréal  30  mai  1864. 


CAMTA»    OUSCWT  ET  PUCE.-^UII  liUlOII  SIX  CEMT  ML  E  UYWES  STERUIIfi. 

Un  de»  cartctàws  de  ocUe  Compagnie.  cW  le  régleinenl  prompt  el  libé- 
ral de  toute,  les  PERTES eneouraea.  U  mutant dM  pertes  W^^^^ 
|1S,500,000.  Le  REVENU  préseni,  à  part  l'ioléréi,  aur  pwpnéiê  foocière, 
est  de  £340,000  sterling. 

I.ee  Perteien  Canada  tont  Véglée»  sanB  rettrenoe  au  Bureau  de 
Londres.  _^  ^^ 

W.  H»  BIMTOUL, 

Agent-GéfUral  peur  le  Ctmada, 
Montréal,  No.  66,  Ru^  St.  François     " 

a».Onprtn.l  de«  Assurances  »ur  loutc  eso^^e  de  propriétés,  ft  nn  tatnc| 
anssi  modéré  qup  ceux  dea  autre»  Bureaux  Se  jremière  classe. 


.;  l!N    AVIS  ATX 

Dignes  luiUtant-  du   .ânada. 

Tenet  veus  en  gmrue  n  Uimpe, 

Touscvui  quiachèteat  bm»   i'iUle»   aa   me  .. 
oag uaat  pour  leur»  diverses  osaNdiei  sont  re»pe» .  \ 
taeoaemeat  mi»  ea  farde  contre  l'abat  »olt  d» 
Pflnle»  au  OacnaM    oSbrta»  en    Teatr  eosim» 
étaat  4»  »»•«  présantioM,  qui  Mctsat  éaslMtf--  '  en 
fOkêdeêEieU-VmUetÊiomréoUtimemJei  PeU.  ,  ^ 

n  »'j  a  aoeaa  traité  entra  lepaaffl»  des  Btets-   ^., 
Uai»  et  U  gouTaraemeat  hritai^sifaa  emX  fmt-  r 
qaoi  mes  prépaiatloaM  a»  aoat  «as  fcotf gés  yar  '- 
aaE»tmBFlU»'aaBértaaiaa.IlBhr«f»s#£«HfE    t -> 
fta  »ac»BaapilaJaaoaaMB  •■{■aataa  vaata  «a  «x* 

CaaMa,  ramaat  4e»  BtatMIats.  JamattBswtesr .  RM 
drotaetioB  leBlomBat  sar  U  maria»  qai  ••  tisav»  .^  ■ , 
»a«»laUrr»dedI(aetiûaaB«a«r4»  Saqas  JMb**''^ 
poiV.   AraatdW  aéfcii^i.^aya»  qW  ■*?  sar  ''^ 

O.  sar  la  Mm  4»  fBaB  ,aap 

1*5 

pi» 

os'!» 


loaé 


F»aael»t»s 
das  Itàt-Uai». 


T.  HOLLOlfAT, 
M4  ~ 


ANTI    COSTiVL  Ck 

PI     t      » 


2  janvier,  1865. 


CHmRLES    NELSON. 

Agent  pour  St.  Sfoeinthe. 


'■•9 

.a» 

♦0» 

i  s 

<^' 

r 
*t 


!HI1III  Yiimi 


ENDUITES  I>£  SUCRE. 

LE  GRAND  REMEDE  POUR  TOUTES  LES 

■ALADIl 


Du  Foie,  de  TEstomac 

ET  DES  INTESTINS, 

Miesdaa»  le»  F «ok»  de  Verre  et  garanti»!  peo. 

pi««â  AU»  cooeerréas  dan»  tou»  le» 

CUMAXB. 

nia  Pilak»  soat  expressément  V^?^ 
[j  pour  «Mwr  aa  harmonie  a»e«  U  SALBP A- 
RBILLB  dTamSTOL,  ce  grand  Purificateur  dn 

Baag, daasMIfsladie»  r*»»i»"V**a'*"!!'LÎt 
pra^  »td»  »aBj  Imour.  JouiViatatntt^^ 
deux  0RAIID8  AwIdbS,  la»  Maladie» Jmga». 
là  tiuiaiiirii»  somme  eatièfeaaeat  incnraol»». 
dlapaialmaatfiym^tmseatet  «nmaaa»-  gjjjj; 
iM  MÎi^Ua  sul»aataa»a»aTB»il»a  soat  le  «•■• 

litéS^n^  SI  4olt  4tm  aasma  apid^oé  à  la 

DyoMpfl  gXndigestion, 
fgpimAimm  de  Foie, 
I'      Oo—Hpattoîii 
WUctOL  de  tête, 


[6LSEE 


J.  p.  ORAIG, 
Faettur  d*  Piano$, 
No.  82,  Roa  St.  Lâvbbit,  Mowtual. 
C^Piano»  répAré»,  et  accordé»,  à  court  atu,  et 
à  prix  modéré». 

Montréal,  80  Mai,  1864. 

Da.  MATHIEU, 

Dt»ti$t€. 

ifo.  194,  Rua  l^mtre-Damc, 

Em  faet  du  Palai»-â'-^*tiee. 
MMiréal  Mai     I8f.i. 


OaDltal. 


PRES  m  MOULIN. 

STr  HYACINTHE 

Tonte  de»cription  d'eflku  en  Fo»tb,  exécuU  arec 

»oin  et  ponctualité,  a»««  W.  floeniean 

matériaux  et  par  de»  ourrier»  de 

Première  Cla»»e. 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pied»  et  demi  et  troi»  pieds. 


Oompaflrnlo    a'A.mmi»ram«e 

ROYALE, 

«cru  LA  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 

C4PITAL:  10,eee,oeo  da  dallmra 

u  roaos  os  assasTS  kxcsoâxt 

Quatre  millions  de  dollars. 

Oatt»  Assoraae»  pr»ad  dm  ri»qne»  sur  toute»  sorte» 

d-  bàtiasman  Pterre,  Brique  et  Boi»,  ain»i 

que  »or  MobUier»,  Hardm  de  eorp»,  et» 

Bibliothèque»,  Grange»,  BUble», 

Beetiaux,  etc.,  eteM»te. 

trifoi  taux  $omt  trii  mediquot.,^ 

A.gewkoe  êi>  SiIomtr4&al  t 

H.L.ROUTH,  Agent. 

r       J.  LEàNDRE  BR-iULT, 
JtoUteet-Gérm*., 
DépartesMnt-Fraofsb 
Msatréal  15  déeambre  18SS 


OOMFACINXS 

RANCE  PMVWHALE  ECOSSAISE. 

(ETABLIE  EN   »8«5.] 

.1  '-  £1,000,000  Bteriiag. 

FLAOS'  BN  CiLtfAPA,        •    -    '    ••••,000. 

C    .A,    IS    ^    T>    ^  . 

Bureau  Fiincipal,  -   Flmce  d'Armée,  Moiitreel. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SÉCRÉTAI  KE. 

LE  SOUSSIGNE,  syant  éts  sommé  Agest  pour  U  Campsgnie  cideriu.  nommée  e»t 
prêt  à  receroir  des  appHcstioos  pour  Assurssce. 
De»  Prmpeclw»,  WaiK,.  poar   appUaatioas,  et  tostes  information»  seroot  doni»ée»  I  soa 

®''''"*  CHARLES  NELSON,  Aoewt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  COimaai^  Mkdical. 

AVIS      SPECIAL 

U»  Directeur»  dé.irent  informer  qoe  le»  Lirre»  d«  la  Compsgnis  »oat  fermé,  posr 

I.  présents  année,  le  31  Janvier  eosrsnt.  Les  perwooe»  qui  m  propo.eat  de  .'smare 

.ont  isf  ités.  i  filer  leurs  spplicsUoas  à  oo   srsat  cette  dsU,  dsmi  Is  bat  de  .e  proesre 

M  sfsatsf es  ds  boaas  sdditioasl  poar    Pmmé.,  sor  eeai  pai  eatrsroat  après  cette  oste. 

•"  i  C,  N.  Afeau 

12  Décembre  1864. -— — ---— ----=5--=-===5=== 
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C«s  aUdes  aVial  pas  été 
agM-   comsBS  e 
Blat4t' pour  sas 

les  et  réaaliérss,  fiirtiAsr  lifiigralins  et  rs- 
aMsar  l\pp4til.  Ellss  oats^a»  prspriétÉs 
4'nM  sstars  ptrtiesliérs  s(  dss  plas  ssssi      - - 
leaie»  qai  dasnsst  4s  la  rigssar  4  toas  Iss   »  t 
organss  digsstifs,  rsrifesi  Psppélit  et  cea- 
fdrest  4  ces  même»  or|as«s  ëa  I*4laif6cité-«l 
un  toe   sosresa.    Elles  »ast  spèsisismial 
propes^aux  personoes  sujette»  4  la  csaaliaa* 
tioo  et'i  la  tarpear.  Les  iMNaaws  4s  pi  sais 
ftion,  d'aflaiiaa,  le»  étodiasts,  Iss  eommis,lso 
femmes,  eafia  tau»  essx  qai  eat  la  difmiifisa 
dificil»  par  »utte  du  masqas  4W  st  ^sasr- 
eiee,  4proaversat  4sa»  pra»qas  taaa  Iss  ses, 
as  gmnd  sosisgeawat  ea  ea  fismaat  am 

Le»  persooae»  qui  peareot  preodrs  a 
satrs  toaiqus  ea  o  bcieadroel  aassi  aa 
•saisgamcat.  Elles  psassot  élrs  priss 
loagtemp»  qos  possible  laas  asaser  asaea 
doaubsge,  et  sUss  ost  csls  4s  partieaîisff, 
ssBs  su|msatsr  Is  dots 


ASM,  sOMSigasw  aiaHHMi,  *w  ty^m  mw^mnt, 

r/^  i)r.  Gp%,  d»  MloMt«od,  M(  mi  dm  jiIm  Aoèé- 
Médmaf  da  pa^  i  qu'il  acnqp»  sm  -  '    ' 
position  parmi  ut  cmfrïr^t  de  (a  prefn 


trè$  kmde 

rteoiuunuon*  Itt  quatitét  txetUente*  dt  ses  Pitulm 
Atdi-Cotut^tt  et  TVmtfM»,  qme  «oai 
plo^i*»  dmmt  «M  ptmêiqmta,  ot  *mt»/M 


Patron  du  célèbre  Potu 


t* 


-TICO 


Xy^bropiflle. 

Tss  i»^sB^^^*ss^^*^a»i 


pstim 
T4f41 


rSaTmax  at  Baammlas  »!•  •  eo4t»as  et  la»  pis» 

C\é4adsa.  ^f'^fi^J^JliSl  2! 

dîriM^JS  «SES  qaa  daaS  ffjMÏSW  Umgaa» 
!!^SS»s,  s*  1-  ^tias  miiébta  oat  eomplè- 

MtMÎli, ^ 

LAVMAUfcKaxrr, 


DsTiss* 
trdal, 
•BTsamoa 


, , 4a  §Êtale  dajnstiea.Mo»' 

iiMX  poar  la  Oaaada.  Aasa 
,Mj.îlHmMF,llo.ti4al,»tà 
IW*ibuCai»Ma  Stvaadeared» 


8t  ■|Bristbs,iATiil844. 


Médecin   Vétérinaire. 

M.  tVBOn  DEWB  4sBtiimas.ptead  la 
liberté  d?maoM»r  aa  pablle  4a  St.  Bjadatha  «t 
AM.«TlMaaaBlla4a4emaadad'aa  graad  aoan 

£!dIo2îî2»afl  8^»  «*<***  *  ^^  *  8i. 
Zw^mù^uimlm  smaedi,  skm  J.B.  Mosettadlt 
SS2!«S«n  ioaaanM  Im  sois»,  ramèd» 
M^  U  iniilaawMnf  »!  Iai"4ri8ea  dm  cheranx 
iZàie^itSrSSJrSSeU  «omeeUque» , 
■     iT  ■  ■■  ■■■m^ia  ds  M   Dtùk  at  »a  eoa- 


fét4flaaka4M   pin» 


iroaMto0taktso8lm8am»di»  à  St.   Bfaim' 
th»  èh»s#.  il|sa»«^pl^  duamrehé. 

8t.  fltasa  lalottuaé. 

OsatmHAm— «««^  S88i8lg»é»  •»rti4oo»  ptf 

Mi^TdasTamoa,  a  iSs»8t  aa-delàde  toute  e»pé. 
■^.TiémTîrïa..  4è  Olisfmm  i41a4m  qtm 


AMAnàaDt  i,i.eiRMÀ0i.  uMàMAm, 


LE   GAHAOIEH/' 

Qwt  a  d<^  Mn<  n'  gr"»^  renommée  H  que  Ton 
•endra 


C«tshtltM  ea  Fer, 
NU  pMr  Jariiu  •■  Ftr, 
Peatvcf  U  firaige, 
ItltM  de  Rmm» 
Rmm  4f  Hfillii, 


riiarniM  dt  tMi  Patrt m,  «to^  «!•• 

CHAUDRONS 
De  tontes  Espèces  et  Grandeura. 


Le  PobUe  tr«at»»  4  la  FOEDIBÏE  TAM A8EA 

tout  mqa«yastdloalmamatdaa»ua 

étahUassmaat  d» 

PREMIERE  CLASSE 

oa  ditions  très  FaoikBs 

LEOLERC  *  HSLSON. 

f .  g.  LscLsas,  FiM.  Ci4ftus 

■t  Hysstetbs  JallUt,  1S4«. 


MOULINS  i^BATTIE  I 

NOUVEAUX  PATR0N8I 
m.  OUVIEBCHALIFOUX, 

PORGKBOM  ET  FABRICANT  DE  Ï0UUH8 

ABATTU. 

rotatfi  ifs  la  BruêêÊiie,  prèê  du  Mçu- 

UnàFmrkUj  RmCoicadeê, 

ST.  HYACINTHE. 

M.  0.  Ohakfooz.  déjà  »l  aTaamff»a»»meat  ood. 
aa  du  paUle  pour  ton»  l»«  ouTiapa  la»  plaaseu. 
■Idéfable»  qu'U  ezéouta  à  UaaUsfiMtioe  f  éoiraK 
st  »uitoat  pour  »oa  babileU  irèpamks  Hacb»8, 
tout  ea  oflNmt  »m  plas  »iocèrm  reamrdmeatJ  aa 
pahlteea  géaéral,  pread  U  liberté  dWooow 
iae  poar  répoadi*  à  reocourafeaaeat  llbdfal  qnll 


HBMRI    BARBEAU.!  MBBBB 

HEBKI     OJaf«OK#%w.  3^gve2:  VOS  ENFANT» 

iiARCHAN2J>ï  viH»-        rtioM«i«i5iïirwDr.raàTOr 

ANCIENNE  MAISON  WOODHOUSE.         ^^^^^^^i^SSS^ffl  >*  ««  4- 


/  B.  OIBSON,  M  D.  DaaèaHs  C-  E. 
C.  E.  C0T10N,M.  D.  Cba-aamtfe. 
CHAKLES  BROWM,  M.  D.,    " 
5.  8.  TOSTER,   M.  D.,  Brème. 
NORMAN  CLEVEfJlND,  M.  D.,  Barmton. 
N.  JENK8,  M.  D.. 
C.  H'.  COWLES,M.  /).,  Stanetemd. 
JOHN MEIGS.M.  D ,  " 

BKkVAMlN  DAMON,  M.  D.  Ooaticook. 
LEiitmz.RtCHMOND,M  D.,  Der^f  Lime. 
M.  O.  OLIien*,  M.  D.,  Cbai^fea,  C.  E. 
G.  O.  80MER8,  M.  D..  MmiHt  C  E 
J.  C.  RUTHEREORU,  M.  X?„  Netemul.  V . 
RECOVrtRTES   EN  tUCRE. 

A  wendrt  par  MM-  PICAULT  tt  FILS,  DE- 
VINS et  BOLTON,  '  M.  R.  GRE7  H  touê  l»e 
urlmiipmtuL  DroÊmMe»  de  Mmtréml. 

M.J.  OUVERT,  ofemt  pomr  SI.  HjfociiUk*. 

SemU  proprUteire: 

8.  J.  FOSS  tl   Oc,  S4»Fèroofce. 
lfr«9rf.  14ti». 


a  . 
r.-; 

*e«T 
••  ' 


V»' 


fMS,  UQIlIlilS  IT  inClllES 

r>e  ipyinièra  qlBflklité. 

snuT,  rotT,  GLJinjmMfin. 


M.  B.<~M.  Barbeau  Mt  Ageat  pour  la  Oomps- 

gala  dp  AmaïaaM  dits:  Qa»m  Aiaarsm"  " 

St  Hjadatha,!?  Eommtealted 


MEUBL.IER.         _^ 

RUE  ST.  ANTOWE.  -  (PEES  DIT  MAROHt.) 


!' 


InqâVL^A  d4ddé  i  ooaatiaira  dm  Moaliaaà 
Battts  la  frais,  »or  as  S7»t4m»  Kooeaaa.  D  peut 
•a  gamatir  U  lapériorité  sar  tous  1<«  aatrm  qai 
ost  éU&brlqaés  Jusqu'à  ea  jour,  sortout  pour  le 
«ilhkga  da  grala  qui  m  fUt  aans  perte.  I 

Bisda  sm  Moalms  soat  déijàas  opéialkw,»!) 
Isan  proariètalra»  tas  déslaraat  aapérlran  ssas 
mas  mpports  :  Us  traralUast  U»n  at  a»t,  »t  aT»e 
moitié  mslM  da  tes»  qa»  tas  aatms  sMMdtes. 

K.  OhalMbaz  garaatit  son  oatnaga. 

t>7W<ss  réparotions  au%  BSeuhnt  à 
Battre  eaéeutée$emeeam  et  diHgen^. 

s    Hyelath»,  KoT«mbf»  116 . 

MonHiis  dn  RapJde-PlâtT^ 

M.  Lool»  Beruler,  »»»àsh*,  tont  «a  remwclaat 
sm  ao»»hc»a»m  pratiques,  Ikfbr»»»  ta  PuNta  4m 
•atiroa»,  qall  a  r»aoaT»14  b  moatta  i  carda  sar 
ua  MMvaaa  sjstAm»,  »t  U  JaiaaUt  soa  oarrop. 
Le  fboloa  mt  aa»»l  «a  tidelboa  ordr^  »t  d»  alss 
a  pcasM  l'EtoE- «t  aatrm  artieta»  ar»e  mtiabe- 
ti^iTst  comme  par  la  pas.é,  jl*«<P^»*yr 
dm  atmsmm  qu»!  gHda  at  «a  almpotm  qaaathé. 

n  »»èm  lamtate  ans  lanp  pa^  '■  ftwaaga 
mX— -^— -et  iMibé,  •  ssèt  IIM. 


ûsAmqaf 


pbrtsâssds  darebmA., . 

msrbdité «IftaMam^    ilsossMsas 


/M»  hemnms,  ai  rasa»  4s  aotm  8irÊp4e  DemMHem 
Tkat  dlMIsom  1»  aAas  4m  vtetimmaa»  lasMrt 

a»  0USS4» ihfas  parmi  sp  cbaw  petto  «um  st 


^iiiumm^^m^ 


rmH  cm  fa.      ^ 

4ostlaper1»talaB»sairirsadYÎ«»'^dsa8  tas  ft 

■dUm. 

0«  Smos  heosMsrabla.  rdssiut  4»  loofum  m- 
eheicbm  d'aa  eéïéW»  médSSfti  4»  Psdp^  est  appelé 
4i4allB8rs»déslr.  H  ourr»  tai^pw^  4m  wjd- 
mk  saléTs  nsflsmmatlea  st  Is  deetaor  et  AdUt» 
ta  psfsramst  dn  dent»  sass  flèTr»»t  taas  eoarul- 


PIOAULT  ft  FILS. 
Moatréal,  1865. 

AsBSTSAST  BTAoaraaay 

rREMCH  ST  TBBUBB, 


■t-> 


•..1 


£ft; 


Ls  Birsp  d'isaïas  as  Fm  nutasÂBU  fcépscd 
pm  M.  J.  yerutar,  Pbsnsastaa  et  OUmisU  pcati- 


M.HERIBIL,  tontes 
out  btaa  Touiu  l'sassussfw Jusque  ^^- 
lulih»rtéda  aolUdmr  de  aoufsau  ima 
HfjimtTT*  et  tanr  aanoace  qnll  rleat  " 
«ouildérableBMat  »a  Boutique,  fl  eosHi 

Ctf  Is  passé,  à  ssaftsUawMr  isams  m 
■0BLE8,  tata  qoa  C*mclMt4«B. 

mmé»»,  SaplimS.  T«»kla8,  ChiOM, 
Ae.,ataaamiMubta»dontoBaBraltbssol>4atea8 
Im  geâta,  »oa»  ta  pla»  eoart  délais,  avae  tas 
Isar»  smUfisas,  ai  sa  maiSanff  marobC        ' 
M.  H4ribsLm  ehan»  aoasid»  toutm 

—    idélais. 

1  flsBismbw  186t. 


itmdlt  la  plas  beO»,  la  pla»  pur»  at 
prépacattau  da  m  gaard.  qui  ait  été 
Miémàe  àem  m  pajs  ;  la  Msiéra  tout>44ait 
SsmEm  doat  M  sirop  «st  prépsré,  est  aaa  dé- 

a  la  praSNriaa,  alMi  qi^tosa  esux  qai  pounataat 
sasrroir  ^   ^  PiOAULT,  M.D. 

Montréal,  3  Jaia  1865. 

■ssasasTYsmii 
JU.  Hfsoiatk». 


n 


Bmwms 


lOIEL  BE  lèrs.  CL488E, 

tûtm  PAft 


Tia-A-YIS  LE  PALAIS  DE  JUSTICE. 

'      WATEJaLOtt^ 

Octm  Hètal  «si  avaatagaasnseat  soaso  da  pu- 
j4ic.  Las  YsfsasnBS  mssst  mojsam  Mes  tseuaés 
4im  Tablssl4»taaMsl4mpoU»4sa»ltasutét4 
f«M^    Les  SsaiiM  août  fsstm  et 

irâteiïoô,  IssTtar  1865. 


goat  eertaioemeat  ta  Baméd 
»18T»VCTf0ï    bis    Tflf 

QUI  80ÎT    EBOOEE  COBKU. 

Bahjfi*lci  et  sejes  eea? al 

Deoiaade»  ta»  "  PA8TILLB8-A-VEEE  YEQE 
TABLES  DE  DSYINS,"  1  a»  Too»eataia»e«  psa 
iaqnt^r  par  l'offre  d'une  atitre  préparstion. 

Ce»  PASTILLES  »OBt  puremeat  Tég«l»le», 
Elle»  aeat  a  gréahta»  aa  fo4t, 

Uks  a'ont  ri»a  d'sflbssU  •  U  <ra». 
Et  »oat  ta»  aeuta»  LOSANGEi!  AnlheliaiothRtM» 
•dmi»e»  et  recommandée»  par  la  Faculté  Médita- 
ta  comme  flq^ciflqa»  pour  le»  cas  de  V.r»  int*»- 
ttanx. 

Cbaqo»  Bolm  reafenae  30  Paatillea,  aiaai  q*» 
le»  lB»tructlon»  rwintae».  On  Toodra  bien  obmrrer 
ao»»l  que  ce»  PASTILLES  aaat  chawia»  d'eUm 
estampillé»  de»  lettre»-  UEVLN8,  " eom»a» gama- 
tta  eoatra  la  eoo«.retaç«u,  et  qu'elle  a.  aaat  JuasaM 
fW^Mm  à  l'oaee  oo  A  la  livre. 

fWréparée»  mulemeut  et  ea  renie  en  giM  et 

aa  détail  ebea  .    «.^vw^^m 

Pree  U  Peleu  de  Juehee,  MOVTREAL. 
4  JolUst  1865.— la. 
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4^«r  criBAlaelU 

(Ripport*  p«r  La   Minerve.) 
Pré»iJenee  de  THon.  Juge  T.  C.  Aylfrin. 

Montréal,  Mwdi,  26  S«t»t.  1863. 

Henry  Bcauraoni,  «ccusé  .l'aroir  volé  2 
mootre^  en  o- ,  e*i  trou»*?  coupable. 

JâiBwCUncy.  »cawé    d'avoir   volé    22 
cdill«n  d'«rf  eot,  est  trouvé  cospable. 
f]     Eailie  RoiMiel,  du  Coteau  du  Lac,  acca- 
té«  de  Tol,  est  acqsiltée. 

Les  Grands  Jurée  prétenteat  lea  aeeuM- 
tioas  tuiTaetes  eottme  foedéea  :  Ja«.  Smitk, 
Alfred  LyoenaM.  Miekael  Giifto,  Joha  Ha- 
BiltM,  3  •cciMttioot,  G.  C.  McLeaa,  2  ae- 
cuMtKMit,  toM  poor  fol,  AlphoMC  AlWd,  2 
accusations  i>o«r  Cmi,  EntHt,  dX>del  d*Or- 
•onnens  pour  iaaeodiaU 

Avaat  k*MJ0MMaMat  de  b  eoer,  hier,  M. 
DaMsallea  ic  ie^rtwe  dedocamettla  mmnmH 
MM.  René  ColNl  et  Alfred  de  Be««ara«t, 
dép.  greffiers  de  la  CoanMoe  et  de  la  I^iz. 

Mereiedi,  27  Se|»t.  t86&. 
James  Cheroey  West,  aebit  «o  eee 
proeét  pour  ed  et  est  as^tté. 

Le.Gc«d.Jeré.HrS:î 'Î'r 
tioMsoifMlae  eeMoe  foadtaa:  f'*> 
boneais,  3  •cceaatiooi  poor  fa»»  J^- AUi- 
notte  et  T.  f  tê  aiiéps,  »  «eeesety  ^  tm 
P.  Ubrie,  U.  CoMat,  tel,  J.  C^Wast» 
troevé  U  aait  daoa  aa  ■M|aBia,F.X.8aa4cal, 
C.  Ooimet,  W.  Irriae  et  J.  Deeaiy,  aaanat 
grave,  P.  Rogere,  pariara,  J.  H.  Fyha,  ea- 
rélement  paar  le  aerriec  étraagar 
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déahargéa. 


PBOOB8  BABRBAU. 

Moatiial,  38  Sept 
De  bonae  beare,  k  aalle  était  pleiaa  d*a- 
oe  foule  imaiease  qae  l'iioportanee  da  pro- 
cès avait  attirée.  U  y  «rait  plasiaart  da- 
mes dans  lea  ealertea.  A  l'oaferture  de  la 
Cour,  l'Hoe»  M.  Cj rtiff  eat-eatré.  a  parlé 
à  Son  Honneer  le  Juge  et  est  aaseilôl  parti. 

STANISLAS  BARREAU  est  traduit  à 
la  barre  sous  aeeoaatioa  devoir,  le  28  aMÏ 
1865,  de  prapea  délibéré,  toé  à  Laprairie 

MARlE~LOU«a  tAUTAGB. 

T.  K.   RAMaAT,    Eer.,   représaata    la 
Couionoe. 
J.  H.  Clakei«^  Ecr.  est  aastt  aa  baaa 

de   la  dèfeaee. 

L'autre  jovr,  en  aaaonçeot  ^ea  l'aeeaeé 
devait  iwbir  sow  proeés  devaat  ua  jary  aa- 
gtais,  nous  étioaa  dans  ferrear.  Le  défea- 
lear  de  l'aeevaé  a  f%it  apjpllcatioa  pear  avoir 
u  jury  eoaposé  d'AnglaU  et  de  Caaadiens- 
Fmnçais  ;  OMiia  »l  n'a  pas  réessi.  Après  qae 
les  deux  parties  ea  eurent  récusé  un  grand 
Boiabrc,  lea  farés  saivanta,  qui  eeaiptcat  aa 
milieu  d'au»  un  Anglais,  ne  compreaant  qne 
très  peu  le  français,  «ont  asseraMaléa:  Char- 
les Alfred  Brouillet,  Frédéric  Ureie.Cbar- 
les  Guifflond,  Cyprien  Grisé,  Frt.  X.  Roy, 
Antoine  Braaet,  fil»,  Bernard  Mitayer,  Vie- 
tor  Mallette,  Wai.  Schiller,  Jules  Tradeau, 
Charles  Urin,  Arcbibald  Ogdea. 

L'avocat  de  la  poursuite  expose  la  eaase, 
d'abord  en  fraoçvii  et  eneuite  en  anginie,  et 
relate  lea  eireoa»taacas  du  meurtre,  qui 
BOUS  le  croyons,  aont  nt^a  connues,  p»^9o« 
BOUS  nous  abî^eaioaa  de  lea  repfOtter.  V\A- 
Uurs,  elles  ont  été  reoddes  puUiqoes  dans 
les  colonjea  da  Courrwr  lors  de  la  per- 
pétration da  eriaie. 

JOSEPH  JONES,  cet  assermenté.— Je 
suis  Coroaer  du  district  de   Montréal.     J*ai 


été  notifié  k  2«  awi  dernier,  ei  le  2»  j'ai 
(ai  une  aaqnéCe  sur  lett^davrea  é9  Marie- 
Louiae  Saarafe  et  de  Marie-Juatiaa  Mo- 
qnia,  en  la  paroisse  de  Laprame.  J'ai  va 
lea  eadavias  des  deux  eietiaBaB  et  lea  Mee- 
sorea  qu'de  f  oKaieat.  J*ai  deanadé  ra«it- 
UBcedeaDra.  Dafreaaa  et  BroaMri  da  La- 
prairie. Ba  oirt  fait  I^BUaMa  Irtaraa  ft  az- 
tcrne  dee  Ûêêx  cadatran. 

DELIMA  DUQCTTE,  de  Lnpralria, 
cat  ajsenaeatée.— Ja  aoia  l|éa  de  1*  aas. 
J'étais  aafiféa  cbes  Aleib  Mo^  dapab 
plas  d'aa  i«.  Le  dhaaseka  da  «om  da  «^ 
j'étan  eaeéra  dans  aetia  aaiaaa.  La  ■atai 
da  ce  joar-lè  Staairfaé  Barreaa  eK 
lamaiaOB.  Cent  la  Mèaïa^iaiC 
aant  à  la  ^rre.  Il  J  éraH  à  h 
■oi-mèmsr,  Matie-LaaiBe  SanTafa, 
Moqain  et  fautra  petit 
Bamaa  est  cBtr#  par  te  porta  da  datait 


Loniaa  a  haché  ses  herbes  pour  la  aoupe. 
Le  priaanaier  a  été  poar  mettre  >oo  fusil 
sur  la  bots,  et  il  lui  a  demandé  si  elle  avait 
besoia  de  prendre  du  bois.  Elle  lui  a  dit 
de  mettre  «on  fu»il  derrière  la  pot  te  que  ce 
«en>it  arieax.  Ensuite,  il  se  leva  pour  partir 
Marie* Louise  Sauvage  lai  dit  :  reste  donc, 
M.  Moqain  va  arriver  ;  il  aiaicrhit  à  te  voir 
et  à  parler  avec  toi.  Le  ^naoaaier  a  ré- 
poadn  ;  Je  ne  puis  rester,  je  ae  sais  paa  as- 
ara  propre  ;  j'ai  des  bottée  sales.  Marie 
Looiee  Sauvage  a  dit  ;  ce  soat  des  bottes  de 
chaasear.  Easaile,  la  fille  ent  BMatée  ea 
beat  poar  arranger  aa  lit  pour  le  arisoaaier. 
Lonq^ePe  fit  deseaiidae,  il  loi  dit  q«»il  ne 
voaait  pas  aller  sa  coaekar,  tall  «Hait  par^ 
tir  )  aloia  Q  alla  l'aMoir  tar  la  latèir.  La 
fille  Km  dit  de  preadre  prda  i  aea  finU,  qa'il 
allait  tomber.  Il  répoadit  ;  •  Je  nb  mettra 
id^  J^Uis  alors  daas  la  caieiae.  La  cm** 
aiaaast  ea  arrière  de  la  maisoo.  Après 
avalr  dit  eea  mots  :  Je  sais  amttre  ici,  b  pri- 
enMiar  a  pas  aaa  aistalat  et  a  tiré  aa  aoip 
ear  Mana  Laain  àaavata.  Bllaa'aatraa 
dae  daas  b  thaihra  en  eriaat  / 
BUaaet  allée  daw  b 


aaivaala  da  b  aa 
aaacser.    Oatm 
Idabmaboo.    Il  y  avait  «a  lit, 
do,«ibea-flMiaa,aae  tabk,  aM  ahaba  aC 
aa  cofl^  derrière  b  parte.    Loia%ae  b  pri- 

aaiafer  a  tiré  snr  Marie- Loaiee  Sativafa.ia 

_.    J i_   t. 1.  -  -  -^.-^  i_  riui- 

■M  aam  snuvee  yn^  ■•  «■■^••w  ^^^  ^  i^^^. 

Deaaee  lampa-4ft,  JailiBa  Maqab  était  * 
aae  feafitra  et  jVvab  l'aaUe  petit  aalbal 
daasbabrae.  Ja  a*ai  paa  va  ai  JaetiaB 
Moqaia  a'ast  Mavéa  daaa  b  ahambra  ataa 
main  j'ai  tM^omn  gaedé  b  paiila  avoa 
b  Ubb.  La  priaaoabr  a  tiré  aa 
aMi.  C'était  aa  eoop  da  piatobt. 
J%i  eateadu  pbsbara  coapi,  Pai  (kit  la 
aMfta  soaa  b  table.  J'ai  vu  le  priaoaaiar 
jeter  ém  eoorartaree  aar  ba  pbds  da  Ma- 
rb  Laabe  Saafage,  aller  preadre  aae  alla- 
■Mtteet  awttre  le  feu  à  la  paillasse.  Le 
fea  a  brfilé  ua  peu,  pais  j'ai  va  ane  raae 
fiimme.  Le  prisoaaier  m'a  eaïaiU  reaieraié 
daas  la  ebamlMre  en  poaasaat  la  porte  qui 
coaèait  A  b  euiame.  Il  y  a  deux  portée  à 
cette  Chambre,  aae  da  ces  portes  éuit 
fermée  et  il  a  fermée  l'autre.  Ja  na  Pai 
pas  rera  e«  joar  là.  j'ai  resté  aa  qaart 
d*aeare,  et  easaite  ie  me  sais  bvée  avec  la 
petite  Lamiaa, et  i'ai  appelé  Loabe  Sau- 
vage, par  deaa  fois.  £Ue  ae  m'a  paa  ré- 
ponde ;  elb  était  aorte.  J'ai  ravae  Jae- 
ttaa  Moqub  j  elb  était  à  côté  da  Loaisa  daes 
la  chambre  et  elb  était  aMrte.  Eaaaita,  je 
auis  sortie,  et  j'ai  biaaé  lea  deai  portée  o«- 
rertee,  et  je  me  aab  sauvée  ahes  Damasa 
Sorel,  notre  prcaùer  voÎBb. 

Cest  de  derrière  b  maisoa  de  M.  Abxis 
Moqam  que  l'on  voit  cale  de  M.  Danase 
Sorel.  Je  nuis  sortie  de  b  maiaoa  do  M. 
Moqain  par  b  porto  de  derrière  qai  aa 
trouve  aa  pigaea  de  b  maisoo.  La  porte 
de  b  chambre  que  j'ai  laNsèe  oaverto  e»t 
celb  conduisant  à  b  euisiae.  La  pprj-  q« 
coadttit  de  b  chambre  à  e—f"'  o*jétaia| 
à  une  astre  chaii*-  •  «o«e«»w  ««/^  reatéo 
fermée  tout  **  Umpa.  C'est  vers  10  heures 
qat  ^  prisonniar  a  lire  sor  Marie- Louwe 
éauvage.  Je  a'ai  paa  vu  b  priM>onier  tirer 
avec  son  fuail,  c'était  toujo  ira  avec  soa  pis- 
tolet. Je  ae  sab  pas  quelb  sorte  de  pbto- 
let  e'éuit.  Je  sais  biea  paaitiee  à  dira  qae 
ta  ptrsonae  qui  est  foaae  4  la  mabea  ce 
jour-là  est  le  pnaoanbr  à  la  barre.  Je  mis 
comment  il  était  babillé.  H  m^  Um^ 
bttes  par  carreaux  verts  ai  uoba,  aa  aaait 
noir  ;  aa  petit  chapeau  noir  avec  aa  ruban 
noir  autour.    Il  poifril  aa*  ^aifsÉhf  ^ 

Je  ae  aab  retoaraèa  à  b  «aiséa  de  M. 
Moquia  qu'après  qa'il  y  eat  beaaflW  de 
moada  reveaa  de  b  même.  Je  pam  ideaufiar 
tetbardea. 


ea  colère.  Il  M  paiabiait  pas  aa  colère. 
Il  était  avfeiteflseat  froid.  J'ai  toat  raoodM 
ce  qai  s^est  passé  eatre  le  prbéaabr  et 
Marie  Louise  Sjarage.  Marb  I/iaiié 
Sanvap  a  parlé  à  B^lNiS  4f  «  Mbr.  A 
venir  jusqu'au  temps  oA  b  ffl  uiealer  a  tiré, 
il  paraissait  être  ea  boane  »Mtel'i|taee  arec 
Marie  Louise  Sauvage  et  ils  étawst  con- 
tents de  ae  voir  l'un  et  Pautre.  Je  aab 
certabe  que  Barreaa  a'a  pas  déaàadé  I 
Marb  Louise  Sauvage  d'autre  cbose  ^0*4 
manger  i 

MOÏSE  BROSSARÛ.  marebaad  de 
MoaCf^,est  aaeermeaté  .'—La  38  «al  der- 
aler.  fêtais  cbex  mon  père,  braqda  vers 
10|  hoares,  b  jette  Sorél  est  entré  et  a 
dit  qaVa  tnaartre  iNtait  dvsa  eabëMM 
cbex  AbiM  BAoMb  el  q«é b  fcdètaitàb 
mtboa.  U  ouboÉ  de  moa  pè#é  ait  b 
éeotièibe  mafaoé,  de  ce  cêlè,  da  éaHa  da  M. 
Moqttb.  Je  partb  imaMbtaflieat  aree  b 
domastiqae  de  mes  pèra  et  calai  de  l'aatra 
sabm,  moa  ^oasb.  Ja  ta  eoMbb  paa  lea 
aamsda  cas  domestfqaai.  NbM  aoas  aam- 
«asreadaichat  M.  Abili  Maqab.  Sa 
arrivaal,  aoas  étoas  aper^  lefea^  Bâti- 
foa  daax  mmataa  après  aoCra  arrivée,  je 
sab  ealié  aree  oa  «aaa  d'aaa  et  bs  istart 
tiqaee  «loat  saiVI.  J*al  lèpwida  fmm  mr 
Mlitcaâamméal  j'ai  ra,  gmaat  >ar  b 
pbarimr,  bs  csdar ras  da   dm   f>M^«B«* 

sa  tfiMivait  prés  du  po«li  dV*  rMà^drè 
daaeharboaspmtfbéi«piMra  sarbpba- 
ahsr.  La  fea  ae  tréara»  eus  b  eabbé  •! 
b  aha^e  à  caaabar.  Q«i««>  db  ^ 
aaSB avMS  étebt  b  fcà,  feaUads  dira  qM 
aeaa  PbTeas  amorU,  ear  II  a  prit  daaaataaa 
plas  tard.  La  cabme  etb  ebtabre  à  «oa- 
cher  soat  daas  rafrièra  ds  b  atfbea.  Ja 
ae  conasMais  pas  aiipararààt  bsparsoaaés 
qaa  j'ai  traafèai  norlaadaai  b  piéiioa.  Je 
sais  resté  daas  atttt  taaiièA  satiraÉ  trab 
qaart  dlmarejusqa'è  ce  qaa  b  nwaêa  de 
b  meeae  fat  reveaa,  J*ai  efi^éfè  moa  coa- 
am  avertir  lea  maMwars  fifoqdb  qai  sa  troa- 
vabit  à  l'églbe  et  je  sab  rasfè  là  jis^a'à  ca 
qu'ils  fasseat  arrifés.  Cast  taét  ea  qae  je 
cœaan  de  PaÀira. 

Le  défeMa  déabre  a'arair  aaéaae  qvas- 
tiea  à  poeer  aa  témem. 

Alum  Bbaittais,  ealthàtattf  da  La- 
prairie. Le  priateaspe  daraier,  fétfb  aa- 
gagé  thet  M.Casi«ir  Broasard  à  Upr»ir>s. 
Ea  eataadsat  parfer  4a  savtrt,  jf  ^  liiè 
raadaaaflebaiM.  AJefii  .lfM|lt^.  HL 
Moise  Bramard  était  14  brsfm  je  sois  ai-, 
rivé.  Es  eatraat.  j'ai  fo  Blaria  Loajet 
SaiivMa  et  Jeatiaa  Moqam  martes.  Pai 
traiBvé  b  fea  prb  aa  pbd  de  b  aoocbetta.à 
b  paiUassa,  et  ear  b  pbaaher  à  diftrcaCes 
pbcea.  Pcn  ai  Ta  deraat  (e  po«b  4aaé  b 
cuivae,  et  j'ei  aaaai  ff  3  oa  4  aoreaaax  de 
bob  à  meité  bûléa,  rèpeadua  aor  b  plan- 
cher.  J'ai  aidé  à  étetodre  le  fea.  J  si 
esamiaè  U  «iiioa.  Ea  eatraat  j  ai  trouré 
«.^  mU«  près  du  Urair.  Je  l'm  ramasaèo 
et  ia  l'ai  mise  sur  le  bvoir.  Je  Pai  axasMaée 
al  je  sais  certain  qae  c'eat  uaa  balb  de  pis* 
telel.  Je  a'ai  pas  cherché  aatoar  de  b 
maiaoa,  pour  voir  si  qnsiqu'aa  était  eaebk 
Je  ceaaar*  le  pri^oeaiar  à  la  barre  ;  saa  nom 
eat  Staaislaa  Barreau.  J«  i^ai  conna  bra- 
qu'il  était  doioesliaae  de  M.  Moqain. 

Traaaquoetioaaè.— Il  y  a  6  à  7  aaa  que 
leprisoanierastdoawuré  «bex.M.  Mi»qitia 
et  je  U  eooaab  èepais  «a  Ufipf  .^  ^5  ds- 
meuraii  alor.  i  •nviroatroi»  Hu«rt«  ••  liwo 
de  chea  Mnfoqd».  ^^r^'n''^'.-  ;.''  ■ 
meerécheaM.  Mog»!»  B«fW  f/»»*,»^ 
ea  ddbreat^l  tampe.    Peadaat  M '««P*  U, 


DéVma  Duqastta  at  bs  deax  eafeaU  Josti- 
aa  et  Lemma  Momib.  Je  a'ai  depéb  je- 
BM»  revee  Maria  Laabe  Saavage  vivsate. 
A  b  sartb  ds  b  owsse,  aa  qaart  d'heure 
après,  fétab  à  l'aaWga  oùj'arais  coatome 
de  mettre  moa  ebevai,  braqns  ama    bées- 


sa 
ier 


Teaa  à 
aukbta- 


ADOLrax  Bisiowirim,  «••]••■*._.  , 
coaaétaWe  pour  b  Dbtrict  de  Moatréal  est 
«MsraMMè  rj^  prodab.  mamtoaaat.  aa 
habit,  aM  paire  da  paatoloa,  iM  reëa  at  mi. 

ahapaaa  aoir.  featra,  qaa  j*ai  «a  da  pnMà 


ta  a'il  jU  trsaifè  de  ramarMabla  daas 
^daite     Je  l'ai  japai»  »t\  «•    V^w 
•oas  PinflttMCé  dé  liqaaars. 

GuiLLAUMt  GtlSAU,  eat  tmîrmaaié*-- 
Je  sm'aaultifataar  da  LapfMM.    La  28.da 


firère,  Louis  Brassard,  est  tenu  m'avertir 
qae  Marb  Laabe  Saevace  avait  été  taéc 
ainsi  qae  ma  filb  Jestina  Moqub,  et  que  le 
fea  étiit  à  b  awisoa  aa  pbeieara  eadroits. 

J'ai  embaiqaè  daas  asa  foitare  aree  Paul 
Boaebar  et  l'oa  s'est  reada  à  b  maism  à  b 
eoane.  Ea  arnraat  à  b  maiaoa,  j'ai  vu 
abslèai»  peraoaaes.  Noas  aroaa  débarqaé. 
JésabmMédawb  mawoaatj'm  treavé 
ta  abambra  Maria  Laabe  Saavage  et 
Motam  èteadaes  amies  sur  le  plsn- 
Le  fea  était  daas  b  lit  et  dans  la 
éiTaBt  b  paèb.  Le  fea  a'était  paa 
tMt  A  feit  éteiat,  et  j'ai  deasaadé  de 
l'eaa  pacr  Pateiadre,  aoas  svoas  jeté  pb- 
iban  eeaatf  d'aaa.  Quelqn'aa  ay«at  dit 
aae  b  feb  ètid  dSaa  b  cave,  j'ai  oavsrt  b 
parte,  «i  jW  n  «l'èli  était  pbiaa  de  femée. 
AyaU  ««vert  les  ebaaais,  je  «m  sab  aperça 
qÀa>  avait  pas  de  fea.  Alora  ja  saÎB 
awaii ISaealiar  al  jeaab  altè 
CbMibfiià  aaaakieff  sue  1*  ^■■■■t 
•M  Ty  ■  va  «a  eefta  qai  avait 
rttra  feiM  à  abf  at  qai  était  défeaeé.  Dcas 
aaeoirea  jfit  «M  paUto  canatto  ea  bob. 
Btb  eaateaait  de  Pargeat  at  qaelaaae  aopbs 
dé  teslmnaat.  Bb  a'y  ètafo  alas.  Cette 
t$90ea  or  ea  pièces  de  $5 
n  J  avait  dee  aigbsdessas.  11 
yavMaSaéradMibeaaKltadix  aa  oom 
pbsiràë  ibB«tiHi«  I1rxvilt,fléOsBSO 
sews,aaitaatsaÉt  de  f l(k  Dj  avaiteavi- 
roa  ^190  aa  moaasies  ds  toates  sspèeas.  Il 
y  avait  ai  toat  à  pea  près  $900.  Oa  a 
traavé  catta  petite  boite  le  badeamb  matia 
^  aafvVoa  1  cr^'  de  b  maisan,  derrière 
aa  kMgàfd  aa  coin  da  jardin.  lÂ  place  où 
b  boitte  été  treavéa,  ae  peut  ètia  vue  de 
ta  mabeo,  psree  qae  le  hasard  la  cache 
aas  rega#di.  C'est  mm  mère  qui  a  trouvé 
b  petite  boite.  L*argaat  n'y  était  paa.  Pai 
rsvé  eatta  boite  et  je  me  suis  apperyu  qa'eUe 
avait  été  fereée  et  ouverte.  Oa  e  troevé 
bs  taatamaata  à  côté  de  b  boite.  En  char- 
dbaat  datsb  miAMa.  je  n'ai  rien  trouvé.  Le 
aoii'  mon  père  m'a  doeoé  des  balba.  (Le 
témob  taoatra  bs  belbs.)  J'ea  al  treavé 
aae  de  ces  battes  aafeaoée  daas  aas  porta. 
Je  hU  aréaebée.    J^ri  adssi  troavé  aae  cap- 

sale  écrasée.    L*aaad«l   bailoi    «ta 
péta  m'k  ïambe,  eat  la  haUa  èrvaséa. 

La  GoaraPajaiiraa  à  4  bserss  jaeqa^ 
■am  4  lé  hi.  a.  ■. 


J'sa  prodoi*  3  autres  que  Jeaa  de  Beaufort, 
«orgeat,  m'a  remiaea  le  2  juin,  2  de  1811  et 
1  de  1812.     (Cea  pièces  sont    moDtréea  au 

i«ry-) 

Je  prodais  eacore  $185.50  coatenuea 
dans  deux  mes  leb  que  je  les  reçus  de  Ed- 
ward Enwrigbt, homme  de  police,  le  30  mai 
dernier.    (Cet  argent  est  montré  au  jury.) 

Je  produis  aussi  une  paire  de  souliers,  1 
fwire  de  chau(i)K)na,  1  chemise  en  coton,  on 
jopoa  ca  fliaalb  verte,  1  robe  d'indienne  et 
ea  tablier,  qai  m'oat  été  remis  par  le  Dr.  R. 
C.  Oufresae,  de  Laprairie.  Je  produis 
eacore  aae  paire  de  souliers,  une  psire  da 
bss,  ane  chemise  de  cotoa,  aa  corset,  deux 
jepoas  Meus,  un  mantelat  d'indienne  et  en 
tablier  d'iadienne,  qui  m'oat  été  remis  le  30 
osai  par  b  même  Dt.  Dafresne .  Je  produi» 
ansai  un  sac  de  voyage  et  un  morceeu  de 
coloo  qui  m'ont  éte  rsnus  par  Casimir  Mo- 
qain b  IS  de  juin.  Je  produis  une  petite 
robe  ea  iadieane  et  un  petit  jopoa  en  flanelle 
qee  m'a  remis  le  dernbr  téoioin  vers  b  mi- 
lieadejuia.  (Cet  effets  sont  montrés  sa 
jory.  Ces  hardea  ont  epparteoa  ssx  vic- 
times et  tibe  portent  encore  des  tracée  de 
«0^..  Ja^pcodoMi  an  nv^lver  oaLa'a été 
remis  par  va  aoauaé  Noriiert  Seaécal,detts 
ebetaissa  rt  uaa  paire  de  ehauseoa*  sa  bine 
ma  j'ai  rs^eee  de  Loeiae  Loiseee.  Je  pro- 
daii  eacore  aae Ixrite  qvei'ai reçne  de  Ca- 
aiaara  Moqain.    (Cea  effeta  sont    montrés 

Ayaat  été  iaiermé  qa'uae  aaoMaée  Louise 
Laissau  avait  déposé  ds   l'argent  à  la  Bao- 

Sd'BparpeSfj^  suis  allé  avec  elb.  et 
Gsrbpr  m'a  rsmis  cas  baX  piècea  d'or 
de  $5.  J  ai  rcfa  iabnaatma  qe'ene  fille 
avait  acheté  des  cbaasseres  ebex  M.  An- 
dsraon.    J'y  sab  allé.     Il  n'a  pas  vouki  me 


■ai  daraier,  deas 


Montréal  29  sept. 
La  Coar  s'aavrs  à  lOi  bearea* 
La  saUa  aet  remplb  d'une  fouie  compec- 
te,  et  b  galerie  réservée  sux  Dames  aufit  à 
peiaa  pour  b  aombre  qai  s'y  presse. 

Le  prisoaaier  parait  A  b  bare  avec  sa 
caateaaaca  erdmaire  et  riea  aa  parait  chaa- 

Se  daas  sa  figera  si  ce  c'est  daas  PaprèsHBi- 
i,bé  ces  joees  colorées  d'habitude   se  soat 
coovertaè  d'aaa  légère   pâleur. 

CA31M1RE  MOQUIN,  est  rappelé.— 
Je  eoanaia  le  prisoaaier  A  la  barre.  Je  le 
eonnab  Jepub  dis  ens,  il  était  cbes  un  de 
Béa  oncles  dans  le  vîlage  de  Lcprabie  et 
aoas  l'àveaa  pris  abcs  aoas.  Daas  ce  temps- 
là.  Il  est  resté  cbes  nous  à  peu  près  un  an. 
Tjs.deraière  feia,  il  y  est  resté  une  couple 
d^aées.  Use  coupb  de  mois  sprès  qu'il 

Îii  ■  «Atjaijaé   il  s^jartt  poor  bs  Btats- 
Fais.  Ilétait  coeaa  cRraoé*-  ..^^ u  mmm^ 

de  StaaUas  Barraaa.  B  y  a  sa  deax  aas  sa 

preaUer  mal  b  priioaabr  est  venu  se  prome- 

aar  cbes  aoas.  Il  y  est  demeeré  dées  joers. 

tTaa  paHia  dé  Paqgcat  sa  trouvait  dûs  la 

auisdi  depdl  os  boa  aombre  d*saaéea,  et 

datadipi^  Binau  était  cbex  aoas.  Il 


abr  b  12  joiq  darnbr  j  ee  aant  les  mêmm 
habita  qani  portait  brsqam  m'a  été  raaSs  à 
Kiatstoo.    (Les  bardes  soat  moatréas  aa 


-v 


^*îsLiMA  DvauxTTX  eat  rappaléa^  Je  i^ 
cocnab  cee  bardas  eaaMa  lamitabltsr  à 
eettes  qae  portait  b  prisaasisr,  lorsqqm  ait 
veaa  chas  M.  Bloquia. 

parM.  Cbrke. 


la  palier  da  bl  aaparavaat  ebex  M. 
Moqaia.  Le  prisonnier  à  b  bsrrs  eat  b 
■ème  pereoaae  qui  est  veaoe  à  b  aulsoa  rt 
qse  Msrie^-Louiaa  Saavaga  a  appelé  Ste- 
iislas  Bsrréau.  £>  eatrant,  il  a  dR  bos- 
joar  et  s  débandé  oiH  étabat  bs  taiMiey 
Moqub,  Bfarb-Loabe  Ssavsge  s  dit  quTb 
étabat  allée  à  b  messe,  Ib  soat  partis 
albr  eaiw  8  à  9  bs.    Staabba  Ber- 


tase  a  dit  qu'il  étah  parti  dopais  4  beerw  et 
^'il  avait  faim.  B  a  dit  qu'il  venait  de  h 
ehasae  à  b  PeUte-livIère.  H  avait  aa  f«>- 
sil.  Il  a'avsH  pas  de  gibbr.  B  •  demsa* 
dé  à  manger  et  oa  lai  ee  a  dnaké  Oa  a 
voeb  lai  doaaer  du  jamboa,  msb  il  a  refeafi 
es  disant  que  depen  qa'd  était  reveaa  dea 
EtaU,  il  n'en  maageeit  paa  parce  qu'il  était 
sa  remède.  Il  a  meagé  da  benne  et  du 
pab  et  bo  de  thé.  Il  s  demaadé  poar 
sNer  as  jardin.  Marie-Loaise  Saavaga  lai 
•  dit  qu'il  a'était  paa  biea  propre,  que  be 
•lées  étabat  «les.  Ih  sont  sibs  su  jsrdb 
Us  y  soat  resté  qualqaae  miaatas.  Ib 
ita  reveaas  daas  b  snîsas. 


Saavsga 


dsStaaisb»   Barraaspour 

Le  privtaaier  parai  être  aoû 

avec  Maria  Loabe  Saavagi.    Elb    a  para 

cootaate  da  la  vair.    La  priseap isr  aa  pa- 


m'ea 


dtas  Abxb  Moéaia.    rWcbwf^tataaar 
trbr  avec  bssoldato  daas  bran  des  pcsi 
DyadaaajNKtitas  paiiOaa   de  bma 


oolèté   tsé*,da»w»iy'f5«è^y  «!«»»,*»•« 


irt 


iim  dmjil  'bt^  torsqae'  j^ii  eti.be  b 
aiifaa«,  J>i  tiéavé  dta  tiOf|s  de  betbs  dsaa. 
«s  ddsobr  dVte  élMsH,  dais  b  paaaea  d'à- 
if  bWe,  bt  dis*  aa  Cakirt  toas  la  lavoir  od 
la  ptaMÉf  était  dédAé,  j*ai  vu  des  traces 
ii  pSK  '*«•  ^>«.  dass  aad  feaétfb  sa- 


•créais  dilSfibié.  Jp-  iirta^ pV  ^•l"V^%?Ï9^ 


été  r«ilh  ffîTk  ^IMPMc  St^Mi  kSO^iu 
<Casali«ta'WMt>èiiS|av4      ^ 

baOi%  eeita^iîtf  de  taistira  et 
daiolik,CMiJlM>  ««^.fw 


raisaait  pas  aaivré.    D    s'y  svtat    >iea  de  -«  <*l«?^«j|*  •J^»£5^>  !^J?t 
rmaeraaSb  daas  m  aoadaite,   Wrsq.ni  art  Nue  tiauvé.iba.U>j»^    Je   casM»b 


eatié.  Le  prisoaaisr  après  avoir  maqgé 
est  sorti  avec  fiiaria  Loabe  SeaTaga,  IM 
jours  ea  ami.  Laprbosabraasa»lc  ««ta»* 
>Mrpartir.  B aW pee perti pwes qse  b 
Sb  bi  adit  d*attaadra  Bf.  fiCaqsia.  Je  mm 
certabaqa'U  a'estaaeBaiti,paréaqpi  lUcta 
Leabs  Saavaga  bUd^  dareeiar.  AlfO 
bpriaaaabr s'est  aaiis  tar  b  kveir.  Ua 
mit  saa  fusil  derrière  b  porte.  Ji^»* 
M»  feûl  sur  b  bvoir.  Qaaad  B  dma^  fa'd 
a'ea  albit.  il  eat  allé  ahsrabar  aoa  fii^  der- 
rière b  porte.  Le  prboaasar  eat  aSé  vers 
b  porte  poar  sortir  avec  saa  fesil  à  >•  ■» 
Abrs  Marie  Lonise  Saavage  lui  a  «t  de 
rester.    Lecqa'a  était  nmb  sar  b  bvmr  et 


prbesaier  dsftti 
cberebab  te  prîM 
taè.    LesiA4^ 


lEflO  jaii  dersier,  Ro 
jjrispelioedsbva- 

, m  31  piéoss  d'or. 

ï^wom  9$  li   ftsriaita  s'appeee  à   b 

pBaeiiparee  fM  b  dbf  de 

i  iV,  pas  eacore  été   ee- 

feit  aacaas  rèpoaee  et 


m'a  restis  1  $9  de 

toee«ae  jelt803,l  de  IBOT.  I  #e  1807.  1  de  1809,  2 

vais  t7ûi«£  it  1810, 9 de lOT,  Lde  1808, 1  de  1812, 

iSteiiBlia  1  de  18U,  ide  1812, 3  de  1819,2  de  1818, 

'■  r^       10  njiMrii  freansbes.  aa  ?    cbelias  aiglib, 

^'tZi^Smèiiiili^  is Uifiisarï^ èéc  iméricsb. T  29 


ttre  l'srgcat  et  le  magistrat  fut  cootramt 
de  Penvoyer  chercher.  Je  sub  allé  eaauite 
cbes  Msd.  Eeyd  oà  une  fille  avait  acheté 
un  ehspeau  et  cHe  m'a  remis  on  $5  d'or. 
Deux  des  pièces  qui  m'ont  été  remises  p»r 
le  sergent  de  Beaafoit,  lui  ont  été  doenéas 
en  BSS  préeeace  par  M.  Heary  Morma. 

CAaiMiSB  Moqtrm  est  rappelé.  Les 
pièces  d'or  que  l'on  ms  nonlre  maintenant, 
resseaibbat  beaucoup  à  celles  contceuea  dans 
b  petite  boite  qui  nous  appartenaient.  Je  «li* 
qu'ellea  aoat  aemalable*;  perce  qu'*-n  1837 
oa  avait  cecbé  des  pièces  d'or.  Plusieurs 
de  ces  pièces  ont  mouillé  et  sont  restée» 
tachées,  et  celbe^  Is  eoet. 

Le  sse  qae  Poe  me  aMatre  est  edai  qui 
peafisraMit  de  Pargeet  sbes  nous.  L'argent 
était  dsuieqaatrs  MCs  ;  2  en  toile  et  2  ku 
cotée  berré.  Une  pourae  d'indienne  conle- 
nait  $8  fi-ançsises.  Le  sac  de  toile  était 
im  sas  à  pbmb,  et  Psa're  on  l'svait  fait. 
(Ces  objeta  sont  montrés  aa  jury.) 

On  BKWtre  au  témoin  dea  bardes  que  por- 
tait babil ttellesaaat  b  servante. 

Ce  aont  les  mé>es  vêlements  que  reav 
porte»  per  fjonise  Sauvage,  le  dimaoche  où 
elb  a  été  tuée. 

M.Claskb.  Je  propoee  que  l'oa  ne  s'en- 
qubrt  que  de  ce  qui  coocerae  ie  meurtre. 

On  montre  aa  porte-mentrau.  Ce  porte- 
amatcAu  s  été  trouvé  dans  ms  gange  p^r 
mon  bommc  engagé  Joseph  Beauvais,  le  1 1 
juin.  Je  l'ai  rcmia  à  Mr.  Bissonneite  le  12 
juin.  '  \  "'-' 

Le  26  mai,  j'ai  ru  le  prisonnier  ici,  à 
Montréal,  sa  nsrcbé  Bonseoours.  Il  me 
dit  qu'il  arrivait  den  Etata-Uois.  Il  avait 
uu  habit  court  ^i  n'était  pas  tout  à  feit  noir, 
des  pantnioaa  barrés  noirs  et  verN,  des  sou- 
u»»»  klançs. 

Les  pàniatuM  déjà  produits  étant  de  nou- 
veas  espoaéa,  b  témoin  tM-xacimiiAit. . 

Tranaqueetieaaé. — Je    ne  povrreis   dire 

combien  de  temps  j'eviis  été  uw  voir  Psr- 

■sat  volék  lorsqu'à  ii's  été   volé.     Sept  ou 

huit  jours!  aapsravaatj'avoia  re^a  $100,  prix 

daaa  b|d*aa  cbeenl  qaaj'aaais  veade-. 

Lea  vbillee  pièces  d'or  et  l'sutra  argeat 
placé  diii  ee  coffre  appartenaient  à  mon 
père.. 

Cest  èion  père  qui  svsit  sais,  bien  des 
saaèci  siipsravaat,  l'or  se  question  dans  ce 
cofflre.    Je  a'étab  |nis  présent  quand  cet  or 

Îa  été  |dscè  ;  mab  je  l'ai  vu  biea  des  lois, 
e  ae  cmaptsb  paa  toajoara  b  qeaatité  de 
pbstres  èoatauaasdaaa  Is  me  ;  msb  je  l's- 
vaiadéj*  compte. 

Je  paîi  Ideatifier  ces  piècea  d'or  en  autaal 
qae  je  vab  que  ce  aont  des  pièces  de  Is 
■léaM  descriptiea  et  qu'elles  perteat  bs 
mêmes  <aebes  ^w  êelles  coateaaes  dsai  b 
me.  Je  ae  pan  pas  dire  qae  ces  marquas 
aoal  iafainbles,  flub  je  a'en  ai  jamais  va 
dfaatras  aeaiblables. 

Quand  b  prisonnier  dsmsarait  chea  aaaa 
père«  il  était  graad  ami  avae  Marie  Louise 
Saavageb 

n  est  vrai  eus  b  prisonnier  s  été  attaqué 
de  fièvre  paadsat  soa  séjour  ches  awa  père, 
et  c'est  Marie  Louise  Sauvage    qui  Ps  soi- 

f»d- 

Je  a'ai  jasuia  ea  eonnaiasance  que  b  pri 


vrait  pas.  La  dernière  feis  que  Barreea  est 
vena  cbes  noun,  il  y  s  deux  sua,  b  otiTra 
était  dans  la  rbambre  à  coucher  ser  le  de- 
vant de  b  ffiai>on,  et  il  n'a  pas  «té  dérangé 
defniisee  temps  là.  Comme  il  avait  été 
élevé  cbes  nous,  nous  te  bia>ioM  réder  per- 
tout  en  toute  confiance.  La  dernière  M% 
que  je  Pai  vu  au  marcbé,  à  Montréal,  il  m'a 
invité  à  aller  diner  cbex  lui  avec  ua  <i€  mes 
beau-fières.  Lorsqu'il  m'a  rencontré,  il 
m'a  renroniré  ma  ami,  couHne  une  persenae 
qu'il  estimait  beeoeoiip. 

Ré-examtné.— Le  eofre  n'était  paa  dé- 
foncé quand  je  wi*  paru  poar  aller  à  1^- 
giiae. 

Alkvis  Mo<toiif,  caltivateer  de  Lapraf- 
rie,  e»t  ssaermentè.— Je  aeis  le  père  da 
deraier  teoioin,  qui  demeare  avec  ami.  Le 
dimaoebe  mslin,  le  28  saai,  ja  auis  parti  vers 
8i  heures  »veo  na  feaama  pour  eUer  à  1^ 
glise.  Moe  fils  et  sa  femme  soat  partis  as 
qaitrt  d*besre  pies  tard.  B  a'eat  resté  à  b 
maisoa  qae  Msrb  Louise  SaïKvaga,  DéMma 
Duqaotte  et  a^a  deax  pelilea  ftUeaiPeBdaae 
que  féfab  à  l'église  smb  aavea  Loab  Broa- 
aard  est  veaa  me  dire  que  le  fim  était  à  ma 
mtisoi  et  qo*  ma  «ervante  Msrb  Loaise 
Sauvage,  et  SM  pstite  fille,  Jastba  Maqab, 
evaieét  été  tuéea.  Je  ma  aab  lecdade 
«uite  à  la  amiaoe.  J'y  ai  troavé  bm  ser- 
vante et  ara  po  ita  fille  awrtea,  et  b  fea  à 
ma  flsaison  s  deux  pbcea,  daas  b  si 
bé  la  Lottiu  était  Baorte,  et  dsas  b  < 
Après  avoir  va  b  fea,  je  aab  aM  daas 
chambre  à  coocber  sur  Is  devaat  de  b 
son  et  j'si  trouvé  que  b  coffre  avait  été  dé- 
foncé. B  a'était  paa  dafeaeé  qemid  je  eab 
parti  pour  l'églbe.  Il  étah  Canné  é  etef. 
Cette  petite  boite,  coateaSk  eaviroa  $900 
de  difiérestea  monnaies  ;  mvoir  :  $300  ea 
or,  de  $10  a  $11  fraaçaiMS,  $440  en  80 
sous  en  rouleaux  de  $10,  A  peu  prèe$lft0 
dans  4  saca.    Je  a'en  voie  qae  deux  id. 

Cette  petite  boite  qo'oa  me  moatre,  est 
celle  qui  se  trouvait  daaa  le  coffre  daas  ma 
cbambre  à  coach«Y.  Lee  piècea  d'or  qoPea 
me  montre  sont  directement  ceibs  qui  aa 
trouvaient  dans  le  coffire  ;  elles  soat  tachés. 
Moa  or  était  renfermé  daae  cette  petite 
boarm  de  cuir.  Lea  deax  mca  qai  se  trau- 
vsieat  dsss  b  petite  boite.  Je  a'ai  phb- 
revu  les  deux  autres. 

Je  eonaai^  le  prisonnier  à  la  barre.  Soa 
nom  evi  Stanislaa  Barreau.  Il  y  s  dis  aas, 
je  l'ai  pris  ebes  moi.  La  première  aaoée, 
il  a  été  cbes  oBoi  pour  aon  eatretica.  L*aa- 
née  suivante,  il  a  éte  ebet  BKm  flis,  Abfiè 
Moquin,  afin  qu'il  fit  ra  première  comma- 
HMM,  parce  qui!  était  plua  pro  be  de  Péglise. 
Ensuite  il  est  revenu  cbes  moi  et  y  est'  de- 
SMtré  deux  aas. 

L)acs  le  temps  qae    le    prisonnier  était 
ches  moi,  j'avai>  l'or  qui  eat    ici  maintenant, 
et  il  aavait  que  je  gardais  toujours  de  l'aigeaf 
cbex  moi.     La  boite  qui  contenait  Pergeat 
restait  toujours  dans  ma  chambre  à  coucaer. 

Transquestionné. — Le  coffre  ae  trouvait 
via-à-vis  le  chasab  de  ma  feaéire  à  coa- 
cber.  De  ms  fenêtre  i  aller  su  sol,  il  y  a 
12  pieds. 

Un  bomne  se  tronrant  dsos  ms  rbambre 
à  couchai'',  et  ma  ticrrante  en  haut,  iiouvait 
H i»émelif  défoncer  le  colTre  qui  eat- tiéa 
mince, et  vobr  b  petite  boite  oé  (e  trouvait 
i'srgent. 

Is  manière  avec  Itquslle  csUe  répooas 
du  témoin  sst  donnée,  excite  Phibrité  des 
assistants  et  du  prisonnier. 

Ma  chambre  ae  troevé  au  eété  sud  de  ta 
maison  et  la  cuiatne  et  b  chambre  à  coacbsr 
de  mon  fils,  du  cété  nord.  Ea  eartsat  «èa  b 
^ttiiioe.  on  entre  dana  b  salle  et  de  là  daaa 
mTêSimm S  cok^.  L'eacalier  qui  con- 
duit ee  beat  se  trouve  AlhVti  aaiaina  dqvast 
b  poêle. 

Qeaad  je  aub  parti  poor  b  BBeeae,  Par- 
mt  aa  trouvait  diaaa  b  coffire,  at  il  y  ééasl 
def«a  loagtempe.  Le  coffre  daes  bquet  ee 
trouvait  b  petite  boite  est  à  ma  msisùl.  If 
est  fendu  en  trois. 

Qusnt  à  Per  qw  est  ici,  c'wt  maa  ardaaa 
tous  les  cas,  quant  aux  sac»,  je  suis  ccrtsb 
qae  ce  sont  les  miese.  Je  peere  qae  bs 
pièces  d'or  qui  se  th>uvent  ici  soat  calfita 
qui  se  troovsMot  daaa  b  coffire.  Je  les  ces- 
aaia  perce  qu'elbe  aont  taehéea  }  paa  toataa 
mais  un  grsnd  nombre.  Cet  or  a  été  ca- 
ché dans  la  terre  daoa  le  tempyle  ta  ré- 
bellion. 

Je  rccooaab  les  piécet  qui  ne  cent  pas, 
tsrbééa,  parce  quelles  ss  troaveit  avec 
celles  qui  soat  tachées,  et  qu'elles  étiieat 
eaaambb  daas  la  bourse.  (Le  téaMwa  deise 
cetta  réponse  de  OMaière  à  exciter  llularité 
dee  asaikteata  at  da  prbaaaiar  à  b  berea.) 

On  entre  daas  b  ebambri  de  ssoa  ib  air 
b  euiaiae  et  par  une  eatre  perte  isi  seswil  t 
de  ma  cbaaUire  à  celb  de  me»  aie.  Je  ae 
poarraia  dire  si  b  sbambre  do  bmo  fib  al  la 
mieaae  étaient  fermées  à  clef,  larsqoe  je  sub 
parti  pour  l'églme^ 

La  Cour  s'ajourne  alors  pcaiant  aa  quart 


ue  aaa  feaU  lai  ètjhappait,    Marb    Leabs 


■  )*  .è.T  .''•    ub  no  !!»««'  tai.Mâ  teoq  JVs  .nr 


IbsIffe.lMpH'neesaiK;.    Toas  cee  obiets 
•aroaau'albeiiàliS^itaiWSie.  ita'estéir»àbceiMe  ausalétA    traavés 

oii  laaHM^et  amjére  et  m  s4f«  wm  ■«»•  éSé/W  «•••  «*  ■"da|M' «"f**  ^' 
rtbssfNr^.dWs  s«s*   ••**    J**» 


DOfie  ■  siie  «a  lavv.    j  en   pnw «■   «• 
jSf  «MJ^tMdi  MadaiM^IM;  par- 

In  t2^  LdbMs.  «orteil  li  «li  de  iBIt. 


Kwaisr  ae  smt  pris  de  querelle  avec  Marie  i  d'benrc. 

Louise  Saavage.  Lvcis  Bbossabd,  époase  d  Alaxw  Mo* 

Ea  aappaaaat  qu*J    n'^  eat  qa'uae  petite  ;  qeia,  dernier  lémob,  est 
fine  fs  bas  rt  que  Marie    Louise    ^  suvaxi 
cet  été   au  aeeoad  étage,  il  est  eacore  diC 
eib  de  croire  qaW  hamma  eut  pu  enlever 


b  boite  contenant  tPargaal,  dans  aae  aetre 
chambra.  DViordU  aurait  fella  bbe  da 
brait  pqar  défencef  b  cofre.et  b  voUur 
aarait  éte  abligé  de  pawer  par  U  feLétre  qai 

se  tréaae  4  aaa  baateer  de  10  pieds.  La 
maboa  de  smo  vebin  b  plus  proche  est  de 
31  à  3  anenU  de  ijkn  noos.  Penduoi  tout 
b  tempe  (ueb  Barreau  a  demeeré  cbex 
ilôas,  fl  ae  febsit  pas  ea  uasfa  immodéré  dea 
liqaèén  fortes  ;  i  ea  prenait,  mab  ae  t'eii- 


aeaerfltealée.— Je 

^  suvage  I  recoansia  cette  petite  boite  ;  je  Pal  tresvée 

'         défoacée  au  cob  de    moajardia,  le    bndç. 

mam  da  mcartre.     Ûi  mattaS  notre  aigsat 

daae  aette  boita}  qai   aa  troavait    daaa    aa 

coffre.   Quaad  j'si  troavé  la  boite,  die  était 

ouverte  at  vide.    J'ai  regardé  à  Pendrait  oé 

.  je  l'ai  trouvée  et  je  a'ai  paa  va  d'arien!  J'ai 

<  emporté  la  boite  4  b  mabea.    Le  |Brdb  aa 

trosve  dei  sut  b  porte.    Oa  aepeatde    b 

msisoi  voir  ene  persoose    qai  serait    à    b 

place  oé  j'ai  trouvé  b  boite,   parce    qa'un 

kangard  smpèeiia. 

{PoÊir  la  miu  «otr  la  ftutrièmfop^) 
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L»  déftw  •••7»nt  •■•^,  **■•'•  *w  fw  "ÎTa 
r«Toc«t  d.  U  poanuite  •'«dmM  au  Jurj  à  peu 

prêt  dAM  I«t  toriBM  fuiTtali  : 

jouri.  !!•»•  c«  te«p«  •  <ié  bien  employé,  ••  I  on 
eoo»ldè«  liaporuae*  de  U  c««»  et  pour  U  io- 
eiété  et  pour  le  prU-.noier,  doot  les  jorét  eonl  let 
protecteur.  L.  liberté  que  le  P'^*^'^'^.*^,^! 
M  déf-nee.  et  le  iecouri  féBérjuiq-ie  lui  •donné 

ceux  qui  doircnt  le  juger,  et  moi  qui  «un  chargé 
de  U  tâche  pénible  de  parler  contre  un  homme 
que  ta  malhtoitMe  porilion  rend  digne  de  la  piii* 
Apréi  une  Ulle  défenw    toute  erreur  e«i  impoe- 

La  preore  prooiM  ao  commencement  de 
eâuMiit  l.lle«»e.t  «>mplét.  et  si  cla.re  que 

défeoM  a'a  pM  »*••  <mr  '• /^T^-^T." '*^''.  * 
Klleaadmtoâae  to  pjiwviicff  à  la  barro  a  tué 
Miuie  Loai«  daaTafe.maie  elta  prétend  que  lort 
d«  la  perpétratioo  do  cnme,  U  éuu  atteint  de 
moDomania,  cMt-â-dira  en  langage  lég*l,  qa  il 
n'éUit  pas  mpoMaWa  da  ton  acte,  qn  il  aarait 
Mt  riatellig««ee  néwteaira  poor  dietioguer  le  bien 
dTmal.  DaM  ca  oaa-ci.  oè  eat  U  praaT»  de  toile 
•M  U  détooMeat  obligée  da  falra  T  L'aTocal  du 
LiMDniera  déclaré  qaU  ■'afait  dm  de  témoin 
rSoduira  ;  U  raiMO  est  b*..,ii«pU  ;  «•••U»^»» 
n'a  pu  trouiar  dan*  toute  U  rllla  un  «ul  médadn 
pour  j  m  ««•  le  prisonnier  était  moBoaaM  on 
•tinqué  d'aUénatioo  mentale.  Noua  a  aTOM  donc 
•uTU  faits  qui  sa  rattachent  anx  crimes  pour 
îorterunjogaiMnttarwHa  toM»  apposée.  « 
M  «xamiiM  les  liàits,  Ton  troure  au  IWod'nn 
maoqaa  dlataUifanoe  la  ealcnl  le  P  »•  «J»! J* 
préi^Itatian  iTflM  t-rm».  L»  m^ljenr  iwllee 
ÏTfolie.  c^  qa'fl  «J  •  pas  4e  solm  dans  las  ao- 
tes  •  mata  daM  la  «oadaita  da  prisonnier  on  troo- 
Ta  un  plan  arrangé  «Tse  asm  da  safacité  pour 
Bons  faiw  Toir  qiM  sH  ent  ampli^é  les  »»■••  tr- 
iants poor  sa  (hiia  nna  position  hoMsable  d«is  le 
monda.  U  nMaitjnifsitawant  réassL  Noos  voy- 
ooi  d'abofd  qos  plosiaurs  Jowi  avant  le  cnme, 
il  prépnn  ]m  MilUit  nirnss,  aebéts  U  mallUuir 
poodraat Isn «nfMiss la  pcasaiérfs  quaUté,  et  il 
pnrtU  TaOls  4n  Msums  ••  danant  da  Ctoz ren- 
seigasasants  qonntnabnt  datnn  Tajaga. 

UasiandehnM.  Mequin  at  passe  U  noit  dans 
oos  gmact.  On  n  prétoaéa  qa'U  n'avait  pas  l'ia 
tentlM  préMédhéa  da  eommattra  un  crime. 
Co  amant  sa  MtA  dons  qn'U  na  as  soit  pas  landi 
iasnitaàU  afaisonf  Hon  pla»  était  donadj 
uriVÏrpaQdant  l'absanaa  dee  MIL  Moqaio,  et 
^Mt  poôresU  qn'D  a  attaado  le  départ  de  cas 
teBisnat  da Isort  époosss.  Dna  Toulaitdonc 
tranvar  à  In  aaNon  qoa  Injmrtanis  at  las  ai  (antgr 
On  nons  n  dit  qw  lldéa  da  vol  na  Inl  sst  Ttaoa 
qo'aamoMBioèantIrd  nr]f.L.8aoTnga  et 
foa  dooM  pooff  ml*»  qoH  notait  ?••»>•»«  ^mt- 
nnt  IfltsinsU ssrmBts  sa  tiourait  i  fAira  le  Ht 
linnslagNaisr.  OaNsniMn  caTnotrian,  ear 
A»  TOlt  da  saba  qnn  M  aàt  onlard  rargaat,  sans 
tnar  tons  eau  qai  sa  tranenLfnt  prenants,  San  roi 
Muait  été  eaoMU  Son  ofeifat  émit  donc  da  voler 
IWcant  at  da  Uca  tepamiua  «nos  osas  qui  pou- 
Taiaat  Is  ddaoMsr.    Poor  loi,  la  nombia  des  vie- 


s  lerTiees  qn  u  ma  renaue. 
M  plus  ardent  déair  a  été  et  est  encore  qaa 
r,  le    barreau  et    le  public  apprennent  sa 
»n  i  nite  4  mon  égard.    Je  demande   très 


louUdlx  cbelins.  ainsi  qu'one  éptngletls  qui 
m'appartenait  aussi  en  propra.  efiaiti  lui  proenrar 
les  mojeos  de  se  rendre  à  Washington,  dans  la 
bat  d'cbtenir  un  certificat  du  docteur  qui  m'avait 
donnA  tes  soins  pendant  ma  maladie  i  l'hôpital 
Harwood  dans  cette  dernière  ville. 

"  Je  doii  ajouter  que  depuis  mon  incarcération, 
j'ai  été  entièrement  abandonné  de  tous,  de  mes 
parents,  de  mes  amis,  de  mon  épouse  et  du  Clerg-f  ; 
je  n'ai  reçu  de  consolation  de  personne. 

••  C'est  un  dev.iir  pour  moi,  cependant,  de  dé- 
clarer que  mon  défenseur,  U.3.U.  CUrke  est  le 
•e  il  dont  lei  risitei  aient  adouci  un  peu  la  tris- 
tesse de  ma  sitaation.  Il  a  sacrifié  bien  des  mo- 
ments de  son  temps  précieux  à  la  préparation  de 
ma  défende,  et  ceci  sans  rédumération  aocnoa  et 
s>ias  y  être  jMjuesé  par  mes  amis,  mais  de  son 
propre  m>>uvement  et  animé  par  la  générosité  de 
ses  sentiments.  .   .  ,  ^ 

"  C'est  pourquoi  j'ai  cm  que  je  devais  lot  té- 
moigner publiquement  ma  profonde  gratitude  poor 
tous  les  services  qu'il  m'a  rendus. 

"Mon 
la  Cour. 

noble  con  i  nite  4  mon  égard 
lespectuensement  et  très  ardemment  qaa  votre 
Honneur  ordonna  que  tous  mes  effets  sans  exosp- 
tion,  qui  sont  maintenant  sous  les  soins  do  Oraad 
Connétable,  soient  livrés  4  M.  H.  J.  Clask.  C'est 
le  tiés  vif  désir  et  la  priera  de 

"  Votre  très  obéissant  sarrltsor, 

*  WtAMmLAê  BàMMBAV." 

Ensuita  Son  Honnaor  la  Juge  s'adresos  aa  «on- 
pnble  dans  las  tsrmeo  nivan/s  : 

Aeensé  do  manrtra  da  Marie  Louise  Sauvage, 
le  jury  vous  a  déclaré  cooi^nble,  et  il  est  mahita- 
aaat  da  mon  devoir  da  pronooesr  contra  voos  la 
sealenea  da  mort. 

Votre  erisM  e«t  époovnnUble,  at    votre  nom 
sera  en  horreur  longtam  ne;    ce  ne  sera  pas  aT«nt 
que  la  présente  génération  soit    disparue  da    la 
terr  e  que  l'on  vous  oubliera.     Elevé  par  on  brava 
citoyen  de  Laprairie,  qui  na  vaos  avnit  Jaomis  Cslt 
que  du  bien,  qui  vous  a  donné  l'instruction  reli- 
gieuse et  qui  vous  a  proeoré  votre  presoiérs  eons* 
mnniaa,voos  voos  êtes    rando    ches  lot,    rotra 
bienfititaur,  le  jour  da  disanneba.  lorsque   la   b» 
■illa  était  4  U  Bsasse,  dans  la  bat  da  volar  tont 
l'argent  que  voos  saviai  sa  troovar  dans  la  msiann 
Possédé  par  le  démon,  poor  cacher  voua  erisst. 
vous  aves  tué  la  servnnM  qui  vous  avait  sarvi 
4«M  uM  «^140^  5<M  -^.  •»— .^  •eewrir,  a» 
qoi  venait  da  vous  donner  ft  manger,     nomma 
dénatoré  at  bu^ara,  voos   aven,  avee  on  pistolat 
de  six  canons,  ao  momen:  oè  elle  ne  s';f  attandait 
pes,  décharge  six  ballee  dans  le  corps  da  eat  in- 
fortunée qui  nin  pu  dire^ue   "  Barrsno,  Barreao," 
et  mourir.  Non  contant  de  eela,  vous  nvai  tnd  ona 
paovre  petit»  fille,  enfant  de  la  maison,  qoa  voos 
•vex  va  natua  chea  votia  maitrs.    11  TOOSlÉUalt 
commettre  un  triple  meurtre  poor  réossir  à  snehsr 
votre  crtana,  st  n  voos  CUlalt  fairs  périr  ono  natra 
ssrvants  dans  la  ssjlson.    Mais  aatm  Alla,  sentant 
M  demiéra  baore  arrivée,  a  a«  la  eooraga  da  m 
jeter  derrière  oae  table  et,  après  avoir  smafédma 
déchargea  de  pistolet  tirées  par  toos^  sseoitriar, 
la  providenœ,  que  Dieo  soit  looé,  l'a  saovéa,  et,  n 
votra  surprise,  elle  a  pu  donner  4  votre  proeés  la 


Le  témoin    nooonait  ««*»;JÈ»  »*-  ,,, 
qnant  4  l-WgenS  il  lui  SMit  digtf  »  de  »  i 
£r  •  mais  H  rtinnait  ti4«  blanmmorosau    • 
tapisserie  dans  lequel  on  avait  enveloppé  un  roo- 
leau  de  $10.  ,- s 

Le  témoin  continue  m  dépodtlon. 

Le  lendemain,  je  suis,  de  M«Tena,  allé  4  la  pri- 
,on.  et  ie  raconta ea  qJ  s'était  p^né  4  moa  mari; 


TT#^»^I^ 


vX 


,on.  et  je  racontai  ea  oui  s'était  pMié  anmamanj 
II  me  dit  que  j'avais  Men  fait  de  le  (kire  piandra  ; 
qu'il  aurait  fait  comme  mol. 

Transqnestionnée.— Je  ne  sais  pas  «^P^» 
de  bien  arec  mon  mari.  Je  reconnais  très  bien 
l'épIngUtto  et  le  ssorasao  da  tapisserie.  Je  m 
connau  pas  très  biea  le  prisonnier  ;  tt  nVIUlt 
arrivé  qoe  dopais  qnelqam  jana  de«  Btats-unU. 

ToossAisT  LAVatmxAon,  CoonétaMe,  dépoM  ; 
U  14  jiin  damiar,  J'ai  éU  infocmé  qu'on  ayaU 
eammisun  vol  cbei  Mme.  Barrano  et  que  l  on 
soupçonnait  le  prisonnier  4  la  barra  d'a.oir'con- 
naissanee  de  eetto  action.  D'après  la  daaerfptioa 
qos  roo  m'en  avait  f«it,  Ja  ma  rendis  à  in  station 
Boonvantura  oè  j'arrAtaila  prisoaaitr.  U  nia 
s'appsier  Barreao  st  ditm  nomamc  MInm,  atooa 
son  fatention  était  d'aller  A  Troj,  ayant  pria  des 
bllleta  pour  cette  place.  La  prisonaisr  fbt  amané 
4  U  polie-,  et  O'Lenry  troom  tas  a»mTalé«nr 

""jr^Letrir  est  appelé  at  eortebon   ImMtiel- 
deesos. 

M.  I>asraaiers,Clcte  do  Borenn  de  Folles,  set 
aoasi  appelé  et  dépem  qn'en  In  préseaw  dn 
gistmt  de  polies,  le  eol.MnmtlBffW,  le 
■'set  avooé  eonpabla  da  vol  dont  on  Fi 

M.  Beyd  s^ndîasse  no  Joiy. 

Après  la  cLargs  do  Joge,  la  prisonnier  est 
troavé  eoapaMe  parlw  farét. 

Sor  ssetien  da  M.  tnnsay,  le  mprèeenmnt  4s 
U  Couronne,  le  Jag»  eondnmne  U  prieomiwà 
X  ans  no  pénitaneisr. 

Et  la  Coor  s'i^joarne . 

Msrereil,  4  oet. 

A  l'eaTeriwe4eln  Coor.SoB  ïïimnsnr  Is  Jaga 
Aylwin  dit  qa'U  saeolt»  A  llaetaat  sOmn,  «m 
lettre  loi  annonçant  la  ssort  de  l'nnedesM  pa- 
lentsi:  et  nomme  n  est  obUfè  de  s^ebsenter  poor 
qeelqnmjomn.  fl  ^qm^swIs  Oo«>ig'^"M! 
ponr  proaoaem  qaelqnm  namaosn.  wa  ooaaear 
IsJoge  Moa4elet  to  lemplnasm. 

A  midi  Son  Hoaneor  leJoM  Aylwia  pcmu 
plnes  sor  Is  banc  et  jpcooonos  leo  mateaces  snl- 
«~wr«M  •Mtioo  do  T.  K.  Rassiiy,  Bcr.,  nvoent 
4e  In  Oenroaaa.  . 

Urbnia  Ooatnal^Tol  tmt  U  penoaae,  owoat 
degré,  six  mois  4e  prison  anx  tmvaa^fN«4«. 

^amee  Obanoay  Wset,  vol,  3  nss  do  pèniteaelsr. 

ThèodoNArery  Fowmna,  détoomsment  d'er- 

genV  >  ans  4e  péaiieasisr. 
Beari  BeaasBoat,  TOI  ehos  Lysma  et  SnTafO,  t 

anedepénimacisr. 

8ea  Hoaneer  le  Jnga  Ajlvia  qoitts  Is  %nâe  et 
sot  lamplané  par  Son  Iloaneai  le  ^sfi  liaa4oloti 

U  Conr  s'occops  4n  »iooUi»  i  tedivldao  «a- 
eeraéo  dnao  renUvemeatdeOeotfe  M.  Bnaadori, 
4  Moatrénl,  le  T  aoèt  damier.  Kooile  mppoit*> 
t  Bardi  prochala. 


.JSimiiorali  qoa  I*>e«ll4  ■*«%•• 
fluTl  B*e«t  pw  plus  pérnii  àlaeoeiétéde 
taer,^'àw  iadiriia  4*6tor  U  tio  à  eon 
semblable. 

Uoo  4geiriie  nasii  aWvde,  imm  »  boo- 
ebo  dhia  dèmaereta  ^w  Maf  #  M  doit  lui» 
prendre  perM>nnc  ;  ntaio  l»érri»aia  ^S"*"" 
tioo  apporte  oa  fo»ear  do  sa  tbêao  doe 
raisoassi  étraagM.qao  ww  ao  Ton'ans  pas 
leo  laisser  passât  Mas  ftiro  qaelqeas  lègèroo 


nîwd  U  M  faut  pat  9*f  prtadra  àdwi 
fois  poor  coaceibir  Pefteteité  do  réebalaa^ 
à  empécbor  loo  meurtres  .  rtr  loroqao  Tdo 
rxècate  ne  eoapablo,  ea  n'«t  pas  Uni  poor 
le  paair,  wi  poar  iaspircr  l'borretir  et  14- 
pouvaate  à  caai  qai  Toudraieat  rimiter.  Eb 
bieol  ii  atvo«rd*bai  mémo,  lorsque  l'nssaskia 
•«  peot  t'ompèclior.  «Milèdilaat  «>••»»;'»- 
Ut^deeoagaraaMrtaflcttixqm  Pattead,  il 
ae  M  paoee  guère  mi  m<«,  saas  q««  r««  «V 
à  earégiotrer  le  r*«h  d*aetioao,  qui  foat  fré- 
mir par  leur  atnmté  ;  «m  oera-e«  locHue 
la  maliaitaBr  aart  la  certitade  it  m  mo  être 
«m  à  mort,  qaaad  même  U  jasiiet  ritteia- 
drait,  «t  qee  tout  aa  plus,  il  pourra  crwadra 
de  M  voir  coafiaer  dans  aoe  priopa^r  U 
reite  du  eus  Joar^  m  ]•«•*  Ue  epiuiouo  da 
Pays  dereaaioat  loi. 

Si  tel  maaiamio  passiour  n*ailèraieat  pai 
leaPfiMipiada  la  nocaletdolaiwtmo  i  ■* 
riafluoiieude  k  ralif  ioa  était  plie  étcadae, 
«aiae  eMtrol4u>  petue  de  Mort.  M  tro»- 
Taat  pluo  ••■  appfieatioo.diiparattrait  d*«ne- 
•émeTBIabue  a»eet  pM  à  eue  épeqeu 
eemae  U  aAlre,  oà  le  arinsa  pread  seae  om- 
eedoo  pruportioue  •fw-Mtee»  M  fcat 
luire  diiperaitre    nu  cbânoiont,  qni.Biiirt 


leeteorlni 

lS«ut*?aW  œ^  ^op#é«  réfleitom  w  ee 
que  doTieadrait  la  oaeiété,  si  eus  memieun 
feaaieat  aa  joar  «  boat  do  s'alUcbor  la  mi- 
iorilé  da  peeplè,  de  Éiire  la  loi.  eo  an  mot 
ib  fcU  pHttSioir  loari  idéoe.  Csric  frit  est 
qae  !*eboKtiea  do  la  peiae  enpiule,  est  un 
aoafol  article,  que  lu  Dômocmtio  Toot  «oeé- 
mr  daas  ooa  prograime,  un  «euroa  'J«P|'» 
qu'elle  reut  ajouter  è  m  cooroane  létrto. 
Sur  aoufrout  bideux.  où  briHent  le  cTaisme 
et  le  désbeaueur,  oè  est  écrit  ou  gros  earae- 
tères  ronges,  ces  mois  pleins  de  sigoi6ca- 
tion:  JUOBS  du  paix  ÉLiCTwe,  »Amim- 
MKirri  AviruKLi,  abolitio»  dm  dImes, 
AjrvKXlOHAUX  ÉTATt-tJHii,  OU  lirt  dèoor- 
tttals  eetto  autra  dériso,  digue  d*oeeoiBpaguer 
ke quatre  précédentes:  ABOunoif  db  la 

PBimiDBMORT. 


^ 


— Donat  la 
vicaire  Lalèeke 


.M.]«gcud- 
appelé   duTuatle 


2a«iié  de  coloMMiioueC  d*MiHÛpT«tiou,  pour 

dirucuquSI  «ounait  dee  territoiiue  quou 

•MuÙe   du  Nord-OuusL    Peuduut   douse 

uiLde  I8è4  à  1856,  M.  le  giuad-fiedw  a 

Imbilé  cette  partie  da  coatiaaat,  aaMAfeet 

PEfuugilutu^iwiduopeuL 

0»  uoH^quo  le  lémM|uu«ti*«»  tel 

M^TSf^irdupuUotiMlmai^ 

ausm,  atlMid-oa  ufucklte  le  rupport  «i  ?•• 

aérabie  mbmoMMru  duut  ua  tuuuueo  la  pu- 

blieatieu  pMr  bicutèt. 


tledéBoaeer.    fo*»;  w»t»^«»«»  »^'?-   n^uura  preuve  de  voue  torfkic    Poor  soreroft 

MnoaMO  innoomiiea.    Ce  n'est  pas   **K^^~ïï.»m   rons  mt  aeenblanta,  et  le 

comole  y  a  été  ajonté  ptf  votre  propre  avso. 

Malheureux,  punrqooi  aTcs-vooo  (smnis  laisod 
votre  pnroàme  et  Totro  Iflisa,  oè  veos  étiso  hso- 
reux,  contant,  snns  sonUlnrs  T  Pourquoi  vona 
etea>voas  laisaé  entraîner  par  l'appât  do  gain,  et 
poor  dee  dollars  avea^vous  bit  le  matisr  de  brigand 
en  pays  étranger  f  Rentré  dans  votrs  foyer,  voos 
voue  êtes  montré  corrompu  et  débancbé,  voleor, 
iaeendiaire  et  assassin. 

Maintenant,  il  n'y  a  pins  d'sopoir  poor  vono  onr 
U  tsrrs  i  vos  joors  sout  esmptés,  l'échaCsod  voos 
•tto  d  poor  tsrmiaar  Totre  existence. 

Maii^  dans  ee  ssosseat  terrible,  oè  toos  voos 
abaadeanent,  il  tous  rssta  eooore  le  meenre  delà 
religion  ;  adrmoes-Tooo,  je  TOOS  en  prie,  è  nn  prêtre, 
et  je  TOUS  dirai  qoe  e'eet  saoleaaai,  en  Moire  Bè- 


"le  à  qoatrs . 
Unneenppositloaqisjefûs     Je  dis 

4*après  leo  peopem  otoux  4o  prisonnier.  Il  a 
aToaé  à  M.  BmsoaasMe  qo'll  voolait  toire  dispa- 
iattiel«traoM4esoae>lme.  Il  set  vrai  q«1.  a 
nUoo'U  aa  Tualalt  pas  tker  onr  l'safant.  CeU 
nant  être:  mata  U  o'hdaitnit  pae  4  fiairs  brèler 
>lTeo  ose4eaxjeaaM  lllee  lenferméee  dans  la 
diambfe,  tae  ésnx  ssrrantas  étant  déj4  ssortes. 

iMnita  aeao  aeoaelM  elroonotnnjes  4s  sa  fuite. 
BU  ne  «vaH  pas  4Mnfaer  le  bien  do  mal,  ponr- 

aoois'eet-aeafyiir 

L'éloquent  daf  mseor   do  prisonmer  nous   dit 
-       4e  moBOwuie  et  doot 


qoe  eeox  qoi  sont  atteints  4e  moaomanie  et  dont 
ridée  est  de  tnsr  qoelqo'nn,  s'nttaqoeat  de  préfé- 
nnee  nax  être*  qoi  lenr  eeat  Im  ,*los  ehers,  et  U 
Boos  a  cité  le  CSC  4*nBe  femsse  devenoe  foUe  qoi 
a  eoopé  la  gecge  A  om  trois  enCsnts.  Mais  cette 
tomme  ne  s'est  pno  snnvèe  après  est  horrible  at- 
mnaL  BUasot  dsmeorsesor  Im  lieox  et  Ue 
sigMO  de  aa  tolto  ont  «té  établis  et  proorés  hort 
de  toot  doute. 

Oo  a  Toolu  noofl  donner  nomme  un  acte  «e 
toile  Is  fait  que  le  prisonnier  s'est  rendu  à  Moa- 
-oèal  U  l-tndssnnin  io  crias.    Bo  réfléchissant 
To  >s  verres  qae  eein  était  dans  sm  plans.    Jus- 
no'4  ce  qo^l  fit  entré  dnas  l'aobeige,  U  pensait 
Délina  Ooqostm  ssorta,  mais  ayant  appris  par  le» 
Mornauxqu'il  était  décooTort,  il  prend  lee  moy- 
ras  de  sesoootrairs  4  U  jostiee     II  entre  daos 
one  bontiq«N  de  berW.>r,  m  toit  rasfer  les  mousia- 
ches,  et  pcadaat  boit  jours,  se  soustrait  aux  r«- 
«hsrehM  de  la  peliee  et  se  trouve  tout  4  eoop  4 
Kingston  dans  le  oMiment  même  oè  l'on  pensait 
l'aniter  4  ^iqae  laotant  dans  «stta  vilU.    Cstte 
faim  méditée  avec  soin  et  exéentée  avec  un  rare 
Bneeèe,pi«neaqonU  prisonnier  aagiavectoLto 
llntalUgimea  peesMe. 
D  escait  bratlle  4o  tous  parier  plao  loagtesspe 
I  nami  dnlre  ;  toos  a'nveo  que  deux 
j  à  Toao  toke T  Le  prioonnier  n-WU  ae-l       „j.___i_ 
Mario  LoriM  anamge^  Bt  s'il  l'a  «ait,   yP»*?^, 
sTaii^l  asoM  41atolBgeaee  poar  dimmffner  le  T****.^?? 
UsadnmaL 

La  memièm  qnsoiioa  sot  réoolne  par  leo  aveux 
da»risoa..imol>a4mlesloa4esnnooaoslL  Pour 
léJwidrsIs  4tiflèmt,  vooo  a'aTss  qo'à  vooo  4e- 

.jum  niinaid  la  prisoaaier  s  est  eafbl  après 

aToiroomH*lnn.iBna,s«  ne  oavaH  pao  qoH  e*t 


dempteor  et  Notre  Sauveur  Jésua-Chriet, que  vous 
aves  qoslQoe  eSBOir  de  saint,  par  U  aMyea  4s  U 
prière  et  ds  la   pénitanee.    Beontm  ce  qoi  wt 

écrit: 

LIT.  U,  i.— Ve  emignss  polat  eenx  qui  tnsat 
le  eoryl^  «4  qoi  après  eela  ae  peoTent  rien  (ake 
de  plus. 

5.  Mnisje  TOOS   montrerai   qui   voos   deves 

craindre  ;  emigoas  celui  qui    après  avoir  4M  la 

vie,  a  le  pouvoir  d'eavograr  dnae  l'cntor;  oui,  je 

vous  le  dis.  c'  st  eelui4aque  voos  davea  eraiadrs. 

MaL  14,  SSO.'Mènae  sentiment: 

La  sentmcs  ds  la  eoor  cet  «lie  de  la  lot  : 

Que  pour  le  menrtra  et  la  félonie   dont  vono 

ètss  oonvaiocu,  tous   soyes  envoyé  4   la  prieon 

commune  du   Istriet  et  que  voos    soysn   déteno 

14  Josqu'au  1 T  novembre  rrochain,  et  qo'alocs  vono 

ioyet  tradait  à  la  place  d'Oxéeotioo,  et   étoe  14 

prado    pnrTotieeon  jnsqo'd  ce  qosmoni'so- 


Liste  des  sentcueoa  prouoacéca  ans  Troie- 
Birièrus,  par  Soa  Heaaeur  k  jt^  Pelette 
samedi  de  k  oemaine  dernière  à  k  clo"e 
de  la  cour  criminel  k. 

JaequM  Toiigny,  sur  dsoxkflse  couvictioudo 
vol  ;  5  ans  dadétention  acpénitsutiorpiorinciaL 

Brano  Hools,  sor  4  indietsmens  poor  toi,  S  nos 
nn  pénitentlsv  piorlaetol. 

Aatciaa  TouTelin  dit  fmncmnr  ;  car  4  iadkm» 
sceau  poor  toI— hoH  ans  na  péaitsusisr. 

Hyacinthe  Oauthkr.  poor  toI— 2  moio  4e  pri- 
son, aox  travaux  forcés. 

Jeeeph  Oleiremoot  ponr  Tol  ;  èsnx  mois  4o 
prison  aax  travaax  fbreée. 

Jeeeph  BoaaeTils^  vol  aueo  eAaotfoai  l' 
ayant  d^âsobinae  kagua  ddtoatlaa  n'« 
daotné  «n'A  rfx  mois  de  priooa. 

Louis  LaTUBgM^aaMl»  1  mois  e*  I 

UrMa  Petme,  liuyilo  P-ttus  et 
:aMBltanr  nsi¥ataaMr,qoiaMioan4epri> 

_et  dnq  piastrm  d'amsnds  cancan. 

Jean  B.angelietsBienrd  dit  Carofol,  larda, oa 
■ois  dsprfsoa. 

Jeeeph  Dopeiena  4H  Latoms,  jeaae  délinqoant, 
i^wit  dé)4  sobi  one  longue  dètsatfeo,  na  seeis  et 
dsoai  de  prison. 

Jsnn  Gaothiar  dit  Oentm  ;  aasaolt  gmvs  onr  aa 
tomme  ;  six  mois  de  prison. 

U  mens  Jean  Gauthier  dit  Oeates  ;  aswolt 
sor  sa  fille  Léa,  avec  tamntmude  tM  ;Tingt- 
trois  Bsois  de  prison,  npcèa  Pexpimtioa  de  sa  pi»* 
miors  peine,  Uavaax  toreéa. 


m  rigueur,  eet  impuiMBt  à  le  MfUBir,  aus 
awle  MBS.  Im  gru'*  r«B*»»»  ^' ^  P^' 
ÏMbtiBVkM  pM,  PrT.'ÎS??*'*'' 
Mt  dèMflMt  i^eoucurabk,  négl^  k  mu- 
lmlM,i«al«au  apmst^eè  alW  aèvitaveu 
nka  de  noknoe.  .,      •     ,. 

Puurtaut  \*Fa^  ioéÊéêc\Ên,Ut^» 
•écMWtuHBt  du  BoMe,que  kppkt  èe  »ort 
ait  uu  ■eortrt  j«Mique,  qu'uVff  ileUipliè  k 

ertuiê»»  Bm  éi  k  «^ 'fW»î^»  f»  f»' 
lu  il  6«t  de  toute  ■êiemitè  qp*tN  omt  abu- 
Utt,  «t  ipHtfirM  p«r  ffapneoaueuMat  par- 
pétaul.  A  r«uTru  doM  i ■■■■{■■,  fokuri  de 
ouads  eWiiiai,  jnkui,  wvkui,  etèrees 
fue  brifaadagee,  aaoo«T«MS  foo  btmee, 
■amuerM  too  eenibkbluo,  ue  craigueB  peo 
poar  fotri  l'm,  ou  toui  ôttf*  peut-être  la 
liberté,  mm  fom  tifre»,  et  qoi  fuao  dit  qM 
pka  tard,  tf BDaut  k  trio«pbe  è^Mif  de  k 
béMOCfUtie,  kl  mm  de  la  liberté  nVo«t 
pas,  uobiéo  d'une   ckirtlé  toute  frtterueik, 

TOUS  tirur  de  Toe  «ueheteî 
E?  ideasMt  jtoMk  doetrioe  plui  oeutrairu 

à  Pordiu  piAlm  ue  peut  ètrf  précise,  rka 
de  plue  auti-ooekl  que  k  réuruosion  du  eri- 
me  à  k  maaièru  du  Pays  i  eW  nue  doctri- 


— U  JfocMPy  de  Qêtkm  f"W*?  <IÇ 
Pou  fpportu  quu  ifc  ";î«SJ22?  *| 

ftalBHkOeMdi,ilT«  qnlfiii  •■ykue, 
:*  uuiumuagukèeM.  AigKe,  "•  M^ègun» 
••  uuraitlitèMik qri^  eit   deieteur  daaoko 

eu  '^L^a^M^  m^^_jtt^^^^^|^a  a^naaOBUUm  d  UU 


Valeovt  de  St.  Siaou,  M.  F.  X.  Matbieu 
de  St.  Dominique,  M.  !#.  Ckimetto  de  8«e. 
HéMoe.  M.  Louio  Ubmuf,  do  St.  Epbruai 
J'Upion,  M.  OliTkr  Cord^aa,  do  Se  Théo- 
dore d'Actoa,  et  M.  Edouurd  Lecièru  du 
St.  André  d*Actou. 

EeptcB  Chktauhb.— Les  jugou  étaient 
MM.  Régis  Délâge, de  Lapréseatttioa,  Am- 
broise  Dékade  du  St.  Dominique,  et  Antoine 
Bernard  de  St.  Théodore  d*Aetou. 

Lee  cbemui  éUiont  en  grand  nemWo  car 

le  rond  et  nu  dire  des  connnisscura  ufraient 

des  types  de  la  plus  belle  eapéce.     Le  aea- 

bre  des  entrée*  euit  do  183,  eompreaaat  U 

uatrées  pour  k  meilkuru  jumuat  al  iO  pour 

le  meilleur  ponkia  de  l*oanéc.    Lo  bel  éta- 

Ioa  de  M.  Béaooie  Végiard,  de  St.  Siasea, 

a  remporté  k  premkr  prixi    Ce  eboTal  a'é- 

Uit  poartaat  pas  d'eue  toilk  estiut  i  âaaiiu, 

aari  il  se  faisait  remarqner  par  k  beeuté  de 

su  (orme.     U  posée  do  nuu  qualité  q«*«u  n 

prisa  Ml  cousidémtioii  l'Our  ki  necorder  k 

prumier  prix  ;  il  est  fort  traileur.    Il  eet  cer- 

tum  que  l'émlon  de   M.  Thumao  Lurue,  èo 

St.  Sinon,  a  nue  pks  boHe  apparoaei  que 

tous  eeux  qui  ont  imru  ourk  rend.     DuH 

d'unu  tnilk  déméoarAu  et  dT^eperCscInudo 

fMM  reaarqaabk,  Pha  doMMr  il  a  renipeflé 

k  pMMier  prn,  oruyoaa-aou^  uutte  aaaéu  tt 

u*ueuqno  k  oeceud.    Le  tomsièuM  pris, 

1^Makudell.JeaquoeGeu«raB,de  «aiale 

Ruodk,  a*hTait  ni  k  liik  du  cketul  eu  M. 

Luruu,  ni  fékgaMU  èa  cheuul  èeM.Vu. 

giiHf  M  pe«vuil  alae  M  lupsuehur  uu 

déMt uu  ee oone^  #htruir  uu uullMp 

■ulgrétuut,  il  réuuîsaaH  è  pus  peèo 

"      ^  ki  uallivutcun  duviMOM  ui 
B  uat  en  mue  4a- 
nlitl  yataitéao 
éekantUbui  4u  k  pke  qeik  uipèeu,  eu  puut 
dif«  «utéut  dœ  poukiuo,  il  j  u  éeue  Iku 
du 


.♦î 


plua Ibvorabk  que  konr- 

ti^nQrtbitfj 
Pdûr  kM«eutnuw«tuuleunuuttenou- 
fuiu  q»  po«  fcirt  fubr  ^  k  fuuiiku  du 
k  CiSddiuiw  nauupu  ^ÊÊJomuJm  oeprito 
éuue  ko  piuikeeu  ihm  tea.    Qunut  ma 

luttai  ^eik>iu^wdPbui,umm  au  iifoni 
)uoqu*A  quel  pekt  il  ieat  7  écouter  fm. 


^Lnndj 
]^ounoir, 
qtft  font  if 

de  !•  »k 
dont! 

scai  w  «< 
irnrlion^dj 

4|,eti*>a  S< 

dok::^ 
Ufé«« 

le  p*<-  k 

reneeiotui 

té  dee  cér^ 
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boudant 
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BuPftCB 


ée  81. 


Akcm  Guuto,  eu  k  Bnk  da  FekfM>  I 
bru  deueatiéua  était  eu  9i. 


à  10 


âU  ton- 


Bt  qoe  DIen  toot  pnismnt  aeeocde  i  votre  Isse 
U  mioériooide  divine. 
Peu  lant  toot  M  temps  qosls  Jogs   srndrsme 
dsmisr  demsnrs  Impasrfble  et 
creille  nttenilvu  ponr  ooisir 
choqoopaioUqueproaoaeaSealIoaaeor.  Oaana 
risn  rensnrqoé  dlnooUte  sor  la  figme  dn   plissa 
nisr,  si  es  n'set  nne  rive  roogeor  qoi  dom  toot  le 
tnaps  qos  Is  Joge  s'ndrssH  4  loL 

■oansurloJnga 


IIIIB  Dl  SUYACINTAE 


Vendredi,  6  Oetubrc,    1865. 


V 


'm'Mm0*A^*j^^0m^ 


ne  qui  iunt  k  rougii 
do  i  ou  recounait  eoo  origine  à  Pudeur,  qui 
skn  ezbale  j  eu  foit  qu'eue  émune  de  eet 
égoot  inkete,  appelé  Institut  Çanadku, 
férimbk  fqrer  de  eorruptiou  ktëlkctuene, 
où  dee  jeuuii  l»ma|P|^  mai  ceff^  vont 
M»«r,  poar  étnb^ThT^leum  IcMllee  saika, 
dm  pkti  dndéoo,  lemlîkbko  à  eeki  que  k 
Payxfkntde  noue  oerrir  à  propoe  de  k 
peine  de  mort. 

Mais  oe  qu'il  y  a  de  pluo  smgutkr  drue 
toute  Paiiire,  e'uit  que  Pémkent  éerkain 
da  Pays  ooatleat  éou  opinwn  «n  nrètundnnt 
s'appuyer  mr  Peueoiguomeut  de  léeuo-Cbrist 
Nous  ne  ne  noua  baardemaa  pas  à  cuutea- 
tar  Peiplieatioa  qn  il  a  pu  donner  toaebant 
certeine*  paroles,  corteins  nctos  de  notre  dl- 
Tin  Sauveur;  nut  lumières  tMtologiques 
«ont  trop  roitrektee  pour  cek,  ee  qui,  aprè» 
tout,  oot  bkn  stmpk  pui^ne  nosMw'owMx 
iamaU  p9rté  la  êOiOan*  i  nous  noao  con  • 
lente  rons  de  rappekr  à  notm  savaet  aateur, 
qu'il  y  a  certaiueinuat  aa  endrott  du  PEtraa- 
cik,  où  J.-C.  ndmet  formeltiiueut  k  pewe 
Su  sort  eeutru  ko  erimkdi  {  du  Boini  m 
Poua*eu  nnuuctu  aui  uemuMutnirue   de  St. 


Lai 
Mono 


>le  prisonnisr  Mt  aoo«blante. 
Il  iiminl  le  témoiffonp  4'oa 

laélésapporUepar  daq 


BMt   nous  savons  èirs  toososn 
qoi  ont  tmlt  ao  clergé  et  4  son 
Le  kndemnln   de  son  nrrivée 


Ce  soatcallm 


4  la  prieon  de 


Meutréal,  mamonim,la  BéTdJI 
s'sm  ilîiiiml  de  loi  donner  too 

on  Jour,  étaat 


tloasukalaimqmaeaoanini«^j.-i-. --1  g,  *«■*,  na  Jour,  étaat  Toaoe 
Itaotee.  Timili  iifris  g*  jay^**i**g[l  «■MTempoS  coétre  eUe  et  loia 
comme  Jngo  ésue  ko  Ooo«»  JW^^T^^ J^j  ^i  ImSSIrielle  ne  loi  nppormit  $1 
iM  à.  O^hncm  nV  icuoeuifo  nnne  une  !■<■■  •■  ^_^^ 


U4d*Mon  vuukkkn 
aisr,  km  do  k  potpétmtioudn 
^  d'a'iéamkamiutak.  maii  i 


tinnlltorfcaas 

ravaHi 


qao  loprioea- 
étaltatta- 
aVt-sU« 
smasBcr- 
m  qnele 


Isvertlotfa'B 


Mt  4e  4èlibéfH  en- 

vieat4e  rea- 

SI  TOM   ceodamnies    le 

%  to   4onm  qnll   émit 


le  Hiitor,   B 
4lt  doue  pks 
$100. 


La  peina  d0  mort 


J 


MT  lldèe  aae  euao  émo  om  msmtiims,  asoi  Je 

i4»quoiin^«éél»PN^  quia  été  Csita, 

la  Hbmié  A  cet  houMMb  vous  Tono  U 

luoim  vis. 

st  alom  dnao  toar  shsmhw  4e 

U  om»,  aprto  aeuir  attsa4a  oari- 

Tcfont  que  ko  Jurée  ne 

",9heMM4!iooir 


Mnidl,toomhn,iMt. 

Pierre  Lahrie,  amwit  et  toI,  sel  tmaré  eoapaMe 

lUuuéamai  i  Tii      F"* — »  — «i  ti  ■■!■* 

ProTlacklpoorSoao. 

Urh^  Ooataat,  aooooé  4e  esmpWslté  avec  F. 
Labrto.4aao  to  ménm  vol,  sM  traosé  coMÉhIs. 

Théo4oreAveryP«Msan.Tol  40  f4»,ktBO- 
priété4e  U  eompngnto  dn  Oraad«Tsosm.  U  oot 
troavé  eoapaMe. 

PB00B8  01 OHARLV  BARRBAU . 
CtowlM  Benean,  frère  4o  Stanlslao  Bmtoaa,  cm 
traduite  la bnrre. poar  snhir  aui  preoèA  oouo 
prévention  d'avoir,  le  14  Jaia  IMS,  eu  k  otté  4e 
Monlrénl,  voie  U  oosnms  de  f  1t.M,  la  propridté 
00  son  IMra  (BiantotosX  qui  émit  niom  on 


Le  pcemler  téoBoia  appelé  cet 
éponm  4e  Stanislas  BariMU.    LetéosokMttooM 
babiUée  4e  noir  nvM  nn   Br«ad  vo(k  r^eU  ce 

isrï'SJ!r4."r5;?HÏi5sSiî'-       £!*d5M^àîrpS 


asrteat  4e  u  !«»*«•  de  ooufhynu. 

sonlpnMIHé 
fnljooqae  lAnétf  pAto 
ro  toaioûn  la  asésM  son- 


aadmjaréo:  J 
àtooVHBcaeede   laoeor 

taouf 
Qaehno  noao  aflooc  trouvé 

ea4oit   tos^oun   aroir 


oyanl  toltaa  fitosasiir  In  qnsotloa 

A  te  Ouur  pear  aaeosaisaM4s 

lo  onapnhmse  iMtèg»» 

ruamto'oM lettre  A  toin  lire  et  Je 


Lel4juin4enler,Je 
tation.    Je  sok  partto  aeee 
4a  M  Joor  pour  aller  rendre 
était  ea  prisoa.    COet  to 
k  ésnim  4s  k  ssatooa,  qi 
ele<;  qoH  a  oske  4ans 
rea4aoea 


ObrkraeTW- 

kmatk 

to  A  awa  mari,qal 

qnl  sotoertl 

avec 


rfear. 


M4ao  ea  peksa.  Le  prioau-  kr  4evaU 
I A  k  porto  pcadaat  ma  TMto  A  llaté- 
■iqa*  Je  oak  sortis^  k  prkoanke  avait 
Jemeoak  tranoporté orna  aBri,otJa 
4   mm  Tcirfaa  sik  avukatTa  moa 


aAcyfcikooItlua.'' 

2i9  CfCB^V  •■•■■  MWvn 

J  r  BkmruMs  T-  C.  Jfhmm, 


4e  ktottreouivaoto! 


loi,  ivi^tqne 

contre  moi,   4e 

»  m  n  trars,  Oharlm 

*'  '  oarluL  Jb  l'ai 
quej'avnkè  ma 
teaomMéemti 


A  MM  TcMua  dk 

bean^kèrs  ;  oo  sm  répcu4it  qo'en  l^amU  va  entrer 
donc  k  makoa.   J'empraatni  nne  eisTdo  ruas  4o 
■ee  ToWuM  et  J'ai  pu  entier  dans  ma 
Tkkaaione 

riUoa4e$r .         ^^     -.-,    _, 

oui ^ytraoTaknt avant asoo4épart.  Upriosu- 
dsr  Mvalt  qM  J'avak  oot  arfeu^  paroo  qo'à  étaU 
i  M  c  anelmance  qae  J'avak  veada  qaelqnm 
•Ats4smon  ménage.  J*ai  4oBBé  laiBnnntion 
doToleosBaskebMHMiA  0*Leery,  et  fippris 
MMlto  qM  to  prisountor  nvnit  été  urréld. 

L'urgent  st  l'épiogletto  sont  prodalti  on  Coor 
pnr  k  grand  coundtaMs  Bkoonnone. 


cnesions  ns  peuples,  dans  tous  ks  mè- 
dus,  ko  grands  eoopnbles,  ke  «uurtrkra, 
ootélé  vus  aveu  eiéeratioo.  Les  pcuaières 
aatioeo  civilisées  oat  stetaé  les  pekeo 
les  plut  ngoureueus  contre  Pbeoiieide 
Tokatoire,  et  kar  eseapk  a  toujoum  été 
suivi  dopme.  L'kMMe,  appelé  A  vifre  m 
«oekté.  a  senti  en  eiit,  dès  rer%|M,k 
aéeessiié  de  se  eoudiettre  à  dés  km 
aus,  et  d'inv«tir  ué  ubel  dNiae  p«ki 
pabkdukofiiirumettrsàfiMlkB.  1 
eomuMut  kiru  uièaoter  k  ki,  si  UB  peut 
l'eulfukdre  impuiéaaeutt  fik  n'est  plus 
nu'on  viiu  mot,  ai  Vm  emm  da  k  itnrder 
Zomme  onu^e  éttbik  par  PMtMfif  lé|i. 
timu,  knosnut  à  cbaon  PeMigatioB  ds  Mru 
ou  de  no   pns  fiurs   ueHaiaao  chosus,  avae 

«tipuktka  du  pelnuf  J»^ï»^«^  */• 
grmiti  dt»  in/^atHim,^Amà  ksterfa- 
luurs  ks  plus  tÊM  ota-U  raaoMui  Poppor- 
tunité  de  chAtkr  les  t M«lé«rs  dekloi.at 
snnulioAué  k  ptinu  da  mort  «oMf  Mi^ 
MMobk  à  k  ilpramlst  da  aurtafts  irkui} 
ot  Pezpérisnee  de  plurieun  laillkrs  dPbBBéts 
est  14  ponr  nuua  démuBint  ffOk  HC  aè. 
euoaaim  nn  BMinlteB  de  PorAru  pibli^  I  k 
Mteatku  dea  kdifidoa.  la  AlkiiéP^ 
Ml8«4sièek,0B  a  aboi  teMMrtiriMM 
lu  peina  da  mort)  k  féMRat  duaaIriMi. 
JMpa«Mgard'«ia  pbikurupk  i^ap|tt- 
Mk  étéraeeroltft  ks  aimii  tiif|ÉÉit 
Smtm  qn'D  A  lUlB  fékf ar  ke  ?kia  éeba- 
ftuds,  car  fl  a*^  avait  pki  da  lAcilè  pqaAk 
pour  k  citoydu 

Ceoquoiqeus  réiesioM  lava  sent  eaggè* 
réoopnrkkctand*aB  MlpvMèiar  k 
Paye  de  Montréal,  daté  kfîil  Pautaar  aa 
prunouee  ouvertement  fléutru  k  petae  de 
mort,  et  éMi  des  u^irfua^  «st  doif  ani  ètrt 
loio  du  rsneonirar  Pappruiauoi  des  bsoté- 
Ce  n'est  pas  pour  kprsppéra 
prmcipal  oigOBé  dos  pirîiMM  du 


Cid  noéiia  dWraa  dpétouiu  du  PMse, 
tion  comM  uelk  U.  In  efet,  ou  Jésoi 


L'ouverture  des  «ours  de  Droit  et  de  Mé« 
deoine  de  ItJniversIté  Lut  al  a  eu  lieu  mur- 

crudi. 

A91  ksvres  duaatb,  toutes  ks  autorités 
ea  «aad  eestnmu  ainsi  qee  ks  élèves  oot  dû 
eu  raudru  a  k  ebapeik  du  Sèmmaire  pour 
yàmktùràkmesoe. 

Aksuttodo  cette  eéréasonm  rë\^^m 
ea  adûktfodaaekgrandoflnlkduPUni- 
vcraité  k  diitributiou  du  j^ix  du  pnnee  de 
Oulke  et  da  plusiuun  dlpIéuMa. 

Les  truvaui  due  nuuvulks  eoustructwns, 
nous  dit  k  Journal  du  QnéWo,out  été  pou»- 

lés  avee  tant  d*éueigk  que  ks  uoaveaoc  ap. 

énrteumuto  uAoemnlioe  soét  turaduét.  Cek  n 

donné  moyen  dieowMir  en  cbnmbrus  pour 
ks  élèvuu  keuppartemunto  cooramm  de  IVn- 
uku  pensionnnt,  qui  esiroovout  sanmteount 
trausiMudansknouveIk  aik.  U^sakudu 
eOpiudstnr  SO.éckiréenrtrott  eôlés  pnr 
dousu  grandes  «Mètrce,  est  destmé  A  k  ré- 
eiéutiou  de  ceo  memiouru.  A%  dsisous,  un 
i«lbeloired«  60  pkdo  sur  40,  eet  ealeulé 
pourdunnor  pkcc  A  entent  d'élèves  que 
puorm  un  loger  le  psurisunst  toiK  ontiur 
quuttdi»  «vt  été  complété  suivant  suu  pka 
primHir. 
COHHM  on  le  voit  k  o9R«f>«t  m  luit  pus 

tus  défaut  quek  rome.  U  MbimiMque, 
s  mooés,  ks  oelketlonnk  toutee  ospéee% 
oftuut  un  vnsto  cbnmp  A  l'étude  do  nos 
jeuseo  eompetrioice  ot  si  avee  doe  profoo- 
suurs  nnmi  babika  ik  ne  drvkunent  pus  dee 
houMuea  éisioeuts  duns  kur  prsfusmon  ik 
nurout  eortaineaMut  do  gronde  comptes  A  ré- 
gteravooksooiélé  et   avaekurs   koofii- 


fofame.  LeoflMOoq^yétekat 
eent  ke  DmnruM,  DurbMB,  Hunimd  m 
ttàn.*  Le  type  k  pks  perde 
éteit  k  teuruiTdu  roooéo  da  M  J)asmssam, 
ai  us  nue  noM  Au  dwu  dse  oeunnissoura 
Puspuoitmu  proviMiÉk  da  cotte  nuaée  a\ 
ri^  oftrtVéak  mi  joono  temoou  de  M. 
DosMUf^  nuiiiuri  funuK  de  runuég,  >é 
é  paire  de  bmaii  qoo  Moe  uvoM  eurtem  rn- 
■mquée  nmsi  quu  gail^iii  vnubm  à  kit, 
mériionkot  d'étru  mtntionaés,  ■eknuue 
n'Ovoos  pu  nuus  ptesur»  ks  noms  des  pro- 
priétoiiue.       »:o    •  -^'m*: 

EaptCB  Orm.— Les  jsfss  poor  ortto 
espèce  eiœi  quu  Puspéeo  poruinu  étnmut 
MM.  Autoine  Coavont  du  St.  Pitoiniqsi, 
Antoine  Milkt  de  St.  Godkuuw  d'Uptooot 
Amké  Beibummm  de  St.  Huguaa.  Lu 
nombre  des  eutréuo  étntt  de  75. 


g.  de  H 
en  ft« 


diviaue 


Lu 

tbèéire 


soir 
qu'un  de! 
grièi 


tioa 

Cbrist  s'sst  aoutrsdit  qoal^  port,  oo  Moa 
tootes  ko  iaterprétetiona  dsa  tbéoktiens 
impoeteblss  (eeki  do  Paya  osospté)  sv 
uertek  texte  de  PEcrituru,  oeot  faornoa  ot 
ertooèes.  Il  lant  admettre  uuu  da  nos  doai 
Wpotbèeos,  oer  nutrmuont  k  Minoèapitak 
anbsistem,  hormis  toutofbk  qifoo  nu  prenne 
eue  autru  arme  qao  PEvaagls  pour  k  com- 
battra. 

BésHaaiart,  «aalro  aulMr,  si  fws  altiai 
pnatbéÂgleo.MwsarkiM  tante  do  ersiru 
que  Tuus  plÉM  foira  propro  « 
lé  otakt  k  jisltoa,  quu  Iqaaml 
rakmis  pov  k  ofuiodi^,  et  A 
UBoatpara  à  B>Bgteer qao vmm êtes «■ 
dooaaèMi,oè«Éads^  laBsoatnteai» 

^MlMro^larS;  OM  lévolalIqB  PMI^, 
Hqàfoodfukotso  dftariaiiir  -  da  ai  fco- 
ttelds  peine  oopitek;  fd  tiaot  tiéoMar 
k  dooseof  do  buMB  idvas  déMOialiqièBy  da 


Sipoiltioii  dnOaiiitéd*  Bagot 


Bagot 


aaa 


0itatef0éalBtei,ipd,tH    _^-^__.  .. 

uoepibk^ibMte  «««t  ^ILlKL^** 

^aaaaarffi^    AMstotfÉ^klmm 

MViB  êtit  oftetâ^dPiaa  «hM,  oBsot 


toutdaMBalirrpaya,o«,|rloa  A  Dka,k 

■ooibro  des  oaéléiMs  aal  âeoco  fiio4kM. 

Comwtootk  aiModiH^aitefW- 


tosguno. 

,__ .fois  quek,        ,        _  ,      >    ^ 

M  commode,  km^Opmeaoéek4kpa.L,vgrds  eikbe  devant  k  pubbe  S#il»as 

eoopebice:  déjA,!!  noosadoooèanopoiavo 
évidente  de  ses  iympotbka  pour  ks  outfl- 
mte,  ot  de  sso  doatfinee  nntlsoakkst 
mmseotteilkd  ruvkiît  é  k  «karM^«f> 
pies  d>nrdour  qœiaai^  t<ofcoddesoo 
arguaentotioo  smaibk  oooMtsr  saaaq«ni 


«^«BOOB  l'A 

bkoiae  loflrtatko 
opiokMèslMf  pv 
gaa  Boat  a  part  trop 
ea  ooBooissaBoo   do 

ousiqosMBI  CVMTi  vl 
Mi  pi  osmAHir  q^  b7  t 
os  im  ii  wofsrmo   «M 
éplaeowf   da«lèflHt 

!?KMS!t|!t»dek!M 
u«MMaa  irandas  obooes,  qda  ki 

ajii(<iMilf>  ariifiiiiti 
bi,klÉ«iiMidi,itaai 

Ado 


Noos  avkos  k  pkWr  .  ......«, 

A  PosposÉtieo  egriêok  du  uomté  de 

SleotUeuéSt.  Liboire. 
akré  k  tempe  dékvorable  qa'l  a  kit  aaa 
porfia  de  k  Joîraèo,  noos  y  avohs  rsieoutrè 
ua  iamoaso  ee^iars  do  ooltivitoun  tuons 
*de  touiM  ke  pardssis  da  eateté.     Mous 
aPou  ufOis  pua  éH  sarpfkiÉouaaMaalteioaa 
d^vaooitoutkièkdhiteitebriidikSo- 
uiété  dMdÉAteo  do  io  ooaté  at  iiaa  si* 
iw  ioii  aBkis  iiMar  «  Poipasttki 
BMilé  doot  k  sodété  ost  k 
kpeyapurk  nuoibro  de  sss 
taaia  il  k  d'ira  da  aa  saaaeription 
toM^^^n^Au  k   n^^M  dm 
te«i  oal  ds  800  Ot  k  ioaibii  dos 
PefeBOaMao  éteit  de  prèa  do  MO 
flyajiasdkootkssoicèsds  ~ 

^ISSlpSfan  a  ai  Ikuiètte 
HmSTmSm,  mt  k  Wkfc«*îf5'- 
tèkI>amB«ak,  éoidar,  ii  is  aaa  ktolfi- 

Mite  aiWviteart  ittonak  k  aneiété  dV*- 
SdlifodeitsapiaspÉrilé.  LasobieteMpo- 
iéaètekottii»iid  iotebM  it  de  qadtté 
-if«ilisii     UMvktoeoaéavdatariikda 

kfe  MWvaMtei  di  aaarté  di  Bigot 
k  pÉkii  mtf  kmsiiillréris  dssaiiira 
doit  iiM  aviia  pi  vilr  ki  iOOsU 
k  ekaii  bovko  et  k  ckasi  cisfiika.  Miif 


aujourd'hui  ou  e^t  A  peo  préscertnm  do  ren* 
eootror  partoot  k  pays  dœ  meeteus  ruaur- 
qunbko,  tuât  il  uel  vmi  ^  ko  nméliemlmna 
daas  cttta  oepéoe  om  été  aaiooraoUoa.  Nqaa 
eroyooaqim  St.  Hyaoiotho  oo  Boovilk  pouo> 
cail  rockmer  l'Oveotege  sur  Bugtit  daas  Pe^ 
pèoe  OTÏnc  cl  poor  noun  anus,  ooriuos  aasci 
dispoeè  A  k  kur  aoeorder.  H  n'y  a  pao  A 
coatcster  peurtaat  qae  eortaio*  échoatglous, 
tok  quu  le  béli»  r  cabibû  par  P.  S.  Roy.éor. 
do  St.  Pw  et  qui  a  rempoHé  ao  pria  A  Pea* 
pcuitiou,  A  Blontféol,  élaioat  d^uo  qaaiité 
sopériearff. 

EiFtcB  Poicnm;— Il  y  nvait  plasaata 
sttjote  très  reokévqaebks.  Noue  mmiieooo> 
rons  seukmcnt  le  cochon  de  deux  nus  de  M. 
Urgèk  Dcamnrnis  dont  k  poids  net  do  787 
Wcros  et  k  eochon  dn  prmtampo  de  M.  Mé- 
dard  X4^,  4o  St.  Lihoiro,  comme  étant 
eeux  qai  on)  -««ctout  attiré  l'nttcuijon. 

ETorfKO,  Toa.ia.P«ooinTa  pb  la  Lai- 
TBBix,  STC.— Lm  jagM  élamat  M M.Mikire 
Metbieu  et  Louk  Micbeudu  Isptissntot 
Dans  ce  dépuriemeut  nous  av 
ke  légères  ua  cmiséus,  i 
ko,  du  prwgiére  qunlilé. 
qoe  leo  couvortee  eu  laiae  de  M.  OGvkr 
Bubargs  de  St  Pk,  ke  ban  et  k  kine  en 
écbovooux  qoi  portniant  k  Ko.  37  étniuot 
eurtout  remnrquebleo  Le  seuon  kit  but 
Mn^ae  Piul  Oifoumd, dn  8b  Pm,fd  i 
reamarté  k  pruoùsr  pdx  était  d'eau  bannie 
bkn  dignu  ds  assotki.  Bnio  nuus  ne  ftai- 
pks  si  no«  vaolmia  èuuméror  teuo  ke 
uanrqunUus  que  noue  nvi 
an  cooooon  ogrkokdo  Bogot,» 
Ois  k  ketcur  A  k  liate  doa  | 

Sk'4aisaoioord*lMi,  Uytioovun 
porsoooosqoi  aviiont  sapasé 
reoifaelllé  pks  qo'erteki  pMUi  ooa 
daaa  cZqqia  akaa  ka  frix  Oit  été  bki  dk* 


ootte  souiété 
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prési 
ooupdo 


co  piem 

teoteo 

M.  k 

trouve 

nvait  et 

béimoo 

toot  k 

verdure 

feuaksi 

puvi 
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eiter.    Nom  rfkis  dWrd 

dsaDiiiotein  dakaooiélé.    CmCAoux. 

pm  ita  boiie  pert,  qœ  rovkal  Pbooieor 

io  Hiftsbs  igrfcok  oge  Begot  o  rimp«rlé 

«omSTaoroe  000  e^Mt  A  eox  qt'oat  dl  k 

tuuoèadaWsooJSd'NErkaltej^ 

Pnt»uiBt>«a.^M«  Wfèk  Desserms,  ds 
et  Uboiro,  piémdail,  «I.  A.  BeMsbamio, 
doBtfii,  ikapiAaIiy,  £-8^GeidNi, 
éari.  H»  *•»  da  vm»  Bosiio,  meeiélmio, 
M.  téii  Cbiqostte,  de  St.  Hagoos»  M.Ls. 


■ée  por  ui  dioer  slbii 
sittoo  et  A  qm  ' 
BeoeboaN. 

krafoePoiaiadtètebk 

pida  akqMmti 

présidait  dik 

dak  teWiNMlà 

Oakmt,  rUptei.  propkr  piirtdsat  dak 

Sooiété  d'Agriaokati  do  eoateé  da  Bagat. 

La  sala  oà  avait  bsa  k  diiar  avait  été 
dlooiio  poor  k  airooisteiss  ds  ftail^gs  at 
devordoroqpibi  doonakitin  aupoet  lé- 
JGiîmaal     Lee  tebks  étakat  bka 

MidMM  DaMMram,  aoifo  iiaMbk  1 
peotseftlkiterd'atmrprovoqoé  kséiMeo 
ET  pks  mémée  poor  Pbsbikié  ovoe  kqoAi 
dlnmnt  npptèlée  ks  mote  qrs  Pou  oeus  n  sur* 
f  k.  Au  demert  ks  moles  damage  iurunt 
propoeéeu  et  buoo  uvue  oofb  u  iiii  imi  et  forco 
dmcoura.  Nous  meolkoeerooo  ko  soivaotss: 
A  ootiu  Greakass  Soaverak  i  A  Sou  El» 
ooBoioo  l'Admkiftmteor  do  OooveriooMoli 
A  Phoo.  M.  Lalinmboke  ;  aos  juges  de  Pex- 
pooitme;  Am  Sooiélée  Smma  ;  A  k  Cok- 
hiaatko  î  A  k  Prems  }  anx  Dnamo.  MM. 
Daoaurak,  (>MSBOt,  Piko,  Vaadaodalgue, 
Blaibki,  Oook,  Ponteine.  Mercier  et  oool- 
quus  autruc  répondirent  A  eus  snntéc  Osse 
sépura  Tors  mmuit  nprès  avoir  pâmé  une  dé- 
liakuss  aoifée  partegéo  oo  pis  propos,  jey- 

■asckaasaosatpatrktiqem 
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OOURiilER    DE    ST.    UrAtJKTOL    6    OCTOBRR    1865. 


Fôtt  Reliffiev  se..  |  voilà  que  certain  loir  Ton  Tient  nous  nppren- 

1  onJi  deroier,  la  paro   mt  de  St    Marie  I  ^^  qw  le  Mrgent-mejor  Voyer  ett  de.lUoé. 

,.        ,r  éla>t  térnsn  dV   ne   de  re*    fètr.   ™fq»o«î  M  demende-t  on  Je  tonlr.  perU. 

^'Tl   .*ainre«.on  et  rep<   «^nl  de.    UUg^f]^  "T»ri>«  •«,  je  doit  le  dire,  nndignetion 

'''",   VJ  .ctire.  Le  grand      VMî.ire  Crefier  i  •  ""Ptr^t  de  tout  te  camp  lorM|ue  l'on  tp. 

xèl«  brûlant  «t   l'i  Dfenieu«e    ebanié  !  P*"*»*  <»«»•  Ç'«"»  ponr  iiMapod/*.    Non»  qui 

rendit  Je  ' 


la 

iloBt  I 

^„,  „fonDu« 

tion  d'un  Hôpital  ft 
St»l*Doelîe  »ou»  le 


nom 


de 


à  Te  tance  fut  solennel 
ne    qu 


j«  U  î^i-  Croît  ». 

U  ï**«  annoncée 
1,  pir  la  foule  nombre» 
iVnerinte  Mcrèe,  et  toi'c  bante  par  la  beau 
lé  de»  cérémonie*  dont  nr.ua  eûmea  le  apecta- 
t\t  Avant  1»  n  e»«e  cha  niée  à  l'Egli»*  Pa- 
roiiiaiale,  on  bénit  tine  ;  talue  de  N.  D.  dea 
pouleo".  qui  »era  pla«  té  daoa  le  uouTcau 
Sanctuaire  de  l'Hopiu  I,  ce  li<>u  où  lonlea 
le«  misère»  humaine»  aoi  it  bienvenues,  devait 
(«  effet,  avoir  pour  Profec'rtce  et  Patronne 
la  Mère'  de«Douleura,  c*eat  une  belle  et  ton- 
chante  idée  ! 

La  ftand*  Meaee  finie,  Mr.  le  {rand  Vi- 
ç„je  Raymond,  Supérieur  du  Collège  de 
Si  Hyacinthe,  dana  «ne  pieuae  et  éloqeente 
iB.Mr«ctioo,  aaaura  la  Paroiaae,  qne  cet  aailc 
Je  charité,  aérait  ponr  elle  um  aouree  d'a- 
bonJantea  bénédiction»,  et  donna  au  Fonda- 
..«r  le  tnbat  d*élofeq«'il   »érite  à  ai  juate 


erii.iner   la    con»-  I  ••»••»»  q«e  le  aergeat-aajor  Voyer  a  été  aept 
eu  faisait  la  béoé-   f""  •*•■•  '*.■"»*•    •■|1««««    et   que    par  - 

Hoapice 


leur 

titre 


La  bénédiction  d*«M  cloche  deatiaée  à 
l'Hôpital  étnU  terniaée,  tout  le  clergé  et 
l«  peuple  an  ait  en  proeeaaion,  défiU  de- 
Ttnt  le  Coorent,  dea  Sewra  de  Lapréaentt- 
tioB,  ani  accorda  joymz  de  la  bande  de 
■nsiqne  du  ceOèft,  et  portant  aotMellemcat 
la  atatne  de  NJ>.d«  PHiè.  Le  Boevel  ora- 
toire fat  béni  ainai  qoa  rétaMiaaeflBeot  par 
le  grand  Vietire  CreTicr  lai-méoe.  Cotte 
ottvre  fruit  de  tant  de  tetigiiefl  de  dépenoet 
et  dnaquiétadea  de  «  part,  il  Toolait  la  pré- 
tenter  tai-aémo  aa  Seigaeor  eo  téaoifaa- 
ee  de  aoo  ardente  charité  et  •'ea  défoaiHet 
en  fcvenr  dea  paarrea.  La  Setgacar  oni 
eoaaidére  eosM  frite  à  lai.«êiia  la  staa 
léaéra  favear  aœordée  a  aa  de  lea  Meabret 
lOttCraota,  a  laaa  doaU  acoaeiUi  Cavorable- 
■ent  ramonreaao  ofrande  de  ce  véritable 
ami  dea  paavrea  et  lai  tient  ea  réaerve,  ane 
réeoBpeBae,8ttivaBttoTtaréteadne  de  aea 
Arinea  preieaaee.  (Commukiquk). 


Oanap  de 

1er  Octobre,  1865. 
Mon  dier  Rédacteur ^ 

La  Ccmmmnê  de  Lapraîrie  eet  encore  le 
tbèlirc  de  noa  évolationa.  La  HBort  n'eat 
paa  encore  venue  éclaireir  aoa  raap,  maia 
le  aembre  dea  aaladea  a*eat  beaucoup  accru. 
Mrtèut  daaa  lea  deus  caape  auflai».  Hier 
wir  noua  étiooa  naie  en  émoi  par  la  nouvelle 
^a'un  de  noa  coapngnona  venait  de  se  blea*er 
griévemeat  avee  nae  bayoonotte.  Quelqoea 
■ataaU  aprée  le  bleeaé  arrivait  porté  aar  ua 
brancard  par  quelquea  aoiia.  Noua  appre- 
aioni  en  méoe  temps  que  ca  jeune  bomoe 
^ont  le  noai  est  Brault.  (de  Montréal)  en 
Toalant  éloigaer  nn .  chien,  a^était  lui-même 
;iereé  la  euiaae  avec  aa  bayoaaette.  On  m*a 
4it  depuia  que  In  Weaenre  »>t  profeude  d« 
pré*  de  deox  poocea  et  qn*elle  demande  beau- 
eoap  de  aoina,  bien  qa*alle  ne  aoit  paa  daage- 


Le  matin  anus  avona  ea  la  moaee  militaire 
ea  plein  air.  Hier  nous  avons  lai«*é  le« 
teatca  et  ce  matin  la  mcMO  a  été  dite  par 
M.  le  cuié  de  Laprairi«  dana  le  carré  qui  ae 
troare  en  front  de  noa  caaeraes.  L*autel 
avait  été  élevé  aoua  le  portique  «l'une  petite 
hiliaae  à  Pextrémité  nord-ouett  dn  carré  ; 
tout  le  devant  de  la  maiMM  était  tapi»8é  de 
Terdure  et  de  quelquca  jeanaa  érablea  au 
feuilles  roufiea  par  lc9  nuiia  d*aatomne  ;  de« 
pafillooa,  entr'autres  le  pavilloo  français, 
avaieat  été  prodigues,  et  dea  armea  ea  fais- 
ecaux  araieat  été  placéea  i  chaque  cAté  do 
Paatel.  Le  toat  avait  aa  aapect  dea  plea 
grandioaea. 

Avant  le  commeecemeat  da  aM^vice  divî'i 


bonne  conduite  et  son  mtelligence  dea  devoira 
du  mi'iuire  il  y  a  obtenu  le  grade  de  sergent 
après  quatre  ana  de  aervice  ;  noua  qui  aviona 
vu  le  aergent-flujor  Voyer  à  TœuTre 
dana  rerganisation  de  notre  cnmpement, 
nooa  fûmes  indignés  de  cette  accnsation  et 
nous  crûmea  que  cette  prétendue  incapacité 
n'était  qu'un  préteite.  Noua  ne  noua  étions 
pas  trompée,  eomme  noua  avoua  pu  le  cona- 
tater  piuatard. 

Le  mèoM  aoir  noua  avona  appria  qoe  non 
content  d'avoir  fait  uae  injustice  à  un  com- 
patriote en  le  deatituaat  aoua  un  miaérab'e 
préteito,  aprèa  qu'il  ae  f Jt  donné  un  trouble 
infini  pour  tout  orgaoiaer,  l'on  avait  nomnné 
a  sa  plaee  w  angbia  et  qui  plaa  est  un  cadet 
d'un  antre  camp.  Lea  boaillaato  eaaadwas 
ne  ponvaieat  plas  y  teair.  Ea  deui  annutes 
tout  le  eamp  était  réuni  autour  de  la  teala 
du  aergeat-major  Voyer  et  hû  doooait  la  plua 
enthonaiaate  aérénade.  C*eat  tout  ce  que 
noua  pouvioaa  bire  et  noue  PaToaa  fait  coaa- 
eientieaaemeat,  ai  biea,  qae  le  aaeceeaaar  de 
M .  Voynr  a  réaigaé  aar  le  ebamp. 

Ajoutons  qae  oa  même  aargeat  amjor  qae 
l'on  aoas  deetiaait  aété  depoia  ebiaaé  de  la 
Brigade  po«ir  uae  ramoa  boaae  et  pea  boao- 
rabla. 

Voici  la  aecoad  iacideat  daat  je  vaax  par- 
ler ;  il  eat  d'aa  geara  toat  diièreat  dn  pro- 

Lea  Caaadmti  qai  aoat  joyeax  et  galaats 
eomoM  loorn  pèraa  aa  aoat  plaa  i  doaoar  do 
jolia  aoma  aax  tentée  aoas  ksqaelles  ils  vi- 
veat.  Celle  oA  je  vieas  da  pasaar  quatorse 
joura  s'appelle  HàrmÊnê.  Deux  de  mes 
eaaipagaaaB  oat  iaMté  raaa  naaiAfa  toou 
i-ftilt  partîcaKére  poar  qae  aotre  teate  fut 
aiaa  anmwéa  ;  leara  iaa>ances  aoaa  Oat  beaa- 
coap  iatrignéa,  ellea  aoat  tout  aa  myatère 
poar  moi,  amia  je  peaaa  qae  qaelqa'aaa  de 
-mea  lectrieea  poanait  bm  doaaar  le  mot  do 
eette  éaigcM.  Sooa  eetta  taota  aow 
avioae  aa  antre  eompagaoo,  et  ama  voiaia 
de  lit  ma  diaait  raatra  joar  aa  maaièra  de 
maliee  qa'd  a*élait  pas  le  moiae  mtalligaat 
daa  babitaata  de  la  teale  HmiiinêX  e*aet 
BB  chiaB,  mâtia  da  haata  aoblasae,  da  aom 
da  Piêigni,  Je  deaaaade  pardoa  à  mes 
lectrieaa  da  mettra  «  près  Pua  de  Paatre 
deax  aoaa  ai  diffireata  ;  e'eat  aa  peu  aaldat, 
mis  au  ibad  e'eet  galaat.  Ce  ISêdgrù 
doee  eat  aa  chiaa  parCtit  ;  obéiarant  plus 
qu'un  cadet,  résigné  sous  lea  coupe  cooum 
aa  aoMat  de  I Wasée  régulière,  Tigilaat  eom- 
me noe  aeatiaellee,  brava  eomaae  qqatra  of- 
Sciera  et  porté  aaturellement  i  croquer  lea 
KOlleU  de  ceux-ci,  U  faïaait  1m  délices  du 
eamp  Caaadiea.  Toua  eoax,  aa  reate,  qui  ont 
eu  quelques  relatioas  avec  hu  ea  sont  venas 
à  la  conelaaioa  qne,  a'il  ae  pariait  pas,  il 
n'en  peasait  pas  moins.  Fiedgfù  a  pour- 
tant aa  défaat  qu'il  tient  de  aoa  père,  il  ax- 
tarmiae  laa  ebate  aataat  qne  peaaihie.  Il 
cooMait  dàae  l*aatra  joar  nntkatrieiit.  A 
aon  point  de  vue  c'était  nae  aetioa  ioaable, 
mais  aa  da  aoa  oAriers  aapérieurs  en  jugea 
•utreuMat  et  ordouaa  aoa  expulaion  immé- 
dinte  de  ram,>.  De  co  jeor  noas  avons  voue 
le  aea  de  eet  oScier  aux  malédictioas  de  la 
postérité. 

Puisque  j'en  aais  i  lormaler  aoa  griefs 
contre  l'autorité,  je  ae  fUirai  paa  «ans  vous 
aignnier  un  fiiii  qae  la  iUaneroe  a  déjà  mis 
au  jour.  C'est  ce  fait  que  aeire  cohmel  a 
p.  is  ua  cadet  pour  dooMstique.  Il  eet  'ual- 
bei'r  .a  qu'U  ae  aoit  trouvé  m  milieu  de 
aoa  ua  jeune  boaaio  diapoaé  i  cirer  lea  bot- 
te* et  à  teair  la  bnde  du  cheval  de  aoa  eo- 
loael  {  mnia  il  e»t  encore  plna  malbeareux 
qae  aotre  colonel  ait  cru  devoir  profiter  de 
catie  divpeeitioa  qae  je  m'abAtieua  de  quali- 
fier.   Noua  aomaMe  au  eaap  comme  eadeU 


Quand  Tiendra  la  bataflls, 
La  itou  la  la,  la  itou  la  la, 
Quand  Tiendra  la  bataille, 
Wolaef  BOUS  troorera 

Toua  là, 
Drilles  (/«r),  Jojenx  corapèrea , 

Paa  aailiuire  I 
Drilles,  drilles,  drilles, 
Marebona  enaeabie  an  gais  loroos. 

^  Inutile  de  voa  dire  que  le  mérite  de  cette 
cbeneen  touU  militaire  a  été  apprécié  et 
que  aoas  aoua  fiiisons  un  daroir  de  nooe  égo- 
siller i  ta  chaaUr.  Notre  pilé  est  |  toute 
épreuve.  Soua  ce  rappoil  noue  sârpreoon» 
toa  1m  jours  nos  amis  du  Haut-Canada  qui 
jnsqa'i  ce  joer  a'a  raient  aucune  idée  de  la 
verve  dea  Canadiens.  Ib  adaMttent  en  au- 
tre &it  bien  plua  important:  c'eat  que 
maintenant  aoM  bur  aoaaea  aupérieurs  aux 
exereicM.  Au  reete  ca  fiiit  a  été  admia  par 
l'AdjudantGéaéral  de  b  Milice,  b  eoloael 
Macdoogall,  et  par  aotre  eemmaaiiaat,  b 
coloaal  Wobaer.  Je  aa  aaia  ce  qa'a  dit 
Thon.  John  A.  Macdoaald,  amia  il  peatToir 
qu'il  a  dit  faux  ea  prétendant  que  leti  cadete 
Canadiena^Françaia  étabnt  ialikrièasà  ceax 
d'origine  angbiM.  Nom  aornama  doac  ven- 
^a,  et  noM  Mvouroaa  notre  vengr^ance.  A 
qui  devona-aona  ce  succèa  T  A  la  aévéïité 
du  colonel  Suxor. 

g  octobre. 

Je  a'ai  pa  voaa  expédier  catia  lettre,  kbr 
aoir,  et  je  la  roavra  pav  fùra  eaaaattre  ea 
aoaveaa  fait  qui  tourae  a  i'baaaeur  «la  Ce- 
aadieaa-Fraaçaia. 

Ce  BMtia  à  l'exercice  de  dix  beurM,  le 
eoloael  8asor,apraa  avoir  fonaè  la  batail- 
kw  aa  carré,  aoa  fit  à  pao-prée  b  dbeaora 
aaivaat  : 

Mm  aaris,  vom  mvm  qM  e'bat  saafwsdt  qM 
voMdevM  retoomor  dau  vm  %ffa.  Aptes 
vbgt  Jours  de  fkticow  et  de  priYstbaa  auDMllM 
VOM  altce  pM  habitais,  vom  datas  avuir  hâte 
de  ravoir  vm  flunflbs.    Cepeadaat  *' 

départ.    L'A^adant-Oenéml  èa  b» 


CE.  Panuau,  lilrut  Notr»  Dam»  Mtmtri*  l 
FtrnnuurUi  et  épieerin,  C.  Ntlnm,  rw  Ca$ea- 
itt,  pri$  (u  mmrdd  8t.  HjaeùUke. 

Fimàirii.   Ltdirtet  fltlton.pri»  dumoiUin  St. 

Hjabmtkt.  ^ 

J.  P.  Craif,  /(Utfur  dt piano»,  82  Rut  St  Lau- 
rent Monirial. 

Moulin»  d  battre  eke»  Olimer  Ckalifoux,  me 
Qutm.i»»prè»imwum'in  St.  Hffoeintk*. 

I^eron,  (MM«r  CItaltfoux. 

Muuiin  d  corder  et  foulon,  Louii  Bernitr  au 
Rapiue-Plat  St.  Bemabi. 


I 


'a  vtaMvoM 
vetie 


MVM  devant  b 
DMévolutbM 


le  commandant  Wol«ey  vint  preadre  plac.>  «t  aoa  P«  «««  soldat^  at_ja_aeaaba 


devaat  l'autel.    Tn«t  b  monde  sentit  b  di- 
licatecM  du  procédé. 

Ea  montant  n«r  faalel  M.  le  coré  aaa 
adrcBM  qadqaM  paroba  qui  fireat  ana  rive 
inprcasioa  aar  toM  la  eœara.  «Vow  aibs, 
<ditU,aaMteràbaaiateaeaa.  L'EcUm 
.  célébra  aujomd^i  b  filte  de  St.  Mielel, 
M  chef  da  ariKcM  céleatee,  et  b  MÏnt  aacn> 
«  fice  va  être  offsrt  poar  tom,  mm  amis,afia 
•  que  le  Diaa  dea  armèaa  ea  dacaadaat  sar 
»  cet  autd  lépaade  aar  t aa  be  ^rlea  qai 
■  vom  aoat  aécamaiNa  panr  faara»  nae  aar- 
«  riére  de  boibaar,  da  gloire  et  de  fertM.a 
Noa  étbaaalam  aoaa  lac  armea  at  formés 
a  arré  daeaat  Paatel.  La  aoaa  lut  dite 
M  mUbu  de  b  pbm  fienématiaa  ;  bnqn*an 
moment  daPéléfatianBanB  raçnaabcoa- 
maadeaieatde  préaantarba  afaaetaMb 
trempette  it  aateadra  aa  aata  reteatkaa- 
te  l'oapntfnirplaad'nneadataaBfarlur- 
tivemeat  aaa  leraa.    Ja  pnbdin  qnaaaa 

gardcroM  loagbav*  »•  ««i»*»»  *•  ••"• 
iiMoaate  céréaoata;  jta'bi  qnabragrct 
di  ne  poafar  b  déarira  caafanablamant 

lettre  plwienn  à- 
b  nionotoasa  da 
bvbdaaaap  at  jatar  baaaaoap  dVtak^ 
inadaMbiaaMita.  Je  parierai  de  dan»  de 
am  ieriiatijtT  pvaaiar  eat  aaa  dafbtntioB 
qaiaanatMrtla  aaap  •»  éaaoi,  b 
eat  OM  exMUon  «a  a  frappé  aa 
hibitaate  faaa  taaia.  .     .... 

Dame  laaaar  a  di  fcw  appraadra  déjà 
tce  aatra  colaael  eet  extiéaaaont  aéeéct. 
Cette  sévérité  aa  pamak  maatnar  de  créer 
qalqaa  aaiaaâtÉi  et  da  Mra  bba  dM 
mpards.  Las  amaï  dupéiÉt,  tant  aa 
àZTqaa b cabnJsILr SZt  bia*  re- 
ntre tiésaéfèia,af««aitk|M  eabna  bjarti- 
fiutpMd*étf«groMmri  l'é|^  da  eadata 
et  da  ofiâers  aua  ^uamiarioaaés.  âa 
■iben  da  cette  sévérité  qae  je  jailiie 
■a  pari,  à  qnelqaa  exaftêatieas  préa, 
qa'elb  a  ea  poar  léaaltat  de  rendra  b  traa- 
iiéme  battnillea  Npériear  aa  deux  aatra 
eompeaéa  d'Aaglaia  et  de  doaaer  per  lé  aa 
<*mMfi  glorieux  poar  aow  aax  prétaatioaa 
de  !'l«aoiabb  Joba  A.  Macdoaald  ;  ea  mi- 
haa,  dis-je,  de  cette  eérérité, 
bsurea  de  poueoir  recanrir 
■ajor  Voyer  qui,  bba  q^e  aacbve  da  eaa 
daveir,  avait  >er  baenraap   de    pditaca, 

militaire  aanût 

Or 


pM  que  Pétiquette  militaire  pereactu  aux 
eadeta  de  a  mettre  an  raag  de  domMtiqM. 
Nom  aariaM  aiaaé  voir  aotre  cobnel  reapee- 
ter  aa  pea  plw  aotre  naifisnaa  et  aa  aouveoir 

Se  aoM  Boaaw  ensei  bien  ébeée  qM  lui. 
notre  eompngnon  de  son  ofiCe  tient  bM»-> 
coap  à  être  dameitiga  qn'il  6ta  da  BMÎaa 
qiM  aaa  aoM  &baae  an  boaoear 


ihlt  ai 

eadata,  deaira  falrâ  tout 
voa  bitiar  à  l'art 
M  but  il  n  donne  ordre 
tarit,  d'artObrb  et  de 
Montréal,  da  m  trouver  à 
ebnb  qai  aaa  naleur  de 

nnmmsadsiit  a  alisf  «r  

toni4-lUt  portbaUéra  nuaqaella  vom  prsadm 
pnrtsscwt  eaéeutéea,  pob   en  denier  Uau,  I'm 
simabra  um  battaille.    Liatantionia  aiiinaiBB 
daateetdevoMrelaàiriei  juqa'é  Inadi,  al  tom 

7 nta.     Yeadradi  serait  Jear  de  mada 

revaa.  oMame  Ja  tWm  da  b  dire  :  aaaaedi  noM 
pourrtaM  ocgûiaar  dM  Jeux,  ou  bia  fhira  cm 
aaareba  Joaqu'à  Oaogbaawaffa  eé  VOM  aari«  aaa 
doute  CMiaatsdsftdie  prava  da  gabateriaen- 
Tses  Im  daseaadaatM  dM  premian  hahitantadn 
paya  ;  et  dfananchs  aofln  vom  serin  parfkltaoMnt 
llbcM.  Maia  la  gonvsmaaBnt  m  vom  donnera 
aucun  sabirs  poar  en  trois  Jours. 

Mes  amis,  ja  eroia  qu'il  wt  teutOe  abaolnoMut 
de  TOM  donaer  1m  raiaoM  qui  doïTMi  tom  porter 
à  aoeeptar  eetta  bvitetioa.  Tom  mvm  qM  lea 
aatoritée  tom  ont  traitia  d'uM  asanièra  extiéflae. 
aaeat  poUe  et  libirab  ;  notre  hnttalUoo  qui  ae 
eompoM  de  qaatre  cMt  4b  bommM  n'a  jiBOBeia 
Ibomi,  TOM  le  Mvea,  qu'on  eiltctirretatireaaent 
rMtrabt,  et  Mb  aenl  tom  fkit  voir  eoaabiM  l'au- 
torité a  été  &eib  i  votre  égard  ;  n  an  aaot  je 
M  crois  pM  quPUn  aeal  de  tom  ait  m  i  m  plain- 
dra da  commandant.  Ib  !iiM  I  le  oomaaaadnnt 
Ta  VOM  peoyear  doM  quabam  aaiaatM  da  rmlar 
aa  camp  qualfUM  Jouira  ds  plua.  MootrM  lui 
eooe  qM  tmm  mvm  appcéelsr  sm  précédés  nnaal 
déUau  qa  libéraux.  Au  rsate,  aaM  amia,  plM 
da  dont*  poar  aaet,  tom  raetaers  toM,  cnr  tom 
OTM  Totra  bonuMr  à  mabtenlr.  On  vous  a  in- 
sulté qnelqM  part,  on  a  dit;  Lm  Canadicav 
fnaçn'm  se  portant  m  masM  aux  éeoba  mUitaiiM 
aaia  c'est  pu  aatoar  de  la  prioM  attadiéa  aox 
•artifteate  qalb  pearant  j  recoToir.  Citait  là 
uDn  iaaaite  gratuita,  une  oalouaab  iaHme,  voaa 
l'aTes  prooTO  an  Tonaat  aa  camp  ea  ai  fmad 
Dombce  poar  an  aalaira  riéieab  ;  qM  dia-je,  tou- 
n'y  éiM  pM  veaa  pour  PaBBoar  d'uo  aalalia,  aaaia 
par  afla^r  pour  Totio  paya,  (ymi  M  que  Toat 
iioaTes  fiure  Toir  d'uM  aaaabra  éclatnnta  ra  ras- 
tant  Ici  poar  rien.  L'oecasion  ^qA«  à  tom  de 
r*ira  une  action  généreasa  :  mppabn  voM  qM  ba 
OMadiena  n'ont  jamab  uMuiqa  •  be  eceasioM  de 
ce  ftora.  Le  commandant  da  l'écob  miHtaim  de 
Québec  a  déclaré  qM  ba  0anadien»>7raaqaia 
réuaaiaaaient  mienx  qM  toM  aatrM  daaa  Vétude 
de  l'art  mUitalra  ;  il  but,  oui,  U  b  fhat,  car  vom 
TOM  le  devca  i  tom  mlmaa,  qM  tom  montrin 
de  piM  qoe  le  désir  de  tmb  rendm  enpablM  a 
toi^ioata  éte  te  BBobib  de  tm  raeeéa.  Je  tous 
aToM  CM  je  tbw  énocmémMt  é  M  qM  TOM  raa- 
tiea  ial  tOM  aaM  neaptioa.  Le  comsanadant 
TOMdeaBaadaéerNiar,ie«nM  b  demande  aaoi- 
■éaaa,  non  pM  pateeqoa  Ja  anis  loi  aaaa  aalaii». 
aab  M  aooTenlr  de  um  rtlalbM  n  Péeob  mAi* 
taire  de  QnébM;  pendent  qunleramnb  fj  ai 


LiaTK  osa  Prix  ACCORDte  au  CoivcovRi 
AcRicoLB  DU  Comté  dc  Bagot. 

Premier»  Cl i»»».^ Etalon  de  4  an*,— 7  entrée». 
lerprtx  Binor,iê  VifiarJ,  2e  Thomu»  Larue,  3< 
Jaeque»  Qendron. 

Étmfam  d»  3  an», — 7  en*rft»,  1er  prix  L  Vimd't, 
U  C.  Fmaim,  3»  C.  Monette. 

/tMMli,— 4f  tniriu,  1er  pnx  DMeuitr,  3<  V. 
Guilmet,  U  L  Sarazin,  4*  A.  Jiaiuan. 

Poulain»  de  l'anmit, — 40  entrée»,  1er  prix  T. 
Laru»,  U  C.  Le/tbore,  3e  E.  Tuumier,  Ae  V.Coti, 
6*  L,  Ltmomdê,  t»  C.  HouU,  1*  L.  F'rly. 

PomUàMi  mtHtr»  d*  2  am,—- 10  mUrée»,  1er  prix 
J.  Dubraml,  2*  J.  F^r»,  père,  3*  L.  CoUtlU. 

Pouliekt»  d*  a  anM^~-2l  entriu  ler  prix  J. 
Btauekampf  2»  C.  L»/«bor«,  8«  J.  Dttmara*;  U  L 

PmU»â»miiiar  iê  l  an.—li  ntri*»,  Itr  prix  L. 
Lmmuda^  i»  J.  Lamondi,  3*  C.  Lr/e^r». 

PouHek*  de  1  «a,-ie  «nlrlM,  1er  prix  J.tozeau 
U  B.  Paradi»,  S»  C.Uf^bort.  « 

Ckt9<tmx  dt  Trait»,— \%  *ntr4«»,  1er  prix  Nas. 
OMfsMtte.  UEO  Bernard,  3«  C  Ltfeban. 

Dtmxiim»  Ctaaei — Tattroau  d*  »  aw,— 7  aairéw 
Ifrjrix  L.  Jluftt,  U  C.  Maramda. 

Teureau  de  i  «na,— •  mttrit»,  Itrprix  L.  Four- 
aisr.  U  A.  Baoucéesib,  Se  l.  Jlotuwau. 

Tamatm  d*  1  an,— 7  aoMu^  Itrprix  L.  Vas»eur 

FacéM  d  LêU^—H  Mfréca,  1er  srte  P.  Mof,  U 
J.B.Bmttmm.  U  P Drakt,  4t  M.  Dnmmraitt  5t 
H.  Ratrmu,  it  /.  X'fiMrvuc,  T<  L.  Augtr,  U  8 
raaatur.  Be  Asioattê  ffartm, 

OMms  ds  t  ensr-lT  afrém,  Itr  pr1x,B.PttU, 
U  M.  Pbmrmkr,  le  M.  Jktmtualê,  4e  M.  Mabtrt. 

OMaaads  1  a%— 1»  aoMta,  ImrwriM  E  Mord, 
%»  J.  JlsiéMd,  Se  D.  Fontaiitt,  U  M.  Dt»mmrai$. 

Ibaraou  de  f aanfo^— ft  tnÈhlf,  i*^f**^  ^-  ^- 
Mou,  2a  E.  Umrmtar,  U  L.  Vakomrt. 

GMms  dc  rmmée^lO  euMei,  ItrprixS.  Va»- 
leur,  2e  M.  Dtmartt»,  U  U.  Dt»mmrai»,U  E. 
Néron. 

Ben^t  dt  traaaa.—ê  tntrétt,  Itr  pnx  M.  Dt»- 
wmrui». 

Trviatbmt  dat»,— Bélier  dt  2  mm  ou  plu»,— 
IS  anlréM^  lerprte  P.E.  R09,  U  M-  Détamitb, 
UJ.Mtrli». 

BéUer  tu»  on,— 9  tntrSati  Itrprix  L.  Joioin, 
U  B.  Btrmrdt  U  P.  Ltjeummt^  4e  /.  VHeureua 

Bélier  de  tmmU.—\9  emrée»,  1er  prix  JMitU, 
U  L  Jbdsfa,  Se.  P.  NormÊuàt»,  4e  G.  Oendrou. 

Brebit  te  1mm  ou  plue,— S  aUtét»,  \erprix  J. 
Ouimtt,  3e  B  Bernard,  3t  L.  Jodoin,  4e  /.  /;Ae«- 
reta. 

Brtbi»  dt  raaée,— 10  tntré»»,  1er  prix  L.  Jodoin 
U  J  Ouimd.U  C.  Jendk,  4«  Ant.  (Uuaaant. 

Br^bi»  de  tannée,— 17  entrée»,  1er  prix  L.  Jo- 
doin, 2t  B.  Bernard,  Se  Jnt.  Ca»a9ant,Ujob 
l^Heurtux. 

Qaa/rièiM  c2a«M.— CxAea  entier  d»  tannée  — 
11  eniréet.ler  jnù  B.  Bernard,  2e  Ch».  Maranda, 
UP.  Drolet. 

TruH  d»  rmmiât.—U  entrée»,  1er  prix  U.  Dt»- 
matai»,  UJ.  VLewreux,  U  M.  Ltpin»,  U  N.  Lan- 
ftlier. 

IVuie  d'un  an  ou  plu». — 2  eniréu,  1er  prix  CK», 


—Notre  ami  L.,  noa  lavoriM  d'ans  se- 
conde correspondance  du  Camp  de  Laprai- 
ne  que  loua  liront  arec  en  plaïkir  b'en  vif 
et  noua  oserions  diie  arec  un  acotinient  d  or- 
gueil oatioiiai. 

— Co  nommé  Gédéon  Messicr,  d'Upton,  a  été 
arrêté  mcrciydi  per  notre  habite  elicf  de  |>olic<,  M. 
Pegé,  pendant  qne  ce  dernier  élai  à  U  n  cbercbe 
du  priaoïinier  Labonf*.  Ce  O^déon  Mcaier  avait 
Tolé  $400  d'un  mnn-iiur  Onilleni -'te  aux  Etata- 
Uni  ,ct  ,  Juiteofui  en  Cauada.  M.  Gaillemette 
r*  ponrtui^î,  et  c'es;  .apréi  a»t  informKii')n8  qu« 
M.  Pajfé  r»  arrêté,  Metiier  •  remis  l'urgvui  a 
aoD  proprié tHre,  et  lia  été  rei&cbé. 

Taxtatividb  MErRTBK. — Un  Bomùié  Andrew 
Craijf  Tient  dette  incarcéré  à  St.  Scliolaatiq'.*' 
pour  1»«  raisons  sulrames  ;  Le  filide  d  Graig 
avait  tiré  nne  arme  i  fi-a,  daas  laMuelle  il  y  «Tait 
trois  balles,  aur  un  boname  en  Toiture,  et  ne  tua 
heureaaement  que  soncberal.  Lorfque  les  botB- 
de  police  Allèrent  pour  le  prei.dre,  le  père  ae 
■,  armé  d'un  fiisil,  et  tivorisa 


ID  etoofli 


A  K.-D.  de  St.  Hjacbtbe,  Mercredi,  4  eooraat, 
i  Ykte  de  88  an»,  Nieoba  Miogot  dit  Daaaaina,  U 
était  in  dea  première  eoIoM  de  Mtte  paroisse. 

A  Ste.  Cécile  de  Milton,  mercredi,  4  courant,  i 
lige  de  72  ans,  Joacbim  Dion,  anciea  caltiTateor 
de 8t.  Charles.  Le  d<^f>int  est  succombée  aoe 
attaqae  d'apoplexie  ;  il  arnit  aaalaté  en  1811,  à  la 
bataille  de  Cbiteangnay 

!il;RE\lJDl$ËCR[TAIBEPIOVlML 

Québec.  2  octobre,  1865. 
LESBT  RKAUX  DU  SECRETAIRE  PROVIK- 
CML  ET  DU  KEGISTR  vTRrR  seront  ^rméai 
Qii<-b^e  leetap-éile  VIVOTOetcbra  et  rouTerta 
a  OttHWA  le  YINGT-C  XQ  <1a  même  mois. 
WM.  McDOLGALL, 

Secrétaire  Provincial. 


mais  fut  ,>.4s  1  li-même 


1 

da 

Voilà  plaiiaara  grbls  doat  ja_  eooa  foà 
part.  Ne  eroycs  pM  qae  poar  taat  ceb 
ooM  ajfOM  P«raa  aotie  faite  primière.  La 
cbaoeoa  aaivaaU  qne  je  vous  onToia  peut  on 
iàkfi  pree  '0.  BMa  a  dté  oempeséi  par  aa 
deaMoaoïpafnaandetaate  qai  é>eaC  IbH 
rwterpréte  da  aotre  jojeaM  bamear.  Elb 
M  elbata  aar  b  aaavel  air  de  iHin/iareiiffc. 
Lttemt  ea  eet  Paoteur,  mab  j/ê  vona  prie  d* 
n'en  dire  laot. 

LIS  tJAOlTB  AV  OAMP 


donné  dM  icqoM  grataitaaaMt   et  jfeapéra'  que 
ceux  dm  eadeta  dMt  jTai  bit  ntota  b  cm: 


Uiienbb,b 
Quand  en  Mtmflitoin, 
faut  beii' ean  vaet*  tout  pbb 

AblabI 
TrinqMB(<erXJefans  eeespèrae, 
TldeneuM 


U 


iveM  enes^NS  sn  mds  lecena. 

A«M  b  pot  de  bbrre, 
Utleabln,bllNbla, 
▲vMbpetdal 
Msal 


aaa  penaattrMt  da  bôr  dira  qu'U  aamlt  bsM  poar 
eus  da  torastner  bure  -  invaaa  de  ensapeuMat  pw 
l'aetogénéeeux  qu'en  bur  dmannda  d^aeeempHr. 
À  viui  dira,  Ja  m  anb  pM  qu'un  i m1  d'Mtra 
TOM  r^fyma  da  m  rsndM  à  IHi^pal  qui  vom  eet 
fait.  SIlMeetnnpnimiveMqaiMVMiUepM 
matar  juaqu^é  lundi,  >  PbvlM  i  sortir  dm  runes 
et  à  venir  me  dlM  M  uni  peussuU  rsmpèaksrds 
m  oMduke  suivant  be  aebbs  dbUM  de  om 
essar.  tPuium  esad  m  serf  dsa  rnafs.]  Jeb 
veb,mM 

ma  ua   i 

prie  dw  deus  bel 
à  rougir  da  VOM  ë 


préaraia  i  la  fenêtre, 
tânai  la  fuite  de  aon  fils 
el  incarcéré. 

MatWTaa.— Mardi  il  a  été  teaue  une  enquête  a 
Sherbrooke,  aur  le  eorpa  d«  Lévi  Peaey,  mort  dea 
sa.  tes  de  eoupe  de  coateab,  qui  l&i  ont  et<^  admi- 
aistrésparun  nommé  Josbua  Hill  lundi  à  SUn- 
lead.  Le  jury  a  rendu  nn  rerdiet  de  m  nrire  con- 
tre HiU. 

— Landi  soir  une  couple  d'beores  sprè«> 
que  Barreau  eut  été  condamné  pour  meurtre 
à  la  pebe  capitab  un  indirido  du  nom  de 
George  Lamb  eut  une  quttelle  avec  une 
femme  dans  une  maison  de  proalituHon  te 
nue  par  Marj  Sroitb.rue  Wolfe.Lamb  tenta 
de  tuer  cette  femme  en  lui  tirant  un  coup  «le 
fea,maie  le  pistolet  ne  partit  paa  ;  Paasaillant 
M  tourna  alora  vers  une  autre  fille  Minnie 
Berret  et  tira  uo  autre  coup  de  pistolet  et 
atteignit  les  doigta  de  la  malbeo-euM  qui 
avait  voulu  m  protéger  la  main. — Le  mcur 
trier  e  été  arrêté  sur  plaee  et  est  en  ce 
mameat  ea  prime. 

aonv  srain.— Bbr,  la  coroaer  du  Diatrict  a  été 
f  P«N  e-tvufr  anagsnqueie  anr  la  ourpa  4*  Louis 
OMbois,  ancien  et  respecta^  le  cultirateur  de  ta 
paraisMde  St.  Denis,  décédé  subitement  hier 
matin,  sur  les  hait  heorm,  i  Itge  de  tO  ans.  Il 
lalsw  poar  déplorer  m  parte  ;  plnaiears  enfams  et 
petits  enfanta,  au  nombre  deequela  m  troore  onc 
flUe  aveagle,  âgée  da  31  ana,  qui  d^rra  garder  uo 
aouvcnir  in  iCicable  delà  perte  qu'elle  éproure. 
Le  verdict  dc  Jury  fut  rendu  en  conséqaeoea, 

LEi  BANQUCt  DE  IT.ALIAN.— Le  Herald 
noM  ennoooe  que  M.  Sowtc,  la  préaidentdr 
Tuoe  des  banquea  de  St.  Alban,  n  écrit  une 
lettre  dÏMat  qu*il  n*est  paa  satisfait  du  mon- 
tant paje  par  le  gouvernement  canadien 
pour  rencontrer  les  réclamations  de  cea  ins- 
titutions. Elles  ont  perdu  $250,000  et  seu- 
lement $90,000  ont  été  trouvées  entre  lee 
mains  dn  maraudeurs.  Le  i;ouvei  nrment  a 
fait  en  leur  faveur  une  appropriation  d» 
$50.000  en  or  valant  S30  p.  c.  Main  il  nV 
été  pajé  que  lorsqtie  l*or  a  été  tombée  à 
150.  Lea  banques  se  trouvent  ainsi  à  nt 
pouvoir  plus  réaliser  la  aomme  qu'elles  recla- 
maient. .  ^-.ff 

—M.  Paul  De  Caae  a  été  admis,  l«nd« 
dernier,  à  l'étude  du  droit  et  M.  J.  O.  Ter- 
geon,i  b  pratique  de  la  profeasioa  d'avocat. 
Lm  talents  de  M.  Turgeon  »ont  déjà  aven 
tageusement  connus  i  Montréal  ;  ils  devront 
lui  aasarer  un  bel  avenir  dana  la  profeaatoa. 

— Mardi,  la  partie  du   Montréal  Houu 

q«î  était  encore  la  poeaasuoo  Am  W  .  Monat- 
la    a   été    vendue  par  le  shérif.     L'eitré- 
mité  nord-oueat  de  la   mai«on   a  été  sdju 
fée  pour  la  aomme   de  $1400  à   MeMieurs 
Villeneuve  et  I^caille,  de  Moiiiréa',  et  un 
autre  partie  a  MenHiAiira  Nault  et   L«doiit. 
de  cette  ville,  pour  $700. 

— Vendredi  dernier,  i  l'assemblée  du  burt*'- 
d'agriculiare,  tea.e  i  Montréal,  M.   Boa,  de  bi 
Laurent,  a  été  élu   président  de    l'associntion  e 
M.  A.  Portier,  vioe  président.     L'esposiiioa    d- 
l'année  procb<iine  aura  lieu  A  Québec. 

—  Le  Journal  '/et  Ttois  Rivières 
noua  apprends  que  Sa  Gramltur  Mgr  de- 
Trois-Riviére»  a  eonfvré  «limaocbe.  I«>  lei 
du  rôtirent  dans  l'église  de  la  paroi«pe  d* 
St.  Grégoire,  l*ordre  de  le  prêtrise  à  M  E- 
tlouard  Beliveau. 

— M.  George    Leprobon    fils   de    M.  le 
Sbérif  de  Jolietle,  a  obtenu   la  aemaine  der 
aiére  ua  certificat  de  accoude  rlecM  à  Técn 
^•*4é»T?°r^52.£?"*î*'f«*^*'»|l«  Militaire  de    Montréal,  aarèa  on    cxamcfi 

—Il  peralt  qM  11  Jamaa  Diekaaa.  ddpa- 
té  de  Huron  et  Bruce  va  être  nommé  abé> 
rif  du  nouveau  comté  de  Bmee,  auaaitôi 
OM  b  séparation  des  deax  caaité  sera  ef- 
fectuée. 

— Dem  ebefi  indiens   de   Caugbaawap 

oat  été  arrêter  mercredi  «oir,  par  le  Mtgent 

da  Beaufort  et   le    connétable   Bi^sonnetta. 

l*accu»stion   d'avoir  enlevé  l*e  bai)c> 


Béasa  OlasM.— Pour  30  Iba  de  suera  d'Rrable,— 
S  sBttéaa,  Isr  paix,  S.  Taaaanr,  2e  B.  Dufreane,  3e 
P.  Maariea. 

Pour  10  Iba  de  Brare. — 33  eotrées,  lar  prix,  E. 
Tangoay,  la  Bé vd.  Meaairo  Miebou . 

PoMlaannisTgBHiii  Aaflimr''-*  ••♦eéwi, 
lar  prix,  P  Maurlea,  le  0.  Boub,  3e  N.  Demera 

Pour  10  Ifaa  da  MiaL— 11  entréM,  1er  prix,  C. 
LétoamMU,  3e  L.  Pootaine,  3e  P.  Oirouard. 

Pour  10  Iba  de  Savon.— ft  entrées,  irr  prix,  P. 
Ofaouard,  3e  P.  Robeaa,  3e  D.  Chartier. 

Sixième  Classe.— Pour  8  «ergM  d'étuffserole>.e 
et  foulée.— IT  eatréee,  lerJ.  Bto  Raeiae,  Se  M. 
Codera,  Se  b.  Vasseur,  4e  T.  Tremblaj,  8e  T. 
L-mouroax,  6e  J.  Pugére. 

Pocr  8  TsrgM  de  fl*nelle  légère  pnre  lain«.— 
18  entrées,  1er  prix,  J.  B.  Racine,  2e  O.  Bwberge, 
3e  L.  Yandal 

Pour  8  Torgw  de  flanelle  double  pure  laine. — 
9  eatréee;  1er  prix,  S.Vaaaeur,  2e  J  3.  Lajeunesae. 

Pour  8  rergM  de  Casimir  pnre  laiue  foulé. — 
18  entrées,  1er  prix,  A.  Moria,  Se  G.  Blanchard; 
3e  E.  Lussier,  4e  B.  Yaaeear. 

Pour  8  TvrgM  d«  Casimir  pure  Uine  non  fonlér 
— 10  entrêM,  1er  prix  J  B.  Tarte,  2e  C.  Létour- 
UMU.  3e  G.  BUncbard,  4?  L.  Yandal. 

Peur  le  msiUeur  Chlle  de  lain  ■  f  julé  oa  non 
Ibulé.— 12  entrées,  1er  prix.  G  Coderre,  2e  M. 
Racine,  3e  H.  Boireaa,  4e  T.  Grenache,  5e  J.  B. 
RMJne. 

ToUe  du  Wys  — 8  entrées,  1er  pnx,  A.  Dion,  2e 
F.  Dion,  3e  0.  LaTigne,  4e  0.  Létoarneau,  6e  J. 
Létoameau,  6e  A.  Dalpé. 

1er  prix,  O.Bobsrg^  ael>.<nM 
4e  .Bel.  B.  VeimaaÊtm 

Courte  pointe  de  blM. — 8  cntréM,  1er  prfar,  L. 
Lemonde,teO  Ooderve. 

OooTie  piada.—S  aatelM,  1er  prix,  A  Débnde. 
3e  L  Arcbamhenlt,  le  F.  Laaioareas,  4a  T.  La- 
mooreax. 

Petite  ItoOi  00  aatrM  dtoflba  noa  mentloonéee 
daM  bs  aMtioM  cl-deseM.— Il  autréM,  1er  pris, 
T.  Taaaaor,  te  P.  Oiroaafd,  le  P  Oeuraojer,  4c 
L.  Fontaba,  6e  F.  INea  6e  L.  TaadeL 


Bureau  des  Douanes,  tle  l'Accise 
et  des  Estanipillesb 

Québec,  27  sept.  1865. 

TOUTES  réquisitions  poor 
estampilles  et  autre  correspon- 
dance BYcc  le  Bureau  des  Doua- 
nes, de  l'Accise  et  des  Estam- 
pilles, doivent  être  adressées  à 
Québec  ju?(qu'au  âO  d'octobre 
prochain,  et  après  cette  date  à 
Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Président. 

Québec,  29  sept.  1866. 


ETDE  L'ACCISL 

Québec,  27  sept.   i865. 

TOUS  les  comptes,  rapports 
et  correspondances  ayant  rap- 
port aux  Douanes,  à  l'Acciae  et 
aux  Canaux  de  cette  branche  ds 
Département  des  Finances  doi- 
vent après  la  9  d'octobre  pro- 
chain êtres  adressées  à  Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 

Contrôleur  de  Douanes. 

Québec.  29  sept.  l^es. 

iiEPART(,v;\T  n  mmu. 

Bitinche  den  Douanes. 
Québec,  28  sept.  1865. 

La  Branche  du  Département 
des  Finances  sera  fermée  pour 
la  translation  des  affaires  pu- 
bliques, LUNDI,  le  2  octobre 
prochain,  et  rouvert  à  Ottawa 
MKKCUÊDI,  Le  25  du  même 
mois. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Commisiaûre  des  Douanes. 

Québec,  29  sept  1865. 
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dm  peuple,  fm  OsssedsiL  sur  lanlaea  eu 
~"  IJ^îIiVas,  lÉM^ar  Cbd(1  sf  Jb^uairfl 


bmpèrer  ce  que  b 

la  avoir  de  froaMat  »*«r  die  , 
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stbgusrrs, 
Uheobb.bMeabb, 
it  b  guacre, 
t 
La,b,  " 
Wsa,(lsr),Jeyea« 
TeMTH 


eafabl 


— Ibe  iboaaie  dsb  riTbra  ObamUr  n'Mt  dft 
neeveirBatie'dafBhr  aumérn  qMleleadem  b 
daieardefnblballM  LaiabM  eetqMbtonb 
debwdbfuiAsvab  paasw*  Bt  HTndatha,  i 
«  haamadaamtia,  Toâliedi,  a'eet  aaaaéqu'è  4 
hsasMdall^eéemiai  Oe  tiab  a  été  retMu  m 
jumH.  ealre  AelM  el  Darham  per  un  trab  de 
SelqalaMK  tiMRé. 

de  Bemne  eat 
n  été  treaTé 
f^oa  lui  lenceekeit.  La 
a  dtd  fieaoaoés  II  ssea  exécaté 
4Heatidel,b  IT  leMmtea.  Vou  eoaaaeroH 
•4anedPhaI  aas  jiaadapertb  denotta  fbnllb  à  b 
fSlIentbade  iWesOeat  mppert  qM  b  JAntm 
iMtïseëB  foeeèc 

I^A  aaaae  da  b  graada  qaaatM  da  ma- 
tidra  f  aa  aaaa  aeaae  ea  à  préparer  poar  b 
pfèeiai  aaméra,  H  a'a  pu  être  prêt  poar  b 
traja  da  mbutt.  Nm  aboaaéa  dis  PEst 
éprovTaraat  qaaiqae  retard  daM  l'eaToi, 
aoaa  aepémat  qa*ib  aoM  pardoaaerant  h' 
cflemaat  ta  caaridération  de  b  eœNne  é- 
aarma  de  teavail  faa  aoM  aoM  momim  mv 
paséa  paar  bar  doaaer  2i  coloaaM  de 
tiéraltire. 


de  l'égtbe.  Deux  autrM  chefs  étaient  absents 
et  M  purent  être  appébmdéa. 

— Lm  journaux  de  Halifax  du  28septrm> 
%re  disent  attendre  rarrirée  du  général  Wil 
làam  ci«devant  commandent  dM  forcM  en 
Canada.  Le  général  sVn  rient  prendre  le» 
rêuM  dn  gourernement  de  la  Nottva;b-£co* 
M  maia  on  ae  peut  encore  dira  si  c^eat  à 
titre  d*adaBiniatratcar  ou  de  UeuteMnt  gou> 
veraenr.  En  toM  cea  on  Mit  qM  le  général 
Mt  un  dM  plaa  fervente  partieaae  de  b 
Coaftdération  et  qu'il  Pa  plm  d'une  fois  a- 
roué  pubUqMmeat 

— Eatre  dix  keorM  et  minuit  dionnebe 
ioir  b  feu  a  détruit  à  Ceaghaawaga  b» 
graagM  de  M.  A.  de  LoriaHer  situées  i  on 
miUe  du  rivege.  Cm  gmngM  eontcuieni 
1000  minoto  d*aeoine  et  300  m'nots  de  blé. 
Ua  baaprd  qai  arbritait  queU^Ma  voitures 
d'hiver  e  été  aussi  détruit.  Oa  évalue  lr« 
pertes  à  $1800,  et  il  n>  avait  que  $\Q0 
d'asMrareM.  Un  attribue  cet  incendie  à  on 
ladba  qui  avait,  quelque  tempe  aapsraveiii 
déclaré  vouloir  mettre  b  feu  aax  granges  de 
M.  de  Lorimier. 


lURii  B  riniTiii. 

Québec,  27  srpt.  1865. 

Tons  les  rapports  et  la  eorrea- 
pondance  arec  le  Bureau  de 
l'Audition  doivent  être  adressées 
à  Québec  jusqu'au  20  d'octobre, 
et  après  cette  date  à  Ottawa. 

JOHN  LANGTON. 

Auditeur^ 

Québec,  29  sept  1865. 


'FJt.B.  Lepart», 
tanéaF.  Cmâmtt^parU 


Oetéftl, 


PJLibr€iir,Jh.  Ml, 


de 


^j^^M  m^^kai  --■  -  M 
amiamw  flSTwas,nse  o*. 


àtrbebm» 


prbtimmiBnM 


dl'ffaMiMsa  AaatKbbbMav  aa  sisaMsiafleal 
data' 


Département  des  Fisanoes, 

Bureau  de  Plntpeeteur  Général, 
Québec,  27  sept  1866. 

Tous  rapports,  cpmpteiit  Cor* 


— >L1mi.  JaaMe  Morrii 
dradidaralerA  Braekrine 
«a  aa^  édaeatiea  à  Sorel  amis  le  père  da  D  r 
Wolfl*d  Nabaail  alla  ameublir  dans  b 
HaatCaaada.Ea  1844  il  (bt  aomaié  con- 
wrilar  lag^tif  par  b  Couroaae.  En  1851  il 
fctmaltoa  général  des  PoatM  daM  le  miaia- 
têre  HiacKs  et  en  1862,  reeevenr-géaéral 
data  le  attifatèra  S^eotte.  Il  m  retira  biea- 
léC  apiéa  aaar  raboa  de  saaié.  M.  Morns 
était  rag«raé  eomara  aa  homme  d'aaa  haute 
pi  ohm  il  appaitéaait  ta  parti  fibéral   ne- 


^  respondance  conccriulBt  le 
B^ureau  de  l'Inspecteur  Géeéml» 
autres  que  des  demandes  pour 


—.li  circule    depuis    quelque    teiaps  une 
grande  quantité  de  fauaaea  monnaies  à  Alon- 
I  eat  mort  ven-  Itrealel  allbuia.  La  aemaine  dernière  oa  en  a  |  ^^^^g^   doivent    après  le  6  ÔctO- 
.  Après  avoir  re-   pris  en  a»grant  délit  de  faire  pasaer  de  cette  |  ^^^  .  ^^^  adresséen  à  Ottawa. 

Toutes  tiemandes  pour  ordres 


monnaie  sur  lemarcbé. 

PcaaectmoM  RBLiatoea  aux  Etatu- 
Ulfia.— Les  journaux  canadiens  f.ançais  r|tti 
ptêcbent  en  faveer  Je  l'enaesion  édifieront 
iciira  beieurs  eo  publiant  ca  qui  soit. 

St.  Lonis  ^  septembre. 

Le  Père  Sicis,  prét/e  caibolique,  a  été 
amprisoaaé  dans  b  comté  da  Fraaktm 
(Miaaoeri)  pour  atoir  eéléèré  oa  mariage 
aas  afoir  prêté  b  serment  d'allégéaoee. 


peuvent  être  envoyées  an  Dé- 
partement éeë  Financei  à  Qué- 
bec jusqu'au  20  d'octobre  et  aprèa 
cette  date  à  Otta¥fa, 

WILLUM  DICKSON» 

D.  I.  0« 

Qoébeca  89  sept  1865. 
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COURBIEB    PB    «TT.    HYA^ClNjTHE  ■  6  OCTOBRE    1806, 


■  -    I 

I  rourl'Comnuncement  varia  î«/^^^j 
'   Tr.nsauesl.onoér.-Qu.nd J'' .••«  P*^_^ 


même  place  où    était  passé    l'homme    eo 
.    -«--      ij««na  ir  — »  f question,  et,  je  montai   avec   Tautre  jtrçoo 


messe  ters 
Je  su >  partit?  arant 

a  demeuré  plusieurs  annéei 


Et  la  cour    s'ajourne 
demain  à  10  b.  a.  M. 


i    4  heures josqu^è 


/ 


ma  brue. 

I^  prisonnier 
cl,e«  nous,     rendant  tout  ce  temps,    je  ne 
,  puis  rien  dire  contre  i»a  conduite  ;    il  U«»a'« 

«on  deroir.  ....   j* 

Dr.  Casimire  Richard  Dltresne,  de 
l^i.rairie,  est  asoenaentè.-Jesuis  maire  do 
Xe  de  Lsprairie.  Le  28  d.  ma.,  qu. 
était  un  .limancbe,  j»appris,  à  U  sorfe  de  la 
„,e*.f ,  qu'un  meurtre  avait  été  commis  cbe« 


„,e*.f ,  qu'un  meurtre  avait  été  commis  co 
Al.  Alexis  Moquin.  Je  me  .ui>  rendu  à 
msi«oo  de  ce  dernier  avec  uu  grand  nombre 
d«  personne..  Je  sais  entré  dans  la  chi.n- 
bre  à  coacber  à  côté  de  la  cuiMne,  et  j  y  ai 
vu  d^u»  cadarres  gisi'it  inanimés  sur  le 
N'aneher.  Je  connaissais  Marie  Louwe 
Sauvage.  Alors  j'ai  cru  qu'il  éUit  de  mon 
.Itvoir  d'enrojer  2  bo«i««a  «sertir  les  au- 
torités à»  Mo«ti4«l,  *t  ^"^ÏWr    «um  eatereea 


Montréal,  30  sept. 

ï^  Cour  s'ou»re  i  10^  heures. 
L'aMisiaoce  est  aussi   nombreuse  qu'hier. 
Le  prisonnier  conserr*    toujours    la   mène 
rontenanre. 

EDWAKD  EN  WRIGHT  est  rappelé. 

—Je  n'ai  rien    vu  dans  la  cour.     Je    suivis 

ensuite  la  clôture    et  j'atteignis  une  pile   de 

i  planches.     Je  regardai  dessous    pour  Toir  si 

i  quelqu'un    n'était    pas    caché.      Le    petit 

garçon  qui  était  «fec    noi    troura  un    sac 

d'argent,  et,  au  meilleur  de  ma  connaissance, 

i  je  crois  qu'd  dit  :  en  foilà   un   autre. 

>acs  qui  sout  produits  maintenant 

I  que  j'ai  trouvés. 

Les  sacs  sont  montrés  au  jury 

Le  30  de  mai  dernier,  necompagnéa  d*on 


Les 
sont  ceux 


requérir  le  accours  des  rol>ataires  poor  cher- 1  sergent  Je  police,  je  suis  a'Ié  ehcs  le  magts> 
cher  le  meurtrier  que  Ton  soppo*«il  être  |  ^^t  de  police,  le  CoU  Ermatiager,  pour  '" 
caché  dans  le  bois.     "  '' 


J'j  ai  rencontré  le  Dr. 
BroMard  qui  Rvait  tout  «conté  au  major 
Johnson,  et  lea  Tolontairea  sont  sortis  de  suite 
et  se  eont  dispersés  ^n«  le  bois. 

Le  lendemain,  29  mai,  i  la  réquisition  du 
corooer  ce  Montréal,  Jo.  Jones,  en    com- 
pagnie du  Dr.  BfOSMrd.  j'ti    fait    TeMaen 
externe  et  interae  à^t  deui    cadavres.     Le 
premier  eorpa  que  nous  avons  examioé,  a  été 
celui  de  M.  L.  Seutage.    Cette  fille  nous 
a  paru  Igée  ^  90  à  31  ans,   mesaraat    5 
piedaet2aouce»,  eheveax    noirt,    parais- 
sant joair  «Pana  très  bonne  coostitutioo  j  elle 
portait  lea  vèteamts  qa'oo  ne  moatre  main- 
tenant et  qM  jVi  remiu  w  grand  coanétable 
Bisaooaette.     Aprèa  avoir    enlevé  les  véte- 
meats,  nous  avo»  ewttUté,  d*ns    l'eaamen 
externe,  six  tnm  de  ballt,  d'un  demi  pe-ee 
Le  premier  éuUaitié  à  la  pariie  iafeneure 
du  itaïUlair*  aapérieur.  à  2  ou  3  pouceade 
l'oreiUe  gauche  ;    le  deuxième    était    situé: 
daoa  la  partie  ialérieyre    latérale    au    ae.n] 
gaoche;    le  troWème  dan»  la    partie  supé- 
rieure et  intérieure   du  bras  droit   daas    le 
musela  bicepe  jle  quatrième  et  le  cinquième 
étaient  dant  l'aiiaeile  droite,  à  2    r>u  3  pou- 
ces diataat  Poa  et  Tantre  }    k  aixtème   ae 
trouvait  à  k  pMtia  iafiftrtaare  de  Tomof late 
du  c6tè  droit.    Aprèt   oelie  eianen,   nous 
avons  procédé  i  l*axamaa    iateme  et    nous 
avons  consUté  que  la  balle  qui  avait  pénétré 
dans  le  ■aiillaire  supérieur  poche  ne  s  est 
pas  rendu  dans  la  substance  du  cerveau  ;  elle 
e«t  deoMarèe  dans  les  parties  profondes    de 
la  6|[ure.     Apièson    examen  minutieux  de 
notre  part,  o«  B*a    pas  tronvé  la  balle     La 
deuxième  ^  a  pénétré  daaa  la  partie  mté- 
rieure  et  latérale  da  «ein  gauche,  cet  passée 
dans  la  partie  :aférieare  da  poumon  pu:be, 
à  péaétfé  daaa  l'apex  do  cceur   et  est  sortie 
daaa  le  veMrfoofe  gaaebe;  laa  èeux  trorn  ae 
trouvaieat  i  on  poaee   et  deai  de  diataM^e  ; 
cette  balle  entaivant  la  paroi  des  cétea  est 
aortie  entre  la  Sae  et   4me.     Cette  balle  a 
traversé  aaperfieieUement  le  bras  dans  l'ais- 
selle.   C'est  la  même  balle    qui  a  fait    les 
deux  troua  gaentionnés  plus  haut. 

La  troi»ième  qui  a  pénétré  daaa  la  partie 
aopérieure  et  intérieure  du  eôté  droit,  i  fkae 
taré  U  6èae  céte,  traveraé  la  diaphragme 
en  deux  endroits,  déchiré  la  partie  supé. 
rieure  du  foie,  briaé  b  partie  intérieare  du 
•teraun  et  a*e«t  logée  dans  la  peau  du  aem 
gauche.  Noua  Taveoe  extraite  et  c'est 
celle  que  je  préaaate  maintenant.  (Elle  est 
montrée  au  jury  et  mise  eatre  les  ma^os  du 
grand  cooaélaMe  Bissooaette.)  Uoe  seule 
de  ces  Ueflaurca  aurait  pu  causer  la  mort. 
La  défeune  ua  pose  aucune    question    au 

témoin. 

Dr.  Pumaa  Edmond  BRoaaAEO  est  asser- 
menté.—Je  auia  méèeciu  et  je  demeure  à 
Uprairie.  J'ai  fait,  le  29  da  mai  dernier, 
cbn  M.  Moqum,  Tautopsie  du  cadavre  M. 
L.  Sauvage  avec  le  Dr.  Dufrcpne.  J'ai 
eaUrda  la  èépoertion  da  Dr.  Dufreanc  et 
je  m'accorda  avec  lui  daaVtoutea  les  expli- 
eatiofit  fu»a  a  deaaée»  par  rapport  à  Pexamea 
da  eorpa.  Uae  des  bleseuraa  aarait  pu 
Qgaagr  la  sert  immédiate,  excepté  celle  au 
magaqaia'aoraitpmcauaarla  mort  qu'a- 
prèa  oneHuea  iaaiaata. 

La  défeaaa  a»  poaa  aoeana  qoestma   aa 


ui 
remettre  les  sacs.  Nous  les  avoos  ouvert, 
et  daas  l'ua  nous  avons  trouvé  $110  et  dans 
l'autre  $75.  Je  les  ai  remu  ensuite,  au 
grand  connétable.  Dans  le  premier  aae, 
c'étaient  des  éeus  américains  et  de  l'argent 
anglais.  Dans  le  second,  c'étaient  des 
trcntes  sous  ;  il  y  avait  quelques  rouleaux  de 
$10. 

Le  témoin  présente  une  requête  au  juge 
pour  qu'il  fasae  quelque  chose  en  sa  faveur, 
vu  qu'il  se  trouve  mns  occupation,  avec  une 
famille  à  aonrrir,  et  qu'il  a  été  renvoyé  de 
la  force  de  police,  à  canae  de  l'affaire  Bar- 
reju. 

ATiFRED  GARIEPY  est  assermenté. 
— Je  suis  le  premier  receveur  de  la  Banque 
d'Epargnes  de  Montréal.  Le  31  mai  der- 
nier, j'ai  reçu    buit  $5  en    or    américain  j 


Ce  Boat  lea 
pièces  que  l'on  me  montre  maintenant.  J'ai 

■     •     •     Loi- 
am,je 


c'étaient  dea  pièces  anciennes. 
»ièees  que  l'on  me  montre  ma 
eçu  cea  pièces  d*uae  aommée 
seau.     Le  lendemain  matin,  la  1er 
les  ai  remises  aa  grand  Connétable 
nette  en  préaeaee  da    Louise  Loiaean, 
son  reçu.     (Le   reçu  est  pioduit   et  la 


sur 

au 


'lil 


Edwar» 


r,èeMoatréal.— Ea 

i'éUiaamplayédaaah  poliea  da 

mL    Le  18  da  ea  maia,  j^    «m 

lÛéaaèevvk*   Lapniria  avee    lackafde 

;^rpeai»at  srssL.  r^^i^^^j^ 

U  aar  la  ekaCaia  é»  ma  proaarar  dee  laiar- 
mauoa..    La  laaèamaia  j'm  appns    qu'a. 


rivaia. 


a  j!!tMf»^  ^  "■  ^*^'  demeurant  à 
deax  àilMMhMt  JeLapraisie. 

la  batrièrt  et  atalt  diMiiii  «  ?•«•  Apras 
•vair  éta  à  b  miieM  oA  aa  eaaot  maaqaait, 
fm  trafaïaé  la  imift  •»««  ■•  •'i^  •«  ■•■f 
aommea  allée  à  Plia  aax  Héroaa  poar  voir  si 
ua  aaaat  a>  avait  paa  aceosié.  Après  avoir 
ckarcké  i  nlt  MB  Hamas,  noua  sommes 
éÊÊoaUmkVHèém  teora  et  aona  avons 
niilélaaôiaaoffd,afiaèa  voira'ny  avait 
M  caaott  ■awa'bToaBriea  TU. 

Naaa  aoaaioaMMalara  readas  à  la  Poin- 
ta St.  Cbariaa.  Ea  arrivaa»  via  è-via  U 
avaaa  Iraafé  aa  eaaot  près  da 
oaaiaat  S  garçoaa.  J* 
teaaaal,  atfai  demaadé 
mtwcaMaAaaafaieat  pria  aa  eaaot  ;  il- 
.'oJt^ipoadafMaa   a'éjaitpa»  de    mas 

aiairaa.  LÔraaM  «o»  «ûii»»  •«««•«  K."" 
nan,  à»  wm  «raat  qa'ila  Pbaalaat  e«  d'au 
USL  t»,  iVptèa  la  teripliaii  qa*U. 
a>oat  doaaéa.iaaaamMait  au  priaoaakr,  doai 

•.—«la  portrait.    Sa   maataat  la  cèu 
laa^rfaM^j*feiTa  «baaMàqaal- 

ifpiala,maii  —  a'élait   paa  I1m«um 

iii  Uar  »«il  prêté  la  eaaot,  j'ea  vie  deax 
Mtf««  qai  ta  InavaieBt  à  aaviioa  700  varpe» 
4lt  boee  el  fil  mafflmiaat  daai  la  dirceu<«n 
4«  la  alatiaa  da  OtMid-Traae. 

J*ai  deaatdé  a«z  ivçoat  à  a'était  aa 
dt  fjf  ^epa  bammu  %iii  leur  avait  prête 
^  caial.  Uê  a'oat  répoada  que  c'était  celui 
^  M  éliÈKàt  fera  aaaaiôtara  da  12  piads 
hu^bmt^é^^  Iw  bitimai  da  Graw'- 
«*.«M.    Cet  bamaM  marahak  le  aaa.    Il  • 


j'araa 


Cat  baaaM  maraMK  le  aaa. 
MT  m  tl«u  «M  ••  traarait  à  la  clôture 
tt  a  dSfa.  i^tiiiiii  à  Pwtra  ho— a  de 


O&BERT  SENECAL,  eat  assermen- 
té.—Je  sais  journalier  de  Laprairie.  Je 
dcmeuie  dans  le  village.  Demièremeat.  j'ai 
trouvé  ua  pistolet  dans  le  rang  dee  prairies, 
i  environ  un  mille  de  la  maison  de  M.  Mo- 
quin. Je  l'ai  trouvé  dans  un  champ,  dans  la 
direction  des  petites  poiutea  de  bois.  C'était 
le  23  aoftt.  Le  pistolet  qu'on  me  moatre 
est  celui  que  j'ai  trouvé.  Je  l'ai  remis  à  M. 
Bissooneite.  Quand  je  l'ai  trouvé,  il  n'é- 
tait paa  chargé. 

La  défense  ne  pose  aucune    question   au 
témoio. 

DiUMA  WiLLUMt,  de  Montréal,  est 
assermentée. — Daas  le  moia  de  mai  dernier 
je  demeurais  ehai  uae  faauna  que  ja  aa 
connais  que  sous  le  aom  de  Frtnek  Jjomut 
dans  la  rue  St.  Nioholas  Tolleatin.  Vers 
la  fia  da  mois,  j'ai  va  le  prisonnier  à  eette 
maiaoa.  J'avais  eateadu  parler  da,meartre 
la  veille  de  aa  veauc.  Il  y  a  pasaé  la  nuit 
J'ai  pris  ua  verra  de  via  avec  le  prisonnier. 

La  dafknsa  ae  pose  aucune    question    au 

témo«a. 

Eu»  CHAMPACnc,  de  Moatréal,  est 
assermentée.— Vers  la  fin  da  omis  de  mai 
dernier,  je  demeurais  ches  Délie  Louise 
Loiseau.  Le  deraier  témo«,  dans  la  même 
temps,  de'oeurait  daas  eette  maison.  J'ai 
TU  le  prisonnier  à  (a  barre  daaa  cette  maison. 
Je  ne  me  rappelle  pas  le  jour.  J'*vais  la 
veille  entendu  parler  du  meurtre  da  Laprai- 
rie. Le  priaoonicr  y  a  passé  la  nuit. 
TraH$qiu$twHHi*. 

Quand  j'ai  vu  le  prieonnier  à  la  maison,  il 
paraittait  aobre.  Je  demeurais  dans  une 
maison  publique.  (Le  prisonnier  rit.)  Cette 
maisoa  a  été  visitée  pluaiears  fois  par  des 
hommes  de  police. 

EuzAirra  Dicxi.f  bon,  épooaa  de  John 
Rcyd,  est  aaaenDeatée  :  Je  auia  laodiala  da 
Montréal.  Daas  le  moia  da  mai  derairr, 
j'ai  reçu  aae  p'ièee  d'or  aaiérieaiae  de  $5 } 
je  ne  sais  qui  mi  Pa  donnée,  parce  que  je 
l'ai  trouvée  dans  mon  tiroir.  Ccat  la  fine 
qui  eet  aa  aamptoir  am  »>  .  »n^«  Ç'*»' 
après  la  meartra  de  Laprune.  La  pièea 
qu'oa  me  moatre  eat  eella  que  j*ai  ramma  aa 
graad  coeaétaMe  Biseoaaette. 
lYtBnsgueaCàaiiMde. 

Je  ne  paie  Jarar  posittvataaat  qoe  ce  aoH 
là  la  pUea  d*or  que  }*ai  trouvée  daaa  moa 
tiroir  { maie  alla  lui  rmambla  baaocoap. 

Hkhrt  MoMAN,  marehaad,  da  Moat- 
réal,ast  aasarmaaté  :  Vers  la  fin  do  moia  de 
mat  dernier,  j'ai  reçu  3  aaeiaaaaa  ^iècea 
d'or  ■mériraiasi  de  $5.  Je  ae  paia  laa 
rappeler  le  jour,  ma»  j'avab  auparivaat  ea- 
teaèa  parler  do  maartra  de  Lapraine.  Les 
piècaa^ea  Poe  me  moatre  Beatoeilea  qae 
i'airaeaea.  Péi  mémo  fcit  aaa  eroix  sar 
una,etjelareaoaaaiaèoettemarqae.  Pai 
reçu  $3  pièoee  d'or  da  deux  §u 
La  déleaee  ae  pœe   aaenae 

témoio.  _  _^  . 

WiLLAM  HASPER  oH  amarmeiité. 
Je  demeura  ebes  M.  Boyd  armorier,  j'ai 
ra  le  prkaaaier  à  la  barre  la  23  ea  29  de 
mai  deramr.  Je  l'ai  va  an  magaaia  de  M. 
Boyd.  Qoaad  ce  ariaouaier  eet  veaa  j'étaia 
très  ocœpé.  Il  m'a  préseaté  ua  malolet  por- 
taat  le  nom  do  ReaBMiatoa  etc..  Ffia,  d'Ely, 
daaa  l'Etat  de  New.York.  Laa  clwaibrae 
avaieet  été  aalovéa*.  Il  produisait  ee  pirto- 
let,  pour  avoir  aa  moule  à  ballea. 

Jeteiaidiiquejeaepoevaialaiea  faire 

avoir  les  ehambvM  da  piatolet  Le 

est  sorti  avee  aoa  piâlokt  et  eat 

aoo  la  leodemeia  ea  sarleaJemaia  avee  le 
piatuleC  eomplet.  Le  pistolet  qu'oa  me  pié- 
waie  imeimitti  beaaceap  au  pistoleC  qae  le 
■riaaHÎer  m'a  apperté.  Je  aa  paie  jerer  po- 

..Çj-mieTT "  ^  iB^*  I  "***  ^  P^^' 

te  lea  mètaee  maniaaa. 

Qg  Moatre  au  témou  uae  tiei  balles  eoa- 
unne  daas  le  petit  sac  troavé  daas  le  bois, 
et  il  voit  qu'elle  s'adapte  aa  caaoa  da  piato- 
let 

Ôa  moatre  aa  lémeia  la  balU  qae  le  Dr. 

Dufrecae  a  extraite  da  «il  de  Marie  L.Sêa- 
eage,  et  elle  a'adapie  peititlement  an  eaaoa 
da  pistolet. 

Le  arâoeaicr  a  adwié  de  la  mUleart  poa- 
dreetda  pload  peur  fMia  4ea  baUa» 


J'ai  ensuite  revu  le  prisonnier  le  27  mai. 
Il  est  revenu  un  matin  au  magasin  avec  un 
fusd.  Il  m'a  demandé  de  lui  réparer  ce  tusil 
Il  m'a  dit  qu'il  voulait  l'avoir  pour  trois  heu- 
res psrcequ'il  allait  à  la  chasse  au  Sault  et 
qu'il  voulait  traverser  par  le  bateau  de  trois 
heures.  Il  ne  me  dit  pas  le  nom  du  bateau. 
Je  sortis,  après  avoir  repaie  le  faaU  pour 
des  affaires  que  j'avais  dans  la  ville.  J'ai  dit 
à  M.  Boyd.  avant  de  partir  qoe  si  celui  qui 
venait  de  me  parler  un  jeune  homme  à  mous- 
Uche  noire,  venait  rhercher  son  lusil,  il  w 
lui  doniiât,  mais  qu'il  lui  fit  payer  1  piastre. 

La  Cour  a'ajonrne  jusqu'à  1.30   h.   P.M. 

_  RKLSVKE. 

La  cour  s'ouvre  i  1.40  P.  M./ 
WILLIAM  HABPER  est  rappelé. 

Transquestionné.— Je  suis  armurier  et 
l'ai  beaucoup  d'expérience  daas  lea  revolvers 
En  tirant  un  revolver  qui  n'aurait  pas  de 
garde  (tafetff  Cktdi),  le  coup  pourrait  can- 
!!er  l'explosion  des  autres  canons.  J  ai  été 
témoin  d'un  cas  aemWable.  Ce  pUtokt  a 
dea  gardes  entre  chaque  piton. 

Le  pistolet  est  montré  an  Jury. 

S'il  se  trouvait  de  la  poudre  eatre  le  pis- 
ton d'un  pistolet  de  la  fabrique  de  Coït,  le 
coup  tiré  pourrait  faire  partir  les  aulraa 
Mats  si  l'on  se  sert  d'une  capsale  d'un  pisto- 
let de  Coït,  le  coup  dé  pourrait  pasfkire  par- 
tir lea  autres.  Je  ae  Pai  jamais  entendu  dire. 
La  mèiae  eboae  arriverait  peur  an  piatolet 
de  celte  sorte  s'il  y  aveit  aégligeace. 

Lorsque  l'enqoéte  aor  le  meurtre  a  eu 
lieu  je  me  suis  rappelé  toutes  lea  traasacti- 
oas  qui  avaient  en  lieu  entré  le  pri«»onior 
paroe  qoe  je  peaaais  qoe  je  aeraia  epptté 
devant  le  corooer,  à  cause  de  eette  aliire. 
Je  me  souviens  qoe  la  poudre  eue  j'ai  ven- 
due au  prisonnier  était  du  No.9til7coa 
jaeqa'an  No.  6.  Cette  poudra  a^était  pas 
bien  fine.  Le  prisonnier  ne  m'n  pwdit  de 
,4p.«>r  ion  fusil  pour  3  heures  afin  d  aller  A 
la  chasse  au  Sault.  Je  me  rapp*lU  bien  tou- 
tes les  circonstances  qui  œt  aceompafuéea 
mon  entrevue  avec  le  prisonnier  daaa  le  laa- 
gasin  parce  que  j'ai  eu  une  conversation 
avec  lai.  Lui  ayant  demandé  où  il  avait  pria 
le  pirtolet  ea  quesUon,  il  me  dit  qu'il  avait 
été  soldat  daas  l'armOe  fédérale  qt'il  nvait 
enlevé  un  drapeau  aux  confédéréa  et  qn  U 
l'avait  apporté  au  milliea  des  balles;  cea  per- 
Ueuinrités  se  sont  gravéea  profondément 
dans  ma  mémoirt.  Lorsque  j'ai  eaienda  par- 
ler du  meurtre  et  que  j'ai  appria  par  lee  jeur- 
aeenx  le  nom  do  meurtrier  SUnisba  Barreau 
j«  dis  à  M.  Boyd  que  c'était  le  nom  du  jeu- 
ne homme  pour  lequel  j'avais  réparé  un  fu- 
sd. ^^. 
Le  lendemain  M.  Pentoo,  arcompagne 
de  M.  Têtu  est  venu  au  mapsin  et  m'a 
mootré  une  photographie,  le  portr»»*  /»." 
prisoaaier.jecrois,  enme  dimnt  qu  il  était 
i  b  recherche  de  Phoeame  qui  y  éUit  repré- 
senté. Je  leur  ai  raconté  toua  lee  "•«■F»" 
haut  relatés  en  présence  de   M.    Boyd  Je 


envoyai  mes   .er|enta  i*  r«*««!»«»_fij;rJ  lïii*ril^r  ri?^ 


Québec  et  qu'il  «e  rendait  dans  le  Haat- 
Canada.  Il  me  dit  qu'il  n'avait  jamais  été 
dans  l'armée  et  qu'il  ne  connaimait  pu  une 
famille  du  nom  de  McH|uia  desseurant  à  La- 
prairie. 

Lorsque  je  vis  la  date  de  l'une  dee  piè- 
ce«,  je  pensai  que  ce  pouvait  être  l'argent 
de  Moquin.  Je  lui  dis  que  j'allais  le  retenir 
et  qu'il  pouvait  ae  coaaidérer  coname  moa 
prisonnier.  B  me  demanda  une  pièce  d'or 
de  $î^,  et  une  jeuae  femme  me  remit^un 
jonc  qu'elle  nvait  reçu  du  ^risooni^r.  C'est 
le  lonc,  la  montre  et  la  ehame  du  prisonaier 
qu'on  me  présente  maiotenaat  ;  je  trooyai 
•nauite  une  pièce  d'or  dan»  no  portefemlle 
que  j'avais  trouvé  dais  les  habrts  do  Bar- 
reau. M.  Schiller  m'écrivit  qu'une  autre 
pièce  d'or  se  trouvait    dans   la  maison  }  j  y 

aerrent-  .  ^ 

fill;  nommée  Jaekfon  me  remit  la  pièce  le 
même  noir  ;  je  n'ai  pas  interrogé  le  prison- 
nier sur  son  crime,  maie  il  m'en  a  parlé  lui- 
même.  Il  était  en  charge  de  deux  hommes 
et  je  le  procédai  avec  les  autres  poor  trou- 
ver des  voitures.  -«  *  oa 

Nous  aow  rendîmes  A  environ  70  à  W 
verges  de  la  maiaoo  d'Hibbard  dao.ladi- 
rectioa  dea  voitures  «ini  se  trouvaient  du  eê- 
té  de  la  stotion.  Aucun  mot  n'a  été  prononcé 
iosqn'à  ce  ou'il  eut  avoaé  qu'U  était  le  meur- 
trier  de  iJprairie,  D  dit  qu'il  n'étaltpas 
aécessaire  pour  lui  de  eaaber  ^Mlqae  ebese } 

Îa'il  connaMoit  le  aort  qai  Patteadait  ;  j  er- 
onoai  alors  immédiatmaeat  an  aergeat  M 
de  lui  mettre  les  menotte  a.  On  a  a  nea^" 
de  plus  avaat  d'être  «laas  la  vottara.  Atera 
U  est  doveou  trèe  comawnieatif  j  «ala  je  NI 
die  quil  faisait  aea  déofantseos  fOloBlnire- 
ment,  que  je  ne  désirais  pas  Ptnterroger  sur 
son  crime,  quejeaa  vtmlais  nealmûira 
avooer  qui  pét  l'iaerimhK». 

Il  a  raeoaté  toatee  kt  eireoastanees  da 
meartre.  Il  dit  qa'd  était  à  la  chasse  etqam 
s'éuit  rendu  à  In  maiaM  de  Moqaia,  et  eom- 
no  il  coeaaismit  la  srereanto,  q«*elU  lui 
avait  donné  à  manger/|éni  ajjh  eosaite  tiré 
sur  elU  et  sur  une  autPf  tdlj  qu'il  pensnit 
avoir  toèe,  parceqae  la^  ajM  pris  le  hms 
elle  n'avait  paa  remné{  ^"iàm  voalast  pua 
tuer  l'enfant  H  dit,  de  MÉ,  qall  était  ea- 
aaiu  aatré  daas  la  cl»n*re  eùentfwmtt 
l'argent,  qu'il  trait  défooel  le  pitmter  eof- 
fre,  en  avait  ealevé  aoe  petite  hotte,  dMit  il 
avait  brisé  le  ecaverole,  fÊ^  •»»'»fr?  ^^^' 
geat  et  s'était  sauvé  dnoa  le  bois  •■  n  avait 
jeté  soa  rerolver.  Il  se  rendît  dil-U  an 
rivage,  trouva  an  canot  et  faillit  ae  aqyer  en 
traversant  à  Pile  dea  Smnrn  è  enesa  de  In 

mnavals  état  du 


Kingston.  J.me  suis  rend»  *  «."«"^^^V" 
mati^.  C'était  pour  arrêter  le  P»*"^  «Vm 
mener  à  Mout^M.  J'*t*U  ««"Pp»*  n  «^. 
SebiUer  et  du  serisnt  de  ?«'ÎJ-  „°"„"; 
ternis  U  pri*ounier.  Il  éUii  alors  «♦•«'V*^ 
l'aroasaUié  à  Montré»^.  D-as  ^  J^,J^ 
nous  a  raconté    «omm»*  »•  "•»^*  *?  Jl^^^ 

éuit arrivé.    Qu*od  fl/»»!?*°<^i'SÎ,ï 
toutes  les  eirconstMiers du "-«rtie. Ul •  "t  vo- 

lontiàitMient.    Je   ne   l'ai  P""t^*lf^ 
soStiwrdwnieaaoss  ou  auti»  chose.    Je  lu»  ai*» 

ïll  lîLt  -laa.  d.  le  W».  ^^^l'^,.'!'^^^ 
' .    .t  aaa  U  n'avais  paa  eavia  d'étta  témoia 


^^  ^  .--- -        tfeatiaotile. 

Je  l'ai  déià  laeoaié  à  toiVux  oui  "'o"* 'JlJ**; 
il  a  eontloaé  néaaaolaa,  et  »'•  éU  qu'U  était  t» 
rersé  à  Uonirie,  1«  samedi  4  4  bsatas,  pu  i« 
haMM,|«eHiia,qui  ^J^  •^^  J^^l^*}.^ 
U  ptaes  î  qu'U  setait  rendu  daas  U  grange  ds  M. 
M.ÏCquin'  «t  qu.  U  U  avait  »ttaudOyq|^o^ 

aumcb^maun.    «  •  »».  *'»-"l  frfSJL^fiïi 
aoaûy.tU-si.mmmj^t^iîîïf'ù^ 


«n  proie  à  une  âévre  des  pi 
pour  ainsi  dire,  lii  STalt* 
ooop  sans  provocation  aucun 
amieal  il  fait  f«a  sur  elU 
Peat-oa  croire  qu'un  homme, 
pu  oomnettre  un  crime  aussi 
la  sang  de  oelle  à  qui  il  éult 
est  iapoMible  de  Uauppesar,  à 
■e  w  soit  ua  déason  loearué. 
Le  priaofuiiar,  loraquli  «et  i 
avait  itllatMtieo  4e  voler  Y  O 
aomcat,  antrataBir  eatte  i«ié 
preuve,  en  ne  pe«t  es  veair  *  «t 
1«  prisoBokr  a  et*  po^ 


ua  Tial«oteB.dleqnl, 

Miné  la  Ti«.    Tout  à 

»,  atTés  Qo  entntiea 

et  loi  arrache  U  rie 

sain  d'esprit,  aurait 

atroce,  etrépaaéia 

tant  redevaMs.    D 

qusesttaom 


wrU  de  Montréal 
«  ne  peut,  pour  aa 
s,  et  aa  saivaat  U 
«  eoodwioa  aatr» 
4  au  erine  par  aae 


S||LMw'spo''Btaiiée.  irréeWibl  a,àl«q*^"dc. 

TaUobélr,    et  qai  sa  révéla  t.  Kit  à  coup  ches  les 

■tfMaaas  attaquées  de  monom.  ania.    811  eut  tra- 

Vsfsé  4  Laprairie  4ans  le  dease  ia4a  voI.y  l>itsnt 


de  M.  Moquin,  fl  aarat  pu  le  Iki  Va, mas 4 
etsaaséterUviaépemooBS,  lo  mqaa  U  oarvaata 
rétageaapért  aur  de  U  niaiaoa 


te  troavait  _       .  ,  ,, 

•tqae  l'antre  jeune  «le  était  occupée  avaa  les 
4eox  peUt^  Ha  poovalt-fl  paa  t  iloes  satrar  daas 
U  chamhr  défcocer  le    cofte,    eolererl'ariwt, 

•raU  bien  f  4«ii.    Il  a  voulu  metSe  aoa  fuaU  sir  U   wnt«r  p^  ^»^^  îL!lï"î  ÎL JSÎLîTâi 

E^'^riTïï'iSrti'V-cii'ïï^     ïL-i^e^^tj^t^d^^rf  rTuïï'ïSs^ 

treJarrlem   *•  P^  .•  **^'??!in2rJL  U    AhifS  d  Ptead  «on  fusU  et  veut   sTen  aUer.  a  als  ta 

beorre.    Uaeass^é  *  "»•y'^"'^  .f^A  .V  ^  n  CJt  queleoes  iemaiH<M*  •<  »  ••  («U^t*  et  sW 
le.  aiecea«u  de  pain^  K*''>^t'^b.^^'l^l!L  -iïSïTroir.    aîi4.i»  U  saisit  soa  fosi  et 

"    '*   tire  plusieurs 


L.  dau.«ge  qoTl  éûil  bien  Ihtigjé,  eUe  est  saon- 
tée  en  haut  peur  lai  iUra  uaUi.  »«^r^ 
due.eUeavoalole  "le  moskt» foor  s^eaoeber 
•t  il  lui  a  dit  qu'a  élaU  asaitt»  <^>.  "SIS*  " 
a  tire  sue  eUe  «mma  elle  ■•  »««»'f"  *  ?S^  Jj! 
u>uraée.  U  n'a Jwnais  eu Hiit^tioade thwjw 
l'enfant.  La  peamttle  DéUma  IMiqastSs,  ijst 
LSÏ  «»aa u'ilhto r  ko tlrt ésux éW  J«-J 
•t  U  U  paaaait  bien   moris»    U,mt  eal»4  4aas  U 


«feu. 
quil 

U 


Upaosidttmnvarii  «^T^h^*  *„'?Lt 
beftaM  avaat  dé  lalmir  &  «ii»».  «  •  ^ 

^    JelalahWsiéma-q^  fc*— 

■s  voulait  pas  tuer  l'eafimt  tt  aset 

ktoou.    UarépoMlaqa'ilvoulaU 

..«t^intoat  biilsr.    H  airadl 


tu  bu  4 
oaflhsr  soa 

^rHieret  fcirn  teut'beilse.  B  ^^^'^^ 
iïS^tpaaeeqnll  IMl,  ^Trtjirîri'ï 
«Meetqullécaitpartl   da   la  maisoa saassavok 

oèlauLlt.  Paié,.ilt^it  'f^^^T^JT 
potaUésbeiaet*  J^d-L ^IT'^t^ilS^S 
mievelvar  qal  mra  Fubabimmnt  twuv^ 
tsmpsdaUréeatta.  Avaat éa JeMamVjIVs^ 
«^      ■--  —   el  avufulfcéjalsatêa- 


aiedsar  le    Wvoir. 

féerie  :  "  je  suis  ssahre  ici,      et 

ooape  de  pistolet  sur  la  s*rvaata. 

fibhbnl  toot    Cad   ne   aMaim>t4  pas  que  le 
piLoaaIer  éiait  alon  aUaqi  m  MUésjaliM 
U.   va  eat  ea  fiaSsatka  4a  volar,  sfl  eet . 
dkélemoortiedaaslacaaoè  qaeyaaiagi 
laUdaas  raceompUaeasaât  4a  a'm  4a8saiM,  pout- 


qoestioe    ne 


un 


n'ai  pas  été  appelé  à  donner  moir  témoigna- 
ge devant  le  coroner  ;  je  n'y  sai»  paa  al'é, 
jUreeque  le  chef  de -pdioe  m'avait  dit  qu  d 
viendrait  me  chercher. 

Bi-ècatmtU, 

Les  capsules  qM  jW  vomiUm  m  priaM. 
nieréUient  des  enpanlee  aoar  piatolet  de 
Coït.  Le  prisonnier  m'n  donné  son  nom. 
Staniklas  Barreau,  et  m'a  demandé  si  je  ne 
l'avais  pas  lu  sur  les  journaux  vA  qu'it  avait 
enlevé  un  drapeau  confédéré. 

JOSEPH  BEAUVAIS,  joornsllier  de 
Laprairie.—  Je  me  rappelle  le  meurtre. 
J'ai  trouvé  un  porte-maateaa  n'apparteaaul 
Ms  à  la  famille  Moquin. 

La  défense  ne  pose  aucune  question  au  té- 

"  r'ÔBERT  SHANONHOUSE,cbef  de 
police  de  Kmcston  est  aa»enaoaté  :  C  cet 
moi  qui  ai  arrêté  le  prisoanier  à  Kmg^on 
Le  4  de  juin  dernier  acoompagné  de  mes 
homme8,je  l'ai  arrêté,  outre  onxe  heorea  et 
miauitdaas  une  mai»oo  habitée  par  un  nom- 
mé Hibbard  et  qui  ae  trouve  située  en  de- 
hors des  limites  de  la  ville  i  environ  1)  mille 
do  l'HéUlde-vUle.  Vers  9  heures  du  soir 
un  homme  est  venu  m'avertir  qu'un  Caaa- 
dienFmncais  était  amvé  par  »•»•»■•• 
Muatféal  ae  8  heuroa  da  matia.  et  t«'H.^ 
•M  veUa  ét«H  atie  ebei  lai  avec  aae  pièce 
d'or  pour  voir  si  eUo  eUit  boaae  et  lai  avait 
dit  eall  «ToH  pria  eette  pièce  dVdana 
sa  mnin  et  qa'ii  penaaK  qa'ella  était  booaa. 
Je  peasais  d'kbord  que  c'étaient  de  ftns- 
aes  pièces  qae  l'on  voulait  fiyre  passer  à 
Kiacsioa  et  eaeaita  je  peaaais  nu  aeortre 
de  Laprairie.  Quoique  saa 
Utimiiepriadaabommaeà  la 
■a  leadis  à  la  maiaea  d'Hibbard. 
d*ei^  jo  pleÇM  dea  bea 
de  la  amisoa,  avec  ordre 
de  eertirqai  que  ce  At.    Ln  Sergeat  BeU 

Hibbe^E  n  «t  dit  qom  y  avait  ea«ohé.ij 
fraacais,  arrivé  ce  jear  U.  D  me  «aatrala 
dm!^.  La  porto  était  4  daai^mMtt 
U  y  avait  de  la  hmâère  deaala^Mibii.  Je 
vie  les  ceuTeftores  du  Rt  déraagéea  et  per- 
soaae  a'était  dnne  U  ebuibre  ;  je  Mosal 
daas  la  cbambia  voisiae,  et  9  n'y  awit  ea- 
eocaparsoaae.  Pallai  daas  aaa  treMème 
abambra  et  je  fia  aae  porto  daie  le  mer 
Je  Peuvris et  vis  le  P«»«îr»  ••' 
ee  qui  donne  à  entendre  qo'd  c'était 
J  Woyai  ua  des  bommee  J»«J*  I  . 
cbambfo  et  lai  donaai  ordre  d*appaftor  to 
p„rtoHBaatoaa  et  U  babils  da  pnyy . 
J'ordeaaai  au  pritoonier  de  aortir  de  Parme) 
ru,  et  je  le  i>  babiller  daas  la  ebambea  oà 
je  Pavais  arrélé.  Laa  h^dea  im  pradjiea 
liit  eellas  Mfto  Usquelle..  «^o*  baj**. 
Jouais  aaeaae  «rfia  recbefabe.  Oea 
troavé  daas  la  cbambre  le  perto-maateaa  et 

e  bearee  ea  eairra. 

CLABKBtJo   m'epaeeeàeettoparim 

maele  I 


rapidité  du  coumnt  et    le 
canot  qui  faisait  eau  de  toutes  perte.  H  pco- 
sn  alors  qu'il  étoU  ponram>i  passa  à  Unveja 
une  ciêturu  et  laissa  deux  sacs  d'argeat  qa  d 
ne  ponvaU  porter.    Il  ae  cacha  qaelqao  part 

dans  k  veiaiaage  et  y  7^.,  J-J»'*  |»  S^i  aaglam.  o«  klaedaim  f 

Il  ee  rendit  alors  dans  la  vdie  et  *it  le  '*«»* | ÏÏÇrédmî m.la maison 
da  meurtre  dnoa  lea  joumaaz. 

n  ae  rendit  eneuite  à  Lnncnster  et  pnt 
les  chars  poor  Kiagston.  Il  sa  fendit  à  1 
Laneaster  en  marchant  daas  lea  bois.  U 
dormait  le  jour  et  marchait  la  nuit.  H  dit 
qu'a  connnimnit  M.  Moquin  et  émit  allé 
cbeslui  ea  deaaein  d'eolever  l'érgent,el 
qu'il  avait  mir  le  fsu  à  la  maiaoo  avant  de 
prendre  U  botte.  lia  fait  tous  ces  aveux 
volonUiroment.  J'ai  enteadu.  plus  tard,  le 
priaooaior  faire  les  mèinee  aveux  à  J'autrea 
peraoooea.  Je  jare  poaitivemeat  qu'U  a  fait 
aea  aveux  sans  avoir  été  influencé  par  des 
promesses  et  dea  menaces  de  ma  part.  ^ 
contraire  je  l'ai  averti  de  oe  rien  dire. 

La  cour  s'éiouroe  à  é  heures,  juequ'A  lun 
di,  à  10  h,  A.  M. 


Montréal,  t  octobre^ 
Le  prteanier  est  plas  pâU  qa'4  l'otdiaaiN 


8a  ceatanaaea  est  toigoars  la  iséasa. 
tance  est  BombrcoM.  .,      ,  _^ 

Le  temps  fixé  par  U  loi  poor  las  paUU  jurés 
de  la  premiéie  liât*  aa  trouvant  écoulfc  Us  sont 
décharnés  par  la  r  oor. 

ROBBBTSHANUXHOaaiestappaU. 

Transqueetloané  :-Toua  lee  ave«  qae  le  prt- 
sooDiar  m^a  Wia,  U  les  •  laits  »«*»«»«S?TLL  t 
na  loi  ai  rien  4U  qai   l«*l^"«^  **i^?^?: 
aa  ooutraire  je  l'alaah  aa  jg*»da  da  aa  rien 


raox; 


dire  «al  pat  naerimlnar.  n   ofi»««.*7««?« 
ÏSlakMde deax  hom«M èe poUesJleU •» <l«iu 

oorderdatovaiedePiptna   éMttpNaesIé  U 
derniers  osmsina 

JAMBS  BIBBARD 
aôberflsis  de  DufrtBU. 
dsralsr  to  frisoualsr  la  t 


itd.   Ja  sais 

TarsiN  ftattdsjala 

SBatla,ss(ani- 


ré  vsn  trob  haorsa.  i«epssseaaisreas  »■■«; 
daaa  m*  wdéoa  jasqa'4  4U  haarm  4a  eoir,  bswe 
oAflaétéanété.    Je   eraiaau'U  adefMSéde 


eha^M-saaUasaassnU   toélalmémi.     H 

#MtM«éié4aaalobaisela  ^g^^^J^S^I^ 
bcoessafllM.    IlsatserUdabolsat/artremlaw 

la ri^rage  4u flsuve.  Il  apris  ««  jj" «»^» * 

traveiff  daas  IHe  dm  Sjsurs.  «J^î*  "T^; 

violeat qa-U erOfalt eugloalir  ^J"  ™ •"STé 

instanti  Leluadidaaala  ■^*****J?7?. 
4  la  PefaUët-Oharlm.  U  a  piêto  Uaasjtà  4aax 

gaifoas.    nsrmteaaobédaoiJedismpJUva 

^ïdeseaeété  d^>«*2£  JSÏîSS 
cbsrebsr<|aelq«'aa.    n   u«wq4efétsisateaux 

hemmm 4a pellse.  Ha  Otoeaamebé  Juc|u]u-t* 
e»tuiedud«^Bmac  A«ol  vnquatojeUaa 
émttdsapeuisuit^Ua  i-SP^.^^ÏÎ.ïJS 
trouvatt  daasU  dètom  et  s'ea^  ^1*^S*^!SL 
jeté  deux  mte  d'anuat  qu!  *»^JJ»J»r 
ï-orter.  D  rtst  laoda  4  »•  «•J^PSlCii 

a'^stte  raasc  tossoastaehe.  Best  serti  et  a  «e 
iïïdïï  «  ehaim^  4s  le  ocjMlaua  dans  uae 

ÏÏÏm.  Le  cbanatlar l'a  ooadult  éajasuoe ma^ 
r»  de  pwetltotmu  lanua  peeMs  "«J^i^JJ 
dMM  Urua 8t.  HleotoB  Tolautf^  " ifîïïïî 
X  1^  •-  ém  ^  ^mkim  da  lai  don  use  aaa  niw 
4  U  maltmm datomniej. oj»^^  ftSJl,  U em 

^T—  huit  bsorm  du  mir 

M.  Moquin.  sTétalt poermpeusbe, •«•«•.>•»»• 

et  4«  présents  pour  «f?»  *2»*2v*VÏ 
4als^a*nvalipaa  laissé  dassM  ebsa 

Lcimao,  il  m'a  du  qu'U  avait,  èms  eetftii    

dMité  de  ebsmlM  et  4s  bm,  et  qu'U  arait  ----^ 
STXs  daas  la  me  ILOm  en  se  read-t  ahm 
L— ImLuhms  U  martlsalr.lleetfaftiva» 
hutt  hsuim  poor  voir  si  pourra»  "5J«^  «f»" 
SSuae.  nVestapfaeebé  delà  ■M-oat«va 
osa  cbaaéiUa  aUaaiéa  et  dmboaasaes  de  peuee 
•flris  daas  riatéviaBr.  Voyant  qu'U  Bapoavali 
«Btrer.Us-ealiaadoebn  •»  da  ossamis  daasU 
rua  Paoet  a  frappé  a  Uporte  et  ^-•""^y  T"; 

m  d'eau  qoi  lai  a  •*"«-*•»  'SL^ûîm 
810*0811*040  aapaal  Janveaa.  De  l*  urmi 
raodu  4  Laooaet«r,  et  4aas  soa  chsaaia  U  a  dépen 
3  deux  ua  trois  i;iée.e  d'or,  fl  -«était  U  aui. 
^„o»chait  la  jour  dans  »•  *ft. -ï?  atiTl 
outer  B  a  prto  les  chars  pour  KlM«J«- ■?f*^* 

Kiagstea  H  a  ••«««•^^  "j*;^  tm  Z 
OttiM  dans  eue  aaauTaim  maison.  Dans  oatiama»* 
aou  a  a  doDiU  une  pMea  4'or  4  ans  fiUe  qui  est 
4eeoen4iM  pour  t<»^  taise  ehaagsr.  Pluatard,le 
«tr,  la  «Ua  lui  a  dit  4e  m  «Mhar,  qae  la  poUee 

SiJchait  ua  jeune  -«***^  "•îtir»  '  Vi 
lofiUel'acMhé  4atts  uae  aatra  ehaaahee  «è  H  a 
•U  anéU  par  U  elief  de  poUoa  Shaananhoooa. 

Tr»naqQaatiooaé.-L<tfsqiie  U  prlsoaakras. 
raoootéiooaoesfiiita,UéUit  «««^«^Jf 
uris^ioalar  m'a  p-»ro  être  aa  p-lae.  U  priseoaiar 
rrMOBUtoeseas  faim  voloassiremeat  Aaeuaa 
îi^pMoma.  i^*JUfoeée;ttrépo.- 

iecfois  eue  qu«K«'«»»*f.l*^i^î.'î'JK3!: 
MB4ait  La  prisoualsr  a  41t  quH  le   mvalltrès 

t»is8. 
giéexamiaé.— Avaat  # 

i^fJilS^SSir^vli^Mlmmàx  par  mol  00 

'"jlÏÏrSl  BlAUrOBT,4e  Bt,  Jean.  OHA»^ 
LSS  1. 80HILLBB,    OBOm 
amt  masrmiaîl  i  et  ooRoboieut  la 


•BOl  a'a>i-a  paa  volé  locsqas  ta  a^^rvuMs  ésrftau 
fiaat  t  Pourquoi  ne  Pa-i-ll  pai  tmtaee mdwÉl f 
QÛ^vaU  4aM  pee  natamtaa  de  voHIs  maasiw 
a'était 4ooe pas salmédUé  et  was  «MMak 
aseave  dans  toîJÏM^  a  venta  IniaBsxIa^bn 
erua4eac.cl4'apcéa   ""ijgy '/^"gg 

tioa  mentale  aoadalBa  4  iBfuaMatlemimpâlMs 
4orésistev.    Cm  em  amwut  eemmnaa  dey  la 

Tiael  ■  msaneoaim  Ffl^îfe?^ 
MWgoiws  aaisont  ismillee  de  «sodrsem  pour 
SMmmdhaniOHm  viMse.  Jevoas eu eUmU 
qa'aaeMasms  nf} lasM.  Tous  vmm  mifu>f» 
■—  ilanta  Vbasimla tasaoeia  eaiemvsaajmsr 
UàmStémê  aMamSaam  l^aMeétéèsla 
■  lira-  Uvifaisal  aabessme^jaftsniset 
liais  Asif  an  bméfs.  gb  jear,  le  firseM%é 
4s  ^abasaésr  paaf  ^'^f^  j!?jjlj^|y]2  * 

mioùr  qa>apiU|aiwB.  Qaal  jf  msdls  sgtus»  vient 
tepaarmmnmîrd  aa  eatnat daaa eecia maifOB 
oà llavull lAsï quatre  fXrsaealaBia  éehvls. 

nvoit  étendae  sur  le  ftaadwr,  le  m^  4  M 
tranché,  deux  4a  sm  salmilB.  Pasa  fuun  est  eaM 
b  saéf^  aa laaolr  a  U  saaia,  eta» SN  gsMox  aa 
«BAatéisa  asois  lo  eoa  aussi  maasaé.  t|ui 
av^  eeuduit  eette  ^malhaataum  4  an  éttmmt 
eoisiakoea.  aUe  quT  1toqMee|But«rall 
osme  amidiasté  delà  teadssme  Asm - 
aateH.  Oe  a'était  aatrs  ebom  qa 
d^liénatlM  asentala.  Aoasi  fa-t^ 
oomms  Imsooeala,  païua  qa'elle  ae  mvaitpaam 
qa'etts  ftdsait. 

n  set  permis  da  doutsr  qns   Is 
rait  pas  m  ralsoa  loiBqa*B  a  aé- 
ra tmiult  aa  baae  el  qui  wfm^ 
plmatBoeaqaaealBi4aBt  eaU 

^"ul^quelqM feia qu'une  fWMnae attaquée 
da  Moaamaaie,  Bouirit    aa  penfet  pendant  loag- 
tampiL  étudia  tous 
bat,sV 


et  je 
Avaat 

autour 


daSam 


'ar|ontetj'alebai«4  4aBafiaa  du  aem  de  B 
Dmuaepiéead'er  de  Ult  que  lui  nvait  «^ 
aiiaalaprkaBaiar.  O'étpit  aae  pièm  easétisaUe 
m  qu'alla  portait  an  a«leu  Avant  éaU  abnafer 
ja  oraa  qa-htts  étaH  Imsm  «tjel'al  peéaaatèad 
Sa  éamssamis.  D  a  panaé  qae  d^piés  m 
elle  avait  été  voUeéUpsalns.  JaratounnI 
mal  et  ja  dia  A  U  fiUs  de  no  pae  le  pssdra  éa 
Le  pilsennlm^  stfn  pas  ' 
piéesdfor      ^ 


JeastlBnBpmuaa  aahergs 
IM  dsmsaiaisnÉ  daaa  ma 


flnm 


du  téaaoigaege  paraeqee 

I 


LE  TEMOIN:    (Ja 


apporté  aae  ko-^  î  irl^l^Jf];; 


des  sergealBm*a 
Inbom      ' 
Pargcal 


nu.   JbM^iniidlie 

8A&AI  dWTBR 

JIZZoAllaétf 
rer^lL   Je  l'ai 
■■■4  qa'ella  émit  f 
iua ami  puis  a  eat 
aa'sBi  a"""  été  valée  et 
mIv.  OsetarrivédS 
«a.   llMdlmilbaaaa  de 

UfMm  d'or  qae  le 

,.i.  irT-  '  celU  qa'oasm 
CétaU  uns  vieille  pUe^ 


itie.— le  de. 

râ  vu  le 

Dsim 

itida  4  M.  IPbbard  qai  a 

Q  om  allé  la  SBoatrer 

et  m'a  dlHN«  paaaait 

d'avoir  l'mB  sur  la  pcl- 

Is   ' 

m 


anyâad 
aoup.    Oa  aaa  ta  preuve  4aM  la  e»da>ma 

OdbrdlnlMOm  J^*»»!T^iii2' 
dres.   fcimsto   projet  de  tuer  to  miae   Tleterla. 

Peodaat  ttoismols  fl  '•^VJJj^J^^'JJJJJt 

dMBSta!"  Teee   Im  JUn   U  s'aseaiait  aa  dr  da 

pialalet,  ^a  d'aequérii  de  rhkbileté  et  4e  porter 
ua  coup  mortri  4  cette  sooveralaa,  qui  aa  régae 
sealesasat  paa  sar  r  AagMene,  mais  eoesee  sur 
l«  emais£  UMS  SH  saH».  Oa  Je«  q«M  m  Ha- 
j«st4aortait4eeenpalaia,  eataaréa  4^iaa  ftwle 
irâsaea,  Osfor4  iTavaBea  et  tin  auecaaaivamaat 
deax  «ôopa  de  pistolet  sar  eila.  Arrêté  ettra^ 
doit  4  U  hane  criminelle,  U  ret  acquitté  pares 
qu'oa  a  jufé  quil  agiasalt  aous  llaioeees  4o  U 
uMoomaaieet  qoll  a'ésilt  pœ  saspous^  4a  soa 
aosa.  lla«voyé  lui-même  eu-  «ri-»  •»•<"; 
quil  aiésitait4'êtrs  pao4u  la  loi  l'a  protégé  et  l'a 
ronfamé  pour  m  vis,  daaa  uaa  maiaoa  p*alten- 
aaSTUprisonnle?  a'étali41  pas  atmqae  4e  la 
même  MlaSemasilaK  ieseqail  a tmvené  4  La- 

''ïtt  encore  permis  4a  le  erdra  et  méms  toet 
l'indique.  Boivons  le  après  U  meurtia.  Que 
f*it  n  î  Va-t-n  pâmer  aar  Kuis-Uais  «ioat  »•««»• 
te  lui  est  oaverto  t  vo-t-B  aller  «ftnrcher  «a  refù- 
ge  4aas  «•  tasie  |iqrs  q«i  offre  loigoars  aa  aeila 
•MUfé  aux  eftMwls  et  U«  déroba  é  U  lustioe. 
Ifoo,  aalieade  f  OrUdeagsr,  U  U  ehaceha,  Bots 

délai, et  ae  saebaat   ce<|*'4  *"'/ **"^    it 
avoué  loi-méma,   U  praad  maeHUalymertt  la  41- 
neîMn  4u  bois,  esai^M  a»o  pinoM  fwf«*  «^ 
•CU  jette  apcée  avok  eoaeiaté   qa-B   a^empee 
ahocgé.    Iltraveras  la 
rient  peur  alasi  dira  m 
toriiéa.    n  va  dans  \ 
qu'U  saH  être  SHJatls  aax 
loesous  dm  csisBmeoaf 


L'hen.  ŒB,  Oaitler  satm  alors 

etoneert  aatésavuir  parlé  qaaK 

avec  l*hoo.  L.  A.  Dsmnmlm  moea 

JufsAjlvlB. 

Laeaur  rf^ .  _^  ^ 

bsaie  pour  pemaettm  aax  Jacéa  da 

que  nourriture, 


nK< 


4o 
U  salle, 

la 


ic:J.B.01mks,flrftaHJuf7   una4loquaatea. 
^M.  daat  voiel  to  eoiaiaaes. 

ÏTiS  sStoqarii.  ~  ••-  •'cîïiîî!: 

4^'Vm4l.*,"l»^-a4s^  lîiSSr  a 
aai  ^  ^^at  MaeealvéM  dsaeii  leaglsmp»  m 
fen^vaSémlserims  airaesdoat  est  aeeaeé  le 
pciaeoBiar41abairs,et 


asqairoat 


m% 


ébm  iLBft- 

_  j«.'ai|aaBaia 

eèlaésmmn.Je 

UesaeMa.  Jelaeo 


Jeaesabpassltfeataaasmt- 
.  laaeaaisjasmqaaadéesin. 


n'a  apportée.    Je . 

coatieat  mninteaaat  ae^ain  aelfi  qe  ew 
omteunit  niors.  Jo  eoasidérm  rn«aatea 
Méeeece  de  priscaeiar  {  g  me  dit  qa'elle  iw 
appartoaait,  qu'd  avait  été  m^plofé  ebas  aa 
eemmereaat  de  biœ  aa'd  avtB  reae  eet  w- 
gom  è  $ibec,de  eeW  qii  rempbifwt.  Je 
chercbai  daas  le  saa  eC  daas  nae  cbemne 
••ve.eppée  daae  gae  gwetto  et  je  trmivni 
deapiastoasHacidami  L4  PW«^f'»* 
ditfîÂltraytUlaitlfboii  tt  ftH  twbiI  de 


gèamdrmfsatda 

^TMuSiPBBem 


«wu 


^a*   ^wW  Ai^ 


4 


PilplasIandB 
Bfé.  n 


!!l  lHiii  ijT  sur  Im  axpltsatleaajall  a  4< 


kmdeUpsrpétwIioa  da  i»*»»" 
SjSi» l'aSa^éS  nttgaédamaua. 

SX  metété,  tuais  «*«•  «ÎÎÏÎSUÏJrt 


fleuve 


^et 

aa* 

dadébaacbe, 

4elapoHec, 

DeUflmi 

ésvaUsl 


4"mmalsen aiéa is lanaslli  B  ésvaU steegiaer 
ir  SuSIXnvlaUirimlém  ium  l'a^^ 
daastoaaaeAa  ate  agnsshsr^LjBtjsetos 


qai  estait  aerodaeaasat  aiffv4  sam  PlneptlB  et  Is 

saaaqaeMml 

Uaad^Hmêi 

4aatfla  ssals 

nnfsadaaealm  4 

daaesabéiside  aai 

UUmgae  aaaialm  amalt pa  ébigasr  teat seup- 

çoiCirm  '^P^^X^^J^JSSkmm, 
ÎTS KiSdlpm«rqaa*en  tenUdmmeb.-' 

Oesidsefle  davoir  que  si  est  bçasms  araHm 
toats  soa  tetriOtoénea,  »  ?**]*?*-??  "inL 

^ttÊMi  feit  parai»  4e  reuB-y^fJ**!?" 
u  a'aaralt  pas  étalé  aax  lOiwds  em  pèmiV» 
auL  aar  learaaeianaté,  4eeabot  aéesasafeesmat 
axcilsr   toe   •«■«"oaa     rm^tmt  muisaiw-a 


pHseaalsraétéasiledruali 
U»is4elesmlmmL.Vas, 


BsBestJ 
ll< 


que 

Btré4a 
dmm  ètrm  I 
«Uiprti.Oa4oitkicaei{ldé 
MsTetBs  la  sont  usrtahsmsat    Oes 
^.••termchsr  la  vie  éjesufè^à 
•rMxêtmslmilaseb<«tàlsur  amnr.  Btuisna 

MédaMrsAuLaau  esalaasaat    UeomtédeSt. 

SSseiSm.    Ua  homme  qd,  jmea'rforsavah 
laeonlalalUfsnes,  vavulr  eeapéraet 


douta,  sstnfshU  par  la  ptaa  •'^^-ri,^  u 
BaentmntSaas  «««^ «m vo»s  avea F*»*» 
mrmeat  de  laadra  justice  4  qai  de  dfoK,  et  peur 
paresnir4  «but,  «eus  avm di  mettes  es easa 
tools 


leilaia 


riïinalamutaax  l«4e.  D  ml  pmWU4lm qae 
Slosexploeloa  d'aa  eaaoa  mt  eauoéeparla 

'TSoLPeBBI8BOiniit,'Gmal  Oisailrtls 
da  Ws«et  da  Moatréal  mt  emsrmsaté.— Ue  cinq 

*J«l»d«»«J«  ?•• 
^ilentiéal  pour  1' 


Jenlis  toute 

donné  le  jear  et  ne  sssatm  uamaHgaeae 
S  matTaoup,  n  saWt  uae  bneba^  m  méi» 

SSa  nlvla Tu  laltarie  et^mvlat  tma^aslls 
l«itèUm«taen.  Tfad#l4  tabane  urtmialeallr 
Baété  aosultté  naresqaa  l'on  a  iaf4  qao  lotsqa  » 
1  Ï^^JSS  ee  Mtie,  B  étaU  attatot  dVtUéaa- 
SoTmsalaK  et  qu'U  ns  eavaUpas  ce  «uH  Meait 
I  Eh  iSal  U  eaam  qal  est  a^sud'hai  dsvMt  vow 
Stoulafdtmmhlahla.  ^«-»*<»^»»JY: 
ssmnd  ebm  B.  Moquin,  daas  ï»."»;»^**"  • 
MBésonenimm.  Bnentmnt,  Uapergeit Marie 
LaSmftlevafe,  qoU devait  cbddr  aatam  em  sa 


d'hamaaité.  Tom  «••«»•  JtÇTÎJTL'ïïÏÏL 
Uté.    St  rapeali»^um  que  rbemme qal  sar mala 

taaaat  4evual  ma  «HWft^?  -T'îî?ïl  ITTéb 
foitaetaadavoe  asmhUhIai  qa  un  seul  smt_4a 


Maraoir  vuoa  poorsutvf*  partoat;  son 

S'téms  troublera  votra  sommeil  •»"o?«rj^ 
UMubsra  sur  vos  têt*.  Q  »  me  »"«*»*p£r 
péeeatheaaeeop  4me  voira  déelsioa.  rahan- 
Joaaa  malammial  U  oaoaa  et  le  aoet  te  prHoi- 
aiar  eutra  vue  maiBa,at  j'uteaJa  de  vous  aa  rsc 
diet  tel  qae  dotveat  la  laadre  dooss  ^J^.  ^ 
MUcaattqd  eoaaaimant  «qa'Ui d».veot  à  U 
sodéU  et  au  pitomaier  4  U  hmia. 


D 

Ua 


Jj 
l4 


■S- 


I 


Il  a 

r\r. 

r«it 

Mrs 

II 


et 

irt 


l«U 

iioa 

dit 

^tl'» 

itcn- 


di- 


I  wam 
>cb«, 

lk«. 


...  / 


•  ^  •  t    #  V  »    4. 


7" 


1^ 


leat 


ra- 


II  r*r 

ia- 
àU 


JOURS    DE  rUBLICATÎON  : 
Mardit^    ot    Vnn<1re<li«. 

PRIX  DF  l'ABONNEWi-NT. 
peux    Piastres   par    An, 

nr  a«:k«  pavasck. 
Ou   TK»»fS  IM  VSrUKS  r>.nir   es  retârdatàiref. 
Tn  moU  d»Tia  |'tur  iliâcoiiliiiuer. 

Er*T«— ^11^: — T!«>is    V'»  •'"*•• 
Camille  Laâi«i.r.    Proiriéliii^Kliteur,    P.iircau 
inTMi-TiTif  et  ro»;  l^nc*»,  luiij  >  i  M  .I.Dohortv,  rue 
Caàcadf  î.  coin  nord  Je  U  me  St.  IIvaciotB?. 


COIRRIËR  DE  ST.-HÏACINT 


/ 


r 

Tïolttiqtie,  Conçoit*  titteraiw  et  î»*5lnnonct 


BT7REAUX    ST 
aus     DB8     CA80ADV 

MX.  HYACOTTHa;. 

PRIX  oErÂîiioiiees 

Hix  Ugaw,  etnobM,  Uw  ImmHm •  M 

«  s^dflwoi  de  liz  UfBw  ft  pM  plot  d«  db  •  Tl 

An-denai  de  dix  lignes,  par  ligna •    V 

r<mr  eluMioe  inaertion  iBbadgaante,  p»  Ugm   0  9 

On  traita  de  gré  à  gré  pow  !••  lJUM«f 
dafiont  *tn  pnbUéaa  nlm  4t  tnta  atf 
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ADBESSES  D'mAnUl 

""cHAdNoy.'sVcOTTB    ET    LANOTOT. 
AVOCATS. 
Portt  rouine  dt  Ls.   Taché,  ier. 

SCTTKOIIT     L«a     COUM     CUMWtLLlt     IT     ClTlLM. 

St.  lljâcinthc,  Septembie,  1864. 


:^APINKAU  KT  MORISON, 

Arocats. 

Rut  l/iframboitt. 

A-CPansiAO.  L.  F.  MoaMOM. 

8t.  Hyacin.he,  FéTrier,  1863. 


BOURGEOIS  KT  BACHAND. 

Avocats. 
Rut  Girtwrd^  St.  Hj/QeitUki. 

J .  B.  BOC  ROlOW.  P.  B AOBATO. 

1er  Juin,  1862.  


JOSEPH  ROT, 
ATOcat. 
Ru*  CoMcaJtt,  maison  de  M.  AatoÎDeBirt. 
M.  Roy  iuiTTa  la  Coar  du  Oit  cuit  «le  Marierille 
St.  Hyacinthe  8  Not.  1861. 


Terre  a  Vendre» 

Dans  le  Ce  Rang  de  St.  I>oaiiaiqae,  une  ■apetiM 
TKRRK  de  3|  ariienta  de  large  inr  30  arprata  da 
haat,  dont  les  18  premiert  arpenta  aont  en  parfait 
état  de  culture,  sur  toute  la  largeor  et  an  boat  de 
18  arpenta  ae  trouve  nne  bonne  ■ucrerie  d'envi- 
ron 600  raieaeauz,  et  le  reate  de  la  terre  eat  bien 
boisée  en  bois  franc. 

Avec  nne  bonne  maiaon  en  pierre,  tout  flni,  nne 
grange  de  80  pieds,  mecnre  fraaçaiae,  mu 40  niada 
de  large  et  nne  «utre  grange  de  ftO  piada  d*  long 
srr  30  de  large ,  «ne  étable  de  30  pieds  inr  34, 
remiara  et  autres  dépendances. 

Pour  lea  conditions  qui  seront  très  fhdlas 
s'adresser  sur  les  lieu  à 

BBNJAMBN  OADOBBT,  père. 

St  Dominique,  4  aaars,  18d6.— 3ni. 


P.  X.  GIRARD, 
Avocat. 
M.  Girard  tient  son  bureau  dans  la  Aaiaoa  de 
M.  À.  S.  ArcbambeauU  Kue  Cascades.  . 
S   Hyacinthe  23  septembre  1^64.. 

'^  HONORÉ   MB RCIER, 

Arocat. 
JlncUn    BartsM  d»   M,   DiiUtit,   Orim  Je.  Bn*. 

Girouani  tt  Mondor. 
Hoaoaa  Mbbcibii. 
St.  Hyacinthe  6  Avril  1865. 

J.  A.  sTmard, 

Avocat.  u     A   « 

Tient  son  Bureau  dans  la  maison  de  M.  A.  B. 
Archambault,  Tis-à  vis  le  bureao  de  H.  R.  Blan- 
chard, eon»er,  Rue  Cascadw,  St.  Hyacinthe. 

13  Juillet  1865^ . 

J.  B.  WCOTTB, 

Avocat. 
Bnrean:— Rue  St.  Denis,  vis-à-vis  l'ancien  Ma- 
noir SeigneurUl,  dans  le  Bureau  de  J.  0.  Guertin, 

Notaire.                 ,      .»  ,o-, 
St.  Hyacinthe,  lJ_aoat,J86!r 

'  DjriD  GIR.1RD. 

Avocat. 
Suivra  tontes  les  cours  du  District  de  Bedford. 
WATERLOO^— Juin^^824^___ 

""     TACHE  ET  OLADU, 

Sotairt$. 
Coin  dit  RutA  Girouard  tt  Stt.Jmu. 

U.TACHK.             ^,         ^     .sh^-^'^'*^' 
St.  Hyaciathe,  \è  Novembre  1364. 

d.gTmorisos. 

yotaire. 

Mauon  dt  S.  A  .inkambault,  Rut  Catcadtt. 

SI.  HYACINTHE. 

Décembre  180-1. 


Terres  a  Vendre, 

Dix-Sept  arpents  de  terre  de  front  snr  trente  de 
profondeur,  en  la  Paroisse  de  St.  Pie  dans  le  rang 
St.  François,  à  vendre  d'nn  senl  lot  on  par  lot  de 
denx  on  trois  arpenls  de  front,  i  la  demande  des 
•oqnérenrs.  Le  tout  pour  argent  comptant  on 
avec  les  délais  qui  seront  demandés.  Pour  pins 
ample  informations  s'adresser  au  soumigné 

L.  TACH£|  r(«  "• 

St.  Hyacinthe,  16  Mai,  1864. 

Toutes  personnM  endettées  envers  la  Sooidté 
"  PRÉFONTAIWE  BT  DION  *  sont  requises  de 
payer  an  soussigné  le  montant  de  leurs  comptas 
immédiatement.  ...«*,. 

H.  R.  BLANCHARD. 

8t.  Hyacinthe,  iO  ao4t,  1865.  


Bareau  des  Douanes,  de  TAcciBe 
et  des  Estampilles. 

Qaébec,  27  sept.  1865. 
TOUTES  réquiâtions  pour 
estampilles  et  autre  correspon- 
dance avec  le  Bureau  derDoua- 
nes,  de  l'Accise  et  des  Estam- 
pilles, doivent  être  adressées  à 
Québec  jusqu'au  20  d'octobre 
prochain,  et  après  cette  date  à 
Otta'wa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 

Président. 

Québec,  29  sept.  1865. 


RAÎ'HAEL  TARTE,       .,  ... 
Bumiir  de  la  Cvi.r  SufHn^ur.  nour  lo  District  dt 
'^  Bedford. 

Résidence  :  Waterloo  Comté  de  Shefford. 
M.'ÏÏTte  .e  chnrg.ra  de  la  .CoU^^'on  J«J««- 
•îomptei  quon  voudra  bien  lui  conBer,  avec  ex 
rtitude  et  poncti  «lil^-  , 
Waterloo,  Jaut  er  18G5. 

"                 ÎXÂNDRB  BODDRBAU, 
Ruimier  de  U  Cour  Snpérienin  et  Collaotenr. 
Sherbrooke,  0.  B. 
Sherbrooke,  22  mal,  1865. 

L.  F.  A.  VIOLLETTI. 

Coroner-conjoint  dn  District  de  B^«^; 
Bureau  South  Ely,    Comte  de  Sheford. 
15  Juniet  1S65. 

HOTEL  DFpKÏinK. 

TiHO  fan 

eOBFROIS  DAiBmiiaT, 

(Ci-devant  de  St.  r» 
M.    O0DFR0I3  DAIGNBAUuT  •  J^°~J 
d'informer  ses  oombrenx  amis  e«  le  ?°W»«  /"  «Jj 

îéral  qu'il  •e«''l«-f-^"î\lcS^'Ç51?èï 
dernièrement  occupé  par  ^.^^C,^*  f  ""J^ave 
Vu  la  proximité  da  marché,  cet  ^*"' J*  "^!^' 
pi  sa  îoaition,  être  l'Hôtel  central  du  c«»»?^: 
^%oni»table;  bons  lits,  bonnes  liqueurs  et  bon- 

îîî^.«^a?.  la  diaposition  de.  voyagenrs. 

St.  Hvaeinthe.  1  Mai  1865 


CQilBRB  DK8  NOTAIRES  DE 
ST.  HTACIRTIE. 

La  prochaine  assemblée  régulière  de  la  Cbam- 
bie  des  Notaires  de  St.  Hyacinthe  anra  lien  le 
seixème  jour  d'octobre  prochain  an  lieu  ordinaire 
des  séances  a  une  heure  de  l'après-midL 

H.  R.  BLANCHARD, 

Seaitaire. 

X.  B.— Les    aspirants  à  l'étnda  devront  faire 

apposer  sur  leur  certificat  le  seeaa  du  collège  o4 

ils  ont  étudié. 

St.  Hyacinthe,  15  septembre,  1865. ^^ 

SËLl   SELII    SELÏII 

Le  Soussigné  ayant  loué  le  vaste  MAGASIN 
delaCO.itPAQNlE  d'£NTREPOT -l  la  POIN- 
TK-LEVIS,  est  prêt  à  Tendre  ou  à  faire  des  en- 
jrswm^nts  pour  la  livraison  de  SEL  EN  SAC  à 
auwneSTATlO.N  SDR  LA  LIGNE  DU  GRAND 
TRONC. 

THOMAS   FRASER, 

Quai  det  Indu, 
•  Québec.   , 

Québec,  l*r  Mai  1865.-6». 

LISTE  DES  LETTRt.S  NON-RECLJMEES 
AU  BUREAU  DE  POSTE  DE  ST.  HYA- 
CINTHE, du  1er  au  30  Stpttmbrt,  1865. 

Arcbambault,  A  P,  , 

Bourgeois,  Veuve  Dame, 
Boudreault,  Tousaine,  Me 
Brunelle,  Mary,  Mim,  2 
Boucher,  J.  Bte., 
Barbeau,  Joaeph, 
Bousquet,  François, 
Baohamp,  Joseph, 
Bougarre.  A»— *'i 
nr«Z.h  Ouvier, 


BRANCHE  DE  DOUAN» 
ET  DE  L'ACCISE. 

Québec,  27  sept  l865. 

TOUS  les  comptes,  rapports 
et  correspondances  ayant  rap- 
port aux  Douanes,  à  TAccise  et 
aux  Canaux  de  cette  branche  du 
Département  des  Finances  doi- 
vent après  le  9  d'octobre  pro- 
chain êtres  adressées  à  Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 

Contrôleur  de  Douanes. 

Québec.  29  sept.  1865. 


Js  J.  E. 


A&TI8TI- 


Barthelotte,  SUnislas, 
Bnnelle,  Elmire,  Vve, 
Bonrgard,  Pierre, 
Boucherville  de,  Miss, 
Besset,  Léon, 
Barbeau,  Vital,  2 
Brodeur,  Charles, 
Bouchard,  J.  BU , 
BirU,  Pierre,  2 
Barbzao,  Alida,  «î"-i 
Cordeau,  nraantbe, 
Clon«»«'"i  Bdiore, 
onabotte,  Maglolre, 
Coté,  Adélaïde,  Dlle, 
Charron,  Joaeph. 
Dumas,  Cédle,  Mde, 
Delage,  Louis, 
Deaautels  Joseph, 
Dégnans.  Fraaç<Js, 
Desmarato,  Moise, 
Fisk,  Abram, 
Foumier,  André,  Mme 
Oervais,  Joseph, 
Gendron,  Jompb, 
Girard,  FX, 
Garon,  Cocdelia,  Dell* 
Gagnon  H, 
Jeannotte,  Joseph. 
Jairait,  Charles, 
Laplante,  Joseph, 
Lemay,  Pierre, 
Lncier,  Elmire, 
Langelier,  Zoé, 


Br 

Colette,  Charles, 
Cbagnoo,  Augustin, 
Coter,  Misaetla, 
Charbonnean ,  Maxime, 

Domaine,  André, 
Dealandes,  Pierrs, 
Dnracbé,  Batiale, 
Dupont,  Loois, 

Forgne,  Joesph. 
PrégeM,  Joseph, 
GoUÔs,  David, 
Garon,  Olivier, 
Oendron,  Roaaiia,  Dlla 
Guilbert  LoniSf 
Goudron,  Jossph, 
Jenkins,AM,MiS 
Jarrait,  Octave, 
Laross,  Fit, 
Langrlisr,  P, 
L'Henreoz,  Eusèba,  Dosa 
Laurence,  Louis 


DIPARTEIINT  DIS  FINANCES. 

Branche  des  Douanes. 
Québec,  28  sept.  1865. 
La  Branche  du  Département 
des  Finances  sera  fermée  pour 
la  translation  des  affaires  pu- 
blique», LUNDI,  le  2  octobre 
Prochain,  et  rouvert  à  Ottawa 
lEKCRËDI,  le  25  du  même 
mois. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Commissaire  des  Douanes. 
Québec,  29  sept.  1865. 


?C»i» 


uïïSuîiixT  ?W»o«»*"^  L'Heor«i.,Phélonlss,dll. 
Laflenrta,  Antolns 


HAUT  DE  W  «AlOTHJIJLmFOmlHÏ 

Hi.Hyadntho.MM*  186». 

HOTEL     NATlOJNÀl., 

Tuv  ran 

A.  S.  MAYNART>. 

R«0  Caseaicif  fttê  ém  ■•«II. 

■a  r      M ATH ARD  a  l'honneur  d'annoncer  à  ses 

hT "^Lrvi^l^r  ÎUleS>'.trS^H6tel 

«Sle  c^fS^dîiirable  :  U  ^'^':^^;ii 
Sute  heur,  et  on  trouvera  çhe.  loi  de  bons  llu  e^ 
et  des  Liqueurs  de  Premier  0hou^^  Les  voya- 
geurs  trouveront  de  spacieuses  Ecnrfc*. 

Prix  très-Modérés. 

St.  Hyacinthe,  mai  1865. 

WOlVEAllJAfiASIN 
F.  A.  B.  t-aperle 

A  Ihonnour  c  annoncer  au  publie  qoll  rMt 
d'ouvrir  un  Magajin  de 

GROCBRIES, 

VINS  à.  LIQUEURS, 

DE  TOUTES  SORTES. 

Vans  la  iUaison  U  m.  /•  fûborct, 

MailMA. 


Lhenrenz,  Tbéodor^ 
Lespéranee,  Isaae. 
Morin,  Michel 
Malo,  RosaUe 
Morin,  Pierre 

Marehessaolt,  SinaéW,  dam* 
Nom  rie,  Frank 
PanQCton,  Adelle 
Phaneuf,  Jean 
Palardy,  J.  Bte. 
Plamondon,  J.  B. 
Ryan  John,  , 

St  Gennaia  Alexis, 
Thibault,  Léon, 
Têtu,  Fis,  Dame  veuvSj 
Viens  /oseph. 


Mareier,  Venve,  dama 
lUillooz,  Rosalis 
Mignanlt,  François 


P*1UIU».  JalW»,  MUe 
Planondon,  J.  M. 
Picher,  Benjamin 
Poirier,  Olivier. 
Ryan  Biehard, 
Tassier  Julie,  DUa 
Turcot,  Angele,  dll«, 


numiiiiHinH 

Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  les  rapports  et  la  corres-  '  fom* 
pondance  arec  le  Bureau  de 
l'Audition  doivent  être  adressées 
à  Québec  jusqu'au  20  d'octobre, 
et  après  cette  date  à  OtUwa. 
JOHN  LANOTON. 
Auditeur. 

Québec,  29  sept.  1865. 


TROISIEMB   PARTIE. 

CSuile.) 

Vn.^LA  RKVANCHB  DB  TAIfKV*. 

L«  Boffpe'de-JooT  Terenait  de  Gueu- 
drcvaie,  où  il  était  «fié  porter  an  Roep- 
D'anneaa  les  ordret  du  Beau-Françob,  et 
il  l'était  laissé  larprendre  par  les  geadar- 
mea.  Uo  moment  il  avait  espéré  letir  échap- 
per par  soo  agilité,  par  aon  adreiee  à  pro- 
fiter de  tout  les  aoeideots  de  terrain  ;  mais 
les  ccraliers  éUient  patients  autant  qn*opi- 
aiâtre,  et  le  fugitif,  relancé  de  gtte  eo  gtte, 
épeisé,  bon  d^haleine,  n'arait  pins  son|é, 
eomme  une  bête  aui  abois,  qu'à  se  réfugier 
dam  le  premier  uUe  q«i  aPètait  troofé  sur 
son  chemin. 

Sa  conteoaBce  était  dene  aaiei  piteuse 
tandis  qae  l'officier  l'ezaminajt  d'an  air 
narquois.  Néanmoins  le  Borgne,  malgré 
son  apparenta  seumiseioo,  rêvait  peut-être 
eneore  à  qnelaue  mojrea  de  tromper  la  sor- 
Teîllaoee  de  Vasseur  ;  ,»•••  •^  ««emccé  t 
e«t  égard  he  dura  pas  longtemps.  Les  deux 
portes  qui  donnaient,  l'une  sur  la  route,  l'au- 
tre sur  la  eampagne,  s'oarrirent  presque  ai- 
multanémcnt,  et  à  chaque  ourerture  apparat 
la  figure  d'un  gendarme. 

— Est-il  pris,  mon  lieutenant  t   demanda 

l'un  d'eux. 
.— L'aTez-Tona  plaeex  t  demanda  l'autre. 
—Nous  le  tenons,  répliqua  VaaMur  :  que 
chacun  de  roua   prde  sa  porte  et  ne   laiaae 
sorrir  personne  sans  mon  ordre  exprès.  J'ai 
«lans  l'iiée  que  nous  venons  de  faire  uns  ex- 
cellente capture.  * 

—Compris,  moo  officier. 
—Suffit,  mon  lieutenant. 
Les  deux  portes  at  refermèrent,  et  l'on 
pourait  être  sûr  que  les  militaires  oa  man- 
queraient pas  à  leur  consigne. 

Il  n'en  fallait  pu  tant  ;  le  Borgne-de-Jouj 
da  eomplexien  taible  et  délicate,  sentait 
trés^ien  que  le  robuste  VasMor  eût  suffi 
seul  pour  le  tenir  en  respect.  Il  n'arait  plus 
désormais  de  ressources  qee  dans  cette  sub- 
tibilité  d'esprit  qui  Pavait  fait  surnommer 
général  Finfin  par  mi  ses  égaux.  11  s'as- 
sit sur  un  escabeau,  près  du  feu,  avec  uns 
résignation  feinte,  et  dit  tranquillement  : 

— Bon  Dieu  !  citoyen  officier,  que  me 
vomIox-vous  doavi  J«  ««îe  un  pnuTrc  diable 
tout  à  fait  moffenaif^  #t  je  ne  devine  pas 
pourquoi  l'on  me  persécute  ainsi. 

Vasseur  aourit,  et  posant  son  doigt  sur  Té- 
psnie  du  prisonnier: 

Vous  vous  appelei  Oermain  Bouscsut, 

surnommé  le  Borpe-de-Jouy,  dit-il  froide- 
ment ;  vous  êtes  journalier,  mendiant,  va- 
gabond. . .  .et  ce  que  l'on  vonJra  ;  noua  nous 
sommes  déjà  rencontrés,  n'est-il  pas  vrai. 
Le  Borgne-de-Jouf,  reala  atapéfait  ea  se 
vojant  si  bisn  connat 

Voua  avei  bonne  mémoire,  citojeo,  dit- 
il  avec  amertume. 

—Oui,  oui,  ma  mémoire  est  assea  bonne, 
et  voas  êtes  de  ces  gens  que  l'on  n'oublie 
pas.  D'ailleurs  il  7  a  longtempe  que  je 
voua  eherebe,  citojea  Borgoe-de-Joujr,  et 
je  suis  enchanté  de  pouvoir  enfin  resouer 
eoanaisaaacK  avec  vous. 

Cedéeime  paraissait  paa  réeiproqao  de 
la  part  de  Borpe-de-Jouf ,  qui  fit  ua  triste 
grimace.  . 

—Mais  enfin,  citoyen  officier,  repnt-il  en 
essayant  de  montrer  quelque  fcr«iet4,  qu'at- 
tendes-vous  de  moi  î  La  justice  n'a  rien  à 
me  dire,  et  si  vous  désirea  voir  moa  pasae- 
nort. •  •  * 

Il  tira  de  sa  pocbe  un  papier  eraaseux  et 
le  tandis  à  Vasseur  ;  celui-ci  jeU  ua  regard 
distrait  aur  cette  pièce,  qui  était  en  boane 


— Cent  une  cveonstaaee  qu'il  n'eat  pu 
facile  d'oublier,  répliqua  le  Borgne  d'an  toa 
patelin  ;  ah  !  citoyen,  quel  nniheur  que  l'oa 
me'ût  edfermé  dsu  rétaUe  avec  m  autre 
brave  garçon  qui  se  trouvait  là  /  Noua  se- 
rions allés  an  secours  de  ces  pauvre  geu. . . 
Maie  ne  m'u-t-oa  pas  dit  poursuivit-il  avec 


pas  dit  poursuivit-il  avec 
une  apparente  aalveté,  que  le  crime  avait 
été  coflSflBis  par  des  geodarau  t 

— n  a  été  commis  par  des  aeélérats  dé- 

Îtiisés  ea  geadarmes.  Betteos  ta  langue, 
rèlel 

— Je  croyais  pourtant. . .  .Enfin,  voes  sè- 
ves, citoyen,  qu'aucune  ehar|e  ae  a'èleva 
centre  celui  qui  m'necompagnait. 

— Un  marchand  forain  à  qui  l'on  doana 
dans  la  plaine  le  nom  de  Beau-Fraaçois. 
Mais  si  je  ne  me  trompe,  vous  disies  alors 
que  voM  ne  le  coonaissies  pas  1 

— Nou  avens  tait  connaissance  depuis  ce 
tempe-là.  Un  digne  homme,  citoyen  offi- 
cier ;  un  homme  comoM  il  (eut,  et  de  bon- 
nes manières.  B  est  fort  lié  avec  le  direc- 
teur dn  jury  de  Chartres,  le  citoyen  Daniel 
Ladraage  ;  on  lea  voit  toujours  ensemble. . 
Aussi  je  crois  pouvoir  me  réclamer  do  ma- 

{istrait  auprès  de  voua,  car  je  suis  ae  mieui 
Tèc  lê  Beau-François,  et  voos  sawa  l« 
proverbe  :  ■  Les  amis  de  voc  aoat|noe  amis,  s 

Vasseur  n'ignorait  pu  que  cette  liaison  de 
Daniel  Ladraage  et  du  personnage  eenaa 
sous  le  Booi^de  Baau-Fiaaçois  était  réails, 
puisqu'elle  avait  été  poar  lui  l'oeeuion 
d'une  verte  réprimande,  quelquce  bmîs  au- 
paravant ;  cependant,  il  y  avait  dana  ce  rap- 
prochement entre  deux  pertooaea,  si  diU- 
rentca  à  tous  égards,  quelque  chose  qui  frois- 
sait son  esprit  droit  et  loyal.  B  froaça  le 
aourcil  et  m&ehbnna  ^sa  grosae  mouetacbe 
d'un  air  de  réflexion.  Enfin, il  «Et  brueque- 
raent  : 

— Ne  vous  avises  plas  de  parier  aasai  fa- 
milièrement d'un  magistrat  haut  placé,  qui 
est  mon  chef  et  qui  bientôt  prononcera  sur 
votre  sort. . .  .Quant  à  l'autre,  votre  ami, 
ce  citt^n  Beau-François,  je  ne  seraia  pu 
Aabé  d'avoir  quelques  renseignements  snr 
son  compU. .  .îf  a-t-il  longtemps  que  vou 
Paves  val 

— Pas  plu  tard  que  la  nuit  dernière,  ré- 
pliqua le  .0orgae-de-Jooy. 

—Ah  !  ah  /  est-ce  que  par  hasard  il  au- 
rait couché  encore  dans  l'étable,  comme 
vou  î 

— Non,  lieutenant,  car  il  a  cnaehé  au 
cbàtMu  de  Méréville,  chez  le  citoyen  La- 
draage. 

Vasseur  frappa  du  pied. 

(La  ntUe  au  prochain  numéro,) 


LA  MORT  DU  GENERAL  LAMORCtERI- 


Voici  queteues  autru  détaila,  que  fournit 
\%  Mimarùà  f  Amiens,  wu  les  derniers 
moments  de  La  Moricière. 

«  Une  des  gknru  lea   plus  brilkntu  et 
dea  plue  purea  de  notre  armée,  un  dn  dé- 
fenaeurs  les  plus  bravu  et  lu  dIus  dévoués 
de  la  religion,   M.  le  général  de  La  Mori- 
dère,  est  mort  cette  nuit,  à  trois  heures,  en 
eon  château  de  Prousel,  près  Amiens.  Le 
général  s'était  coaché  dimanche  soir  en  es- 
ses boane  ua»é,etil  projetait  d'aller  re- 
jomdre  prochaioemeat  Mme  de  la.Morictèrr 
qui  est,  depuis  quelques   temps,  en  Anjou, 
lorsque,  vers  minuit,  il  a  éprouvé  ua  étouffe- 
ment  du  plu  violents.    Un  de  au  domu 
tiques,  qu'il  a  pu   appeler,  s'est  empressé 
d'aller  préveair  M.  le  curé   de  Prousel, 
qui,  étaat  aceouru  au  château,  n'a  pu  que 
recueillir  le  dernier  soupir  du  général,  dont 
les  bru  serraient  avec  fiat««  on  crnei^  sur 
sa  poitriae,  et  qui  terminait  ainsi  chrétienne- 
ment une  existence,  illustrée  par  lea  glori- 
eux urvicee  qu'il  a  rendu  à  aon  pays  et 


Monsaila,  fiit  nomaié,  k  _ 
réchal  de  camp,  en  1843  lie«rtWMit-|éiiéral, 
enlSU  comma«iear  de  laLégiea  ^^Cmmut, 
et  en  1845  gonvemcnr  de  Pllg*iia  par  il- 
térim.    Le  générai  de  La  Mwieièt*,  n'a 
pas  fait,   en    Afrique,    meiM  de  «g-Wt 
eampagaok    A  k^aaite  dea  aCriraa  é»  Tu^ 
dempc  «I  de  MasMrm,  il  «imI  imu  ba 
plMTiiâélogu  dn   asuiehal  BwaMi,  (ft 
juUlet,   1841),  eu'U  ne  aeeeaaa  pae  •?«• 
moins  d'éclat  dana  lea  raasBsgau  dMelea 
qui  suivireat  et  à  la  katuIU  d^  (14  aeit 
18U),    B  termina  aa  «arrièM  alMtlenM 
par  aa  double  honneur  { U  nrganiur«an4<i- 
tion  qui  fit  toaaber  ans  aniu  éà  èm  Wêm^ 
maie  b  smala  d'AM-el-Oader  (1846),  eC, 
eaveloppant  l'émir  las-mime.  In  fÊÊ^ét  at 
rendre  na  jeune  prince.    0  ait  piWM  la  14 
jaavier  grand  officier  de  In  Lifiea  #Mb* 
near- 
C'étoit  au  commeacement  de  1846.    La 

ÎénémI  de  la  Morieièra  était  4Mi  «atlé, 
sus  au  auparavant,  dans  la  imi>4iw  paria 
aaentaire.  Envoyé  à  la  ehairibw  4u  dépti- 
tés  par  le  collép  de  St.  CaMa,  (Swtka,) 
dent  mois  sprés  avoir  éebeeé,  99miÊ9  MB- 
didat,  dau  le  premier  arrendtanaMeAt  de 
Paris  (août  1846,)  il  prit  plaerawi 
de  l'opposition   dynasîiqne,  et  fat 

comme  ministre  de  la  guerre  daM  lea 

biaaisou  Thiers,  Mole  m  Berrof,  ai/iis 
inatiicment  par  la  Monarabe    de  julHet  an 

Blessé  le  24  février  1848,  sur  lea  bode- 
vards,  il  refesa  dea  oMiu  dn  govverneaaaaC 
provisoire,  le  portefeuille  de  b  guerre,  iwai 
qae  tout  le  commaadammt  miMnira  âPbté- 
rietir,   et  il    fut  éb  leuiéseafant  d«  peepb 
dans  la  Sarthe,  b  sixième  wok  doust.   Pea- 
dant  bs  journéu  de  jma,  1   ae  mit  â  It  dia- 
position du  général  Cnvai^nae,   cembatlil 
l'iaserrectwa  au  fauborg  PoMMmnièra  et  â  b 
Butille,  et  accepta,  le  28,  b  miâislètv  fia  b 
guerre,  qu'il  garda  Joaqa'aa  20  tiécfka 
1848. 

Rééla  à  l'amamUée  lémlatlve  par  b  il- 
paHement  de  b  Sartbe,  Il  fut,  en  184f,  b- 
vuti  d'une  mission  extraerdinrira  â  b  CMff 
de  Russie  ;  il  y  arrivt  aprèa  b'iAata  la  b 
utioulité  bongroiM,  et  se  vit  parfcila» 
ment  accueilli  par  le  csar.         * 

Mais  il  demanda  aon  rappel  auasit4t  aa'il 
apprit  b  renvoi  dn  nûaistre  Odilon  Bar- 
rot. 

M*  de  La  Moricière  usa  de  aon  InfluaMa 
sur  PAasemblée,  dont  il  fut  éta  ploaniui  fob 
vice- président,  pour  combattra  b  poIitiqM 
de  l'Elyaée. 

Il  »Ma,  le  18  jaillet  1851,  e«nlpa  b  té- 
vision  de  la  Coaatitatbn,  et,  b  17  aOTpm 
bre,  pour  le  projet  qui  devait  anaMaftia  â 
l'Asaemblée  b  puMaaea  mnitalra,«a  Ma 
d*évèaement.  Arrêté  dani  la  •■tbéé  dn 
2  décembre,  il  fut  d'abord  anlaniéVBaB, 
puis  conduit  jusqu'à  Cobgna  pai'laa  afMta 
de  U  police.  Qaelqeea  aMb  aprèa,  attab 
comaM  offider  inscrit  daaa  lèa  aal^  dt 
l'activité,  an  urment  exigé  par  b  iwtttlt 
Ooaatitutien,  it  b  rafesait  ivta  éebt  par 
une  bttre  pabliée  dau  teua  bâ  jtvraals. 

B  ne  rentm  en  Fmice  que  i6«i  etaU* 
(ion,  et  il  y  vivait  dnns  b  retréib  q«tfd«  aa 
mois  d'avril   1850,  Il  fat  appel4,  itr  8,  8. 
P  e  IX  aa  ctffhmaademaat  général  4e  Fir- 
née  pontificale,  qu'd   forme  avec  tae  adui- 
rabie  rapidité  et  ee  rare  féwe  d'oifaaisati- 
en.  Lu  géaéraax  Fanti  et  CbUM  taeaU- 
rent,  aa  mépris  du   droit  ^*'"f***»  ^  ^K"^' 
toire  romaa  ea  septembre  iSA,  al  êtiwè* 
avec  des  foreu  infmiment  upéibaraa  b  pt- 
tiie  armée   da  général  de  b   Mérbièra  à 
Casielfidsrdo.  Le  général  aa  retira  â  Antè- 
ne,  soutiat  b  riège  avec  m  brattfara  aeeaa* 
tumée  etfet  £qi^  de  capitaler.  Jl  revint 
ea  Fraaee.  u  tenant  teu|ente  à  b   ffiifirfti 

Wlt  atr- 


oa  da  Saiat-Pèra.  La 


it4al 


_  BllIWDBSICimittPMïWCUL 

Québec,  2  Octobre,  1865. 
LES  BUREAUX  DU  SE- 
CRETAIRE PROVINCIAL  «T 
DU  REGIS  TRATEOR  seront 
ferméa  à  Québec  le  et  après  le 
VINGT  Octobre  et  ré-ouverts  A 
Ottawa  le  VINGT-CINQ  du 
même  mois. 

WM.  McDOUGALL, 
Secrétaire  PioYincial. 
6  Octobre  1865. 


—Oui, oui,  je  sais  murmura-t-il  ;  du  gcu 
d'une  eertaiae  espèce  ont  toujours  du  na- 
pwra  parfaitement  en  règle.... Cest  fort 
bîen,penrsaivit-il  en  rendant  le  pasu  port  au 
prisonabrs;  mais  alors  pourquoi  vous  êtu 
vou  eafui  quand  vous  nou  aves  aperçus. 

—Dame  /  citoyen  lieutenant,  mus  vo  ui 
offenser,  il  arrive  soaveat  qu  vous  cbiesoes 
sur  ceci  et  sur  cela  ;  et,  ma  foi  /  le  plus  lûr 
ut  de  ae  ima  entrer  en  conversation  nvec 
voua.... Mais oaa'a  riea  â  me  reprocher, 
vous  ponves  m'en  croire  ;  et  si  voua  voules 
me  fouiller. 

—Bon,  bon  /  vous  séries  trop  prudeat 
uns  doute  pour  porter  sur  vou  quelque  cho- 
udeauspect.  Nou  verrons  pourtaBt..tin 
nttendant,  nourries-vous  me  dire  où  vou 
nvez  passé  la  auit  deraière. 

—A  Méréville,  mon  officier,  chez  une 
Ybilie  femme  qui  m'a  donné  b  gtte  dau  son 
éUWe.— A  quelle  heure  êtea-vou  arrivé 
chas  elle  /—Je  ae  sais  paa  trop.  .  H  éUit 

un  peu  tard.  .     •     •»      • 

—Et  d'où   veniez-vou,  «ft  dsmier  Heu  T 

— ^D'Orgèru. 

—Alors  vous  aves  dû  vou  trouver  sur  la 
route  à  peu  près  au  moment  où  du  malfai- 
teurs oat  tenté  d'srréter  ls  noUire  Laforèt. 
..Vous  ne  saofies  le  nier. 

—Le  Borgne  fut  confondu  'de  l'adresse 
avec  laqueUe  oa  était  arrivé  à  cette  eoaelù- 


par  àv»  actu  qui  ont  témoigné  haatessent | prendre  dau  beailda  It  eaptaiabé,  pus 
^-  .-  ..__x_î.x    J-  1.  * u  J--.  «,.  -»  qa»à  l'anaivermire  de  m   demiéfa  bétaMe. 


'de  b  siaeérité,  'de  la  fermeté  de  n  foi  et 
de  its  eonvktiou  religieuses. 

■  Le  géaéral  de  La  Moricière  n'éUit 
âgé  que  de  cbquaate-aeuf  ans,  et  l'on  peut 
présumer  qu'il  a  raceombé  à  ce  que  b  seien* 
ce  nomme  une  tmibolû,  c'est-àdire  une  ia- 
tsrruption  dau  la  circubtion  du  sang  cauoét 
par  ua  caillot,  cop^quace  mortelle  des 
rbumatiamu  que  b  général  avait  eoatractés 
dans  b  cours  de  su  Isborieusu  campagaes 
ca  Algérie." 

Noas  dévoua  Tillutre  défunt  aa  bom- 

ae  pouvons  lui 

dottbur  qui  nous 

NHit.    Voici  seulsmentsu  éuts  de  aervi- 

eu  :  leur  éloquence  aarpaau  tout  paaégyri- 


mage  éteado,  maie  ^^  nou 
rendre  au  mOîeu  de  la  de 


Bépartement  des  finanoes, 

Bureau  de  Vlntpecteur  Général^ 
Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  rapports,  comptes,  Cor- 
respouifuice  concernant  le 
Bureau  de  l'Inspecteur  Général, 
autres  que  des  demandes  pour 
ordres,  doivent  après  le  6  octo- 
bre être  adressées  à  Ottawa. 

Toutes  demandes  pour  ordres  ^^^^  ,,^ 

neuvent    être    envoyées  au  Dé-  ;  sion.     Cependant   il  jura  ses  graad   dieaz 
Mrterocnt   des  Finances  à  Que-  qu'il  n'avait  e.  conn.imance 

bec  jusqu'au  20  d'octobre  et  après 
cette  date  à  Ottawa, 

WILLIAM  DICKS0N, 

D.  I.  G. 

Québec,  29  sept.  1865. 


Cbristopbe-Loaia-Léon  Juehault  de  La 
Moricière,  ut  né  à  Naatu,  le  cinq  février 
1806,  d'une  fàaûlle  noble  et  légitimiste,  U 
fut  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  de  1826 
à  1828,  pasn  à  TÈcola  d'applicatioo  de 
Mets,  d'où  il  lortit  dans  b  génb.  En- 
voyé ca  Afriqne,  lors  de ,  l'expédition  d'AI- 
Kr,  lieutenaat,  pub  capitaine  le  1er  novem- 
s  1830,  il   dut  ans  campagnu  qw  suivi- 


K»MM 


US  CATROUQUES  DU 

Nous  avons  publié,  il  /  a  eavlata  ei&.ta- 
meines,  bs  réaoluiieae  d^aae  coataaliea  pru 
bytèrieoae  leaue  ^  Pittsbeif.  Daai  be 
résolutions  de  eette-asumMée,  lu  aalktli- 
quea  étaient  représeatés  eeaaaa  ba  eaaaub 
nés  de  la  république  américaiaa  \  aa  alait 
wÂm*  jusqu'à  prévoir  le  eu  l'aae^faarra  da 
religion,  et  on  iaviUit  ba  praltataab  de 
toatu  ba  déaom  aalioas  à  u  rénair  aaitra 
reaumi  commun,  quitte  â  u  diihbar  attra 
•uz  •  aprè  a  avoir  écraaé  l'iaiâaMià         >? 

Noas  n'avou  pu  attaché  gran4a  bqbr- 
taace  à  cette  manifeetetion,  qaa  aoaa  avau 
citée  swipleaMat  à  titre  de  symptôani;  et 
dont  Punique  avaaiaga  était  éa  ■aalrar 
ebircmsnt  l'btoléraaee  dont  aoataaiaiéa 
bsbnatiqau  prubytériaaa,  paritelaa  et 
pseudo-phUaatropu.quida  b  Neavelb-4t- 

Ïleterre,  leur  patrb,  rayeaaaeat  sar  toaaba 
itals-Unie. 
Mois  vosei   qa'ba  Missouri    rmbbrmiat 


qu 

en  question  que 

pays 


dé  l'atteatat 
par  les  propos  du  geu  du 


—Cest  ee  que  nous  verrons,  répéta  Vas- 
seur ;  maintenant,  autre  chose.. Vous   rap- 


reât  aae  du  fortuou  militeiru  lu  plu  ra- 
pidu.  Compris  dau  lu  zouaves,  bra  de 
b  création  même  de  ce  corps,  il  fit  bieatèt 
remarqur  par  aon  iatelligeece  et  aoa  aa- 

En  1833,  b  général  Avizard,  lui  confia 
b  directioa  da  premier  buruu  arabe,  et.  b 
même  aaaée,  U  devint  chef  du  baUiOoa  du 
soMvu,  dont  a  fut  promu  lieutenant-cob- 
m1  en  décembre  1835,  et  colonel  en  no- 
vembre 1837.  à  la  suite  du  siège  de  Coos- 
tentine.  où  «  s'éteit  signab  et  nvait  été 


pnsse  de  la  théorie  dau  b  pratiqaa  at  ^ae 
du  doumiae  pereaseat  apécabtif  «Ib  tat  ia- 
trodoite  dans  celui  du  btte.  Oa  aaaaait  b 
noavelb  coa<titatioa  du  Mimeariî; 
qa'eUe  a  été  fabriquée  par  du 
rebgieaz  et  politiqaee,  qui  eat  ( 
d'ssclure  de  l'Etat  b  catbetiaisma  ttba 
catboliqaec,  afin  de  donner  cerrière  â  \mt% 
bainu  et  de  s'aosarer  ane  prépoadétaaat  «a- 
coatestée  en  éiiminaat  roppoeitba,  fai  tp- 
pertieat  presqu'ezdosivemaLt  âbraKgba 
romaine.  Pour  parveair  à  ban  ia^- lu 
eoutiteaab  oat   décrété  qoe  aul  ptêtMi,  de 
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ioat  le  teite  Mt  indtw  Aêm  la  consiiiulion. 
Peu  impont  b  leiwiir  d«  ce  term«nt  ,  il 
tufit  qu'il  répvgfie  à  la  eoMcitnre  des  ee- 
clèiiMtiqiMt  pour  qu'on  ■•  le  remlc  p»«  obli 
fatoirt,  et  Ttrcbefôque  de  Si.  Loui«,  froiié 
d«  eett*  raesure  qm  t'attiqsait  directement 
àftOB  clergé,  a  défendu  aui  prètrea  de  soo 
dioeéat  de  iV  eoofomer. 

Aoatitftt,  rautorité  cifiie  t  lé? i  cootre  lei 
frétraa  réealeitranU,  et  depuis  quelques 
jours  no«8  D'anteodont  plua  parler  que  d'ec- 
•léaiaatiqaea  arrêtés,  mis  aous  caution  et 
cowlamiiés  à  Paaiend».  Le  dernier  trappe 
«t  \ê  père  Cammiags,  de  Loui<iana,  qui, 
CMdMiBé  à  raosend*  et  ajaot  refuaé  de  la 
pwer,  a  é<é  jeté  en  prison. 
•  Nova  »*aven»  pat  nnissioa  de  défendre  le 
eathelieiaaBe,  oiais,  dans  U  aireoiiattnca  ac- 


J L.' 


dres  rient  taier  le  peuple  eaaadien  d'indifTé- 
rence  à  l'égard  de  l'Angleterre,  ou  de  toute 
aetre  condition  politique  qui  pourrait  lui 
échoir  par    Ifs  circonstance»,  que    celle  qui 

lui  e«t  faite  aujourd'hui    par  la  nature  de  ses   les  fonction,  du  pt^re,  chacun  dan*  m  lignée, 

natrie   nous  aurions    leur  autorité  ne  troura  dévolue   de  la  même  | 


reçut  au«i  dt  Di^'U  la  puisnance  Je  l<*s  gou- 
Terner  toatei»,  et  il  commença  au»-»-  naturel- 
lement i  rt'çler  les  rapports  public*.  Len 
enfant*  remplirent   par    droit    dt     succession 


tration  anglai.p.  Eh  bien  l'harome  qui  a  te 
pliiu  travaillé  i  faire  régler  ces  idées, san> 
s'occuper  de  ce  qui  se  passait  i  droite  ou  à 
gaurhe,  j'homine  q  li  a  toujoors  soutenu  que 
la  Reine  d'Angleterre  était  la  bienf;iitiice  du 


a  mère     patrie,  nous  aurions 
la  Presse    du  paji  protester 


*,  b  fiberté  de  conaeience  et  la  grande 
M  b  iêpar«tion  de  l'Eglise  et  de 
•C  es  jeu.Toete  «atre  eommnnauté 
^«èb  eoaoïaMeK  ealboiiquc  aérait  attaqué 
^«e  mmm  Ueedrioiia  b  même  laap|e.  De- 
peb  4789,  depvie  qee  b  Virgiaieo  Jefferson 
e^Mê  iiiwi  dogei»  d*Etat  b  tobrtnee 
r«i«M«»'et  rbdéfeMiaaee  BNtiMlle  et  ab- 
db  récriée  et  4*  l*£tat,  e*aet  la  pr». 
~  fab  f?aas  Eiat>UBr*  o%  ntoque  è 
te  priieipe  feedeweatal  et  bbefaieent. 

La  aiteelba  eaonnale  qai  eaC  faite  au 
iderfé  eatMifaedeM  b  Mi«o«ri  coaticnt 
«»«ll»d'alibeeMiifaemeiio  Elb  m  eee 
preeteieplee  qotle  fvritaaiaaM  apporté 
par  eea  pébriea  trep  vaaié"  du  Fltmrdelâai 
#t  iMjoviv  viveee  et  n'a  nea  perde  de  con 
■  iijMM  ii^olèraaee.  Laa  puritain»  ?  oient 
avec  aaa  jabaaia  aiêlét  de  cra>ate  les  pro- 
mtifk  croisaanta  du  eitbaticiaiBe  ans  Etata- 
Uab  I  ihêntref oient  la  joar  oi^  ils  perdroat 
h  amprilé,  et  aaeaaa  mrvre  ae  leur  répa- 
na |aar  b  reeabr.  Ib  portaat  eax-méinet 
la  pifiéia  atteiaie  &  b  liberté  de  eoaeiea- 
qa'on  pountit  retourner  plan 


la{4  coatra  aaz,  pav  tom  de  représaillea 
l'Inaa  4qmX  ib  ea  arrr^ot  aujoord'huL  Depuia 
4aas  wMm,  ib  a*eit  riea  oabli^  ni  rieo 
lea  poritaim  Ar  ncr  jours,  aotqaels 
pkibathropie  a  rjtt  ua  éebirde 
popiitaritt,  foat  ksaa  lo  ils  de  eeux  qui,  au 
Caaaaalieat,kribbaC  ID  eatboliquca  ci  baa- 
BÎMabat  ba  Qaalars.  S'il  ne  feet   pte  ail- 


'  buia  ce  qa*ib  Ibnt  a«  Miooari,  r'e::t  qu'ib 
ae  b  paareat  pae.  A  dC^at  du  pouvoir,  ib 
ae  aervaat  de  r^bmnb  ;  ils  transféraient  an 
aèeeaaioaaieCca  toaa  ba  a&tkoliquea,  coiama  ai 
lee  l'badaia  a*%vaieat  '^  Ole  lea  premiers 
eoldata  da  Nord.  Il  est  nai  que,  durant  b 
goerra  b  clergé  eatboliqoe,  sauf  da  rarea  et 
AeWuaea  esceptioas  ae  ^tn  pac  dégradé 
jaaqa'à  précbcr  le  «craoga  et  b  reageance, 
amala  ^  Teteatiaecie^t  chaque  dimaacbe 
daaa  be  égliaaa  pnritsiaes.  Il  t'est  borné  à 
préciar  b  aMrala  da  l'érangile  :  Indi  irm. 

Le  plai  «aplier,  c',tft  qu'au  Miasouri, 
aà  toaa  lea  prêtica  ronC  astreints  au  aer- 
■cat  aaaa  diaUaetiea  de  eeete,  laa  autoritée 
aa  a'aa  praaaaat  qu'aux  riniatren  de  b  reli- 
giea  roaMiae.  Dee  eccléeiaaCiquas  de  la 
aacta  épbeopab,  dea  caitioiatea,  dee  lutbé- 
riaae  oat  rafaaè  da  prCter  serineat  ;  on  ne 
be  a  pat  iaqaiéléa.  C'rrt  aux  catholiques 
qa'oa  ea  rtat,  et  lear^  advjVMirea  ne  ré- 
iécbbMit  pas  qu'ib  font  b  partie  belle  au 
abfgè  roanab,  qui  asra  d'aataat  plaa  rea- 
pcalè  et  popubirr,  qu^il  aura  ploa  k  ae 
pbiadfa  dea  autoritée  ercilc:. 

Noai  aa  aMaeua  guère  partiaaaa  da  l'ia- 
tarfarflioa  da  Coogrà,  daaa  les  afiiairca  par- 
ibaliéraa  dee  Etata.  Min  cette  fois,  il 
a^  da  frira  ra»peei<^  b  Coaatitution  de 
rUaba  Hdérale,  qui  garantit  à  loua  ba  e> 
lafaaab  libartl  de  coooebnee  et  proebme 
baèp«atioa«b  PEglise  et  de  l'Etat,  me- 
laiâ  aalalBva  aaaa  bqaelb,  ai  Pexampb  du 
Ifnaari  était  saiei,  aeat  rerrioM  éclater 
^n*  gaavffaa  -Jib  religion  aax  Etata-Uais 
ataat  #s  aa»  Naue  aapéroai  doae  qae  la 
•acalba  aaia  portéa  deraat  b  prochain 
CMpéa,  et  qu'elle  aéra  réaolue  daas  un 
Mfli  atfa  at  libetal,  ear  le  Coogrée  peut  re- 
traaefe«  des  Coaatitulioae  des  Etab  tout 
ae  qai  a«l  aaatraira  à  b  Coaatitatioa  ftdé 
lala. 


relations  arec 

voulu  voir  toute 

contre  un  pareil  langage  et   rappeler  à  l'An 

glcterre   les    sacrifices   que  nous  avons  fait* 

pour  continuer  nos  relations  avec  elle. 

A  la  vérité  c'est  ce  qu'ont  fait  U  plupart 
de  nos  journaux  lus  plus  influents,  mais  il 
s'en  est  rencontré  qui  ont  pris  à  lâche  de 
justifier  les  asuertions  du  Times,  comme  ai 
elles  n'eascenl  pas  été  une  calomnie  i  l*a- 
drease  du  peuple  canadien,  calomnie  inven- 
tée par  ses  ennemis,  eeux  qui  veulent  ta  rume 
dans  l'eaprii  de  l'Angleterre,  aa  dégradation 
eus  jeux  du  nnonde  en  le  poueaant  i  troquer 
ae«  libertés  politiquea  pour  le  joug  infime 
d'un  peupla  persécuteur  de  ta  foi  et  et  enne- 
mi de  ses  inatitutiona. 

Heareueeroent  que  le  THtne$  n'ect  ai  le 
p^pte  ni  le  gouvernement  anglais,  paa  plue 
que  les  journcux  démocrates  ne  sont  le  peu- 
eaaadien. 

Une  preuve  qae  nanc  Toulona  conserver 
née  rebtioos  crée  l'Angleterre,  c'est  que 
noaa  aveas  aflecté  dea  aoimaes  considérables 
pour  former  permi  nous  dea  aoldats  prêta  à 
Toler  à  b  défenee  de  eon  drapeau  et  élever 
d^  fortifleationa  pour  lai  protéger  ea  tempe 
de  tuerre.  L'Angleterre  •  cru  i  b  eiocéri- 
té  Je  notre  dévouement  à  aa  cauee  puisque 
d«  len  cêté  elb  a  eorom^cé  i  dire  dea  tra* 
vaux  da  défenee  diapan  dieux  poar  fortifier 
le  pefs  et  qu'elle  a  aesuré  lea  ministree  cane- 
dbas  que  daas  W  besoin  «  tontes  laa  resaour- 
eea  de  l'eeipira  britannique  ■  eeraiaat  mina 
à  aontributioa  poar  août  protéger. 

Il  n'j  1  que  dea  mauvaia  patriotes,  ou  dea 
éerivaioe  sana  cervelle  qui  puiesent  dire  que 
noue  nous  aoueiens  paii  de  b  protection  de 
l'AngletanA  dane  las  airconstaacet  camaM 
eellaa  eâ  noaa  annma*  pAmmA»  «ujAurtl^hui. 
Lerfquo  oois  vojoaa  laa  Elale-Unis,  daas 
leur  dHir  d*abeorber  toutai  lea  nations  du 
eoatiaent,  tooni'rr  vcra  noua  dtt  regarda  d'en 
via,  neuaeommes  bcarcux  de  pouvoir  comp- 
ter sur  l'appui  d'aaa  Paiaiioee  aoaei  reafee- 
ubie  9  anaai  biaa  diiposée  à  aotre  éprd  que 
l'Angleterre. 

Plaa  que  jamaf»^  ai  août  tenone  à  rOnpiir 
lee  desseins  que  hProvidencO  aemble  avoir 
aur  notra  pajs,  en  coaservant  notre  autono- 
mie, noue  devons  noaa  rellicv  plus  étroitement 
au  drapeau  aoua  lequel  ae  sont  dévebppées 
lee  institutione  qui  font  aujourd'hui  notre 
gloire  et  nr^ii  mériteat  la  considération  dont 
aous  jouiasoBB. 


Canada,  que  le  gouvernement  Impérial  ren 
manière  i  tou*  le*  pr  nce»  qui  fureni  à  juste  '  drait  justice  au  Canada,  l'homme  qui  a  dé 
titre  appelés  ies  pères  de  leurs  nationi.  Tel- 


la  est  l'origine  divine  de  l'autorité,  qui  s'é- 
tend à  tous  les  actes  qui  ne  peuvent  tenir 
leur  légitimité  que  de  Dieu,  et  que  l'on  re 
connait  iiidii>pen«ables  à  la  coaservalion  et 
aux  progiès  du  bien-être  de  la  Mtciélé  :  l'un 
de  ces  actes,  et  même  le  principal  consiste 
i  garantir  le  repos  public,  par  la  mort  de 
ceux  qui  le  troublent,  imitant  en  cela  l'agri- 
cultaur  qui  coupe  les  branches  et  les  sa r- 
menta  qui  naisent  i  l'arbre  et  à  la  vigne,  imi- 
tant ausai  le  médecin  qui,  par  l'amputation 
d'un  membre  gâté,  préserve  tout  le  corps  de 
la  corruption.  C'est  pourquoi  le  prince  se 
trouvant  chargé  de  veiller  aa  bien  eommun, 
a  le  droit  de  faire  en  »orte  que  lea  partiea  na- 
turellement dettiaées  à  la  perf  ction  du  tout, 
selon  l'axiome  des  école»,  |  artrs  sunt  prop- 
lertotMin,  ne  soient  pas  dans  la  cas  de  le 
corroiuprc  ;  et  par  suite  a'il  na  peut  conserver 
intégralement  toates  les  parties,  il  doit  plu- 
tôt ea  retrancb'sr  une  que  de  s'etposer  i 
compromettre  le  bien  comman,  et  dans  l'in- 
tention encore  d'inspirer  aux  autrea  parties 
une  aalutaire  horreur  qui  les  détourne  de  b 
eorruption  de  celle  qu'on  a  dû  retrancher. 

La  Pays  daas  aoa  aecond  article  ne  s'oc- 
eepe  paa  de  répondre  aux  arguments  de  sea 
advcrgairM,  il  continue  d'affirmer  ce  qui  lui 
a  été  démontré  être  faux.  Ainsi  il  répète 
core  que  la  peine  da  mort  *  est  en  contrO' 
vtntion  directe  avec  l'idée  chrétienne,  ap- 
portée au  monda  et  ai  noblement  exprimée 
pai  le  Chria^.i 

A  ce  propoe  aous  lui  avons  fait  obaerver 
que  St.  Jean-Chrjsostêrae,  St.  Ambroiac, 
et  plaaieura  autres  docteurs  de  l'Eglise  in- 
torpr-ttaient  certains  paaaagea  des  Saintes 
Ecritures  comme  favorabtc»  a  l'opinion  que 
aous  énonçons.  Tant  qu'il  ne  nous  aura  pas 
répondu  aatretient  que  par  de  nouvellea  af- 
firmations, il  aoua  aéra  permis  de  lui  dire 
que  comme  ba  Proteatants  et  tous  ceux  qui 
sont  hors  b  vérité  catholique,  il  enseigne 
l'erreur  ea  l'appujant  de  l'autorité  sainte 
du  Saureur  et  que  par  conséquent  il  prend 
le  nom  de  Dieu  en  vain  et  qu'd  est  un  blas- 
phémateur. 


mn\n  di  n.-BrÂiiiiiîfiz 


.Mardi,   10   Octobre,    1865. 


LA  ?SINE  DS  MOBT. 

L'organe  dea  d6v<ecrataa  vient  de  com- 
mettra un  neuve!  crticb  ?ur  la  peine  de 
mort.  Maia  à  7oir  l'irudition  qae  l'auteur 
met  daaa  *es  6crits  on  s'apperçoit  qu'il  n'en 
po*aède  pas  ua  fond  ini  pui^abl€.  Il  f^it 
naître  «la  (^r^nde  idée  de  l'ftbolition  do  la 
peina  crpilale  1 1  1764,  avec  le  livre  de 
Bccc*ria.»  Le  ovaet  rcdacteur  ne  se  trom- 
p'<  que  à^  deux  aiècles.  En  1568  une  secte 
religien^j,  que  le  théologien  du  Paya  devrait 
connaître,  M*eignait  l'erreur  qu'il  répète 
cujourd'hui  é  ces  lecl«.ura.  Aa»ai,  monsieur 
\^  pr««»*MitP  il«  PA«*u  J4naoviaie  rcmontc 
presqu  aux  «  ténèbres  du  Mojen-Age  • 
pour  j  alimenter  le  flambeau  qui  éclaire  la 
elique  de  l'Inatitut-Suisse-Canadien  de 
Montréal. 

Appajé  de  Becearia,  la  Faifs  a'évertue 
à  nous  démontrer  que  la  peiae  de  mort  eat 
illégitime  et  inutile. 

Pour  démontrer  l'illégitimité  de  U peine 
de  mort  il  fait  le  raisoeaemeat  euivant  : 

La  aociété  n'a  de  pouvoira  qu'en  autant 
que  chacun  de  aes  membres  lui  en  trana- 
porte  ;  or,  aucun  membre  de  b  aociéié  ne 
peut  disposer  de  aoa  exiateaao  ;  doac  b  ao- 
ciété n'a  aucun  pouvoir  aur  la  vb  hnmabe. 

Il  faut  avoir  du  toupet,  ou  hba  être  grot- 
tièrement  ignorant  pour  ênser  raaauaeitar  dana 
an  journal  dea  erreurs  auaai  aouvent  refutéea 
que  cellee-là.  Si  l'oa  admettait  pour  justa 
ee  raiaoaoement  que  fait  le  Fays  il  a'ea  aui- 
Trait,  comoM  l'a  dit  ua  aavant  auteur,  que 
noa-eeuleneat  la  peiae  de 


Le  "Pays." 

Dans  eon  numéro  de  samedi  le  Fays,  an 
co'Dmencement  de  ton  article  contre  la  peine 
de  mort  disait  :  «  Les  Rédacteurs  titulai- 
res de  trois  feuilles  religieuses  ont/ait 
place  dans  leurs  derniers  numéros  d  des 
écrivains  qui  défendent  par  tradition  la 
peine  de  mort.^* 

Sachant  que  la  tactique  du  Pays,  comme 
celle  des  fourbes  en  général,  est  d'emplojer, 
toutea  les    fois   que  l'occawon  s'en  présente. 


fendu  ces  idée»,  soit  encoursgé  par  de  bons 
rapports  ou  accablé  de  s  ni*tt«s  prédictions, 
c'e^t  George  Etienne  Cartier.  [Applaudi a- 
semeDt«.)  J'ai  eu  plus  d'une  lutte  impopu- 
laire i  soutenir  ;  j'ai  combattu  contre  une 
phalange  norobreu^e,  qui  me  faisait  de  l'op- 
position jusque  dans  les  questions  de  gouver- 
nement ;  mais  j'ai  toujours  trouvé  l*bon. 
M.  Cartier  accourir  à  mon  aide  :  il  ne  m'a 
jamais  manqué.  (Applaudisieroenta.)  Vous 
ne  pouvex  attendre  de  M.  Cartier,  soit  par 
ruse  ou  par  ambition  politique,  qu'il  s'éloign* 
jamais  de  celte  idée  d'allégéaace  i  la  cou- 
ronne anglaise.  M.  Cartier  est  franc  et  sftr 
de  lui  ;  et  en  eoaaéquenee,  j'éprouve  un 
plaiair  particulbi  que  dévoua  remercier  pour 
lui  parce  ^u'uoa  grande  politesse  à  >oo  a- 
drctae,  c'est  une  grande  politesae  à  moi-mê- 
me.    (Brujanta  appbudisaements.) 


Cmf  et  Baie  et  la  Rtiie. 

{Rapporté  pour  le  Courrier.) 
L'hor.  L.  t.  Drummond,  PtCaiLKirr 

Sherbrooke,  lundi,  2  Octobre,  1863. 

I^a  Urme  de  la  Cour  pour  le  meia  d'Oc- 
tobre a'est  ouvert  ce  matin  à  11  hcurea. 
L'hon  Juge  Short  n'a  pu  présider  pour 
eause  de  maladie — Nous  avons  pourtant  b 
plaiair  d'annoncer  que    sa   santé  a'améliore. 

E.  T.  Brook,  Ecaier,  conduit  lea  affairée 
au  nom  de  la  Couronne. 

A|>rès  les  proclamations  d'naage,  lea  grand 
jurés  sont  UMermentéa.  G.  Robertsoa,  Ecr*, 
est  leur  président. 

La  Cour  leur  donna  une  éloquente  adrease 
sur  les  devoirs  de  leur  charge. 

Plusieurs  aneicnnea  causes  sont  app*léea, 
soit  pour  fixer  b  terme  de  leur  procès,  soit 
pour  entrer  contre  elles  un  nolle  prosequL 

La  Cour  s'ajourne  i  une  heure,  lea  g raads 
jurés  n'ajant  encore  fait  aacaa  retour  aar 
les  accusations  qui   leur  avaiaat  été  aoami- 

aes. 

Mardi  f  3  octobre. 

La  cour  s'ouvre  à  10^  heures. 

Les  grandi  jurés  rapportent  comme  fon- 
dées les  accusations  suivantes  : 

Joseph  Bell,  vol  d'argent  ;  Léonard  Lé- 
vitt,  vol  ;  Joseph  Ivera,  vol.  Bell  et  Ivera 
plaident  coupablea.  Levitt  plaide  non  cou- 
pable et  son  procès  est  fixé  i  demain. 

L'hon.  président  de  la  cour  profite  du 
moment  où  l'affaire  de  Wm..  Kent,  acen- 
iée  d'avoir  vendu  des  viandes  malsaines, 
est  appelé  pour  faire  des  remarques  sur  la 
nécessité  de  l'établi**eroent  d'une  cour  de 
sesoion*  de  quartier  pour  ce  dititrict. 

Lj^anJer  Ke.-np  e*t  amené  à  la  barre, 
accu«é    de  vol.     Le    pritonnier    n'est 


La  C«»ur  suspend  set  procédés  pour  per- 
mettre aux  grands  jurés  de  présenter  leur 
réponse  i  l'adresse  du  Juge  et  compléter 
leurs  retour». 

Les  accusations  portées  contre  Ed.  Jen- 
nig<,  pour  vol,  et  Henrj  Thomas,  pour 
avoir  obtenu  des  marchandises  sous  de  faux 
prétexte*. 

Les  jurés  dans  l'aftliire  de  W.  Ilugbes 
accusée  de  vol  d'une  paire  de  gants,  rappor- 
portent  i  5  heures  du  soir  qu'ils  ne  peuvent 
s'entendie  hur  le  verdict.  Ils  étaient  enfer- 
mé* depuii  le  matin.  On  les  renvoie  dann 
leur  chambre,  avec  des  provisions,  pour  j 
passer  la  nuit. 


N.BOROLOOIS. 

C'eat  notre  pénible  devoir  d'rnnoncer  à 
aoa  lecteurs,  la  mort  de  l'un  de  nos  plua  bril- 
lants littérateura,  Monsieur  Ctrillk  Bou- 
CHBa,  qui  eat  tombé  hier  matin  ..frappé  d'aae 
apoplexie  foudrojrarte,  noaa  dit-oa. 

Cette  mort  sera  viveasent  regrettée  par 
tous  les  amis  des  Lettres  Canadiennea  et 
laisse  ua  grand  vide  dana  lac  range  de  cette 
brillante  jenaee»e  qai, il  j  a  quelques  années 
inaugura  le  mouvement  littéraire  en  ce  pajt. 
— Communiqué. 


La  mort  vient  de   frapper   une   nouvelle 
victime  à  la  fleur   d*^    Tâge.     M.  Hkctok 
Gaboukt,  étudwnt   en    médeetac,   que    la 
jeunesee  de   St.  Hfaeiathe    comptait   dans 
tes  rangs  il  J  a  quelques  mois,  est  décédé, 
vendredi,  le  6  courant,   à  St.  Martin,  chcx 
ton  (rére,  M.   A.  Gabourj,  M.  D.,  où  il 
était   alb  continuer  aa    cléricatarc.     Une 
cruelle  attaque  de  fièvre   typhoïde  l'a  con- 
duit en  peu  de  joura  au  tombeau,  v  Ce  jeune 
homme  avait  fait  aea  études  au  aéfninaire  de 
cette  ville.     Sea  manières  agréables  ont   au 
lui  attirer  l'estime  de    tons  ceux    qui    l'ont 
connu.     Par  la  sincérité  de  sea  convictions 
religieuses,  il  promettait  un  membre  utile  et 
distingué  à  la  société  ;  par  sea  talents,  joints 
i  l'amour  du  travail,  il   semblait   annoncer 
pour  la  science    médicale    un  aujet  capable 
de  lui    (aire  honneer  ;  mais    Dieu  a  Jugé  i 
propos  da  le  retirer  de  ce  monde  dès  i  prê- 
tent :  déjà  b   terre    du  cimetière  recouvre 
tes  dèpouillet  mortels.      Ija   aeule  eonsob- 
tion  qui  nous  reste,  c'ert  de  pouvoir  adresser 
nos  prières  au  Très-Haut  pour  le  repos    de 
son  âme  ;  car,  par  ce  mofen,  nous  pouvona 


lui  témoigner  notre  amitié 
trépat.— -Un  ami. 


même  après  ton 


de   ces   phrases   quelque  peu  obscures,  pour'  représenté  par  un  conueil. 


pas 


laisser  suppo^r  au  lecteur  une  idée  qu'il 
n'ose  exprimer  ouvertement,  nous  aimerions 
i  avoir  de  sa  part  quelques  explication*  à 
propos  de  la    phrase    citée  plu<  haut,  et  d<i 

I  épithète  «  r«ligi«u«»  »    ^-'«l   «winbU  vnuleir 

jeter  avec  mépri*  «ur  notre  feuille. 


S»nt«  a  l'hon.  G-«otu»  Btiene  Cartier. 

Noas  lisons  dans  la  Minerve  da  3 
courant  : 

Dernièrement  la  ville  d'Ottawa  a  donné 
un  banquet  à  l'hon.  J.  A.  McDonald.  On  a 
propoaé  la  santé  de  l'hon.  Procureur. (réné- 
ral  George  Etienne  Cartier.  L'bon.  Pro- 
eureur-Grénéral  J.  A.  McDonald  j  répondit 
dans  les  termes  suivants  .* 

s  Je  ne  aait  pas  si  je  doit,  ou  non,  boire 
cette  taaté.  Boire  la  saaté  de  mon  ami, 
c'eat  boire  la  mienne  propre.  Noas  sommes 
lea  frèrea  auiasea,  lea  frères  Siaoïoia.  (Rires] 
Ea  milb  occasions,  nous  ne  nous  tommes 
téparét  ;  août  a'avoat  jamait  au  deux  opi- 
nioas  eoatrakei.  Quand  je  bîtaa  b  tiége 
du  goavaraemeot,  je  dia  à  M.  Cartier  : 
«  Veuilles  voir 


I  penai  i 
•raaa] 


li  aoui,  dea  homiias  qai 
Macfcaal  fataJ^aaaxiof  da  Caaaib  aix 
fetata-Uab  at  ahaqaa  feia  qaa  l'occaeioa  •^ 
uiiiiÉb  d'baiaaar  dana  l'cprit  du  peuple 
Jaar  lêfa  Ibreri,  ib  aa  gtrdeat  hba  da  la 
■aaqatf  •  Ua  daa  atojeaa  que  l'oa  exploita 
ataa  la  plaa  da  maHaata  panr  arriver  à  aan 
Uta*ait  dadéerbr  la  aétropole,  aeaa  U 
Mppait  da  eaa  labliaaa  avec  lea  eoloniea. 
Oa  faadiaitpar  là  affaiblir  lei  proToada  eea- 
ab  #attalfeaaiaat  qaa  aaaa  aatrefeaaaa 
b  Paianaaa  qai  aaua  a  dotée  dee  laati- 
tatiaai  pilitiqiW,  à  Pambra  daaqaallca  aaaa 
paadi  dMa  b  paii  aC  b  prospérité, 
pabiié  par  b  Time$  de 


à  ce  que  tout  ailb  biea  »  et 
mort,  mab  aussi  '  pareillemeat  quand  il  laisse,  c'est  antre  mes 
lea  galèrea,  les  mbea  et  la  prison  perpétuelle  { nsains  qw'a  remet  les  destinéet  du  Ba»-Ca- 
aont  des  peioaa  dont  l'antorité  ae  peut  faire  |  oada.  S'il  ae  trouve  un  homme  aineère,  un 
asage  aaai  une  iajastke  manifeste,  puisque  l|omme  hoonête,  s'il  ast  aa  homme  désinté- 
•oMM  peraoaoe  n'a  b  droit  de  se  tuer,  per-  rené,  un  homme  qui  ne  t'occupe  ni  de  lai, 
tonne  n'a  non  plaa  b  droit  d'accébrar  ta  ni  de  tet  intérêtt  pécuabiret,  ni  de  tes  tac- 
mort,  ce  qui   arrive  à  eeux    qui  soat  corn-  cet  politiquet,  de  riao  eafin,  ti  ce  a'est  de  la 


aTaaagraadi 


daaiaéi  aux  pelnea  mentioooéea  ci-deasus  ;  'gloire  de 
il  t'easttivrait  également  que  peraonne  n'aj-  George  I 
aat  le  désir  de  Te  céder  i  qui  que  ce  aoit, 
lee  peines  qui  emportent  privatioa  de  b  U- 
barté  et  lea  peioea  inihttaates  tarabat  éga- 
bment  injustes,  et  en  définitive,  le  souve- 
rain reaterait  dépoanra  de  eaa  moreae  qui 
aeab  peavent  mettre  ua  freia  aux  hommea 
pervers,  et  coatcrrer  b  tranquillité  de  l'Eut. 
L'oa  voit  par  là  qoa  les  Téritét  tur  las- 
qaelles  repote  l'ordre  tocble  s'eaehaîoeat 
de  teib  serta  qu'ea  niant  Paaa  d'allea  oa  le 
bit  croaler  du  coup. 


L'argumeat  sur  laqnel  s'appnb  la  Fayt 
Ua  artJâla  MiadroiC  pabiié  par  b  Timeê  de  est  une  ab^rdité  qae  J.  J.  Roussesu  entei- 
■Laadrss  a  aanab  aux  joaraaax  déaMorates  gna  daas  son  aoatrat  sac!  al  et  qui  ast  ea 
da  raaaavabr.  Téaaaiératioa  da  leurs  grieft  eoatradiction  avec  b  raison  et  le  bon  sent. 
itra  b  Bétropob.  Le  moine  prudent  I  Si  s  b  société  a'a  de  pouvoirs  qu'en  autant 
a  été  jatqu'à  réveiller  le  douJou-  que  chacun  de  ses  membres  lui  en  traaspor- 
tir  des  .  aialbeareueet  époquae  de  j  te  ■  il  t'en  suit  que  le  pouvoir  ou  l'autorité 
1837  et  1838.  Certec  noaa  aommee  loin  réside  dana  chacun  de  nom  ;  ce  n'eat  paa  ce 
d*adaHfar  U  peapla aagbia dans  tout  ee  qu'il  |  qu'enaeigne  l'Ecriture  Sainte  lorsqu'elle  dit 
a  fiut,  et  aaas'a*aToas  poar  b  palitique  wté- ,  que  toute  puissance  ne  vient  que  de  Dieu. 

D'ailleurs  pour  aoutenir  la  proposition  qui 
sert  de  base  aux  doctrines  du  Pays,  il  fau- 
drait supposer  que  dans  ua  {empa  dooaé  lea 
hommet  se  soient  réoait  poar  former  une 
toeiété  civile  et  qu'ilt  te  soient  accordés  I 
déléruer  à  l'un  d'eux  b  pouvoir  da  com- 
mander aux  attrea,  C3  t'engagaant  d^  leur 
côté  è  lui  obéir,  or  l'histoire  comme  b  rai- 
aoa  noua  démantrast  qae  cette  tuppatitioa 
que  tel  engagement  n'a  jaiaaia  pu 
!?'aat  aoe  abeardité    inventée  nar 


'  neara  et  étraawkra 
qaataat  jastarattii 


da  mbistére  Palatcraton 
qa'il  faut.  Maia  lors- 
l'attitude  da  gouver- 
:  aagbb,  vis-à-Tit  de  aoas,  aous  ne 
I  aaaa  eaipêebax  ém  bira  des  vmux 
poar  qaa  aatrr  aa/s  aaasarve  loagtempe  sa 
ptatsstiaa,  aasii  loaglampa  qa'alle  aoue  sers 
poaf  établir  fir  das  basas  soii- 
I aotra  édijse  social.  Tsat  que  nous 
de  b  tataib  d'une  paistaacs 
développer  avec  avaa- 
it  aaas  a'ea  détirons  pas 
d'âalra  qaa  calb  da  rAafbtarra,  aurtoat 
'sagagMBêat  eabaael  qa'alb  viaat  de 
f is-à-ris  de  aalia  faavaraansat,  de 
I  rasaoarcaa  à  aotra  dé- 
bi  saraaa  uab  aar  bs 
îaM  da  MJiirdinsliaa  qai  aoas  attaaiMat  à 
Lonqaa  b  jaaraal  da  Loa- 

I 


son  pajs,  cet  homme  c'est  l'hon. 
orge  Etieaaa  Cartier.  (Vift  appbadiata- 
meatt.] 

«  Il  ett  hba  connu,   en  Canada,  que  noua 
Bommet  comme  deux  frèrat  jumeaux  ;  maia 
je  ne  croit  paa  avoir    encore  eu  l'oecaaion 
de  décbrer,  et  j'eapère  que  l'on  rapportera 
mea  parolea,  qae  ce  qu'il  peaae,  je  le  pense  ; 
je  sait  reepoatabb  de  set  actes  et  il  eat  ret- 
poaaabb  des  mieas.    [AppUudis.]  £(  e'est 
aa  grand  enseignement   que  le    spectacle  de 
deux  hommes,  moi  Ecossais  et  bi  Caaadiea- 
Françaia,  lui  impliqué    dans  b  rébellioa  Je 
1837  ea  Bat-Canada,    et  moi  le  noutquet 
au  brat  en  Haut -Canada,  e'eet  ua  grand  en- 
seignement, dii-je,    que  te  spectacle  de  eea 
deux    hommes    réunis  sur  le  même  terrain, 
persuadés  et  convaincus  que  noua  jouissons 
de  la  meiUeure  forme  de  gouvernement  qu'il 
ait  jamais  été  donné  à  un  peuple  de  possé- 
der (applaudisteroents)  :  que  nous  avons  l'en 
gagemeot  de  toute  rarmée  terrestre  et  aa- 
vaie  du    Rojaume-Uni    de    combattre  nos 
combats  au    besoin  :  que    nous  vivons  ici  à 
l'ombre  de  notre  propre   palmier,  ef  joun- 
tons  du  comfort  que  noua  vouloni  tfous  don 


(Jn  grund  nombre  de  témoins  établissent 
sa  culpabilité  et  les  petits  jurés  rendent  un 
verdict  en  cun>équepce  sans  »nrtir  dt  leur 
boite. 

Apré«  rajournem^at,  les  grands  jurés  rap— 
portent  comme  fondérii  tes  accusations  pur 
tée*  contre  EJw.-trd  Hartwell,  pour  assaut  ; 
Alexandre  Johnson,  pour  vol  ;  John  H. 
Danning,  vol  ;  John  Hrnrj  Deacoteau.  aliis 
Magloire  Henrj,  bigamie  ;  Samuel  Laflam 
me  pour  avoir  a^Hailli  un  buisaier  dans  l'ex- 
ercire  de  «es  devoirs.  Hubbard  Quinblj 
CHt  placé  à  Is  barre  et  «ubit  soo  proeèa  pour 
vol  ;  il  oUide  non  coupable. 

Jebb  H.  Dunaiog,  accoté  de  vol,  eom|m. 
rait  devant  U  Cour  et  plaide  non  eoupab'e. 
Edward  Hartwell,  pour  atsaut,  plaide  non 
coupable.  Alexandre  Johaton,  aceasé 
de  vol,  plaide  non  coupable.  Comme  l'un 
des  témuina  principaux  fait  défaut  peur  cau- 
se de  maladie,  son  procès  est  sjourné  au 
prochain  terme.  Le  priaonnbr  est  admta  i 
donner  caution. 

Hubbard  Quiabj  ett  enauita  tfiduit  deviut 
b  Cour  et  tubit  ton  procèi  pour  vol.  Ce 
procèt  coBuaaode  beaucoup  d'intérêt.  L'a- 
vocat du  prisoaniar,  J.S.  Saabom,  Ecr,  sou- 
lève un  pîoint  da  droit  qui  ae  pouvait  pour- 
taat  ê're  interprété  et  rénolu  que  dans  b 
aeat  de  la  décieioa  de  b  Caar.  Il  a'agittait 
de  ta  voir  ti  l'ivresse  peut  servir  de  defease 
poar  uae  offcase.  La  coar  a  décidé  pé- 
remptoireaeat  qu'elle  ne  pouvait  Pébe  dans 
aucun  eas. 


Nous  regrettons  d'apprendre  la  mort  de 
Dame  Marguerite  HoasACK,  épouse  de 
Richard  Frebmaiv,  Ecr.,  propriétaire  du 
Freeman  de  Sherbrooke,  arrivée  jeudi 
deraier,  i  Québec.  Madame  Freeman  n'é- 
tait âgée  que  ds  4i8  ans. 


RaTBe  Earopéenna. 

Italie. — Le  télégraphe  dit  YUnion  de 
Paris  du  16,  nous  a  fait  connaître  le  rentrée 
du  Saint-Père  à  Rome.  Notre  coire*pon- 
dant  nous  annonce  que  c'est  Pie  IX  qui, 
maigre  l'avia  des  médecins  lesqueid  vou. 
1  aient  attendre  les  premières  pluies,  a  fixé 
lui-même  la  date  de  sou  retour  en  disant  : 
c  Voici  deux  mois  bientêt  que  j<>  suis  à  la 
campagne,  c'est  aases.  J'ai  lai>«é  Rome 
le  12  juillet,  j'j  veux  reatrer  le  13  septem- 
bre quoi  qu'il  arrive  car  ma  saoïe  c«t  par- 
faite et  meilleure  que  jamab. 

Le  choléra  a  presque  cessé  1  Aneêne,  où 
le  xèle  admirable  du  clergé  a  donne  uo  ècU- 
tant  démenti  aux  calomnies  révolutionnaire^. 
^«  Saint  Père  a  écrit  à  l'évê^ue  de  San- 
Severo,  !»•«,  |e  féliciter,  en  lui  disant  qu'il 
reconnai>aait  en  lui  w  ,r„  pa^,eur  de  l'E- 
gline,  parce  que  b  bon  paMieur  a*bésite  ja- 
mais qiiaad  il  le  faut,  à  doaner  sa  nit>  pour 
ses  brebis. 

Fraivci. — D'après  aa  autre  bruit,  oa  a 
découvert  en  France  un  nouveau  compbt 
contre  la  vie  de  l'empereur,  tramé  par  des 
lulieas,  parmi  bequels  un  eoaab  d'Orsini. 
L'aaaassiast  devait  avoir  Ibu  en  Espagne,  à 
St.  Sébastian.  La  rebe  Isabelle,  ajant  eu 
eoanaiaaance  du  complot,  a  voulu  recondui- 
re eilejoêata,  la  nuit,  l'empereur  at  l'impé- 
ratrice à  la  statioa  du  rhemia  de  fer.  Nous 
a'avoat  pat  benob  d'ajouter  que  cette  ru- 
meur mérite  également  confirmation.  La  vb 
de  l'empereur  eat  an  ni  graad  obatacle  au 
développement  det  paaaions  révolutionnaires 
ont  invité  encore  plua  de 


mettre  tn   l-gne    I.'KWOOOh 
nn  ch  ffre  qui  donne  s  reflècbr. 

Lts  rÉxit.vs.  — L'intérêt  des  dera^m 
nouvelles  d'Europe  te  concentre  prt>quf 
tout  entier  sur  l'agitation  irlan«lai*c.^  La  p». 
lice  errète  sans  ce<.«e  des  Féniea*.  [^ 
nombre  des  arrestation*  a  Di-ilin  est  déji 
fort  grand.  Parmi  les  prisonniers  «e  tre««u 
dii-on,  un  capitaine  de  l'armée  amérieaibc 
entre  le*  main*  duquel  nn  a  trouvé  des  da. 
crments  important*,  on  a  >%W\  cliei  lai  4^ 
uniforme*.  Le  9,  on  a  commencé  an  \^ 
teirogatoire«doo.  le  ré«'ultat  n'a  pa«  tran^ 
pire.  Sur  le  passage  des  pri.<onfiiert,  q^ 
gardaient  det  cavaliers,  la  popabce  a  f^ 
ent»adrede  nombreuaca  acclamations,  »% 
n'a  pas  essayé  ite  ba  délivrer.  L*agitaii« 
ast  grande  i  Dublin,  et  b  coaaeil  prive  4t 
b  raiae  a'eat  rassemblé,  pour  avbsr  à  b  caa> 
duita  que  devaient  tcair  lea  aalariléa. 

Le  15,  i  Dublin,  ane  forte  asaoaada  4 
police  s'est  readaa  de  b  citaddb  i  Pktli^ 
ment  ttraet,  otà  elb  t'ett  divisée  ea  deac 
aorps,  qui  oat  raraé  b  rae.  Qaelqaaa  ait 
cicrs  de  police  friippèreat  alors  à  b  psvfada 
journal  appelé  Vlrisk  People,  qu*aa  dit  aa 
orpae  des  Feabaa,  bmm  oa  rrfaaa  da  bar 
ouvrir.  Lee  policemen  enfoncèrent  Ici 
portes,  prirent  poasasaion  du  bétimeat,  ar> 
rêtèreat  une  quiasainc  d'iadi  vidas,  aon  em« 
plojéa  da  jooraal,  qu'ils  stenèreni  é  la  eita^ 
dellc,  pub  évaeaèrcat  U  maison.  On  igaors 
b  caaae  de  cette  perquiaitioa,  mab  oa  parb 
d'armes  et  de  doeumeets  cachés,  avac  b  ao« 
Je  rhef«.  Do  reatc,  rba  de  poaitif.  La 
gouvernement  avait  dea  inibrmatiooa.  Aa- 
caa déaordre  n'a  en  lieu.  Ulrùk  Feûfle 
est  un  journal,  hebdomadaire,  qui  devait  pié« 
cisément  pnrattre  dana  b  aefarée. 

WExptem  de  Dublb  aasurc  qu*aprè«  kf 
arrestations  opérées  dan»  ParliaaMBt  strcet, 
toaa  lea  postée  de  b  police  et  de  l'arabe 
ont  reçu  l'ordre  de  »e  tenir  prêts  poar  laças 
où  on  easaierait  de  aacoorir  las  pnsonaien* 
Un  coastabb  a  été  mstalié  dans  chaque  ba» 
i«au  tébgrapbiqtte,  afin  d'arrêter  tout  aNs* 
Mge  ajraat  trait  aa  Fénbniame. 

Earrra:  —Dea  lettiea  'd'Alexaadrb 
portent  b  nombre  daa  victiaws  da  ebobra 
en  Egjpta,  peadaat  la  durée  du  fléau  c'est- 
à-dire  pendaat  40  joars,  à  8*2,000. 

Une  amor  de  charité  écrivait  d'Abxaa- 
drb  à  aa  aupéreure  : 

t  Ua  milliooaaire  grec-echisma  tique  août 
a  donné  qainxe  mille  francs,  ea  appreaant 
qae  noua  avioaa  soia  des  schinmstiques  Bu*si 
bleu  qae  das  catholiques.  Le'pacha  aoua  a 
envoyé  vingt  mdb  francs  en  récompense 
•Jes  tervioes  qae  aous  sveas  raadus  a  aes  «a- 
jeb  peadaat  l'épidésMe.  s 

DXRHlftRBB  NOUVELLES  DE   ROME. — LeS, 

lettres  de  Rome,  en  annooçaat  que  UPape 
quitte  la  belb  résidence  de  Castal  Goadalfe 
pour  revenir  à  Rome,  noua  font  connaître 
que,  le  25,  Sa  Sainteté  tiendra  un  consistoi- 
re. Le  sliapeau  y  aea  aans  doute  conféré  i 
monseigneur  Hobcnbob,  archevêque  prunsiea 
CettB  di<>tinction  a  été  demandée  par  le  roi 
de  Prus*e  lui-même.  Dans  ce  consistoire,  il 
n'y  aura  aucune  allusioa  aux  choses  de  la  po- 
litique. On  croit  qu'il  j  m  aura  un  autre 
dans  le  courant  de  décembre,  et  Quee^lui  *i 
pourrait  avoir  une  importance  toute  particu- 
lière. 

Le  bruit  court  encore  que,  dans  le  mois 
d'a»ût  1866,  il  aéra  tenu  Rome  un  concile 
(Tcuméniquc.  Tous  Ira  évêques  de  la  culbo- 
licité  J  heront  confiés.  Ou  j  pforéders  I 
,ilHsieur*  caooniitalion*,  et  cette  gr»ii«le  maai- 
iVfrt;«lion  aurait  lirua  retle  époque,  afio  que 
!••  1 5  septembre, jour  fixé  poui  le  départ  des 
tr(>U|>ei«  française*,  ru  l'égii^  raibolique  re- 
■«léaeniee  a  Rome  par  tous  les  snet.ibres  d« 
l'epi»copat.  Il  j  éura  plua.  dit-oe,  oa  ae 
convoquera  pa«  aeabment  lé»  évêqoes  ;  mab 
tout  ce  qu'd  fa  d'tminant  daaa  b  cbrétbaté, 
Uiquas  ccmate  miai»tres  lacrèt. 


Après   un  quart  d'heure  de  délibérât  loa  (  «y  «a  a  eu  léelieiaeBt.'     *®"*P"*  ***"  ^^ 


laa  jaréa  readent    aa    vardbt  de  coupable 
contre  le  pnsoanbr. 

Les  grands  jurés  rapportent  comme  fon- 
dées lea  aecuaatioas  eoatra  W.  Haghes, 
poar  vol  ;  G.  E.  Stearns,  parjura  ;  et  eomate 
non  fondée  l'aecuaation  contre  Paal  Girard, 
pour  avoir  obtenu  dea.  marcbandisaatous  de 
faux  prétextes. 

Robert  Marah  ett  alors    pbeé  i  la  barre, 
accusé  d'assaut 
Le  juré  l'asquitta  saas  laistsr  sa  boite. 
M.  Terrill,  avocat,  b  défendait. 
La  Cour  s'ajoams  jusqu'à  7}  heures. 
Après    l'ajoarnemeat    les    graads  jurés 
rapporteat  comme  foadée  l'aeeatatioo  portée 
contra  let  aommét  J.  Hill,   Carlos  Hill,  C. 
Smith  et  Heanett.     Ce  soat  les  persooaes 
aeeaséat  du  meurtre  de  Leri  Paavy,  à  Suaa- 
tead,l«  2  aeptembre  dernier.     Le  Courrier 
l'a  déjà  rapporté.  Le  procès  aat  fixé  a  jeu- 
di, 5  octobre. 
A  dix  heures  la  Cour  s'ajoarac  à  demain. 

Mercredi,  4  octobre. 
Edward  Hartwell.  eat  amené  à  i«  barre. 
Il  obtient  la  permission    de    retirer  soa  pre 


L'Emperear,  Plmpératrica  et  le  Prwce 
Impérbl,  dit  b  Moniteur  da  11,  ont  quitté 
Biarritx  aastadi  à  deux  heures,  pour  aller  à 
Saint-Sébattbn  rendre  vnile  à  S.  M.  la 
reine  d'Etpigne. 

L'entrevue  dee  Souvcraint  à  été  dea  plaa 
eordblea.  et  b  popubtiea  tout  aatiére  de 
Seint-Sébattien  aemblait,  par  aea  aedama- 
ttont  s'associer  i  un  événement  qui  est  de  _  _ 

natare  i  resserrer   bt  Ibnt  det  deux  Sou-  (qu'il  pourra  à  peîâe  èâkx 
veraïaa  et  dea  deux  paya.  ,  »«  «t  quelquea  came 

L'Empereur,  l'Impératrice  et  le  Prince 
Impérial,  reconduits  a  b  pre  par  la  reiae 
d'Eapagae  et   le    roi,  étaient   de  retour  à 


ner  ;  et  tandis  que  nos  voisins  ont  été  jetés  '  mier  plaidoyer  et  de  plaider   coupable.       Il 
dam  b  plua  terrible  des  r'.volutions,  uout  ea 
srons  été  exempts,  grâce  à  noire  connexion 
svec  l'Angleterre  et  grâce  au  gouvernement 
si  doux  de  notre  GracieuM  Reine.  (Appiau 


eat  rondamné    à  $5   d'amende  ou  un  mois 
d'empriaonoement.  Il  pab  l'amende. 

W.  Hugbes  e^t  amené    à  la  barre  accusé 
d'avoir  vole  une  paire  Je  gants  de  chevreuil. 


exister.  C'est  aoe  abeardité  inventée  par 
ceux  qui  voulaient  expliquer  la  légitimité 
da  l'autorité,  tout  ea  aient  b  aourca  d'où 
elle  déeoub  qui  est  Dieu. 

Le  prembr  père  da  genre  haanin,noaa  dit 
Pautear  cité,  reçut  de  Diea  la  pntsaaaee  de 
gouveraer  aa  familb,  il  devait  doae  veiller  aa- 
tarelbmeat  aax  rapporta  doaMstiqass.  Lort- 
qaa  les  baùlies  ss  fareat  aialtipliées,  es  père 


dissements.)  .£<  t/  n'y  a  pat  un  homme  qui .  W.  L.  Felton  est  ton  avocat.  U  ett  trouvé 
reconnaisse  nUeux  cela  que  mon  ami  M.  |  coupable. 

Cartier  \  et  tl  n'y  a  pas  d'homme  en  Ca-  j  Lea  grands  jurés  rapportent  comme  fondée 
nada  qui  connaissent  mtmx  c«/a  ^Utf.  bt  accusatiout  portées  contre  W.Kent  et 
eeuxqui  soutiennent  M.  »Cartier.  j  Martin    Lynch,  et    comme  koo  fondées  les 

c  Nous  pouvons,  noua  autres.  Anglais,  lBccu<ations  contre  Suzanna  Keestir  et  Har- 
Ecottait,Irlandatt,  nous  gtonfier  de  notre  1  vey  Gramsby.  Ce  dernier  qui  était  en  pri- 
gouveraameat,    mab  quand   nous  voyons   le  son  est  élargie. 


clergé  et  les  citoyens  oaa-caoadiens  ne  faire 
qu'un  avec  aoas,  e'eat  alors  que  nout  com- 
praaoae  taata  b   bbaTaUlaaoe  de  l'i 


On  procéd"  ensuite  contre  Lévi  et  Geor 
ge  Browe,  accusés  de  vol,  qui  plaident  n 
coupables. 


Biarritx  vers  onxe  heures  da  soir. 

La  double  entrevue  dea  souverains  de 
Frsnce  et  d'E*pagne,  dit  le  Constitutionnel 
a  excité  dea  deux  cêtéa  det  Pyrénéet  uo 
vif  et  légitime  intérêt. 

La  nation  eapagnote  at  la  aation  françai- 
se, entre  letquellesTss  rspports  commerciaux, 
grâce  aux  nouvalba   voies   de  communica- 
tions établisaent   une  union  chaque  jour  plus 
étroite,  appbudisaent  avec  un  égal  eroprea- 
sement  à  cet  tèmoigaaget  de  boaaet  relation* 
qae  lea  aoavcraias  des  deux  peyt  vieaaenl 
d'échanger  à  Saint-SéSestien  et  à  Biarritx. 
AiTTRiCMB.— La    Patrie  reproduit  une 
statistique  des  forcée  de  la   Cunfédéralion 
germanique  ea  tempt  de  paix.  Il  en  résulte 
que  ces  forces  s'élèvent  à  712,000  homme*, 
dsns  lesquelles   l'Autriche  entre    pour  222, 
000  hommes,  et  la   Prutae  pour  238,000. 
Mais  derrière  le  pied  de  paix,  il  y  a  la  pied 
de  guerre  qui   impose  de  plus  lourds  sscrifi- 
ees. 

L'Autriche  peut  lever  700  000  hommes 
et  Is  Prusse  500,000,  dont  il  faut  défjquer 
ce  que  ce^  puissances  donnent  à  la  Confé- 
dération. Il  en  résulte  que  dans  ane  éveo- 
taalité    périUeasa    l'Allèaiagaa    aaie  peut 


Une  prédiction. 

On  IU*d«jia  la  Retmé  CûthoUque  da 
Trojrca  : 

f  Noe  travaux  sur  la  maf«he  terrestre  de 
b  toeiété  chrétiaaae  et  de  b  Papauté 
qui  eat  aa  tête,  aoaa  amenéreat,  il  y  a  qaal- 
quet  jours,  i  étodbr  b  vb  et  les  prédietiaas 
d'uae  saiate  qui  eat  aoe  graade  renoaMaée 
en  Allemagaa  et  ea  Fraace  au  XTIsm  aièeie, 
etfqoe  aea  fréqueab  rapporta  avec  St.  Ber- 
nard doivent  août  rendre  Iréa  véaérabb. 
Il  t'agit  de  Ste  Hride|arâe  qai  pariait  il  y  a 
hait  ceota  ans  das  destinées  futures  de  i*E- 
gibe,  et  daaa  lea  écrib  de  bqaelb  oe  lit  des 
chosea  qai  aoaa  paraiaaeut  s'sppliqaer  par- 
faitement à  l'époqae  oA  coua  viveaa: 

«  De  même  que  la  foi  eaibolique,  depub 
lee  jours  da  soa  fitadaleur,  s'est  répaadue 
«  peu  à  pea  at  aar  èegréa,  jaequ'à  ce  qu'ea- 
fin  elb  ait  reapbndi  dane  b  jastice  et  b  ré- 

•  rité.aiasi  ii  arrivera  m.    tampa  oA  albdi* 
c  dimiauera  par  denéa.     Ea   ces  joaea  de 

•  lé|èreté  et  de  biUetaa,    b  Papa  tombera 
«  tellement  de    b  hauU    d^aité  oA  il  était, 

rdar  toaa  ar  tbra  Ro- 
Qoeiqaea  came    de    terra  aax  eari- 

•  roae.     Beaaeoap    d'bommea  rctouraeraot 

•  alors  à  b  disciplina  de  la  religioa  et  aux 
«  coataame  aacbnoea.  -  Il  aa  a'écoalera  ea- 
s  auiu  que  pea  da  leasps  jasqu'â  ee  qae  pa- 
«  rabse  b  fib  da  b  pardttiaa  et  de  rialaala 
«  qai  taatara  da  s*ébvar  aa  dsatat  à%  Dba 
c  Itti-aiême  ;  aab  b  Seignear  'a  taera  par 
aa  tottflle  de  sa  bouche.a 

«  S'il  eat  ^«is  de    soapçoaaer  l's venir 
d*sprés  bs  signes  da  présaat,  bien  des  cho- 
ses nous  ineliaeat  à    croire    que  les  pcaaéea 
de  Ste  Hddegsrds    étaieat   fixées  sur  aotre 
époque  quaad  elb  tenait  ce  mystérbax  lan- 
gage.    L'ordre    moral    te   modifia  ca  effet 
autour  de  août  avec  uae    rapidité  aembbbb 
à  celle  dont  chaean    de    noua  s'étooae  daaa 
le  progrès  det  tciencet    et  det  arts  ;  le  jour 
présent,  en  fait  d'idées,  i.e    resaenble  pas  à 
celui  d'hier  :  le  ftot  d'impiété  croit  et  monte 
sana  cette  ;  eet  aadacea,  loiijourt  plus  gran- 
des,   dépaaseot     ca    que     jaauis    oa    au- 
rait pu  imaginer.     C'est     b   myttère  d'ini. 
quité  qui  te  complète  et  prépare  e  my«ié  e 
plus  formidable  eocore    dea  dcraièrat  juati- 
ces  de  Dieu. 

«  Que  diroas  août  des  «suvres  produites 
par  les  aoeiétét  de  ténèbres  qui  »e  maaifes- 
lent  d'une  manière  juaqu'à  préseal  inusi- 
lée,  eu  Franee  et  dane  toute  rEu'0t»e  T  La 
dkipositioa  b  plat  prouaacée  à  tout  interpréter 
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COURRIER    DE    ST.    HYACINTHE  10  OCTOBRE    1865. 


en  birn  ne  pe  .t  |»lu.  les  f.re  envi^^ger  avec    présenterais  ch.,  M.  Sanndors  comme  enroyé  par 
in.liflerrnoe  ;  h>i|i'«  paraw^ent  trop  freqiiem-    'f..'.**.-*"'*' r.  «!ont  je  leur  montrai  la  ré«i  lencc,  en 


nient  romliaîti'* 
permis  Jf  B«'  »»• 


l'Ks'i*»»  pour 
cr:»,iiilre 


ilp 


qu  II 
plus 


n«>iis  «oit 
en    plui 


CORRESPCOTANCES. 

Mr.  le  Rrdacteur, 

Je  li«is  l.rniortm.-tit  sur  W/r/r.'  Je»  |tarolt 
»iiir<utc*4.  «ilre»«.«  •.•»  a  un  cotifrcr- «-n  Déinocmlie  : 

"  Le  JourruU  i*  St.  Hy  tnntfie  est  ent**  lundi 
dernier  ilaiig  U  cinq  liemi'  ann^^e  de  son  eii.itenve. 
Non»  «ordme*  beurvux  le  »oir  que  notre  confrère, 
_.nialgi^  let  chic*net  qu'on  a  ib-rché  à  lui  fnire, 
n'a  ceMé  de  prospérer  prâce  aux  jj  néreux  en- 
counif^ements  dng  «mit  du  parti  libéral  daaa  la 
comté  1  e  St.  Iljacinili"." 

L'Ordrt  rendrait  certitinentent  uo  grand  aarriet 
à  aea  lecteur*,  et  surtout  à  la  petite  fauille  de  la 
p'ttce  du  Jlari-be,  en  donnant  quelques  eipliea» 
tioor  to'ichant  let  chuarut,  anxqti^lUa  U  fait  allu- 
•ion.  Quand,  coinma  le  Journal  it  St.  Hya- 
cinthe, en  a  eu  des  démêlés  si  tioltnt$,  aoo-Mule- 
meat  arec  tes  adreriaires  politiques.  non>seule> 
ment  avec  Us  membres  le*  plus  resp«>ctable8  do 
clergé,  mais  encore  avec  U  («olice  de  ta  localité, 
on  doit  tenir  à  ce  que  set  amb  ne  confondent  pat 
ensemble,  sous  le  nom  de  chic.iiut,  des  déhataqai, 
jusqu'à  nn  certain  point,  font  bonnear,  avec 
d'antret  difficultés,  qui,  considi^rëat  arec  impar- 
tialité, tuffwent  pour  fttire  rejeter  una  feoflle  da 
tout  let  gent  b'innêtea. 

Du  adns,  U.  le  Rédacteor,  c'est  U  mon  bnmble 
opinion.  UN  BLEU. 


Iifftnt  q  ie  ce  dernier  et  le  cliof  de  polico  détiraient 
le  Voir. 

à  .n.-...re  qu'elle,  .e  ...outrent   davantage  au    •»  pîoSleTlr L''*'l^?"°'"^[" '^l*'^'""".** 
,  '       .      ^  »       •• ,    »  l'ruiiuii  le  |)ir.n    mentw  nu  plus    haut  et    dit 

grand  jo'ir.— A.    GlIN  \nD.«  lavoir  re^u  le  iL'août  dernier  du  sons-cLef.Veagle. 

<*.  T.  .N'kaolk,  sous-chef,  est  assermenté  et  dit 
•voir  trouvé  ce  pUn  dans   un  des   lieret  de  liloa- 
soni,  jnr.      Le  livre  lui  a  été  remia  i.ar    O'LtaiT. 
J->ns  (  »Lkary  ist  rapiH-lé.— Ce    papier  est,  au 
meillrur  de  ma  c  uaaissHnce,  celui  qu'Adamt  a.'a 
monirô  -Uns  la  maison.     Je  ne  puis  jurer  quam  i 
«•la,  vu  que  je  ne  l'ai  pat  maïqua.     Le  dimanche, 
Mo^an  me  dit  que  loa    frère  «Tait  un    bateau    à 
.«chine  et  let    attendait  pour    l«-a    trarerter    A 
t^aughnavraica,  et  que  la  il  j  avait  un  autre  homme 
evec  una  voiture  pour    les    conduire    A    Route's 
foint,  dans  l'etpacc  de  4  beuret.     A  4  beurat,  le 
lundi  »  prét-midi,  la  capt  Bla-^aorn  et  Hogan    vin- 
rent  à  ma  maison.     Ils  approuvèrent  la  route  que 
y»  lenr  avais  indiquée,  et  ma    dirent  qu'il  reriec 
dieient  A  huit  beuret  motnt  un  quart,  pouranlarer 
Saundera  à  8  beurca.    Au  tampa  fixé,  Blostom  et 
iJogaa  arrivèrent  an  buggy,  avec  un  earocaa  pour 
moi.     J'embarquai  ma  valiaa  dant  la    bufgy    et 
nout  nous  rendlmaa  A  la  maiton    da  M.  Saunders 
dans  l'avenue  IfcQill.       Dana  U    cwoaM,  il    n'y 
avait  que  moi  at  la  oondoctaur.    U  rancontrai  M 
Saunders,  comme  il  aorUit  da  aa  maiton.    Ja  lui 
du  que  la  Reoordar  et  la  cbaf  da  poliee  détiraient 
,,^P*V  '*  malaoB  an    premier.    Il  me  dit  qu'il 
allait  s  7  rendra.     Il    i entra  dana   ta  maiton  et  v 
retU  environ  cinq  minotea.     Il  nurcba  avec  moi 
jaaqu'A  la  ma  Ste.  Catberina.  Noua  embartiuimat 
dans  le  caruata  au  coin  de  la  rua,  nous  montâmes 
la  rue  Onj  at  de  là  A  la  ma  Sbarbrodke  jutqu'A  la 
Ferme  daa  Pritrrt.     Il  avait  été  décidé  qu'on  ma 
jetterait  à  baa  de  la  voiture  A  la  Ferma  dtt  Prétret, 
pour  faire  croira  A  M.  Saonden  qn'on    l'an'evait 
contra  ma  volonté.    La    buggj  te    trouvait    da 
l'autre  edté  de  la  cWtura,  a  l'entrée  de  la  Ferme, 
at  là  je  fus  précipité  horr  du  carosta.  Cela  entrait 
dans  le  programme  ;  malt  ja  na  peaaaia  paa  qu'ils 
le  feraient  avec  auUnt  da    violence.     J'allai   au 
buggy  ;  ja  prit  plaça  aur  la  aiéga,   at  aprèt  avoir 
changé  de  direction,  ja  rencontrai  le  capt    Bloa- 
som,  qui  me    dit    que  Saundert    était  ai;   rigkt. 
Blostom  monta  tur  le  ttége,  poar  taivra  laaautret. 
Il  avait  un  rnolctr  A    la  main,  et  quand   je    lui 
pattai  let  rènea,  il  lo  mit  entra   lui  at    moi  tnr  le 
siéga.    Hogan  (Adamt)  et  le  capt.  Blottom  aidè- 
rent A  me  jeter  A  baa  du  caroata.     Noua    le    aui- 
vtmet  et  noua  étiona  A  une  diataaca  da  cinquante 
verget,  quand  noua  cntendîraet  un   coup  di   pit- 
tolet  à  la  barrière.    Blottom  ma  dit  :  Qa'j  a*t-il  t 
Jk  débarquAi  An  buggy,  près  de  U  barrière,  et  je 
rencontra  Neagle  et  quelques  hommes   de   police 
avec  Hogan  tout  leur    garde.    Ja    dit  A    Neagle 
d'arrêter  an  »i  le  capt.  Blosaom.     Il   fut  mit  tout 
garde. 

Si^r  le  rapport  de  Hogan  que  ton  frèra  était  A 
Lachine  et  na  autra  homme  A  CaughnawAga, 
j'embarquai  dant  le  buggj  avec  Neagle  et  me 
dirigeai  vert  Lachine  avec  toute  la  viteata  pot- 
sible.  Le  chef  enroja  cinq  hommet  de  police 
derrière  noua.  D'apnst  le  ligaalemant  que  Hogan 
avait  donné  de  ton  frère,  d'aprét  le  si^n*  qu'il 
aurait  une  lanterne  sourde,  je  le  recounut  A  la 
trarerte  du  chemin  de  fer.  "  Est-ce  vous  Hogan, 
•lit-je — Comment  me  conaaisses-vous. — Ne  con- 
na isaes TOUS  pas  O'Leary. — Obi  ett-ca  postible, 
•///  ri^ht. — Oui,  et  me  tournant  vers  Neagle,  ar- 
rètea  c-t  homme.  On  trouva  tur  lui  une  lanterne 
jourde  et  un  revolver. 

Kn  remi^ntaut  le  fleuve  A  peu  près  un  quart  de 
mille,  nous  trouràmet  deux  tauvagei  avec  na 
canot.  Nous  traTeraâmes  dans  le  canot  à  Caugh- 
iiawaga.  M.  Haroej,  maître  d'hôtel  à  Lachine, 
M.  -Veagl.  e:  deux  hommes  de  police  vinif-ntarec 
moi.  En  a  rivant,  nout  allàmej  à  l'hôtel  de  Lo- 
rinr.ier  et  je  lui  dr-mandai  s'il  j  avait  des  étranjjers. 
— l'n,  rf'[>o:ii|il-il.  Nous  mo  itàmes  et  nous  trou- 
vâmes le  j"in<*  Klo^som  couché.  Le  nois-chef fît 
•led  rcberches  dan^  la  chambre.  Je  ne  sais  pas 
cequ'oi  y  a  trouvé  ;  car.  conme j'étais  sus.-endu, 
je  ne  prenais  put  ^lue  ptrt  active  aux  recherches. 
Lejeun<f  Blossom  é  lait  venu  chea  moi,le  dimanchv 
précédent. 

Le  témoin  fiait  sa  déposition  à  5  heures,  at  M. 
Devlin  a  annoncé  que  les  transque^tions  pourraient 
durer,  peut-être,  toute  la  journée.  II  a  déclaré 
c'avoir  aucun*  objection  à  asfermenter  le  juij  et 
à  le  laisser  sortir. 

Son  Honneur  le  Juge  Uondele'  représeata  que 
Son  Honn^ui  le  Joge  Ajrlwn  et  lui-même  avaient 
pour  règle  de  ne  jainait  conteutir  A  cela. 
ht  la  Cour  t'ajourne. 


Sl  Huguat,  7  octobre,  1365. 
VHon. M.  Cartier  rt  V Inspecteur  tP Ecole 

des  CorrUés  de  Bagot,   St.  Hyacin- 
the et  Rouville. 
Mr.  le  Rédacteur,  ij 

Dernièrement  la  Guzttte  Officulle,  contenait  la 
nomination  d'un  Inspecteur  d'école  pour  oa  Dit» 
triet,  afin  de  remplir  la  vacanca  (kite  par  la  det- 
tittttion  de  M.  C.  H.  LeRoux,au  nom  de  la  justice, 
da  U  bonne  foi  et  au  nom  dat  troii  Comtét  réunis 
da  Bagot,  St.  Hyacinthe  et  Ronville,  noua  nout 
croyona.  an  droit,  de  faire  une  reclame,  contre  la 
nomination  de  If.  DaCaxia,  au  préjudice  da  per- 
tonnea  da  tea  localités,  qui  auraient  pu  remplir 
celte  chargtf,  a  la  aaiisfaeti'^n  du  public,  et  de 
l'adminiatration  du  Pays,  si  l'adminittration,  on 
plutôt  ti  M.  Cartier;  eut  en  1*  bonne  foi,  da  nont 
mettra  en  devoir  de  le  faire. 

Pour  l'information  du  public  nout  voui  diront 
lea  faittque  voici*  Dant^et  premieit  jours  du  mois 
d'août  dernier,  un  électeur  des  |>lus  re.-pectHblet, 
eideapins  inflieuts,  du  Comté  de  Bagot. écrivait 
•  M.  la  Procureur- Général,  pour  savoir,  ti  l'in- 
tention du  Gouvernement  était  de  nommer  un 
auccejaeur  à  M.  LeRoux,  tel  étant  le  cat,  on  lui 
disait,  que  l'on  se  pro;>osait,  de  toumettre  le  noc 
de  M.  le  Notaire  Briea  de  Sl  Hélèn»,  homme 
qnalifii  tO'it  tuut  les  rapports  à  remplir  celte 
fonction.  Avant  d'envojor  let  reqnft  te^  a  cet  efier, 
ou  desiriùt  connaître  l'opinion  de  l'Exécutif.  M. 
Cartier,  qui  prolt.iblemrut  avait  déjà  en  tête,  la 
nomination  de  son  ami  U.  DeCazej,  afla  de  ne  p><t 
être  troublt  pir  nos  requcft  interaiies  ives  fil 
répondre  par  son  secrétaire  tout  simpleme-  t, 
d  une  manière  alri  ite  sinonpolie,  que  la  lettre  de 
l'électeur  fc tait  i>^ç  le,  «t  de  répon  •.-  a  l'objet  de  la 
lettre ''oint 

Nous  atteadi.nes,  croyait  avoir    pins  tard   une 

autre  commtinicaiion,    que    nons  eûmes  en    eflTt-t 

d'une  manière  oîTîcielie,  mais  singulière  piur  nous, 

.  par  U  cominatio  .  de  U.  DeCazrs,  que  nous  vîmes 

ce*  jours-ci  -uria  Grtzette  du  Gouvern-j-nreot 

Lauto'.té,  etigepilre  souvent  le  aei[>oti<me, 
nous  u'aurîi>ni  )it  croire,  nom,  «jui  avoQ<  toujours 
eu  un  gra^d  rettiect,  po'.r  les  t  ilent»,  et  les  priii- 
'  ip«s  d  un  h  'Rime  supéri^ar  cnmme  M.  Cartier, 
qu'il  a.rait  prcHté  d'une  occa>ioa  comme  celle-ci 
pour  no'iS  n  ystitier. 

Nous  aiteiidion*  plus,  de  son  iujépendacce,  at 
de  sa  franchi.^e. 

Voilà  ixiurquoi,  sous  ces  rircons'anC'»s.  nous 
avons  cm  <'evoir  fiir- une  réclame  contre  i.a  no- 
iiiioaiion  de  M.  D  CaZ' s,  et  la  rendre  publique, 
tout  en  vnus  riant,  M.  le  Rédiict:nr  de  vouloir 
Liea  l'insérer  ditn^  vos  colonnes. 

Nout  avcnt  l'honneur  d'être, 
M.  le  R'  dacteur, 

FLCtiKcna  RLtCTLCRS  oa  BaeoT, 

BT  AMIS  Dt  .M  CAaTiia. 


corn  CRIMMELLB, 

Frêaidanca  de  l'Hon.  Joga  0.  UonniLaT. 

Mercredi,  4  oct. 

Son  Honneur  le  juge  Aylirin  deaoand  a)<xf  ^° 
banc,  at  aat  remplacé  par  Son  Honnir  la  juge 
Mondclat.  ,      ^^     , 

L»  Cour  t'occupa  alors  d«  procès  de    Charles 
Hogan  Adamt,  WilUa-i  A.  Biaaomt,    Walter,  T. 
Clyion  et  Wayna  W^.  Bloaaoma at  W.  L.  Bloaaooa, 
pour  eontpiration  et  enlèvement  da  Georga  Nico- 
laa  Sanders,  A  Montréal,  le  7  aoàt  dernier. 

Douze  jurés,  «ont  appelét,  maia  avant  que  la 
greffier  leur  ait  fait  prêter  l^terment  requit  par  la 
loi,  M.  Devlin,  avocat  dct  *ecutét,  fait  motloa 
qa'ila  toient  aaaermentéa,  aba  de  ta  voir  ti  qaal> 
qnet-um  d'entre  eux  ont  déjA  èmia  une  opinion 
anr  le  rétnlut  da  ce  procét.  Un  teul  ae  prooonea 
éaiM  l'affirmative  et  ett  remplacé.  Lea  juréa  aont 
aaMrmeatéa de  nouveau. 

M.  Eamaay  txpoaa  la  canaa  et  laa  témoina  aut- 
▼aata  aont  produita  de  b  part  de  U  eonroona. 

Lepcemiar  témoin  eatT.  F.  STArtoao,  de 
Moelréel,  qui^it  connaîtra  deux  det  aeeaaét,  qui 
peaaioonaient,  an  eommebeentent  da  juillet,  cbei 
Mme  Gfeniar,  rue  St  DoeUalqne. 

F.  X.  BnAiTLT,  commia  à  l'Hôtal  du  Canada, 
produit  la  livra  da  la laaitoa  dant  lequel  ta  troo- 
Tent  antréa  laa  boom  da  quatre  étrangara,  dont 
deux  qu'il  reeoaaait  à  la  bane,  et  qui  lui  ont  pajé 
leur  coepte  d'bdlel,  loraqu'ilt  furent  coodnlta  an 
bureau  de  pc4iee. 

Jean  FtiseaaALD,  eoanétabto  atationné  anr  la 
ftontiére,  racoanait  Adama,  qai  aat  parti  da  Coa- 
Ueook,  U  ITjnlIkt  damier,  pour  Montréal ,  avec 
pinson  peraoanea,  eatt'autraa  oa  Bommé  Coton. 
Ilétait  bruit,  dana  U  place,  qae  caa  fana  parUiant 
pour  Montréal  daaa  la  dcaaala  d'cale^r  Saadera. 

JoBir  CLbaby  eat  aaaarmenté  et  dit  :~Je  auia 
«argent  da  recherche  de  la  força  da  peliea  da  U 
cité.  J'ai  déjA  vu  lea  quatre  priaoonlera.  La  3 
aoiit  je  vis,  A  ma  maison,  un  det  pritonniera  qui 
ae  préacnU  août  le  nom  da  Hogan.  Il  ma  dit  qu'il 
était  aergent  de  recherche  de  Washington,  qu'il 
avait  «lualq-i'affiiire  A  MonUèal  at  qn'U  avait  be- 
toin  de  met  terrieei.  Il  ma  dit  qu'il  tavait  que 
jetait  tuspendu  ;  que  je  n'avaia  «ocune  aituaiion 
et  que  si  je  voulait  l'aaaUter  j'anraia  une  bonne 
plaî*  dant  let  Etata-Unis.  H  me  dit  q-  d  venait 
pour  enlever  un  hontroe  du  »om  da  Maurice  et  un 
autre  du  nom  de  Saun-lers,  pour  letquelt  le  gou- 
vernement de  Wathington  offrait  une  técompense 
de  $5»,000.  Saundert  devait  être  enlevé  Je  pre- 
mier. Je  lui  promis  de  l'assister.  ïl"'''»^** 
heures  avec  le  cipt.  Bloaaom,  Prerôt-SIarabal  de 
'W'ashingtoo.-rtH^i^e  présenta.  Bloatom  ditqu  il 
état  trea  contentée  ce  qu-  je  voulais  let  as'IsUr, 
que  j'aurais  msiitenant  $5,000  si  j'en  avait  bea>in 
etlS.OWloraqie  je  me  rendrais  A  Washington 
avec  Saundera.  Il  ma  dit  qu'ils  étaient  ••«•'•* 
).omroet  les  (du»  habiles  engagés  dans  l'eipédl- 
Aion,q-.'il  allait  m*  les  présenter.  Le  jour  suivant. 
4'wimeje  deteend^is  la  rue  Vitré,  je  rencontrai 
Ifog *n  qui  me  dit  aller  A  ma  m*i«ou  pour  me  pré- 
sNiter  un  bomma  qui  l'accompagnait  comma  un 
det  six.  Le  dimanche  suivant,  quatre,  deux  par 
deux,  se  reodi  ent  cbet  moi.  Ce  aont  let  quatre 
qui  tout  ici  maintenant.  Je  leur  promia  d'aaUvac 
«aandeva  et  de  le  conduire  A  Waabmgton.  La 
prisonnier  Hogan  (Adamt)  tira  un  papier  de  ta 
poebe  et  me  montra  la  roule  q-i'lls  devaient  aoivre. 
Je  différai  avec  eux  quant  A  la  route,  de  i»a»a»- 
aon  da  Saundera  A  Lachine,  et  Ja  Uur  aoggérai  da 
paaaar  par  la  rua  SberbfPoke,  «»  K •?•  "»*™ 
ialwdVpeeti'eiMiMr.    Ufot4écUéqee>aaa 


eoait,  et 


6  octobre,  1M5. 

La  Oonr  a'oarra  à  dit  haurea.    Lea  juréa  qui 
ont  été  eaUi.'méa  durant  la  nuit  raprennant  lai»* 

J.  O'LiABT  eat  de  nonre»-  ««ppal*  daai  la 
boite  aux  témoina  e»  ••-««•qa'aUonaé  par  M.  B. 
Devlin  i'aT<>H^(<)aa  aceuaét.  Lortqaa  Hogan  me 
p^et>(  "  ^*  dit  qna  $15,000  étaient  offertet  par  le 
giMvemement  det  Buta-Dnia  pour  l'arrêt  lation 
d'un  nommé  Morria.  et  il  ma  pria  da  l'aider  A  lui 
faire  traveraer  la  ftootiéra.  In  cette  oeeation, 
Hogan  ou  Adama  a  demenré  dana  ma  maiaoo  en- 
riren  una  beare.  U  n'y  avait  aoenoe  antre  per- 
aonne  préaenta  A  notre  eoBTtraatioo  Aprèa  avoir 
parlé  aur  ce  anjat,  11  aat  fiuix  qna  faia  remarqué  : 
**  Il  aat  Mea  étoanaat  que  la  goaTanMBMnt  amé- 
rieala  n'ataaie  pat  A  avoir  flanadora.  Je  promia  A 
Adama  da  l'aider  A  prendra  Merria  «t  le  traaapnr- 
ter  aa-delA  daa  ligaaa.  J'eaaajai  men  propre  uni- 
forme d'homme  de  poliea  aur  Adam  »l>a$  Hogan. 
Je  devaia  avoir  $5,000  poar  aider  A  l'arreaUUon 
de  Morria.  Je  davaia  étte  payé  dant  ma  maiton. 
Hogan  BM  dit  qu'il  pouvait  avoir  nimporta  quel 
montant  dn  conaul  américain.  Ja  n'ai  jamait  eu 
$5,000  ou  aneana  partie  da  eetta  aomma.  Aprèa 
avoir  parlé  de  ra£Baira  Morria,  l'aftùre  Saundera 
vint  anr  le  Upia.  Hogan  me  dit  qu'il  y  avait  un 
antre  boouaa  an  vUU,  aoaaaé  Saaadera,  pour 
l'aneatatioa  daqael  oa  oflhdt  une  réoeipenaa  de 
tftft,000  par  to  ffonvacaaaaaat  de  Waabiagton,  at 

În'il  alBMrait  miou  empoigner  ealni-lA  la  premier, 
a  lui  dit  qoe  Je  eoBBaiaaak  Mon  Saundera.  lima 
demanda  ^11  aarait  fiMile  da  Caire  aortir  Saandara 
de  aa  maiaon  ;  Je  lui  répoadia  qœ  Ja  n'y  vt^it 
pat  de  diffleoltéa.  Ja  ania  fraae-aaafoa .  Adaam 
ma  dit  qu'a  l'était  Et  Je  lui  dit  q<ie  Je  l'était 
auati.  Il  portait  un*  épinglette  maçonîqaa. 
Loraqn'il  eat  entré,  de  même  que  loraqn'ii  «at  agi*. 
U,  Je  lui  donnai  U  main  aaaa  U  ai^  maçonniane. 
Je  na  montrai  paa,  en  cette  oecaaion,  men  dipMma 
A  Hogan.  Cette  eonveraatieo  avait  lieu  le  jeudi. 
Hogan  revint,  dana  rapréa-midi,  avac  la  eapt. 
Bloaaoaa,  qu'O  me  préaenU  :  il  ma  dit  qui!  était 
eontent  d'apprendre  que  l'on  a'était  anUndn,  H9- 
gan  et  moi,  poar  anlever  Saundera  ;  fne  la  cboaa 
rénaairait  certainamant  ;  que  Je  oMBaitaaia  bien 
Sauadera.  Il  ma  promit  $5,000  A  Montréal  et 
autant  an  arrivant  A  Waabingtoo.  Leraqoa  l'on 
aut  que  noua  étiona  toaa  firanHaaçoaa,  je  donnai 
la  maia  A  Bloaaom.  Hogan  et  nn  entra  vinrent  A 
ma  maiaon  le  lendemain,  vaadradL  Ja  laa  ren- 
contrai enauite  dana  U  rua  Titré  et  noua  allâmaa 
dant  une  petite  auberge,  oà  noua  prfonaa  na  verre. 
Le  dimanche,  Hogan  et  lea  daox  Bloaaom  «t  nn 
h<Hnma  qui  n'ett  pea  ici,  vinrent  à  la  BMinon,  août 
éi  iena  tout  aobrea.  lia  étaient  tooa  aaOafaiU  dea  ^ 
arrangementt  eonearnant  Saundera,  Je  leur  mon- 
trai mon  diplôme,  mon  intention,  an  la  fêtant, 
n'était  pa*  de  laa  aaaurar  qu'lla  pouvaient  reposer 
una  autièra  eoofianea  en  moi.  Ja  n'ai  paa  4le  bible 
A  la  maiton,  at  n'ai  fait  aucun  tannent  le  dimas- 
ebe.  Comme  ja  me  rendait  A  aa  demanre,  M. 
S.iunder«  tortait  d'une  maiton,  aeconda  porta  de 
cbei  lui.  Nout  entrâmea  dana  sa  maiaon.  oé  nout 
primat  un  verre  de  boitaon.  M.  Saundera  était 
sobre.  Il  ne  aavait  paa  qu'il  devait  aller  A  1* 
maiaon  do  reeordar.  Ja  iw  aavaif  paa  qu'il  était 
dant  le  complot.  On  ne  pa^la  da  rien,  at  il  ne  naa 
demanda  paa  pourquoi  II  allait  ehea  le  rteorder. 
Ca  nout  a  pria  3  minotea  A  nona  rendre  du  eoin 
de  l'Avenue  du  Collège  McOill  A  la  forma  dea 
Pritrea.  Durant  ce  temps,  paa  nn  mot  na  été 
échangé  entra  M.  Saundera  at  bmL  Ja  me  ra|»- 
palie  avoir  eu  une  convartatioo  avec  M.  "own- 
aend.  BMgiatrat  de  cette  ville.  Je  rencontrai  M 
Townaaed.  la  bijoutier,  dana  te  barean  du  tb»l,  te 

jour  auieaat  de  l'-rmutloe.  Je  erela.  /•'^•«  laéu  «a  la  voiiere  eioaa eoupa  a 
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Cet;  un  ami  de  M.  Saundera.  II  «avait  que  je 
devais  l'enlever  cette  nuit.  Il  ne  m'a  pas  dit  que 
Sa  in<ler»  teiaii  prêt.  Je  suis  certain  que  Saun- 
ders devait  aroir  tout  c^nuu  pir  rapport  a  cette 
affaire.  Ceci  m'explique  le  silence  de  M  Sund  t.. 
qui  ne  m'a  pas  demandé  |H>nrqiioi  on  le  demandiiii 
A  la  maison  du  n-corder.  Il  y  avnit  à  la  huricre 
d'autres  personnes  que  les  homint-s  de  fol  ne.  Je 
n'y  ai  pas  vu  .M.  Tuciier.  J'y  al  vu  .M  Siephen-i, 
A  Lach'ne,  nout  avon«  arré  v  Hogan,  dant  l'hôtel 
tenu  par  Harney,  où  il  a  éti»  mis  sous  sous  la  gar- 
de d'un  homme  de  rolice.  Nou.s  primes  un  verr 
à  celte  place.  Lottqne  noua  somm  a  allés  anêier 
le  jeune  Blostom  à  Caughnavraga,  je  n'ai  pas  mis 
la  main  tous  tes  habiu  et  je  ne  lui  ai  pat  demie 
le  "  signe  "  (gr  p)  ou  rien  dit  contre  lui.  Je  ne  me 
rap^ielle  pat  la  convertation  que  j'ai  eue  avec  le 
prisonnier.  Je  n'ai  jamais  eu  l'intention  d'aller  à 
Washington.  Tout  ce  que  j'ai  fait  dans  cette 
aSiire,  c'était  pour  attrapper  let  pr-.sonnlera  et  let 
faire  arrêter  Je  ne  tais  p.ia  quel  était  l'objet  de 
M.  Saunders      Je  suit  catholique  romain. 

Son  Honneur  le  Juge  Mondelet  arrête  le  cooteil 
de  la  dëfenf,  en  dit  mt  que  let  qoeationa  de  reli- 
gion, de  politique  ou  d'origine,  ne  doivent  Jamaia 
être  iotroduitea  aana  de  tréa-bonnaa  eauaea. 

Le  Témoin.  Ja  racontai  au  chef  de  police  toat 
ce  qui  t'était  paaaé. 

Et  la  oour  a'i^ourae  Juaqn'A  1.30  p.  m. 

BBLBVII. 

La  Cour  t'ouvre  A  1.30  p.  m 

P.  W.  Piston,  chef  de  police,  att  ataermenté  : 
Vert  le  4  août  dernier,  O'Leary,  alors  tutpendo, 
vint  à  mon  bureau  et  me  dit  que  plutieurt  per- 
tonnet  lui  avaient  propoaé  d'aolever  Saundért; 
qu'ellei  éiaient  allées  ebex  lui,  et  lui  avaient  oflbrt 
$5,000  a'il  voulait  lat  aider  a  mettra  ee  plan  A 
exécution.  Ja  -ia  M.  Sandera  et  lui  racontai  ce 
que  j'avait  l'intention  de  faire  et  lui  demandai  t'il 
voulait  t'y  prêter  ;  je  loi  dia  que  c'était  une  reo- 
eantre  dangervuta  pour  lui,  malt  qna  Je  le  déli- 
rrerait  det  maint  da  ces  personnes.  Après  2  ou 
3  entrevues,  il  conaaatit.  Alora,  Je  mit  O'Leary  A 
l'œuvre  et  il  cboitit  le  chemin  de  la  côte  St.  An- 
toine. Lundi,  le  T,Ja  me  rendia  avec  30  bommea 
da  police  A  la  barrière,  at  Je  prit  poaition  A  quel- 
que di«tAB*«,  •▼••  \»  rMt«  de  mea  hommes.  En- 
viron vert  8)  beuret,  J'eetendil  le  bruU  det  voi- 
turet  qui  approchaient,  /avertit  let  hommet  de 
cooaarver  leur  aang-froid.  A  p»ioe  avaia-je  fini 
de  parler,  que  j'entendis  briser  la  birrière  et  crier 
l'officier  en  garde  de  la  barrière.  Alors  let  cent* 
pirate  rt  commencèrant  A  tirer.  Je  courut  avec 
met  hommet  et  nout  nous  mtmet  A  la  pounuite 
dea  contpirateura  et  nout  arrêtimet  l'un  d'enxqui 
dit  te  nommer  Caries  Hogan.  Plusieurs  coups  de 
pistolet  ont  été  tiréa  Je  ne  tait  par  qui.  En  te 
défendant,  mea  bommea  tirèient  deux  coupa  de 
pittolet.  Hogan  arrêté,  noua  noua  dirigeâmet 
vera  la  barrière,  où  ba  trouvait  un  autre  prison- 
nier. C'était  Bloaaom,  aen.  J'oreonnai  alors  an 
sont-chef  Neagle  de  te  rendre  A  Lachine  avec 
O'Leary  et  quelquea  hommet  de  police,  pour  arrê- 
ter le  rette  de  la  bande  ;  je  me  rendis  ensuite  A  U 
Station  du  Centre  avec  les  deux  prisonnière.  A 
ma  surprise,  je  trouvai  M.  SanOers,  les  menottes 
aux  mnins. 

Trin$quttlionné. — Sanders  savait  qu 'O'Leary 
devait  aller  chex  lui.  M.  Sanders  m'invita  à  aller 
au  St.  Lavrrence  IIMI  arec  lui,  les  menottes  aux 
mains.  Je  dis  :  Non,  le  tour  ett  joué,  toyez  tatit- 
falt,  et  permettei  que  je  vont  enlevé  les  me:20tte>. 
L'offr«  de  lui  oter  les  menottes  a  été  faite  trois  ou 
quatre  fiis.  O'Leary  connaissait  tous  les  arran- 
l^emenls.  M.  Sanders  u'abord  n'aimait  pas  trop 
le  plan  :  mais  il  t'cat  rasuré,  en  i>entant  qoe 
c'était  un  oon  moyen  pour  trtêter  cet  hommes. 

Rc-examiiii. — Les  circonstances  ont  pu  aider  a 
l'excitati 'U  de  H.  Sanic-s  ;  mais  J»;  tais  certain 
ifu'il  avaii  un  p.iu  bu. 

BsvxnLY  TiTKKB,  est  a^jerment'-:  Sninelile  '> 
"oijt,"j-  fus  inf  irm»'  que  l'on  devait  f  lire  un<'  ten- 
tative, pour  enlevt-r  M.  S:in  !•  r*  et  le  coniluicinix 
l'.tatt  l'ai-i,  et  que  le  pi  n  avait  fié  d<'Co'ivert  p.»r 
M  O'Leary.  (.*ii  me  ieinanda  si  je  vo. lais  eue 
présent  à  l'enlèvement  J'y  consentis.  Je  fis 
i'abord  deinnnd*  p-ir  M.  Town^end.  l<ij>uti-r. 
Lundi  aprè^-midi,  je  louai  un  cheval  pour  aMer  le 
S'jir  a  la  birriere  :  à  8  heures  moins  m  quart,  je 
partis  avec  mon  fils,  Jamet  Kilis  Tucker,  et  un  \l. 
Wnyera,  tous  A  chevul  NoU'*  arrivâmet  à  U  bar- 
rière vers  huit  heures.  A  queiquet  virges  au 
delà  de  la  bnrrière,  je  rencontrai  le  <  hef  de  poi'te, 
qui  était  alitai  à rti- val.  Qudquetin-tanis  après, 
jet  hommet  de  |>oli  e  arrivèrent.  II  le"  pliç.i  !aii'> 
\%  voisin  ige  de  la  bnrriere,  et  J9  pris  position  avec 
le  chef  a  l'entrée  d'une  ruelle.  Une  pxriie  de* 
homm't  de  police  te  trou,  aient  accoropug  .et  d 

mon  fila. 

Quelques  iB«<ants  après,  nn  des  h  mmes  plac>''s 
barrière,  nout  avertit  qu'une  r.utjr 
queiquet  m  in ntes  après,  nont  enten- 
dtmet  det  crit  et  det  coopt  de  feu.  M.  Majrer,  le 
chef  de  police  et  moi-même  nous  poussâmes  vers 
la  barrière  et,  en  arrivant,  Je  via  la  voiiuta  et  j'en- 
tendit  la  voix  de  M.  Sandera,  qal  ta  trouvait  dana 
l'intérieur.  S*  laiaaal  la  ehdfet  avec  met  amit.  Je 
me  tendit  A  un  champ  d'avoine,  voyant  courir 
qnelqaca  peraonnea  daM  eatto  direetioB,  dant  l'aa- 
péraaca  d'ampêcber  quelqu'un  de  ae  aauvar. 
Cooima  peraoone  na  venait  de  oa  eété,  aoaa  ra- 
toomâmaa,  at  nona  étions  aur  lapoinide  noua 
randie  A  Laebina  A  ebeval,  loraque  nout  rencon- 
trâmea  dea  voiturea  dana  leaqoellea  il  y  avait.  Je 
e:oiB,  dea  bommea  de  police,  qoi  noua  dirent  qna 
ce  n'était  paa  néeiaaaira.  Aloca  aoiu  ratoaraâmea 
AU  villa.  

TVaasçucsfûmni.— La  aaBiedi,  lortque  le  com- 
plot me  fut  communiqué,  je  via  M.  Saundera  at  il 
m'en  parla.  U  me  dit  qu'un  complot  avait  été 
formé  pour  l'enlever  aux  Etata-Unis  ;  qn'O'Leanr 
avait  feint  d'y  prendre  paît,  at  qu'il,  Sandera,  avait 
l'Intention  de  courir  lea  ritquea.  Je  lui  dia  que  je 
pensais  qu'il  y  avait  de  grands  riaquca  ;  maia  il  te 
détermina  A  te  laltaer  enlever.  Je  n'ai  entuite 
vu  M.  Saundera  qne  loraqne  l'affaire  fat  tonte 
terminée,  loraqn'il  vint  an  St.  Lawrence  Hall  de 
aa  maiton.  Il  était  alora  prêa  de  11  heurea,  lora- 
que je  le  via.  Je  eonaDria  que  c'était  dant  le  plan 
que  M*  Saundért  enbarquait  dant  la  voiture 
J'entendia  M.  Sauadan  dire  qu'il  allait  tirer  aur 
lea  d.... 

OaoaeaN.  SAVimu  est  aaaarmeaté  :  Je  de- 
BMote  i  MoatréaL  Ja  fna  infismé  du  eomplot, 
te  8  aoét,  par  M.  Towaaead  qoi  aM  dit  qu'il  y 
avait  daaa  la  vilte,  qœlqoea  boflnaoa  déaaapéréa, 
eai  vealalaat  m'aeiever,  d'apréa  la  direetion  do 
goeverMawat  de  Wneblafton,  et  qna  ai  Je  voulait 


ee  tte  aîbbë,  avaat  îâa  amatatiôaa.    Je  te  via  i 
tetUtte«etAao>«ageiieierUieelloti»l 


me  fier  aa  Aêî  do  poUoa,  eaa  boauBaa  aéraient 
arrétéj.  Je  lui  demandai,  ail  était  btea  certain 
qaaeaeboaaflaeafiuBtBt  eavorée  parte  gonver- 
B  jnaat  da  Waaidaf  ton  ;  qna,  daaa  ea  caa,Je  aérait 
diapeeé  A  ai  1er  aa  ebef  4a  p^iea  poer  tâebar  de 
tea  artétar.  Il  bm  dit  qall  a'j  avait  paa  de  doute 
anr  œU.  Alors,  Je  eonaentia  A  aller  voir  le  ebef 
do  poliee  A  ton  borsau.  J'y  allai  et  11  me  fit  con- 
naître le  pUn.  II  me  dit  que  M.  O'Leary  viendrait 
A  ma  maiaon  vera  8  ba-,  lundi  aoir,  et  me  deman- 
derait d'aller  cbea  le  Reeorder  ;  que  Je  devait  con- 
teutir A  la  tuivra  ;  qu'un  dea  eonapkatenn  aérait 
tur  le  tiéga  et  que  Je  devaia  être  aur  aaea  gardes 
en  parlant  ;  qu' O'Leary  devait  être  Jeté  A  baa  de 
la  voiture,  et  que  Je  devaia  être  bâillonné  ;  que 
l'en  devait  me  mettre  lea  aienottea,  et  me  Jeter 
anna  l'ioflaence  du  chloroforme.  Je  eonaanûa  A 
toot  cet  ritqiea  pour  amener  let  hommes  A  com- 
mettre le  crime  d'enlèvement.  M.  O'Leary, telon 
le  programme,  vint  chea  moi,  vert  8|  ht.  Je  me 
trouvait  «tevant  ma  maiaon,  loraqo'il  aat  arrivé. 
Je  rentrai  avee  lui,  J'a  lai  prendre  oongé  de  ma 
femme  et  Je  revlna  quclquee  minutée  aprét.  Je 
marchai  aveo  O'Leary  juaqu'au  eoin  de  la  me  Ste. 
Catherine,  J'embarquai  dant  le  carotae,  anr  le 
aiége  duquel  te  trouvait  un  eontpirateur,  et  nout 
nout  dirigoAmaa  vera  la  rua  Qny,  où  entrèrent 
deux  dea  oonapiratenra.  Deux  autres  aprèa  quel- 
quea inttantt,  y  entrèrent  auati.  O'Leary  fut  Jeté 
A  bat  da  la  voitura,  et  lea  bommea  ae  précipi- 
te rent  aur  mol,  me  mirent  lea  menottea  et  me 
dirent  :  Saeri  Aenuu,  nont  vont  teoont  enfla.  Je 
oe  Doia  Jurer  quant  A  l'ideatité  dea  pritonniera.  Ha 
firent  na  affivt  pour  m'empêchcr  de  faire  du  bruit. 
Je  déaonçal  0'Loary,pour  qu'Ut  a*  aonpçoaaaawBt 
pea  te  toer.  Arrivée  A  la  barrière,  le  conducteur 
doaaa  Pelaraw,  et  tea  bommea  aortirent  de  elMqne 
eété  de  U  voitere  et  dea  eoupa  da  platotet  aa  firent 

Ja  eroii  qu'il  y 

h  foa  aa«altdt, 
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trouvait  H.  Townsend,  et  la  polioo.  Nooin'aviont 
paj  de  clef  pour  m'eulev.r  lea  menottes,  et  M. 
■ro\vns?Dd  vint  avec  moi  à  la  station.  Pendant 
<]U>- j'r-tais  là,  Adams  et  lllossom  sen.  furent  ame- 
nés les  menottes  :iux  mains.  Les  menottes  r  e 
furent  alors  enlevées.  Lor.*qr.e  Je  me  trouvais 
dans  la  voiture  ,ivec  les  4  hommes,  je  n'aurais  pu 
en  sortir,  si  jo  l'eusse  voulu.  Je  n'avais  pas  l'in- 
tention, en  entrant  dans  la  voiture,  d'être  conduit 
aux  EtataCnis.  Je  sais  que  le  gouvernement  des 
Etatt-Coit  a  offert  une  recompose  de  $25,000 
pour  mon  arrettation  ;  cette  offre  est  signée  par 
1-  Prétident.  On  m'a  dit  qu'il  y  avnit  una  autre 
récomp'-nse  d'offerte. 

Trantqutttionné. — Je  n'ai  eu  aucune  converta- 
tion avec  M.  O'Leary  dant  U  voiture  pendant 
cette  affaire,  ni  aprèt.  Je  ne  suit  pat  tnjet  de  Sa 
Majetté  la  Reine  Victoria.  Jedetneure  depuitun 
an  en  Canada,  malt  je  n'ai  jtmais  été  naturalis«<, 
ni  ai  prêté  leaermentd'ullég  -ance.  Je  me  pestait 
tuj^tdet  Etate  confééérét.  Je  tuit  citoyen  det 
Et  tt-Unio.  Je  n'aurait  paa  contenti  à  oe  plan, 
ti  Je  c'euase  an  que  let  coorpiraleurt  étaien*  det 
agenta  du  goovei  Bernent  det  Etatt-Uoit.  Loraque 
lea  bomaiet,  daoa  te  voiture,  voulurent  m'étouffer, 
de  peur  qne  Je  aa  criaaae,  je  leur  dia  de  ne  pat 
fiiife emame  dea  a. . . .  âaea,  que  je  lea  auivraia 
traaqnilleBieBt,  Je  pcaz  m'ètre  tetn  dea  entrée 
mou  qae  l'on  m'attriboe,  loraque  >  dia  que  Je 
tirarate  anr  oet  bandita.  Je  voulaia  me  rendre  de 
la  atatiflB  au  St  Lawrenee  Hall  avec  lee  menottes, 
aflndadoenerdeapreuxeade  l'affaire  A  tout  le 
monde.  EUea  bm  forastealevéee.  Je  n'ai  pat  été 
informé  par  la  police  de  la  manière  dont  le  plan 
devait  être  exécuté.  Je  me  auit  mit  moi-isême 
entre  l  a  maint  det  aatoritéa. 

Rl-txamitti.—T»!  vécu  danf  ce  paya  conuae 
réfugié  politique. 

Joa>  Mvlcabt  eat  aaMrmenté  :  Ja  ania  nn  dea 
bommea  de  police  qoi  A  la  barrière,  avec  l'aaait- 
tance  dn  connétable  Oaudet,  J'ai  arrêté  nn  det 
priionolera.  J'ai  trouvé  tur  le  priaonnier  nn  petit 
revolver  et  un  portefeuille  onaj'ei  remit  A  O'Leary. 
Je  jura  que  c'ett  le  porterenille  trouva  tur  Bloa- 
•om ,  <|a'il  n'a  pat  été  trouvé  dana  un  tepla  A 
Caugbnawaga. 

GciLLAiwi  OaimiT  est  aatcrmenté  :  Js  toit 
homme  de  police,  et  avec  l'aide  do  dernier  témoin, 
j'ai  arrêté  Blœtom  ten.  J'ai  trouvé  aur  Bloaaom, 
une  paire  de  menottea,  un  petit  portefeuille  et  une 
petite  bouteille. 

Amduw  Ccixaa,  connétable,  eat  aaaermenté. 
Je  faitait  partie  det  bommea  de  polio»  placée  près 
de  la  barrière.  J'ai  arrêté  Ade»**  *— •«•ennnp. 
U  eaaaja't  **  •■juuappar. 

Le  tout-chef  Neagle,  qui  te  trouvait  A  la  bar- 
rière, lora.de  l'affaire  enqoeation,  dit  avoir  trouvé 
un  revolver  à  lix  coupt,  alora  chargé  tur  Bloa- 
aom, aen.  Ce  pittolet  ett  prodoit  et  il  le  reconnaît. 
Bloatom  t'eat  alort  donné  le  nom  de  Borna. 
Et  la  Cour  t'iO^ume  Jnaqa'A  lemain  4  10  ha. 

Vendredi,  •octobre. 

La  cour  a'onvre  A  dix  heoret. 

J.  O'Lbaht  ett  rappelé  et  identifie  un  caraet 
qoi  a  été  troavé  aur  Bloaaom,  père,lortqu'il»été 
arrêté  A  U  barrière  St.  Antoine.  

Le  carnet  est  montré  au  jury.  II  contient  plu- 
sisura  lettres  et  portraiu  photographiée  L'un 
reprétente  M.  Saunders.  Ces  lettra,  âc,  tout 
montréi  au  jury,  et  entuite  luet,  malgré  l'oppo- 
fition  de  M.  Devlin  qui  veut  que  t'on  prouve  avant 
d'en  donner  la  lecture,  qui  let  a  écritea. 

Le  touB-cbtf  Nbaolb  est  rappelé  et  ne  peut  Ja- 
rer  qui  a  et  rit  cet  lettres.  Le  grand  connétable 
Bitsonnet'e  ne  peut  auui  jurer  que  ce  eoit  li  l'é- 
criture dea  prisonniert,  quoiqu'il  ait  va  écrire 
plusieurs  d'entre  eux. 

Plusieurt  de  ces  lettres  envc^éea  A  F.  Bloéaom 
et  si<!^és  0.  Adams  ent  évidemment  traité  l'en- 
lévi-ment  de  Saund  rs.  Il  y  en  a  une  autre  tfgnée 
Suum. 

Le  Dr.  BOYER  es»  assentienté  : — La  bouteille 
•le  Clilori-foruM  m'a  été  remise  par  le  grand  con- 
iiét.-ittle  lJi44onn<-tte.  aQa  de  l'examiner,  /e  l'ai  fait 
•  t  j'ai  trouvé  q'i»lli  contenait  du  cblorofinne, 
Il  r  en  avait  a^sez  (Kiur  plusieurs  pe  eonnra. 

Si.  l)i:.silO.SIKR.S,  cle.c  de  la  Cour  de  Police, 
•'»t  issemientA  et  croii  qu'une  des  lelirea  datée, 
•l'Autuim,  e-t  de  la  main  de  W.  Wayne  Blossom. 

.M  DKVLIN  dit  que  le  témoin  n'a  pat  prouvé 
l'écriture  de  la  lettre,  il  a  teulement  dit,  je  croit. 

La  CliL  R  dit  qu'il  l'a  (>rouvé  de  la  manière  or- 
dina  re. 

OEOROK  BOUDREAU.— Je  tiena  hôtel  au 
.Saultât  Louis.  J'ai  dfj.«  u  let  quatri:  prison- 
nier A  la  t'trre.  A  la  fin  de  juilltt  der.<ier,  j'ai  vu 
•"liez  moi  Biossoni,  ten.,  et  Adamt  Ht  voulaient 
se  faire  conduire  à  Ste  Martine  Le  chemin  qui 
va  a  Ste.  Martine  roodu  t  aux  RtattUnis.  t.>e 
chemin  1-*  idus  court  -le  chei  moi  |iour  aller  eai 
*{tat.<i-rni4  e|t  H  mtningtfo.-d  Mon  fils  les  a  con- 
•liiiuà  Ste.  Martine  av»c  ma  voiture.  Le  5 
il'aoùt,  j'ai  revu'abes  moi  Blaasom,  sen.,  et  Blne- 
aom,  jeu-  Ht  sont  venue  louer  une  voiture  |<ur 
aller  A  Ste.  Martine.  Ha  sont  partis  aeult  et  dant 
l'aprèt-mili,  Ht  lont  revenutavec  ma  voiture.  Je 
n'ai  paa  en  de  eonvertation  avec  eux.  Ht  te  aont 
emb  .rquéa  da  auite  daot  le  bateau.  Le  5,  Ciiton 
ett  venu  chex  mo!t  Le  lundi,  Bloaaom,  aen.,  eat 
venu  cbei  M-  de  Lorimier  et  m'a  deman  lé  dana 
nn  :  chambre  ti  je  pouvait  tenir  ma  voiture  prête 
pour  8  heuree  du  même  toir.  Je  devait  alora  lea 
conduira  A  Ste.  Martine.  Le  aoir,  A  la  traveraedn 
bateau,  le  jcnne  Bloatom  ett  vena  an  Saolt  St. 
Louie.  Je  l'ai  revu  le  lendemain  autia,  loraqo  'il 
a  été  arrêté  ches  M.  de  Lorimier. 

•«-•vaa. 

La  cour  t'ouvre  A  deux  heurea. 

JAMES  McBRIDEeet  aatermente.— Je  auit  di- 
recteur de  l'hôtel  Ottawa,  tenu  par  M.  Laflamme  A 
Lachine.  Clayton  a  pentionné  dant  cet  hôtel.  Il 
y  eat  demeuré  un^  aemaine.  Le  tamedi  tnivant,  5 
ao&t,  il  a  payé  aa  penaion.  Ja  via  aoiti  deux  fois 
Je  croit,  Adama  et  Blœaom.  aen.,  an  viaite  A  Clay- 
ton. Je  n'ai  Jamau  vu  le  Jeune  Bloatom.  Ha  aont 
venue  le  nutin  qu'il  eat  parti  et  lia  aont  partie 
avceloL 

CHABLIS  OAUDREAH.— Je  aub  te  fite  de 
Georfra  Gaadrean,  témoin  déjA  entendu.  Je  de- 
menré an  Sault  SL  Louia.  J'ai  vu  let  quatre  pri- 
Bonaten  mi  Sanlt  St-  Looit  ;  vera  te  fin  de  Jmllel, 
J'ai  va  Bloaaom,  aen.,  et  Hogan.  Je  lea  ai  Btême 
vna  à  Ste.  Martine  dana  una  maiaoa  de  penaion 
tenue  par  Bttenne  Caron. 

ALIXANDBI  DbLORIHIFR.— Je  demeure  A 
Caughnairaga,  et  je  tient  hôtel  de  ce  nom.  J'ai 
vu  lea  quatre  priaonntera.  A  dauM  qni  ae  donnait 
te  nom  d'AddiaoB,  eet  vena  trote  i  emaiaea  avant 
te  5  aoùL  U  eat  resté  environ  naa  heure.  Le  aa- 
medi  suivant,  Je  via  Bloaaom,  aen.,  qui  donna  ton 
nom  comme  Budd  ou  Mndd.  Le  5  août  Je  vit  oe- 
lui  qui  aa  donnait  te  nom  d'Addiaon,  Clayton  et 
nn  antre  qui  n'eat  paa  ici.  Clayton  cet  reaté  le 
dimanche.  Wajne  (Bloaaom,  Junr.)  eet  venu  cbea 
nout  dant  un  oaroaae.  Ite  Sont  tona  part  te  A  l'ex- 
ception de  Cteyton.  Wayne  ett  venu  le  lundi  et 
ett  retcé  Jutqu'A  ce  qu'il  fut  arrêté.  Vera  midi,  Ite 
te  trouvaient  cbea  moi  loua  lea  quatre. 

L'  aamedi,  \\ê  louèrent  mon  canot  pour  te  ae- 
maine auivante.  Le  lundi,  la  7,  eat  parti  avee  mon 
canot,  vera  6  ha.  do  aoir.  Lea  deux  bommea  qui 
c^ndniatdent  le  canot  étatent  deux  aanvagêi. 
Wayae  a  été  arrêté. 

JOSEPH  TÊNËHATË  eat  aaacmenté  t  et 
comme  U  ne  comprend  ni  le  franÇate.ai  l'anglate 
M.  de  Lorimier  lui  aert  d'interprète.  J'ai  va  Clay- 
ton, le  7  août-  Ja  l'ai  traveraé  A  Laebina  avec  on 
autre  aauvage.  Il  y  avait  .'A  naa  aotre  peraooae 
avec  une  lanterne.  Le  pritonnter  loi  i  dit  qu'il 
allait  traveraer  le  fleuve  de  nouveau  avec  cinq 
autret.     Il  n'a  pat  traveraé,  car  11  a  été  arrêté. 

Alix,  db  loumixb  eat  rappelé  :  C'<ayton  m'a 
dit  qu'il  avait  betoin  dn  canot  poar  traveraer  daa 
marchand  lie  par  contrebande. 

M.  Dbvui  t'adrette  entuite  A  te  Oour,A  laquel- 
le il  soumet  plusienre  objeetteu,  catr'autree  une 
ten  tant  a  faire  tomber  l'acte  d'aceaaation  qoi  porte 
que  M.  Saunders  a  été  enlevé  ceafrt  ton  conasn/f- 
aMBl  t<  <«  eetoattf,  taadte  qull  ialeait  Ini-méoM 
parlte  do  complot,  qui  avait  poar  bet  aoa  CBléve- 

BMBt. 

n  e'aiIrraBB  eaaoUe  aa  Jniy  at  parie  aevlroo, 
paadaat  ane  benre. 

Le  déibnae  a'ajaat  ancaa  témela  A  prddairt.  M. 
laaMey  rnaimaBre  aoe  adnaai  aa  Jniy  {Maia 
l'hâve  4e  l'yoMfwl  é<e»teulN%ttM  paat 


7  octobre. 

La  eoor  t'ouvre  A  10  beur^ 

M  Ramtay  continue  ton  adresse  an  Jury  dans 
la,canae  de  renlèvem''nt  de  M.  J.  N.  San  1ers 

Aprèt  l'<dr'-stJ  di'  juge,  qui  est  très  forte  con- 
tre let  prisonniers,  le  jury  ae  retiie  dans  la  cham- 
bre de  délittération. 

Alora  M.  Devlin  ae  lève  et  te  plaint  de  ce  que 
Soi  Honnenr  le  Juge,  dans  ton  adrette,  n'a  pat 
parlé,  telon  ta  i  romeite,  des  lettrée  produites 
p'^ndaot  le  procêr.  Il  .parle  d'une  manière  indi- 
gnée, et  il  t'eniuU  une  petite  acène,  A  laquelle  lo 
Cour  ett  obligée  de  mettre  fin,  en  ordonnant  au 
tropxélédcft  nteur  de  t'atteoir. 

Ensuite  un  writ  CChabeat  corpu»,  sur  motion  de 
M.  Cbapleau,eat  accordé  daoa  la  cause  dqJoaeph 
Messier,  emt>risonné  pour  Bwnaoes  par  l'ordre^det 
magittntte  de  St  Hilaire. 
|John  H  Pike,  accuté  d'avoir  voulu  engager  un 
nommé  Walsb  pour  l'armée  américaioe,  efct  li<  éié 
vu  que  l'accutateur  fait  défaut  de  comparaître. 

Jean  Bte.  A llinote,  journalier,  tubit  aon  prorèt 
pour  avoii  voM  30  piéda  4e  tuyau  en  plomb,  la 
proprietée  de  A.  M.  Deliate,  Bcr.— U  aat  trouve 
coupable. 

BBLaVBB. 

J.  Bte.  AUlnote,  plaide  coupable  A  ane  autre 
aoetiaattea  de  tercia. 

La  Cour,  aprèt  avoir  attende  longtempa,  voyant 
que  le  Jury  ne  t'accorda  paa  dana  le  prooèa  dea 
oonapirateort,  ordonne  qu'Ut  reatent  enfermét 
Jutqj'A  lundi,  é  10  heurea. 

Et  la  Cour  a'iOo*"^*' 


BMI 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

— Aujoerd*bui  a'oevre  la  Coer  Sap#icare 
i  Sl.  Hytciotbe,  aoua  le  préeideece  de  l*boB. 
Jege  Sieotte. 

Notre  vaachê.  —  Leé  prit  dea  divera 
produite  tpportée  aer  le  marebè  par  lea  eut- 
tivateura  éfeient  comme  aeit  temedi  dernier. 
Beurre,  22  sota  É  1  cbelin  ;  Lard,  18  aob  la 
livre,  $12  per  100  livrée;  B«of,8à  10  scia; 
Patates  1  cbelin "4  SOaoU  ;  Gf«ia4e,22  aoU. 
Voici  lea  prix  det  graine  cbea  lea  marchanda 
d^  cette  ville.  _ 

o  en 

C%.0», a.w.   S         3* 

Avoiae,.  *..••.••••■..•.••..*•*  •     -        o 

Poia,  •..••...«........•••••••••    o       V 

Oraitie  de  Lin,  .............•.•••     e      *« 

ÊTorrB  DU  PATt. — Nout  oMotioottioat 
derniéremeot  la  f  rende  quantité  d^JSu^edu 
pays  qoe  Madaaé  Joseph  Bacband,  de  St. 
Simoa,  livrait  tu  commerce.  Noua  eppre- 
Dona  qu»  cette  indi^rieuae  liateranoe  ae 
propote  d*tugtnenter  «acore  cette  année  le 
nombre  de  métie*  qn*e|i»  emploie.  Il  est 
donc  probable  que  ai  elle  peut  te  procurer 
assea  de  laine,  eJle  febriquert  cette  année 
pluB  dt  9,000  tergea  d'étoffe.  Ellecht 
certaine  de  toujours  trouver  dc4  acbeleura, 
du  moine  tant  que  le  produit  de  aoa  inéiiert 
sera  auaai  en  honneur  parmi  leu  jeun(«  gens 
dcaTillea.  Il  parait  que  lea  milita iriJ  an- 
glais ott  une  affeclioé  particulière  pour  cette 
ètofb.  Dernièrement,  un  marchand  de 
Montréal,  en  cApédiaii  pour  eea  tteebiaaira, 
dea  centaine»  de  vergée  en  Angleterre  et 
aux  Iodée.  CVet  un  bommai^e  éloquent 
rendu  i  rbabiltié  de  Medame  Berbind. 

— Le  meurtrier  Barreau  paraît  r^-fenir  é 
de  meilleurs  teniim»'ni<.  Mercredi  dvrnier. 
deux  eœurs  «ont  allé^'^  le  voir  ;  it  !♦  or  a  de- 
mamJe  un  prèire  et  .M.  1  abbe  Vil:eo«?inf 
>*eet  tmprea«é  de  te  rendie  le  même  soir  à 
ee  cellule. 

Noua  accii«on«  neoption  de  lirrtiton  de 
la  Revu*  Cnnadi^nne  pour  le*  moit  de 
aepterobre.  Ebe  ct>iitieiii  :  Jdcqueset  Marie 
nouvelle  de  M.  N.  Bour:ii>aa  ;  d**  TE^Iide 
ti  A<i  r  Etat  \>9f  M.»^MleJ.  S.  R-jnoiid 
Quelque  mots  sur  PAllmn  de  F.  Jekm 
Prurne.  par  M.  D.  H  Srnecai  j  L» 
azur  et  Cesprit  imovelie  de  M.  H»ïCt«»r 
Fabre.  Bibliographie  (  vlanauel  Je  nièie 
pour  le»  vu-snce»)  par  M.  e  B  l'efe  li  l<- 
les  ivenementidu  mois  par  M.  Jotepb 
Royal. 

NouviAU  JouRNAi..  — Nott9  tront  reçu 
le  premier  aaméro  d'un  journal  françaia  qni 
vieut  d'éire  foadé  à  Montréal.  Le  Feuil 
leton — tel  eat  ton  litre — s*ocupera  eiclati- 
vement  de  lilteratare.  Il  paraîtra  deux  foi» 
par  moia  ;  le  prit  d^abmnemeet  eat  d^une 
piastre  par  tei^e. 

Saccési  confrère. 

Le  Conteil  de  ville  a'eat  tMenblée  vf- 
dred^et  faate  d*un  noaibre  tnffitnnt  det  mea» 
bret  préaenta  lea  motions  devant  le  Conaeil 
ont  dft  être  ejoaroéea  à  vendredi  prochain. 

Foi&i  A  SneaiK&ooKB. — La  foire  men- 
suelle de  Sherbrooke,  tenee  lé  «  tlir~invhi 
couraat,  a  été  l'une  dea  meilleures  da  la  sa- 
aon,  BOUS  dit  le  Fretman.  Let  jeune, 
bœiifii  de  t  oia  ane  étaient  rendue  de  $60  i 
$80  ;  eewK  de  deei  ans  de  $40  à  $50  ;  les 
vaches  à  lait  étaient  rares  et  beaucoup  re- 
cherchée au  prix  de  $20  i  $40,  aaivaat  leitr 
qualité.  Let  nontoas  aotii  étaient  rares. 
On  let  pt^it  de  $3.50  a  $4;  let  agneaux 
de  $2.50  à  $S.  Lt  prochaine  foire  aura 
lieu  !•  premier  atreredi   du  moia  prochain. 

— Let  élévet  de  Pécole  militaire  toot  de 
retour  de  leurt  exereieee  en  ennp  de  Le- 
prairie.  Cet  bravét  cndett  ne.»  perlent  nvéc 
la  plut  joyeuee  hnmenr  da  monde  de  leurt 
petites  misères  ;  de  letin  expleitt  et  de  leart 
triompbet  ta  eemp.  Ht  toot  gait  et  bien 
portant,  teelettent  ih  ont  In  figure  en  peu 
brunie.  Mais  •  on  ne  vn  pet  A  la  guerre 
sen»  qu'il  en  coûte  ji 

Lb  UBUTBNAirr  GOUVXRirVUR  gordok. 

—Le  St,  John  Télégraphe  du  N.  B. 
noua  apprend  que  le  Lieutenant  Gouver- 
neur Gordon  e  écrit  une  lettre  d'Angle- 
terre enjoignant  aux  Commiasairea  des  paa- 
vrea  i  Frédéricton  et  StJeen  de  donner  jeu- 
di, le  21  eeptenbre  A  eet  dépena  un  excel- 
lent diner  eux  inforteoét  qui  toot  soits  tenrt 
aoint.  Cette  c  de  généroeité  devrt  comé- 
morer  le  jour  da  nneriege  do  Son  Excel- 
lence qui  B  dft  être  célébré.  On  affirme 
maiotenent  qa*ea  toute  probabilité  M.  Gor- 
don va  revenir  d'Angleterre,  bon  confédéré, 
set  rapport»  tvec  let  premiert  hommes  d'Kiat 
('.e  It  Métropole  ayant  ttodifié  wt%   opinion* 


—Une  horrible  tragédie  domestique  vieal 
de  ae  passer  i  Ftirptif,  WitOM»ia,  atercré- 
<li  dernier.  Un  médecin  de  cette  ville,  le 
docteur  Haines,  a  tué  ta  6lle  d'un  cnep  d* 
pistolet,  a  tiré  entuite  sur  eajflmme  qeM  b 
bl-«,éè  mortf  ;i*'m'>nt,  et  s'èat  eifie  coupé  1» 
goue  au  moyen  d'une  lancette. 

On  ne  connaît  pas  la  aaese  de  ee  triplé 
crime. —  Union  Natioiuds 

Grammaire  Franc AitB;~M.  C.  J.  L. 
Lafrance,  direetenr  de  l*eeadrai%8t.  Jaq- 
Baptiste,  A  Qoébee,  vieet  db,  nehlitt  Ba* 
nouvelle  grtinrotire  françaiae.  ffnm  m*mrmm 
eu  que  le  lemp^  de  l*examiaqf  ipjjjf  set  | 
elle  noua  a  paru  methodiqee,  «beÂgé,  et 
complète. 

Elle  est  imprimée  par  M.  C.  DBrfBBB. 

LX  DBMKIfAGXMX5T  A  OTTAWA.— MM. 

Vetiièrc  et  Graieg  pouttéet  Beliveateat  lé 
déméntgeoMnl  det  burBBX  dn  geBUnegitBt 
à  Ottawa.  Déjà  une  gcBBda-qMBlilè  d*elela 
oot'éié  espédiéa  à  le  aoefelle  eepHalB  et 
preaqne  tout,  les  dèpBrteaMilB>t6BC  pfét» 
pour  le  déaéoBgtaieBt.  C'etl  ]B.Ceflifi^*« 
det  Kemorqetnrt  de  St-  L«arBal  mî  CtU 
le  traniforrde  «et  elett  po«e  le^Bel  elûi» 
tept  mille  piaetrB.  Let  doeaflipri|  el  lee 
livrée  teult  eeroat  traniyorté»  per  U  OfBBd 
Trone.'(Ca$uuUm,) 

BMPOlBOBNBMBSrr  Btyy»OBB.Ha>l^  ^tpeié 
coroaer  a  -leau  teotedi  deat  l*B^f  et  Biièl  «ae 
enqeéte  aur  le  eedesr»  de  Jtph  Tradel 
plâtrier  aK>rt  la  faille  ft  la  rétklBBcB  da  eae 
sœurs.  No.28,  rue  dct  coamttairBk  9t  JUih 
et  qu'on  tuppotait  avoir  é;é  ei 
Ne  te  eoBiéntaat  pat  de  tèi 
sœurt  de  défunt  le  député 
l'autopsie  du  cadarra  par  la  Dr.  Vvrgt  d« 
l'Université  Levai.  L'eaqBètB  «I  ^#iM> 
par  on  verdict  de  }vrf  conttateal  ^ee  le  JA* 
font  aftit  teceomM  A  uni  tjBcafn  a'iiifBBl 
rien  prit  tout  le  tempn  de  sa  BMlad»  (It 
jours)  pour  toute  «emi  itéra  qae  8  à  lé  ftr» 
ras  de  witkej  par  jour.  f  '" 

— Let  cultivttejra  des  eavirBae  fi$  aatfb 
tvont  rencooirét  se  plt^eat  beBBcaif  d« 
la  ditetta  d'eau  qai  ae  bit  aentir  daae  ceaiti» 


/ 


qai 
nea  paroisaca  dn  comté.  Lmtpait» 
complet. ment  sur  quelqees 
eooa  t  nommé  det  cnhivtteBra  da  l#ra^ 
de  St  Denis  qui  vont  quârir  tfbr  mb  4.^ 
rivière  RielielMU,'ditUnce  de  deux  nswmL 

— Un  carrespoadaot  dulfStsuBt  ^  tin» 
Inquirer, assura  que  lundi  $3/)00  ea(%É 
collecté*',  dans  In  aalie  Boaa»e<Hta  pat 
les  fè nient  de  Maatréal. 

LEt  aouRCEt  d'ruilb  i>es  iLBf   MA*»' 
touLiKES. — Noue  apprenen»  par  eaa  latti^ 
dea  lier  Maniteuliora  en  date  da  29  4b  aBaii 
dernier  qu'on  a  frappé  aur  uf  i  viiaa  illmi'a 
à  une  fio/oodeur    del94pieda;A  l'an   dea 
puita.  dbns  «'arrêter  A  pomper  cette  hada  ^ 
a  continué  jour  et  nuit  A  pou^aar  II  |iero»- 
jient  (  t  h  uoe  profoepeur  de  2M   ptede  qa 
est  tombé  sur  une  nutra  veine  p'w  ÉboadMi- 
|et.    Dans  l'eapoir   prochain   de  fiepper«t 
:  puiia  ja'llia^tnt  (fUnoi/tg  idfell),  ,  ringéeieqè 
en  cbtrf  Jet  travaux  cun*>iau*^  avee    eee  aoa^ 
>el'e  vi^uer  le   percement    p«r««iadi  d'arri» 
ver  (iOiH  |>eu  it  joura   A  allAiodre    le  piiuci- 
I  pil  rrservoir.  Il  j   a  en  <»utie  de«ii   entr^ 
I  pu  ta  HO  voit  d'opération.    (Le  Couner  dtsr, 
Canada.)  ■ 

SrcCBB  DB    L'Bir«f|>ITtOB  / 

On  rrrra  par  le>  tttu.tiq  •  ■  «.liTÏutesqa*  I  tac-, 
ce  a  furesjioaition  decatoa.<nr<  : 
l>^P'irt  B'ilMt  •tolot.     R«eM.  ' 

Indiittriel   Ki,i28    . .     f  ffyMt  ' 

Horticole I   .  .g 

Agricuie 


ToIhI..    9S,oia    ..  |k,eo7 

yon'ani  v,'it  billeu   v^adut  ea  lf6t  «t  lAM  ; 

Total 18«S  ..  S<,0<0    ..  aCBaO 

Toial 1864..  St,0S8    ..  •«.007 


A  gnienteti  jU  : tiOM  . 

(/'omme  rn  le  tait,  te  darater  Joer,  lea 
t  lièges,  dea  écoles,  dee  iaatitatioat  de 
t  >ut  admit  gratuitement,  On  évalae  a  Méada  ••• 
O'j)  le  nombre  dea  pctaonaai  qoi  ont  vWtlIVep» 
ii'.iv>n. 


-i  Eutjc  Jtmetio*,  N.-Y.,  hmâi,  U  2 
revemuttiam»  m/tmilU  •frèêkmUjmsrti'e 
Ubalde  E.  Tetn,  Bcr.,  M.-D.,  i»  8t,  Ci 
rdire  i*  ti  «a«,  ai^»rè«  kmU  «as  dt  mwlUit. 

Le  i>èys  et  te  ^Nmial  4»  tjaééec  aeat  peide  de 
reproduira» 


iTuEka 


TON'VJLE, 
BRE  1861 

Blrar*  Mari»  Fewn. 
AwAea  .iaiet.  3 
Boléme  GitbrM. 
Bernard  JBt«. 
Brunelle  J. 
Coiy  Henry. 
Catavamt  JeHgsl. 
Champapu  Kdommri. 
DitiUt  CUrki. 
DmtMmult  J.  B. 
Êhq^wiê  MarU  Dttiê. 
Du/m  BarharmlktU^ 
Dtmer^t  Mmfta 
Grenier  Sopài*  Dame. 
Qmutkierjit^ 
Oemdront  Jompk. 
Henikaw  Joê. 
Jacinen  Af . 
LtgauU  Stanidn 
Laramie  JUxanire. 
Leureut  Joaepk. 
Li<marekt  L. 
Mafmtnt  Joteph. 
MeCafftrtj  Euger. 
PeUttUr  karù  Deik. 
PhUtpt  Elaryande. 
Pinkham  Jamt*. 
RobiehauU  Joupk. 


DES  LETTRES  NOÈLMECIA» 
pLLUREJp  DE  POSTE  tUC- 
E,DUjrSOUT  jtvij^  MEFTMM' 


BruU  rem 


r^èvratta  jBril 


^em. 


Dmmt 
Dmlaine  Na.km% 
Dtnmiê  leofa^ 
DtréJ. 


OmkkerBmrf, 


LfeimMt»  DeE^ 
La/rmtee  aUêem, 
UkkerU  Om-li^^ 

MerriU  U.  P.tk 

Paquim  FifTTK 
PUetO. 


Union  Catho]iqa0«, 


//  y  awa  tuu  a$temkUt  du  B  reaa 
DEMJtUi  SOIR,  é  T  kenreê, 
Mùrder  ;  Ums  Ue  flMaiéi««  êo* 
d*  «V  trowttr, 

Ltipertomue  qmi  iéeirermùnt  pr^/Um  4e 
oeeaii»n  pour  faire  applieutiom  ^/b^  4$ 
ryai^M  dt  la  êoeiiti  pourront  le  faire  et 


ésM, 


n 

...,,.,..,.         ,     .       J     .  I  ^''  «pplicatio*  «•  louêttgni  mt'd  M.  O. 
au  Mjet  de  l'union  fédéral  des  coloeiea,  dont  I  a$siitant-4€eritairt. 


il  comprendra  le  aèeeteité.  Oa  te  rapf^el- 
Icra  qae  le  Gouverneur  MaedooaiJ  a  déjA 
afleeié  de  changer  de  politique  daai  te  Nou- 
velle Ecoetc  et  qu'd  désire  maintenat  d'j 
reeter  pour  j  promouvoir  la  politique  impé- 
nale. FcBt'êtte  qne  3f.  GrorJoa  aat  iaapi> 
ré  dea  ■êne»  notifc  eo  rafattat  la  proaMti- 
on  BB  poète  de  Hong  ^eg. 

— 'La  Ueremy  aaaoaee  qae  M.  Côté, 
da  QBébce,  aat  poar  publier  aa  joursBl  à 
OiUwB,  qai  Btfa  rorgBBB  friiçaii  da  |0«« 


Par  ordre, 
BOUCHER  DE  U  BRUBMM, 

aaer4tmtrtU.  C.m,M. 
St  JSyotaAt,  tactoére,  1^8. 


HOTELASf.GESiUIEi 

M.  rBAvoois 

l'Hétal  ci-devaBt 
OACLT. 
Oajtraa 


CHABOT, 

peelLPIBBBI 


«. 


»*• 


/ 


.? 


^^r^iirx,'  np.    ST.    HYACWTHia  m  OfrTOBRE    1866 


SALSEPAREILLE 

DE  • 

BRISTOL. 

SN  aRAHDE  BOUTEILLS. 


k 


I 


GRANDE  JOUVELLE 1    \    *"*»''-^^"^JÎ!!!!!!î: 

nTiDiTis  Fuxii 


CHEZ 


Charles 
Nelson 


Le  Orand  Purificateur  du  Sang. 

E^  tpieiaUment  rteomnandi 

Pour  le  printemps  d  l'été. 

Quand  te  wtng  Mt  épdi,  U  circulation  eft  en- 
teaTé*,  «t  iM  kunwurt  da  corps  renduef  raoini 
ttinm  par  iM  secrétioai  loardea  et  griuw*  des 
Bob  t^rmt.  O*  rtaiid*  s&r  quoique  puiiMnt 
yorlSe  todt  !•  «jBtém*,  •!  derrail  êlr*  «a  usage 
toof  iM  Jours  cobum 

POTION  MEDECINALE, 
Obat  toos  Mox  qui  lont  malade*  on  qui  désirent 
pr4TMiir  U  Bialadit.    O'eat  la  seale  préparation 
TériUbU  at  originale  ponr  opér«r 

Dte  Coê  U%plui  dangereu»  et  des  plut 
ùnrétérés  de  Serofulet,  de  Plaiet 
tmeieHnet,  Tumeurif  Abcé$t 
Uleiret, 
ft  ^evteataf  les  espèces  d'Braptiooi  Serofaleoses. 
O^Hl  aassi    «a  remède  sans   pareille    pour  les 
Bkoaea,  Enflures,  Soorbut,  Nèrralgie.Danes, 
Débilité  générale  do  sjstème   Nerreox, 
Pscts  da  l'appétit,  Langueurs,  Ktourdi^ 
•smaats  et  tontes  les  llaladiasdn  Foie, 
las  Flèrres  Intermittentes,  Fièrres 
BUUeoses,  Jamdsse,  Teigne,  etc., 
Csst  sans  contestation  la  préparation  la  phis 
umê  alla  plos  paissant»  4*  U  véritable 
SJLSEPJREILLK  DE  HONDURAS. 
0*sst  1*  meillanr  remède,  et  da  fait  1*  seul  sv 
laonel  on  poisse  compter  pour  la  guérison  de  ton- 
tas  las  maladies  oeca^nnées  par  l*iut  impur  do 
gimg  o«  par  Pnsag*  immodéré  du  ealomel. 

Les  maladsa  paareat  être  certains  qu'O  n'entra 
•as  daa*  aatta  préparation  la  moindre  particule  da 
sabstaaoes  mercoriellas,  minérales  oo  yénénaaSes. 
n  est  parfldtement  inoflbnsif  et  peot  être  adminis- 
tré au  paraonnes  ftiblea  ainsi  qu'aux  enfaaU  les 
plas  délicats,  sans  canser  la  moindre  prëjudioa. 

Das  difti;tVr^  complètes  pour  sa  serrirde  es 
ICBèdeaatioaTant  imprimées  sur  les  papiers  qni 
•Btvloppent  la  bouteille;  et  afin  de  se  tenir  en 
^arde  eenoe  les  contre-bçons  Toyes  li  la  signatu- 
re de  Laj(mâ>  bt  KufF  se  troure  sur  l'affiche  bleue. 
La  talfffiiu  de  Ikistol  eat  en  rente  ebei  tous 
iss  pharaïadens  du  Canada. 

DeTÎns  et  Bolton,  près  du  palais  de  justice,]! on- 
fyéal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Âassi 
«■  vanta  an  groa  ebei  J.  P.  Hearf,  Montréal,  et  à 
vandia  chas  toos  las  droguistas  st  Tendeurs  da 
inéilffrins 
8t  HyadAth*,!  AttH,  1M5.      - 


M 

8 
E 

I 

a 

E 


D 

S 
N 

A 
S 


Vis-à-vis  le  3Iarché, 

ST.    HYACINTHE, 

f  EHHOHHEB;IEiS# 

DE  TOUTES  ESPE  ES- 
AmSTlOS  ÏOITIIWERS!!! 

Les  Voitiriert  trooferont  an  tMortiaent 
les  plus  eomplets  pour  Voitures. 


OOBKPAaNIB  ]>>A88U&AN0B 


BUREAU  EN  CHEF  : 
1  R\ie  Old  Broad  et  16  PaU  MaU, 

LONDRES. 


ÉTABLIE  EN  1803. 

AGENCE  POUR  LE  CANADA  : 
64 i  et  65  Rue  St.  François-Xavier, 

MONTREAL. 


BlllEAlDEPOSîEIlRNT.eVNliNrilE, 

HEURES  DU  DEPARi  EV  DE     hRRm: 
DES  MALLES  A  CE  BUhihU. 

bt  livnciotlie  i  MaL  186&. 


Bureaux  de  Poate. 


Jouis. 


Airi- 
Tée. 


Départ 


UiHitréal. 


innni 


FER!  FERIIFERIII 

FER  EN  BARRES  ASSORTIES. 
FEUILLARD  Vergette. 

CASTEEL  et  ACIER  à  Ressort. 
Première  qualité  de  Sp»er  et  Jackson 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglau  et  Améric. 
ENCLUMES.  ETAUX,  DRILL,  etc. 

CRÂRBONt   CHARBON!!    CHARBON 1 1 î 

FOURNITURES  de  Maison  it  Premier 

choix  et  qualité. 


NOUVEAU    MAGASIN 


DE 


VINS  DE  TOUTE    ESPECE, 

No.  tèli-RUE  ST,  PAUL,— No.  291, 
(  Vis-à-vis  la  Maison  F.  &  J.  Leclaire.  ) 

Le  soussigné  à  le  plaisir  d'annoncer 
à  ses  nombreux  amis,  que  cédant 
i    leur    solliciUUon,   il    rient 
^_^_^     d-OUVRlR  un  MAGASIN  où  Q 
fera  le  commerce  exclusif  de  Vins,  Liqueurs,  Eaux- 

*il  a  ie  pUisiTdïtUrer  î'atUnUon  des  Messieurs 
iM  nMmhrMdu  Clergé  sur  un  assortiment  de 
Tins  demeMis  aoni  n  f.«..«  iixooâcr  à  tres-boa 

'"'*'''**  P.  A.  HERCIER. 

Montréal,  Janrier  1865. 


CAPITAt.  OUSCBIT  ET  PLACE.-UII  IHUION  $IX  CENT  MIL  E  UVRES  STERUMG. 

Un  de.  caiactère.  de  cette  Compagnie,  c'est  le  règlement  P""»?*  «'  'ï"^- 
«1  de  toute,  les  PERTES  encourue..  Le  montant  ds.  perte.  P^/"  "•.  f* 
ïis,«»°«K)  Le  REVENU  présent,  à  part  l'intérêt,  .ur  propriété  foncière, 
e.t  de  £240,000  sterling. 

Le.  Pertes  en  Canad.  .ont  réglée,  «n.  référence  au  Bureau  de 

^'"^"  i  W.H.WHTOUL. 

Agent'GhUral  pour  U  Canada, 
MoimttAl,  No.  66,  Bau  St.  Françau-Xav^. 

i^On  prend  de»  Assurance,  sur  tonte  e.oè2e  d«  PJX^é»»  ^  °"  **" 
tnîd  m^éré  que  cenx  des  autre.  Bureaux  ic  .première  clawe. 

CHARLES    NELSON, 

«  ,  MiM  Agent  p0ur  at.  Hffoemtkê. 

2  janvier,  1865. 


StHilaire  et  URi 
TÏère  Chambijr... 

Islaad-Poad 


Tons  les  j 

do 
do 


■\ 


Qnébec 

Mnton.  St.  Domi 
nique,  Oranbj, 
St.  Pie 

St.  Hugues,  Bte.  > 
RoMlif).  St  Si-  > 
mon ) 

St.  Aimé,  Bt  Ber-  ) 
nabé,  St.  Jnde,  > 
Tamaska ) 

StD- 


-! 


do 
do 


do 


A.  K. 

1  00 

u  40 

P.  ■ 

3  soi 
A.  M. 

Il  40 
T  00 

n  40 

7  00 


LaPréaaatatioa 


LaBdi,Mer-> 
eredi,  etV 
Yendredi  ) 

Mardi,Jeadi  ) 

etSaaediS 
Mercredi.  «I  ) 
It..  S 


(   r.n. 

! 


A.  U. 

10  ¥i 

p.  ■ 
6  00 

«  00 

A.  M. 

11  00 


A.  H. 

11  40 

p.  n. 
10  U 


10  M 
8M 

10  00 

A.  IL 

T» 


ItM 


TM 


11  M 


FILULES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


t 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

Lt  QftÀHD  BtMEOl  POUR  TOUTES 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

m. 

Thé  de  toutes  qualités,  ain^si  qu'un  aasor» 
timent  des  plus  complets  d'épiceries. 

font  ordro  sollicité  et  exôentô 
avoo  soin. 

CHARLES  JIELSON. 


romiiii  ïiiisii. 


»» 


Lia 


Du  Foie,  de  TEstomac 

ET  DES  INTESTINS. 
^MM^tefiatadaYarra  atgarantiaa  pro* 
acaaà  êtra  coosarréas  daaa  taus  lea 

R^aw  eeéfar  en  harmoais  atae  U  aALSP A- 
niLLÎ  4»  BRISTOL,  ea  grand  Pnri«cateur  da 
■«-,  4^mf  \mf  ^mim^UA  fAmltaat  d'bBBaanrs  dé- 
waréea  et  da  sang  Impur;  Sous  rinftieMada  ces 
San  QKAXD8  RIMÈDÏS,  las  Maladiaa  jo^ne, 
là  cooaidéiéaa  eoasM  antiéreasoit  ta«««S««5 
4h«aialiiiBtpraiapt«aantatpin-»«^    ^ 

èSéSpeétué,  al  doit  «tra  anaoïa  appliqué  i  la 

IbrgpeiMil  gZndlgeitioiii 
Sbtadias  de  X^ie, 
Oonstipation, 
Mawcdetetey 
Hemorroldei. 
BydropLuie. 

Pflnlaa  ont  éU 


E.    CHANTELOUP, 

131  Ra«  Gcalf  •  Oiontr^ml. 

A  l'honneur  de  prévenir  les  Messieurs  du  Clar- 
fé  qu'ajant,  pendant  dix  années,  traraillé  dans 
lea  premières  matons  de  Paris  et  de  Londres,  il  a 
aussi  fec  succès,  pendant  sept  années,  i  Mont- 
réal, fait  ♦ont  ce  qui  concerne  l'ornement  d'E' 
QLISK  DOhE  et  ARGENTE  en  CUIVRE  et 
FERPLANC,  LAMPES  SOUCHES  et  CHAN- 
DELLIERS.  A  un  assortiment  considérable  de 
LAMPES  de  toute  espèce,  GHEMINEBS,  GLO- 
BES, REFLECTEURS,  MbCUES,  en6n  tout  ce 
qni  concerne  l'éclairage.  Je  vien:  aussi  d'ajouter 
à  mi  Fonderie  de  Cuivre  l'nstallation  du  GAS,  le 
PLOMBEBIE  et  ce  qui  se  ratUcbe  i  cettJ  bran- 
cb«. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Cliarbon, 

121,  RUE   CRAIO. 
X.  B.  —  Assortiment  complet  de  Globes  et  de 

Cheminées  de  Couleur. 
Mentréal30  mai  1864. 


J.  P.  CRAIG, 
Facteur  de  Ptanoif 
No.  82,  RuB  St.  LALaaiiT,  MoHTMAt. 
KfPianos  réparés,  et  accordés,  à  court  aris,  at 
i  prix  modérés. 

Montréal,  30  Mai,  1864. 


Db.  MATHIEU, 
Denliitt.  , 

JSo.  193«  Rue  Hotre-Dame, 

En  face  du  Palau-d«-J^tice. 
Vantréal  M&i    isef. 


.V 


PRES  DÏnilOlJUN. 

ST.  HYACINTHE 

Toota  daaerfption  d'effets  en  Fohti,  exéeuU  •▼«« 
loia  at  ponctualité,  a»^  »«•  laaUlaors 
naianau  at  par  des  aurrierB  da 
■Jis«iira  Olaaaa. 


POELES  DOUBLES 

De  daespMs  atdaml  at  trois  piada, 


Papola  pi' 
aaployéaa 
sfaalaa  ■ 


■1  ■naaataaa  ru«i^  vb>  »» 
la  pntlqna  qoctidisana,  toqten 
nidaaltata,ataaakaTacla  plaa 


•T^  ^m  —  ■■■       '"TTwT- — «  vaM^i^ABAéaa  nrf 
Vé7«MX  at  BaMM  laa  pl-a  eoètaax  at  laa  jilaa 


•«Latdont  fl  n'j  ana  da  tréa-pao  aaaplojéadaja 
CrUMaaiBaa  otdtaabaa,  à  eaoM  da  Uor  eoAt 


dlaré  ;  aalta  taasMaahnn  da  rataa  psOTtiétéa  mm- 

aMdaidMWttallaqaa  dans  lea  malM&M  loognaa 

•t  diflaaaa,  oA  lea  aotrea  Médeeinea  ont  ««"plé; 

tsnantMUL  é»  Pttnkaeztraordiaalra  aoat  opéré 

4aa  gnériaoBS  eoasplètaa. 

Prépariteulementpar  Lahmah  fcK«MFT, 

Dsogalataa  an  groa,  Naw-Tark. 
DeTtaa  *  Bolton,  ptèada  palaia  de  juatloa.Mon- 

tréal.Acanta  généraux  pour  la  Canada.  Auatf 
«TaMM  «swahaa  J.yrH«V7>  Montréal,  et  i 
-    ^^    •      ' •-'--  ttTandaonda 


K  yyad»tha,lATillSd8. 


Médecin  Vétérinaire. 

M.  BirBOa  DUnS  da  8t  Sision,  prand  U 
Itert*  ranaonesa  aa  publie  da  St.  Bjadntba  et 
Za  aBTkona  on'U  a  la  deasanda  d'an  grand  nom- 
ZZ  ia  ueiioimas.  U  s'est  déddé  à  Tenir  à  St. 
^adntha.  taoa  laa  aaaadi,  cbea  J.B.  Monatte  dit 
Bybamanr  oà  il  doanera  tous  les  soins,  raméda 
voar  laioulafanantet  U  guérieon  des  cheTaux 
■fdadsO  at  aMai  da  tous  animaux  domestiques  ; 

LaloBgnaaxpérieace  de  M.  Denis  et  sa  cou- 
■ataaMa  paifaile  da  toatca  les  m%!adies  des  ani- 
^ni,an  tet  annaréobal  Vétérinaire  das  plua 

Tf^BSTr*;^  -  '-- ° — ■"'  A  B^  fi(jMln- 
W  chaa  J.  B   Monette,  place  du  marché. 

ijl,  Btaia  10  Août  1864. 

(]^M0HAf8.-«-)^uud  eouisif^nés  eertifloaa  par 
imaéacntw  r     M.  S.  î'EM.s,  Médecin  Tétéri- 

- %4|g(.8ifiôa,  a  réussi  au-delA de  toate sfpé- 
^^g^^gf  jacoia  da  Cberanx  m  ladaa  qoa 


jj^ATMAMP^  'j^B.QKMUqr,  isSABASI, 


44 


Patron  da  céUka  Pou 

LE  GANAGÎEH." 

Qm  a  dijd  «M  ti  trendi  rtnommiq  tt  ftu  tm 
venJrm 

•T  Z  SI  . 


Oonapaflrnie   d*A.«aiiArajioo 

ROYALE, 

SUR  LA  VIE  ET  CONTRE  L'INCENDIE 

GAPITAli:  l«,dOS,000  de  doUari 
u  foiroa  01  uanTB  ixcioa«t 

Quatre  millions  de  dollars. 

Oatta  Aanraaoa  prend  des  risques  sur  tontes  sortes 

de  bAtissaaan  Pierre,  Briqua  et  Bois,  ainsi 

ma  sur  Mobiliers,  Bardes  da  corps,  eU. 

Bibliothèques,  Oranges,  Eubles, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc.      ^ 

««•jvw  ««M  ^nt  tri$  modiqu4i.^ff 

j^eaoe  A  9£oiAtir4^al  s 

H.  L.  ROUTH,  Agent. 

J.  LEANDRE  BRAULT, 

At$t$Uaa-Oérml.t 
Départeasent-Françals 

Montréal  15  déeasabra  1868 


^§siD!Eia.B!i(sa  êiiB  a»A  "yDis. 


OOMPAONIS 

DiASSORANGE  PROVINCIALE  E60SSAISL 

[ETABLIE  EN  18«5.1 

Capital.    -  ZH  -^l'**»*'*"**  8te»ling. 

PLACE'  EN  CANADA,        -    -    '    •500,000. 

O    -A.    N    -A.    I>    -A^  . 

Bureau  Principal,  -   Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

T  E  SOUSSIGNE,  ijant  été  nommé  Agent  pour  la  Compagnie  ci-desso.  noooée  tat 
Jb     prêt  à  receroir  des  applicatioos  pour  Assurance. 

De.  Prospectus,  blano.  pour  applic.tions.  et  toute,  information,  seront  données  à  son 

^""■"-  CHARLES  NELSON,  Aonrr. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Cowbkil  Midical. 


E.L.R.  ;.D£SPRÈS, 
lâaUre  de  PoeU. 

Toutes  les  malles  sont  fermées  «nHÉsa 
demie  baara  araat  llieara  du  déport. 

Las  maUea  poor  St  Barnabe,  Bt.  Juda 8t.  Aimé 
et  Tamaska  arrivent  las  Mardi,  Jeadi  at  SaasadI, 
et  repartent  lea  Lundi,  Meraedi  et  Teadradi,  «t 
aUes  sont  fermées  le  Jonr  da  départ  i  1.30  h.AJfi 


ç'-.COLBK'î 

AKTI   COSTIVt  a.  TON!C 

.  PI  LLS., 


Ces  pilales  n*o«t  pas  été  fabriqaée.  pow 
agir    comme  cathartigue  énergique,  mais 

tihitôt  pour  asaurer  des  érseuations  naïvet- 
és et  régulières,  lortifier  Is  digestion  et  ra- 
mener l'appétit.  Elles  ont  de?  propriétés 
d*uoe  nature  particulière  et  des  plos  eieel- 
lentes  qui  donnent  da  la  TÎgueur  à  toos  les 
organes  digealiis,  rarireal  l'appétit  et  con- 
fèrent i  cea  méases  orgaacs  de  Télasticilé  et 
un  ton  noureau.  Ellea  sont  spécialement 
propes  aui  personnes  snjettes  i  la  censtipa- 
tioD  et  à  la  torpear.  Lea  hommes  oe  profc». 
sion,  d'aflaiies,  le.  étudiut.,  le.  comaM.,lea 
femmes,  enfin  tou.  ceax  qii  ont  la  digestion 
difficile  par  aaite  du  manqae  d*air  et  d'eier- 
cice,  épronreront  dans  preaque  tous  le.  cas, 
un  grand  MMilagement  en  ea  CiMnt  ifaage. 
Le.  personne,  qni  peuTeot  prendre  aocai 
AVIS       SPECIAL  autre  tonique  en  o  bticndront  aasai  aa  graad 

,    ,     _  -^  .««♦  f«mA.  «Aor   soulagement.  Elles  peurent  être  priées  aussi 

Les  Directeurs  désirent  informer  que  les  Litres  de  la  Compagnie  «ooi  lermes  pour    j^j^gj^^p^  ^^^  possible   sans  causer  aucun 
la  nrésente  année,  le  31  Janvier  courant.  Les  per.onnes  qui  se  proposent  de  s'awure  |  dommage,  et  elles  ont  cela   de  particy:.er, 

sont  invitée,  à  filer  leura  applications  à  ou   arant  cette  date,  dan,  le  but  de  sa  procure    .ans  augmenter  1.  dose, 
les  avantages  du  bonus  addiUonel  pour    Pannéc,  sur  ceuK  pui  entreront  après  cette  date. 

C.  N.  Agent. 
12  Décembre  1864^ _ 


HENRI    BARBEAU.!...  MB  RB 


MARCHAND    DE    VINS. 
ANCIENNE  MAISON  WOODHOUSE. 


fins,  LIQUIIIRS  ET  EPIGIIII8 

De  première  qualité. 


R  E  8 

SAUVEZ  vos  ENFANTS 

SIBOP  DS  DEHTinOV  DU  Dr.  nCATTLI 

Dans  la  Canada  il  est  reconnu  qua  le  tiers  des 
entauw  .neurt  de  la  dentition  ou  des  maladies  qui 
en  sont  la  suit»  >  n  est  donc  de  la  plas  haute  im- 
portance da  cbereber  a  •m.aitf  dea  krarnas  à  cette 
mortalité  el&ayanta.  Noas  scroM  i^arenz,  milU 
foie  ktwtux,  si  l'usage  de  notre  Sirop  de  »^miUion 
rient  diminoer  le  nombre  des  victimes  que  la  mon 
ne  cessa  de  faire  parmi  oes  cbers  petiu  ètrea  et 
doat  la  perte  laisse  «a  si  grand  ride  dans  las  fa- 

mUles.  ... 

Oa  SiBor  iaoomparable,  résnlut  da  loogoas  re- 
«bsrchsa  d'un  ealébra  asédeda  da  Paria,  eat  appelé 
i  réalter  ea  désir.  Il  oarra  les  poraa  dea  ganei- 
vas.  aaMTa  l'inflauiMtion  at  la  doolaor  aC  fiicilita 
la  pareamant  daa  daats  sans  fiévraatians  ecnvul- 


M.  B.— M.  Barbeau  eat  Ageat  pour  la  Compa- 
gnie d'Assuranaa  dite  :  Quetn  Inntranet  Oempenu 
St.  HTaeintba,  17  Hovambta  1864 


MEUBLiIER. 

BUl  ST.  ANTOINl.  —  (PBK8  DO  MABOH*.) 


CtMkêttM  ei  Fer, 
8«lii  fw  Jardtaf  M  f  mti 
reitaref  ëe  firtigei 
têUu  àt  Rtiif. 

CriUMf 


Ckirrifi  ie  len  Palreu,  ele.,  eto. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeun. 


u  PubUo  trouvera  i  U  FONDERIE  TAMASKA 

tout  ce  qu'il  y  a  ordinairement  dans  an 

établissement  de 

PREMIERE  CLASSE 
oa  ditions  très  FaoileB. 

LECLEBO  et  NELSON. 

p.  E.  LacLian,  Foj.  Oiawjb  V&ioa, 

•l.  BiMiatto  )aflltt,  I8llf 
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MOULINS  A^BATTRE  I 

NOUTEAUX  PATRONS  I 
M.  OUVIEBCHAUFOBX, 

FOBQEBON  ST  FABRICANT  DB  MOULINS 

ABATTBK 

Voisin  de  la  Broêêerie,  près  du  Movh 

Un  à  Farinsj  Rue  Cascades, 

8T.  HYACINTHE. 

M.  0.  Obalifoax.  déjà  si  avantagaoaament  eoa- 
na  da  public  pour  tons  las  ouvrages  las  plus  con- 
sidérables qu'il  exéeute  i  la  satiafitetion  générale, 
at  surtout  pour  son  habileté  à  réparer  les  Haches, 
tout  en  oifrant  ses  plus  sincères  remercimentj  an 
publie  en  général,  prend  la  liberté  d'annonoer 
aoe  pour  répondra  à  l'eaoourafement  libéral  qu'il 
a  i«eu  il  s'est  décidé  i  eonstmire  des  Moulins  à 
Battre  le  grain,  sur  ua  Système  Nouveau.  H  peut 
en  gaïaâttr  U  supériorité  sur  tons  Us  autres  qui 
ont  été  hkffqnés  jusqu'à  ce  jour,  surtout  ponr  la 
ciiblage  du  grain  qni  sa  fikit  sans  perte. 

Six  da  ses  MonUns  sont  déjà  en  opération,  et 
leurs  propriétaires  les  déelarent  supérieurs  sous 
tous  rapports  ;  Us  travaillent  bien  et  net,  et  avec 
moitié  moins  de  force  que  les  autres  moulins. 

M.  Cbalifoux  garantit  son  ouTrage. 

^Toutes  réparations  aux  Ohmltns  à 
Battre  exécutées  avec  soin  et  diligence. 

B    Hxacintbe,  Novembre  186 .  __ 

Moulins  du  Rapide-Plat. 

M.  Louis  Bamiar,  «Manier,  tout  an  moffciant 
sss  nombiaaaee  pratiquas,  informe  le  Publie  des 
environs,  qu'il  a  renouvelé  le  moulin  à  carde  sur 
un  nouToao  systAna,  at  il  gatantit  soa  ouvrage. 
Le  foulon  est  aussi  en  très  bon  ordra,  et  de  plas 
fl  presae  l'EtoflW  at  aatrea  articles  avec  sadrfso- 
tion.  Kt  comme  par  la  pasaé,  UaatprètiBjjj- 
dia  n'importa  qoal  ^ain  at  m  nlmporta  quantité, 
n  espéra  recevoir  ana  l*rge  P^,«»P«|»M;i» 
PBI4I0.  1     m  B»nubé,  8  M4t  IIM. 


PICAULT  *  FILS. 
Moatréal,  1865. 

Amnt  A  ST  KTAcnTHa, 

FBENOH  IT  YEBimK, 


Nout ,  soungné*  médecmn,  Ctrtifiont  artc  plai"r, 
que  le  Dr.'Coib^,  de  StanMead,  ut  undtt  plu*  hai  • 
Ut  inidecnu  du  paye  ;  qu'il  occ%tpe  «mm  trie  kaui* 
potilion  parmi  te*  confrère*  de  la  proftuiou.  Kout 
rcconnaifon*  le»  qualUi»  exceUenUi  de  te*  Pihde» 
Anti^onitipie*  et  Toni^mu,  que  noua  avoue  m. 
ployiet  dont  no»  pratique»,  et  nou»  U*  appruuroui 
hautement. 

J  B.  OIBSON,  M.  D.  Dunkam,  C.  E. 
C.  E.  COTION.M.  D,  CowanevilU. 
CHABLES  BROWH,M.  D, 


S.  S.  POSTER,  M.  D.,  Brome 
EVEÏJiHD,U. 


D..  Btrntton. 


NORMAN  CLE] 
N.  JENKS,  M.  D.. 
C.  W.  C0WLE8,  M.  D.,  Stmuttai. 
JOHN  MEIGS,M.  D.,  " 

BENJAMIN  DAMON,  M.  D.  Qmtieook. 
LEMUEL  RlCHMOND,M.  D.,  Dtrby  Une. 
M.  G.  GUNEJ,  M.  D.,  Compton,  C.  E. 
O.  O.  SOMERS.M.  D..  Magog,  C  E. 
J.  C.  J^TUEREORD,  M.  D.,  Nmpytl.  V. 
RECOUVERTES   EN   SUCRE. 

A  TcWr*  pmr  MM-  PICAULT  et  FILS,  DE- 
VINS  et  BOLTON,  B.  R.  G  RE  Y  et  tom»  U» 
primeipams  DronâeU»  4$  Mamkiml 

M.  J.  DUVERT,  mgtmt 


Seul»  propriitoirê». 

8.  J.  FOSS  et 


pomr  m.  B^aeMU. 


de.,  Skeroroon, 
lerupt.  1888. 


La  Sirop  d'iovnai  db  Fmi  uA&TBnaaLB  préparé 
par  M.  J.  Vamier,  Pharmacien  et  OhtasiaU  prati- 
qua eat  aaas  eoatsadit  la  ploa  balla,  la  plas  paraat 
la  mailUBia  prépaeatiaa  da  es  ganré  qui  ait  été 
flOiriqaéa  daaa  la  paya  ;  U  auutièra  toat^4-IUt 
adanttffM  dont  aa  aiiôp  «at  préparé,  aat  aaa  dé- 
ooavarta  da  M.  Yerniar.  at  la  raad  paHhitaasaat 
iaaltéfabla.  Je  Vs  raeoasmsnda  partieallé  ramant 
a  la  pinftaainn.  aiasi  qa'à  toos  eaux  qai  ponrtaient 

an  avoir  basrài.  .^.„.  «  „  «, 

P.  B.  PICAULT,  M.D. 

Mm«»4*1.  a  Juin  1S6B. 

Pharaade  Faaaes  ar  Yaaviaa. 

St  Hyacinthe. 


M.  HtRIBIL,  tOQt  an  rasaarelaat  laa  pantonnasqa 

ont  Uan  voulu  ranoonragerjasqQ'à  ea  jour,  prand 
la  liberté  de  aollidter  de  ndnveaa  leur  cncou- 
ngaraent.  at  leur  aanonee  qn'O  Tient  d'augmenter 
aonsIdéraUament  sa  Bootiqoe,  U  oontlanera  comme 

ela  pasaé,  i  eoafcetionaar  tontaa  espèces  de 
UBLU,  taU  que  C«acli«tt«S.  <;«m- 
m«d«8,  S«plia8«  TaMeS,  ciuUScS, 
ftc,  at  au  iraa  meublaa  dont  on  anndt  baaoin,de  toos 
las  goitts,  sons  la  ploi  eoort  délaia,  avec  les  meil- 
lann  matériaux,  et  an  maUlenr  asarché  poaaible. 

M.  Héribal  sa  eharga  anaai  da  tontaa  réparations 
qnV  axéentas  ans  délaia. 
Êà.  ".   iTfti.  1  Saptsabrs  18tl. 

UN  AYIS  AUX 

Dignes  habitants  da  Canada. 

Tenez  vous  en  garde  à  temps. 

Tons  eaux  qui  achetant  asea  Pflnlaa  aa  bob 
ooguant  pour  leurs  diverses  maladies  sont  respeo> 
taeusement  flsis  ea  garde  contra  l'achat  aoit  da 
Pilules  aux  Ongoant  oftries  en  Tente  comme 
étant  de  mes  préparations,  qui  portent  des  £•<«»- 
ptiU»  de»  Etala-Uni»  autour  d»  botte»  ou  it»  Pot: 

n  n'y  a  aucun  traité  entra  le  peuple  des  Ktats- 
Unis  et  le  gouvernement  britannique  c'est  pour- 
quoi mes  préparations  ne  sont  pas  protégés  par 
un  Estampille  américaine.  11  n'y  a  pas  d'Estampil 
les  sur  mes  pilules  ou  mon  onguant  en  Tente  en 
Canada,  venant  des  Etats-Unto.  Je  me  fi«i  ponrleur 
drotaction  seulomsnt  sur  la  marque  qui  se  trouve 
aaas  la  livra  de  diraction  autour  de  cLaqna  Boite 
m  Pot.  Avant  d'en  acheter,  Toyea  qu'il  n'vaet 
mnatna  E»tampilU$dm  B.  U.  BU  U  boit*  da  pQnHi 
on  d'Oagoant. 

ITanaehatasMeoM  qui  porta  dsf^  dtatfpOUi 

f.HOLLOWAT, 

f44  ttr0id.  XiMWi 


lOTBL  DE  Itoe.  CLASSE, 

vmenj  PAS 
I0IOOBS    I^IBIAXTUNIE. 

YIB-A-YIB  LB  PALAIS  DB  JUSTIOB. 

WATERLOO. 


OatU  Hdtsl  aataTanUgcaseasent  eoanu  du  po- 
iiiie.  Las  Yoyagaan  se  sont  toojoan  bien  troavés 
de  sa  Tahla  atM  la  maniera  poûe  dont  ils  ont  été 
ar;na.    Laa  Bcariea  sont  vaataa  at 

Waterloo,  J-viar  1866. 


mm  BMwms 

gont  eartaincmant 


<3 
eftcire 


la  Baasèd    la  plaa 
DBBTXVCTfoV    DIS    TEBI 

QUI  SOIT    BNOOm  CONNU. 

EtMjei-lei  el  lejei  ceir«iieif« 

Demandes  lea"  PASTILLBS-A-VEBS  VEOK 
TABLES  DE  DEYINS,  "  et  oe  voas  ea  laisaea  pas 
imqoaw  par  l'oflia  d'une  autra  prépantioa. 

Ces  PASTILLES  sont  pureasent  végaialea. 
Elira  sont  a  gréaUcs  au  goàt, 

Biles  n'ont  riea  d'oisasit  à  la  ras. 
Et  sont  les  seules  L0SAN0B8  Anlhrlaiathibaca 
admises  et  recommandées  par  la  Faculté  M^ica- 
le  comme  Bqécifiqae  poor  les  cas  de  Vtrs  inlas- 
tiaux. 

Chaque  Boita  raaferme  30  PasUllea,  ainai  q<»« 
leaiostructions  requises.  On  Toodra  bien  obserTer 
aus8i  que  ces  PASTILLES  soot  chacune  d'elles 
estampillés  d«s  lellns  "  DEVINS,  "  coouae  garaa- 
tie  contre  la  contrefaçon,  et  qu'elle  a»  santjasMli 
Tendues  à  l'once  pui  la  liTra. 

Ky-Prépwéca  seulement  et  ea  Tente  ea  gros  ai 
ea  détail  chea  ^    ^^,  ,  __. 

DEVINS  fc  BOLLON, 

■  OBUasTKM. 
ftoêUPoUuiêJmêmtJSOMmàh. 

4  JaiUal  18d8.— la. 
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JDl'RS    0»:  PUBLlCATTONî 
ATvnlifi    ft    Vendredi». 


fR.X  [F  L'ABONNEMMIT. 
OiUi    Piastrei   par    An, 

PATABI'»  I>'ATAaOa. 

<  .    TR'MS  riASTKRS  pour  !«•  wtardataiwi, 
Un  moii  J«Ti«  pour  liicontiuiier. 

F-»Tc-rwt«--Trr»»«   pfc*ti«i. 

haitiimrrif  *t  r*^*H'nc«',  tnu*>n  H  J  Doberty, 
i'A«o«d*«,  e«ia  Qori  de  U  ru«  Sl  Hjaeta*iM. 


comR 


!.;o  j««t.>Y. 


\ 


Palittqoc.  5lgriralf,  t\tUrant  et  b'^nnonrt 


BUHKACX     ET  IMPRIUKRIfi 

RUS      DES     CASCADt 
s'r.  n  VAC.'irrrHJE, 

PRIX  DErÂNNONCCS 

'■ii  liKD««,  et  moiai,  lérelaaertioa •  Ml 

i:  deuil!)  it>  six  Ii|piet  «t  pai  ploa  4«  Ak  ô  Ti 

Au  Irfiitia  lie  dix  li^ee,  par  lifBt #    f 

l'onrchnq  rinaertioBiabaéqQ«ata,pai  Uga  #  % 
0.1  traite  de  fré  à  fr4  pour  le.  Aaa«B«Bi 

d.nront  ttra  pabUéaa  otaa  da  trait  Mai 


y 
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St.    Hvacinthe,    (Bas-(  aiiada,)    Vendredi,    13     Octobre     IH05. 
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AJDBBSSES  P^AJFMHE5.„ 

ClîÂoVÔxi    âlOOTTK     KT    LAMOTOT. 


SIOOTTK     KT 
AVOCATS. 
t'»i  te  V9wime  W«  A».    /VicA>,  ier 
BaiaoïT  Laa  Cocta   CBiMixBLi.aa  bt 
Su  tljKcinlbe,  3r|»»*»bi«,  18«4. 


CiTUBa. 


l'APl.VKAl'  ET  MORISOX. 

A  r(K-al«. 

Rut  iMfrmmhmitt. 

A.  C.  PAPiJiaAO.  L.  r.  Sloniaoa. 

8t.  Hj«ci6  tor,  Kétrier,  1863. 


BOCRQKOIS  Kî  BACHAND. 

ATO^ta. 

Hu»  Girnkvd^  St.  HfacimtÂt. 

J.  B.  Bociaaou.  P-  BiCEA». 

lar  Joia,  l««-2.  


ibr«  1M«. 


JOSKPa  EUT, 
Avoaat. 
hmt  CmêemUea.  mûm  dt  M.  Aateiaa  Biia. 
M.  Kflf  aaivra  U  Cour  du  Ciieuit  4e  MarkTUIe 
8t.  Hyadatha  •  Rot.  IWI. 

"      r.X.OlRABD, 
Arocmt. 
M  Qkw4  tieat  ao«  bureaa  daaa  la  calaos  da 
M.  À.  B.  Al«ha«beaBlt  Km  Ci 
8  Hyadathe  33  eepte^ 

Afocat.  -. 

,j«n«    JnTMn  ié   M.  DUiUt,.   aUdt*  Bmn 
Giromar4  H  Mondor. 
Ilovoaa  JIbbcibb. 
St.  HTBefaitbe«  ATri»  1«M. 

J."  A.'SÏMARD, 

Tient  m  Botbbi» daae  U  maiaoa  de  M.  A^ 
Vi«ha«bault,  Tia-à  tU  le  bareande  U.  R.  BUn- 
t^^éntmir,  Rue  C-ecBdee,  SU  Hyadathe. 

laJttUkt  IK65. 

~"  '      J.  B.  MCOTTR, 

Avocat. 

Barea«:-Rue  St.  DenJi,  TÎ»^-Tie  J;»»'*»»;»' 
•oir  8eifneuri*l,  d*n«  le  Buntao  de  J.  O.  QaertlB, 
Notaire.  ^     ,^__ 

ft.  Hy*eiathe,  l  Saoât,^'» 

'  DJVID  GltLlÀD. 

Aveat.  ^^^ 

gairra  toute»  lee  eour»  de  Diatrici  de  Bedfocd. 

WATBR^OO.— J^iin.^86^: 

■  ""     TACHB  KT  GLADU, 


Terre  a  Vendre- 

D«nf  1  •  6fi  Rang  de  St.  Dominiqae,  ane  tniierbe 
TKKIlC<i«  H  «n'unie  d«  larga  eur  30  arpenta  da 
haut,  dont  i«a  18  prtmieni  arpenta  tout  en  parfait 
^tat  do  culture,  aor  toute  U  largeur  et  au  bout  de  i 
18  arpenta  ae  trouve  une  bonne  euererù-  d'envi-  ' 
ron  600  eaiaeeauz,  et  le  reste  de  la  terre  est  bien    pQ^eaU  llcS  DoURDeS,  de  l'Accise 
boiee«  en  boia  frane."  i        -r»  •  1 1 

Avec  aaa  boaae  nniaon  en  pierre,  tout  Soi,  une  et  deS  Estampilles. 

frar ge  de  80  pieds,  mcaure  française,  aor  40  pieda 
d«  large  et  nne  «utre  grange  de  50  pieda  de  loag 
srr  30  de  large  ,  ane  duble  de  30  pieds  sur  24, 
recaieet  et  autres  dépeadaoeea. 

Pour    lee    conditioaa   qui    seront  très    bciles 
s'adrcaaer  eur  lee  lieaz  A 

BBNJAMEN  CADORKT,  p4re. 

St.  Dominique,  4  aMrs,  1863.— 3b. 


FEUILLETON 

_      TROISIEME   PARTIE. 
VII.— LA  RBTAHCHB  DB  VA8SBVR. 

— Pour  le  eotip  Tona  mentes,  Panai  jVo 
sais  sûr  !  s*éeria-t-il  :  j*étais  hier  au  soir 
ebes  te  eitoy^Q  Ladrange,  et  je  xCj  ai  pas 
fil  ta  personne  dont  ?our  pat  les. 

— Et  pourquoi  n'j  serait-elle  pas  venue 
après  votre  départ  î   Je  ne  pense    paa  que 


Terres  a  Vendre, 

l  arpenta  de  terre  de  Ikoat  sur  trsL  ,     .  .  v 

,  en  la  Paroisse  de  St.  Pie  dans  Uruig   prochain,  et  QprèS 
is,  i  vendra  d'un  seul  lot  ou  par  lot  de  i  piff..». 
»is  arpenU  de  front,  A  la  demande  dea   vixawa. 


Coin  in  Rue»  Girouard  et  Ste.  Jnm*. 
\*.  Tacaa.  *••  ^-  O*-*»^- 

St.  Hyeainthe,  19  Novembre  1864. 

"ôTmorisos. 

Sotairt. 
de  S  A.  Jukambault,  Rue  C«m«fea. 
Sl.  HYJCISTHE. 
Odeembre  1864. 


Dix-Sept  arpenta  de  terre  de  fh>nt  sur  trente  de 
profoadeur,       '    ~  .    --.   ~.    . 

St.  François^ 

deux  on  trois  arpeala  de  front, 
«cqnéraars.    Le  tont  ponr  argent  eonptaat  on 
Bve«  las  délaie  qui  aeeoat  daasaadéa.    Ponr  pins 
Bmpla  inforaaatiooa  s'adaaaaer  au  soaaaieaé 
^^  L.  TACHE,  N.Ç. 

gt.  Hyadathe,  16  Mai.  1864. ,, 

CliHiRB  DBS  NeTilRKS  DB 
ST.  HTiCllITHEe 

La  praehaiae  assemblée  régnliére  de  ta  Cham- 
bea  dea  Notairea  de  St.  Hyadathe  ava  lien  la 
aeiaème  jonr  d'ociobèa  proehaia  an  lien  ordinaire 
dea  séaarna  a  aoa  heure  de  l'apràa-midL 

H.  R.  BLANCHARD, 
Staitaire, 

S.  B.— Les    aapieants  A  l'étude  devront  Ihire 
appoeer  snr  leur  oertifieat  le  seeau  du  collège  oà 
ils  ont  étudié. 

8t.  Hyadathe,  15  septembre,  1865. 

SËLÎ   SEL!!    SELllI 

La  Soassigaé  ayant  loué  U  vaata  MAGASIN 
delà  COePAG.VlE  d'iîNTRBPOT  A  la  POIN- 
TB-LITIS,  est  prêt  A  vendre  oa  A  faire  des  en- 
aaffemvBta  pour  la  livraison  de  SEL  EN  SAC  A 
aucune  STATION  SDR  LA  LIGNE  DC  GRAND 
TROKC.  ^„„ 

THOMAS  FRASER, 

QiM<  de$  Itde$, 
Québec. 
Québec,  1er  Ma;  1865. 


A/«MPt 


RAPHABL  TaRTK,       ^^... 
ffiMstt<r  de  la  Cuut   Su,>ér.ture  vour  lo  Dutriet  <f« 
B'îfnrd. 
p»«i.i«..,ee  .  W^terl  M)  »;«nB»*  de  Shelford. 
M  lîirteae  ehxf*  r*  -I*   U  C^l*«li«»«  de  too. 
')om\m*  q  ion  v.Hi J- «  bien  lui   couler,  avec  ea- 
rtil'ideet  |Hïi>Cl;»-<àl  ■. 
tr^inlcwj    /..I   i-:    H«>S- 


1  •nw.er 


u»>*.an«»jK  BorrjRKAU. 

,\m  ta  ''-.Mif    *.!  .-Ti*iire  et  Collv«teu- 
a  .-rt'H»»*',  0.  B- 

i;v  rH.k-.  21  mil.  !*•».% 

"^  'irF."A.  viôlIi^nT 

i.i-'    l"   l»-trict    «♦  Vl  •         . 

r  ,^  m  Sm'h  Ely,    ConUê  de  hhtfurd. 

5     11111.1  l'*65. 


LISTE  DES  LETTRt.S  SOS'RKCL.tMRBS 
AU  BUREAU  DR  POSTE  DK  t>T.  HiA- 
ClSlHE,du  UrauSO  Septemkrt,  18G5. 

Archambault,  A  P, 

Bvir^î^oia,  Veure  Danne, 
Boudreaiih,  Toii3«iae,  Me 
bruneUe,  Mary,  .Mia«,  2 
V.O  iKÏk<rT,  i  .  B;»-., 
B.irOei4'i,  J<>«ii*ph, 
lo  '''q  e',  Frit?iÇola, 
Bach  in,«,  J  i^|»h, 
B>ag<r(i',    \A   r^e, 
brun  l,  tJi  •  i<r, 

Col'-it  ,   .h  ri  ?, 
I  bag.iu  .,  \  -A  ■'  ia. 
Coter,  W  !«•'«•.  1  . 
CbartMoncMU,  <iii.ai  , 


B-irthelotto,  .suai^las, 
UrBuelle,  bluire,  Vre, 
lk>urgard,  Phfrr-, 
boucb«tTiil«  de,  Misa, 
b**»^*!,  Leoii, 
barU-au.  Viul,  3 
Hfo  leu.,  Ofc  rl.i, 
H<i  >rb4r  '   J    Uit» , 
âJii-.Z,  !*••:•.«•.  i 
•j«r  i  ai,  .X  il.,  dhe., 
^of'l--'.,  M^  <4:i.iib.', 

i;i...iti   ,      >  f»., 
)  «.  Ui  •>>   < .  Â  •gioin*, 
ta   C,  L>lle, 

!'...>.      '  cii«,  jt'te, 

J  •'x-ph, 
,r     uç.ia, 
.'I-,  ilUje, 
'n  ••u. 


Québec,  27  sept.  1865. 

TOUTES     réquisitions    pour 
estampilles  et  aiitre   correspon- 
dance avec  le  Bureau  des  Doua- 
nes, de  l'Accise  et     des     Estam-  '  •  préaenee  au  cMtean  Ait  un  secret  ;  pre- 
.,,  I    .         t,    A. „,|««„„A«-    A  !  ne»  des  information»   et   vous    Terre»  que  le 

pilles,  doivent  être  adressées  »  j  .j,       Bea«.Fr.nçoh  .  p..*é  l.  nuiJder- 

Québec     jusqu'au  20     d  octobre  |^„  ,„  ebltean  de  Mérérille,  j*ea  sais  »ûr 

cette  date   à 'à  mon  tour. 

Cette  ft)i  on  eût  dit  que  le  brave  Vasaear 
Hait  eeeipiettenent  désorienté  ;  il  ae  mit 
à  te  proneter  dans  la  chambre  d*an  pas  ra- 
pfde  se  frappa  le  front  comme  sM  eût  vai- 
mefll  eberebé  la  mot  d*unc  énigme  insoluble. 
Lk  icames  reataient  imtmM\e%  â 
liCttie  arrrfnrt**  de  la  chambre  et  Too 
ertendait  senlement  le  brait  de  leur  respi- 
rition  oppressée.  Le  Borgne-de-Jouy  en- 
chanté de  son  iueeés  se  frottait  les  maint 
qoand  Vaaseur  sVrita  tout  à  coup  devant 

lai: 

.—Voua  ne  m*écbaperex  paa  ainsi  Ger> 
maïn  Bouaeant  reprit- il  et  vous  n'aves  pas 
eoeore  aajet  de  vous  réjouir.  Ce  qai  eoncer* 
ne  ce  eitof en  Bean-Françoia  sera  éclairai 
et  cxpliqtié  plua  tard  ;  c*e«t  seulement  de 
de  TOUS  qu*il  8*agit  en  ce  moment.... Or, 
je  Mit  fondé  à  croire  malgré  vos  dénégati- 
on qee  fous  n*ètes  département  et  les  dé- 
partementa  voisins  depiua  plusieurs  années. 
Lora  de  l*épouvantable  événement  du 
Breuil  je  tous  trouvait  près  du  crime  et  je 
conçus  alors  dea  soupçons  qui  prennent  main- 
tenant une  nouvelle  force.  Vous  venei  d*a- 
Touer  Toua-mèine  qu^bier  au  soir  à  Pbeure 
i  peu  prés  où  un  attentat  aTsit  lieu  sur  le 
grand  chemin,  vous  arriviez  i  Méréville,et 
ces  deux  faits  présentant  une  concordance 
qui  B*est  pas  à  votre  avanfage.  Eofia,  tout 
A  rbeare,  ToUe  fuila  soudaine  à  la  vue  df 
notre  «niforae  prouve  que  vous  penstex 
avoir  A  craindre  tout  contact  avec  U  justice. 
ConM'dérant  d*autre  part  que  voue  éles  un 
vagabond  sana  moyaoe  d^exi-tenre,  je  ne 
peux  Toas  laisser  aller  avant  qu^on  n*aif  soi- 
gneuaement  examiné  votre  conduite  et  votre 
noraliié.  En  coll^équeDce,  je  roui  ariéte 
au  nom  de  la  toi  et   vom«  allfX  me  suivit. 

Le  Soigne- de  Jmiy     avait   plii-^     d'iinpu- 
ileuce  et  dVffronlcrie  que  de  véritable  cou 
rajte 


R.  S.  M.  BOUCHETTE, 

Président. 

Québec,  29  sept.  1865. 

BRANCHE  DE  DOUANES 
ET  DE  L'ACCISE. 

Québec,  27  sept   i865. 

TOUS  les  comptes,  rapports 
et  correspondances  ayant  rap- 
port aux  Douanes,  à  I'AccIbc  et 
aux  Canaux  de  cette  branche  du 
Département  des  Finances  doi- 
vent après  l3  9  d'octobre  pro- 
chain êtres  adressées  à  Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE. 
Contrôleur  de  Douanes. 

Québec.  29  sept.  1-65. 

DEPAKTEltNT  m  FINANCES. 

Branche  des  Douanes.  * 
Québec,  28  sept.  1865. 
La  Branche  du  Département 
des  Finances  sera  fermée  pour 
la  translation  <ies  affaires  pu- 
bliques, LUNDI,  le  2  oclobre 
prochain^  et 


ioiv»»rt  à   Ottawd 


— Traître,  menteur,  lâche,  Jisait-on  ; 
malheur  A  toi  si  lu  le  déHonc''s  ? 

Le  lieutensn*,  Yaseeur  abjM>rbé  par  l'in- 
téré:  p(ii«esnt  de  celte  conversation,  avait 
coinp'étemeiit  oubi'é  le»  femmes  qui  se 
trouvai,  i  l*autre  eitrémité  de  la  chambre, 
et  le  Borgne-de-Jouy  s'était  levé  précipi- 
tamment. Il  s*approcha  du  lit  et  reconnut 
F.ineh'^tte.  qui,  sppuyée  snr  son  coude,  le 
regardait  d*nn  oeil  égaré. 

— La  G  èlée  !  s*ecria-t-il  avec  surprise  ; 
que  fait-rlle  ici  T 

— Il  n'y  a  pas  sujet  de  s'étonner  qu'une 
fi!le  soit  revenue  dans  la  maison  de  sa  mère, 
dit  la  fi'rmiére. 

— Tien»,  tien»,  reprit  le  B3rgne-de-Jouy, 
et  maitres^  Bernard  qui  a  quitté  la  ferme 
du  Breuil  et  qui  ae  trouva  être  la    mè  e  de 

la  Grêlée Que    diable    s'gnifie  touti 

ceci  ? 

— Cela  signifie,  Germsin    Bouscant,    dit 


ji,  il!--' 


—Ils  sont  mille  f«M  plea  iii^tPtoata  q«e 
vous  oe  pourries  la  aroire,  e(  «Ma  lasMk  mi 
marché  d*or.  Mais  allée»,  il  e'j  •  |dm  4 
hésiter. . .  .vous  alleg  le«t  eppresMlreb 

Le  Borgne  de  Joe/,  oe  pltr#C  (hfmmm 
Bouicaut,  quoique  aert  JMM  e«epre,  Hait 
un  des  membrea  lea  |^  lacieMi  éê  fe^M- 
de.  U  avait  qaitté,  à  lige  ë«  te  eti,  le 
manufacture  da  teilea  peialaa  die  JMtf^eé  fl 
avait  été  placé  rn— i  effftMi»  m  4  «rmC 
appris  le  roi  «oas  Jaeqoaa  4e  PhitiviesA^Mrt 
il  était  Pat  dea  meilieera  itérée.  Mrea 
par  tempérameat,  il  ias,)ir«HL  efeeertr^e 
défiance  i  sea  conpkeet  ;  maià  «  fHf  leeN 
de  son  e<prit  TaTait   reedé  préoieat  4m>  le 


conseil,  an  milieu  des  brates  aaefuieeifëe  qe 


formaient  la  majorité.     Il  était 
i  tous  lea  eecreta  de   U  keedib  ê  «» 
aiaatioa    aoiMtrueese,    à    aea 
l'hiatoira  dea  crimea  qa'alJe  ari^t 
il  se  ftit  à  détailler    avea 


•t 
de 


Vassear,  prompt  A  profiter    de  la    circens-  I  eomplaisance  orgaeillcese   lea  berfaaW  4éet 
tance,  que  d'autres    personnes,  dans    cette    il  avait  connaisaaaee  et  aéeM  de»l  il  a'élait 
maison  même  peuvent  être  di^peiées  i  voua 
ravir  le  mérite    et  les  avantages   da  la  fran- 
cbfie. 

— Non,  non,  cela  tat  faui  !  s'écria  Fan> 
cbettr  avec  Ténergie  que  donne  la  fièvre,  je 
ne  U  trahirai  paa. . .  .je  ne  sais  rien. . .  .je 
ne  dirai  rien. . .  .U  est    cause  de  tous    mea 


il  avait  connaisaaaee  et 
trcuvé  témoin. 

En  f  couunt  eet  abowMble  léeit,  Pdl- 
eier  de  gendarmerie,  qeoiqee  bftbilaà  à  de* 
confeasioaa  de  eette  «etare,  éleil  irapp^ 
de  atupenr  i  et  le  joie  qa'ii  épi*eeai|4e' 
pouvoir  b'aaiêt  opposer  eee  difue  ans  dé* 
vaatations  de  cette  boide  de  briMadi  e^nia- 
çait  devant  l'étowMméat  la^deuletr  «i  l*«di 
gnation  qae  lai  inspirait  lear  leigee  iMfe- 
nité.  £o  apprenant  qee  le  aeibre  dea 
scétéraU  d'Orgérw  a'éleTail  i  pi— e—  «ra 
taines  il  bondit  anr  sa  cbaiee  ? 

— Mot  bien  !  dit-il,  aor  taat  de  eM|eias, 
moi,  Vassear.  n'ai  pu  jaafa'iei  ea  avrêfer 
un  seul.  Je  mérite  d'être  fusillé  aeMaaa  ea 
cap<in. .  •  .il  est  vrai  qa'ila  te  eaeheat,  eeet 
si  làchea  / 

Cette  colère  du  lieutcaant  aaabiait  b«a- 
coup  divertir  le  Bergae  de  Jeef ,  ^i  ra> 
contait  eea  terriblee  ckosea    d'an  tee  léger 


■    Tbb*  pab 

BOIffBOIS  OAniBAULT, 

""^  (CMevanl  de  Sl.P»' 

«laraUMaent  oceopé  par  W ARO IS8S  OliArwT. 
lu  sa  Doa»iion,  atre  nWtel  central  du  eomsaaree. 

'%:;r;i5?  bon.^»i^jïs:ï!L'!îr::::iJS: 

sécuries  seront  a  la  diepoaitioa  dea  Tefagawa. 
8t  Mvadatbe.  1  Mai  IM§. 


màm 


Dum  ine,  Aui'-, 
Dcalaadea,  P>«ti>-- 
Duroebe,  Bat;it»-, 
Dupont,  Louiii, 

rt»rgie,  Joeepb, 
1,  .v.i'drvS  Mme.  Frufeau,  Jo*<ph, 


\D       .. 

1  o    i.M 
■  U  '.U-: 

ri<k,  .< 

:'\.urti)' 

G«rf  Ml  ',  Jtwrpb, 

Ueuilcuo.  Ju-eph, 

iiirar-i,  F  X, 

Ua^on, .  orOdia,  Dalle 

OagoouU, 

Jeaanotte,  Joseph, 

Jarrait,  Charles, 

Laplaate,  Joseph, 

Lamaj,  Piana, 

Lueier,  Eloaii*, 

LaofcUer,  Zoé, 


MEKCRÉDI,  le   25   du    même 
mois. 

R.  S.  M.  BOin  HKTTIC, 
Commissiitrc  Ih4  D.»uaneî». 

Québec,  29  s"j»l    1*^65 


Ciiojen  offi  :ier,  dit-il     d'un  air 


d'an 


maux  ;  il  est  cause  da  l'abandon,  da  la  mi- 
sère et  da  la  honte  où  je  vis  depais  le  jour 
où  mon  père  m'a  chassée  et  maudite  ;  il  m*a 
humiliée,  outragée,  frappée  ;  il  me  méprise, 
il  me  hait  ;  il  m'a  tué  mon  enfant,  mon  pau- 
vre enfant,  qui  ne  voulait  pas  voler. . .  .et 
pourtant  je  ne  le  trahirai  pas,  je  ne  veux  pas 
qu'on  le  trahisse....  je  l'ai  aimé,  je  l'aime 
encore.  £a  punilioi  de  toates  mes  fautes, 
je  suis  condamnée  à  l'aimer  jèsqu'à  mon  der- 
nier soupir.  Elle  se  tordait  sur  son  lit,  lea 
cheveux  épar*. 

— Malheureuse,  malheureuse  /  murmurait 
maitreese    Bernard    avec    épouvante,     en  i  et  railleur,  comme  «'il  ««Ait   agi  dea  éféaa 
cherchant  i  la  calmer  j  songe  donc  à  oe  que   menU  les  pins  aiaplee  da  aKwde. 

— Allona  I  allooa  1  ealaea-foua  {  vaae  aa 
avec  sans    doute    arrêté   plœ  d*aa 
cca  dernier  as  annéea,  mai»  f  eqaaTea 
été  forcé  de  lea    relâcher  pear   m  mfHÎi  ae 
pour  un  autre.    Notre  chef,  la 


tu  dis.     Ou  pourrait  cioire  que  toi-même.. 

Et  elle  ajouta  plus  bas: 

—Prend»  garde,  ma  fille,  prends  garde,  je 
t'en  conjure! 

—Mère,   dit  la  Grêlée  tout  haut,  je   n'ai  . 
plus  rien  à  craindre  !    ci  ois-tu    donc    que  1  nous  l'appaloas,  est  aa  rusé  coaip4r^  et  I»  a 
j'aurais  osé  revenir  près  de    toi  si  je  n'avais  fjit  ta  leçon  à  chacun  d'eat^'eaa.     QaaflC  à 


f  oi<«««,  |e  voux  a»»ure  que  vou<  vouh  Iromp^a 
Mir  mon  couple;  je  euia  inaoeeat  comme 
IViif  iil  qui  vi»-nl  d«  naître. 


—  Ci  ne  prendra  pas, 
m.*  d<Miiier  le 
priile«lHiioni«1 
vai<e  opinion. 


l'i 


Il  ;  ptn«ex  tpuh 


0.>la'ia,  :>aTid, 
QaA>u,  Olivier, 
OeBdron,  Rne^die,  Dlle 
Ouîlbert  Leoia, 
OoadroB,  Joaeph, 
Jenkins,  A  M,  Mrs 
Janr«lt,  Oetave, 
Larose,  Prv, 
Laagvlier,  P, 
L'BeaiBiX,  Busébe,  Dne 
Laurence,  Louia 
uïonreiIiT  Fbiloména,  LHeureui,Phéloniae,dlle 
Lhenianx,  Théodo«a,      UBearre,  Antoine 
LaaaévBBae,  baae.  ,     ^ 

Marin.  Mkhal  MaMiar,  Veave,  daasa 

MUoTanaatta  lUUloes,  Raaalia 

5orla.Pian«  MlgnaalH  FrançoM 

■arahaM    ' 
NemiH 


Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  les  rapports   et  la  corres 
pondaace  avec  le  Bureau  de  rsutoriié.    Le  gi» 
l'Audition  doivent  être  adressées  ;  «.ié  i  prendrr^W.— anres    les  pies  énergi- 


PII«T06AAPIE. 


Adalla 


PaUstiar,  Jalia,  Mlas 
plaBoadoa,  i.  M. 
Ficher,  Beojaaaia 
Poirier,  OUviar. 
RjaaEi^ard, 
Tasaiar  Jolie,  OUe 
Taraol,  Angele,  dlla, 
Vieaa/Baeph. 


change  aa    moyea  de  simple» 

J'ai  de    vooa  'a  plus    maii 

le  vous  ea  avertis,    et    non» 

me  suis    trompé. ... 

usçaut,  pourseivit  Va«- 

prisonnier  aoe    regard 

prneirani,  .lu  liea  Je  voua  litrer  à  dea  men- 

■omtee  et  i  des  lam<>ntations    iautilae,  faite* 

d.>a  aveux  al  mérites   aiaei   rmdalgenec  de 

iMiTcrnement    eaC  eoio  dé- 

«auBares 

\  '^""'''""  ""*'"•"  ^à'fï  A^JZ^A^m^  Jeuea  alla  de  réprimer  le  brigandage  dans  ce 
à  Québec  jUSqtJ'aU  20^d  octobre,  J^^      D«s  troupes  «,nt  ea    «.îebe    pour 

venir  prêter  msin-forte  à  ht  gendarmerie. 
Des  ordrea  vont  arriver  dana  toutea  lea  aom* 
nanes }  lea  prdea  natioaaiea  preadroot  lea 
araiea,  et  ael  ae  paeaera  aar  les  roatea  aans 
avoir  doaaé  dea  gasantica  sar  aoa  compte. 
Oo  va  epérer  dce  biftuea  dans  les  bois  da 
Toiiiaage  ;  on  arrêtera  teas  lea  vegabonds, 
dana  dea  cabarets  et4lan8  lea  gltea  de  f«raics. 
Il  ae  fcate  aueaa  aaaoir    aux    aélérats    da 


et  après  cette  date  à  Ottawa. 
JOHN  LANGTON 

Auditeur. 

Québec,  29  sept.  1865. 


senti  que  mon  heure  dernière  était  proche  î 
Laisse-les  faire  ;  ils  ne  peuvent  plus  rien 
ajouter  à  ma  dégradation  et  i  ma  souffran- 
ce ;  je  vais  bientôt  leur  échapper,  et  toi  qai 
m'aimes,  pauvre  mère,  prie  Dieu  que  ce  eoit 
bieoiêt. 

— Je  commcMce  i  craindre  q  le  ce  soit 
le  voeu  le  plus  ardent  que  je  doive  former 
pour  loi  et  pour  moi  /  dit  U  feriniére  arec 
lié^espoir  ;  j'avais  vaulu  oublier. ..  •  je.ine 
>ouviens  maintenant  î 

Va^M>ur  avait  entendu  iinp.-i*taitement  ce 
dialogue;  cependant  il  s'aii^irorh)  de  la 
vj.ôee  et  lui  dit  d'un    Ion  «èvére. 

— Vous  avea  psrié,  Fiin.h<tte  Beraard. 
d'un  enfant  qu'on  vou«  aurait  l'iilevé  et  qui 
«ur.iil  |>éri  "«ar  an  cnm-.  Vois  deroz  avoir 
a  rœ  ir  de  v-joger  cet  eofjut  ;  et  je  vous 
>oiiiine. ,  .  • 

—  l'-'X  /  vous  ne  saures  rien.  Coupex- 
inoi  en  ni<ir«'.'M'H.  tuea  m  'i,  «nais  voua  ne 
«aurfS  'ien  de  luu 

— C-penlantii  a  tué  Votre  enfaat,  dit 
l'r  ffirixr  a  io<it  hisard. 

— Qui  vous  l'a  dit  1  vous  j  ét»ex  donc  1 
Oh  !  ce  f.it  une  terrible  nuit  /  J'enis  ca- 
•h««  dans  les  boi4,  j'atténuais  mon  fils  ;  toat 
à  coup.   a«*  tmlieu    du   silence,  s'éleva  une 


la  lacbete  dont    voua    aceéaes  vaa  f aae«.ei« 

lojen  officier,  ne  voaa  j  fies  paa  trof , 
ne  les  tenes  pas  encore,  et  iîa  veea 
ron  t.  crojTez-moi  du  fil  à  retordre.  Aa  aM- 
ment  oik  je  tflui  parle,  la  plea  graade  ptfr* 
ti.*  de  la  bande  doit  être  rènaie  daae  lee 
buis,  à  quelques  heues  d'ici,  poar  eaee«p4*  ^ 
diiiou  qui,  si  l'on  en  juga  par  lea  prépeiaiili, 
■.eraJuriaidable.  Oa  ae  se  aaebe  ra  plae,  ea 
iiiceiiili  ra.  Le  Meg  aa  boedera  pa»,  je 
voua  en  gxraoïi*.  «t  les  autres  ae  paatf^al 
!> 'empêcher  de  le  »a  vra. 

—  bhbieo/  Bou»  verrena  §Ê—é  $$«4 
avant  p,eu,  répliqua  VsMcar  avae  asaa»a>e»| 
mais  vaue  ec  m'a  tes  paa  eaeate  aaaMaé  sa 
meg  ai  redoutable. 

—Vous  le  counaisecs  }  c*eat  le  pfMaWia- 
ge  dont  noua  partious  toat  à  J*baara,a  eM.>e 
Beau-Français. 

—Quoi  ce  marcband  ealf«ie«r  ^  m 
trouvait  avec  Tcia  à  la  faraia  de  Baeei  / 
De  par  tous  las  diabiea  !  je  ip'aa  tfaatiii 
bien. 

— Daaa  eette  affaire,  j*avaia  été  eaepfé 
eo  avaatcomme  éeiaircar,  peer  fearar  a  la 
biiida  les  iadieatioas  aéeeenÎMi 
comme  le  beaa  Fraaçoia  al  inai.aeaa*Vé 
été  tua  la  veille  aa  eutr  à  la  ImM, 


plaintive  qui  criait:  •  M*ra«.»«.«*oufal^»«inea pas  le  coup  teraNaé,  aeaa fatiwafaa 


vtfix 


au  aecoiir^J 


folle  ;  m  lis  ua 


donné  dea  aoapçeat.  Maaa  aqaa  taaacwaa 
attacher  et  eolaraaar  4Me  rétabii,<iatde 
r  croire  qee  m 


Palaidy,  J.  Bia. 

Plamoodoa,  J.  B. 

Bjae  John, 

BcOarmaia 

Thibaait,  Léea, 

Teto,  f  la,  Daase  vaava, 

LETTRES   MON  RECLâ- 


Département  des  Fuiances, 

Bureau  de  P  Inspecteur   Oénércd,    ^^MmNraaaoastraireatts   recherebei    delà 

Québec,  S7  sept.  1865. 


juatiae 

Le  Borgae-dc-Jouf  avait  éa  cir<;t  entendu 

"  '     '       mojens    vigeareui    qu'oa 

asage  contre  eea  complices, 

Veesear  devait  lui  donacr 

oaatgrê  aa  fiecsae,  nejiut- 


^m^^ma^^^      «-^«**,M«    rMre    DE8   LETTREB  nun  kbvum-      

nwt DB UJlFi« i!!  1LJ«"'""'" I hjSIvjLÉyuii^MVT'vnuPTiM. I autrei  qu.  de.  démode,  pour  \ 7.;^; . tj;^ .,; 


,  BRE  IMV 
"  '  Bértn  Mari*  Pestes. 


WLVU  CAfCJLD 
Ht  Wvaalatbe^  Mew  «6».  , 

HôTEîrTrÂTïôNïT:,,£Si 

T«W  VAB  BtnmréJBU. 

A.  S.  MAYNARt>.  JhWf-^ 

I.e  CMwéei,  fret  a  ■••»■•  lâr^S^ 

J.  ...»•«»  a  «M    CAanpagne  Edouard 

MMAYÎCARD  a  Ihooneor  d*aa8oneat  a  aea    ^^^  ,^.,1.. 
^1— „*   amis  onll    -«^   d'oavrir   an 


te. 


•oahceox   amis  qn  n    ^*   7-;;^"    "  ,  DmtmmU  J,  B. 
HOTBL  dans  la  «aiaon  de  "•^J'"",' 041,1 1  Dupuù  MarU  DeUe. 
hliar.     Laa  voTfa—.  ^^^•^}\^\JS'l  1  D-»  BarharuDeUe 


ta  qn 
oaide 

Ifouvasanté 

wnt  U  ^tort'  désirable  r  ^^JX^in^^  f  D*»"^"  ^'f  « 
tonte  heure  et  on  tr«i -er.  chea  »  ul  de  boM  IWjt ,  ^^^^  g^  j^, 
et  dea  Lk|«urs  de  Premier  ÇWx-  J^  *«^,  OetmtkHr  Jmj*, 
feors  ti^vBToot  da  spacieaaaa  Beariaa.  |  c^,^  j^tpk. 

Prix  trè:*-Modéré«.  ;  fl^^J^' 

8t.  Hyaeiathe,  mai  ïSêB.  .  j^  ^ -^^^  ^ 

I  Lmmmie  Alexmdrt. 
âjtmrtmM  Jotepk. 
,.JUm^dk*  L. 

CHABOT,  ««^LîSlSTSÎ  ^^ei?**^' 

Ftiktiêr  Marie  DtlU. 


HOTEL  A  SLÔESMiE. 


M.  PRAifOOIS 
PBélal  ei-éevant 
OAOLT 


Ôï  v't^oovara  tonJ-ara  an.  T.ul.  W^l^r^\Pkiier^an^*- 
gMtail;de  bennea^e»^  P<»"'  ^**  ChevaaS. 


Salard.^rcd. 
Jcrater  a. 
Bruié  Vêtue  Dam*. 
Mwntag  Mm. 

Ckaunti*  BartUlemf. 
Ckarpentitr  Jotepk.  2 

Duramt  Maxime, 
Dmlttim  HarUrt. 
Dmmn  Ltm*. 

DoriA. 

GeniroaA. 
a^mnk^er  Batâ. 

GmMer  Oman- 

Mamoiê  Edmaud. 

LageiutJuli*  DelU. 
Ltfrêmee  Gidioa. 
iMbberU  Ckarlmt. 

MerriU  H.  P.  t. 

Pjquim  Pitrre 
Pitot  O. 
Rgbiekault  Joiefk. 


ordres,   doivent    après  le  6  OCtO-  *      Maîa  alors  Us  sont    perdue,    balbutia-t-il  | 

bre  être  adiestôes  à  Ottawa.       ;  «^^r"™*"*,'  ^"*"*'  ~*  '•"*""  '      j 
Toutes  ilemandes  pour  ordres  |    ^;;j^ ,  "•  ,^  ^^^    ,  ,^  ^^ginds 
peuvent  être  envoyées  ao  Dé-  j^^^  ^^^  p,ri,,. 
nartement  des  Financea  à  Que- ,    L'oficier  vit  son  auditeur  ébranlé,  et  il 

bec  jusqu'au  20  d'octobre  et  après  redoubla  d'efforu  pour  l'ameaer  à  de.  aveux 

cette  date  à  Ottawa,  ,  •"^ôuî,  ili  sont  perdus,  poursuivil-il,  et  les 

WILLIAM   DICKS0N,       •  premiers  que  nous  prendrons  ne  manqueront 

D    I    (a  '  p**  '*  dénoncer  tout  les  antres,  car  on  ae- 

j  cordera  la  vie  ^auve  à  celai  qui  aura  fait  des 

révélations  unportantes.  flt-il  lui-même  cou- 

paWe  daa  cr:«Ma  lee  p'««  •oin. 

.        .  „, .,    I      Le  Borsne-de-Jouj  se    taisait    toujours, 

81:111  \l]  OU  mtUM  PBOÏHCIAI.  '  «u  é,ij»^.  a  i.«.i.  »..«  i»i  o.*-,. 

XI  J  a  aurlout  un  point,  continua   Vs 

■       .  I -A      ^^  _a  ..^Aal  .AM^aMa^aba      l'«kaa#i 

scur 


Québec,  99  sept.  1865. 


Je    in'eUnçai    comme    une    lesautrM^ 
coup  de  pistolet  retentit,  ei 

quai  d  j'arrivai. ...  _,^.  ^_  ^ ,  ^ 

ÏA  G. êlée  s'arrêla  ua  momeat,  comme  laisaer  croira  qee  new  «viaaa  aafei  la  W^« 
«i  elle  était  en  proie  à  quelque  bonible  vi-  ^gena  de  la  îtnaê,  Im  mtâ  èUii  •>»<>•*• 
aion  :  puia  elle  s'écria  avec  ane  expression  "'«'s  votre  défiance  peasa.toalpaM«at.q^al 

effravaete  ;  '  *  "»»'  J»  "*•'  J«"»"  ••  *  V^^  ^I^T 

-Oh  /  mon    eafant  I    aïoo  pauvre  petit  j     -Oai,  je  me  eoarieae  de   aètte  eiaMÉ«« 
^^,1  laoee,  répliqua  VMaear  laai  .paawtl  etVal 

Elle  se  roula   aor   aa  couche,   en  proie  à   bonne  mémoire,  ee  fa(  le  ciÉefeal4»di««fe 
de  violentes  convuUione  ;    elle  ne  prononça  |quiialeraéda    pear    »•«•    •'■T^VE.V. 
plus  que  dea    paroles    inintelligibles  et  «iw   respecter  rigoureaaeawat    la    BfahlÉ  tia  la 
suite.    Madame  Bernard  et  la  servante  s'em   u.i.  •  .    »       B^_      ■    i»^ 

nreasèrent  de  la  secourir,  et  bieBiô.t  elle  to.ii  ^     — C'eat  vrai }  aaaei  le  Baaa  IVeaçam  I  ea 
ba  dans  un  aoeaaUsaement  profond.  eécompeaea  t  -il  deux  joan  i 

Le  Lieutenant    Vassear  n'ayant    aucune  ge  du  bac,  lorsqu  il    voaa«^ 
dée  dea    événements    auxqiela  Faocbelle  ',  luenl  vos  prisonatera.    Je  a  ai  j 
avait  fait  alloaion,  ae  pouvait  voir  dsns  ces  '  lement  pourquoi    le  DtauFraiiçais 
discoure    que    des  divagations    fiévreuse»;  exiKiié  à  ce  danger,    car 

mais  le  Borgne  de  Jo^T,  mieex  instruit,  ne    n'e*  pa*  son  for.  

douta  pas  que  la  Grêlée,  volonuireaient  oa  |     — C  est  ea>t    bon,interrompil    Vi 
[  involontairement,    ne  trah  t   le  aecrel  de  la  brusquement  ;  tout    ceci  aéra 
'bandï.  Celte    coosidérattoa     acheva  de  le 
décider. 

— Celte  pauvre  femme  ne  «ait  ce  qu'elle 
dit,  reprit-il,  et  elle  perle  d'une  foule  de 
cbosea  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  l'sffai- 
re  ea  quealioo.  Je  puis  voue  donner  d»** 
renseignements  qui  vous  i,otére«5eront  da- 
vantage. Mais  avant  tout  entendons-notis  , 
bien,  citoyen  officier,  sur  le*  condition*  que 
je  éieta  à  me<  lévèlalion»  ;      d'abord  U  vie 


aa  aat 

s'était 


êelairei 


Québec,  2  Octobre,  1865. 
LES    BUREAUX    DU    S& 


sans    doute....  P  rétend  ries  •  voas,  ti 
que  la  citoyen    Lidraage  saarait    la  Tèritê 
au    aujet    da     cet    iniuw  aktf  de  teai  ^ 
bri^andi  t 

—Dame  :  écoates  done  }     d  lai  e  doeaé 
i'bo<pilalaé  la  nuit  dernière,    dit  le  Borgae 

de  Jouy.  •  '*  Xy^ 

UoSktwiï  de  GeaJarmerte  L  i   iaipaea  en 

lence  cl    resta   aa  nomeat  pbagé  daaa  de 

sombres  réflexions. 

„  r«u«,  ce  qui  n'e>t  que  ja.t.c,  c.r  je  pr..-  '     -N'i-purt.  !    diWI    «>b  «•••>•."•'. 

,  „.,.  ,„i  ...çUr...  p.r.i..li*r.m«„  faut.-  ^  «r.i  q.>.  «  j'.i  ......é  ce...   .en.ol„  à  »»   «o.  J....r.  Germ...    B,««,(.  .  .Wf.  » 

'  rit»      L'.Kxiciitimi  ilonl  il  >'«gil  doit  «l.ir  '  |r»nil  nombre    .•.••M.s«init<,  J 
„.  ch,f  h.bn.,  plei.   d-..lin!é  _  et  Je  _  ,n-  |  f"PP*."»i,™««:«.i.  "'rl\.Tl,.  d".  ."«i    ..  .,*.««.  Vo.  dec"!.,.!!»»,.    J.  M  ««» 


témoin  a  un    mu»  ut,.w..,  *-v.m.....     —«.— — ..^ p 

je  n'ai  jamais    vou«  conduira  sur  le  ebimp  devant  le^eitoy- 
lojle    l'iolul-    eu  LiJrange,    afii  que  voas  reaiuvaiiéa  ea 


Tonte.  pe«onn«  j;n  •-t-«^.njr.rs  ^^^  \ 


La  Société  qui  •«-'•'»  "T'f^'iJT^SÎÎ 
e-Bina  avo.  aia  s«)  la  le  a  .m  de  "  Uten  Ire  et  Mer 


PIlEVO.'<TALMK  KT  IHO.V 

N/er  au  Bouasii 
IsBBédfaktetMnt. 


aoat 


H.  B.  BLANCHARD, 
•i.  BTaeietbe,  »  aaà^  léW. 


St  Hyaciniha  ïO  asptembre  It»»- 


CRPr  AIRB  PROVINCIAL  «t  |  L.c.,  ,.i  I.  i'n,.  a«c  -.  .n  i.l.r..l.  0.  \  r»/ ,'°^'>''' .'°":,,,/'iVc«!p.f  1"  cc,,I°r  '  »e5'/"«' moi  u  r«,.«..biir.»  i»  mm,. 

DU   REGtSrR.\TKUR   «.rontl«...o...itr.ft  .u.i.J;...  Mi  '<«•«''' f""»^"''''""' ^  ^^^  LTZ  le.  ci,c.,«..c«  .1  ■«« 

fermé*  à  Québec  le  et  après  le  j  5^.;  J  «'ttr^î-T^r^^^^^^^^^^^^^ 

V  li\GT  Octobie  et  ré-ouverts  a.  ^j,,  ^^  l'induigence  dont  je  pariau  '    '  •  ' •^•" 

Ottawa    le    VINOT-'JINQ     ' 


même  mois. 

WM.  McDOUGALL, 
|8eerétaire  Provincial. 
5  OcWbl^  1865. 


du'  i^beure,  ane  récompense  considérable. 

— Une  récompense,  s'écria  le  Borgne-de- 

Joor. 

il  était  vtiecu,  et  il  ouvrait  déjà  la  bou- 
cha pour  faire  à  Vatscar  la  répoa^  Unt 
adendue,  quand  une  voix  creuse  #t  hale- 
tante «'éleva  derrière  lai  ; 


car    je  ne    ma  donne  pas  ^ 
ifin,    une    tiomme    d  argent  , 
tout  à'  que  nous  détermin-rons    plus  tard,    attendu 


que  Toui    aurex    encore  pendant  longt-Jinp» 
besoin  de  mes  si^rrices. 

J*cogsge    ma    parole  d'homme  d'hjo- 

neur  et  de  militaire,  le  croire,  st  vous  faites 
toutes  ces  conJitioni  seront  remplie*. ..... 

pourvu,  ajouta-t-il  avec  léserve.qus  vea  a- 
areux  aient  une  importance  réelle. 


nei  à 


Mérev 
— Comm 

j>Qe  d'un  air 


;vi  le. 

e  vous  voudres,  répliqa%  Il  Bar* 

r  da  aiécoatenteneat  ;  Maie  j*aa 


■a  ceedeiait  deaaat 
que   dcraaC   aa  aaii 


rais  préféré  que  Poa 
toute  autre  personne 
aroné  de  notre  terrible  «bef. 

Tasseur  fit    on  meavemeat    la  éalère  f 
puis,  déaignaat  U  tU  aè 


\ 


COVRMifilt    DE    ST. 


\u 


i 


rf 

•il' 

H 

ii 


rait  ÎBiw  née,  loaljiré  !ti  ^o;nJ  empre**» 
d«  ta  mère  ri  de  U  terranlf ,  il  d»inao.U  b* 
■u  Bo'p*  d«  Joiij  : 

—  Et  ceit«    fttumr,    foun  1«  c«ii«<i«»f« 

dooc- 
^     f— CV<t  U  Grê'ée,  elleélail  <!•  la  b»o  le  ; 
^«aU  n'a  p«*,  que  je  »»«-li*,  a«'«»tée  aux  «•!- 
p«*Iilion<  car  on  »e  défiait  d'elle.     Toulrf  m« 
e'ie  disait  vrai  qiiaaJ    elle   arcuiuit  le  B  'au 
Françoia  de  lui  aToir  tué  «on    enfa  »l,  le  pe 
fil  (îari  d'Etrecby  ;  j'étai*    aUira  léoioiu  du 
fjil. 
>->^     ^h«t  \  Too«  conteiff    cria  au  jugé  ;  il 
nVat  pat  ■éce<«aire  iiLiinleDint  de  loanneo- 
^^er  fvi^auTrrs  créature». 

VaaMur,  /adrea^ant  en-uil.*]  à  la  fennlé- 
- -••pf*é-r»«HN«-m«nw    rt  ailencieuae  eo  face 

de  Fanchctte. 
»*»  ê  A<4J|i«^eim«  Bernard,   lui  dit  il,  en  iirri 
«     van»  a  M«ré%iil«  j«    rait    tiiu«  envoyer    un 
à  ««léd^flii»,  tt  MM  do«t»    fotre  fillo  ne  forde- 
n  fm§  k  m^ 'rèi9^\k.     Comme      elle  p.'ut 
M^éMaèr  i  la  jaaticè  de«  èelairei<sement<  pré- 
»^é9néi^  ctmtfUe    «rie    ?»»««  ne  la   lai^aerei 
-    fk¥*tdifimf    *^*«t    de  «'aro'r  tu.     Vou, 
•    m'tHmtéf  eili^itfta  ;     tom  veries  rMpon 
I   tebir iM  foaié^ayufta"  d'un  départ  furtif.  vt 
^  '  ?«tt«  t(e*  trr«p  hrtnaite  féiafiHi    pour  Tou^oir 
'-^irar      la<ia«ti«^    de»    ren^cigaamentt  qai 
•;   lM|ièrte«r  I  ht  auraté    et  i  ta  tranqailita  de 

•*-    |l«l||ftè  W  to«  d«  dojcear  de  cette  req  lè 
•  M|4k  fiMièra   acatit  q«*ae  (onâ  c'était    an 
tdm,    r 

~><S$tklitn,titoftn    Va«aeur,  répoo  lit 
>9lla«f»é  a^aWeiBent  :  raaii  e*eapér.'z  plus 
A   ||rai«#tlle  «tcutt    éehffre«a«efflent.  ...Re- 
«  gaidWlta  ;'    diaa    «n«    keare  elle  ne  rivra 

'•  -  £■  tffat,  taua  In  aifaaa  d'une  fin  procbai 

*■»«•  ÉWtiateat  déji  a«r  l«    trait*  décom- 

poaéa  de    la  malhaureoffe    Faacliette,   dont 

ie«  AtNta  iftlÉfit  es  ee  oMment  uo  ai  cruel 


•^lé  M  Me  pleine    pee,  répéta  la  paurrt 

<*ttM  to«a  Mirde  ;  qa*clle  mente  !  Sa 

^Wk^  I  %em  dèaannaie      an  bmifaH  poar  elle 

'(l«>*er«oil/.'*..Kn    la   refojaat  d*abord. 

^*e^iis    oeMè      «erteieee  cLioaManeea  du 

ftaaè,  ••  >leMt  f  evaia  voula    Me  peraeader 

4|«e<)%t«is  4aaa  ^errear.  Je  t^is  maiateaaBi 

^^en^eereiievz  >r«l«    qtiVle    ne   r«t  jamai* 
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BMe  ee  Wila  la  l4le  ^;«ee  tablier  et  elle 
it,  aaia  preaqae  toajoun  en 


/; 


/; 


VMeeer  ne^eefait    lai  offrir  lea  eon«ola- 

lioe«  qae  aon    bon  cœur      lai  eut  seg«érée« 

4eia:«a  MUre  memeet;  le    tenpa  preMait, 

^ilaffwblec    fcedamiei    q«it   ètrdaient  ie« 

^pertee  et  ieer  erdoeee  de  %»««i»parer  du  Bor- 

.-gie  4»  S^.   Ile  te  (eMiUémit  d*abord  pour 

8'aaaarer^*M  e'avaic  aeeeee  arme  cacbè«>  ; 

•  «lerpftteMiicr  tee     laia«e    foire  patiemment. 
•liaMa  faaedve  vealat  lui  Mettre  det  ebaiaea 

ia«»aaMtfeet  eelee  Tueage  ii  protetta  de  toa- 
■«^iMeftatKeee. 

<«  I  '  ««-C^M  ene  Hgaeer      iaatile,  dit-il ,  qeel 

»  IntêiM  ««raie  je  è   fair    leeinleaen*  T       Le 

t  %Mtt'<ie  «a    trabiaoe  va  ae  répaadre  ;  je  ne 

■•«••««arBiapea  qaitlé    d'im    quart  d'beure 

•  ^aeie  aerab  aieapiiaé  par  le«  fent  de  la 
beade*  Me  >Arcté  au  eontraire  m'oblife  à 
■e  laair  le  plat  |iré«      fXH  ible,  de  fou*  •,  ai 

'k9ianmm«  gM^des  pa«  bien,  tout  serait  btea» 

•  «técAai-pevr  Moi. 

.«  BMgr*  eea  prote^atiooa.  le  prÎMoaier 
.a^élBit  de  trop  grande  importance  po«r  qae 
•♦Tee  frit  pae  à  »m  égard  teatee  les  pcérao- 
»!  tiMM  -«MagiMble*.  1-»  Borgne  de  Jonj  *• 
1  léeigli  dniii  i  ae  laisser  «•ochaioer,  poia  la 
troupe  quitta  la  meiaoa  tm  tee  départ  fat 
brperf  e,  et  oè  régneit    déjà  an  ei- 


*  ireequr 
f'MMe^éeMert.  ""•' 

'»'»  <4^  ee  dirigée  mpideMeot  rera  Mérérille  ; 

joer  eoMeMBÇait  i  baiaaer  et  il   était  areeni 

>-^%m  wii  MMÔt  la  Mit.   Le  Borgee  deJouj 

BMiÉiiî  è  pied  eeire     lea  de«i  gendermea 

d*eacorte  qei  le  ferreillaieat  étroiteoeet.Le 

•  liMitc«aa«^Veeacer  veaeii  aeul  ce  errière,  et, 
^  é  aoë  ai»  préMeepé,  A  aee  freat  chargé  d*m* 
••r^ailtidéf  il  était  freile    de  reeeaoaitre  que 

b  joie  de  am  aoccéa  était  largemeet  eoaa- 
I  yièe  jMf  ifeiiinMrii  d^iai  UMt  «être  geare. 
al"  Plae  il  aa»geMt,«ieffrt,  aet  rapport* 
t*«iletiiM«é  fM-«si«laiM.  estre  Daniel  La- 
M^MMMrettecba^  de  la  banda  d'Orgére< 
ta  pMi  a.bjiaabibleif  iaipeeaible  qae  le  angi:*- 

a'^tml  ignetll  féeHeaaent    ee  qu'était  le  Beau 
ie*  Ile^afcrçait  da  «fc— er  eea  Idée* 
teee  aee  raiaoaoe- 
néMe  réaehat.       Il 
aete     aae  aaiiété 
I 


a* 


^MWa^el'Mnlgiéb  froid,    een  viaage  étM 


les  préjugés  de  partis  eitl  tel  ()iie  Inr^qu'cn 
Décembre  dernier  le  cb«-f  de  l'l!.fli«e  calbo- 
lique  élfvnii  la  voii  au  nom  de  celui  qui  lui  a 
dit:  enseignrz  If  s  nations,  pour  dénoncer  au 
iiioiidt*  les  frreiir*  du  Mécle.  il  aVst  ren 
contré  lie*  catholiques  qui  ont  paru  scanda- 
li«"»  de  cell«'  parole  et  comme  nou*  dit  M. 
Rayinoiid,  «rrt  arle  ooVnnei  du  Vicaire  du 
Clni>t  .V  «iibi  lc<«  plu^  fartes  contradie tiens. 
Il  n  éié  dfrlart)  attentatoire  aux  droit» 
•le  i^lmnme:  ou  a  dit  qu'il  tend.-ti*.  à  faire 
opéier  lin  mourenuMit  rétrogade  i  la  aociété, 
et  awierrir  complètfment  I  Rtat  à  rEKli!>e. 
Kien  n'a  paru  |>Um  opposié  aux  principes  qui 
dominent  dans  ce  mécle,  et  l'Encyclique  a 
été  dénoncée  comme  une  iusulte  faite  i 
i'e^pnt  bumiin,  amené  par  le  propre*  intel- 
lectuel à  ua  tout  autre  ordre  d'idées. 

•  N'est- il  pas  i  propos  de  venger  l'acte 
ponlifiral  des  attaques  nombr^uaes  doat  il  a 
été  l'objet  dans  t?nt  de  brochures  et  de 
journaux  î  Ju.«que  dans  le  parlement  de 
notre  paya  il  a  été  centuré,  parce  qa'on 
n'en  sai«i«sait  pas  le  yen*.  Kt,il  fiiut  le  dire 
de»  catholiques  sincéret,  nais  peu  édairéa 
et  trop  faciles  à  sa  laisser  séduira  par  le» 
ena^mis  de  i'Egliae,  n'ont  ru  qu'arec  peine 
le  Vicaire  du  Chri»t  émettre  les  doctrines 
que  renferme  l'Encyclique. 

«  C'est  à  ceux-ci  que  ce  traraiJ  a'adreaae 
particulièrement. 

«  Sacbons-le,  catholiques,  il  n'est  pas  aa 
seul  enseignement  donné  par  Paatorité  que 
le  Christ  a  établie,  qui  ne  paisse  élre  facile- 
ment défendu  r outre  toute  objection  pos- 
l'ible.  Le  chef  de  l'Eglise  ae  peut  prècbzr 
l'erreur  à  ceux  que  Dieu  l'appelle  à  instruire 
et  à  diriger.  Si  un  catholique  oe  roit  pas 
toujours  la  raison  des  doctriaea  qu*il  pro 
clame,  a*il  se  sent  ébranlé  par  les  difficulté» 
qu'on  élève  contre  elles,  c'est  qu'il  j  a  un 
défaut  d'études  suSsaotes  d?  aa  part  ou  une 
intelligence  qai  maaqn*  J«  ft>r««  •»  4«  r**~ 
titude.  Tout  eaacigneoient  donné  par  l'au- 
torité religieuse  e»t  parfaiteaeat  en  rapport 
avec  la  raisoa  ,  toute  doctrine  qai  lei  eat  op- 
posée, lorsqu'on  ea  presse  les  conaéqeeaces, 
conduit  i  l'absurde.  Nous  aeula,  catholi- 
ques, aur  les  questions  de  l'ordre  spirituel, 
nous  aroos  la  rérité.  Soyooa  en  fiers  ; 
croyons,  mais,  ea  méiae  temps,  aacbooa  dé- 
feadre  notre  foi.a« ••••••••••••••• 

II. 

Dana  la  seconde  partie  de  son  trarait  l'aa- 
trir  examine  les  réclamations  faites  contre 
l'opportunité  de  la  pablication  de  l'Eneycli- 
qne.  Etait-ce  le  temps  de  lancer  cette  pro- 
clamation religieuse?  Le  Christ  a  dit  lui- 
nème  qu'il  y  avait  des  rérités  dont  il  réser- 
vait la  révélation  i  an  autre  temps.  L'auteur 
coetinee  comme  suit  : 

€  Ces  obj^tioo^  montrent  qu'on  ne  eon- 
n*it  pas  quelle  ei>t  la  fonction  de  r£gli«e. 
Elle  a  été  instituée  |>oar  instraira  les  bom- 
a»e«.  C'e«t  le  deroir  de  soe  chef  d'élever 
la  roix  pour  en^igner  la  rérité.  Tl  a  été 
dit  aux  apôtres,  mais  à  Pierre  en  partica- 
kcr  :  Docet*  omnes  gentes.  Le  Soure- 
raio-Pontife  (*\X  comme  le  Christ  dont  il  est 
le  vicaire  :  par  ea  parole  il  attaque  toutes  lea 
erreurs.  Si  Jé«us  a  différé  la  révélation 
explicite  de  qeeiqnes  points  plas  relevéa,  à 
l'égard  de  ses  apôtres  alors  trop  groaaier» 
pour  les  compremJre,  il  n'a  nallemenl  caché 
la  vérité  par  la  peur  des  contradictions 
qu'elle  pouvait  aoiiterer.  Il  sevait  quels 
murmures,  quelle  agitation  exciteraient  ses 
enseignements  dirio*  ;  il  connaissait  la  ja- 
lousie des  Pharisiens  toumaat  toutes  ses 
paroles  contre  lui  ;  il  voyait  la  mort  tramée 
par  aes  ennemis  sar  le  point  de  l'atteindre,  et 
plus  fortement  que  jamais  sa  boucha  sacrée 
proclame  les  vérités  lea  pins  dures  I  enten- 
dre, imposant  les  devoirs  las  plus  difficiles, 
condamnant  les  passions  les  plus  lives  et  les 
plus  enracinées.  Il  faut  qu'ii  parle,  qu'il 
dise  la  rérité,  il  est  le  verbe  nécessaire  du 
Père,  il  doit  dire  l'enseignement  qu'il  en 
reçoit:  Sieut  docuU  nu  FaUr  et  ego  /o- 
quar»  Parler,  c'est  son  eaeenee,sa  fonction, 
»a  mifoion.  Eh  bien  /  aon  vicaire  eut  aon 
organe.  Le  Papa  e»t  la  verbe  du  verbe  de 
Dieu.  Lui  aussi,  il  faat  qu'il  parle,  il  n'ex» 
isie  que  poar  perler  ;  dire  la  vérité  c'eat  sa 
charge  ;  c'est  pour  cda  qa'il  a  i«ça  l'auto- 
rité ;  ee  qu'il  a  eauodu  de  la  parole  aaarée, 
il  doit,  selon  t'expiesrioe  <!•  l'Evengile, 
BOMi*r  M**  1m  toits  peur  la  dire  anasi  pabli> 
queaent  que  foaaible,  et  cela  aane  nen 
craiadre  des  violences  des  boaiaaea. 

«  Quoi  !  l'erreur  circule  de  tentée  perts, 
l'erreur,  la  aégatioa  de  la  vérité,  c'est* à-dire 
la  néplioa  de  Dieu  même  qai  est  la  vérité  : 
Egomtm  veriteu  \  l'erreur  répend    lea  té  • 


gonrerner, en  verte  mène  de  son  pouvoir 
«piriiuel,  le  iiiouJe  daaa  l'ordre  purement 
temporel. 

((  C'est  avec  raison  que  rBglise  respecte 
les  attributions  du  pouroir  civil.  Celui-ci  a 
été  in»titué  de  Dieu  même,  fa  Provi- 
dence a  voulu  que  Ifs  ieui  puiasa  niCS  ne 
fuaseot  pas  cooiondues  dans  no  mè  ne  cbrf. 
La  nberté  qu'elle  laisse  i  l'individu,  elli'  la 
donne  à  la  aociété  :  celle-ci  doit  sans  doute, 
elle  autsi,  oliéir  aux  lois  ilirine!<,  niaii  libre- 
ment. Si  le  pourntr  qui  la  régit  n'était 
autre  que  le  pouvoir  religieux  luiméine,  son 
devoir  et  aon  inlérét  l'c^ligoraieut  a  une 
Korte  Je  contrainte  qui  nVirait  au  mérite 
d'une  aouiaissioo  sp owtaaée.  Je  n'entends 
paa  qu'une  libellé  absolue,  Mtu«  le  rapport 
reli|iniS  et  moral,  doive  ètf*  l*.i*'^e  **>' 
inUividuè;  maii  je  reux  dire  que  U  seciété 
civile,  organisée  sous  une  autonié  quelcon- 
que, est  appelée  A,  rendra  libretneet  «ou 
hommage  an  Créat^or  en  aVcepiabt  W  luis 
qu'il  lui  impoœ.  Le  b:c>o  ne  «en  pa*  tou- 
jours, sans  diiult*. 


HYACINTHB.    13    OCTQBREi    1< 


Nor.hWeatironb,qni^ontenCrai.n«li'iii  *«««2¥»''«l'*i^*<^"  »>^J*^«|    '« 
Je  chercher  Maie  de    choisir  an  auccéMÉir    le  «i|lé  ^mm^rtomàt  ftetli  4ib< 

fean^r-       l^tifcf  depitafsbles  MsaifaMeais 
cas» rMfbi^et'f'^''  "'^tf 
Alon<eigneur  SroiU,  c'est  iiop  loit.' 


'1. 
•iJbM 


dl»*il  aafin.  aMaadons  ee  qni  erri- 

Jbi  taaianra  eonnn     la  ciloyea  La- 

boMéf   homme:     j«  lui  ai 

I      daa  obligations,  et  je  ne 

ans    Acbaasas  apparcnoea   qui 

..Saaadoala  ImiI    a'arrangera 

lâcileMcat }    iÎMM..  eb  biea  !  je  ferai  moa 

'T»'4e«firvAt<M*«i*«n  8«l**  **  P»—^' 
-aa"  ^lel  at  aangna  plaa  fn'A    preraer  la  aar- 

•>f«bada  hiraapi. 
De  r-    {iMtftite  ait  pntktdn  numéro.) 

rjOtJIIII  DI'ST.-DYACIRTOI 


ait  ^«v  a* 
e^  Moi  ^ 


t>t 


13   Octobre,  1865. 


us. 


a.'fvti 


sb 


i)ei'SgU8e  et  de  l'EUt 


4  tmtim  tm  i*a»OTeut«n  ao  acrr  eacniBaB 

Nos  lécfenrs  nous   Muront    gré   de    lear 

f^itt  connaître  ua  écrit    que  le    Réréread 

•"'II^MMêar  RayMond,  bupérieer    du    Semi- 

*  'g|i,«^  Ji  8t.    Hyaciolbe,    vient  de    publier 

^  aoua  ee  ttire  daas  la  Revue  Cttnadi  -nne. 


nebres  sur  le  monde  ;  elle  favoriee  tentée  lea 
fiaisioBt,  elle  établit  l'emptra  da  «lal;  la 
démoo  la  propage  partout  ;  le  monde,  dai:a 
l'ordre  moral  et  temporel,  ea  aouflîre  ;  les 
Aaiea  qa'elle  mfeete  périaaent  pour  l^ter> 
ailé,  et  i*orgaae  du  Verbe  divin  ne  parlera 
paa  ;  il  retiaadra  la  vérité  captiva  aa  eon 
cciur  /  Il  a  le  pouvoir  de  dira  eCcacesnent; 
Que  U  lumière  soit,  et  il  laiMera  iea  téaè- 
brea  couvrir  la  lace  de  la  terre  !  Non,  non 
la  véf  ité  qui  eat  en  lui  aa  aanrait  être  eom» 
priaiée }  elle  ae  Lit  ioar  avae  éclat  ea  ou- 
vrant ses  lèvres  j  elle  eat  néeeeaaiee  aa 
mande,  il  Caut  au'eUe  lui  soit  donnée*  La 
vérité,  hors  d'tlle  il  n'y  a  paa  do  aahit.  Ce- 
lui qui  ea  est  le  dépositaire  ne  doit  juamis 
la  refuser  aux  âmes.  Le  vicaire  da  Veibe 
dira  doec  la  vérité  ;  beaucoup  d'iataligeaeea 
a'ro  nourriroat.  Tét  ou  tard  elle  prevaa- 
dra.  car  sa  force  eet  graa-ie:  Magna  eU 
vit  ventatis  et  pra^foiêUs,  Malbear  è 
ceux  qui  ae  Tculent    pas  l'cateadre.» 

lîL 

On  reproche  à  If^ne/clique  d*eiapiéter  lar 
le  temporel.  Elle  fixe  à  Taulorité  civile  les 
bornes  dd  «on  exercise  ;  elle  doaae  ta  Pape 
le  poBVoir  de  décider  seul  en  eas  Js  eonfli'; 
elle  entre  dans  le  domaine  de  la  politique, 
etc.     Le  Révérend  M.   Raymond  répond  à 


i'efftt  Je  cet  ordte  do 
clioae;  l<*  in^l  trop  souvent  prévaadis.  V 
en  léMillfra  iwe  lutte  q^ii  OMttra  la  vertu  à 
•'épreuve  et  donnera  lieu  à  la  justice  et  i 
la  aagesae  divine  de  »e  maiiiCsater. 

fl  D'ailleur»,  ta    soumiaaioa    à    Pautorité 
spirituelle  dans  l'ordre  civil  n'aurait    Csii  do 
genre  humain  qu'un  aeul  corps,    dont  toutes 
les  parties  euskeat  été  homog èoea  ;  la  diver- 
sité des  RaiioBSfdcs    légialatiows  des  mMurs 
aurait  disparu  soaa    l'aclioB    aniforma    du 
même  gouverncMent.    Or,  la   variété    dea 
peuple»,  des  racea,  dea    aodétéa     polit*qnea 
ealra  dans  lea  desseins  de  la  Providenee.De 
plus  les  aoias  de  l'administratioa  «v«lo,    ai 
multipliéff,  ayant  à  aatiafaire .  taat  d*>«lérèts 
diveij,  à  desacadre  ea   taatda    détaib    oA 
l'oo  4  trouve  ea    contact  avec   toutea  les 
pasHiona  dea  bommen,  tout  ecla    aurait    été 
une  didtiifition  trop   ^nde  poar  le    anaer- 
Uoce  ;  il  j  âuraft  eipcpa  «t  m,  di^Mlé  «t    ta 
sainteté  qui  doit  tarecofflOModer   aux    res 
pecu  des  hoiaHMn.     Eafin,  il   coiiveaait  a 
les  laïques  fussent  admis,  qux    anasi,  à  Tex 
erciee  da    l'autorité }  lear 
leurs  qualités  doiveat  avoir 
iU  ne  pouvaient  être  ttelaa    dea  méritée  qae 
fait  acquérir  l'açeoiapbsseiaeot   dea  bantea 
et  iMportantes  fonction!  dn  eoffiMBadeMent^ 
Relégués  sous  toua  rapporta  dana  aae  sphère 
subordonnée,  lia    aurawat  ea    uae  deatioéa 
trop  inférieure  à  celle  dea  hOMOSOS    qui  au- 
raient abtorbé  ca  eux  toute  eapéce  de  pon^ 
voir.    Non,  il  ne  doit    paa  en   être    ainsi. 
Tout  homme  peut  être  appelé,  dans  lUi  ordre 
plus  ou  moios  élevé  et  dans  une  circonscrip- 
tion plus  ou  '  moins  étendue,  à    perticiper  à 
l'autorilé  de  Dieu  même  ;   car   tout  poevoir 
n'e»t  qu*une  délégation    de    Uifu.     Voilà 
les  raisous  de  l'institution    de    rautorité  ci- 
vile ,  elle  est  providealiellc,  elle  est  divive  : 
l'Eglise  doit  et  sait  la  reconnaître  et  la  res- 
pecter.a 

IV. 

Dans  h  qoalriéme  partie  l^bataur  ae  de- 
mande si  lea  priacipea  qui  vienaent  d'être 
exposés  oe  aual  ^t  aae    eoodBMMtiM    du 

«  Je  ne  vmnc  paa  ramener  Ici,  poar  la 
disenter  pleinement,  la  questioa  de  Tautorité 
temporelle  dn  Pape.  Maiaje  rappeUorai  le 
mot  d'aiiioo  Borrot  à  l'Assemblée  légi^a- 
tire  :— a  II  faut  que  tes  devx  ponvoira  soient 
confondus  dans  loe  Etats  romains  poar  qa'ils 
soient  séparé»  daas  le  reste  du  HOade.» 

«  Sile  Pspea'est  paa  iaJépendant,  son 
action  apin^lls  peut  être  eoMprtmée  de 
toutes  parts-;  le  ponroir  bïqne,  dont  il  sera 
le  sujet,  mettra  toates  sortes  d'entraree  à 
l'exercice  de  son  autoriié  {  il  l'eMpêthera, 
s'il  le  veat,  de  proclainer  b  rérité  aa  monde. 
Le  Vicaire  du  Cb^  i«t,  uam  liberté  de  parler. 
l'Egliae  n'a  plus  d'o-ganc:  ie«  foarerne- 
nenta  civils  ae  font  alorn  lea  chefs  de  l'or- 
dre religieux,  et  lea  deux  pouvoirs  »e  coo- 
continnl  entre  leurs  oiiias.  Daaa  toute 
noei^lé  qui  a'ea  pas  catholique,  le  chrf  de 
l'Etal  eat  Pape,  a'il  Ueat  à  l'être.  Lr 
clergé  raesn  et  leelerféanglienn.  sans  par- 
ter  d'autree,  sont  oblifea  do  sa  ^soutoettre  à 
la  saprémstie  du  ponvoir  taï)<te. 

s  11  faat  donc  que  U  Vic«lre    du   Christ^ 
pour  exercer  aon   autorilé    sptriinellr,  aoit 
iaiiépendaat,  qu'il  amt  nif  et  maître  cbeo  lui. 
Il  rèjftMra,  n  ais  co  aéra    sur  on  peupW  pou 
nombreux  (  l'adMiniatratioa  imaporaile   an  le 
distraira  guéroy  parea  qnn  lef  affiiirna  atront 
beaucoup  Moias  mnilipbéee,  oaofaM   coMoli-' 
qiiéee  que  deas  ens  filais  éleadne  qai    for- 
mcat,  à    profreMoat   parler»    ke    aatièas. 
D'ailienra,  la  plua  graade  partia  àaa  abargea 
aoat  coafiéei  à  daa  laiqaea.  8^  ea  aat  ^ni,  à  ' 
raiaaa  da  leur  JMpettnaca  al  .da»  eoMMuni- 
catioaa  iMMédiataaqn'elieadanHadaat  •vae 
le  Sonreraia-Pontife,  exigent   jua^'à    ua 
eertaia  pout  aa  oanatêra  anofé  daaa  eeai 
qui  oat  è  lef  eieraer,  eant-èi  aa  wné  gpéra 
eMploféadana   las   aiuraa   aoalêaiaaliqaea 
Aajoard'bai,i'boMMi  éMiaaat  t^id  aat    ki 
preauar  slaïaêrè  4«  P«pty  aaoiqaa  itsrêtV 
de  U  dignité  da   eardiaal,  a'oat  paa   Hêmar 
proMO  an  sanetdoae }  il  «*aat  que  diaara.  L< 
muùalra  chaifé  de  préaidsr  an  dé|»arloMeBt 
dea  armes  est  oecapé  à  pna   préa  fxclosiv^ 
Méat  da  cette  IniMlioa  adouilMraliea.s 
_  (;1  emUitmÊT,) 


à  kur  re|iréeantaat  défunt.     Ko«a 
quons  pourtant  q*te    Télection  ne  pa< 
commander  tout  l'intéiêt  que  l'on  a  coutume 
d'y  martre. 

L'appel  nominal  des  candidats  est  G^té  au 
19  octobre  et  lee  jours  de  poll.a»  87  el  28r 

Les  Réformistes,  réunis   eh  cÔBVénttini  r 
Dunda»,  ont  fini    par  s'entendre  aur  le  choix 
l'un  candidat.     M.    Jame*    Me  Munies,  de 
East  FlamborOMgb,  4«vea    b«igu«r   Us    »u(^ 
frages,  arec  le  candidat  du    parti  couvert  a- 
renr,  M.  Alesandcr  Btona,    q»ii  eet  depi^^ 
dusieurs  jours  sur  les  rangs.      Si     noua  de- 
vons ou  juger  par    Us  apparences  lea  grilU. 
■>e  préparent  une  nouvelle  défaite. 

La  coalilioB  a  été  fatale  aux  gritt  «Un* 
e  Haut  CaBsda,  pourvu  qu'elle  bous  donne 
'»  Confédération  de»  Piovincea  iiuu»  nou- 
•n  consolerons  facilenieal.  Le»  nouvelles 
•|iti  nono  arrivent  de»  Provineea  Maiilimrs 
«ml  des  plus  rivoiabl**».  Lea  bouitie^  le» 
n'uo  étaioeatt  d>!  ces  P.pvinces  continuent 
'jjfier  la  question,  tant  "sûr  les  buMmgs  que 
lana  le»  journaux,  No'Js  aimons  à  rousiater 
'\ae  les  opinion*  se  modifiant  con^i'térable- 
maota  l'uvanla^cdu  prn|el.  Pt>ur  ue  pn» 
avouer  un  revirement  complet,  tm  demande 
quelqu'>  part  des  cbangemeétè  èii  jxvjel  tel 
qn'hdopté  i  la  eonventian  de  Qaél»eCk  Ce 
qae  l'oa  voudrait  parait  si  pen  rai«<mn»ble 
qna  l'on  aérait  teaté  de    croire  que   l'on  est 


de  soQ  P»r«U>ni,î*n*  I--. jourriée*  de  rfedre< 
di  et  d/iiafnM?  i*»^  '«  120   rcbeU  ont  été 
ssnlhbboniC  Oa^reM^ae  parmi  eut  M.WAr 


ïnel. 


t. 


L'H09.M.A.V.X0RIH. 

Hier,  était  rhanlé  dans  la  rliapelle  da 
Séminaire  de  St.  Hyacinthe,  un  service  >o- 
Irnoel  p«)ur  le  repoa  de  l'Irne  de  feu  l'Hon. 
M.  A.  N.  "Marin. -"lie'  rrgietté  'r-èfont  -» 
lai<t»é  à  )a  mai»oa  de  précieux  souvenirs  qui 
mtHeol  ai  noaibrt  de  aes  bienfaiteurs. 


qna  l'on  serait  leaia  oe  crmrn  qna  i  on  rei 
réaigaé  d'avaaca  à  ne  riea  obteBir.  Il  s'a- 
gfrait  par  exemple  d'accorder  lè  Nouvaau- 
Brunawiek  une.  rcprénqatation  égale  i  «elle 
dn  Cénada,  oVst.èHlira  donHer  à  900,000 
amas  la  même  bflueoce  qu'à  une  ^fwlpfioa 
de  BfiOOfiOO. 

Le  **  Défriolioiir  "  aux  aboli,  et 
•et  atttit 

Lorsque  les  Démocrate»  a* 
df  U^  fret  pr  .leva.  ^Uj 


K! 


A.»!,; 


tant  pressés 

iotellj.BC.   et   d7,rWH8^^ 
è  a'7  déplo/er  ;  «tqif&i^araS  iMpni£ii1ortOMbent  d< 


do 


de  se  remeltra  on  pen  don  coupa  que  Ioar  a 

tortês  BB  adversaira  bIbs  putsMat  et  plus 
abile  qu'eux.  C'eat  Ii^  tactique  que  a^  le 
Vifruhtwt  vis-B'vis  du  rude  jouteàr  qaf 
menaça  de  !e  réduire  aux  aboii 


s,  du 


oint 
si  aoes  en  ctejone  les  rapports  .qnn  août 
foAt  d«s  personnes  bien  dignee  de  foi  des 
CoiifbB^  Am  l^£^lL  Dans  oortatnee  paroissea, 
eatr'aotrH  é  Bt  Uf  poUta  at  è  St.  CamMIe, 
im  a  ai  bien  comprta  l'esprit  aati-oational 
qui  inaptra  la  rédaction  dn  DdffHbAéttr  que 
l'on  a'eet  empressé  d'ea  purger  ces  localités. 

A  mesura  que  le  Journal  det  Trait- 
9iwi$re9  Bt  propogcrq  flam  lè^  Ctalans  et 
y  grëndi^  l'influence  que  sa  roapéctsbiliié 
lui  assure,  le  JDl^nekeur  ftrârm  dît  terrain* 
jiM|u'i  ce  qu^  la  tombe  de  l'ignominie,  où 
dort  l'At^rfiû',  le  reçoive  dans  ses  flsnea. 

C'est  bien  ce  que  com|>rend  lo^  Défri- 
cheur ^  man'plus  il  voit  la  terrain  s'efftoader 
dOus  lui,  plua  il  se  donne  de  trouble  pour 
rattvapper  quelques  débris  de  sa  popularité 
rhaaeeiante.  Il  asseMldé  aas  amie,  il  Irur 
cxpoae  aes  craintea,  et  il  lait  paesor  dsnn 
leur  âme  la  baiue  qui  lui  trouble  la  cervoile. 
Ou  rédige  des  requête»,  en  convoque  des 
assemblées  publiques  et  au  son  de  chiiroo 
et  dn  la  trqmpelte,on  preclaaie  .M.  J.B. 
E.  Diirion,  l'ancien  gérant  à«  V Avenir,  le 
phis  derot  de  son  village,  et  le  plu?  coura- 
geux idrerraire  de  cette  mesura  iu|<^ue,  la 
Confédération,  (attendu  qu'il  faisait'  signn 
te»  r«H|»êies  an'i>fedérales  pir  1e«  homme» 
\t*frmiTm  et  les  en/antt.)  le  JourniU  det 
T^i*  Rivières,  uo  coquin  el  iùhiipéciite. 
lie  inaira  et  le  iftir^uiièer  de.U  locattiè^'re- 
présentant  de  l'aiitorité  civile  et  rél^ieuse, 
donnant  an  toet  leur  sanetion  at  l'on  se  dis- 
persa. CV^t  niosi  qu'un  range  est  eqftoaisé 
I  St.  Korbm  d*Anbabd*la. 

Fraaoliroont  M.  Doison  a  dn  nais  fom- 
altiannts.  ^  répdtUnl  ooMmo  dan  Pi^rroU 
iea  Jasnilea  q«*oa  leur  met  dans  ta  bouche, 
ils  font  les  saariohnetles  en  pleine  asaembléa 
et  fis  aSebent  tout  cela  dans  lés  fonraauk. 

&  je  P4^ri^kefr  étai|(pl|is  prospère  nous 
lui  denuaderioas  nne  Médaille  poar  aes  amis 


Union  Catholique  de  Bt-  Hya- 
J  iLft^\ibiriittèi*î^T 

Noos  sommes  heoreex  de  pouvoir  saaoaeer  qte 
Idf  n«|{oei4tkNis  qui  •9ii»n:  été  •atamées  sntre  le 
8  'miasirs  de  aetia  villa  et  U  Buvaaa  d»  Dlraeikn 
d  '  cette  assocfatbn,  sont  eompUtemaat  tarmioéeé 


^^i i^-.   .1.  ■ 


W- 


a  q<ie  ]»  CoiUg*  a  aoeept4  la  AiracUea  de  la 
Po  i't'S  qui  lai  arait  été  gaitta.-     i    .••  ■>  -t.<^ 

Nc.as  d-ivona  a|aaMr,  nvne  aaa  aialna  dé  sati». 
né  Ion,  q«a  le  RévérsBl  llraslrs  TitnSh.  a  d»U 
(tué  accepter  la  ptaes  àe  Dir-etaor  ;  et  qu^I  vevt 
bien,  malfré  ses  nensbrausas  aieoatUoalUsoeeo- 
paaiooe,  m  mHtra  é  In  tètn  des  |eensa  fans  de 
St.  Hjaciotb»  pour  le»  alltr  danaTmevra  reli- 
gfeam  et  nationale  q*i1lso«t  eatreprisa,,    y 

Cette  nouvelle   aern'  âecneillti  avec  bonhear 

qullasoatdfl  trouver  da  s  lenr  Direetenr  un  «ni 


ex  «ecrétaire  de  le  gaerre  eaefodeio.  Ou  d  i 
«te  ptù«  que  madame  Octavie  ,  Leveat.  de 
MobiU  «me  ^ea  tttos'railar*  f  t'iéraWllf  i«d 
a  été  t^f  4  U  Mai<AMi  B^anrbjB  où  eJlc  vr. 
itailwterêédffreo  farcovtlu  généfnlfieaore. 
garf .  On  ignore  encore  le  f«Â«llal  d»  ea  dt* 
marche. 

Il  paraît  que  la  présence  de«  garnisons  èa 
couleur,  dan»  le  s>ud,  eat  çonstamiiient  la 
rause  de»  désordres  le»  plu*  graves, irâ«iôUe 
que  ces  nègres  atTancbia  cftf  t  PMiroie  sa 
livrer  impunément  i  des  exr^ioe  tOw^mnt. 
Pnns  quelques  districts,  un  dea  premiers  el^ 
feis  de  l'émancipatioo  brusque,  a  été  dil-eni 

coelarvea»;    ia    A'iittrjii».   ,>:«•.  ;ia.ii.» 

M.  Davis  est  tou)oiirs  dans  Its  un,  et  bb 
To  it  pBS^encore  Ir  terme  do  an  dura  captivité . 
Cors  dé 'kYcapim^  V' rage  dé  aataMNM'a 
avait  été  ju^u'i  faire  craindiv  q^  fut 
traduit  daf aat  la  Çoq[  Martiale  qaijagra 
Pajoe  Haro'df,  e:  aaV^«  Cède  fureur  a  été 


ai  aa  péra  ;  na  MttiaatsM  diatéiffoé  et  an  habile 
admintstrateor.       "      »•  • 

En  ^nant  ta  dMebit'ittb  'eétte  secTéU  at  ea 
lui  donnant  uada  aaa  mcmbrsa  Us  plua  dtatiagod», 
pour  la  guidar,  b  «éasUaira  da  8i.  Hyaaitba  a 
fait  acte  è»  dévouement  e»  de  fénérosHé?  eet 
a^te^veu^  de  la  part  des  MesaJears  da  Sém'- 
aUre,  qu'ils  ont  éompTCl  Tmam  dèVtTnOa  Oa* 

QA  acte  eat  fp#tllb  *^|if '*■*¥*>'*  sueeés  et  <a 
pro.péritf  inîr^btèe'jinUVtélitl. 

V  Union  Cathoiiqu»  de  SL  Hjaoiatbs  a»  date 
eacors  que  d'hier  e«  cepandaai  aUaoomptadéjà 
pina  de  ci  qaani»  «eHbr«e:  Il  y  avnH  dn  la 
baqne  volonfé,  Aq  détotApnéat  efaex  .ons  srs 
MMébrétp^té  11'leUCWMqnait   nne  directioa 


que  lenra  arraea  iMpnisaan 
laan  naioé  débita,  ils  appoint  é  leur  ae- 
conn  des  séides  déroués  pt  gpu,  Clients  et 

en  attendant  q«e  les  aoavéaux  éombaitant»  f ^tté  dîrectUa  Os  l'auront 
saccambeot  eribléa  do  btaasiKea,  IK  tlébon!  ]  p«nbnna'  do^dlgna  ycftbn  qi 

cep  ter. 

Noos  n'avons  aaena  dent»  que  gaidéa  par  cette 
diiwetios,  rriuoa  CatMtgjtf  ^Ei.  HyaciBtbe  vn 


déaormaia   dans  la 
digne  ycAIra  qol  a  bien  vonla  l'se- 


Bier 


»a  Co/iU/Myr  de 
ViArl^^^deUnjfi^âb  au, 
^mentlqreUe  va'fdgaerTappui  môraTTu'cIerré 
d»  ea  diocéevet  dcseiiefaue  da  notre  vlll»  et 
dev»atr  biaaiét  noie  des  premiérrs  instltatlons 
cathoUqoes  da  paja. 


KLUTlir  iMERICAU. 

Notre  continent,  depuis  la  fin'de  la  guerre 
AMérieaiua,  a'a  paa  benaconp  fourni  de  aca> 
sationa  aux  non^iétba.  Mai»  non  kapres- 
aions  nous  portent  à  croira  que  nous  aommes 
eacore  i  ta  veille  de  quelques  évènnments 
d'importanee.  Noua  vonlona  parler  de  ce 
que  nous  sommes  portés  i  conjretnrar  par 
rapport  aas  Femant.  H  parait  que  le  aM>- 
ment  d'action  est  arriré  ou  sur  le  point  d'ar- 
ri rer,  pour  eux.     TJn  grand  nombre  d'affilés 


longue  à  ne  onlmer,  et  ta  petit  nombra  da 


dêi^MSeurs  qa'il  a  trouvéa,  a  itfeillaMmant 
piaidé  sa  canso  qw'  étdlt  cette  de  rinflMuné. 
£o6u.  ta  ailence  «^«1  Uu  nrtit-i-petit  et 
aujourd'hui  ta  no  «à  de  f^ .  Uavi»  a'c»t  plas 
meutiosiaé    qtt'avec  iadiféreaaa    partcaad- 


Cet  oubli  de  l'illoatra  |irlianaiiri4airait 
par  lui  êtra  fièfidMiibtak  s'il  altar  Ungnir 
dé»onanis  ignof4  dnas  tas  fera.  Cependaat 
ItSvd  preuve  lo^toMvqn'tteanoflt^katda 
soo  éla I  hpael  d^\tifémi^¥%éà,  «|. 
tr'aatra;,  a  fié  loMb^-t.  Ws  dliÉ#d*aikeB 
C.  S.  oat  adttaBê  à  Jvbtaoa  ane  auppliqae 
dea  plas  fcrventee» 

Lue  aaitodéta  etriètaatioa  aa  pmwt  qaa 

gmJ^MMlflâlIrtaêta  ti^miéért  r». 
rtuaé  DndMi  «  ni  fcat  pas  onWtar  qu'on 
•0  tai  permet  pné  MlMe  d'éc.  wt  à  m  nuU 
iearai^éaon«#,juiilta'-MêM  loit^rtdben. 
tir  tontes  les  souffrances  iè  fon  tf  «US  saai 
ponroir  lea  adoMir.  £lla|ooU  ii-ta  Vberté, 

il  eat  vrai,  Mtii  il  p*«"<  ^^  *•  !**••  ^ 
Davia  lui  serait  plus  douce.  Un  aimabtaécri. 
vaio  n  de  »  U  tnatasîauB  eouffir  étfftV^ 
#êlrob«areax  toeteoal.-  -.  ^  ,<u<mriata(^Tii 

Ou  apprend  q«»  quelques  aaxaês  !«al  été 
remportés  par  taa  Juaristca  du  tfetiqee,Bar 
les  Fraaçsia  ;et  tfUo  anlre  cêié  on  dit  qu'il 
qu'il  existe  nae  graide  dirisien  pnrmi  les 
preMtara. 

Dans  l'Amériquo  Méridiooata,  le  Brésd 
vient  de  remporter  uaa  vieto«o  iM|MSC(aata 
sur  le  ParagBBj,  qui  oummc  en  le  sait  a  ea- 
vahi  cet  empre  ot  aae  répebliqae  voiaiae. 
Cetécbee  vs,^il*il,êtra  giaadaMtat  tatal 

aux  eavabiMOèfS» 

iUA.i.»  Ta  .n\  ./  T 


">  '  ||5ii  eéidOfiieat  ce  travail  r»t  de    aalure  i  '  ces  objections  dans  les  lerinaa  suivants  : 
"  lonorfr  ft  Preasa    du  pajs.    mais  au^si    é|      •  L*£g'i<c    n'a  paa    be.^nio  qu'on  lai  ap 


'VoJuira  uo  grand  bien  au 
"{a  aoM  aépraaaal  i  arpréc 


milieu    de  nous,  '  prenne  quelles  »onl  les    limites  de  son  pou- 

^  ^^ ^       ter  sous  taur  vmi  '  voir  ;  elle  est  éclairée  de   l'Esorit-Saint  lâ- 

"Sme  lél  rapporta  ^ui  Jôireat    exister    entre  J  de8»U!>  ;  elle  sait  faira  la  diMinclion  des  deux 
jpplgp  g|  l'£iat.  ^  fiuiaVsnces  ;   elle  seule    même    donne    une 

'''^  GiW^^éertaines  idées  qni  mennceot 
"i^êéVto'^ic^^**  catholique,  cettn  que»- 
'  *  tÙa  é*éiH  ^  J^*^*  **    P^'^  "^^    coM prise 

"^*Î!!^Im1h^«^  ïttmiuê  le.  esprit,  par 

BM949f-i    ùo  Jil  al  inait^  *sii  ,■ 


A».,, 


;. 


t 

Le  déménageMeat  dn  gouvehietiieot  se 
contiape.  Attg  doraiêrea  aoavaUfS  de  ta 
ca|kitalé  tea  eahaes  cooteaBat  tas  divers  efets 
du  d&partaaMai  îles  terrée  de  ta  uoqroaBa 
étaient  partias  poar  Ottawa.  ^  Aa  buraau  dd 
l'AgneullBra  feti^batlqke  est'  torMiiséjaMis 
rien  n*éltit  enèora  pnril  Le  ^raaa  dn 
Procureur*  O^aéral  Ht  Ilaat-Caaa4«  cal 
fenaé,  cl  tas  artieièa  dq  ca  burUM  ont  été 
eMbnrqnêa  I  ^d  d«s  W^|  flf*ê  at  luadi 
derfttari.  '.'  ' .  ,:'\,\^.,.  ■  ,,' 

Une  partM  io  ku^a^aPraiéW^- Gé- 
néral du  jBas-CaBBda  est  easbalta,  bmm  ea 
bureau  restera  oavert  JMqua  irera  ta  20 
octobre,  de  MêuM  <|ur celui  du  Secrétaira- 
ProViBcial. 

Au  parlement,  il  n*y  a  pfts  qna  la  bibliè- 
ihèque  et  la  chambra  do  loaiara  qui  soiedt 
ouverte». 

Ainsi  i  rheura  qu*i1  est  h  plupart  dos 
bureant  du  gouvernement  sont  fermée  {Mais 


puiaVsnces  ; 

notion  exsote  de  Torigine,  de  la    aature    et 

de»  atiribuiioBs  de  l'une  ou  de  l'aatra.  Eile 

n*a»pire  pas  à  ce  qu'en  appeI!o  pins  ou  moins  I  ce  n'est  paa  é  dira  pour  cela  fae  la  politique 

correctement    U    théocratie,     c'eet  à-iira,  ail   plié  bapge.     Qu'on    doMande   I   non 

daas  le  MO.  od  eo  l'entend  sans    donte,    à  amis  dn   HaatCaaada,    aux   étactiurt   da 


UN  PEU  FORT. 

La  P4^  f  bMff  idapadaiiL*  l'ACtiqle  que 
attMnr  éubKê  iêir  b  pHns^  Si  mort, 

îdtnriaï,ditr..     v'      '^  ..     ..*\ 

tliaeatBur  la   CbafHsf.nowénSkiM   aalai^i! 
»ii»IMaai>Jt):WoBa  aveMi  luathillgaiil 
4rait4aMtHtirJ&,  illaadwtHV aapaatdtapo* 


BMid  taa 
psqiétaalta  at  kn 

ft  ua  ennpiMa,  vé  que 
lavta**! .  , 


■ji  ajiir 


Il     J«iU    <*i*»i-    <■•'  J* 


>  ^mm,f9mi  wmfitaif^m  isaiianaf sMuts, 
ta  plua  piiofable  e^rt  oal^i.9itf,  par  ta  Pays 
qafdéelara  aa  fertHiBatt  bob  article  ^ue  le 
aaadit  argnineiit  dn  Oààrritr  nt  vtua  rUn, 

A  flpci  noua  a'avona  qn^nae  cboae  à  dira, 
VéettibetaraMoaaoowat  cité  a'cat   pas  de 
«aa  llMwnr  de  t^KNidra 
eata   adressas  è  l'auteur  ;  nous 
BTUa  eontonterons  de  référer  ta  Uëont  ré- 

SevtiupriLU  domuàaurt  de  SaSaintMé, 
ef^ffipifUmr  dit.Rm  da  ^fai^,^ict/et,qni 
pourra'  éetit-êire  lui  loi  ner  rilaon  de  son 
pitoffM»  nrgoaseat,^as  àoafanMscité 
mol  pair  Mot  ^  aHaM  <MbM«  dd  sébron- 
vragemiiiniétqTaéopfiias  m  Poun- 
ftUB  CHttT»iri^^,a  page    léi. 

Pla4eHrs  do  nos  ?ecten#i  vont  sé'detsaa- 
é^ aMialeaaat  ea  qnidéit  'plnalHdtobaar 
ou  da  rdrti|Mtift)wt  on  do  Tigmanmm  de 
l'orgnae  d«i  démocrates  1    , 

Pour  nous  bous  coMptiona  telleMeat  reaco^^j  traelloa  Maircbe  graad  ttaioy  at  le  gounerae* 
ta«r  Paaa  at4*autra  qualité  cbea  le  rédacienir  Mtat  fédéral  aat  aar-ta  pmai  do  aa  voir  vi^- 
4n  Faif$  ^m  «ona  n'afada  .ma  cberebé  à  lui  |  tnollOMoat    réiirté|ré  pnitevU      De  plua  ta 

Préaideat  JobaaMi  aa  parail  Mt  Vrpp  ntara 

.i,^î  •lïfcf-'     »   'r  -.11.  <k<''  iH 


sont  déjà  répaaJas  en  Irlande,  et  en  Angle 
terre,  et  la  police  est  co^itamasent  occupée 
i  surveiller  leurs  mouvements  et  à  faira  d'im- 
portantes arrestations  en  Irlaade.  On  a  deji 
«aisi  sur  quelques-uns  des  papien  très  eoas- 
prôMetlaat,  et  ssêms  de»  aommes  d'argent 
conaidérnbles  qui  doraient  êtra  eMplojéea  i 
soulever  un  aouvetient  en  Irlande. 

Lurs  rooureineata  en  EUiropa   semblent 
rorrif«|>oodra  aaaea    bien    avec  ee    que  Us 
iiiêmes    affliliés  font   en  Amérique.     Dans 
{•reeque  toùtea  \f    principa'ea    ville*    des 
Etats-Unis  ih'aont  i  ttnîr  journelleMent  dea 
a«s'mbléea  eoo9»dérabies,  et  il   a  BsêsBa  été 
déciêtépar  taa  diférentes  loges,  qa*un  ean- 
grèi  général  da  lona  taa  F^néeuti  doit  se 
tenir  le  fdottta  IT  du  courant»  4  Pbttadel- 
phie.     fi)^BOMin|Hk  immoasBa  d'tfgeot  sool 
coostammeat  oo^'téoa  daas  ta  but  de  pro- 
mouvoir la  réfoJUltion  en   Irinode.    Qiwî- 
que    qualqnee     corrcapoedanta    eoropéons 
diaentquo  e*èst  ta  Cnnadn  qai  doh  êtra  ta 
tbéltre  daa  eipldlta  desita  da  ^  f  arU  Erin. 
Cependanftanr  objet   «uivaM  ta  JDm/ntr^ 
dêê  Etats  IMa»  Veat  plua  oaelié,  puisqne 
■amedi  dottiiar,  MTrtaadaia  aAhêa'dt'Meir 
Ycéit  bit  tenu  M#f  ad  iiM^|;,«ta|ta)t)||U«l 
ib  ont  diacaté  ta  lorMe  dîi  fifj^' gwtfittaf" 
MMiéidaodaia.  Oaa  beauaoup  «lié,  panalf' 
il,  qai  pour  ta  asoènrebie,  qm  pUgr  ta'vdyu- 
bliquo.  Stapr«stine  tempête  db  HttHetasat, 
chou  t^  fùttH^sUê,  c'eat  U  >é^blb|ue 
qui  l'a  en^kori^i  <¥■  ^  M^  piuaieara  pawi- 
ciitaa,  ai  JDomI,  dit  le  Gaîamijr,  l'a  em- 
porté sar  MÊar^AuHU.    La  ?erta  Eriu 
Jquiip  4oqa  €m  gqavaraaasaat  républÎMia, 
déMpaffatiqaa;,  ête.    <7tBl  Soi  laa  pôtaié  ne 
patirsltoii  pfaa*    Laa  Joèrhaot  aasêrioain» 
diseat  do  pies,  ppur  très  autbèatiqae  qa'na 
agent  du  fp*rdof»t  /MtHi,  ast  arriré  dans 
la  capitale  caaâdjaaae,  dana  fiateation  d*' 
étnblir  daa  tafta  de  cette  sociétl  œeréU 
nous  sembta  que  c'est  parfaiicMeat  iaatilt,  vu 
q|uo  aU0  e^MMéa  favorite  de  cette  engaaea' 
à  Moatréaf ,  éil  l'on  a  collecté  jnsoq'i  de ax 
mille  looisrdaaa  ope  seule   amambléa  tonne 
derniérnaMatèkaaileBonauantarn.  Atlen- 
doBs  ot  l'aa  verra* 

Ea  Canada,  on  penM  la  sf.tême  ftdlral 
ser  le  point  d'être  accepté  par  taa  provmcos 
d'eu  bas.  Ou  croit  avoir  liMt  uaa  boooe 
amoree  da  ta  daraiêra  visite  do'lovra  toiris- 
les  disttagnéa.  A  part  cela  ta  pressa  caaa- 
dieoae  ne  nous  apprand  rien  dn  nouveau, 
depqia  aotra  belta  et  grande  fUbibitiaa  Pro 
vinaiata,  aiao  a'ost  que  awroeadi  procbadk 
est  an  joor  d'nction  de  grâce  ^flié  por  pro- 
ctamntiOn  da  gouveroeur  pour  reattrcwr 
Dtan  des  bicnfaite  cent  il  à  coMblé  ta  pa/e 
duraat  cette  botte  et  aboa<laata  aaaéa- 

Oe  ast  à  dteuBler  aaaea  rtanduMiiat  ta 
vieille  qaesttDfi  de  la»  peiae  da  moi  t,  i  pro- 
pos de  ta  -^oadhis^B  de  Barreaa  qui  doit 
avoir  Itae  le  ]7  proebnin. 

Aai  Etats-Uaisi  f«ana  da  U  recona. 


PaCjrilIt  iMiek^  *^^ 

C'est  la  troisiéMe  fois  que  je  vieas  reodre 
à  ta  H^moira  d'nn    autre  des  fondateur*  de 
rOr</re,  qui  e'eat  plue, .  le  triste  et  iSoulou- 
reux  dcvoii  de  rappetar  aoa   nom  a  aea  lec- 
toura    d'nntreftfia,    avaat  que  l'onbli,  cette 
sccondn  mort,  n*nit  efficé,  demaw,  taa  tra^' 
ce»  marquéea  hier  ave*-  taat  de  |ieiBe^"^ 

M.  CraiLi.!  Boucuaa,  anoNO  rédac- 
teur ot  propriétaira  de  l'Orne,  et  avocat, a 
nnccoffibé,  htar  Matia,n  nne  nttaqoo  d'^po^ 
plexie,  qui  l'a  emporté  en  m«um  de  quelques 
mmutes.  Né  é  St.  Rémi,  d'une  honnête 
famille  du  Imu,  M.  BoiKHaa  dut  à  »e*  heu- 
re aaes  disponitions  d'êlra  remarqaé  de  son 
curé,  feu  Mesaira  P.  BCdabd,  qai  le  lit  ea- 
trer  assea  tard  au  petit  Sémiaaire  de  Mon- 
iraal.  Après  7  a«o^ /étudié  quelquee  aaoées 
il  fut  subite  meut  obligé  d'interrompre  son 
ooura  et  alla  offrir  aea  eerrices  ro-rnoe 
profe«aatir  à  feu  Me^aire  .Pelletier,  Direc- 
teur dn  Çll'ltf*  de  Terrebonne.  Il  j  pasM 
unn  nno4e%4  iw»in4lf  MMtU^Vbd  iLréeMit 
à  obtenir  de  faire  eoe  partie  de  ses  bumaair 

aubvenir  aux  premier  t  besoios  de  aon  csia- 
teaco,  il  quitta ,  df  /ioqTfaa  saa  elaaaea  aa 
bout  d'uaa  année»  après  avoir  frappé  ea 
ifaia  4  plaaitara  partes,  et  sammonrn  cette 
cârrféra  Méffvain  ^ni  devait  lui  Méor  Mut 
d*adMÎf«^lmi  M.eoneiter  "tant  d^vtatfa  ci 

M.  J.  C.  Taeiib  fut  ta  peaMMi^jacrois, 
4  râcovo»  SOS  écfits  dans  ta  CowtUr  du 
Canada  i  De  |a{ent    lus  et  remarqeée.  Oa 


'X 


conob^rai 
dont  quelque 
et  il  vennit  [ 
je  tai  fis  part 
L>9«ociani 
M6«pHaesi 
il  aicaa  ta  pi 


lea  fondi^tottéf  osj^ies 

,  dont  il  Uit,  pen- 

tacteur  pcincipal, 

d^iétr.  ^e  poète,  lorsque 

pr^iet'dn  fonder    l*Ordre. 

■MM  tf  uupèWi^ue, 
«C  é^L  noua  mlsMa  é 


l'Mnrra^    apacorL. 'M,^ .  BoltaMta 
«visage  pour,  ta  bief  et  te  véfii^, 


nous  re] 
vint  pi 


P^MX 


I.  Beaublen 
^âica  nne 

Hc^iSS^Ê^  'lie?  I^H^ilelHiire 
intime  de  la  pcaMiêQIAuuéo  de  VOrdre,  ai 
dos  rntatM^  ai/dqn^  ot  si,  pn^  qui  noua 

persuadés. que  notra  foi  et  aotrf  pntioaaiité 
neaieal  baaôia  de  acureaax  défsaaBers  fk  de 
■onvaiie»  nraca }  nonejntJMea  daaa  U  Mê- 
lée bardiaaeataMH  af riêra  i  saaéé,  ae  re- 
^rdaat  ^ue  devant  aoot,  frappant  lo'ijonra 
'é  ««qge  déeourarJU  Tons  qnatra  daa«  la 
prem  éro  lear  da  ta 


lura  d'aatr*  >  m|^  .  fi^  f.9fM^  *  •^- 


ure. 


prem  èf«  •ear  da  ta ieaaeeM  al  dormeapé- 
rienqcjuMf  a'aainat  paa  eacorp  appna  4 
bafr  ai^  'è  paréonoar,  et  il  ««us  fut  farita 
d'oublier,  oo  «aie   d'ao   iatiraitt    aharmaate 

avaat  ta  ioaips,^l  ouiaf.fai  lapilr,  dis- 
jo.  d'oabbes^  taat  Mo  taeiliusMas  aaua  ta»- 
tèraat.  -  r^J,*^** 

Que  âom ikprtidl^ta auëèlMlà^ fdrf^  f 
ÛÔrdrê  avaft  las  ahaaiéi  \  .noéawfêfp' 
tioo»  «ur  des  sf  mpetbioe  aetivos  et  de  bent 
lion  ;  nops;»«otA  fla|Roo|fque  tout  irait  de 
soi.  Uélnsl  combina  ta  charme  fut  de  courte 

r^l 

La  nottvanuté  af  l'indépeadnea  parfaite 
de  nos  allures  irant  lioniêt  qualfoq  Wpit, 
oa  crut  devoif  nfssn  éfouffir  4  coups  de  ré- 
ttaataoiboMiaaijaltiMt.  «t  ^tapa^aat 
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Notr«» 


rlucnn  il«»  non»    à  partie.       INotn»   ptovre 
,m.,  M.  BotCHÇR,    Jariot  biert6l  ((rAee  à 
\»  fièr.»  f\  MiiT;.gf  énergie    de  sa  pljiO'*,  le 
pont  'I-  m  re  il.*»  attani«<  lo«  ?'»«<  meckao- 
ip«  et  Ifs    pHi*  vilM.     See    odroreoiroa  ne 
lui  nerJiinné'eut  même  point  d*êtr«  homme, 
«I  on  i'*ta  »<ir  «4  Tie  piivèe    dea    doutes  que 
jTOjiiiOiPiit  \-*  entit-ut 
mit  à  j  imii<«  rfii»ienre  de  celle  àine  «i  ju»> 
le  et  M  i-onfi  nt«».     Non,  je  le  répète  )amai« 
il  ne  it  relf  va  J«  c«rtaio<  coapt  qui  Tavaieot 
atteint  a4i  <ce:ir. 

Qu'arioa«noti<>  ilonc  fait  pour  proroquer 
tant  de  b-«in«  et  do  déchaineioent  /  Quel 
grand  crime  arait  donc  commii  M.  Bot;* 
CHCR  pour  «^attirer  ainsi  toutes  les  baibes  tX 
(eut  le  dechiineaseot  1 


Tonjoura  e«t  il  qne  nous  dànnes  céder  de- 

ftol  iVnage.  Force  de    céder  entièrement 

•la  propriété  <lii  Journal,  je  dus  bientô*.  dire 


riche  par  t«  eaur  et  par  riotelligtiee,  je  me 
sois  demandé,  ai  Ofrè«  t««|t,«o«.  «orln^fi» 
pas  préforatrfo  à  écîol  'dé  lef  idAi  f^ 
reatentt 

Çwà  tiotl  doM.^  daiif^h  .  ,    ._ 

'|ta7lh|t6  ln»fttre;^^iit  *st*ff-t§ooné  tfe  W 

»peclaclea  d'oubli,  d'iodifferance  et  de  haine 

et  qui  empoi.oooé- 1  du  public  contre  certaiôea  intiriligonoea  it'k" 

lite,  spectacles  qui  ne  ae  présentent  d'ordi- 
naire que  dans  les  grandes  villes  de  f  E^lrope. 
Mais  sur  cette  tombe  qui  emporte  tant  de 
nos  illusions  et  de  nos  regrets,  ne  tai8v>n«  pas 
4o  por«leo  ftaières  :  Mtso  cher  défont  le« 
répudierait  lui>méme.  Sachons  au  contraire 
nou^  in^ptrrfr  Min  trmrdiBal.  il  fut  nn  jour 
l'ami  et  le  compagnon,  de  sa  noble  et  Taillan- 
Mbvdoar  poovla  bonne  «kuof,  dnio»  HaM^r 
du  travail  et  de  la  foi  inébranlable  que  nous 
lui  cOBoaiasiMM  dons  lea  destioéea  de  e«  no* 
liooalitéqo'ilBiBMit  oo  fiU  teodro  et  déveuè. 
Il  fo(  rime  de    toutes   Jea  toireprises  i|'ii  ai- 
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nn  ad  en  raomentaoé  à  de  chéreo  oceopations  gnalérent  il  j  a  quelques  annnérs  une  noureU 
et  accepter  une  charge  moine  libro  «aiaploa  .leet  géoéreiiae  génération:  cootinuoot  »oo 
Iticroti've.     Ce    fut  le  aignat    de  la  sépara- 1  itoutre  er  qwi^aoB  sottreoir  oolfi  tfnmie  d*ifé 


tioa  :  notre  nlu«  beau  teoip*  était  fini.  M.  | 
noucHra  garde  la  rédaction  do  rOrrf»«l 
encore  quelque  temps  ;  oiaia  dea  diffkences 
d'opinion  politique  afee  le  nouret»  proprié- 
taire l'obligérettl  hicoiêt  de  se  retirer.  Il  le 
fit  oobletnrat  et  fièrement.  Tl  eut  pu  pren- 
dre un  biai4  et  soeeer  la  aituation  :  il  aima 
Mimit  gerder  son  franc  parler  et  il  a'en  alla. 

Quatre  anoées  se  sont  écoulées  depuia 
aana  qoe  le  public  ait  peu  ou  point  entendu 
parler  de  M.  BoucHf»  i  et  il  éUit  depoia 
i|uelq«>ea  moîa  U  rédacteor  de  ?  Echo  du 
CMnet  dé  Lfctur*  leraqoo  la  mort  impi- 
toyable eat  reoue  sobiteaeot  ('«oUver  à  ta 
Emilie,  i  aee  emn,  eus  letiret  et  à  son  pejrs. 

Au  moment  où    la  tombe  ra  ae  fermer  à 

înconleafaMe.     H    mtt   ont   polwnfeb  de 


nouveau  courage.  C'est  une  de  nos  |eunes 
gloires  ]àt^  P^V  ^^^^"^  pnobabl^pent  un  de 
uos  fdt'ii'ra  cBéfs  su>Cbmbéi  aràoVle  temps  ; 
revota  fidèlerauz  IraditioM  de  iei  et  de  con- 
moliboe  q«e  M  et  eib  omia  porièreot  ai  àan* 
tes  et  si  fortéa  dans  leur  âme  enthousiaste  et 
iracère  ;  t^dbobfooa  d'efforts  ;  c*eA  encore 
le  meilleur  mofeo  «nMMibfer  se  méoioire  et  de 
réparer  !•  terte  irréparable  que  oou^  TtooDs 
defaîfe.      -  - 

Teî,l«eteeri  é^VOrdre.]/^  termine  ma  t& 


causés  daoa    le  coar  de  Koa  aocieui  Ofiio  la      . 

ooiirelte  si  subite  efsi  jbudrojwte  (wAo-mèrt  ■  'aé»oV  «ff^nt-^^^boff^  enseignements. 

de  M.  CreiLLB  Boucmcr, — vous  qui 

été  lea  premiers  témoins  de  ses  luttes  vaillan- 


fîtient  alteintea  par  tea  plus  erueU  revers  / 

deiin  iTtTeoaail. 

^«  Elle  se   réfeUit    i  luijl     reviot^^Me, 

itnrtwjnfttotrTïbiu  îT  ivait 
à  cAlé  de  lai  Pexemplci^  Il  rheicba  dans 
14  JbS^lAïedMm^^tlee  con«olationi  et  des 
forçea, contre  les  coupa  dont  la  destinée  et  le 
mitti^9  Pfeocabiaient.  Car  ceui~li  qui 
Taraient  eialté  au  temps  de  sa  haute  for- 
tune liée  à  leurs  Intérêts,  avait  disparu.  Et 
d*oiitre4  «^refaoifot  à  PAb^ivaer,  à  préannt 
qu'ils  supposaient,  faussement,  j'en  kuis  assu- 
ré, qu'il  y  ei^il  H<4I  K  ték lisser.  Et  lui. 
qui  avait  »i  ardemment  obaervé  lea  per- 
^«M«ti^«J«H4  «%iiiMft  peèmoMé- 
ment  discuter  à  son  tour,  dans  ses  actes  les 
ploa  dignea^  daas  aea  ioteatieaa  4eo  ptua  sio- 
oércs.  >  •  Ai  ^  S  -••!  »  •irioi  *«• 
.  •  Quaad/alteè  èa  déalotéreiié  H  «Ve)dé- 
vouement,  au  grand  iotéfAi  ifolifp|»x  dost  H 
était  convaincu  que  li^  ruine  eotratafrait  la 
rum^  Je  ^(ft4  ftfeiar  ttM  '  éetter,  it  «Ha, 
malgié  rimpui^aaoce  miiilaii'e  êvkkole  de 
l'rlTort  qn'it  méditait,  offrir  nu  Souverain- 
Pontife  l'appui  de  son  nom  et  de  son  épée, 
il  fut  kuspecié  d'ambition  et  ce  fut  une  in- 
|ore.    Et  quand  il  saccomba  dans  uoe  lutte 

~  ono» 


r 

noorrir.  Les  naturels  les  traitèrent  avpc 
bunté.  A  la  la,  ils  partirent'  pour  le  paj* 
de  Kéoblimis,  et  n'ont  pas  été  vus  depuis 
Tout  cela  h'e»t  passé  arant  ISSi  ;  inait  le 
naturels  assurent  qu«  Crossier  et  >es  huininee 
ne  Boat  peint  roortit.  Les  savauls  atten-. 
droot  avec  bâte  des  renseignfIn''ot9j>li|s 
précis.  ^  -         -^ 

-    ■     2    ^«     .  "^ 


rr.  -»  t- 


— Lejnrjr  assermenté  dans  /aff»!  t^jWnde r», 
q*«  tokfjt,n>y  THttfi^rtéf  >Jaii§i¥Mq!L^i|lf-'r  DU- 
œéro,  Te  pouvant  rriitendre  sur  le  ver.Hci  à  refi- 
dre,    ont    été  dechftr(t?s.     Les    Rtçugé|^UeTro8t 

d|f»titopiivcjJi  procès."        *        .j| 

4*Le>J}oct«as  Bkrowéaéb'TJ^MUiVHteecr 
à  I  iiiipre>sioii  un  ouvritge  *ur  la  "  l'épublique 
Araéncaiie.M     Ce  aéra  le 


nier  t>ur  u 
r.  te'irs  d 


que  sa  prodigieuae  inégalité  aufirait  à  ei 
l?lir,  if  WVilftT'    '^    ""''"'  '"'-t- 

«  A  préMM,  n  «Meutt  <aTatrt  fige,  leliMBt 
daua  un  deuil  indicible  une  (âmille  digne  de 
toutes  lea  aempatbies  et  de  tous  lea  reapecta 
il  meurt,  achevant  d'offrir  air  mbede  Tetem- 


che.  II.  vpujLapparteeait  d'entendre^, les  prn^^  pie  le  plus  belle  gai  aoit  de  la  fragilité  et  de 
miers,    Texpreasioe   des  regrets   amer«  qu'à   lNocoa<itaneé  des  prospérités  bûmainea. 


j  Mars  votre  «ie>«t/ votre  mort, 


Si. 


dana  la  période  des   agitations  de    votre  il 
lustre  et  courte  eerrière,  vous  aves  dû  ren- 
tra et  proloogées.  J^ai  cijB||u|  v|4[  i#i^ii^  ^'ftf  O^"*'*"*'»  ^^    ciiOtradicteurs 
prendries  mieux  lorsque  je  vous    parlerais  de   par  m  Mes  quels  vous  ei'^ifS  ^\^  moi-même 


Ivoos 
Imé, 


fut  notre  muvre  commune:— de    même  que  que  vous  l'avez  bien  servi  et  qoe  vooa  avei 

dans  une  famille, on  narle  mieux  de  celui  qui  bien  véea.^ 

en  faisait  la  gloire  et  l'ornemeotjiui  n'est  plos.        «  Las  derniers    bataillons  qoe   vous  avec 


etyle,  on  oerf  H  ooe  vigueur   daas l'ex prea-  Qf^Q  OOg^ 
etoo  qeiiai«oicot  dire  à  M.  Rameau  qaelea  ^||^|mg||g|g| 


rnUfWiBoQAfieMKr.I 

J&SEPH  ROYAL. 


enccèe  Ice  ploo  brrUrata  l'eMaeet  aceooilli 
même  sur  le  groad  théâtre  de  le  prease  pa- 
risienne. Son  «tjle  était  Urge,  correct,  et 
appartenait  à  l'Ecole  Moderne  des  de  Meis- 
tre,  dea  de  BonaW.dea  UnMMoaia,des 
LecordoTve  et  dea  L*ois  Veaillot  ;  il  y  evoit 
tfe  Beoemerebais  dana  aa  polémique,  eo  ipi, 
eel  cause  qa*il  ae  faisait  preaque  toujoara  un 
cmiemi  de  a«i  advevaaire.  Eothoeaioete 
•or  oatore,  naïf  et  bon  pur  earaeière,  jaMu 
y  oe  fttt  tiède  deea  la  défenae  d^la«  v*r^ 
ov  d'en  priocipe  :  il  ••  tai*lt  quead  II  oe 
|M«vait  être  complet  dooa  ao  démo«ati««îoa, 
èana  seo  atteafao  ou  dooe  eo  èéfeosc.  Les 
•eiH  iippelaient  eela  -—être  extréuie—  f 
ooe«  qei  le  e«fioof«oiM  mieosr,  imm  aavioos 
eee  «'était  de  fenthewisiasme. 

Il  était  le  aaème  daoa  aea  aiR>efieM  ;  oe 
poevant  haïr,  H  oubliait  ;  et  quand  A  aimail 
e'éteit  ane  amitié  confiaiite,  aimple  et  aeoe 
bornes.  Il  se  livrait,  pow  awai  être,  pied- 
et  po*Bg«  à  sea  ami»:  il  obJi^oaii  eatre  leur, 
marna  a  propre  volonté  et  la  directioa  de 
eon  magnifique  talent.  Ce  tôt  qoelqoe  foi* 
de  la  faible*e  ;  mais  lea  excèa  de  bonté  ae- 
root  facilemeut  pardoooéa.  C*eat  le  plus 
beau  et  le  ploe  saint  dea  livrée  qui  a  dit  de 
L  femme  tombée  et  repentie:  «  Il  loi  aéra 
beaucoup    resois    parce    qu'elle  o  beaocoop 

aimé.» 

D'énergie,  il  n'en  avait  peu  oo  point,  lai 
dont  le  aiyle  accuaait  uoe  Ame  et  ooe  volon- 
té de  fer.  Comme  je  vieos  de  le  dira,  tout 
était  cbes  lai  dana  la  conviction  oo  plutêt 
dans  la  vue  de  la  vérité  .'—une  fois  ja  plaase 
tombée  de  ses  doigts  il  redevenait  tolérant, 
bon,  wdulfent,  presque  le  coatraire  de  lui- 
même.  Ooeompreod  e«  qu'uoe  telle  op- 
position de  nato're  offrait  de  priée  aai  eo- 
tieax  et  a  aea  coneous  :  lea  nos  et  leo  aotrea 
«0  a'eo  ftroot  pas  Csate.  lia  n'éporgoèreot 
cl  les  calorooiee  oi  lea  déooocianooe  lee  plus 
•b)e«tM. 

Ao  lieu  d'accueillir,  d'eneooragor  et  de 
hvoriaer  cetia  gloire  naisaoote  dea  lettrée 
eoaod;««oea,  il  semble  qa'oo  ait  pria  parti  de 
l'écroMT  d»«  ooo  dohot  o«  do  moioe  do  la 
flétrir  ao  point  4*ca,  errêtér  la  sève  et  le 
«bbftWfÉèwot.  tIl^#iM|  «*é|pttr^.Die« 
JMtSMHé'deevil^,^^ 

cowie«oo,  n'aeeorôfMocoM  î«l«lieo«f  i 
oe  «eor  ehàod,  pleiâ  Aloo.pMi  dtMea- 
tboKqoe,  aaia  ^«tM»  m»  (t^m  L  S*  «Ule 
•0  loi  fil  eo%  V9II4KI      ^^.     ...  \^^ 

eopse  ■oaw  et 
t^t  et^aote 

•e 


'ists^ism 


oè   tra«icdhé«io<etil 
eSUéT 


iiâc  ;iSit^?  mw^j^^'f^ 


OORRESPONOAMOES.  ^ 

l'ermettei-ioei|4'ee»plojer  uo  toAt  eetjt 
eapace  des  '  colonnes  de  totre  iatê^eaaaiil 
journal,  pour  vous  donoer  le  compte-rendu 
d'uoc  fête  refigieose  qui  eit  Ken  i  Ste.  Rb- 
salie,  lundi  deraier. 

Deai  vsailiorda  eeptoogénoirta.  If  .Joseph 
Plante  et  M.  André  Lajoie  renouvelaient 
leur  cinquantième  Année  de  manago.  Ce»' 
deux  re«peatab!ts  vieillard* sept  des  premiers, 
colons  qui  s'étabrirent  à  Ste.  Boekne  et  qui 
commencèrent  à  défricher  lea  terres  qui  for- 
OMnt  aujourd'hui  cette  belle  paroisse. 

Cb<iae  asvs  remarquable,  ce%  deox  vieiT* 
larda  qui  mnK  arvivéa  è  o«i  prés  daoa  ^  le 
même  temps  dans  cette  paroiMe^  sont  voisin» 
depais  cinquante  ans.  Le  natio  de  ce  jour 
de  litc  poer  eux,  ils  oaaistaieol  aeeempepiés 
de  leurs  épouses,  de  leurs  nombreux  entant» 
et  petits  enfanta  et  d'un  grand  nombre  de 
paroi»aieos,  à  uoe  messe  aolenoelle  demandée 
par  eux.  Quelques  membres  des  familles  j 
uieut  ta  aaïuia  commanion,  c©  'qet  est  asaeo 
vous  dire  quels  sentiments  de  foi  animent 
ces  bravée  babilanb.  ^'  ' 

M*  le  Curé  qui  fr'ieoit  l'oCef ,  yoiiliit  biao 
poar  rehausser  cette  cérémonie  toute  nou- 
velle pour  la  paroiese,  leur  adresser  q«elques 
mots}  et  il  le  fit  avec  celte  sensibilité  de 
coor  et  cette  abondance  de  acntimenta  qu'on 
lui  cousait.  La  journée  ae  passa  ensuite  de 
la  manière  la  plos  franche  et  la  plu<  cor- 
diale. On  fêla,  avec,  cette  gaité  toute  par- 
ticulière i  ooe  bons  habitants  canadiens,  les 
aocea  dea  vieux  mariée.  Vous  me  pardon- 
aercx,  je  l'eapèra  M.  le  Rédacteur,  ces 
qooiqoea  détails,  mais  je  eoosidéraii  ceei 
comme  no  devoir  qoe  i  avais  à  remplir  ao- 
vere  cea  doax  brovea,  boonêtoi  et  roligicax 
eoltivoteore  de  flto.  Boeoliek 

"    •  L. 


conduits  morchaieot  ovce  l8|,|É[|ÉMf  JVi^' 
le  fort,  ioMgno  et  rare  bonneor  qui  doneure 


RcoifTas  Di  pQJbK. — M.  Da1giii«u1l,'de 
Roxton,  nous  a  montré  hier  uo  de  '  oes 
registres  de  Poêle  pour  leaquels  tl  a  obtena 
une  pVffl^  f^iver  denier.  Après  lea-ex- 
plittiepe  qt*ei>  noaa  en  a  données,  nous 
avofa  ewaplM  parfaitement  leur  utilité.  1'» 
coèystéot  Hk  Ifoss  platines  circelairen^eii 
foOiOi^'W^illHmH  lea  unes  aux  autrea^  et 
sépa;^e«  eÎMi^kHea  d'uae  espace  4'un  p«MÎce 
et  d«ûi  Lt  iiff enférence  de  h  p'etine 
de  mïkê  et  êfo(ie  i  la  circonférence  ié4é* 
Tieoif  dM  |[^^  flhqéel  le  rrgisir»  doit  tire 
adafil  «Ile  est  jofcfilnèiitpu  d'eue  cinson- 


•a^-: 


:îiïvif 


— La  I 
héritière    îles     ï^tn.l 

pleine  propriété  el,Ja 
lions  ^  vie  dur^tM^"^^ 


ftra|Be  m  peo  mjf^^f**  '^  platina-de 
delgillftlle  doMni.  de  aorte  quciorsq 


le 


itolenieol  la  fi 
at  |iar  le  trou 


ré| 

■'  -      . 

dotlrjBftliiA it  eeoift'él  ^baque^  rêté  den 

deiitfMitee  pla'ines,  landiWiue    la    chaleur 

eat  conservée  par  les  mêmea  plpliaes.     Le 

bois  ae  consume    plus    lentement    dana    le 

poêle  et  l'on  en  épargne  ainsi  un  cinquième. 

ftt    iiiMM    Dttpbu^aat  plbl'Jb'infrtfdai^e, 

dans  le  tuyau  et  par  suite  ae  communiquer  i 

la  cheminée,  le  registre  que  nous   venons  de 

déeriro  eut  un  préKervatiir  tooniro  Uaiaon- 

dies.     Chaque  chef  de   maisoa  devrait  s'en 

moo  gé-  pfoei^.    Il    coûta  de    75  fentiua    à,$l, 

a^railio  dimoiwioo.      M.  Qtipatlti  de 

lUitoo  Poed,  00  eat  U  propri 


t«i/  (-.tl 


éfroy- 
j  #8  lors, 


'ret^^  lia««nè   I  tenait  ^eeecon- 
er  quelljoès  mois  avaat  m  mort,  lea  tro- 


Crmitâ» 

fuCvallrti)  sorti 
able  lot««,  il  00  pat 

d'être  ler-ipé^^ 

U 
damoer  ^...^  . 

vaux  cahnea  qnfl  •▼«h   eotr^pn*  dans  «o 

.rédaction  ^V£di0.  le«t  «f^rUfif  f»"^.f< 
préparaU  pour  I^at eoir  ef  qe'a  petrempait  dana 
le  silence  et  l'étude  aea  vaillantes  armca  poer 

.àldéfiPf«4«l<(^l>P<P«  eH»«^fc!*rciMpH 
conservateurs,  lorsquo^Diou,  qui  le  trouvait 
mâr  poar  uM  fie  aaeifleore,  H  «PP*^  • '•'• 

*-  M.  CTiiaLC  Bouiîiféa  jrtott  dé  ijoea 
taille  et  hieo  pria  ;  aoo  front  était  ae^oifiqoe 
et  aoo  oe»  lAfèraoïeot  aq***^]  *«r»«eH  de 
aa  figure  aeaoaail  aevénorgi*  eftlrO*dinaire 
«ne  démentait  bientêt  la  »)feileté  de  aoo  rç- 

>nL  Uo  p^o  aoim*e,  sa  physi^î^iilè  »Uit 
vraimoat  mile  et  beOe.  Oo  pofivort^  daM 
cet  œil  doux  et  peu  fixe  toute  la  bool4  et 
Pabandoo  de  cette ^«e  ootare.  Je  l'ai  vo 
qaelqoea  heorro  aprèe  ao  **ért  et  ««sob  age- 
MNi!llé  près  det»  dépwiaie  ■ôrteBe  .Ma 
■oit  aa  l'avait  pein»  eUofè  «t  oftll  »"" 
80  figera  s'eapreindre  4.'swoo«praomo>eol- 
me  et  distiofûée,  ée  cette  ««piertiM  ce 
^  omia  lui  avaient  eonoee  ^afrcWif    £n 

i'«vail  eoulevé* 

vie  ce 

etei 


TOUCHANTS  ADIEUX. 

Le  g^oérol  Treebn  et  te  comte  de  Qoa- 
treberbea,  deox  dea  eompognoos  d'armes  du 
gééérol  Lamoriciére,  oot  |iroaooce  sur  se 
Uvij|%%  fit«F^i|i|^lNltoetlML4Pj^*«» 
^  soiveiû  «oe  oooe  ewpvwUMa  M  Jour- 
mmi  au  Vili4$  al  Gmmfogmê  s       - 

,  DiéçiosiM  PO  CMxmajju  ,xa<9cao«i 

•l^  oAeiere  qoi;fbem«ieotilya  «iofl 
•nrê  IVmé»  d«A«q«H  Pitot  ■ajer  d«  |é 
oéral  de  Um«rieière  la  ptupèit  aoiit  «Knis 
ovaat  rbeore.  Jo  eo'ia  Ton  de  leur» «irritants 
«t  i'ai  le  droit  de  reclamer  le  paiyiJAga  ai 
doulooreëx  •  eoeioUe  aoasi  de  répréaooter 
cette  ormée  derant  so  tiMiltè.- 

aD  était  alan  daoa  1«i«tf  éclat  d'ooere- 
oommée  efêèo  pé^  lea  ploa  briUanta  aervicea 

noua  toos  il  était  Tboea^o  de  préaeot  il  était 
,r,i^T4aa,r>o!iwq  da.l>Wi«KtJ  ••kif" 
gioott        '  ^'  -    *-        — -«' 

réglé 

gnaieai  >Ée 

carrière.  Ut  fkm    ee  eeamt  WJ^; ?•  .• 
mtt  par  aoa  feice^ai  était  ««Man  de  h»i 
et  doot  il  afoit  dispoeé  jœqoé^b  i  «létait  ta 

S  II  f'ahandonaa  tout  eMVtf  i  l*tttéiftyyable 
aotivité  de  eorpa  et  d*eaant  o*  aous  l'avoaa 
^ae  eoi^omer  jpM|u*à  je  fin.  H  iceoait  de 
fr«^  U  foerro  l'sRipiiMatrBtioo  ta  coloou^ 
«4. 11  «fait  ta iê^  doaidèavdeo  vj^a  èaa 
^Ml^ta  \  il  liaait  a  écritail  I 


iTvotr^'VxiBtévIe    tourmentée     reetera 

vaat  leqoet  mnaronc  aTteiaore  tous  les 
reaienHli^epta  oqe  rnpt  aveg  pu  soulever. 
Oieli  V0Q8  a  reeu^illf  pàr(;/t)ue  vous  aves 
cru  et  que  vous  avex  ^)uffcrt.  A  I9  v^e  de 
Votre  eereuett^jr  'Ibe^l  ééeabUTpef  4» 
«ouvcrfin  qui  rérfiditt^nt  lét  '  (em^  de  Éna 
débata  ikna  l'améelet  do  la»  jeoo»sae  à 
présent  évanouie*  Mais  ai  par  eox  j'ai  ta 
ecar  gonflé  de  chagrin,  j'ai  l'Imc  sereioe  en 
païuanl  à  vos  nouvelles  deiitinées.  C'eat 
avec  le  double  caraclére  qui  est  en  moi  que 
'}9  vous  fais  lea  adieux,  et  que  je  vous  pro- 
mets le  fi4èl«  Bouvenir  des  gens  de  guerre 
et  déi  BrétéH.»    ^ 

.       H  .    it    )  •'■.«•■'«Îj    'll,-»!-)rf  li'  I    «.1,1 

-'  •  1 

..  lun       •  1        -1  ••■:<.!.■■.-  •>•.      ,.t 

UNHEUliTRfA  ST.  ^ETi  COMTE  OE 
r  S0UUII6ES., 

Oo  nonïl  ^crit  de  8t.  Clet  :  ' 

Le  4  octobre  courant,  M.  le  Ooronaire  Jones  a 
tenu  un  enqoéte  sur  le  corps  d'un  nommé  Francis 
Madden.  de  Ste.  Marthe,  Irfpa^  Bwit  laas  le 
Vniafe.  TTïprJnês  èaam'ecs  'SU  otaïvre;  et 
l'autopsiejtti  en  a  été  faite  par  les  Docteurs.  For- 

iâIS!ftvSq^SXê!lll^\  paTlTSdRÂfe doute 
qiM  M.  Madden  a  rfçula  mort  des  coups  riolents 
qu'il  a  reçis.  llr.'itadJao.  a'ab  tetounant  cbes 
lui  de  .coteau  Laadiaf,  éuit  arrêté  lundi  soir  à 
St.  Clet,  daas  une  de  eea  cetiitasi  d  U  entckt, 
tenue  par  la  nommé  Bmflie  Roqnebmne,  fsmiM 
d'an  nommé  Thomas  Leeaaa,  actuel  tement  au 
Pénitencier  ProTtadal  pour  vol  ;  et  comme  il  s'en 
trouva  tttaneoap  dans  le  comté,  sens  Iteenett,  et 
e'estJà  ^11  a  trouvé  ta  nM>rt 

DdWi^'  répaada  sur  aa  base,  dea  cheveux 
trouÉtailiH  aa  aaag,  aoa  aervtaCta^  at  aa  oreiller 
IiiiiJMi  wdli^  laaitaltaaaol  qM  élMÉ  il  it  ce 
repaire  ie  débMicha  et  d'ivrognerie  que  ee  meurtrs 

Cèttéfrtaoai Bmitie  Roqoabrooe; ataa boésml 
J.  Bte.  Koehoo^  an  hablaaé  es  ta  Joalaou,  sur  le 

8uaimioomiii>àrfiltfenaB-aiTr-m-'-  camon>teé. 
L'année  dernière,  ooov  avioas  à  déplorer  la 
mort  d'au  tadivida  dana  ta  paeolÉM  ta  fil,  Koii- 
eoe.mort  ecoaataeoéeè  ta  eoKo  yvragoarta, 
dans  une  mataflO  Haaoeléa,    Aajeoivtau  ea 

"y^fflL?i.SHté'.  *^  *•■•'»•*• 

■soieoM,  ■Bawxai^r^^a  i 


réception  d'une   broehuré 
de  85  pagea,  contenant  «  une  biographie  «T 

helU^  tt  autres  dorumenU   relaUf»  à    sa 
mémoire,  ainsi  çu'â  la  visite   de  Phi'ipe 

^de  Montréal  et  d'un  bref  du  Souverain" 

PoÊtUfi' '^"**  •iiTTllI 

CbMM  dea  Joaoneota  eootanoedaos  cette 
Htaebore  ocra  paor  Ice  élètea  da  Colège  oh 
aooTcair  prêcieox,  qu'il  se  rappellera  avec 
orgueil  at  rccooaaia^aoea.  Ils  oe  peuvent 
aoo  ptas  manquer  d'intérêt  pour  lea  aaiis  de 
l'èdocotioo  doot  ta  Cotlégo  de  l'Aseomptlea 
est  «a  •ooetinire  vénéré  da  fout  le  pays. 

Koos  conaarverooa  ^ta  breobure  ar.fo 
beoocoup  de  plaisir.     .^1.11,  ju.<:)u. 

8o«  imppfosioo  fiait  bonneor  à  t'otelier  de 
ta  àlinerve  d'où  elta  sort. 


uîDe'lf 

matleinoi^^t-lle 

•le  N»*W-Be- 

k.  S' m  père 

'..D  iiiillinn  ei. 

de   quatre  mi- 

a 


Daoi 

A^LPie,  fs  19  auJCQUMnl 
QiiînnpricHire  )u  lieu,  M. Xr 
le  80¥h<,  à  Dame^ 
l'âge  ik7âacr. — ^Nua^ 

ei^p* 


nr  M 
à  Dlle 

leR'-v.aPMire   ' 
bacnonpV'âf;" 
Lan  JmIu,  à 


TT 


j3  e  c 


71    ^l  f 


'j>-r:i 


* 


rant,  i  râje  de  17  ans,  Zoi^  fille  de  J 


Efir.,,J.P 


Joi.  RobiUille 

dooli^anatalimlétntoldlTff'-fla  ^ec  iu>e^7aigaa- 

iMult,  epouae  ae^Plerre  Larijière, 
Elle  laisse  pour  déplprer  la  ptt 


^e  qfÎQ:biim- 
gée  ae  25acs. 
ux  et 


-:t 


«-I 


Témoign 

M.  R.  DUQAL,  ( 


» 


Famille. 

A    COUROXNE,) 


.^:piaa,r>o«v^q  «a  t'#m^t%  •«»  I-- 
lio«s  dool  ko  ai-deurs  ji^étaieat^  alora 
ht*  aof  ye%^r\e9C9 .4%  la  V  »'••«- 
eai  liée  do  '  Mifcitaa  i  aoUO^  aBagnifiqoe 


1^1 

Il  nous  fiOl  Hlé^rt»il#Wf.lMl^M  !•  «».** 
fWIM^dft  qNl 


da  8oeiai««iW .    ^ 

rent,  nous  arons  plus  a« 


viaft-aîaq    anberge< 


liceaeiéea, 
de  eea  petites  eanti 
nues  de  nos  I 
prostitution  et  de 
N  ^ — 


dssur  deiisfftaet  aa  moins 

et  sales,  bien  eon- 

soovent  maisons  de 

Bsarehaadaqnl 
dièUer  dés 


ADMiaSlOIf  A  LA  PRATl^VB  VE    LA   M£- 

•BOINO.— Nous  apprenooa  ave«  plaisir  l'ad- 
mi««ion  i  la  pratique  de  la  Médecine  de  M- 
Napoléon  Jacques,  de  St.  Hyacinthe,  et  de 
M.  F.  Girard,  de  Loagueil,  à  la  suite 
d'beureux  examens  aubia  devant  le  bureau 
des  examinatoura  à  Québec,  lundi  dernier. 

Le  Dr,  Jaeqoea  va  pratiqtNr  sa  profemsnn 
à  St.  Hyacinthe ,  croyons-nous.  C'eat  uni 
bonne  nouvelle  i  apprendre  à  nos  concitoy- 
ens. Nous  aavoM  que  aotre  ami  s'est  distin- 
gué durant  tout  û  coors  de  ses  études 
clértcataa  ptr  e«a  aesiduitéo  )'ètudeu;con 
naieasnt  en  outre  ses  talenta  diatiogués,  nous 
sommes  persuadé  qu'il  fera  hooneur  à  la 
p  ofesaion. 

Noua  seabaitons  aux  noaveaax  Eseolapes 
beaucoup  de  succès  dans  leur  carrière. 


La  OCltBKAL  BlAVRCGARD.  — Nous  li- 
sons dans  la  Renaùsanee    louisianaise: 

fl  Bien  que  tranquille  et  paisible  citoyen  le 
général  Beauregard  est  préaentê  par  les 
jouraaux  du  Nord  comme  te  plus  agj'é  et 
ta  plus  ambiileux  personnage  de  cette  Ve* 
marqnabla  époqae.  Il  y  a  un  moment  le  gé- 
néral était  au  Nord,  ae  dtaposant  à  ^^d^e 
paaaiia.ilQ!Ul  1*  tarro  étrangère  ;  pi)j^.ii  est 
en  Franea,  aâTiâmm  ov  iimaaadtfirnt  de 
l'empereur  daoa  l'oraaée.  • .  •  Cependant,  le 
dernier  l(uiletio  Je  place  à  Mexiea .  linvité 
por  Maximilien*.** 

a  Mata  qualte  »*■  ^  ^a  élà  M^^TPr»* 
Xfré>  avoir  ta  lom  cea  rapporta,  de  rencon- 
trer ta  g^hé^al  Béattregard,  ae  promenant 
lèeàe  \â  Me<avirbta'i>hio  iooeente  indifféren- 
ce dea  dssfoaitiooa  que  l'on  preaait  tour  à 
fear  de  aa  peraoaot.  • 


•.•.;roM 


iWifi 

cias*p3na3l3"ai 

r  ftAORANCE.  ^ 


temps  d>nileT>ta(4wiM);(}4  AiMs^f^ftt-JWS 
Bristol,  et  i  pr.»»e|jl  II  jo^bs  ,<\jèt  piff^x  ^'W 


eoqaauiA^.<l  ceux^ 


pouraiioi  je  TecontmaAse  4  ce 
de  fiërreiMhe^de  ptendi^  Hk  ra 
briatok.  JCAIT 

at  Roci,  Qaébee^  »aoMj'  Uflil     '  / 

L'INDIGESTION  00-  DTSPEPSIR  est  une 
malndia  qui-eft  née  du  iuxe.éeilo  civUisafiéa.iLe 
sauvage  pst  a  l'Hbn  de  !*•  vottf a^H. ]  ^Us  fiqiqt 
hi  p^raalitl'inflT^ée  pAr  fa  nature  pbur'abûs.  Les 
règles  pour  soigner  eetle'ftaifNdle  sont  simples  ei 
peuvent  s'appliquer  à  tgules   les  autres.     Laisses 

|«^s^ M£eerlai|e,  J^jickJ^«qtapal|îa|g|; 
fltnTDlirne  tninxleW  ânrnalaae  :XQpiQ(iU  cela 
l'nccUlpnrÂ-t-jir,  OnèâtU  suO^Widt  (^nos- 
ré  le  tjutes  les  qualités  fortifiantes,  correctiTes 
qui  peuvent  ^Mvv  ^**  nmmntajIPyspeptiq'ici, 
roiis  HTet  a  Mas^^t  le  l'TnTiBMHrTB^'-''^  'l'un  de 
nos  plus  efJMwél  viédeciiarT&^RDr.  W>-llf, 
2Ièroe  rue,Jftxda  Hew-YélCv^HMvé  de  l'Uni- 
Ters'.té  dff  Dublin,  dit  :  "  Depuis  di^-L^it  iMtis 
J'éSBt^léie  leè /'i/eht  iWrr/k  ifc  Jrfuifûl  ^rmWal- 
K^rHiif  et  toaiqoe,  et  J«  les'  eonsiéére'eMiMi'ta' 
roeilleiir«  méilfci  e  qoa  noua  njons  centre  la 
djfpepaie,  iudigestit.n  et  tous  les  4érivug«aito»s 
ék1«^»lota-è'.  Aififlè^et  'dfè^^tniille*.**^  b?^^  W 
L.  Mills,  delà  Ile  ros^  NfV'^C'eik,  le  Dr.  El  ns 
Mott,  de  Cour  strt-et.  Biookjfa  et  |e  Dr  Parlier 
Nelsoi^;  f «  Cfntf  rut  i'Iini^lie^  de'  iPkil4>iFl{i^ie, 
recon^ttdent  l.*B'riluleB  aVet  '  biif*  V''*''^*  ""■- 
deur.     Las  Pilules  sont  o«Mtea«ie9  dans  des  6<*W 


Pboviscs  i.c  Câxaoa,      ) 
Dijtrutde&t.  Hjacinlbf.  |  ~ 

Jj^M-    Un  Terme  ca  Session  ia.ta' 

COUR  DU  Ili€  9B  ^   ftEOlE, 

TMaaUaruJictiAD  CTitasIaene,  petfr  ^pÊ&èi  de 
%i.  HfëèintLe,  sera  taaa  au  pslàl  jj^lMiii  i 


;^'<, 


ST.  iirÀOiNTnB. 

V^eiMfedi,  le  PremiS 


:v 


our 


^t/ bansl^^nis  a^PiéUusoeLx 


'Je' donne 

qni  TMtlaot  agir  <oalse  tarpMWaékra 

détebus  danrfa  hrison  C!tfbimuaVd/Ve 

. ,  '  '"'  ^bistrict,  ^u'Hs  sofrnt  ta  et'aW  prjpilîl" 

'-.     ,  pour  agir «iuBi^^t«e  eux  an Miiaaa^o|l 

sera  juste  ;  et  je  do«iaa|  égOlaaMM  4lHI% 

lÀ  .VaU  Jwges  «ta  Safc,  <leK»k'S,0(^nnét»- 

Mt^i  :^«  et,0(8cisis  èfttapeix^daaaeapoor 

:'A\t  yi^  district  susdit,  qii*tts«p|mraiM^t^ 

sonnell^eat  arec  lenrà  r6ids^"l&ffi}U- 

'»)<•-  iaebu^  %¥  atftiei  '  d^eb^iM;  ^hiA^^Ua 

n  »^îce  qt^  daiM'taaré  tlfffli^té«'eWl|«B 

'^i-èolt^tre'pnreHxlirft:     '^'^^  »J  ^^ 

Bnieaa  on  Buenf.  *  # 

Si.  B^^cinsbe,  18  oetabre  laos.  \ 


e*  't 

TTTTTTÇn — 


.1     •»  :*ll 


t..    -r^  »i   -r:   QrEBSO,  10  Oeteli^nM5.' 

-.-:.•  *l'  ■  ■  :  ^0    .   ;*i 

.•^La  3area«  du  DBPARTRMtrrr  PÉT  TR»! 

VATI    PUBLICS    â  Çnébeci  y.t»*ft|tiBf  ta 

•P»ÎW;f^^Q  counînt  ;  après  c^tia  data^loalq 

MltH^eadanec  4evra  étr^  oltsméa  «a  Baasso  è» 

B*|lai tsuisa<  A  OTTAWA? '"'  )a-.u:'»Jii.tia.{  ]•«  U 

t*     r  ;  •  f  .     «  :  «-«.T  tutii-w;  ils  eu 

,  Par  ocdn.  >.-i»i  .«i^^ni^t  tulq 

I     il  .i«i;>t  »«  u-^.^  «1  »•  .  p   tjdattm*'^ 

<,-  a*-:   .:     .    ijr   î*  i  Seerfttatre.^ '* 

U  Octabse,:  l«C6^       '  •! 

*■■-  ■  '  '-'  .•■■■■-  ■_^'' 


ï-»;;?  'i 


BEOISTBES 

FOUR  LE$  FOBLBl 


■    »J 
./  '  »«1 


les  autres  préparations  Taudues  pour  U  destnir- 
tioD  des  Vers  cheataseatant»,  TÙ  qu'elles  sont 
purement  végétales  et*  ne- renferment  aiicuie- 
druguea  Daiculiqeee  ou  délétéren,  si  souvent  u- 
nestes  aux  famil|PS.- Avant  d'acheter  a  surez-n^u 
qu'on  TOUS  don«a  l'article  mentionné  ci-dessus 
Préparées  seuleiOent  par  Devins  et  Bollon,  Piiai- 
macin',  prés  le  Palais  de  Justice,  Uonlréal. 


iBuïletin  Oommercial.' 


SjuisDi,  7  Octobre  1865. 
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.  .    «IdaiT 

téligrofk» 
Reorr  €hSaatll.<*«a'Mti  ^   . 

intêr«atadtr**<li^  àa  wpitiiaa'  Hi«,  IVt- 
ptaratS^Sril^'ita.  q^l  Jlîia^  Aaa 
ta  préseate  tapédiUitta^  f PJWI  A^  ^^ 
qui  lui  font  croire  qu'il  f  a  eocore  tro» 
hommes  vivaafa^a  om  qiy  fiii«ieot  partw 


ém\»  mm  taèfNl  ditre»  fM%><j^§ 
Wiaa  pfé»«-  Jaiiaia'ai  •^•«f  IW  •• 
pwéenca  de'  réièlIkeoéaL  flt  «i  Cm^ 
avoé  ta  paaéoa  <a Jalotcâ  ^ave  tmtta  to 
fornea  qu«j*c»èa  la  via  fMS^^  ofWti^ 


réaéçlpfipat 


lot  au^  ocagaa.  ao'avait  ao< 
•aw^W«t4  soaaatréa  daœ  ta 


poroioe. 

s  Ua  jour  Yiot^ee  too^tao  ko* 

resK  «sTrataât  pr^'oir  et  ^«w*»  -^v.^^ 
^U  emi«.aéip.at-<»à  1»  J^-^^HS; 
de^.  sue  aootat  qoe  ••  |rap^«  P^  J?' 
o««iL  à  la  dii^tiaa  dea  al^irM^  '•{  '€  ^ 
foo  toaeta  ^^m-f^dûam  bicé  plos  «Ki^ 

:re^t;LaV'*f^«*  ^''«rS  € 

-    -  ^^rivéa   ateaa    eaaoF,  gt 


CÎim'mo^  eipéraâeaa  da 

•^»         ^r        ^ 

s^  «»  a» 


♦  ^' 


Mt*« 

Û 


ù 


èoadta  ^emUisaAteê^mmmm^^mimif^4f9% 
•fmk  ^eé&Ê  4a't»alMia4aéaaiai  amapagaa» 

ml6e  à  laW  4o  V  fl^t'UMitM*  'Eîîfia 

«OWMcMiOraeftar qMaaffélaMit al  parvint 

ft  pHivr  mter faaéBMl  4a^«el  «•  ém%nm» 

Pmeâ  ÉlU^t'  *  Cirtiifiaf  éC  tae  éaai  hooMaéa 

fotoe  aywéidia  linila  éC  M  l'aapmaaitiaa  aa 
a^daaae.    Ik  pareot  toer  doawnrda,  et 

*iifeti«  liMàicl  'at-  «NMir  '  im|ai  ft  ta 

Y*W«AJaoH.T       ^ 


y«MIT«WI««^^BNîew 

««La/Biveon  da  l'eau  de,  U  plar<»ft  4«  nos 
fleaâ^tttUêias eat  ploa beequit^n'i  JaM^été. 
La  conaiqnsTint  est  que  grand  noml>n  de  mon- 
llaa  ,4  IsaKs^at^tata  Je»  *anvfal  .fapcllonaer 
(AeUeaqol  èa^J^tliangtaeèétlba  .d«J^# 
talUur  A  St.  HradntlM  nos  fonderies  ont  dû 
elm  \sJwoA  ecnHÉOtt.  iVotiei  ^eUa  #  léHB» 
fooctlonna  toujours ;ij|/;;i  /^ 

tJi^0ir4}4T«pLlQ9S^1bimtaamsii*Bm  4e 

e-tta  ;mdié|é<80^  Jmtan^poeV^^éad'asalater  i 
raaaemblée  da  dlmaaeba  qui  aura  iteo  comme 

-tUb  da  aaf  aboaoéa  aoœ  écrit  de  Liitle 
||i«ek  (Aiiceaaaa)  :  Il  est  mort  dcroièremeot 
«Il  «aai«  t#»  ao  de  aoa  eoaapatriotea  oo.n* 
«é  Deadatava  Milliar  do  •evdeo«i(Fraoee> 
n  ivatt  QB  Va,  qui  e<it  addat  deaa  Tormée 
oèeérkaina  et  Jeui  fiilea  q«l  ont  êpooaé  des 
ova«ata/rie  Qeèbee.  Baa-Caoada.  Comme 
eea dêoêa  «a  |kae  èié  tMMoaé  é  eea  •%(  %H 
iredflàila  |MiMef  éaaele  ^PAo^a  dm  Lace, 
eo  pHaat  taé  loaraeaar Jfanf  ali  de  Oéaaéa 
4e ta  rapro.r«irq.  M.  lUtllItr  nfl  àU  .qu'il 
|inir^^--'  des  qrapf^éAft*  é  Bètrait  MUEifU 
^(Phanée$lèanii4'"  < 

_Sil'ooa«eroitta    SVmaar^   dota- 

ii«4i  on  iadivMa  aarak  ecpoté  ^fcooocoi||  de 
voMHaa  A  feihiWltaa  «T  oaraU  aaaana  orie 
fraude  d'eu  saret^r*  Mot  aeOVeatf.  Il  au- 

4*jilo#^foala  potooaiaa  qâi  aaaaitaiaqiabtanu 
m»  pr«.  La  frosida  aofaii  été  .d4e#oferta.à 
mii^vttaeiiMoalai  aoraiea«  éoleoé  ooo 
édMofliaatlqprit  gagné  par  eetta  potita. 
Vmaaaeare  tqàieeajt  q|*i1  éfaK  obçeoos. 
L'aaaéa  deraière  ta  oiéma  tadifido  aoraii 
féÊk  ta  télé  de  ptaaioar  paobta  at  reaiporté 


Pois, 
,.Ûi«a,.i 

Co  drlole,    •* 

Sar.iisiè,    '"*•  •:..'.    a  '0 

Lard,  par  10atéa.jl...éa  3 
Bœuf  pnr  100  lb|.,..  ^.^25  0 
Porc  frais,  par  Ibe... . .     0    7| 

Moatao    p. quart»,,..  >  4  f  ;  '•!»■' fi 

Veau              "      ....     1  8        5    0 

Dinde,        par  couple.     5  0       6    3 

Oies,      '  *       '««^      ..     3  a»»^   5     0 

•  .^-fe  U  Â  «  4  î  iii" 

Poulets,  "..10         là, 

Penlrta,'  *"^*  '^  «^  t;.#  h»«^ 

Œufs,  par  douiaio».,,     0  10        0  11 
Beurre  frais,  pa;  îirrs.     0  10         11 
.    SaCDtXsdP    -ce   .Jt^  ffiC    Jùi>  -O 

Savon, jjuLt*^^^    5J      0    8 

Sucre  d'Erable .0     6         0     7 

Miel,  par  lirr»,. .  .,ia^'l  «'>6a9ltol»B«J 


'  Mw  9Cmt:iiifC  bAiGireArLT^AfC 

ttôtfOD  Ponil   aU  p'aisir  d'annoncer ,qm^ 
cUnl  (Tobt^nir  une  pattntt  pçur  uni  aeavftfcjip- 
renlion  de  Régistn*  ou  U''gulateur  fiour  Iti  patUt^ 

pour  la  matrià^t    enot^ii^^pat^t  dPÉi  éi 


ordintiii 
luxfmtj. 


|/)</( 


te>t  la  mpnf»  ri 

tt)t>  naff  plii%^  rA^/ei 

p'.uTfiicïïtmtntlt*  tuyaux  nttt,parcfqut  Cf$  Ifégu- 

teiirs  nt  laix^rntjj^  j'iui'ine  qiu  l'our  la/umie. 

<n  rmpèchant 

U  tuytupour 

Ce   qni  ett  d'un 

ufflt  avec  vio- 


I 

Hi  tout  un 
lajlainmt 
te  commu 
grand  ar 

linre.  >  .  .       •  .v^ 

A/.D.  atèfSM'aradd)! 
poaer.         ■    * 

Le  prix  de  T.*)  esieKtu-â  %l 


st.  Hyacint»»,  13  od^«  11^5. 


ekarg'.  d*Uê 
la  grandeur  des 


Dans  liUiîtdn  IT  aa  léduMH^t,  ooe  Jv 
nia.it  bloefedlsnTlroa  fi  pMa  ef  fauit  iiuuees,  eat 
lisj)  irue  de  l'écurie  du  Curé  de  8t.  Cra^iie.  Oa 
<iMp|>ose  qu'elle  a  été  rolér.  Le«  pers  nnes  qni 
p-1  Hurnient  connairitatice  seront  généreueetoeat 
ri^c<>mpeu>.«'es  »i  elles  veulent  bien  en  informer 
\l.  Provençal,  cur<^  de  St.  Céantre.  La  jument  a 
cinq  ans.  Kllè  a  uoa  barre  blanche  sur  le  front  et 
1a  yarlie  Inf^rieacB  dea  quaUe  jaaabes  aussi  btao- 

St.  OéaaVei  35  aeptambre,  1865. 
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Tabac  . .  ^,.^0.i4.  .jù  <L,8  3 u  0 
Choux,.  .<......•«• .     t»     1        y 

Nar^lafllUIOJlf.4b.4"tiO}|       » 


Laine, ...^t     *s 

-    e .«aW'ld 
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Département  des  Financen, 

Douanes   OMéftec»  6  mare  1S63. 

t'noif  MinUtrs  des  yioaoeee  a  éa^oioA  qoa  dèa 
auw— tsies  Avta  Hebdonadalras  aaieotp^i 
ttlWset  fsaiala  ana  rjiiis|iiinirs  dm  irnaoosat  taa 
tativemeot  au  tans  èa  Haaaamoaa^atèaitéiBD  aéi 
loué  sur  Ne  Bavais  Améttaaina,  taqoat>esao,t 
cOnIbfMté  du  pcta  dé  «■or  tal  m'B  eal  aspOÉMoÉi 
par  le  dhaoge,  A  ins  «aux  éf^iL  Deiriesevtadafc 
«eroar- paraître  etaïqaeaaOMdi  danataiOassIiadta 


DépaVti 


ioTC  ^tr^s 


IfiM 

ne  s. 


188S. 
s,  avis  cet  par  la 


IL  1  oj^fsii t  «iftpA  •aa  l'escompte   aulerisé  est 
inM#W>frHV*^êtr«  àt  30  p  100,  Wqa«l 
>i4ceaiafede^doeaao  éassnéisaaoosslsaé^ 
^wytnéfcéo  •^totfcfcdomaitaire^atÉ^suliinft.è 
%H»ii  lea  aeaat»adta-aas  Basea^yata  pamlant  t 


tijA-illi  fi  ;_ 


OA- 


llmirta» 


ans,  sachant  lire  et  écrire,  trou- 
veraieJèC:jÉEJtfS&t2=Ctt.mine 

ipir  fli  rmummm\  iiiiYiTii'-es 

tant 


eau. 
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>  ^èt  4*ikaJ  id  BmMJds  hit^iéàm  ioàfiprài 
dtne    pM  otMkr  PJ—tmkUe  du  ConatU  gui   doit 

jCdSl  *T|  îeéreJJSir  ^^fJSU  frSimjhrtanta. 

BOUCHER  it  LâfiRUERE, 
i      t    st.. .  Ste.  U.C.  a.  M. 

'  •      ^.f.    ,'^.       ■.      «.'    '   ,*..ltÉ    .»f- 


T)  îf^^ÈS**9sein  de'  éeooer  aa éMem^ 
lié'iafrAn  Biarvliaadlses  pour  fsére  appeéetar  vo 
iHagluHf).  'C'«st  on  vleax  syf*éme  osfaoM<hol 
nsii''  K.*DOReRTr  ett  a  adepte  une  oolia  flB8 
bref  et  nluf  elficaoe:  ce  lOOfsO  :  ^  -a-je  --.n,  *->t. 

Co'J&à^ih^ii  iAh  W^atiflfr;  »fa«f*#  Jr»eA 
'igOMfkeau  mm/tuèÈ-ftefls. 

SOti  'aâ^clrtlme^t  d'4iitomse 
•  est  maintenaiit  «a  oompleli^^ 
CVfl  le  piM  IT^SBi  et  le  Meilleur 

vaiéma  i$ 
'  TwimfPWHIPTBlIBNfwiWHW; 

,  tOo''besasae  qoi   ataïaà  mèMfso 
■stavhéSe  pas  ebi  s  Isa    soatehaoèaqol  faodMst  4 
éeédlVfiaree^n'ila  vcodent  plss  eiktts-  v s  qao  4 
susvcbawls  aebéttateat^èoaeèeaédlL 
tir  DE  PLUS.^ 
Ua.Ét$ortiment  da  CJUUSÏlUJUfê 
bU$;  BOTTES,  t  .i.   -4f 

BOTTUiEBt  K   t^ 

aovuaÊtn, 

f9ur  Homaui,  Femmu  tt  Entente.    ■        «  ,      ««. 

— JfcMprur.—  .^ 

'  fit  Bjaeinthe,  septcmére,  186S«  «i 
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ootmkiÉn  DK  yr.   hyacintot:.  i3  octobre.  "TOw: 


Al.  il— 


SALSEPAREILLE 


DE 


BRISTOL. 

m  GRANDS  BOUTEILLE. 


GRANDE    NOUVELLE! 

mraiili  nixii 


All.NON'  KS  m  nONTKliiAL. 


*  • 


CHBS 


Charles 
•Nelsoiii 


L*  0r«pd  Puriûcateur  du  8ang« 

E^  tpieuiUmtnt  ncommandé 

pour  le  priuteraps  d  l'été. 

Q«Mi4  to  MMg  Mt  ^|«ii.  la  eireul«Uoa  ctt  »b* 
tMT4«,  et  kl»  h<tfwttrt  è>  c<jrpi  rvudu«*  moiat 
iaia-«  |wr  W*  »ecr4i>oM  l>irl«  et  gr«Mefl  dot 
»«lfe  4^fli^r.  C«  naè4»  «àr  quoique  puitMal 
fMfii»  tMl  te  «yttAaw,  «•  <ieiTMl  1i4  m  luagt 

POTION  MEDBCISALE, 
Ckf  wm  «M*  ^•ri  «Mt  a»te'i««  o«  ^ai  dérxMt 
ftéwmit  U  aMtedl*.    U'Nt  U  Mol*  rrApwatiea 
TéuuM*  tt  origiMte  pour  opcr«r 

/Jte  Ca«  ^  |>/w«  démgtrtum  tt  de$  piu9 

iniritérés  lU  ScrofuUê.  dé  PUùe» 

aneùnneê,  Tumeun,  Abcsê, 

Vtcirn. 

•i  povftmtM  iMrtpécMé'IniptiouScroAiteow*. 

O'Mt  «oMi    «B  wèit»  MMS    pareUla    pa«r  1m 

BhuBM,  Endurat,  Scorbut,  N4TrftlfM,DwrM, 

MbUiU  génénlc  du   •jitémc    NervMX, 

fada  4a  l'app«tit,  Langueuit,  Btourdia> 

MMiwTi  at  toolaa  Ua  Matediat  du  Poia, 

Ua  rtérrca  latamittaatea,  Ptevra* 

Baïkaaaa,  JMaiaae,  Taigna,  etc., 

Caat  MM  (oataatatMM  U  préparation  U  ploa 

fittfv  «t  U  plM  paiaaaata  da  U  véritabto 

ëJtLSEPAUElLLE  DE  HOSDUEAS. 
C^aat  U  naiUaor  rvniAda,  et  de  fait  la  muI  tw 
teauel  oa  poitfa  compter  pour  U  guorûon  da  t«a- 
%m  IM  •fMif«oecariuo»*M  par  l'état  i^aa  da 
MBf  oo  par  l'oaaga  imoBodéré  la  caloaMl. 

Laa  Maladat  paa>eut  èua  caruiu  \u%  b'wIMi 
•M  daa*  Mtta  prépaiattoa  la  Boindrc  partkala  dat 
MbataMM  MKamUaa,  Mkkéraka  ou  véBdMOMt. 

Il  aat  pvftaieflMBt  ino^boiV.^  H"»  *•»■*'■*■,'■ 
tré  au  paraooDM  Uiblet  aioai  qu'aax  enfSuiU  IM 
floB  déltoata,  aana  eaoacr  te  saiadM  préjadiea. 

Da*  diiactioQ*  c^iaplàtM  pour  M  Mrvirda  ea 
ivMèda  M «nmvaai  Imprimée*  sur  les  papwnqni 
•BTelo,tpaat  la  boateille ,  et  afin  de  M  tasir  ea 
f  arJe  comrc  lei  conlre-ftkçoM  Toyt»  ai  te  aiffaata- 
ra  de  Lamma*  ar  Ks w  m  tiottre  aur  l'attcha  bteaa. 

La  talspareOte  da  Brtatel  *at  an  fcatc  ebaa  tooa 
tea  pharmaciena  du  Osnada. 

Devtoa  at  Boitoa,  pré»  da  pailla  de  j«atioa,lloB- 
tréai,  agent  génénoz  puor  1«  Canada.  Aaaal 
an  veoU  aa  grM  abM  J.  F.  lUarf ,  Montréal,  «t  A 
Taadn  ebes  toua  le*  dr««uttta>  éi  vf  ndwtri  da 

Médecine. 
«CHyadathn,!  ATrn,  \M6.  _  


I 

G 
N 

JB 


O 


H 


s 


.•  c    —    ^ 


o 
3  ^ 


»— >    *  •  ^  Ç  «:=«  S  =  S 


— L-     _ 

■  m 


ooxff  ^cnra^  0»-iai9u»ii»b« 


••  I 


i   r?    h 


N 

A 
8 


Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

fEBBONNSaiSS, 

DET00TBBE8PE  ES< 

AÏÏIÏÏION  Tomiinsi!! 

Lm  V««t«ri«n  tro«f«rQ«t  un  MMN-twWBt 
Ui  pliM  toflipicti  f—t  V«iHirBB. 

flmiiiliniBi 

FERI  PeRIf  FERMI 

Ffi&  EN  »aREES  A680ETIES. 
fEUILLARD  VBrptt*. 

CASTEEL  tt  ACma  à  BBBiort. 
PffC«iér«  i|Balité  de  Spaer  et  JaokaoB 
CLOUS  A  CHEVAL  AnjlaM  «C  AmèriB. 
ENCLUMES, EXAUX.  DRILL.  «te. 

CBJEMOSi   CHÂRBOSn    CHJRBON 1 1  ! 
FOURNITURES  «U  MbUm  iIb 
chois  et  ^ualit*. 


PUULES  YégétakB  OE 

BRISTOL. 


/ 


Br8tMPi«TEir.N\iirxfi.\îiiL 

»'•—  tel&"iu'0£PÂR.  dl  De     ARP..y.  ' 

8t'i!..dnt)>«>  I  MaLlieft 


O 


BUREAU  SX  CHKP: 

1  Rue  Old  iTrotNl  «f  10  PWff  iVsff, 
LONORE8. 


ÉTAÈLIÈ  ëÀ  1803. 

'    A0E«C1  POUR  lÊC^A^ADAï 
64i  d  6S  ftu«  81.  Fran^iê-X9vitr, 

MONTREAL. 


Jwius. 


BoTMiix  da  PMte. 


Voatréal Toaaleejra 


NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS   Dli   TOUTB    B8PE08, 

Hè.  t9l,—RUB^ST.  PAUL,— No.  291, 
(  ViB-à-vi«  U  MaiMM  F.  h,  J.  Leelairt.  ) 

U^msaigné  à  M  plaiaird'iÉmoà«ar 
à  «M  noo^vanx  aaUa,  qdireédBBt 
A  lenr  aolUeitatloo,  il  Tteat 
d'OUVRlR  na  MAGASIN  oè  U 

fi>ra  te Miiirii  czehntf^  TIbi,  Liqoaun,  Kaoz- 

da-yte,Vio8  Prancaia,  Ao. 

U  a  te  plaWr  Attira  V*>Math>B  des  Maaatenrt 
tee  inambrM  dd  Olargé  inr  bb  aeiHiBi  n  4* 
Viaa  da  MaaM  dont  il  pourra  diapoMr  à  tiM-bBa 

■*""•  P.  A.  MBiiCtVR. 

MéBtréol,  jBBvWr  IMi. 


CAWTA»    OiWCWT  ET  KACE.-OH  HILIIOII  SIX  CENT  MIL  E  UVaE8  STEIWIIG. 

Un  .!••  c«r«ïlère.  de  oetlp  Çom^^gnie,  c'.bI  le  T*g|««>e«l  P~™P';|,^^; 
fn\  .I-  loinr-  le*  P  .RTE  ^  f  ocooTues.  \as  monlaol  d#«  p-rt»  P^jf  :•*?*  ^ 
$15^«»,0U0      Le  REVENU  |ifé»eot,  à  part  l'intérêt,  tur  propriété  foncière, 

Les  Pèrteten  CaniUi»  tout  régWa»  tans  refièrenoe  au  Bureau  de 
tondret*  

W.  H.  WHTOÏÏl, 

Agmtt-Oénérai  pmar  U  CûÊtaia 
M•lfTiltA^  N».  66,  Am4  dt.  Frast^Xà 

ftl^On  prend  tfos  AMUTWMîeg  sur  Joute  e.r>è^  de  propriété»,  à  un  ttux 
aui^  modéré  qa«  c«ui  été  aulret  fe^fetux  de  .iremière  eiasM. 

CHmRLEB    NELéON, 

A49M  ptmr  St.  ByodntkM, 


St.  Hltair*  et  te  Ri- 
Ttere  ChambI/... 

laland-Pond 


Ï-V 

^•1 


do 


de 
4o 


Qiiéba«.. 
M:ll««.  tM  DoMi» 

aiqo»,  O'VBbjr 

Su  Pte 
Se  ilurtM»  St« 

Roaalie 

BK)0 

8t.  Aimé,  St.  Bar.  >  jLuÉdi,  Mcr- 

naM,  Su  Juda,  >  I    eradi. 

YaMaïkA  ....•)  •    Yandrad 

K.  DaBHBa  ^. . . .  < 


Arri-  Dapart 
Tée.  ' 


A.  a.      A.B. 

1  m;  u  M 

11  40|  r.B. 
r.  M.  !  10  »* 

3  60! 
A«.| 
11  40|  U  M 

T  00 
11  W    t  M 


7  M 
r.  a. 
S  ooi 


It  M 

^a 


LaPréMQ! 


ugtiaa,  8ta.  )  C    *•  "• 

Jie,  8L8i-S|        «a         >    *'^ 

Mer-)    r.B 
l,   atSj     fti 

MaHLJa«diï 

I    et8aaM«SI  .\ 
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T»0 


3j8BVMr,  1869. 


DM  PMMMIÊRB  QUALITÉ. 

Thé  de  loatea  qaBiitéa,  Biaai  qB*Ba  bmot- 
tiaMBl  4m  pliN  completB  d'épiceriM. 

Tout  ordre  soUioité  et  exécuté 
avee  soin. 

CHARLES  «lELSON. 


FOIDUII  TIIUII 


ii'T'S  LRI» 

•      ^.^  r  j^istomac 

Lt    OES  INTESTINS. 

U\  9*  rt-w  Irt  F=o*ade  Verr«  et  gamaitei  pro- 
ptMa  »«ra  oooMnrée^  dana  tana  te* 

iBS    Paotea    éOBt    «xp»eBi*BMBt 


"a 


E   CMAAltfiLtdÛI^ 

141  Hua  CIraïf ,  M«Btr4«l. 

AllMaaaBrdapréYBairtet  IIaMk«n  da  Oter* 

£é  qa'BjA^t,  paadaat  dis  anaéaa,<  Iramaii  4«ai 
•  pramiérw  oM^na  de  Paria  at  4a  Loadree.  U  B 
anût  li^afc  suceé»,  pendant  «apt  aoBéaa,  â  Moat' 
réal,  fliit  *out  ea  qal  eoneame  l'ometnent  drB' 
OL18B  DOKZ  at  AKOKNTI  aa  OUIYRK  at 
PSRPLANC,  LAMPES  SOUCHES  at  OBAN- 
DELLIEB8.  A  aa  hraortimaat  eCMUidéraUé  4a 
LAMP8S  da  toute  espèce.  CHEMIMBfcB.  QLO« 
SES,  RBPLEOTBCRS,  NbCHES,  aofln  tout  oa 
qni  concerne  l'éclairage.  Je  rien:  aosii  d'ajouter 
é  m«  Pooderia  da  Cuirra  l'nBinltetioB  ^n  0A8,  la 
PLOMBEBIE  et  M  qui  M  nttaeke  A  Mt^  braa- 
cbe. 

Au  dépôt  d^Httne  de  Cliarbon, 

121,  RUE  ORAIO. 
K.  B.  — AsaortimaBteoMptetde  Olobaf  «t4a 
Obrninécs  da  Cealcar. 
Maatréal  30  mai  1M4. 


J k.i,  ii  i-i    )»' 


■)j 


ajsso: 


I     i. ,    i  t;  ib  lit    1"  ' 


o    t 


VAttiliAiNE  i^^        EMSIÏSL 

risTABliE  EN  iSti.l 

0«pMbL   -  ~:  xtttè0,6«O  8*a»14ns. 

rfii&OIP  BN  0^A$^       •   •   •    t500,<M>0. 


i«t 


E.L.R.  ;.Dl£8PRftS, 
MtâtrêiëTmÊ. 

Toatae  Ut 'aallei  Mat  teméM  «Brima  «ae 
danite.beara  avaat  PkaBlB  dn  départ. 

Lm  saltee  po«r  Bt  Baraabé,  8L  Jnéa  ft  Aimé 
etTBMikB  aidMM  tet  Maié,  JéBéinltMadi, 
Bl  r«p8rtM<  U*  Undi.  Il«c«ia4i  «i^MM^t^^ 
•Um  aoBt  tinadM  te  )pMX  4b  départ  A  T.39 1.  AJL 


T.^ 


SSÎ^U-tea  MalBdteB  rdMJtBBt^d'bBlMBIt    d^ 

I  imnar     8o«l  IIbBbwmb  «a  «M 

aMMÔn.  laa  MalUte»  iaaqae, 
■"**'SllKient   iBBBfBbtes. 

MtBt   plIBMBBBt         Î>»M 

_,-__^_iSîlM.«BPilBlMMBt  UBaBM- 

^4ir;plpB»é.at4AUè«fBeBBdMBppUv**  '• 

l»r«f#»rt  gJndigertlon, 
ICalmdieM^  Foie, 


\Ml...   ^Nfiï^OM 


.  w  4- 


i\ 


rSÈS  BU  HMLUI. 

ST.  HYÂÇMTME 

T*««*^McnptiOB  tf^flbte  an  Powtb,  axéoBtd  btm 

Mla'ét  poBcîBalité,  a»ec  1m  ma»neBT» 

MStérteBZ  at  par  Am  onTTten  4a 

PiBBiaiB  OteMab 

POELES  DOUBLES 

XWdaH  nte4i  et  AaMi  et  troli  ide4i, 


J.  P.  CRAIO, 

Ko.  82,  RoB  St.  Laobbbt,  Mowtbbai,. 
K^PteBoa  réparée,  at  aeoordéa,  A  eo«rt  arli,  et 
A  prix  BBodérés. 

Montréal,  SO  Mai,  IMé. 

dbTmatribu, 

DtniitU. 
«•.  199.  Rvf»  I^olre-Oame, - 

/:■  fact  du  Polal»-dt-^'*ùct . 
M«rir**l    V5«     l>«tti  ^ 

\     \    \       '    î  .  /  ■ 

;    4f*ll  m.       \     tV*'  '.«•«•• 

La    FU.'Ilii»    -"     »«<<KH''»    SXCr..  A.» 

iiuaire  miUiouïs  de  dollars. 

Oette  AMonaM  prend  dM  riaques  aor  toutes  sortM 

4«  MtiaaMCB  Pterre,  Briqua  et  Bois,  aiofi 

BBB  SBT  Mobiliers,  Bardes  de  corp*.  •*« 

'  BÏÏfc-k*^  orangw,  ïtabtea, 

BMtiauz,  ate.,  ata.,etc 

trihê  lMI«  MB*  très  BMrfifBM.,4} 


BtireM  rrtnclfMd,  -   Ftace  d'Armés,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

r  t  S0US$1GNE,  tjMt  été  »oh»«ié  A|«Bt  poar  U  C3Mp«pi«  ci-deuat  no^iaée  ««t 
Jb     prêt  i  recBToir  4bb  ifplieatioiM  pour  ÀMBraBce. 

Dm  Pitiilieeii»,  Wuai  rour  éppliBBtWoi,  •!  ta-bé  fafcnaatiDnB  etroat  éwoéti  à  loa 

^•^■'  CHARLES  NELSON,  Aobwt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Cohmil  Mmwcal. 

AVIS     SPECIAL 
Lb.  Diiaetean  désirent  informer  que  lea  Lims  de  la  CoHipBfiîo  «oM  feriaéf  poar 
I.  préaentB  tnnée,  le  31  Janvier  coerant.  Le.  personnes  qni  m  propoMat  de  s*aMure 

M>nl  itiTHéfei  i  «1er  leari  appHcatiaof  à  oa   arant  cette  date,  daBs  le  but  de  m  procnre 
les  arantagei  da  bonis  addUioael  poar    Paaaée,  snr  cew  pni  entreront  après  cette  oato. 

C,  N.  Afent. 
12  DécemhfBH86i.     ;> 


9^ 


HENRI    BARBEAU. 

MARCHAND    H    VINR 
'^'tyriSF.  uitxo.s  ir.w»r».v^»-     ' 


M  B  R  B  8 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

e.i::OP  n  .D^.Ni'ITIOA'  DU  D^  PICAULT 


r 


PI  LLS.. 


Cet  pilBle»  B*ont  pas  élé  fakriqBéea  ppttf 
agir  conine  cMhsrtiguê  é$ur^ig^et  maia 
■Tutét  poar  asearer  des  OraeMBtipaaaatMrc^ 
kt  et  répKérea,  l*irtificr  la  difealiaii  al  ra- 
■eaar  l'appétit.  Elles  ont  des  frepriétéa 
d*vne  nature  partiealiére  et  des  pliia  aaecl- 
Icalea  qai  dunneat  de  U  ri^wur  A  Ions  les 
Offants  digestifs,  rarireat  l'appétit  et  obb- 
firent  A  cee  Méwes  organes  do  l'éUsIicUé  et 
UB  toa  aouraaa.  Elles  aoot  apéaiolaMenl 
propea  aas  poraoaaaa  aujeUes  à  b  oanatipa- 
tioo  et  à  la  torpoar.  laa  lnymM  de  prafcs- 
aioa,  d'aiaitM,  loa  étudiais,  las  eoMMÏs,  leB 
feiNMa,  enfia  ton*  eeâx  qai  oot  la  digeaUoa 
dÎAciia  par  aaita  du  MBaque  d*atf  et  d'aacr- 
eice,  éprouf froat  dans  pMafaa  tau»  Ua  aaa, 
ua  grand  soalagOMenl  en  en  laiiaat  neage. 

Lea  porsoaaos  qui  panveat  praudr*  aocaa 
autre  tonique  en  oblicalroot  BBisi  W|  graad 
sottiagoneat.  Elles  peu /eut  être  pn«ea  asMÏ 
loBgiaiaps  que  possible  sans  canser  anaBB 
dtMBiciBga,  et  ellM  obL  eela  de  particalier, 
saas  augmeater  la  doM. 

JVoM,  MM^ra<«  «édecMs,  carf^^teaa  awe  ptei'  t. 
9wi«i/r.CMéy,dcmBM(snd,MlMi^r«^*«  . 
iti  midêiimi  dm  ^>f  ;  ft'U  occupe  «n»  Iras  hmmit. 
ponliftm  p*rmi  **»  confrèr  t  dt  U  pnftmam.  Nom* 
recon»ai$aoiu  ttâ  qmaiitii  txctUenle*  de  tt»  Pilmlt* 
AntiCoiutipiei  t»  TWtfnrs,  que  naw  *r»a«  rsi- 
piiftu  dtmt  aoe  ft«âiqu*t^  ti  aoM  lu  mppromftm 
^m$U*mtnt. 

J   B    GfHSON^  M   D.  Dmtkm,  C.  B. 
C    t..    <  on  "J^,  M    D,  t'owaMVillt. 
'  ILHiLLS  BROU  M,  M    U,    " 
/»     >.  f(>.*7'/-ii,   id    u.,  fin-mr. 


ir«  s   I      V    J 


H.  L.  ROUTH,  Agèttt. 
J.  LEAKDRB  BR-iULT, 


Idesp 

émJmt  niâtes  ont  éu 
teiwMiana^MWMia^  mv"**( 
•iSmÎKV*  «*  aree^U^P'- 
^••eUMSont  «•««■"•'fïîîSj 
Mt  tir^p***^—  *'*o  ^  BxtiBitsi 

MBB»MStea  pl-«^«^  •iJtll!! 
*aA»4att*e-|aBeMf>«^î" 
^^^laakaa»  A  cauM  de  te«r  eoat 

.!_,    '  -  -  .^^«r  taa  anaviaiM  Sr  T^a«*n«a  ■■* 
TandM  SMa-lfBB  JW  _wii^^- 


PntooB  4b  aélétes  P 


'J  lUiiMi" b^ «v.éB *'f-^*^ 


9ms^miHtrmd»r»mmé*^fm€tm 
20*  O?  X  3D 


♦t 


Bt  HyB^atbs,iAv<lM4- 


M^ecin  Vétéiwaire. 

u  .^BBAïa-MMi  ta ai<  fli^éot  1^<*o4  lo 
liberté  4ÏÏ«aoMar  aa  pablte  de  di.  fljaAtbe  et 
*■  t  nZnSla  te  4aMaa4e  <f  aa  gmaë  bbbh 

«••••'»^'^  a  sïTdéeWé  A  ^irl  St. 


TTLT^aMéfienM  da  M.  l>eBia  al  M  esa- 
f^.^y^JT^  ^  toutes  les  mnladiM  da*  aa»» 
'TTCtsaMM^'^'  Vétériuaira  dM   plus 


^   l2i  18  AoAt  !«*«• 

-yjj,  ,op/  trlaeui*  de  «.U. ' 
*jBn»lo«tMte*o.«.«a.. 


..►  q  • 


LMATÎtARD, 


leM('él«M. 
!•■€•  4s  Isdltir 
CriUN, 


Hentréal  It  4é 


DépartcMant-frai 
esMbrelSM 


CH  A  U  DRO  NS 
toot^  Espèees  et  Qrandèiri. 


••ii^v 


UPeWie  ir^iMrBAlafONDBMRYilMS^A 
tont  M  qa'U  7  a  o«4«»«IreBB*t  dnaesa 


PREMIERE  CLASSE 

01  dltiona  très  Fadl». 

USICLEEC  4  NELSON 

P  £.  L«<*BBa.  PiM  CBABiaa  Katao» 

Si.  Sia«i'*<l>*  i"'^**«  ^^^* 


MOlKaMS  MÂTTRE I 

NOUTEAUXPATRONSI 

M.  ouvieâciiAUFOUX, 

fOBQIBON  IT  PABBICAn  Bl  ÏOUUia 

A  BAHIE 

V9mmd*UMfaiBBriê,pNBdu  M^u. 

Hs  »  Bàrtmii^tm  ij^métw, 

8Tb  HYAOtIftHE. 

M.  0.  OtedABX.  déjAjlA^jJBjgop^ 
oB  du  public  pour  tOM  tes^atrilMMf  P**.***" 
siAétabtes  qu'il  efléBBta  A  te  Milairilia|iBiÉrsli, 
M  8Bi«s!«  MOT  BOB  SabUeU  A  feApWBf  las  BfebM, 

tateBoftBBtMSplu»  '^':Si!y«5Jy"Ji*|'   ^ 

pBbUcea  géBéral,  pread  ^  J^,.^SSlSmJi\ 
qaepoarfépoB4iBArenooMBgeiBeBtl»éflilqifl  fftfÏÏi 

BMtwtefm*,saeiMSj;BBsaeirfl«i«Ma.  UfOM  

aa  lataaMr  U  S«péri*ké  sar  tean  l.^BataMqal 
«t  éû^Mquét  jusqu'à  M  Jouf.sBrtoBt  poar  te 
«Wa^da^O  qui  MBatMj;  perte. 

SÛde  ssT Moulins  soot  déjéca  ^P«t«u«B,et 
i4MM  MuMlétaltM  tea  déetenat  sapêrteBiB  BBBS 
^S^!S!!in!ir-r.aimi  Btea  et  ^^^^^^ 
moitié  BoiM  de  IbrM  que  1m  antrM  ssoulias. 

M.ChBUtoB«g»MatitsoBBBTMga. 

|>2^m4m  répmratwu  tm%  Mtmltnâ  4 
Battra  «UorfdM  atac  •••*  ^  diOgmeéi 

8    ara«tetha.Jfo««BihMtM 


Sjteiif,  POfit, 


R.  K^M.  flafWau.sai  Afeat  pour  lA  CoaipB- 
gntetfAMBraaMdila:  Qmsm  iasi»saM  Osayaa» 
8c  HjaBtotbs,  17  llBVBMbM  LMA  


RUS  OT.  AinOBIl.  - îftiBBDe  MAMHC) 


.  n-  •»   .  k  M*'-»     •»i«  *»■>     • 

/•j.,i  ..(•  u-;.  -'l' lagfie  ..Oiftr   ^.rji/  t.    <>    • 
»t  ul 'liatiiiiH-r  Ir  no«n»ire  «îeaTic  »m«#q''-  '•• 
oc  ce»*e  de  faire  pknni  cea  chïM  j«.*iii»  e"-.^  • 
4«ut  te  perte  laisse  un  si  grand  vtda  «laa»  u»  l» 

ibUIm.  ,    . 

Ce  Bitor  iaeomparabte,  résaltat  de  long  .e^  •^e- 
eherrhM  «Tea  m  labre  sséaeeiB  de  Paris,  -it  tp|«fl< 
Il  OBTM  tes  poMK  <tes  gttati. 
aloB  ec  te  douleur  et  r»viii*t 


U 


i',' 


W- 


.IMÎ^ud 


Aréali 

Te»,  enléTe  l'iwAe 

le  perermeat  dM  deaa  saas  fièrrvet .  ans  conTul- 

PIOAULT  4  FILS. 
Moatréal,  U«6. 

AeaBTaAar  arACiana, 

PRËirOH  ;ir  Vf  RXIIB, 


.;.     f-y*    ,  .V    It ,  C'mfio^  r  a:. 

y.  C.  Ul.riiKMLOHl*fM   If.,  Ntbpati,r, 
BKCOUVi  iak::>    tiN  iiUCHK,      r 
.i  ^tndr*  fmr  MM    FIC^ULT  et  PIUI,  DM- 
VINS  tt  EOLTOU,   H.  R.    OREY  tt  tom»  Uê 
prime  pamx  DrmpàatM  et  Momlréml. 

M.  J.  OUVERT,  mgtmt  pomr  St.  fl^nriatéf, 
^««is^riipriéiMrtf. 

ê.  J.  rOSa  tt  Cit.,  Shêiiviakt, 
Itrtt^L  18M. 


.1-  1"' 


.].  '„ 


par  le  passé,  A 
MlUBLBBr^tels 

K^   "_ , 

'    S tOP» » ftol »<wrt iSftayglMBi^ 


ii8*'bA4d$ab. 

1t8f. 


Moulins  dtt  Rapide-Plat 

M.  t^ls  «eratir,  MaBBl^^jout  «  JJJ«^ 
BM  ..,— lu-UJJ  MMiduM,  lafsrae  te  PuMte  aM 
•.«irons,  qn^l  B  MMMMlé  te  Moulia  A  aatda  sur 
«B  Bo-rniU  sjsiéma,  et  U  «^M»'»  .•»«  «-/«g- 
L.  L,alon  Mt  ausri  en  tiAi  bon  ordre,  et  de  pÎM 
i%Îmm  lEu-ff- rt  antres  «rtîete»  a»e«%<tfAe- 
ilon  Kt  e«miB«  par  te  pMS^,  "  •^J:^*  *  •^* 
Hre  «•l«t-.rie  quel  pi^ia  e«  aan'lmpurte  qaM«Hé. 

M-.-rtr.«ro.r   ..ne   »;;?r.   P*'^.A\»;7X'Î^* 
Jp  pL.  ffl   n^^-i*^,  gaoAl  lW5.    , 


Jeuaa  «mi  fia  j^M*  À.'fff'P*' 

JSïSrliSïîfeS^^ 
tS^toStikMiBiM^<<«  'PMWbott^& 


U8itoa4néarMiat  PBtiaAivaBBHka  BS«|iM 

{as  «at  saaa  eiatMdH  te  plM  balte,  te  plia  puB  SI 
tel  JMiartTlpsfsItsB'^  WÎiIti  M\  ait  été 
il  Huri  inas la  m*}  la  aasaHae  Mai^4b» 
lrfB>W|Si4o%t*.sisap  asfi  pqlpsBé,  «fl  «^^ 
wsfte  4a,l.  Vsratef,  st  >  lead  parfUtsMas* 
Sïfénbb?  Js  te  isfMMSisnils  partieBUéresseat 
a  lif  tfcolMlea,  Biaai  qu'A  toas  esBZ  qui  poamléBA 


#■ 

7 


r.  I.  PIOAVLT,  M.D. 
Meatrdal.  I  JalaiMS.  ;     . 

««srv  tAR 

tis-a2>tib  ls  palais  Di  jusnoB. 

WA'ORLOO. 

0#tib  VHtf  «i^««>ategM8(Maat  eoaaa  4b  pu. 
«le.  UiV^yMséngaseBttès^éBnbteatiaihras 
da  a^  «ays  Méa  laaaaléiB  polh  deat  ite  «u  «té 
STios.    Lm  EeariM  soat  tmim  et  «natsisdss. 

WatBdea,lBBTterlf5. 

^  tj  ^  ij  îTT 

iilllfyi  II  iii 


BMwisrs, 


nrA^mfiBaB.aiii  BeBIsaA 
^lAi^  ««(sfr  4s  èaUfs  « 


ÛBléetlsgoaTWBsbeBi  brlt^ 
quoi  Ms'|Mf#nMoBt  né  seat  "i 
nn  SscA^ills-lnÉ4riiaiaa.  Um^j 
tea  dbrièM  pifelBf  ea  aioU  oagaMi 
OnMtda,  ^aaat  4eq  f  tat^.qpls,  Js  a 

p7>st.   A»BB*d'eii  dibsisl^B^st 

011  dtlBfaaat.  ■  .mu      o,-  h 

r«B  a«baiMa^a»sqp^I  perte  des  ^ataaifW»  , 

iaa  Buttais.  ^«.w  Jk 

T.BOLLOWAT,  Q 

9Aé  fârMul,  •— -•—      ^ 


goBt  eertatesMSBt  te  BeasAd    b  plM 

DEStmircTfojr  p|sJ«»* 

^QUI  SOIT   WOORE  OOITirU. 

Ettsjfi-lsi   ^^m^  sswrstoewa 

OmbIuV"  PASTILLEB-A-VCaS  TKaB 

TABLES  DEûBTUBr"  •«  "•JT^rt? 
imqosvpar  Pefts  4*BBa  aittra  préparstiOB. 


Om  PASTILLBfl  seat 

EBMaartafiéakaaaBtsH  - 

Bltef  a'oatftea  iPaSutlt  A  te  esa. 
Bt  sont  tes  ATBtes  L0S4|[aBji  AaibsMatWJjM 
,flniiMa  et  iSuasmfi^.tAM  par  U  Paeulté  HMtea> 
teëoMMsSqééiiqa»  pour  im  cas  4s  Tcis  tetss- 
liaH. 

Cbaqaa  Boite  nsfafMe  M  PastUtes,  «iaaiqss 
U^  testrvetions  «qateM.  (|b  TOBdmbten  <r»^ 
B^  que  èsi  PAlrrtLBS  soat  ebasua*  reBM 
«•MMpHlés  dM  telWM»  OBTIMB,  •bosbMp  gw 
UawBÎiB  te  BsaliiistPB,  «t  qa'aiteBe  mbi.' 
rapdBM  A  l'oaee  oa  A  te  hm. 

Cf-Pré|aHéM  ssatesMBt  et  ea  rente  sa  grM  #1 

eadéuacbM  g  ^  BOttON, 

emmnrn 

4  JBiltet  lMA.-*la. 


d 


a  ..-.J 


.  m's.*\t 


e-^ 
i 

*  ' 


* 

a. 


•v. 


!!l 


fp*ri 


JOURS    DE  PUBLIC ATTOÎf  : 

PRIX  CF  UABOMNEM^NT 
f     II  X    Piastres    par     Ad, 

.>a    TRiH»  nASrUBSpuurlM  reUfdâl»irr«, 

Ua  ■i>«»  J  •▼>•  pouf  Ji«coulinuer. 

B»âTii.r>ii« — Trois    pliJtrti. 
('âmi'.l»  Ln»«ier.  Pro;.riét  itr«-R«nt»u%   Baiwa 
tapilmerie  *f  rétid^ne^,  rai»is<>B  H.J.Dohtrty,  m* 
CMcadM,  c«in  nord  d«  U  ru«  Si.  Hj»cio»h« 


'  M 


f 


1  •  -t»  ' 


*7t«   '    ^* 


:-HÏAaNTHE. 


!«■  ; 


PbItKqftu*  ^Un       '  Citfcrotre  et  ît'^nnffnce. 


nUllKAUX    ET  IMPRIMERIE 
RUE     DES     CASCADE 

HT.  tJVAC.'INTIIK. 

PRIX  oe$~7nmoiices 

"-'m  lyQ<^,  et  moiut,  lérvioMrtioi •  S# 

i:-')f9«iiii  1«  six  H|n>et  M  pat  piQi  d«  ttc  •  Tl 

Ajless-.ii  de  dlxIi^N,  {NvIIftaf •    f 

t'onrchnq '«inMrtio&itibféqti«it«,p«  IlfB  #S 
0.1  traite  de  gré  à  gii  pour  U.  Aam^aMi 

4c:*roDt  ètr«  mbli^ei  T^lag  i^  tr«b  ■•! 


H. 
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M. 


19  00 
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in  00 
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13  JO 
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|AiiD« 


I 


foue 

màia 

kure^ 

«t  ra- 

•loel— 
^«is  les 
Il  con- 
:ité  et 
;a»cnt 
Hpa- 
irofes* 
tta,  le* 

[C%t>00 

'•«èr- 
es eat, 
ige. 

iSttCtlO 

grand 
aasti 
aucun 
:alicr, 


to%. 


IHt 


V . 


Uê 


\'' 


CEI 


YIEOK 


laraa. 
lUiibaM 


B«MrrT«« 


V..1.  13 


St.   Hyacinthe.   (Baa^Caïuda,)   Mi^i,    17    Octobre 


ise.^ 


ne.  63 


^e 


ADBBSSBS  D'AFFâlRES. 

■    chTon-'N,  sicorrik   kt  lanctot. 

AVOCATS. 
/'•»  tt  rouint  lit  L*.    Vnche,  icr. 
SriTtoBT  I.W  Coria   Cannuttuaa  bt  CititH. 
8tUj»cinlà«,  Sepurobit,  IM4. 

'  ^APIXKAI-  KT  MOniSON, 

A  Tocalf. 
R'*«  lAframboiêt. 
A.  C  PâwaaAC.  L.  F.  IIorimw. 

St.  Hy»ciii  h»,  k'*»ri«:r,  18«3. 


BOURGEOIS  KT  BACHAND. 

Avorta. 

JIm  6tr*M.(r<  S».  tf»a«a<»«. 

J.  B.  BocMMit.  P.BAC»A«0. 

l«r  Jala,  IBM.  


Terre  a  ITeadre» 

Daaa  le  ••  Baog  4a  Bt  Doaialqaa,  aat  ««pwba 
TBRREilc  Si  an*rali  U  larga  «ar  M  arptais  da 
haut,  dont  !•■  18  praatorfl  *rpMto  Mb!  M^MMt 
dtot  4i  eoltarp,  Mr  idat»lB  fewfwvat  Aa  bas!  da 

!•  arpaata  w  mwa  aaa  boMM Hi  dWl- 

rua  MO  raiawMx,  at  la  r«al«  da  U  Iwia  «o^blaa 
boiaéa  aa  h(da  teac 

Atcc  ooa  boaaa  malaoa  ta  piatra,  IMt  lai,  aaa 
graagadaSO  pia4i, 
dalafgoatMoa 

tSTM4a«M«> 

taaiaea  at.#mi«|  diMsdaaaa* 

Poor   la* ,  aoudyioqa  «ai   Moatti^ 

•'adrcatar  auèlia  UMx  à 

BlirjAHIN  OADOftIT,  pèra. 

81.  DaMlal^M,  4  ama,  l«iB.*-Sa. 


JOSEPH  ROY, 
AvocAt. 
JhM  CaK«<«^  •«M»'»  ^«  *.  Aaioina  3irf. 
■  .  B»7  aoiTT»  U  Cour  du  Clicult  da  MariaTllI* 
St.  HyacJBtba  8  Wot.  1861. ^^ 


laa  malaoa  aa  piacra,  taat  lai,  «sa 
•48,  Mai»  *Mcol*a,  Mf  40  piadt 
■atrogiÉnidt'M  piaiaiialMf 
taaaéliMa  4*  M  piadlMT  tl, 


^ÊÊÊÊÊftâÊ- 


Verres  AjVendrea 

Dis^pt  arpaata  da  «arra  éa  froatow  traaM  dt 


Y. X.  GIRARD, 

M  Qirard  tWat  aoa  baraau  daaa  la 
M  A.  8.  Archaiabeaalt  RnaCaaa^laa. 
fl  Hjaaiatka  asaaptwnbra  lt04. 


Rmm 


HOMURÉ  MKROIBE, 

AtOCAt. 

i*  M,  JMtiUiB,  Cm»  dm 

Bomaa  Maacna. 

8t.  Hyadatha«  ATTtt  1865. 

/.T^ÎMARD, 

Aroeat.  m    *    a 

TWat  Mm  Bar«n  daoi  la  maiaon  da  H.  A.  B. 
Arehambanlt,  Tia^  *i«  »•  bon»»  da  H.  R.  BlMi- 
ahard,  aatmer.  Rue  0*«»dea,  St.  H/aciatba. 
•UJaUUt  1H65.  - 

J 


B.  ï*ICOTT», 
Avocat. 

Baraaa  :-Ru«  St*  DenU,  Tia4.Tta  ^Ij^*  J?^ 
aair  Seifoaurul,  dans  la  Bureau  da  J.  O.  Qaarti^ 
Xotairc. 

.••tJB^iidathOi  »">*.  ^*^^ 

DJVID  OltLlRD.  '  '    . 

BatTTft  toutei  lea  couri  do  Diatriec  4»  Badfard. 
WATERLOO  —J»'".  186<- 


TACHE  ET  OLADU, 

Ifatairu. 

Coin  it$  Rut»  Girouard  tt  SU.  Jniu. 

La.  lAcaa.  ^-  ^-  Qj-*»"- 

8t.  5y»dothe,  !•  yovawfero  IMd. 

V.  O.  MORISÔX^ 

Notairt. 

Mmaondt  S.  J.  .irchambaun,  Rut  Catenétt. 

SI.  HYACINTHE. 
IMccmbr*  1864. 


RAPHAËL  TARTB, 
ffMtmr  dt  U  Cow  Smpiriturt  90ur  lo  Dutfi^  d* 

B*dford. 
R*»;<!»«ca  :  Waterloo  Comté  de  Sbefford. 
M.  lune  •«  cb^rgT»  de   U  Collection  de  tona 
*onples  qu'on  roudra  bien  lui  confier,  arec  «- 
•titiide  tt  poncta«lit«^. 
Waterloo.  Jaavier  1845. 


LEA.VORE   BOUOREAU, 
Raiaalar  de  1»  Cour  Supérieure  et  Coîleatewr. 
Sherbrooke,  0.  K. 
Sherbrooke,  23  aiat,  l»6i. 

l7f7â.  viollëttx 

Coroner-conlûlnt  du  District  de  Bedfo^.^ 

Burtau  SoHtk  Ely,    Comté  de  Sheffd' 

llJnillat  1865. 


■eTEL  DO  fSVPVie. 

mrioiiBàiinAïQii, 

M     OODF^IO»  DArG.'«iâHoT  4  «•^••or 
0l\^amm  aaa  aoaihtau  narii  ••  !•  V^^J^^ 

îïSîsutrurpr^^^^^^ 

Ti la  prosiiaftd  4i  raareh*,  «et  How  a»  ttcof 

Bw  aa  poaitioo,  être  r  H4t^  «aaWnl  dn  uUUitinH. 

Bonne  Uble,  bon*  Ut^  bonnaa  liqoaun  at  koft> 

■  écurie*  aeront  atTdlapoaition  dea  rojagaft». 


r  ca  Hi  «'«•wir^  «•"  «•••  •  •"  ■    ■  laranj 
>^,  à  Tandia  d'an  aaal  lot  an  piir  H  da 


SrofoadtWt  *B  la  Paroùaa  da  8u  Pia 
u  Fraaaoli,  à  Tendra  d'an  aaal  lot 
daox  ea  troto arpaïAi  daTroat,  lia 


aMaévaofK    La- laei  poar  ai«aat 

anaa  laa  dilate  «laiaaroatdaawadéa.    Paac  pina 

aiapla  i^<»»«»44«»'**f«^' »■«?*«* 


L.TAC1 

Su  ifIjnciatV.  ly  Mai,  1884: 


P; 


8T.  ITACiniBe 


LaproehafoaaanaUdai4K«1lérada  te 
^•da«  lfo«ytai4o  8«  HfÉ«fei*a(n«4  ttw  la 
t-«*4w  jatdteHuÉypitchaia  éi  Uaa  ardiaolit 
èm  adaMatâ  «aa  k^pra  4b  l'fadi'-tdi 
^^^       ■  0.  BLANCHARD. 

N.  B.— L«a    Mipimeta  à  l'é^ada  damai  Jkira 

appoàar  anr  leur  eartifiéat  la  aaaaa  da  ai4l4fè  oè 

toatétadid. 

St.  Bjaainib^  18 


SELI  mi!  »lîl 

u  8o«ite»»ayaB»  lo«d  b  aaaii  HAttASUT 
daUOO^ÛNUt  tf dOITUU'Ot  i  WifOUr- 
T1.UVJ8,  frtMtà  '•*^ïïy{,^  $555 

TRO.VO.  

^THOMAS  FRASEE, 

QaaiiaalpM 


Qaébee,  1er  1|*(  18<S.-«4a. 


iAIClINDiSISIl'Al^TOIII. 


Baréta  des  Douanes,  de  l'Acci 
et  des  Estampilles. 

Québec.  97  sept*  1605. 

TOUTES  i^uitttioiis  poor 
eetai^pillest  et  «itrc  eorrespon- 
dsiiee  «vec  le  Bareeii  dei  Dms- 
nés,  de  TAceise  et  des  Estaoa- 
pUles,  doireot  ât^  i^rtsslie.»  à 
Québec  josqa'aa  âO  d'octobre 
prochain,  el  apiès  cette  date  à 
Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTfi, 

PI  ^Jt  A-;      ^ 
lesioeiiT. 

Qaébec/99  4wpt^  18G6. 


ImHGHEK  DOUANES 
ETiKL'AGOISL 

Qaébee,  27  sept  i865. 

TOUS  les  comptes,  rapports 
et  correspondances  ayant  rap- 
pçH  aux  Poùanes,  à  rAccise  et 
a«x  Canaux  de  cette  branche  du 
Département  des  Finances  doi- 
Tèôt  aîirés  1^.  d  d'octobre  pro- 
dUk  eires  adressées  à  Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTK, 

Contrôleur  de  Douanes. 

Qnébeo.  09  sept.  1^65. 


mmiSR  il»  fmxL 

Amtachè  dce*  Doutiiei. 
Québec»  ES  aept.  1866. 

Xjêl  Branche  da  Départemeiit 
des  Finances  iera  Pennée  pour 
hi  translationl  des  affairas  pu- 
Mkiaes,  LUfiDI,  le  S  oetobre 
jirâçhain,  et  rooTort  é  Ottawa 
MKRCfl£OI.  Ie-^85  da  mênie 


n  aVat  paa^iéiaartia  4a  4oMBr  «a  Maa  le«g 
détail  daa  laavokaadiaaa  paaf  Maa  appaddar  aa 
laagaaÎD.    G'aat    ua  vieux   ajatAma  ai^aard'kai, 
uad.     M.  DOBERTT  an  a  adopté  naa  aaV«  ploi 
b.-ef  et  plus  aflcaca;  ea  moyen  : 

CbauM  as  6oa  tabrt  «a  ftotatUr,  tra»ekt  de  dnitt 
ég*mht  tu  wtUim  dm  pmpU. 

Son   assortiment  d'Automne 
est  maintenant  an  complet, 

C^sal  le  pliw  graoé  el  le  «ittlear 

Cl  lut  de  ■tnkéiNttlet  Sécket 

^1  sxfile'dssseelle  fUlee 

M.  DOBKRTT  aat  tonjoait  Iddia  i  aaa  «aeiaa 
ayatèma  da 

TENDRE  PBOMPTEÏENt  ET  A  PEUT 
PBOPiT. 

Ua  boonaa  aai  ahaa  à  jadang*'  *m  *f** 
i^acfcWpiiréJb  WmiîkMviA  yaa4>»<  ' 
crédit,  parca^iiTIa  laadiat  alaa  abat,  ri  gaa  | 


R.  S.  M.  BOUCRKTTE, 
Commissaire  des  douanes. 
Québec,  529  sept  18S5. 

Département  des  FinanoeSy 

Bureau  de  Vlmpeete^r  Général, 
Québec,  27  sept  1S65. 

Tous  rapports,  comptes.  Cor- 
respondance concernant  le 
Bureau  de  Tlaspecieur  Général, 
autres  cme  des  demandes  pour 
ordres,  dolYent  après  lé  0;  octo- 
bre être  adressées  à  Ottawa. 

Toutes  demandes  pour  ordres 

peufieot  êitra  eoTOjées  au  Dé- 

ai^f»  voMiiat  4  Pjwlemeii*' des  Fîiniioes  à'Qué- 

ahat,  Tl  faa  m.  jife  ia»q«*au  2A  d*Qciol>it>et  après 

A-n44il^     .^        I— ail  iliia  i   fiai»  m  ■ 


5 


Vm  aiirflfinf  ê»  caJÊUÊMUMWÊ  têHÊidêrm- 
Ué»tB0TTM9, 

niiÊm  a  Ékftki». 


st.  HjMla 


•■»  •<!.:   •  ' 


9^P^' 


UTM    DMB   JJtXVUM  m>M  BECLÂ* 
BttardJi 


Québec,  27  sept  1S65. 

Tous  les  rapports  et  la  corres- 
pondaoctf  avec  le  Bureau  de 
i' Audition  doiYent  être  adressées 
à  Q'iëbec  jusqu'au  20  d'octobre, 
et  après  cette  date  à  Ottawa. 

JOHN  LAN(;T0N 

Auditeur. 

Québec,  29  sept.  1865. 


PSTJII.i:.ETON 

TROISIEME    PARTIE.      _ 
(Suite») 

VIIL  UKE  SOLRÉC  m.  NOCE. 

En  approeinnt  da  Mérerille,    Va««^iir  et 
aea  «ompagaonaeatendireatttn  bruit  Je  roiz 

et  de  cbefaui  qai  témoignaient  d'une  ngiu-  i    ,.7  '""."*,  ^*    "^  -"■»<=•     «wi» 

tira  NiaeeoutaMéa  oana  cette  paiaible  bour-  |  '='»■«"  .""  *^»  *  homme,  et  le  Borgao. 
gkde.  Auaaiiôiqa'oa  rot  déparé  la  premiéra  j .    ^L*'*'l  r^f'^'i'"'  """  «■  1«  momt^i^t  à— 


—Pour  des  motif»  d«  férfîce,  lui  dit  il  à 
l'oreille,  Tou-n'ar.»!  ici  d*ordrti  à  rittroir 
que  dfî  tnûi..,.Et  >i  un  magittrai,  .qaal 
quM  fût,  vouii  donolit  un  manJat  à  czéea- 
tff,  TOUS  TOUS  en  réfireiiei  i  noi  araat  do 
bouger  iPanc  acmetle.     Est-ce  eateadt  ? 

Tbénard  fit  un >igaa  d'atsentiaieat  ;  Cê- 
penJMot  il  semblait  rouloir  demaadar  r«x-> 
plication  de  cette  recnamandatioa  aiaga- 
lidre.  Vassèur  ne  lui  en  Uisaa  pat  la  tt mpi 
préieifant  une  grande  bâ.e,  il  tocieko  légé- 
remeat  son  chapeau,  et    ae  dirigea    Tors  U 


iomièrea  brillaient  i  toutes  lea  fanélrw  de  la 
vieille  habitation.     Lea  arrirants  troarèrtnt 


Biaiiona,  il  fut  facile  d'en  recoonattre  la  eau- 

ae.  Ua  détachement   du    huaoarjH   eotnpo^é  1 :^ — • 

d'aae  quarantaine  de  cavaliers  et  commandé    «"'«;''<•  '«  barrière  eitérieure  j  Jaaa  U  eoar 
par  un  M>o»-lieutenaot  habitants,  attirés  par  |  ««l'onn»'*»!  pluaieurs  voitures  bowgeoiaea. 
ce  apeclacle  noarau   pour 
da  toutes  parts  et   ma'gré 


On  e*a  pas  oublié  en    effet  que  la 


euK    acc'Miraieni  I  .    ,~     ',    — 7 — ~"    '— »•  i«  ■•    ^mttm^m 
le  vent  de     bma,!        .',"'•,  ^•'*"»r  »^ee  >•  cot*»»  àtnit 
paa  un  enfaatadu  viUga  n'était  r^Mé  au  eo.n  i  *^?"'  •«"  "«  «endemam,  et  le«    ania  las  plaa 
da  feu.  Aa  milliea  de    celte    aflluence,   le»  ; '°*"""  «'•"■'"•*«••'«  r^««a    ta    c« 
biiasarUa  avaient  mis  pied    à  terre  ;  l«  'oaire 
et  aon  adjoint  leur  duttr  bunient    des    biMet.s 
d«  iwgMinoAt,  Im  détacb-ment  devant    passer 
au  Bi>iaa  Doe  aajt  à  Méréville. 

La  vee  d«c«a  e-ivatiera  qui  en  tout  autre 
moment  n'oit  pa«  manqué  d'eteiter  an  plus 
bontfoiat  l4  jaloaaie  de  Vaasnir  canaa  une 
joie  éitiémo  at   digne   offirier.  Il   sentait 
fort  bifn  en  eff'-t  malgré  son   ineonteatable 


r^iia    en 
moment  pour  la  signature  da  enatmt. 

Sana  «'arrêter  à  tt^  détaila,  Vatsnor  CBtrt 
dans  le  vestibule,  pA  p^asievra  domnat  qntn 
étrangers  %e  chauffaient  autour  du  pocio  Ml 
attendant  leur*  mattrea  ;  quant  aui  gnno  4« 
logia,  ils  étaient  tous  occupéa  dans  l*inté- 
rif-ur  de  la  maison.  L*offici;r  de  gonjnr. 
merie  ne  savait  ione  à  qui  »'adres»ar. Enfin, 
pourtant,  il  décida  an  des  valets    da  foaraii 


a^ 


WtLUAM  DICK8#N, 

D.i.a. 

Québec,  S9  aept.  1865. 


Birart  Umriê  r««ae 

S 


BmnmrdJBU     . 


JftifMff.  Jaaia. 


CkttniU  Bâtei^êmf» 


\J. 


E„  Xiiri»'ARft,atMnneura'aacon«ar4._ 


HOTEL  A  ST.  ÇESAltE. 


HÔTEL  dans  U  maia.ia'da  S.  8». 

MéeSi T  Lm>  i  JWiml"    «roaearanjt 4  4^t    H^tai 

SitlïTeWÎSliîrra  cbaajXd.  bon.  Uta  at 
•t  dao  Li^oaiAÎ  «r  Premlef  OJo^.    Wr  r^- 
«n  tro««Wo«t  4a  spauiaaaaa  Beutiae.  ' 

Prix  trèn-Modér^v    a        - ____— ^— 


oLwmtt/Ar  ZMu-^ 

iFaan  naraspa^mn.       i^w  •■ 
DtmtTM  Jlapaa  - 

ssa«ï^^c  «us;? 

0«adroM<  Jaeept;  OaMar  Amry 

MaÉlaai*  ih<  t  '  "    ' 

Jtkttm  M. 

LifmU  SUmtdn  Ui 

Ltrumit  Jkxtmdrt. 

Ltwtuw  Aacpa. 

jHkfaMiJbaapé.  ^|Mt  «  F.t» 

^**^JK1^         Pluie 

4  •'    I- 


m  Oin— i, 
DtetSit  4»  St. 
Va 


.1 


CWft  M  lAI^  il  LA   ittH» 


-fi 


'■»4ii  ■  _ 
HONOirfr^MteECfBIt 


StSTadntHmntewi  o*  pnlnii  4a  JatUoa  4 

ST.sTÀoamu.,      ^ 

Vendredi,  le  Premier  jonr 
de  Décembre  prochain, 

A.  DIX  BSEUXUESI  I>U  MJLVTM. 
Je  4aano  «n  aoiia<tniaita  avi^  i  tout 
qal  t  sateat  agir  aontia  ka 
4dtMitM  doM  U  Urteon  C 
DMHcti  qn'Q*  M**^ '^  <^  "l*** 
paar  ngirafaal  oae«N  aaa  ea  entent  qWH 
iaminwe;atit4anna  lgil,tei  Inete4 
«^  iacM  4*  Pnlil^  OoeoMT,  Oe^ném- 
bten  af  OSMaoi  4a  U  pnUw  4«M0t  po« 
i»4lalaitePmdS,f41te«ipe»rfteii»par> 
aueniSniiet  n«ee  teni»  i4tet,  In4teia> 
manl«  «t  anivat  4e«nm 
et  f«l,  4an»  ten»  4U 
4olkètrapareas4iit. 

Li.  TACBt. 


NIlUDDSECRmilEPROmCUL. 

Québec,  2  Octobre,  1865. 
LES  BUREAUX  DU  SE 
CRETAIRE  PROVINCIAL  et 
DU  REGIS  TR  AT  EUR  seront 
fermés  à  Québec  le  et  après  le 
VINGT  Octobre  et  ré-ouverts  à 
Ottawa  le  VINGT-CINQ  du 
même  mois. 

WM.  McÙOUGALL, 
Secrétaire  Provincial. 
9  Octobre  1865 


bravoure  qu'avec  lea  aept  ou  huit  genda  mea  '*•"■  *>'  chercher  maître  Comtois,  q«i  ar- 
dent il  pouvait  di*p6»er  il  lui  était  imposai-  i  f'^'  ''"''"*'  ^"**"  ^^  «^  f»'"*»  l'vree,rf  ir 
ble  de  lutter  avantageo^ement  contre  la  ban- i  ""P*'^"' ,•*  *ffiuré.  Quand  Vassenr  ei- 
d<-  nombreuse  et  bien  armée  d.i  Bea.»-Fran-  i  f  "'"•  '*  ''**'^  »»«  ^«"^  ï>«n'e'  »«r-leck»mp. 
coi..  Auasi  n'fssnja-t-il  pas  de  cacher  m  ,  ''  '■«=.«'»'«»«  répondit  vèrbement  qae  la  cbosa 
Mti^factioa  et  j^ta-t  il  un  regard  de  t.iom-  *""  "ni'0*;'ble,  que  .a  meilleure  compagnie 
phe  aur  te  B^gne-de-Jouy  qui  de  son  rôie  ;  f,'  ""'°'î  *"«"  «"«mhlée  au  château,  que 
en  vovant  le  danger  dont  se»  anciens  com-  I  °"  '^*^*".  ""  mom.  Iais«>r  i  un  magistrat 
pliee. étaient  menacé.^  paraissait  fort  s'a..-  ;'* '•'"H"  J«  •«,"»«"/' «"  P»'»-  Comtois 
plaudir  de  aa  trahison.  \\  *''"  ''!,"  '"  ***'"'  .***  '*"    objections,  mais 

Les  gendarm*>set  lear  prisonnier  enchaîné  .  '  ''^Z'  '  "•'^^«"'P''  «'«  f"<ÏM«-  . 
firent  divenéon  i  l'ad.ni  atioo  de^babUaota  1  .  "  ?'"  *"*  '  "*  ""  7^*'"^^  P*'»  ^'^  *'* 
de  Mérévi  le  pour  le.  p'amMs  éc'.tant.  le,  ■  T"  ^ '"  °"  «^'toje"  J'^wleur  du  juté  que 
peli^aea  Weu  de  tiel  à  boutons  argentés  que  M  "' .''"'°'"  ••*.'•  ^••^.•"•" '•  '^■'"P  P«" 
iortaient  les  busard*.  L'iiiientioieone-'n-  !  ««•  ;^«  de  eervica  ; qo  .1  y  va  da  tie  et  de 
tra  sor  les  noufeaux  venus  et  l^a  .irlaraati^i  '"°'^V  '*  <\"*  "'•  P•^":•«  «'V"  '*'•"*•»  1* 
ons  qui  .'élevaient  sutour  d'rox  témoignaient  ;  K'*"''»  '"■'^""!  «rrivaient,  .1  en  porlarail  U 
de  l'immense  mtérôt  que  la  popolatiîn  de  responsabilité  devant  qui  de  droit. 
Mérétille,  comme  toutes  les  population.  Comtois  n'osa  pas  réplMjuer.  Il  sortit 
avoisioantes,  nreua.t  i  ce    déploiement    de    «^n  g^^nim.lant.  et  quelques    minutes  apréa, 

f  —  .>.Ki..,i  I  ''  '«'^•n'  smioncer  que  monaieur     Ladranae 

lurce  militaire.  |    ,,      i  •.  »i    ir  .  •       .       • 

'  altfrdail  M.  Vas!!eur    djn»  sa     chambre. 

L'officier  de  gendarmerie,  impatienté  de 
tnut«?<>  ce.*  leateura  qu'il  croyait  caiculéea  M 
<l<ujtait  prerque  plu,  de  la  complicilé  de 
Daniel  avec  le  chef  de  la  baade  d'Orgérea. 
Au  moment  de  ^uivre  la  donieatii]oc,  ila'ap. 
piorlia  de  «es  geoJarmfs,  et  leur  dit  d'eae 
voix  ha<isp  mais  ffimc  ; 

— Veillez  bien  sur  votre  pri^onaier  et  ne 
le  laib>ei  tominuniquer  avec  perseaM.  Ici 
vou.  n'iibéirez  qu'à  moi  -  aeul  ;  roua  n'ac- 
cueillerez pas  aaos  mon  visa  fonad,  las 
ui  indals  et  les  réquisitions  de  l'autorité  14- 
g  lie  ayant  pour  but,  par  exemple,  da  vons 
taire  relâch'sr  votre  prisonnier.  Si  je  ja- 
Ifcaia  né.*.ea»aire  d'opérer  une  arrôlntioa 
dans  cette  maison  voua    exécuterien    anr  le 


— En  voilà  donc  enfin  un  de  roffré,  s'é- 
cria une  vieille  fenime  en  meulrant  le  poing 
au  priaoniiier  ;  toi,  du  moin*,  tu  ne  pourras 
plaa  de  sit6t  nous  voler  et  nous  a»sasiner. 

—  Par'ez-moi  du  lieutenaoïYavseur,  disait  ! 
un  gros  bonnet  dn  paj**  ;  il  a  lo  nez  fin.l 
allez!  £(  mainten<<iit  qu'il  est  sur  ta  Toi»?,  j 
n'ayez  paa  pt-ur  qu'il  la  a»e  à  ces  *célerats  i 
un  moment  de  re|)os  :  il  les  attrappera  tous,  I 
je  voa«  le  garantis. 

— Ma  foi.'  <v*e6t  un  fier  uron,  que  le  ci- 1 
toyi'n  Vasseur/  t 

L*offic  er  de  gen  larmerie   n'était    pa*  in  i 
sennible  à  e«^  flatteries    popuhirrs.      Pen-  * 
dant  qu'il  les 'écoutait  avec    quelque    com 
plataanee,  une  tuix  >Veria  dans  la  fi»ule,  du  ' 
toa  de  la  eon^ternation  / 


\  ./■ 


BUeiacon^iernsTion.'  I .  harap  mon  commaadement,  quelle    qne  fût 

—Mi«èncorde.' c'est  e  Borene-de-Jouy  ' ,        '  jx  •       oi   • 

.    .      ,  .     ,  »  -^  I  la  personne  qud  la  vuu«  deatcaeran.    Celni 

qui  s'eut  fait  prendre  !  '  .i„  ......«..:  T-.-.-—    -  ■ 


n  vint  i  son  tour  mettre  pied  à  terre  -«r  '  ^  ^  iïUéi.san6e'  p. 
la  place,  rt  il  fut  rejomt  aosaitot  par  qtistre  ^  j^  .lupèfciu  fiT 
ou  cinq  autres  gendarmes  de  m  eompagoie,  ^•^^^  Vaaaeur  ae  i 
aai  Tattendafeot  depuis    plusieurs    beorea  i  !  __.  j.  r^,_   ..JJ  j;, 


UtnsaO,  10  Oetibfa,  1885. 

U  Baieaa  4a  DIPARTSXIMT  OBS  TRA- 
TAUX  PUBLICS  4  QaélMC,  min  r«rm4  k 
TXSOT-OUfQ  eoamat  ;  apiéa  eatta  daU  toute 
■■■Mjiaiaani  4avm  *tra  adiaaaéa  sa  Baraaa  da 
OépaHmaant  à  OTTAWA . 

Par  ordre. 

F.BRAUN, 
Saerétaira. 
Il0alob.*a,l848./ 


M.PBAN0OIB    CHABOT,  *t»aiLnl^n*«   ;.o.  . .  tiv^^'j  '[«^i^iJ' 
l'Bétel  ci-4avent   eeenpé    parM-PUBaS  ^^' i.-^ita  Woebnra  fbrma  eajoU  vol 

On  y  trouvera  toaiour a  uaa  T^'Jîî^îïl!;   SSeTESaliai  daiQedb»*  tt  4a  Montréal  at 

da.  ^^-"^^.ï^^'^^/rss^ 


.^jk^^srx^ 


Toutes  OMoanas  and«ti4et  eavers 
«•PBKfOlïtAlMÎ  BT  DION  " 


Prix  :  80  Bous 

.Les  peisunaea'sai  déaii  arment  se  procnrer 
UAeeidté  J  aaroysm,  MAUÇ  ,  »#    '•a*',  20  cis.    M 


lyar  a«  sanlaigae  le 


ru..;i:u?S;£!.«^'ïrj.   m^^mh 


R.n.  BLANOHARD.s 
MEâaftt»  1484. 


\ 


«'.il'tai  «oq 


i'Wt^Jiili.' 


innna4nlT  nnl84a  iiman^nnsiv 
4^Tkan  4  aiala  al  IwUi «M 

4al'4cMls4a  dafé4sSLniiilii.  On 
qu'ails  4  ét4va44e.    Las  psn  aaaa  fnl 


féaanmpsNa si aUes  venbat  Manan  iatiimaf 
M.  PMvsMal,  aaré  de  St.  Césaln.  U  jornant  a 
«In  aaoL  Ma  4  anibaita  Manche  a»ls  ftnèt  ^ 
ia^lnstoliismieii  4m  qnaiM  JniBili  iii  |l  Man- 


Sk04prfiSaiMpt»hn^l844 


o        ^'  .'    t  A»  i..-  ,r  ^       X  I  •*«=  ^ou*  1»'  éprouverait  uaa   minutn  4*hèai- 

S.  prort.pt  qnVût  éle  Vasseur  à    se    re-  I  ,^„^^  ^^^^  J  j,  ^    dé«,béia.«i  ce 

tooraer  .1  Im  fut  m,pos..b.e    de    dt^couvnr   j^^^^,  ^^  ^^^,,"2;  .    ^^  ^ 

qui  avait  proadneé  ces  parole..  ^         Les  gendarmes,  toit  babitii.    <,n*ik.  fus. 

n  vmt  i  son  tour  mettre  pied  à  terre  ««r  >  ^^  ^  iïUéi.san6e  ps^ve.  «ebaag4rnnt  des 

'  *         reccvent  ces    instrac- 
....  .  .....w.'.     ....w-.,  i..  toumaet  vers  le    Bor- 

fc.*-.    «  ?T'    r^"*""'"     T".t  '  |«>e.de-Jo«y,  lin  dit  i  ba.ee  rois:   ,  ,. 

4^'^\^^1^' 'T  T'I  "T.      r  •     -Vousillea^Germmn  Bunsenn^  mi- 

^".  ?r.^!t:::n,  «-*^"L  ^î»^*  t.^^'ra  devaat  un  n.agi.trttrSiTc^Pt* 
coaUit  distraitement,  un  jeune    oBlcift'    fié' •  .    .  _  ^,      *  .^J^  Sl-II- 

buaaarda.  à  l'air  franc  et  oueert.  pénétra  ',  J"*  !r7.r^l.rj^nîii211!?:  I!!î:l!^ 
dan.  le  cercle  qui  s'était  for  né  sutour  de  ;  rve''n7;:utL"lT.'"4.4'*2SÏ...'^ 
lut.  Après  .voir  salué  mil.  a.,;e«ent,  .1  ^„  f^^  j„,  ,^  ^^1!^ tjl 
.'aoBonçs  comme  le  lieutenant  Thèoard,  |  j^^  fij^,,„ent  les  promemes  qne  je  eans  ni 
commaadaat  le  détaebemeat.  '  f,-,^,      p^^  ,,  ^,.   ^^^^  Q,^c^ 

— Par  ordre  supérieur,    citoyen,    dit- il  a  ^      -  _       .     .  y      -r 

Vas^eur,  je  doia  me  mettre  avec    mes  hom 


nVOISAIIIieAIRS-EgCOirTES 


Département  des  Finances, 

^moMiê.  QMdtec,  6  mots  1863. 

t'HOB  Miaistta  4sa  Fianncaa  a  enjoint  que  dé. 
•cmaia  las  Avis  Babdoasadairaa  aoiant  pu- 
UUsst  fiwmls  aaz  Pacespteurs  des  Oooaaas,  re- 
lattfamiaTaa  taaz  4d  l'hacomptc  qui  doit  étra  al- 
iéné anr  ka  Baveb  AmArkaiaa,  kqu#l  sera  aa 
aa^hsmia  da  pris  da  for  tel  an'il  ast  rapréaanté 
par  k  cbangCi  4,  aa  tans  égal.  De  tels  avk  dc- 
vaont  paiattia  ahoaaa  aamedi  daaa  la  Gosclf  c  tfa 
Chaarfa. 

:      B.  a  M.  BOUCffBTTB. 

Département  des  Financ  s. 
(D(DI9i^EQlSSe 

Qudbar  TOetabra.  !8eS. 
rUI  ssafarmité  4  Tordra  cMeaaaa,  avk  est  par  It 
j2i  préaeat  donné  qua  l'aseompta  autorisé  est 
lédaré  devoir  es  Jour  étra  da  30  p  100,  V^ual 
■Slinniags  4a  déduction  devra  étra  «oaatltaé  Jos 
fi^an  penakain  nvk  babdomadaiie,  et  s'appliqarr  4 
taaalse n^niB  Mta  naz  Bmia-Unk  pandiuiteatta 


mes  à  sotre  disposition  pour  le  service  dont 
voua  êtes  chargé. ...  Et  comme  je  connaii 
de  lépulatioo  le  lieutenant  Vasaeur,  il  peut 
être  aasaré  de  mon  concours  défoué. 

—Merci,  dit  Va>^eiir  avec  non  m''ias  de 
francUfse  ;  ms  foi  !  c'e^t  du  fond  du  cœur 
que  j**  vous  di'*  '  «  S^oyez  le  bienvenu.* 

Et  le»  deux  militaires  écoangérent  une 
poignée  de  maio. 

— A  en  juger  par  le  soin  nue  vooi  pre- 
nez de  ce  gailard-là,  demanda  le  hu^^sard 
en  désignant  le  Borgne-d«-Jouy,  c*Cat  une 
capture  importante. 

— Très  imfrortaote,  et  peut-être  TO«bo<n- 
mes  aiai'i  que  les  miens  ne  pas>eroot-ils  pas 
cette  nuit  dan<  des  lits. 

— Nœs  sommes  tout  prêt*,  dit  le  jeune 
et  bouillsat  offi/ier.  Ferais-je  sonner  à 
cheval  T  nos  bètes  n'ont  pss  msngé,  rosis 
ellf  msngerool  plus  tard.  El  quitnf  à  nous, 
ma  foi.'  nous  nous  fecrreroos  le  ventre  .' 

— Il  o*e«t  pa»  nécea:<aire  de  tant  ^e  pret- 
aer,  dit  ya«<teur  en  »ouriant  ;  il  fjut  que  je 
ma  rendre  aa  cbâteau  pour  affiire  urg^'ntes 
Vos  buaaards  et  mes  gendanncs  peuvent 
donc  pauser  les  chevaux  et  prendre  eux- 
mêmes  leur  repas  dan^  les  logements  >\ai 
leur  seront  alignés  ;  mais  que  tout  l5  monde 
se  tienae  prêt  à  se  remettre  en  selle  dans 
deux  heures.  Quant  à  vous,  citoyen,  au»- 
silêt  que  vous  aurez  rempli  votre  service 
ici,  je  vous  prie  de  venir  me  rejoindre  au 
château.  Le  directeur  du  jury  et  moi  nous 
aurons  i  wms  concerter  avec  voua. 

— Il  suffit,  lieutenant. 

V>»teur  laissa  les  chevaux  au  village  ;  il 
devait  se  reodre  à  pied  su  chàtrau,  arec 
quatre  gendarmes  égalemeut  à  pied,  cLargé 
(In  U  garda  du  Borgne -de- Je uy.  Au  mo- 
ment de  partir,  il  rappela  le  licut.  Tbénard, 


Il  trouva  Daniel  daas  la  ebMBbrf  qne  ' 
oott>  conaaissoas  déjà.  Une  se^le  ^os^ 
éclairait  cette  vasit  piêee.^  Le  |eene  ma- 
gistrat, en  costnme  ooir,  étail  debeitt  devant 
son  bureau,  .^es  traita  altérée  cKjrrimaient 
ao  chagrin  profeiad,  qn  mêpne  temps  qne 
l'ioipalieace  (f'aroif  été  dérangé  diyM  ne 
ffloaMot  M  solei»nai.  Il  ne  paiat  pas  re- 
marquer la  fnmdeur  c4rémoaiease  4s  saliiC 
que  lui  ndrosa  le  tieuienaat  de  ganderaerie* 

^Mon  cher  Vaaaenr,  lui  dit-i^  dMtrnite- 
meot,  excuses  moi  si  je  vous  psm  de  m'ap- 
prendra en  deux  mois  TUCiiie  qui  fons  a- 
méue  ,'  ua  m'aPend  au.aalon  ^enr  le  sifnn- 
luie  de  wos  contrat  df  eiaiiafe.  Des  con- 
sidérations d'uo  ordre  pai  ticuliar  nens  ont 
cnpécbéa  d'ajourner  eatte  «éréaeMe,mel-> 
gré  la  mort  subite  de  ce  pnnvre  Leferèt, 
qui  a  auqcofflbé  U  nuit  4^ikiét9  I  eae  atta- 
que d'apoplaxm. 

— La  ooUtra  Laferêl  ast  mort  ici  la  naît 
derniéia  I,  deinaada  Vaaaeur  d'un  air  pensif. 

—Oui,  c'eat  ua  aaeideet,  c«flime  je  vona 
le  disais,  uae  apepiaxH*  foadréy^tte  déter- 
ajaée  par  la  frayeur  d'hier  eoir.  Un  asé» 
deciB  a  con»uté  le  fait  $  foata»  Ua  forma- 
lités k  gales  ont  été  rem^Étrs.  Mais, 
eucore  une  feif^bfctes-vous  de  m'apfffendre. 

— J'a*b*en  penr,  ciiejen,  dit  l'eficwr 
d'une  foix  sombre  qu'd  ne  fsiiU  mmettre  à 
un  autre  moment  le  conclusion  de  votre 
mariage,  bmvaat  ms  premeaae,  j^  fiûC 
aujourd'hui  de  grandss  décoaver  les,,  et  cee 
deuou  vertes  n'intéresaeat  »eie^  véns  per- 
aoaoellemeot,  comme  tous  allés  voir. 

Et  aaos  attendre  qu'un  l'on  1^  iavitit,  il 
s'assit  en  lace  da  bnranu.  Daaiel  ne  parut 
pas  rcmitrquef  cette  Mfraetion  aux.  rêglea 
bierarcliiques  ;  a'asaeynat  Ini-m4me,  d  dit 
avec  aae  impaiieace  mal  ceetenne: 

—Je  ron^  écoute. 

Alors  VaMoir  lai  raiOhta 


.Jia<;*sii 


à 


:   ■♦ 


\- 


COURKifiR    DK    yr.    HYAOniTJtf!.    1 


U%  circoa^tincM  Je  l'ai  leMati  »»  «lu  Borg.i*«-| 
ile-Jwij,  et  lui  r*i>é«a  '••*  réfcUiio"-  «Li  |.n 
«onnier  au  sujrl  d«  la  ri?.lo.i»«U  ••  »  .ication 
Je  nalfaitean  qui  tié>o|:i*t  la  ciiitit-e.  H 
énuraéra  Km  crime*  noinbrtrin  i\^t'v\\f  ivail 
conioii^  parmi  le><ïuels  »e  Irouvail  l'a-a- 
■mat  àt  Michel  Ladrange  ai  cl.àiean  .lu 
Br«*iil,  en  prenant  iM»m  louttfoi*  d«  r.e  pa-* 
nommer  encore  le  chrfde  cei  »cé!ei:«t». 
Enfiu  il  aunonç»  q«i«  le*  bin.lils  d^»ai«  .1  ^j- 
réunir  en  ce  n  ornent  dans  le  boi»  d«  l.« 
Maette.  peu  élo.gné  de  Mérèrill»',  pour  «me 
DOuvell*  expédition. 

Et  M  le  citoyen  directeur  du  jury,  dit  ii 

en  terminant,  t^uI  donner     des    ordre*     «mi 
conséquence,  le-  bu<«arJ<  et  le*  g-ndarme*. 
qiti  ae  lro«Tent  en  ce  moment   dans  le  Tilla-  ^ 
|e,  sont  prêts  à  march<'r  «aim    retard    pour 
•lier  disperaer    ce    fornaidable    rassemble 
mtnt, 

Daniel  tTait  écouté  ee  récit  d  abir.l 
avec  èlonnement.  puis  avec  un  fif  ii.ié.êi 
mêlé  d'horreur  L'ini  «atience  qu*il  «vaii 
manfesfée  d'abord  tfait  dispar»  ;  il  ne  *ein- 
blnit  plus  songer  le  moins  du  moii.le  i  la 
compagnie  qui  l'attendait  au  aalou.  Cepen- 
dant ont  eût  dit  qu'une  naiiite  secrète  met- 
tait *on  e«p»it  à  U  gô  le  et  an  était  I  eipres- 
flion  de  la  joie  que  devait  l-ii  in-pirer  cette 
dècoJTerte. 

—Ce  aont  U  en  elT-t  de^*  événements  de 
la  plus  h»ule  grafité,  rép!iq«a-t-il  enfin,  et 
je  dois  contenir,  Va»«eur,  que  fiu«  arei 
birn  mérité  de  la  justice.  Après  atoir  m- 
terrogé  à  mon  tour  ce  malf lit^ur,  je  réJi^-î- 
rai  les  ordres  oécessairo.  Mais  ne  peii»e«- 
fous  pas,  citoyen  lientenant,  qu'il  »erait  sage 
|>Cttt-ètre  de  remettre  retre  départ  à 
maint     La  nuit  est  noi-«v_et 


h 


l'E- 
»e* 


m  nitn«4NiV«  da  WITHBM. 


rendre  >a  justice,  de  gar.ler     la  paix 

gli*e  et  de  tout  faire  pour  le  bien  de  se»  ^^^^  ^^  ,,^y,  occuperions  ^at-||re  fif 
peuple-,  >eIon  la  inesuie  de  Ke»  coimissan- |j^  ^^1^^^^  ^^  noureau  me^ÉOng»- que  W 
res  et  de  noM  p.Mivoir,  rt  re  q'i'il  ftut  le-  ,  j^,,,^,,  ,|g  Montréal  rient  de  co  utnettre 
marquer,  il' 


anir 


d 


iiiipo«a 
H'IIip*, 


d'aiiiè-»  c«'    «i'tM  tiouvera 
mu-..\  tlati^  If  Cl»!!»»-!!   «le  sr»  fi. le  ••«  :   Stcut 
i/i  camili)  fitlehtan  meonim    vieltùs   pe 
trroinreni're.     Oh    Ib  »oii.  l'auiorne  des 
potiqi.e  nV»t  pt?  »l'i    g<^ÛI  de  rKgliM»... 
Sur  ce'n  l'aulcur   leiiiarque.* 

VI. 
.<  I/i:^l;^,par  le  couronnement  religieux 
J,.,  MKiverainH,  consolidait  leur  auloi lié, leur 
ait  un  caraclée  srciè  et,  en  inênie 
par  les  »eiment*  qu'elle  eiigeail 
dVui,  ell  8  donnait  aux  sujet!"  une  garantie 
en  fafeur  de  leurs  dioit-».  Elle  a  fait  plu* 
dans  le»  temps  ou  la  foi  fesait  respecter  son 
autorité,  elle  aterliî'Miit  les  prince»  préra- 
iiOteurs  ;  elle  leur  rappelait  leurs  promes 
ws  et  réclamait  d'eux  la  justice  i  l'égard  de 
I. Mir.  s.ijet..  N'était-il  pas  permis  au  Vi- 
eaire  ilu  ClirM,  de  donner  au  no  n  du  ciel. 
un  af  I"  ««aluta-re  aux  souverains  î  II  ny 
4vait-là  rien  pour  eux  d'hjmilwnl.  N'était- 
il  pas  dans  l'inièrôt  des  peuples  que  ci'ux 
qui  les  gouvernaient  reconnussent  une  au- 
to'ité  spirituelle,  qui,  sans  s'iagérer  dan» 
l'aduiniittration  temporelle  de  leurs  états, 
leur  donnât,  arec  convenance,  de  temps  i 
autre,  un  enseignement  qui  leur  rappelât 
leurs  devoirs  T  Le  Mourerain  qui 
chit  de  tout  joug  religieux  relevé 
passion",  de  ses  caprices  ; 
lioine  remplace    l'autorité  , 


f,,  f.Hi>sant  le  ««en»  d'une  coVre..ponéanee 
publiée  pir  le  Courrier,  *\  ce  mensonge 
iiVûi  été  ié|.et«-  p:ir  d'autres  journaux  plu^» 
,  ...p^i  tables  que  le  Wittiess  tel  que  le 
ICiuler  de  Toronto. 

Q'ielque>-uii«  »lc  nos  aniiii    du  comté     de 
Bigot,  qui  croyaien     avoir  i  se  plaindre  de 


'  '  Di»ons  <r^og<l#  ■'Hyii«'^'< 
de  prendre  |»vinénr.il«  LaplÉfc"Wf/ 
cléd.^.4«f^  ^JW 
rdippo>aieht  des  trois  Batamonnie 
•lu  30ne,  et  d'une  partie  de  l'Artillerie 
de^  35ine  et  60.  Le  reste  de  l'Aitillerie 
•t  de>  ileai  derniers  régiments  avail  erdre 
de   dfc/r^dre    ta    fUee.     L'A>tin6èf  pHl 


l;i  inaiiiOr»- 


dort 


M.   Ciflier  avait,  arcue. 


ilU 


I  o-ition  sur  le  chemin  de  St.  Jean,  en  ar- 
rière du  village  et  l'Infante»  ie  protégea  »ea 
lignes  derrière  le  la  lus  formé  par  le  vieux 
cbeinin  de  fr  qui  traverse  la  romntene. 

Le-  assaillant*,  formés  «eeolonne,entrent 
dans  le  taiHn  qei  couvre  'e  liaut  dê-b  Cœa 


s'aiTrân- 
de    ses 

en  lui    le  deupo* 


un-  pétition  qu'ii»  lui  iiTaieet  ailipM*se  too-    ^ 

,  iiii.i    I:.  i.oii.m;.tin.i  iPon  in>pecteur  d'ecole.    ,n,me,  déboucbeot  soudain  par  unéclairci,  et, 
|.ubli.ii<  iii   l.rnôreinpnt  une  correspomlan :e  j  j^pi^y^s  en  tiraîlkurs 
â  ce  «iij't  •l;>n«  no.  «•oluniie*.      Le   Wilnes*  i  "         ' 

a  pri>  Il  i"'«"e  d<-  i.^Ju.ie- cette    coireapon- 
ance  en  »j«Miiai.t  quelques    ci.iwuienteires 


.QllA«;q«idc 
p«uéltlé|ir*» 
•^fpx  qpl  «'«H  poiet  (|«lié 
niMvÀteinrat  vendredi  *oir,  aooi 
cent  qui  n'ont  pu  obtenir  de  «uite  leur  soU 
de.  »  La  vérité  e»t  q«e  vendredi  »oir  i  ous 
Mmsioos  encore  rester  an  camp  jusqu'au  lun- 
iLbttivant  ;  ce  n'est  qae  «amedi  matin,  alors 
qee   les    ram|>«  anglais  étaieat  déeert*,  que 


vous 


de 
aurei 


ce  n'est  plus  le 
devoir,  mais  sa  volonté  désordonnée,  qui  e»t 
la  règle  de  son  gouvemement.  Il  a,  sans 
Joute,  â  redouter  l'insurrection  j    mai»,  s'il 

.         i  1  «t  babile,  il  eait  s'en    préserver  en  étouf- 

pluvieurs  lieues  â  faire    dans    des    «"<"»'"|  f,ni  toute  liberté  et  en    s'atlachanl  la  force 
perdus  ;  d'autre  part,  vos    b.>mnes    et    tos  |  ^^^^ 

.     ...  ._,    ^.  I      „  £j  ^i  ,o„,^foi,  I,  rébellioa  s'organise  et 

tisiae    fait    place  i 
>mbe    août  c«  rè- 


qui  lui  donnaient  un  tout  aulie  senaqiM  efl- 
lui  qu'elle  comportait  réellement.^    Ainaè  H 
n'est  pas  vrai,  comme  le  dit  leîFl*«'«,  q«« 
nos  ainit  aient  prétendu  que  la  oersonne  nom- 
mée «     h  cbaige    d'inspecteur  d'école    pour 
notre  di»triet  ee  seil  paa  quafcâèn  p•l^|el•- 
plir  cette  charge.     Nos  imla     ©et  Irop     de 
jtigemeeî  el   toen^i-eenl  trop  Vm    comme 
nous  le  b««t  mérite  et  les  cepadtêl  peu  ordi- 
naires de  la  per>oane  choisie,  pour  entretenir 
aucun  doute  sur  sa  qualification.     Ils  n^goo» 
rent  pa«  noo  plus  les  sacrifice»  pécueisireael 
autres  que  M.  l'inapeeteur  l'écele    de    d»- 
trict    de  St.    Hyacinthe    a'est  imposé»  pour 
faire  progresser  la  colopi*Mition  an  milieu  de» 
cantons  où  il  a  été  se  fixer.     Ce  dent  no» 
correspondant»  »o  sont  pUiat»,  c'est  qae  I  on 
o'ait  pa»  choisi  telle    peraonee    de    district 
qu'ils  croyaient  au»si  bien  qualifiée  Mur  rerti- 
jtlir  la  cbarce  laissée  vacante   parla  dérai»- 
aionde  M.Ler^ux. 


chevaux  aent  reedus  de   fatigue,  et  les  ^^  ^^  .„„.„«,. 

quins  pourront  aisément  vous  échapper  i  la  ^  j^j,,^  j,^^  ,io„  |,  despotu 
faveur  de  l'obscurité.  D'ici  i  demiin  nous  j  j,,,,,/^,,;,^  ^j  i,  ^eiété  to 
prendrons  toute»  les  di!«positions  que  la  prj 


denee  exige , 

—Demain  !  s'écria   Va«-e.ir,  et    ou     le» 

trooverioo»-noas  demain  î  IN  «e  disperse- 
ront dès  qu'ils  uujout  l'arrestation  de  leur 
camarade,  et  ils  ne  peuvent  manquer  d  en 
être  instruits  bientdl.  D'ailleurs,  citoyen, 
•e  vous  ai  je  pis  dit  qu'.  s  pre juraient  eux- 
mêmes  un  grand  coup  pour  celte  nuilT  Vou- 
lez  vous ^ooc  leur  permettre  de  renouveler 
contre  quelque  hjbilalion  du  voisinage  I  é- 
poovantable  attentat  dont  vous  avef  été  l< 
témoin  au  château  du  Breuil  1 

Daniel  ne  répondit  rien  et  se  mit  â  re- 
muer d'un  air  embarrassé  les  papiers  épar» 
sar  son  buread.  Le»  aoupçios  de  Vasseur 
se  changèrent  alors  en  certitude. 

(Xa  ««»te  <m  prochain  numéro.) 


mnm  n  n.-ii\AGi\Tiu 


Mardi,  17   Octobre,  1865. 


gime,  d  jnt  on  connait  le«  avantage»  pour  la 
prospérité  pnblique,  lequel  a  pour  nom  la 
Révolution. 

«  L'Eglise  avertissait  le»  »ouveraioa  de 
leur»  faute»  ;  s'ils  ne  l'écoutaient  pas,  elle 
le»  frappait  d'excommunication,  et  dan- 
r-erlaines  circonstance»,  elle  déliait  leur» 
sujets  de  leur  «erment  de  filélilé. 

«  Ici,  j'entends  s'élever   la  plus    fort»  re- 
c  nmatiuo.     J'entends  crier  .*     Les    princes 
n'étaient  pa»  d'humeur  à  se   lais»-r  aias  en- 
lever leur  autorité,   de  là  la  guerre  ;    de  là 
celte  longue  et  terriile    querelle  du    Sacer- 
doce et  de  l'Empire  ;  de  là  ce»  fl>ts  de  sang 
qui  ont  coulé,  ce»  luttes  acbaroées  entre  le» 
com,iétiteur»    à  la    même    couronne,    ce» 
chocs  épouvantables  de    nation  contre     na- 
tion, et  loun  ces  maux    dont  l'Eglise    elle- 
même  a  »ouff<;it  par  suite   de  la     vengeance 
dee  souverains,  qoi.  suivant  lui  ont  fait  payer 
bien  cher  ae»  nua thèmes. 

«  J.  S.  Ratmoad,  l'Ire. 

(;i   continuer.) 


MonUéal,  11  cctoW«,  1865. 

Mr.  le  Rédacteur^ 

Les  soldats  d'Anaibnl,  eotiTerts  de  gloire 
et  endurctt  ans  fistignen, 


nos    pritntiona  de 


mille  enmpnfnee  glofieyn*,  ••  «efent  pemt 
résister  aes  délinea  de  U  fie  4t  ^rnison  ; 
sans  ndmeltre  qçe  Mont^W  ••M»«lenanl 
une  nouvelle  Capeoe  ponr  lef  bref»»  ooe 
vous  savex,  j'avouèrpi  que  ppur  ma  ggj«» 
plaisir»  du  f fer  dooMtiqa*^  oe  m  ««■««* 
i^fvniékte  «•ont  bit  oéjlier  «m»  j#Wous 
devai'  le  récit  de  nos  dernier»  exploit».  Je 
secoue  ma  peretse,  parce  qis'il  me  faut, 
comme  César,  raconter  le»  choae»  ^«e  j  ai 
vues.— Je  m'ab-tiendrai,  centre  tonten  con- 
venances, d'invoquer  le»  «naee. 

Apre»  les  diaeoivc  du  Colonel  Susor, 
— di»cour«  aussi  habile  que  bien  senti  que 
j'ai  rappcxté  dans  ma  dernière  correapon- 
idance,-toul  le  Bataillon  canadien-français 
1  ré»oUt  de  rester  an  eamp  comme  un  sent 
homme  ;  vingt  ou  vingt-cinq  seulement   par 


tom  nencênt  un  feu 
roulant  des  mieux  nourris,  en  s'avancant  au 
pan  orOènnire.     L'AiliHerie  et    l'Infanterie 
de  In  pince  répifideiit  rigoureusement.     L 
'eoiéifH  Batnttlon  des    cadets    bat  en  re- 
tr^ef  liii»e  le  terrain  à  un  autre  detacbe- 
OMnf*     t»ê6>ée  pousse   une     pointe    ver» 
l'aile  gauche  de  l'ennemi,  mai»,  obligé  nnsM 
de  lâcher  pied,    il  viînl   »e  reformer  à    »on 
point  de  départ.     Le»    nssaillnnt»  ae    dé- 
ploient nldr»  en  lignée»  e'nvnoçant  d'en  pna 
ferme  et  le  village,  qui  présenU    deux  faeen 
a  IVnieoii,  ne  rrouvet   preaqq»  cerné.     Ln 
Batterie  des  Défenseur»  eat  réihiOenn  silence^ 
tandii  qo"»  Irthr  intCfnterié   ne  Xi^Èm  >lua  en- 
tendre qu'en  fce  pirtfcl  ;        •    -    -  * 
tw  detnc|ieaM«t  de  4eUe    mène    inieaiene 
envoie  une  bordée  terrible  v  ser  cintre  nvnot- 
garde,  qui  chancelle,  recule  de  quelqneepe». 
Non»  recevons' â  cet  instant  l'ofdn  de  «ber- 
ger à  la  baïonneUe.     Ce    fur   ln  M4^   <!• 
gf  âce,  le  villnge  étaift  4  etuf  <  f . 

Au  dire  de  tous,  le»  endet»  ont   •fécuté 
cette  dernière  charge  bien  mieux  que    le» 

règolier».  ,*    , 

Pendnnt  l'action,  le  cnpt.  Gnstnve  Drolet, 
dont  le»  citoyen»  de  Leeollf  cooatrfent 
encore  le  ntovenir,  e  «i^le  toit  ^'  ponee 
e«p**'*é  f*'  *•  ••^  •*'*  ^'  ••*  maledreit^ 
—  En  aoaiiDc  voici  le  bulletin  delà  journée. 
MortstO.  Ble»»èn.'  1.  Mnnqennt»;  10. 
Apr#l  Bille  mi^^n^  «vx  ci  furent 
relro^iéé*  ....  pWiM  »••  •HK"«="-  ,    ^ 

fff  le  iHil^  J«  ▼»••  i«^*Nf  «*•  * 

.kHinMttidMit>>#jpiaiCéilNNlPi   on 
voit  que  te  combat  ne   »*e»t  pn»  tï^ré  entre 


l'on  noua  n  »ignifié  que  nous  pouvions  rrtour 
ner  dans  no»  f4millea.  Nus  nmis  d'origine 
anglaise  »o«t  pnrtii  se  pies  Tite  :  rei'è  pour- 
quoi le»  autorités  ont  nWandonné  l'idée  de 
mtiis  garder  pin»  longtemps,  et  nons,  ce  n'est 
que  ^ur  une  invitation  expre«s«  que  nou4 
avons  Tat.»ê  Lipttirie.  Péor  rWmn^nrde 
#es  compatriotes,  que  le  Journal d€  QuAee 
prense  «MÉ  dh  è*ln,  svtn  Majennetér»  ré- 
fléchi et  aa  gravité  habituelle. 

Le  lendemnia  donc  a'opé'ra  le  départ  gé- 
néral. En  non»  en  nllnnt  noua  avons  répété 
«aie  foM  U  chBMM  qMroM  nve«peWié« 
derMèreanent  et  qne  in  Mimtrpê  et  VUn^n 
iyittsofMi/e  ont  nvaa)  pvbHée  pin»  tnrd,  mnin 
sene  en  donner  crédit  ne  Cm/Trùr.  C*eet 
eneom  «  â  la  léfèm  a  ceb. 

Lm  «odelt  nVial M» vonU  aoeépMwdd 
inkieeMent  «ne  ndéplef  m  aigM  de  mlti* 
ment.    Non»  porteré*^  dfc»««d»  m  »•««« 

,„ inbnn  trieolèSv  ntr  h   ^t^H  *•  «oé  Wbita. 

maie  twtè-éo«p|Qnie«Kr»iiow  rtarniiltera  V^'^^^Jl 
anite:  «  Il  étilt  do  onap  dn  I^pnvte  et  â 
In  frsndo  bntittt  du  6  octobre  I865ji  Oa 
dielM^  rn^SHqm  tièiUn  i  i  émit  nn 
aiége  de  Cnrtbagt  I  »  et  pies  tard  :  »  U  était 


a  Senedi,  d»na  la  nuit,  la  elaaibre  à 
courber  du  sorgent  pnia  maître  L«ikia  était 
eollmrée,  et  en  en'ev-it  <ri29.20.  touie, 
le»  économies  de  e«  br^ve  eol.lal.  Diirau 
che  dans  la  nuit.U  fen  i»'it  à  deei  diifrea 
tes  reprises  dana  les  ca»eines.  Heure**. 
MOnt  que  l'on  n  p«  ané.er  te  premier  saus 
dommage»  considérable»,  aiai»  le  «ecoed 
a  fait  rertains  dégnt*. 

•  Ce  matin  on  a  fait  plusieurs  prirfonnien 
qni  seiont  conduits,  à  la  ville,  re  HMr.  lis  .ont 
nn  nombre  de  1 1.  Sur  plu^ieur*  d'enir'en, 
on  a  trouvé  l'argent  f  olé  au  sergent  |aie* 
maître  Larkio— »  ieux.  non»  dit  on, 
accueé»  d*av<iir  mis  le  feu. 


,  «nnt 


De  PEfflisa  et  de  l'Etat- 

A  raopo»  n»  i.'«icrctiQiJ«  oc  «nt  dicsmsex 

(Suite.) . 
V. 


UORSANE  DEMOCRATE. 

Le  Pays  pour  «e  di-simuler  à  !ui-n  ême 
et  cacher  au  public  »ou  ignorance  boiileu<e 
de»  que^iioo»  qu'd  emrepreud  de  traiter,  non» 
accus«  do  plagiat.  Il  affinue  que  nous  aroo« 
emprunté  à  Mgr  Sconi  ses  argument*,  s|n!« 
lui  en  donner  crè.lit.  Ii  f  «ut  que  le  rédacteur 
démocrate  boil   d'un»  légèreté 


lnn.OMlola  d'un  cAié  ^Mf'ftfnPjt  l/"* 
treVebèine  l'aftMie  lb^ie*rUai46<U6ec. 
Sur  ce  point  if  /onTiia/Veal  «.|f»e«i»«é  nu 
peu  â  la  légère.»  C'est  pourtant  le  repro- 
ebe  que  me  fait  oelte  reepeoinble  feuille  pér 
rapport  à  «M  demiém  eorreefondaoee  ;  p 
me  eonaolerai,  puisque  c'eat  on  déCtnt  rti 
pnralt  «e  rencontrer  dnne  le»  «eSloire»  Hl- 

millea.  »    '*^'     '*;  '     '    ,^^ 

Apre»  que  la  déréiilre  cêrtoq^  «^éU 
brûlée,  le»  troupe»  défilèrent  f»|(«ttj»«^ 
pait)  detant  Son  ExeeUenee.  TAdteiÉflni- 
leor  de  \ti  Province  et  comèrthidawt-èé-ekef. 
Sir   John    Michell.     Lorsque  le   bcMniiloo 


Dans  la  cinquième  partie   de' son  travail, 

l'.Mi.iir  ron*i.l*reroriiine  du  pouvoir.  de    I  organe 

!  L'eZ  t-lV  Z^*  doctVin.  .  donae  à  inconcevable,  ou  bien  un   .mp«<lent    meijteur 
..  L  fc.g1iae  ■«'''*•  !»'  ■    ^       ,     '        ,  ^  ^^^r  ,.ffi  M.^r  dans  un  journal  une  f  .us- 

PEt.t  une  base  réelle.     Car    elle     en^igne  PO-^' »  ^^^^^^    ^^„^  ,^       ^^^,   „,^,„„,   q„'.  |  .u.  yeux  des   cadete 

lecteur  à  m  tre  feuille  du  10  mars,  jetoni.ant  qu  ils  aient  refusé 


Car    elle 
que  l'autorité  c  vile  e*t    d'mstilution  divine. 


tsient  vendredi  malin' pour  affaires  urgentes-  Canadien  paasa  Uevnnl  ce  généml  dwtmgué. 
Combien  lai»-'èreot  le»  deux  nuire»  Batail-  celui-ci  ne  put  a'empêcber  de  rémarquer  sa 
lo„.T  I  fermeté  .ur  In  wnrcbeel#lf».fe»évolutHma, 

Il  ne  fjiit  pas  manquer  de  preadre  note  j  ,|  »»éciia  en  français;  •Tiè>-bien/  t«é*- 
liu  lait  que  tons  tes  Canadien»  ont  consenti  j,,^,  i  ,  L#s  bsltai.lons  «e  l«»rniérenr  ensnite 
1  rester  au  camp  Iroi*  jours  de  plus  et  que  j  „  «»rré  et  Son  Esee-Woce  adiMua  aei 
nosamisd'oiigineangM-ese  sont  montrés  I  ,,,j^ts  les  plus  chalei»rett*e»  felicitstioee. 
bien  plus  disposés  à  prendie  le  chemin  du  jg  regretté  de  «'être  IfOfré  liojv  éloigné 
\og\*.  Ce  fait  eet  caractéristique,  surtout  p„„r  sabir  toutes  Un  |^OWs  de  Sir  John 
pour  ceux  qui  sa»enl  qiieU  •r^ulnents  ont  Mich-lî.  J'ai  eompris  foetefois  qu  il  a  de- 
eté  employé»  de  part  el  d'au're.— Reslei,  man.lé  en  français  que  ses  parolea.fu»»ent 
nous  disait  le  Cil.  Suzor,  po»r  vo»s  rendre  j^iaiie»  pour  le  ballaillon  CMadieâ. 
plus-Tapab!e-  ou  servite  de  votre  pays.— j  De  relt.ur  sur  le  carré  de»  caser  oea,  no  u- 
i  Deoïfurex,  dirait  lu  commandaat  Wolesey,]  y,  l^s  félicitations  de  la  part  du  col.  SufO^ 
h  fin  de  g»SB»T  les  courses  samedi  p.ochiiu.[^„i  déclara  être  ch»rgé  par  b  commandaut- 
— Si  ce  dernier  argument  ' 


de  rsnb*«  d'Italie  /  >  Où  Mt  U 

AvjoMrTkni  lé  euÉ»  de  Uprvirie  n^eet 
doM  ptoaqnNm  rJéftitir,  éonronir,  jf  puH 
ta  diro.  prénmni  ot  npitehlé  pMr  Ions.  Nous 
svéM  eu  quelques  ■isins,  fUinoti  qaehnes 
IHMioi.cobi  ^iiilrié^jt*nés,«i»*  vingt 
nnsVi^'péét,  «  «e  nemb^e,  aonCrir  trios 
qnn  eds  trne  eonrnM  •!  pM  •'  «*«t  Men 

oflieieri   mm   ««imi*  TexempU  î  oouo 
Colonef  n^jonré  cMcbé  sons  »n  tanta  d«»- 
raot  len  qnaâocM  jonn  qnn  nons  tToos 
pè^iftprin  ^r 
menons.  Il«e    fcntf         .       _        , 
loCnL  8n»w.  th  e»^  «owie^liemj 
Hn>ir    qtta'qons  justes  plaintss  â  forsMier 
contre  W,  il  ne   s'en   suit  pas  que  non»  di- 
\i^m  mnnqgér  dn  Im  rcndro  iuttiee.    Il  m 
(Sut  pn»  oublier  que    sn  poskioo  était  éftri- 
memeet  dMcik.    Appdè  è   «««^  * 
dn»  iennés    lets    pon  fcita  pour  obéir  à  In 
4nnlL  JUs  br«lée  étWé  lés  stlM  no- 
dUrJMfciéf   dé  ••riiricés.trop  •*  îéln- 
liè»  réinl  à  éfJ  étmn  on  |i^  ooiAre  do 

eidnta  5,  eo«i*tél.  m  pombdmit  pnéfbo. 
toritè  d'na  o«eier  dé  IVnéé  légnlièfé  ;  m 
A  k  ilta  ^oo  Bétaillon  réputé  iîftriéor  nus 
autre»  et  insulté  pnr  le  rapport  dn  mÎMctro 
dé  b  MOfee»  lllni  flNéit,  à  lui  dévimui  de 
songer  eee  compntriotcs  d'une  imputation 
InJu^ieMé,  benoeonp  d'activité,  benoeoe|i 
d'énergie.  Le  Col.  Susor  Toulah  è  tout 
rà  rs»am  lé  B^tniUon  Cnnndien  supérieur 
nuÉdeeiftitri»,  p*««qée.  sidréét  séé  ei- 
preaaions.  noua  mpréuentione  un  domi-«il- 
lioo  d'homme*  ineulié»  dans  no»  per^oones  ; 
or  il  e*t  permie  de  ee  demnnder  si  une  fmnde 

«éventé  n'étnit  pue  le  mofen  le  p»ua  diieet 
de    noee  mettre  â  b  hauteur  de  ae»  désirs. 
Au  reste  tout    le  monde  admet  que  le  Co»- 
Su«or  e»t  d'une  très  grande  eapacité  mil  tai 
re.     Puis   l»a  réeuhat»    ont  une  él»»qiienee 
qui  doit  frire  taire  bien  de»  plaia'ea  ;    y 
troutereb.  »ê«e  dans  b  trobiéme  B»taiiU»n. 
grno  I  nombm  dé  pnranoni  1«  •«•»-»  f} 


8ftr  Korton  P0(o< 

Oo  lit  dans  \e  Journal,  d*  Qwébet  : 

a  Samedi,  à  deux  heures  et  deme,  b  pr*- 
mbr  miubtre.    Air  N.  F.  ^ba«,ndeMié 
ne  Stmdaeonn  dnb  un  magnifique  gniter  l 
air  Morton  Pete,  barronnci,  et  aux  homme» 
di»tinguée,  ne  nombre   de  qnbie  im  vmgt. 
qei  :  sceonBpSfnnient.    On  y  lemi  rqna  '. .  à 
pert  ce»  mé»»bnre,  d'abord  le  premi  -r  m  .. 
tre.l'boo.  aol.  téo.    Lnegévm,  rbon.  luge 
Caron,  l*bo«.  Jebn  Koss  et  rbon.  Joseph 
Cnucbuo.     Pluamers  mutés  furent  prnpn  ées 
ot  des  poiobs  bma  snotms  m  pbtne»  d^spro- 
po»  inr»t  prononcées  par  bpii«ierminî»- 
tre,  Sir  Morlnn    Peto,    M.  Unifévio.  M. 
Reee.  b  jufoCnnm,  M.   Forbee^  M  Cnn- 
cbon  et  qnniqns»  mHpo». 

Lia  coneifos  se  lépér* 
tiaento  bs  pbé  vib  dn  sMi 
et  d'nmitié. 

Parsenns  nncpén  qee  Sir  Morteo~Pet4 
estrm  dsn  trob  ■imbm»  de  b  gronde  4o- 
oié«*déoMsCnmliM  de  cbsmio»  éé  br  qui 
porté  bM«  Brséssf.Péto  et  Botta r^qus 
Cette  BB^ipb  est  b  plos  gmié*!  qolwtista 
dnnsk  tanods  \  fn'éfa  n  «soamdb  Omud 
Traoe,  des  cbeesms  de  fcr  mnnmbmbbs 
en  ▲nfbterm  et  éto  Frsnoé,  M  ^'dlo  «ses- 
tnrit  nnjourd'buj  lue  gmndee  vnies  finrée» 
deb  Russie.    8n  Instooe  eoDectisé  «t  eo- 

Sir  Mérion  é  été  cbarmé  de  tout  ce  qu'd 
éff«dusbpn|s  et  do  no*  promcasea  ds 
piésiièiité  et  de  grnndsnr. 

Lssoir,à7  hnuros.  Sir Mortoé ioéétait 
les  cèmes  conetvos  sree  d*sutres  i  un  di> 
ner  a  l'hôtel  9l  Loow.  On  y  remarquait 
b  même  eordmlM  et  b  même  efu«mn  de 
aentimenls  qn*ne  goûter  de  Sr  NeréitaeBel. 

|*m|i 

sir  Afortoo  et  nn  eétapepie  pnrtnii^t, 
bbr,  pnr  no  oiprêe  du  ebamin  de  fer  -.«ur 
Portlnnd  apid»  nvoir  pria  un  goûter  donné 
pnr  M.  Cnitmr. 


ces     parole»    référer  le 


était  b  ^u-    fort  ;  -/.c'hVf  de  nous  dire  iu."  "<--«l»«^-iU«!ÎJl"'  \JjlTi!^Ï^^r^ 

ais,  il    ..'«.t    pa^   palme  de  h  bonne  tenue  et  de  b  P'*«'"«*  lîJÎî:» j* 'If*^^ 

»    en  aussi    graad   J.^  i,,  manœuvre».  Il  ajcrta  en  t.r^ioant.:  éombita  f»rf^£^«L^»r.î!*.!!!:T' 


angl 

i»é 
longtemp 


graa 

le   froid 


// 


bile  ndOTO' !•     ptfll«P»r     "«     P«7'"    ""  V -'",":, „,„,•.,„„,„.,  pU.i*,n.ml)reJVn.lur«    |>l..«    loi.gt.mp-    "«IroiU 

notre    adversaire    traite  un  peu 

...         ._..- ..._.  autori.é  â  traiter 

de  la  terre 

Noua  n'avons  pa»  donné  le  noin  de  Mgr 

Unt  laêodeU.  car  tout  pouvoir  vient  n 
Dieu  ;  lui  résister  c'est    troubler    l  ordre 


législateurs  rendent  des    lots  justes,  par    comme 
nun  commandent  les  princes  et  les  juge*    prélat   que 

f  Prov.  VII  )  L'K^ise  lap-  ;  nlus  mal  que  nous  Mriua» 
.elle  la  parole  de  l'aj^tre  :  Tout  hnmme  un  érervele  de  sa  Irempe. 
S  ob'igi  d'cheir  aux  pouvoirs  q^i  rign-  j      Nous  n'avons  pa»  donné  „  „^.     . 

cHc/v*ec  t~  .1  _:,^.  ,1,  I  Scuiti.  nous   l'avons  désigné  en  1  appelant 

un  savant  auteur  ;  mai»  cou»  avions  nos  rai- 
Nuus   Bavions  parfaitement 


que  le  Seigneuf   a    étabfi    H  u  mettre   aoo<  pour  cela 

Il  r^ut  se  soumettre  à  la  puissance  ;  là  question    qu'il 


"Z  Û   damnation     (Kom.  ,  que  le  rédacteur  du    Tayi  «'a  jama.»  étudié 


dans  la  voie 

XIII)    Ilf.  .     .    ,      ^ 

séculière  cnr  db  n  pour  but  de  faire  régner 
b  jus'iee,  dé  réprimer  b  vblence  de*  mé- 
ebents,  de  protéger  l'ionoeenee  contre  l'op- 

^Tïiitorité  temr-^  «  w  don  de  b 
komé  divine  qui  n  voulu  que  l'homme  «orii 
de  l'érdre,  put  encore  y  être  ramené  par  e 
bmsnrmêdn  pouvoir  et  trouver  dan»  U 
emble  un  motif  de  re»ter  dan»  In  vertu 


roulait  traiter  dans  les  pu- 
tbo  ique»  et  que  par  conséquent 
le  de    lui  citer  un  nom  «lu'il   ne 

VOtili'>n« 


l'amener 


blicHte»    ca 

il  Atail  inutile 

connait  pas.     Nous  vo..li  »»'  ■u«»»« 

A  |,wursuirre  de  ses  impeitinence»  sourerai- 

ncment   ridicule»  l'auteur   que    nou<  citons. 

Ce  qu'il  n  aurait  pa»  osé  faire  si  nous  eu*<ion» 

mentionné  le  nom  de  Mgr.  Scotii    Aujour- 


voir  bover  Heen»n  auraient  sans  doute  aussi 
rebroussé  ch'-min  s'iU  avaient  cru  manquer 
de  dîner  ce  jour-là. 

Jeudi.  5  oct.,  a  été  jour  de  grande  rsvne. 
Vers  2  h.  P.  M.  U  Brigade,  sous  le  com- 
mandement du  Col.  W  desey,  se  forma  en 
ligne  de  colonnes  contigue»  {in  lins  tf 
contiguous  cofumns)  }  vinrent  ensuite  des 
déploiements,  de»  i  onversion»,  etc.,  le  tout 
exécuté  avec  beauco-f  JV^embie  et  dé 
p.écMon.  Durant  toutes  ces  différente» 
manœuvre»,  le  BataiMon  canadien  ae  con- 
duisit admimblement  elde  aanière  à  donner 
I  beaucoup  de  antisfsetioo  m  Co.nmandant 
I  qui  ebargen  noifo  Cébi^  de  nou«  féliciter. 
Celui-ei  crut  pouvou"    dire  :  «  Vou»    i 

avec  orgueuil 


dan»  bs  manœuvres.  Il  ajo 

s  DéMwmaia  ooe»  «ommes  de»  »«b  ;  venei 

à  ma  tente  quand  vou»    voudre*,   je   serai 
touiouraprél  à  vou»  rendre  «ervice.» 

Plu»  tard  l«8  ordfe»  du  jour  suivent»  non» 
furent  I..:  T  W/ ^1^ 

Ononns  BU  Oanamé». 


le  pour  ptu^ur»,1iMu.  eooaidéréé  svee  esl- 
moa  pnaéêé  nd.éi^un*  ruuej^ib  rsison 
elb  pnmitm  jmUifisbb  à  U  plepert,  éisfosés 
d'nilbnrs  è  pnrdonner  ee  que  l'on  nous  n  dé- 


(iMiui  nue  la  chose  est  tournée  comme  nous    droit  de  vous  souvenir 

f'svToî.  prtvïe.    b  Pay.ess.ye  de  se  tirer  I  octobre  1865.     Vous  sve.  grsnd-|  de  qu.u.e   ,  f.u 


^   Omao'de  LapraM»,  6  oct<*ie,  19». 

emnpée  a  Upralrb  a  h^"«»«M« ,^  *5*2i 
gtTb  Oeboel  Wolmley ,  eelmenjneil  U  BWge^ 

tairu,  dont  U  a  été  Unwrtn  qoaat  à  ee  qui  regaria 

l^xcreise  sur  le  camp     L»  aaaaiér»  habtbnvee 

laqusll»  Ua  a»  sont   arqni#»  da»  d««Ç««  ■?' 

nœuviu»,  hbr,  »ur  b  eimmpk  es»  uns»  .^iwiv»  d» 

Uur  «tleution.     I^  mareh*  a  été  exoaUauU  «t  Ua 

..,••  '  poaltioas  prises  av.  o   préekk».    Qm  à  »•  qui 

"'*?  :  legard»  »«  eonduH»  au  eamp,  b  Uoloosl  Webe- 

'"  ^  lev  rapperm  Wede  oété  qUvaat  l'oitlr»  *t   tout 

_f,^:Sl   Jliwnibln     u  Màjur-Oéaéral  U- 

Hier  vou.    li»li«  le»  cadet»    »ur  la  UmnMre  dont   il» 


mudê  d*éoblbr. 


.  tas  OftdMi  a»  XdUTMirto  • 

^  'Nom   lipiiiiliwi    «véé  pbWr  onqw 
a^t  * 

VoibwtiiiiWili  ••  smifémrbbboMW 
attenta  qiM  n'n  jnanb  oasné  dt  fénir  «tae 

«p   eMnpdéLnprnkta, 
dn  propoééf ,  et  mos 


Le  **  Fajt  "  Fimno-Ksçon. 

11  ne  mangunit  pi»  %■«  ^  Frundlsçon. 

nerb  pour  sjouler  lé  dernier  fieuroo  s  b 
tristriate  coeronne  dent  m  g'orifte  !e  Pays. 
Le  voici.  On  lit  dnn»  le  dernier  n*e»er«  de 
ee  journal  : 

•  Ditts    b    New  Jersey,    il    e'opère  un 
mOMOgmem  lauabU.  dont  b  nérite  r^VM-ni 
é  noire  M«ieo  ro*opalnote,   M.  Fe't*  Vn^c- 
II.  Les  infortunes  «le  b  race  noire  ont  excité 
sen  »ympath*e»  et  animé  aen  bumaa-te.     I' 
a  voulu  pecureraus    nnbntsd*  eoubwr  tes 
biebfaiia  d'une  eivilisniion  avancée,  la  aubws- 
tance  el  l'oduciiiion.     Dams  ce  hut,il  »'«*< 
octrcs  é  d  la/*anc-Mnfonnerp'  Dorr  il  ea- 
teitd  Caire  b  coopératrbe  de  aon  murre.    L« 
16  aefit  1S65,  il  fil  devant  b  fiulerailé  traa 
çeiae  d*  Nesravfc,  ene  boture,  «bou  laquelle 
il  paaantt  ne  revue  loua  bs  maux  de  b  g«err». 
et  e'nrrêUit,   pnrtbu'iêmuMnt  â  démentrci 
l'nbuidon  dus  rnCinta  de  ouulner.     Le»  con- 
cloaiooe  de  «eo  travail  eont  b  suivantes  :  «Li 
bge  de  fr«i«mUé  f.nncnwe  aoumet  s  toute* 
les  nntrss  bfén«é|  prupséiinns  n.  L'on  vs 
créer  dane  To»    EiMe-Uni»  uée    in»»ituiien 

»  Nmt»  tmhmtrrtf  plem  suerés  è  vttie 
fjmdntms,     L'niiéoélMa- 
nl  ta  cimbsétmn    de  b 


espérons  qnn  aoCrfi  imfnstMe  éM»  épproo- 
vén,  q«n  tout  mnabrn  du  nnmp,  nppvtaannt 


nnSébntiiilna,f«tam«MRM  iMÎfpe  sw 
sn  poilrioé,  4  gtaiébé,  na  rnbas  raocé,  bbne 
nCblMd*éafb«itMpMc«  céifé.taeééu- 
biVipbaèfitMMit^iits  bUéaàdroils» 


peuvoot  tfoé'ér  de  HaxxBi;«fl  mgmUs  quê 


ems  fui  prseédetU  ia  aeitm  «t  VinArue- 


UHiééaaéOtttftétU  rmigt  fia  éôt*  g*»-  brt 

cbés 

Tontendat  da  8o  bntailba,  aaan  avons 

lH«^rén|4Mr,   nn  coalbnHra  è  riavita- 

tma  qae   aaM  faaoas  d^atpriatar.   d'biitanl 

alMféa   PAMiadaat  Oéaêral  MeDoafsIta 

irtliMiMlit  ««prita*  -  m^A^ès  vmr 

l^tas  andéte  désuaiaal  ne  maaaaaitrs  par 

partkaliêra  at  a  daaaê  sminp. 

I  éélto  aai  lai  a  et*  maatrée. 

ntnonnui  CAMna. 


0«  BOUS éedi  40  St.  Jaes  ^a  Hoa- 


bs  Ré?ds.  Pé. 


■ilÉiéé  vars7 


torilé  politique.     En  dehors  de  l'ordre  éls- 
bK  de  Dbu,  e'eei  b    fince  qui    inipo^    •« 


de»poli>iM,  ou  c'est,  se    n.»m  de  b    .ouve 
mbelé  du  peupb,  Hueurrectio*  |»ersMoenle 

•ni  produit  rnnnrchie. 

eLlflise  bit  encore    eux  ehréiieoe   -« 

ievoir  de  prier 


Cl 


tion»  ne  valaient  nen  comme  leur  auteur 


du  reue. 

Qu»    le  Pays   ne  soit  pa»  aurpris  si 
avons  cité  Mgr.  Scotli  en  réponse  à  sou  ar- 
ticle. Noire  adversaire  svait  copié   dan»  le 


T»pécbbme«t  pour  ceux  qui  1  premier  maure.»  livre  qu'il  y»'  Uo«^*  •«"« 
u.  .-em.mil  ïTeUenBémo  p.b  sans  ces»,  sa  ma.n.  â  b  b.bUoibèque  de  l'Institut-Ca- 
ÏJT^![r7.Llebrbs7àees  du  ciel  sur  ,  nadien.  les  srg.ment»  qu'il  nous  serisU  c,»- 
te^b  rV^^'^C*!;.  Tlî/-i«i,  ;  Ire  Is  œine  de  mort,  pour  Ici  réfuter  nos» 

leadém^stre»  do  I  nrtenté  c.vfle.         ,       ,  .        reproduire,  avec 


Qn  fusil  partit  neaideatelemeat  ai  un  jeune  f    ^^^^^  ^^^  j^  ^^^  ;;^^  ,,74 ,. 

Laogevb  aut  tant  W  ani*  da  visnge  brub  1 44,1^,  «xprtmer  â  too»  mux  qull  apperti»at  « 
pnr  le  poudm,  L'nabar  4f  mk  accideot  grwé. a-tlaf^etlon quant *b  manjéf.  dootbs 
S'éplor.'S:  est  un  .voct  d.  .  Montréal,  ^qm  l^'ïlîiri'fflirJrSjttSÎa^ïïttS: 


les  déposi' aire»  _  

.  Jsjmiterai  que  l'église  n  reconnu  d.« 
ba  priacna  un  cnmelére  sacré.  quek|ue  Ittt 
b  mode  de  bur  neceMion  au  pouvoir,  pourvu 
qu'il  Al  légitioie.  Elb  ba  n  «nosidéré» 
comM*  b*  éba  de  Dieu,  reeevaet  de  lui  uiie 
eommoaiantiaa  do  >on  sutonlé,  et  une  rffu- 
sba  de  sen  esprit  pour  bien  geuvemer  leu 
«g^Xmn.  L'Ecriture  ies  sppcile  le»  Chn-I» 
JbXîfeear  j  elb  nous  montre  b«  pmi.béie» 
bs  menant  d'une  buib  «amto  et  leur  im- 
primaut  «mr  là  non  é»péce  de  enraciére  »a- 


plus  qu'il  esfiérait  ben  qie  b  pre^tafé  iMes-  >  q^^^^j    Idatatotratear  du   Oeav.nMwnt  et 
sure  qu'd  mil  gérait   «erait  une  mi^né.  à  b 
bouise  d.»  maîbeuroux  oKentaquI  visndrunl 


L*nule>ur  noua  dit  eo«uiie  les  rite»  inipo- 
nanta  de  l'Egti^  pour  le  couronnement  des 
jçj,,  Lepoflife  consécmteur  lui  rappelle 
b  diaiié  émioonte  de  se»  fonctions,  se» 
devmra  envme  TEgli»»  •!  •••«  P»«l>l«  •<  •  !• 
mam  sur  «'Evengita  biKiace  jure  devnai 
oe..el>iaaétb.angé.   d'abaarvar  iés    lo»,   de 


^rfe'.ques  cOBimenlaire»,  les  réponse»  vic.o- 
rieu«rt  faite»  depuis  lu  g» ••'«?«  «ux  roauvai- 
»es  Joclrine»  que  U  Pays  f^ieait  revivre 
dans  »es  rolonnes. 

Le  Pays  nous  dit  eneure  :  «  N'eus  eipé- 
roos  ne  paa  vivre  dsns  us  temp^  où  il  faille 
courber  Is  tM»  dr-vaut  un  lai^onnetoent  de 
M.  ce«i  Cl  ou  «é  M.  celui-là.s  Nuu*  ea- 
voês  qu'en  *8êt  me»»i«  ur^  les  rougts  n'ai- 
ment pa»  â  »uuMi.ltre  lenr»  opinj'Hi»,  et  |  our 
cauac,  au  jogeiiieut  d'autrui.  L'Institui-Ca- 
nadien,  cette  éiule  de  la  Jémociati*,  qui  ■ 
refusé  de  »e  sOU  oeltre  aux  décisions  de  son 
Êiê^ue  en  e«l  une  preuve. 

Ceb  nous  démontre  qu'il  y  n  quelque 
part  de»  grands  aarant*  qui  voudraiest  en 
montrer  â  leur  cuié,  mai»  qui  ont  éubliè  leur 
petit  c«t«c 


'Jï 


I  dm  breaa,  ei  par  tana  e-ax  qui  eut 
i  b  SMMBurà»  najoord'boi.    LMr 
n..  u.r.  ....•*.  léhéimanm  «t  l*ar  f»tté  durant  tout   b    tMip. 

lui  confier  leur,  cnnsee.  i»^„.^  qull»  ont  en  à  eofurer  b   btlgn.  dm   d.volm 

U  même  jour  non»  avoue  reçu  I  quvfj|é|J,j,^^^,,  à  b  vb  4.  eamp;*b. 
du  Sergent  M.jor  Voyer,  iatituléî  «M 
qualités  moraie»  du  Bon  Militaire.^  J« 
u'ai  eu  que  b  lemp»  de  jeter  un  coup  d  ad 
sur  ce  livre  j  j.  pense  qu'il  bit  veér  que  M. 
Voyer  n'.  pe»e»blié  sa  bague  d.nsb»  ligne* 
.n^laise»  et  qu'd  e»t  vraiment  «oftb»  de 
cmur  et  d'cspnt. 

Le  lendem*»,  6  oct.,  devait  »e  livrer  une 
gr.sde  baïadle  }  cefembut,    b  nuit     venue^ 


CmP  BC  UPiABUL 

na  irr  aAWoaT  •■  aAini. 

«m  Bel.  Se  Bnl.  s.  Bel.  Tut. 
KéaAtad'dldvmnd- 


mbftlIMtat 
HemburéléMé  es- 

smtmdaéiv^. 
BMvm  àaveyéé  ébet 

ensnvMt  béelB 

octonce.  %..•.•«.• 
De  dob4  et 


4 


U 
U 


M 

17 


U  failli  fi4Mi^  Its  RéTd 
Jêsaitae^Mi  b  aalbfidnb,  s'est 


rcs. 

•at 

srimâgi- 


lemp» 
II-'- 


plus  uaH-iOai  ^  iSL******^    '1'^ 
atetbcbaatèirél^ilMtar. 


10 


1 


t 


Kisiiuv  m-'"--^  I*-! ' — » 4    f  luiaamiine  Cl  ne  pnw 

iiou»  «tons  dormi  piofondémenl.  A'»»»*"»^**  prise»  à-Lapralria,  m 


Couilr,  N^r**M»  '*'  '•'^•^  jamais  raie»». 

.iious  nous  levims  If  m>lin  de  bonne  heof»- 
Cbi«^«U  neliob  »oo  .rni»  et  se  P'*P»'*^[J" 
combat.     La  tromjieii.  Mïune,  quatre  ipt'b 


écM  tiés  laesnMsmsul.  Il  y  a  vioft  deux 
jour»  ils  arrivnisMt  nomme  dm  rtcni»  pomédmil 
mvbamnt  la  théorie  d»  b  sdene»  sUIllales.  tb 
îbruMttt  malntNMt  trois  hatailbus  diaeiplbés, 
ddbt  I'  pays  peut  ètr»  fier,  •n  MtOimaat  à  buis 
tojtn,  dam  l»<ir»  dWksnta  dktiWb,  Us  forsaa- 
root  aa  asgnSs  ftatoé.  daqÉml  tas  outéb  pdhrrsnt 
s'assembler  «n  cm  d»  ba^oio.  Si  looiefob  ua.  tel 
é  vénemcal  ugiiainiUl.  «fiiUiaad«n  t  paom  qn'.b 
inculqtïlfl^ao»  V^i^/'  les  IrfOOS  d«  aifieta 
dissbtliM  et  d*  praurpta  uli*bemefc  quib  oat  ap- 

eitrpa 


là 
Lee  mabdba  bé  pbM    fraqaaates  aat  été 
b.dbcrbêf,.bibM-sWtibumatiéitaj. 

dnasiecaaip.taïaaajngê: 
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Tiif  iidi^miT  potv  servir.  .204 


aat  aateada  dee  ai 
rebrbé  dépws  cbq 
dilbMirusdu 


homnie»   prennent    i»i    siroe». 


deux    m^^* 


spcctnieui»  eoiit  d.o»  rnitenté. 

Voici  «n  aussi  M»  •!•  ■»•*»    ^^  poà»«ble 
le  récit  de  cuile  action.  .»**»«»•  . 


d'inmosM  na  peut  sa,ilrsr  4 devenir  tm»  «smée. 

.  *•:      (r«ff  erdf»,) 
1  •  •«»»  c     -^   -''     Oanan  Inomms  viJar, 

Halmaefrifné. 

.Lé  eoir  (vandredi)  prp^ue  W^^éas  com* 
pefnsni  de»  do«i  nnmpe  nngbb-  aone  nbsn^' 
donneront.  L'on  nous  dcmandn#^burtant 
eacots    de"  demeurer   jus^ii'Mf^li,  quo»* 


Tatel  d'Mèvaa  oanmmén...i79 
B.  C.  DtrrsBava, 

e.  oSOr;  .yl't  Médecm. 

A  pmpai  et 
b  aoie  suieaaie  à  b  tÊi 


DamUATK)!»^— 1«  8  odoVe  IW5,ieur 
dnbitaénsêtéilélaSCé.  VVsrft,  Men- 
neboeur  do  Tlon,  Adm:nblintaur  de  TAr- 
ebidiacMe,  a  bit  bs  «irdinntions  smvsntss 
dnna  b  ebaoelb  da  collège   de  S(e.  An»*^ 

TaosareT-Ai-M.  Je-epb  Smibrd.  Je..* 
Upage,  Pierre  Bmlj.  Jo-eph  Ouulbl 

MinJrés-MM.PMff»  Mo-eau     He- 

-'  Elséar 


de  Lapbirta  aa  écrit  bart  K'^^-»L?  V^ILÎ!;"''' 4lS^- 

-  ...^.«.Ik.!  1»  mmtm.  '  r»aire«w— «S» »•  mmmm 


•M 

M. 

enr« 

L* 
te«d^ 


•  •1 

tiré 
trooi 


talv.l 


les 


bbl 
tioi 


fabitOn  léfib» 


as 


re  à 

>aii 

r^*  ■ 
[omi 

Dvnt 


îc  : 

II''"* 
•né 

[iniil. 
à 

i"i« 

>«rpk 
l|WO- 

MnM- 
M. 


Pet.» 
4o- 

rr«nil 

ibies 


irrée» 

4« 

■titsit 

ktquiiit 
(ion  Je 

taifst, 

rr  -'Our 

«ionné 


|<Ni  •  la 
Payt. 

ÏTt  un 
r)*fioot 

Vote* 

lie     r 

il  en- 

kè  traa 
lai|«irllc 
jgnerrt, 
iionirci 


la  Koa- 


Tri! 

tir-' 

■     MM 


la     Sainte 
le  17 


|l865,io«r 
rj»,  Mm* 

et  VKr- 

laivanlaa 
le.  AiiHe.* 
J<>*a* 

illet 
r»8«.    H»- 
.ti    KIstar 

\!|>boiiM 

Berai^* 


OOtniRIEn    DE    ST.    HYACINTHE  17  OCTOBRE    1865. 


j.'-_; 


■i-^'jf 


SOfeC 


Li  dépéch"  tuiTant  pub'iee  par  la  Afi- 
ttfrxe  non*  di!  l'accueil  raili  .J-iaMe  liUe  à 
M.  t'.Ktierpar  lr«  eiieyeii-»    0«?  I»  nouTelle 

capilal<r  :     ■ 

I  hou   M   Ciriierqu'iin*  f.mla   nomijri'uaa  «!• 
t,i,î»ii  à  U  slittion,  a  ét-^  n  ç  i  .»»ec  eoh  iusiatme 
Cn^-b  n.W't^  tntii'i- njcUii    *-<    nyo  i«- .  fui  f  «- 
^  »iij  h.vrr»»n  r*;>  1^4  p^r    1^^  miU' t:»   >  poi- 
irn.'»    l.J'J"   IM    rurlirr  sui»i  .î*-  5"  à  «0  Toimrw 
amévMi.liif  «rW».!   K.i«-ell.    -Ut  s  un  caro-sp 
lù-e  p«r  4  rbera.tï  m-gnfk]  i^-  M  .Ihu*   Irq-ii-l  «r 
tfOi».-.i«»t  Je  m4ir-  !>ick.'  u    MM-    t'urrif-  el  Au- 
iptKii.     A.riTwlbôfl  Ih.a     M.   r-ini-r   »V« 
«drrwé  à  la  f»  1«*   't  1'»   n-m^rciti.»  rordialt'ment 
«o.r  U  n>«oi«r«    «ti^c    l*q  :»-Hrt  *lle  l'«Ti<it  rrç« 
"}•  1  lia  fi-T,  ••l-il  '*•'.  ^*  "»"  "*^''  «'•'••  '*  «ap»- 
Ule,  1  »*  î''»"*  ^î  *■  if  iw  S  I  jT-r  i(i«  «  rh.iiaie,  «l 
q,u'fcr*bi-:i:ol  1»    '••piUc   4e    U  c»«if<.*  léfâlion 
dei  Prorince»  Anç".  .i*M  <lv?  l' Amérique  Britanni- 
qii«da  Sorl.     (AppUnd  «setnrnt.r 

Encore  les  InoDdés* 

Oui  M.  1«  R#.larteur,  encore  lf«  iooadéf, 
te«  troi«  ioon.lè*  par  l'eau,  ioondéa  ettauite 
par  BM  aiim^ae  plu*  que  Royale  pui<q«M- 
le  eat  tombée  d  i  cœur,  inoodéa  enfia  par 
«ne  reco«nai«'»ai»ce  qui  pour  èire  iMXprma- 
bl?  D**D  est  pa«  moina  aans  bornct. 

Arréionanitua  »ur  cette  dernière  inondt- 
tion  paUqae  des  autre*  il  e«t  faCaaaaaent 
csnoa  que  Tune  a  fait  de  itvage»  et  l'aetr» 
a  causé  tant  de  boabeur. 

Lee  eœuN    de*    infortenées   Tietimea  do 
noU  d'afril  dernier   débordant  de  cette  re- 
coouisaaace  qui  fait  dé«oriPai<  la  moitié  de 
lear  rie,  crient  aux  àme*  généreoaea  qai  le* 
ont  «i  largement  aa«i»t<9e4  :  «Venei  noabien- 
initcnra,  fenes  contempler  les  œuvret  de  vo- 
tre ekârité,  fona  nrex  accompli  fia  à  ns 
de  nona  le  précepte   dn  Seigneur  dont  I  nb- 
serTanct  est  récompenaèe    d'nn»  béntitndo 
MM  Im  ;  év  *•<*•  avioa*  faim,  tom   nona 
jfria  ;  non*  étiona  nnMVélia  mm  le* 
vow    ooM   aves  lémia  anr  In  term 


.  Lo  Canada  à  Texpoiltlon  de 
Dabttn.  \'-i- 

Noua  liaons  dans  V EconomiêUfrtm- 
çaitî 

D»»  même  qn'4  1*e«po«ftlo»  Mif^raolln  *» 
LiMidri**.  en  1852,  le  Canada  em  représenté    j^  „„rr|,^  du  choléra  a  Marseille. 


qno  d«  Nord*  On  a  mémo  remarqaé  qoe 
l«  RMMt.mnlgié  ta  «onMimanne  de  l'Em- 
pire dn  MexiqM,a  re^a  certaines  ouverture^ 
de  Jenrei.  par  N.  R'imero,  r^mbniMdour 
d«  Jmms  à  WaahMcimi. 

No«4  reMMo*  !«<  •leniiérea  nouf  eîtei  lu  r 


^^  .    étiOH  MM,  ¥•»  ■•«•  ••««  ▼•- 

m.    Lm  fonla,  ai  urribba,  imMP»  Mot 
dèeka'ubiDOM    U  malbeor,   ant,  fMj"t 
iMinlabenn    aatsoo,    fiait  onddkr  dM  fltts 
J%m  •■  «Hiéu  Jo  la  ragnn  Mwa^M  rem- 


a  Dublin  par  une  collection  ninérnl<H(iqi'« 
du  ptii^  liant  intérêt.  L'eoToi  Je  la  Socié- 
té artiiiiique  Je  Montréal  se  fiit  remnrqoer 
hu  point  Je  fae  Je  la  ricbe«s4  métallique 
l>ar  de  trèa  beaux  éebantillona  d«  fer,  d« 
nickel  et  d«  cuivre  rooge  provenaut  des  mi- 
ne* Je  Prescolt. 

Parmi  les    richntsea  mioéralogiquei,  nom 
devons  riter  le  gneir*.    Targile    réfracuire* 
l'ocre,  le  typse,  la  domolofit*,  la  piombagi* 
ne  et    Jifferentes    variété*    Je  granit  qui, 
prcf^e  toute*,  sont    anjourd^bni  emplojéea 
Jana  In  eonstroction    de*  monument*  public*  | 
et  même    de*  maisnna  particulières.     Men- 
tionooot    encore    les   pierre*  litograpbiqMs 
qui  eoot    devennea    Tobjet  d*nn  commerce 
imporUnt     mlm*    à   l'extèriMr— <Um  cm 
dernières  année*.     L*ns|.hnlte   et  le  pétrole 
manquaat,  mnii  on  aait  qon  Ma  dMX  produits 
M  tronvent  mi  gmado  qMntité  dana  le*  ter- 
ruaa  o'nlInviM  qni  fbrmMt  la  maieara  par- 
tinduCaMdn.     L«    bnroM  gèologiqMda 
gMvemenant  eaMdiM    a  Mvoyè  pNiaiMra 
eapèMa  dn  marbrt  fn   m  1*  eèda^  m  rinn 
aux  piM  bMnx  aptcimiii   M  Gté—  et  Itn- 
lie.     Le  marbre  blane  est  d'eM  porcté  qui 
poMTtit  Inl  Mre  «ntndrr  mm  tMiiMa  nM*. 
ne,  In  compnraÎMe  evM  Im  bMnx  marbre* 
dn  Carcare. 

Um  nntm  variété  rappeHn  mms  biia 
notre  onyx  1* Algérie.  Mnia  lea  vainea 
•ont  benoconp  moÏM  brilInntM  qM  daM  m 
dernier, 

M.  Rickman  d*OtUwn  axpoM  pln*ienr* 
éebnntilloMd'npatitM  OMtenaM  90  0(0  de 
pbo^haU  do  cbaux.  Cm  morcMnx  aont 
d*iM  limpiiM  telb  qa*à  preMÎère  vm  m 
poerrak  Im  pMdre  «om  éM  pàifMi  pr*- 
•MMM.  Il  M  faut  d*ailt««ra  paa  s'en  étM- 
Mr,  poisque  le  nom  même  d*npitiCe  vent  di- 
re ;  tromper, 
I     Pbrai  Ne  lubifti»!     HiMceteirM  noM 


L*èpidémte  M  ae  ralenti**  pas.     L<  nom 
bre  daa  victime*    qu'elle    a  faites  jusqu'à  ne 
jour,  quoique  inalbeiireu<temeot  coosidérabli*. 
eot  eepeodiiat  trèi  exagérée  par  la    rumeur 
publique. 

La  vérité  «t  que  d«pai<  Jeux  mois  le 
cbiflrc  de*  décèi  a  doublé  par  rapport  à  la 
|iér*ode  correapMdMié  à  TaoBée  précé- 
dente. 

CVat  donc    environ  1.500  peraonM  qui 
auraient  succombé    à  MaraciliCi  depuis  l*ap 
paritiMdn  flénn. 

—La  pilé  françaîM  treavt  à  **c<ereer 
dana  le*  cirr-onataneM  Im  phn  tristes,  dit  le 
StUta  Publie.  Voici  Im  Ter*  qt*on  iait 
circuler  à  Marseille  et  qui  donoeot  la  re- 
cette d*ua  spécifique  exccllMt  cMtra  la 
cboléra  : 

PreMi: 

Ua  quart  d'ooea  d'iadiffiranes. 

Autant  da  réaolatioo. 

Dm!  vom  Ibne  aaa  WuaiM 

▲tm  du  *«*  de  patlaoea. 

Owaatlmaa-Toaa  da  qdsralla. 

D'ambition  at  da  faux  aèla  j 

Ay**  an  kQo  d*  gatté. 

Dsox  omm  deaoeléié  ; 

Mélea-y  dana  gtaiaa  d'czardea. 

n  voM  faol  aéro  d'avarioa, 

Un  irala  da  réaignatioa, 

Etjaamia  d'indigmtioa. 

ToM  mélasM  la  tout  anscmbla, 

Toaa  la  prandres.ai  boa  vous  semble, 

Bana  y  asanquar,  tons  Iw  matins, 

la  récitaat  (M  ^ots  latins  : 
Wm  oo^Mtaa  Im  /  /  / 
Mtfroad  uto,  dultr*  I  !  I 

M  Um.    M  Bf9VtliAL.— 


OTTJWJ. 

Noa*   reproduirons  Je   la  Petitt  Revu^ 
Mensuelle  du  Journal  de   rinstiuction 
Publique  U  br.lUiile  description  suiçaiitii  Jn. 
la  fillf  «rOJtaOuais  rt  de  >e*  environ-»  : 

«  U  f»rtune  d'Oltawa.  ou  de  Bjiown,  phI 
vraiment  qn'*'qiie  cbo-e  de  inervei  leiii.  U<i 
tein|)9  de  nO)t  fraod8-|»ère*,  ce  n'éiait  rien 
du  tout,  un  pauvre  po^t»*,  un  portage  sur  la 
riMile  Jeopays  d'en  haut  ;  du  temp-*  Je  no* 
pères  c'était  un  petiî  village  ;  hitr  encore, 
c'était  à  peine  une  ville.  Et  déjà,  aujour- 
d'îiui,  c'e^t  la  cité  qui  contieùl  les  pi"'» 
KnaJs  ri  les  pl>is  be-ui  édifices  de  toute 
l'AmériqM  da  Nord  ;  demain  ce  >«ra  la  ca- 
pitale da  Canada,  et  dans  quelques  mois,  la 
popnInliM  d'Ottawa  aura  pre>»que  doublé. 
EMi»  était,  d*aprét  le  dernier  reccn«em«'nt 
Je  14.669  ï.mêe^  sur  lesqueU  i'  y  avait  3  644 
GaMdiaM  d*origine  fançaise,  c'est-à-dire 
environ  le  qMrt  i  8  26S,  c'e.t  à  dire  beau 


faut,  par  suite,  *e  rWq-ier  à  d'.ff.oyable»  m- 
remlies  pour  bien  dire  pèiioduiuen.  1 
n'est  pas  une  inviitulioii  publn|»«  un  peu  sii- 
ci-nno  qui  n'ait  quatr»'  ou  iii>q  i  icen-li.: 
dans  non  histoire.  Le  pirlein^nt  a 
trois  foi*  d.'pus  18U  ;  cVm,  cninoyenn 
•in    incendie    tous  le?»    huit  an" 


La  hOpi«'lf 


litiéiairn  et  hi-loriqu'*  .le  Q  if  b  c  a  ^u  ..e« 
bibU..ilièj'i.  s  «-t  ,e^  collections  pa^-er  a' 
lu  (.a.  iiioiu^  de  jualie  f  »m  dau»  mi  uioiodr. 
e»n  u*e  de  lein|w. 

M  L'nppar^il  de  chiuffijte  est  quelque  cho 
.»e  de  cu.i.ux  à  v..i.   ;  on  dnait  d'uii"  S'"''»"- 


graine  compar 

qnia'èUit  m  jusqu'ici.  Ausei  aoM  nvoM 
meiaaoené  avec  joie  ce  que  Toire  tMdiee.e 
avait  aemé  dan*  aos  larmes.  NoejeeoM 
fitlea  ^01  ont  perdu  leur  mère,  a'imagioent 
(à  l*ezamen  de»  diBérente*  partie*  de  lears 
TètemenU,)  l'avoir  retn»avée  dan^  ''î-*^**: 
nércuM  qai  leur  a  fait  r-e  cadM*.  Enlo  si 
vous  vous  figures  la  nuit  la  nuit  la  pin* 
lombre,  Mudainement  éclairée  par  un  bnliant 
aoleJ,  voo*  a'aurex  qu'une  f  nble  idée  du 
changement  produit  ebex  des  malboureex, 
par  l'eifei  de  votre  grande  cbarite.» 

Ces  sentimects.  M.  le  rédacteur,  ne  *ont 
que  justice,  au-i  e*«-ee  au  nom  de  tous  cee 
malbenteax  qui  n'ont  plua  qu'M  chant  de 
reconnaissance  a.«r  le»  lèvres  que  le  comité 
de  aetoar*  de  Sorel,  offe  par  le*  sou-rgoe* 
rcxp'esaioo  de  «a  pin*  profjnJ-  uratitud- 
aai  à  ne»  d'elite  qui  ont  si  génèreu-«emenl 
répondu  à  son  appel. 

Oui  mi-tei,  mili.-  foi«  merci  voih  que  Ui«hi 
a  vu*  à  l'œuvre   'e  ^aw^etaiçe.  dan*  d«^  f'*'-* 
embaritati  ms  von-  qui  a?  a  mw  à  notre  di»- 
p'M.tiun  voe  magn.fiq.ies  vai,»ea.ii,  to-h  pa- 
teu>*  Xéle*    de  tt...l'a  1^-*    psrois«es  du  B»^ 
C*i.aia  qni  ave»  p  èch*^  la  •amie  croi«de  de 
la  cbirilé    avec  uiio    éloq.ienee    qui  noo«  a 
iuon.lé-  de  bieuf  il-,  vou<  citoyens  généreux 
qui  avex  repo^ulu  si   pro  nplemeol   *  ^  '?* 
qui  TOUS  demandait  l'aumèi*  vou-  MM.  le- 
rédacteur*  qui  ave»  rempli  vus  colonnes  de 
nos  cris  de  détresse*!  qui  aveX  rendue*  pu- 
blique*  des   aufiiA.ie*  qui  ne   devaient  pas 
rester    ensevelie*  «ou*  le  boi*«eau,  voua  toua 
âme*  généreuses  qui  ave»  recueilli  ce*  mal- 
beareux  dan*  vos  famJle*  lorsqu'il*  *e  treO 
vnient  *aH  abri  et  saM  vétemenla.  vous  an- 
ces  de    mwérioorde  qui  nee«   prépnre  a  » 
îèeuttore  Im  corps  de*  mnIbeurMX  qui  avait 
■arda  la  t.e  dana  lea  flot<    '.«»  toM  q«i  vom 
SiM  iugaiiiaéi  daM  taute*  les  loealiléo  peer 
promeuvoir  plus    elcncement  l'mevM  de  U 
Surité.     Voue  aèle  m  s'eat  pM  trwinil  M 
pnrolM  ine«caee»,  mais  M  efieta,  e«  ar|ant, 
M  rèiemMis,  graÏM   mstrumenU  d'ngnenl- 
lure,  Mobilier  de  ménage,  etc.,  etc.      Voe* 
•*aveipM  dit,  «attend.»..  «Ma  »;*>  «*'» 
s  voici,  a     Merci,  merci    Mcore.     M  qee 
DiM  MM  BOM  VOM  le  dise,  il  leppléera  à 
•   hiaibiMM   en    m*   rMMniamnl*  aervi- 

tMMM, 

1.  H.  KITTSON.  px:.  a.  s. 
8.  LaPAUIE,  s.  C.  s.  5. 


letlTM  de  Mgr.  de  MMtréal  qM  non*  avoM 
pttbIiéM,  M  Im  neeempegMit  de  remarquM 
btenveiUiatM  et  élegiei 


MJJEt»  âinUBlOI* 


M.  McCollma,  de  Howard,  a  envoyé  dw 
échantillon*  de  tabac  Mr  tip  m  feefllas  ; 
«M  dewièfqi^  eel  M  bel  •«r^««»î|*î 
kont  loin  d*avoir  b  aoepIceN  Je  Marylaad 
et  aurtout  da  Virginiee.  Il  eat  vrai  qae  Im 
conditions  de  climat  dan*  ka  dMX  CMiréM 
•ont  très  dittrentee,  et  e*e*t  Maarémeat  le 
la  Mose  de  l*iaftriorité  da  tnbM  da  aerd  ée 
l'AmériqM  par  rapport  à    Miai  ée  l'ÂMé- 

riqM  CMtraia. 

Ea  ouue  de  cm  ri«be*aM  métalliqaM  et 
miaéralogiquea,  U  Caaada  pomède  eaeoM 
la  plu*  belle  coliMtion  de  bois  de  tOM  gen- 
res réoni*  sur  une  MpM*  reIntiveaMal  nu- 
treint.  puisque  plus  Je  In  moitié  d«s  pM- 
««s.iun<*  anglaises  de  l'Amérique  da  Noidcal 
•fucora  «iiioa  à  eiplorer, ,  du  moiM  à  et» 
ptm.er.  Nou%  mrnIioaaeroM  donc  iei  le* 
principales  variété*  doat  les  spéciaKU»  ont 
eie  envoyé*  par  M.  l'abbé  BfMet  pro- 
f.^^ur  sur  U  BolaniqM  à  l'Université  de 
Q  lebec. 

1      Le  eerisût    noir  fin  compacte  et  suMep. 
I  tible    de  recevoir    M  poli    qui  le  rend  t.è- 
précieux    dan*    b  construction  dw  meub!ea 
d'art  ;    VirabU    employé  pcoaqu'oMlumv*. 
ment    dans     la    construction  des  vuiturM  et 
wagons  }  léf^olMM  dont  aa  lait  les   boite* 
èt«bnr,»Mt    auasi   dans  la  eoMtruelioa  des 
lits,  de*  pianos  et  dM  preaaea;  UchinebUne 
UplM  remarquable  variété  des  cbéaM  amé 
riMias.  Mrt  à  coeatraira  lea  nAvivM ,  et  enfin 
[•eidêrmgê    tièa  apcéeié   à    caaM  de  aa 
paraté. 


Revue  Européenne. 


u  PriaM  da  Gallea,  m  m  readaat 
•  Abal»irfie.ai-lttèlre  peéaiylé  atM 
„  vitar/éMa  aa  «éelpiea  «»_WT;^rJ 
ieté  le  poat  dt  Moe^.  C«  /«mIJjW» 
étroit  et  d'été  peala  tiit  fjidt*  *  é*|à  èjé 
la  théâtre  da  pSeeie'  aeeideata.  SeMedI, 
tiveitara  de  priaM  luMée  trée  viveaneat 
•  rasé  l'extréwté  da  pern^et  aaaaa  leag. 
de   aériaMM  et  vFniM 


Mew-Terk,  If  Mlébm.-OM  ddpl«hs  MeUa 
^laeaée  è  P^apWss,  dit  Ma  la  jéaétal  Orant  a 
eoaaaillé  la lly  ifiaitAa  «iPieMtiea^'T*- 
|éB*fau.  mi^lon  et  bcifadiafs,  aiosi  qus  leora 
élat*  m^aa%  al  H  anmU  omsI  oaaaeillé  la  désar- 
MmantiaîoalM  ha  tvMpaa'négrm. 

L'Un  d  »  8Mta  Crua  a  épionvé  u  s lolsat  trem- 
WnmMt  èa  lavia,aMia  M  a^  aaMM  p*Ma  èa  via 

A  déploesr. 

U  préatdMl  Oahrat,   de   Saiat-Domiacn*,   a 

MoMbé  toa»t  uMvaUa  émisaiM  d*  paplar-moo- 

nais,  at  «Im  *ff.>rt*  *Mt   teatA»  ponr  r«UMir  la 

eoar*  monétair*  «ur  aaa  aBaillMira  bam.  Oa  attand 

da  la  asoaaai*  da  «uivra  en  abMdane*  de  Porto- 

Ueo.    Ua  tarribla  oarMgsa  a  ravagé  les  eôle*  de 

111a.    L*  portrait   da   U  reins  d'Bspaf  ne  a    été 

Uiaaé  dan*  la  plapart  des  plaças  publiques,  mon- 

tnml  ainal  q.ie  It  psuoi*  d*   «Uim-Domingns    ne 

eoaaarra  aoanoa  raneuBS  à  la  nation  es  >Nfnole 

New-Tnrk.  13  oetobr»  — L*  eorrsspoo'lMt  du 

llbraM  è  Mali»  dit qi «    U  iaif»*rtaliét»s  ••    le- 

ioaiaaaat  fort  de  U  f  ilt*  ds  Ju^r.-*  <le  Oblh'l*ha^ 

tt  as  pr«»clan»«t  e JaqaMirs  daai  las  paUia  Mfi 

eem^aUq^ioa  a«i  lieu  raesmmenl 

Una  dépécha  epWlal*  de  Waahiiron  au  «";"« 
dit  que  Uromauf  allaa.  à  ti"  que  le  pr^'J»-"' 
JohosoB  es  aeeocdar  aona  pS3  nnea  mlsHe  féné 
raie  semble  ss  coatm  r  de  plus  en  plus.  Mais 
crtia  rumeur  Mt  eoBtf*«H  *  •ujo.ird'hui  pur  ceux 
qui  se  diseot  Isa  mi^ai  InftMwa. 

WashiaftoB,  Il  oatobr*.-L*a  lettres  patente* 
biaant  frac*  »a  |ouvenv»or  H'imphrj,  du  lii!*- 

•imlppi,  ont  éa  eM«**iS«'^  ■•O.r^^^,"*  ■"  "' 
■lHérTééiat  Un*  ps»Mn« ■  •« »»•«  * '•  ^smod 
BUach*  «s  matin.  Un  bomms  i  raoul*  Ivre  se 
M^saala  et  damanda  a  vol.  le  prés|.|eaU  II  é<au 
■i  bruTMit  que  1  oOcisr  refua*  d*  le  Uisser  monter. 
Enia  fl  it  tMt  èa  Upage  qu'on  fUt  ubllgé  de  le 
■attia  à  la  porta.  A  p*ias  rendu  à  M)  p<«B  de  U 
•orta,  il  M  latouraak  tha  n  revolver  st  le  dlHge 
àur  l'oaeiar  da  gaeê*  f«iâ  fonas  s-ir  lui  avsc    sa 

|i mil  llmnnTî"' ' — *"  Amené 

iaiMt  la  Iwp  M  a  été  eaadamaè  è  l'énorme  a- 
^M^  M  dans  mttn  ioâniB  pour  avoir  porté  i  es 
HTmiiiit-r  rMantMial4'niR*Bt,ilaété 
Z|î^  plHm  B  a^a^mMlil  aMmait  Robùina 
aMMC  at  a  pfétenda  Im  la  frira  do  géaéral 

nvtsMdTAlaMndria.  Ibes 


coup  piM  de   la    raotio,    appartiennent  à  la 
reliflion  ealholique.     Ottawa    pa^^è  le  troi< 
éghMB  cetbolinnes,  dMt  one,  la  cathédrale, 
e4  de  tréa-belle*  dimension*,  ayant  été   ré- 
Mmmoal  agrandie.    Il  y  a   un  collège  ca- 
tboliqtt,  auqMl  m  vÎMt  aussi  d'ajouter   une 
aile  ;  m  peaainaMt   da   demo-^lle*,  dirigé 
par  Im  Saaurs  de  Charité  ;  un  hôpital,  egn- 
lement  confié  à  ces  religieuses  ;  un  Institut 
Canadieo.Fraoçais  où  se  trouve  une  binne 
bibliothèque  ;  un  lostitut  Saint-Patrice  ;  en- 
fin, p»n*ienrs  écoles    dirigée*  par  lea  Fières 
des  éco'e*  Chrétienne*.     A  Aylmer.  petite 
ville,  dietance  de  huit  mille*   J'Oitawa,  il  y 
a  une  académie   de  garçoas  dirigée  par  M. 
Degoiae,  élève  de  l'Ecole  Normale-Laval  ; 
Me  excellente  école  de  fillea  conduite  pu 
Mlle.     McDonald.  é\ève  da   la  même  éco- 
la.     On    y  bâtit  no   couvent,  et  il  y  a  déjà 
BM  égliM  M  pierre  qui  fei  ait  boaaear  è  de 
plua    grande*    populatioas.     Dana    P^«^»« 
toutes  les  localités  Jes  deux  rives  de  l  Otta- 
wa,lM  Caaadieo*  Frsn^^i*  •«  l«  cathottque» 
MMt  nombreux,   quoique  les  premiers  soieot 
en  ramorité   presque    partout,  à  l'exception 
de   qMlcuM  paroi-ieM  du  comté  d  Otl.wa, 
daM  la  Bna-CMada.    H  y  a  de*  établis-*- 
menu  de  nM  competriolea   en  b^mx  grand 
•eaibre  aor  h  rire  Md  de  l'Ottawa,  et  il 
nVt  point  d*endroH  où  Too   n'en  trouve 
quelqnM  ftmdlea.    Sur  lea   IrMle  curés  du 
diocéM  d'Ottawa,  16  sont  Français  4  Ca- 
aadieM  d'origine  fruçaiae  et  10  Irloodaw. 
Nei    doute   que  la   translation    du  siège  du 
gouvernement   i   Ottawa,  en  y  plaçant  tout 
J'abord   un  grand    nombre   de  Cana  liens- 
Français  at  on  attirant  sur  celte  région    l'at- 
teaûon  da  reste  du   Ba*-CanaJa,   ne  donne 
bientét  Jan*  Is  Canada  Ceatral,  aux  é  ément» 
français  et  catholique,   une  assex  bonne  po- 

•i'ien.  ..^  , 

<  Lea  édifices   publici   d'Ottawa  ne  sont 
aucunement,    à  l'extérieur  du  moins  au  d.*s- 
KOas  da  leur  réputation.  Us  for.i»eut  les  troi* 
rôles  d'un  vaste    parallélogramme  qui  «  ou- 
vre >ur  une  rue  la  ge.  où  il  y  a  déjà  quelque, 
bflles  maisons    entr'autres  la  8uccur*al«  «Je 
U  Banque  de  Q.ebec  et  l'imprimerie  de  M. 
De-barats.      L..r»q  »e    toutei     les    b.raque,* 
qui  encombrent    l'espace    du    centre  a.iro 
été    enlevée-  ;  lor^.ie    le    terrain   aura  été 
nivrlé  et  embelli  ;  lorsqu'une  grille  élégant- 
ft.ira  été  po^e    sur  la   rue  et  q.ie  la    ya^*' 
10  .r  centrale   des    Chambres   du  Parlement 
.-ra  arh-vée,  il  'Cra    difficile  de  trouver   un 
plus  beau  coup  d'œil  que  celui  Je  l'en^emb'e 
•le  ces  vastes  constructions.     Les  deux  é.li- 
fires  de-lméi  aux    ministères,  pi  ces  en  fie- 
l'une    Je    l'autre,  quoique  se  correspondant 
parfiiieinent,  ne   sont  point  tout  à  fait  sem 
niables.     Celui    qui  est  à  la  Jroite  du  spec- 
tateur a  une  tour  élfvée  au  centre  et  parait 
avoir,  sur  le  tout,  des  dimensions  un  peu  pln"» 
erandes    que    l'autre.     Cette    différence  est 
de  bon  g»>ût  et  rompt  U  monotomie  de  I  m- 
sembte.     Il  est    â  regretter    qu'une  semola- 
ble  inspiration    n'ait    point  préMdô  a  la  dis- 
tribution intérieure  et  que  l'on  se  «oit  avi-é, 
par  exemple,  de  frire  le*  Jeux  salles  du  Cou- 
Mil  et  de  l'Assemblée   absolument   sembla- 


de  uMne;oM  y  parvient  pa.  d.s  r^raIuM^ 
dans  une  sorte  de  rliemmée  dont  a  d^'>ctM.t.- 
-"a-ipelle  le-»  esp'oit,  qu'ont  à  accoinpir  en 
France  le-  pelit'*  *avoyH.il«. 

u  D-iiiCre  le  pailemeut  et  autour  de*  au- 
trrs  èJifKer,  i!y  :.Ura  p'ace  pour  iiiK  prome- 
uaJc  qui  rivali-<cra  piv-que  avec  ia  célehrr 
terra^ve  du  CLàteau  Î5..mt  L-îois  à  Québ.-c. 
L'Ou.iWi  n'c^t  pas  il  est  vrai,  le  Saii.t 
L.ur»-ni  ;  mais  il  riuiite  a*sei  bi^n  dsn*  cM 
endroit.  L«  rivière  G.itineau  qui  >'y  j^'lte 
à  qoeljue  di-tanc»'s  au  Jes-Mi*,  le  can-1  qui 
coupe  lj  ville  en  J.^ux  parties  et  forme  im- 
mème.avec  sea  hiutes  éclu-es  en  pierre 
superpo-ées  comme  un  escalier  cyclopéi-n, 
les  chûtes  Je  la  Chaudière  et  les  rapides  q-ii 
s'étendent  à  perte  de  vue  au-delà  du  pont 
Mispendu  (trait  d'union  entre  le  Haut  et  le 
B  .s-Canada),  tout  cela  compose  une  de*  plu- 
belles  vues  qu'il  y  ait  ♦•n  Amérique.  S  .ns 
doute  que  le  spectacle  n'eft  p*s  diversifie 
par  les  mille  aspects  que  la  marée  imprime 
au  paysage  inobde  et  toujours  nouveau  du 
ba-sin  de  Québec  ;  le»  employés  pubLcs  au- 


—  Le  eomf.te-rendu  de  la  séance  de 
rUxiox  Catholique  qui  a  eu  lieu  diman- 
rhe  dr-raier  e»<  forcé  nent  remi*  à  veudrcdi. 

— Oi  nou-  écrit  Je  U'^adviSle.  M.Mutï- 
ct;  iVa'.bien,  ci-dfvant  marchand  da  Uoi- 
tiMi-FalU,  e-i  de<éléà  rA-sempliM,  lUns 
;'Et  it  tle-  Il  inoi-,  le  2.T  -epleinb.-e  dernier, 
à  |fi  suite  d'une  attaque  d'un  violent  rbuma- 
tisinc. 

— Il  a  plu  à  Son  E«cellence  TAdmiiiis- 
trat^-ur  dn  Gouvernement  nommer  .*  à  la  da- 
t>'  du  14  Ociob.e,  1865.  MesMeurs  Téo- 
ohile  B  aiichari,  Nicoins  Bois-y.  et  Aa<lré 
Bra— •'.II,  |i  nior.  évaluiteurs  pour  la  muni- 
cipalité locale  Je  St.  Valérien  de  MJton, 
I  «n-  if  comté  de  Shrff.>rd  dM*  la  District 
Je  Bedford. 

Toici  les  prix  dal  graina   cbei   le*  nwrcbaads 

i".  ctltc  vi  le. 

a       » 

( 'rff^i    ..• ••••••^•••■■•••e      9 

A  voinCj ■•■•••.•••■•••••••      X         .M 

Oraiue  de  Lio, ...• •     T        C 

A  OlS|    •••■•••••••••••••••a««.*«««         A  w 

—  La  semaine  dernière  les  nommés  Joseph 
Ladrbauche.  Iréné  Fiibo.te  et  Dénia  Coran, 
ont  etd  arrêtés  à  Acton  soM  prévention  de 
vol  et  affractiim. 

Faute  de  preuve  il*  oot  été  Mquittée 
vendredi,  devant  lea  MagiatraU. 


DciTx  CAJ>BTfl. — Deux  cadela  noM  aroaa 
pu  apprendre  de  quel  Mmp  ont  été  rayé»  de 
la  liste  de  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  diplô- 
mes, /h  étaient  acneéa  d'avoir  voulu  enle- 
ver des  carabines  qu'ils  auraient  démonté  et 


root  ausHi  à  regretter,  .n  su.  Je*  chartoe*  de   enveloppés   parmi  leur.  'J'»''    f*  «JT;  ♦^ 
la-ociété  quebecquoise.   des  sou  venir*  his-    tant  venue  aux   oreJlea   dn   commandant   il 
toriques  attachés    à  la  ville    de   Champlain,   les  a  de  ««'»•  ^n^07*;- 
•les    grandes  institutions    littéraires  qui   en  l      Un  autre  élève  du  haut  Canada  a   eu  se* 
font  l'ornement  ;    ils    auront    di*ons  nous    i 

ent  de  la  rade 


regretter  la  vie  et  le   mouvem 
magnifique  q««>  d«»*  steamers  de  grands  vais- 
seaux aux    voiles    blanches  et  mule  euibir- 
cations  Je  toute  espè«-.e  sillonnent  cotistam- 
ment  ;  il»  ne  trouveront  point  noa  pla*,  dans 
le    voisinage    immédiat,  Jes  promeuaJea  qui 
paissent  se  comparer  aux  rharinaots  endroit* 
qui,  de  tous  côtes,  sollicitent  l.s  présence  du 
tou'rri-te  dans  les  enviions  da  la  viedie  eapiia 
le  mais  dans  une  eicur.-*ion  vers   le  Haut  Ot 
tawa.  le  Uc  pittoresque   des  Chats,  les  Che- 
naux, défilés  étroits  et  rapides  où  le  vai-»e  ui 
touche  presque    aux  dfux    rives  ;  le  (Jrand 
Calumet,r.ti\\.t  aBCrveilleuse  cataracte,  rcn- 
Jiie    si  intéressante    par    la  légenJe  de  Ca- 
dieux.  dont  la  tombe  e-t  déjà  l'objet  d'un  pè- 
lerinage que  nous    n'avons    point  pour  notre 
part,  arcomfli   sans  émotion  ;  les    bautii  ro- 
cher*   qui    bordent    la    rie  ère  au-de»»us    de 
P^mbr«.ko  jusqu'au*  Joachims  offriront  des 
compensations  a  l'amal.Mir  du  oiltoreBqne,  au 
poëeetà    l'a.tixle.     Q>antà    l'enn.ii  qui 
d^r  s  Ihiver,  pourrait  a^^iCjj-r  les  em,.liyes 
non-  n'y  connai-M>n8  point    de  weill^ur  ^i.é 
cfique  que  la  grande    b.bliotlièq.i-  du  parle- 
mei.i  ;  si  mè  ne    le-   circon-tances    faisaient 
qie  d-rt  ojvrages  -érieul  <|ui,  Jumju'ici,  ii.>u- 
oiit  paru  tr..p  respectes   >.ur    l,u.s  l..bl.-tt«-. 
,,  jetaient  feuill.-l*s    et    étu  lies  pu    la  j*  une-se 
des  buiea.n,  on  -e    réi«Mi..ait     |.rH-.|ue   d  u.i 
conirf-te.np-  qui  va  seiii'ile.  à  toa»  Dien  uit 
ûc.le  à  endurer.  » 


dip'ème»  retirés  pour  avoir  adremé  à  m  of- 
ficier mpéiieur  une  lettre  dans  la  quelle  il  M 
.vait  d'expressieu*  grossières.  (MiMerve). 


se( 


.-Vendredi  dernier  le  Conaeil  de  ville  n*a 
pu  siéger  faute  de  quorum. 

ECOLES  NIHTAIBES» 

Le  30  septembre,  le  non.bre  d*élèves 
fréquentant  les  école*  mililairea  était  comm<- 
Mit  : 


•  •  ■  •  ■  ■  ■ 


Qui^bec... 
Montréal.. 

Torouto 

Kingiton 

I;<0U'l0Q   .•• 

Total  pour  le  Bsa- Canada. . 
•*        "        Haut-Canada. 


• .  09 
.SB 

.Se 

..It 

.in 

..•3 


Grand-Total 2*1 

L'HoN.  i.  M.  Masio!!— L'Aon.  J.  M. 
Mnson  qui  ^'e»t  rendu  célèbre  d«ns  l'affcir* 
du  Tient,  est  attendu  à  Montréal  aous  peu. 
ïSa  funille  a  déjà  pris  Jeu  cb^mbres  à  IH»- 
tel  Donegana.  Voici  l'eutiée  «ur  les  bvres: 
Mnde  J.  M.  Maaon,  MeleT.  Mason  Jlfelle 
Lis  Ma!>ou. 


I  eemWemU  qM  U  |eatte  .'eat  dMaé  U 

IM  ae  aeM  faire    aaaaaMe  m  ma  r»» 
élaetlaM  aat  M  peM  réarftat  aeelqa^ 

iaM  letir  pra^Mia**  ^^^, 
mmae  deraièce  c'était  ^ifd  P»»*?^  V» 
M  eaeait  daM  la  aétimiié  ée  Mdéfagw  de 
klSSmTdVmvrir   l'etpMitiM  iXtrielU 


de  Bri-eT;  aajoerdTwi    e»Mt   Lord  Detbf  mH éiwwpefj éejg/ 
MiméviMt    ll-«re    ée  Liferpeol  fie  m  ^  AiiiéHjta JWmI 
îS^rirl-tée    aear    luadi  m  aeaiva  avoir  mm  taéa  ta  «ta  te 


Mm  ti  ki  f»«e  %M^Mm  aot  )mmmyi^j 

ïrLrriiM..M^IoMMMa^.;.^J^^ 

imble,  pour 


iaitit 

pnlrioliqaM    . 

Maebemie    d'uM  maaiére 

•llaHuéme  et  poar  îe  p-y*.  ^  j..  .^ 

f  .»m  ilAiianara  éaoniMU    inHM  par  m*  ^^ 

^SS-B^TéTa-ébM  peer  éUMv 
s  enn  de  Sémmaire  m  H"^^  vT^L^i  de 
CM  mataifiqeee  édificM  qui  fomil^y^  ^ 
MtreiK., iet  dejà été  ^t*^  *" 
ellMle    méntaieal.     Celte  nnoM,  ao 

fMM   encnficM  '«'» '^"*  '^L.  Wet  M- 
libetnlilé.cl  leuioars  dan«  le  même  »ei  pa 

«mJ!.  U.nMfH  édifiée,  .yeal  66  pmA 
dTfreil.  est  vievé  è  côté  da  î»M*HmMt  rt 
W  ÏTeiJti..  Le*  travaux  de  cetie^r- 
ÏIlTa^rlciio.  ne  sont  p.*  eacoreeom. 
^  alèiemeat  termiaéa.  ^^ 

'^Snrriére  de  U  ncvelle  bàtia-  ••  •  J»'^ 
mà\m>  Mtéce  de  grand  vestibule  nyani  la 
iàlTirreer,    et*  comprenant  la-e.leà 

:t:t-';tCt;rrp£::e.'::«^«br.^ 

ïïl^m^U  «ouveil.  coMtmctiM  do.»e 
!«  cuTm  Ca-eoup  plu*  d'Mpace  pour  le> 
ïirMre.ercmM,our.al«rs.tWurre.^^ 
^^  U  vm  aaeore  pl-a  coofiirlaWé  V^  ««P* 


riaite  prejetée    pMr    leedi 

liM,  le  a&e  eomte,   étMt    aa  Ut  pariait* 

d*aM  vielente  attaqM  ée  gealli.         ^ 

*^  Levé  B»«.gh.-.  ^^^•^T'^r^H 
8lenaaéa,eatea  ••  "ï*^™»*?? 
Hall,  WMtmorelami,   aè  8  Joa<  d^t-e  es- 

eelleMe  mêlé.  ^  ._ 

Le  Norddealnehe  AllgmeiM  Teitang 

bim  m  lettre   "*▼"•• 
«a  eoatle  de  BiiMark 


IS  Mlabie>-I«e  tMUéemlér*,na  grand 
adétfattfmaaM  leem  In  parti*  d** 
»a.b-  da  ea«la  vWa.  PIm  da  raat  saaiaoaa  dé- 
«rmEnt-te  t  r*  iTrVfr  i  im*fti  ?*  JT*"- 
qaa  é'am  l'ïfttVta  draa  laaêMHra. 

Vt  èorreipoadaàt  éa  CkiMg^Timu  qui 
éent  da  Fort  Laramée  apprMd  que  deux 
bataillM  anagliatin  oat  ea  Uen  Mtre  lea 
MuvBfM  etlM  troapM  amériMmM.  La 
•ramiére  reaewOre  a  ea  liea  le  Iw  eepte»- 
U  rar  ke  kerda  de  U  rîvière  de  la  Poudre, 
aféa  de  la  Biviéra  de  k  RMbe  Jaune.  Lm 
UfngM  étakat  aa  amabra  de  1200.  et  m- 
Weat  dM  1lli!lKe  éaermea.  La  deuxième 
rMceatra  eut  îki  tiûia  Joart  plus  tard,  à  peu 
de  dietMM  da  Ht»  et  daa*  de*  cireoostaMM 

•  Lm  Muvages  perdi- 

de    kera  boaamas. 

4  paiM%etre  oa 

aaie  ila 

manque 

éuieat 

fe*4« 


à  peuplée 


daMifC 


jlgmeiM  Teitang  pa- 
Aéwéi   delioadrM 


lit  daM  U  Simtê  iê  POttêit  :  — 
•  Lm  Mlida  ehemia  de  fiw  de  Fneifiqae 


aaet  peêée  J«eqa^  KaaaM  Cily.  Jeadi  da  la 
MaaiBèderaiéré,  «a  traie  a  fait  direetement 


sPreMS  prdeà  vom  •*»**r*  •*. ''•* 
fera  Mutar  U  cervelle  ;  k  F^»*J«fr5" 


j«  TOM  forai  k  pfcm 
.yts  jamais  reçM,  toat  pMi 
roi  de  Prame  fM  fOM  IfM. 

Je" 


7 

Y 


du 


A.  Bbitoii 


U  tMjet  de  KaaM»  €17  à  81.  Louk.  Oe 
pnat  a^érw  ^M* d*ktà  qMlqaM  aaaéM,  U 
i^M»  ^atn  aamaléléft  afllfa  8t» 


9^% 


mr* 


*Aaeeieit^ ;         „ 

sPublies  cette  lettre  m  fCM  I  < 

n  pnran  qtf*  M.  de 
ment  «u  peur  ée  «ette 

U  àtmiuur  de  mnim  — «^^  X 
,,"„  de  mia-tr.  *•  ^^-^^^^A^ÎT 
22  aepieHbre.  qa  eagaf«  »ei  P^^^V 
rre^Mé  aMC  alleatm.  le    r*^  ^1»'*^^ 

:;;Ltni..  v*  k.  i^-j^x^t^ 

èMerrMr*    greeea,    poer    J»«^V/rT 
!!L-,4«i«*5f  la  vérité  dMfcitk    ^^T 

lanee  pear  être  eâeace.  mam  «aieveMtiea 

i«p«*fotM 

tion  abarfve 

Oa 


i  a«wA 


U  C«r»«po*da«t  Je  flrttW  I  TéffrMM 
Hi^M  dewe  kl  pértknkritéa  MivaatM 
MT  k  teatative  da  fma  da  Dr  MoJd.  Le 
docteur  jMMoild^Me  liberté  cst'UMdiM  ire  ^ 
M  qa*U  était  employé  daM  k  départemMt 
derHépilnl  Preiteat  dM  avMiagM  de  u 
PMÎIiM,  il  ifcemit  é  m  cMhef  daM  k  ebar- 
Ca  da  1%M  SoÊtt,  Veyaet  qaU  maaqMÎt  oa 
it  dM  racberebM  deM  tout  k  uvite  et  oa 
aiaii^r  kprUtda  ke  abaadcMier  krvqa'ua 
awa  k  pamle  de  aM  aabce  m  foud- 
H  !•  ebarboa  aMeignit  le  dMteor  au 
{  H  fl  oateadre  m  evi  et  Tm  s'cm- 
^^de  lui.  ceadoil  ea  prli*oa  il  a  été  mi* 
MB  travaas  foraéa^avfàgfi  51'n'a  cealiMem 

é  foire 


lit 


Bien  que  l'Assemblée  ait  réellement 
pla*  d*  pouvoir  et  d'initistive,  la  constitu- 
tior.  et  l'étiquette  Jonnenl  la  préséance  an 
Com«i»,«c-  uae  ©lus  ncbe  décoration  aurait 
dû  laira  aentir  la  diHe"fHTce  qi«i  •xiale  dans 
lea  attributions  du  corps  qui  représente  ici 
le  Sénat  00  ta  Chambre  de*  Lords.  De 
plu*,  l'étranger,  le  visiteur  qui  s'attend  à 
voir  deux  Mlles,  et  à  qui  l'on  montrera  la 
même  salle  répétée,  ae  trouvera  déaappointé 
et  pour  bien  dire  volé. 

s  le*  ton*  riche*  et  variés  de  la  pierre 
qui  forma  Im  muta  extérieurs,  le*  blanches 
et  riche*  sculpturea  des  revêtements,  le* 
belles  dentelln  de  fer  do'é  qui  courent  sur 
le  eréta  de*  toile  et  brillent  au  soleil  d'un 
vif  éclat,  forment  un  ensemble  élégant,  pit- 
toreaqaa  et  an*M  impo<«al  que  Is  permettent 
lea  formée  de  l'architaeture  gothique  italien- 
ne voisine  de  In  renaissance,  Isquelle  offre 
bMueoop  da  reasrmblaaae  avec  l'architectu- 
re romaine,  ces  deux  genres  se  trouvant  pla 
ce*  aM   deux  époque*  extrême*  de   I  art 

chrétiea. 

*  A  rmlérieur  IMt  wt  d'une  très-grande 
riebeaae,  aurtoot  Im  deux  asiles  du  parlement 
et  leart  yeslibulM,  où  la  marb'C  J'Aroprior 
et  Mlë  ••  Potage  de  Fort  font  pour  nos 
produits  minèralogiquM  une  excellente  ré- 
clame  :  «ei»  plu-ieera. eboae*  désappointent. 
Aieai,  ce  qu'on  appelle  la  galerie  Je  peintu- 
ra,  par  BM  dimension*  et  par  la  défaut  de 
lumière  (JétnU  importut  «'li  M  f&i)  ne  mé- 
rite point  ce  nom.  Beaucoup  de  piè- es 
«ont  trop  petite*  et  trop  peu  éclairées.  Ls 
bibUetbèque,  qui  forma  une  immense  rotoa- 
de  M  nmére  dea  sbUm  du  parlemeat  n'e-t 
encore  rendue  qu'au  second  éUge.  Une 
bonne   nouvelle  A    donner  a    nos   lecteurs. 


DlMCO  ira  du  comte  de  q4atf  «- 
b<si  bt-H. 

«  Apre*  les  éloiju-nt^s    pirole-  q  le    Vous 
vanna    l'enten  Ire  (.--niiHtei*  à  nu  ami  .lu  ge 

„er,.l  a  ui  te.n. le    la    d- riiic  e    Unie    d- 

mê  er  -ur  -a  tombe    e-  lar.ne-  .  t  de-  prières. 
Hier  e-i'O.v  11..1- piuviou' e-l'é  .^r  .ira,.rè- 
avoir  ete  à  1..  p-tue  il  -erait    au    iri-mpli»^  : 
Dieu  en  a  dé.ide  autr.'nipnt  et  au  lieu  d  u»^ 
gloire    pèr.-s.b >,    il    a  cnnt  h    têt.  de    mm. 
serviteur  .l'une  co.iron.e    un  i.o  l.-l.  En  J  »u- 
ler  un  iii-tant  st-rai"  pre-q.ie   un    b  n-pbe.ne. 
«  Di  biut  du  ci-l  mou  b-en  ch-r  gène. ai 
pri.x  doue  pour  li:^l.-.e    pour  la  quHie  vou* 
niiriex  f«!r»eà  t'>"l«  '^•""^'^  du  jour  vot.e  vie 
et  votre  saoR.  P.i^*  Dieu    pour  celte  aruiee 
liéroïpie  que  «ou-avei  firinée  et   q  .1  a  «le- 
,à.Jonne  au  ciel  tant  de    martyrs.  Que  vol.e 
amour  de  l'E;{lis  p»-se  dans  I  à œ  et  le  cœur 


AviN  SpAriisaii. 

LINDlQÇSnOVOO    DYSPBPSIR    est    un* 
mal  «d»  qui  '«t  u  e  du  1»I*  de  U  civilUation.  ue 
8i!ivng'«-st  •  l'iitiri  de   «es  un.rmeuU.    elles  sent 
la  p^ualit*  Infligé»  ytr  U  nature  i-oir  nhn     I.f« 
reple*rO"r  Soigner  c-lls  ••Is'lie  sont  siiii|>l^  e« 
peuvent  s'api'lqi«-r  a  toutes    le*  aulrea.     I.*i»-es 
h-i  eiiiriilles  libres,  r.-noureles  le  loo  rt  U  vigueur 
.le  IVsiooiHC,  r-  g  ilari**    l'action  «lu    foie  et    l« 
g  léiii.m  eat  rertHitif.     Voici  mninlensnl  Im  q  les- 
iion  pleine  d'»n«i- l^  dn  maUd*  :  Coinm»ni  cria 
Vaccora;.lir»-l-ilî     Ou  est  U  m  mI-ciuc  q  li    ««s- 
.=©  le  t>ules  le*HUsli»es    forlilUnlfS,    corrective* 
q.ii  iwuvenl  agir  aur  ces  oigAorn,    DjtpeptiqHi*, 
vo  is  ave*  »  re  s..jet  l«  témoignage  décwif  .1  nr.  d* 
nos  i.lin    c  lebrvs    m*de.i.,t.      Le    Dr.    W.-IIS, 
ilci.i*  rue.cit-    di  N^w-York,  grsdu*    d»  l' Jni- 
veriUé  .1.    Dublin,  dii  :  "    l)«pui«  di»-buit    moU 
j ,  mpK.ie  le*  /'•/«/«  Surr^i  dt  BrUtol   c-  mme  *l- 
i«ir).tifel  t'.niqe,  et    je  le«    c<»niid*f*  a^mia*  la 
in-ili«*.T- .«é.l«ci  e  que   nous    ayons    coutre    la, 
lypiH^pjie,    ii..lig.aii.»n  et  tous   Ira  .UraugeBients 
.le  I  e.l.«i>c,  du  f<M  et    d»s  entraUleS."  ^    »' 
L.  Mills,  de  U    11*  rue,  Sew-Yoïk,    ^J*'-^].** 
Vlott,  d.-  «Jour    Street,  Brooklyn  et  ^J>' J»*^ 
Selsôn,  de  rinititut   Clinique,    d*    Pbiladatpbls, 
recommandent  1.4  Pilules  avec    une    grande  ar- 
de.ir      Les  Pilule*  •ont  c«t*Bu*s  dans  des  Baie* 
ei  peuvent  être  girdées  s  us  louj  li*  cllmal*  425 


de  cou  b  aVes  jeunes  g'-os  : 

fl  Le  jour  du  triomphe  approche  II  est 
certain  ;  mais  auparavant  aura  lieu  «ne  lutte 
suprême  ;  que  D^u  alors  leur  vienne  en  a  nie 
Mon  géaeral  que  votre  esprit  vmrr  wm^ 
nir  et  votre  loi  les  animent  /  Qu'ils  en  fas- 
sent des  héros  comme    leurs    devanciers  de 


tJ-Ve^n  PaatHlew-a-Tera  ▼èfêtm» 

l«s  Ue  l>«jvins  ont  des  arantages  comté* WW*a  sur 
les  autres  préparations  vendues  ponr  la  Matruc 
ti  n  des  Vers  cbsa  les  •nfiuit*,  vé  qu'elle*  Bout 
r«Mmeat  végéUle*  et  ne  renferment  aneonas 
drogua  naii  ^yiM  OU  délétéfM,  ai  BMVaat  w 
nestes  aux  familles.  A^bo»  #B«hal*r  am 
qu'on   TOUS  donne  l'article  mantloBaé 


TUBi 


Castelfidardo  le  château  de    foi  ardette  dont    p^parée*  «eulement  par  Devins  et  Boltoa,  Phar* 
les  annales  de  l'Eglise  conserverool  le  nom    naacins,  près  le  PalaU  d*  Jnstioa,  MmItML 
Immortel  !    Qu'il»  soient  prèi*  comine  eu»  à 


mourir  pour  la  défen^e  du  vwa.re   de  Jé-u» 

Christ  ;  ou  plutôt  qu'ils    rivent  rt  qu  ils    tri- 

omphe  et  réalisent  ainsi    mon    espérance  et 

ma  foi   »  ,  ,.,,      , 

M  l'abbé  Riel.ard  vicaire  gênera!  délégué 
par  Mgr  l'evêque  a  égilement  pronocé  une 
allocution  où,  dit  l'union  de  V Ouest,  ^'  J  a 
développé  cette  idé  q.ie  les  juste  -ont  ép.ou 
fés  mai*  qu'en  eux  la  vérité  n  e.K  jamai. 
vaincue  et  a  montré  le  grand  guerrier  cou- 
ronnant .ligne ment  sa  vie  et  mourant  a  ge- 
noux le  crucifix  à  la  main.  » 


N  ouvelles  et  Faits  Divers. 

Notre  ami  L.  nous  favorise  d'une  corres- 
pondance. EnU  li-ant  on  t-ouvera  qja 
notre  ami  pos-éde  deui  qualités  inherentea 
au  militaire  français,  il  a  dj  cœsr  et  d«  l'es- 
prit. AasM  ae*  corra-pondances  sont-elle* 
lues  avec  beaucoup  d'intérêt.  I^s  principaux 
journaux  du  pays  ont  reproduit  la  dernière. 

—Nous  sommes  ob'igé  f  .ute    d'e«pace  de 
mettre  à  vendre.li  plusieuis    article»    pié- 


A  St.  Marcel,  1*  11  eouraet,  M.BaaiU  Trudaaa  ^ 
«ueieB  coltivalaur  da  St.  Alasé,  à  l'âgs  d*  7e  «n^ 
il  luiise  pour  déplorer  •*  perte  une  f«iaia*  et  plu- 
il«urs«ntiBf*iB00O*olables. 

L»»Oa»«tt*  de  Sorel  est  pnéd*  reproduire. 

A  Q.iébsc,  la  12  courant,  M.  ^ules  Beoolt- 
Lîvernois,  Hriiala-pbotog.i4)ne,  à  Tàga  de  S*"»! 
apA«nns  longue  «t  très  douloureu**  uialadie. 
■ouïr  rie  •  -ec  uae  grande  patUace  *t  résigmtioa. 

âppreitif-iMpriBewf  4«aii4ef* 

Deux  jeunes  gens  de  15  à  16 
ans,  sachant  lire  et  écrire,  trou- 
veraient de  l'emploi,  comme 
tpprcitlf-iBpriBeirs,  en  s'adres- 
sant  immédiatement  à  ce  bureau. 


re 


U«a  iMMatAfioit 

daaa  le  J&fsM  de  New-Yerk  t 


•'eat  qu'il  n'entre  preeq.ie  point  de  bois  dans 
toM  Ms  4di6.-et.  Le  marbre  et  'a  pierre 
«ont,  partout  à  l'intérieur,  le*  matériau» 
Jontoea'est  aerri.  Dan*  tMs  les  cor.i- 
Jors  Jini  presque  toutes  les  sallea,  on  a  des 
parquet*  en  ciment  aa  lieu  Je  plancher». 
Ce*  va»te*  eonstrution*,  la  bibrioibèque 
aurtout,  aerMt  à  l'épreuve  du  feu.  S'il  en 
eut  été  de  même  do  Marché  Ste.  Anne,  à 
llentréal,  de*  «liilioa*  auraieot  été  epar- 

rîïf  serait  à  Bonbniter   que  tous    les  édifi 
CM   oublies,  églises,  ro'leges,   hèp  taax  et 


n«téa  pour  ce  numéro,    ps-mis  ^^'"^•<'^*  ""« 
f.Hi.l  penseur  de  i'O'dre. 


é,)ouseau  jroI.Hi'i 
—  Dimaarb*  dernier, 


BEOISTBKS 

PODl  IBS  POELES, 

M.  JEREMIB  DAIGMfeAVLT,  «• 

R««t*m  P«Hd   aU  paidr  i'iin»onctr  qu'ti 


wùmt  iPabumr  uiu  patentt  pour  mm»  mou—Ut  <•- 
vtnlion  dt  K<'giilr»  ou  R^golalaur  i-ur  Ut  imUn^ 
iupé  nturt  d  tout  ceux  nùtamt  uujouritkui. 

A»  moyi:.  d*  t«  RexulsU.ir  0»  itimomm  U  hoU 


Vt.  O.     Miriq  a  été  !  pour  lm  quatritmt    ou  tUùmt  parlu  d*  la  dipmm 


1  -;i-«t    de    VUniom    Cathiique   ordinaùt  f  uùoanHa  co^/.rUotdmpoiUMOu  en 

élu  Viae  premdent    d*     l  untum    V.  ^Y  obtemant  plut  dt  ckaUur.    On  tMl 

M.  F:  A.  B.  LaiH-rle,   aearet-ire  ca.  le-pon-  ,  '^^^'^^^J'^^  ,,.  t^Snttt,parctfué  c.»  Kégu- 


dint  **t  M.  H.  J.  Doberty,  membre  du  comité 
d?  régie. 

Cour  SuPÉR-tt;»».— L-mdi  de  la  semai- 
ne dernière,  -on  honneur  1..  J  «ije  îStuart  b 
pronoucé  le  jugement  d-B.  la  c*u.e  de 
Laroe  V%.  Evanturel.  déballant  I  action  du 
demaadeur  ea  l'ob  igeant  de  payer  le,  fraia, 
le  défendeur  ayant  Habli  et  prouvé  que  la 
.i#nature  «  F.  E/Mtarel  »    a'était    pa*    *a 


pu*  f>*cUtme%t  u»  tu^ux  _ 

l.te.irs  ntlawttU  dt  puM-igt  qut  pmtrUfumit. 
lit  tout  UM  priparui'f  contrt  U  feu  ;  n»  empirkani 
laJU^mt  du  poiUt  dt  momitr  duMt  U  tuf <iu  pour 
$t  communiqutr  «bx  cktMiniti.  Ct  oui  ttt  d'un 
^amd  otantigt   lor^qut  U  vmt  totjlt  aott  tio- 

M.  D.  aura  u*  «geiU  ea  cttit  vtUt,  tàarf^  d»  .es 
peter. 
L*  prix  dt  7 i  cénlint  d  tl  tuiount  Ut  grmdeur  den 
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Charles 
Nelson 


A!l\01l  ES  DK  HOKTEKAL. 


Le  Grand  Purificateur  du  Rang. 

Ett  tpicialemcnt  rtcommanJi 

pour  le  printemps  ^t  l'été. 

Quand  le  tung  est  épais,  la  cire  Imlon  e«'  t^n- 1 
travée,  et  let  humeur»  da   corps  r  i.  i'ies    nu.iiii  j 
Min^t  par  les  •ecrétons  Ijirle^  et  gnn»«^  -les' 
moH  d'HïTer.     Ce  r.mèda  sûr  -i  ;.'ltjue  ptnssunl 
pnrtftetojtle  système,  et  derrait  êir-»  eu  usage 
tous  les  jours  ronin:»" 

POTIOS  yiEDECISALE, 

Ch*i  tons  eeui  q  li  «.«ui  m  «la  les  oa  qui  désirent 
prérenir  la  «jala  li^.  i>st  li  seale  préparaUon 
Té.-it«ble  et  origiuale  pi)ar  oparw 

D*s  Cas  /«t  pius  damgerru»  el  des  plus  \ 
invétérés  de  Scrofulrs.  df  Plaies         : 
anciennes.  Tumeurs,  Abees, 
Uieéres. 
•t  («oortoutM  le»  eip*c«i  d'Eruptions  Scrofoleoiet.1 
Oil  aussi     un  remède  sans    pareille    pour  les 
Rhumes,  Enfliir«9,  Scorbut,  .Vèrralfie.Diirra», 
Débilité   générale  du   système    Nerreux, 
Perte  de  l'appétit,  Langueurs,  Elourdis- 
-  ■«ments  et  toutes  les  Maladies  du  Foie, 
les  Fièrreâ  Intermittentes,  Fiétrrei 
-'      Billieutee,  Jauniise,  Teigne,  etc., 
(Test  sane  çontesiatioo    U  prépara'iioa    la  plus 
i>ure  "tl  i  plus  piii.^ant.-  de  l.t  véritable 

SJLSEPAREILLE  DE  HOSDUILiS.         | 

C'est  le  meilleur  remède,  et  de  f«ii  le  seul   tut  i 

lequel  on  puisse  C'>  n  -ter  ;i"  ir  la  guérison  de  tou-  1 

tes  les  malaliesoc-asi  >fiii«es  par  l'étut  impur  du  | 

sang  ou  par  l'usage  imuioJe ré  .tu  calomel 
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V^is-à-vis  le  3larclié, 

ST.    HYACrNTHE. 

DE  ÏOUTES  ESPE  ES* 
AnEïïlOS  ÏOITUBIERS!!! 

Les  Voitoriers  trouTeroot  un  aMorliOÉCDl 
In  plu4  complets  pour  V^oiturea. 


OOMTACI^inQB 


c-V.- 


»  cJ 


ÉTABLIE  BN  1803 


BURIAU  IX  CHIT: 
1  Bm  Old  Broad  et  16  PaU  MmB, 

LONDRES. 


AQINOI  POUR  LI  CANADA  : 
64}  et  65  Rue  ».  Frunçoiê-Xopier, 

MONTREAL. 


BIM\ll)EPi«lïllF^f.HlUi\ 

HEURES  OU  OE/'ARi  ï\  D:     hmi 
DES  MALUS  A  i.h  .  UaikU. 


I. 


rj,  ^ 


ITTUniM  niEHIKI 


I 


I! 


II! 


i'.:«s:L£r;s..r»t;'ic;:i^;°n  .•..«  ' fer  en  barres  assorties. 

pas  dans  celte  préparation  la  moindre  particule  de  ;  FKUILI<ARD   \  ergflte. 
•abeUneee  morcuricllei,  minérales  ou  ▼enéneu.es.  CASTE  EL  et  ACIER,  i  Ressort. 

II  est  parfiiitement  iiiofffnsif  et  peut  être  adminis- ,  Première  qualité  de  Spaer  et  Jackvin 

tré  ani  personnes  faibU^  ainsi  qu'aux  '"["J»  !••  ,  CLOUS  A  CHEVA  L  Anglais  et  Aniérie. 

plus  délicats,  sans  causer  le  moindre  préjudice.  v\it't  ii\tv<    ITT  a  I  ;  T    nOÎT  l     «i» 

Dm  directions  complètes  pour  se  ser»irde  ce',  E.NCLUiME:»,  ElAUi    UKlLb,  ete. 
remède  se  trourent  imprimées  sur  les  papiers  qui 


euTeloppent  la  bouteille  ;  et  «fin  de  se  t<^ir  en 
garde  eomrc  les  contre-façons  toyei  si  la  signatu- 
re de  LaKMA*  IT  Kztr  se  troure  sur  l'afficbe  bleue. 

L»  ealspareille  de  Bristol  est  en  rente  cbes  tous 
lee  pharmaciens  du  Canada. 

Devins  et  Bolton,  pre»  d  i  paUisde  jiistice,Mon- 
tréal,  agent  génér^tui  p<»ur  le  Canada.  Aussi 
•n  vente  en  gros  chex  J  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
Tendre  cba  to'is  Us  JroguiMei  et  vendeurs  de 
aUdecine. 

8t.  Hyadatba.l  Avril,    '«6.  


FOUKNITCRES  de  Maison  de  Prenicr 
cboii  et  qualité. 


PILTJLES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 

EU  âL 

Tbé  de  toutes  qualités,  ain>>i  qu^uo  assor- 
limeot  des  plus  coraplels  d^épiceries. 

Tout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLIiS  >  El  SON. 

FlïJTilTïiïM 


ENDUITES  Dfi  SUCRE. 

I.l  GRAND  RRSIEOK   POUR   TOUTES   LES 

E^MALADIKS^:! 

Du  Foie,  de  T  Estomac 

ET  DES  INTESTINS, 

Mi'eedaaa  les  F 'oies  de  Verre  et  garanties  pro- 
ftmà  *tre  consarvéc*  dau  teus  lei 

J  iBS  Pilules  sont  exprewément  pr^PJîff 
U  ■car  opérer  en  harmonie  arec  la  SAUorA- 
RBIuil  deBRISTOL,  ce  grand  PnriScateurdn 
aaBt.d*Ml«»  **!•<*■»•• '*"'"**°*  d'humenrs  dé- 
PMTéet  et  de  sans  impur-  Sous  l'influence  de  ces 
Cix  GRAKDSÏBMKDK8, le.  Maladie.  j^»«, 
là  eoaaUéiéee  eoœme  entièrement  '""^"r"» 
diaoSSseeîtlWHoptesBentet  permanent.  D.,. 
ÏÏÏ33K  SraStes,  ces  PHulea  sont  le  Re«e. 
dTlTpiuiAr.  le  plus  prompt  et  le  aeaieor  qui 
•itétié  prépvé,  et  doit  être  encore  appliqué  i  U 

pygpepsi  gindigestioni 
Kaladlei  de  Foie, 
Ck>&stipation, 
Biaiix  de  tête, 
HenaorroideSy 
Hydropisie. 

Depnls  plnslem»  année.,  cm  Pilai-e  •»»*»* 
einpM«««>-W  la  pratique  quot.dl-na,  toajç-rs 
IrJi  1^  «effleafe  réeuluti,  et  c  eM  ™  ^^^  Pj" 
grande  eon«a»ee  qn'elle.  •^« '•*'~r*~n; '" 
MtkBta.  Elles  sont  composées  avec  les  Extraiu 
YéStMM  et  BauoM  le*  pi  •  eoûteu*  M  les  plus 
piAetaont  il  n'y  en  -i  de  tré»-peu  employés  dans 
leéMédeelae.  idlnalres,  à  eau»  de  leur  eoéi 
élevé  ;  «eu»  eombioalwn  de  rares  propriétés  ose- 
deeinales  eat  telle  que  dans  les  maladies  longue» 
•tdJBeaa^oè  les  autres  Médednee  ont  oon.ple. 
taneat^lU  «•*  PUoUee»li««i4lBiiifé  •<»*  «»P*'* 
des  fuértaon^  complètes.  «a.ir«.w.V 

Préparéeeuiementpar  LAHMAwkKtMrT 
•    Droguistes  en  gros,  New  -York. 

DeviM4  Wloo,presdupalaUd.jusiice.Mo». 
ué«l»AitBtffé«éranxpo«r  le  Canada.  Auaw 
.^•Sl  i£ék«J  F.HeMj.  Montréal,  et  à 
veodf.  ehei  toui  Im  dronh»-  et  vendeurs  de 

gt  Hyadntte.l  Avri  18M-       

Médecin   Vétérinaire. 

M  8Î?»0I8  DENIS  de  St.  8»«hi,  P««»d  •• 
liberté  d'annoncer  au  public  de  8t  Hyacinthe  et 
des  environ,  qull.»  U  dowand.  d'un  grand  nom- 
w!!  ^r.^Bnes.  il   s'est  décidé  à  venir  à  Su 

Bilhnmenroù  U  lonoera  tous    ee  ao^ns,  remède 

pour  leso..Ur"*"»  '»  >"  «"*"•**"  j*"  '=^"" 
^lades  et  au*  .i  d^  loU.  animaux  ddnesUques  ; 
Ulongr....p.ri..ce  de  M.  Dea-  «  i»  eon- 
u.ianc«Vrl..i.e  le  toutea  le*  maladie,  des  ani- 
Mux^en  font  un  maréchal  Vétérinaire  de.   plu. 

recomn»endabl<s.  ,■     •  «,     nw^jiin. 

yoobUei  pas,  tous  leaSaïued»  a  St.  H/Mln- 
thê  cbei  J.  B    Monetie,  place  du  marcbé. 

fkt.  °'—'-*  18  Août  IH*»4. 

nia«FioâT».— Xous  .ousrignés  cerllBoos  par 
les  iïïïïfa.  îûe  M.  8.  DENIS,  Médecin  Véten- 
ïi^dTSl  «mon.  .  réussi  an-delA  de  tooU  eepé- 
ïiîïoVirîr  U  iur.  de  Chevaux  m  Inde.  ^u. 
0^  nfftoM  mi»  «on.  M.  toto.. 
^TIAlDi   /.B.O»M*^^«   IJilA». 


NOUVEAU     MAGASIN 

SB 

VINS  PS  TOUTB    B8FEGX, 

N:  i9l,— RUE  ST.  PJOL,^No.  291, 
(  Vie-à-vifl  la  Maisoo  F.  fc  i.  Leclairt.  ) 


Le  Moadfoé  à  1*  plaliird'aBnoBaer 
i  M.  nonhreox  aml^  fM  eédaat 
A    lear    Mllieitntloa,   U    Tient 

dromrRiB  «a  magasin  oau 

exelasif  de  Vin.,  Llqneara,  Baax 


PAMUl  (HttDlUT  hl  PUCE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MR  E  UYRES  STERLING. 

Un  des  caractèrea  de  c»tl*  Compagnie,  c»«8t  le  règlement  prompt  et  libé- 
ral lie  toutes  ietP  '.RTES  encourues.  Le  monlanl  iIm  pertes  payées  ert  de 
âl^5pQ,0Q0r  V  ILEVIjlNU  présent,  ■  part  l'iotérêt,  sur  pn^priéié  foocière, 
eat  de.  £84Û^  at^.TUog. 

Les  Bortes  en  Canada  font  réglées  lâiuircftrenee  tu  Bureau  de 
LondreS' 


f*i 


W.  H.  BIHTOITL. 


^Agettê-CUnitÊi  pamr  le 
M^tmûiiM^  Me.  M,"  Màé  tU.  Frtmçeù 

|#^B  prend  dee  Awarmoces  sur  tonte  etpèie  de  prppnété%  à  m  Uux 
anMl  modéré  q^  eeiu  dea  autres  Bantoii»  £»  iimniàm  okaee. 


Bureau!  de  Poste. 
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St.  Hilairc  et  !•>  Ri 
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Québec.. 

Milton.  St.  Domi- 
nique, Gnaal 
St.  Pie. 

3t  Hugues,  Ste. 
RoMlie,  St. 


8C  AlBé,St.Ber., 
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mtSKss 


fera  le 


de.Vie,Vln.  Francal.,  *«. 

u  •  U  nUkir  d^attlrer  l'atleatioa  des  MeMleon 
le.    membre,  du  Cltrge  •«•  «a  asMrtIaènt  de 


_  ■■  ssiOrt 

Vin.  de  Mess,  dont  il  poorra  dispois»  é 
■•f«hé.  ^      __    _^.__ 

MoatréaUJanyie^  lS9ft. 


E. 


'9Ti 


f9i  mue  bràlv* 


A  l'Vosaesr  de  prévenir  tel  MesilMirs  da  Ok» 
;é  qu'ayant,  pensai  4ixjuiii«ss^  tniMHU4àas. 

AMoAl- 


le»  nretaièree  ma<S0M  de  Paris  et  d. 


anMi  ««ee  sacoès,  pendant  Mpt 
CHJRBOS!    CILîRBOSlî    ClURBOS  !  ! '.    réal,  (ait  «eut  oe  qui  ocmMra.  l'orngDentjrR 


GLISB  DOkZ  et  AROKNTI  «a  OUIVIUE  et 
PKRPLANC,  LÂMPB8  SOCOHCS  at  OBAN- 
DBLLIKBS.  A  aa  aMortiaent  eoàddéfaUa4e 
LAMPiS  de  toale  e.pèos  CHIMUTBIiS,  OCO- 
Bi^  RBrLBCTBCBS.  MkOUKS,  eafln  to««  et 
qnl  concerne  l'éclairage.  Je  vlea;  auMi  d'i^**'''**' 
a  ma  Fonderie  de  Cuivre  l'nstallatloa  du  OAS,  le 
PLOMBKBIB  et  ee  qui  m  lattadé  à  «M»?  bra»> 
ehe. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

131,  RUi  ORAIO. 
N.  B.  —  AMortimeat  eomplet  de  Globes  .et  de 
Cheminées  de  Coalenr. 
llentréalSO  mai  1864. 

J.  P.  ORAIO, 
FîUttwr  de  Piaiut. 
.Vo.  83,  RtJS  St.  LKVfMKi.  MoarasAï.. 
r^Pianœ  réparS.,  etat^rdst,  à  eottrt  avi^et 
i  prix  modérés. 

Montréal,  SO  Mai,  U)«4. 


Da.  MATHIBTI, 
Dentùtt. 
10*1,  Rue  l^otre-DAVie, 

Bu  fact  4m  Palm  i*  f^<kt. 
Hantréal  Mai    IBKi! 
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Ugei,BRB&NEI,SON 
PRES  DU  MOULIN. 

ST,  HYACINTHE 

Toute  deecription  d'effets  en  ro»T«,  exécuté  avee 

Mia  «t  ponctualité,  avec  les  meilleur. 

matériaux  et  par  des  ouvrier,  de 

Première  Clawe. 
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LaPrésMtatioa  •  $  f"'»:::!!!-: **  |    n"oO   If  10 
. <      o— '^'  ♦  ^1  \       ._ 

Jne/ttreme  Peete. 

Toute,  les  bm^Ic.  eoat  terméee  «a^iroa  aaa 
daade  benr.  avant  rbcrire  da  départ. 

Las  nallas  pour  St.  Bara  Ité,  Et.  Jii4e  Su  Adac 
stTasMka  anlveat  Im  lkv«^  Jeudi iStSsMpdi, 
et  rsaartsat  la.  Laodi,  Meraadt  at  Tpadisfi,  et 
pat  fcmée.  U  Jear  4a  ééyatt  i  TJ>  k.  A  Jl. 


-V        '  i        Lw    la.  %,J    m     / 


i)AVI0SO:!(  PABJSitB.  SÊCTHfiTAIBK. 


•  .-■  J  *^ 


LE  SOUSSIGNE,  a|Mt  été  eè^^fé  ^me^fm  »•  CiaipHP^  cwla^w  "owa^s  e»! 
prêt  è  reetaoir  éaa  applieatloQ»  peor  AiwarMee. 

Des  PrvsMetas.  klanof  aewr  saeliettloBS,  et  toatss  iafonaations  screat  deaaéea  à  mm 
Bi^raan  ^  r*^    •     •  •.  -'    ,  .-41  •.  .     .. 

CHAULEE  NELSON,  A««wT. 

M-  T^^ltCQT,  M.  D.,  Cosasa  Msdicai.. 

AVIS     S.PrECIAL.     ^ 
U*  Pirwtesr»  déairent  inloraier  qae  les  Livres  de  la  Cemt>efaie  seat  ftrmés  poar 
bpséseBlssaBée>3lJ«Bviercoerant.  Les  pertoaaes  qui  ss  propoeeat  de  s'awire 

.•«I  la? itéc^  I  Alf^r  Is^  tp olicttioB»  à  ee  Vnm,  estte  data,  Haas  le  bat  de  m  precare 
^s  i^THAtagç^  di  b^ft  frfffitbael  poer    rsa«és.  sur  eeas  pai  eatraroat  après  cetis  este. 

C.  N.  Agent. 


Ces  pilale.  o*oat  pas  été  Cabriqaéea  ptiur 
agir  coeiins  calAorftyiiS  isurgique^  oiais 
abil^  pour  a^eurer  de.  aracwalMMis  nalare^ 
les  «â  règatièrca,  turtiétr  b  4l^eai>MA.  «t  ra  • 
aieoer  I  appélU.  Eijie»  oiit  des  propcictéa 
'*  Cuoe  sature  prticuliére  et  des  plus  eserl^- 
leatcs  «fui  doaasnt  da  la  vigueur  i  lof^  Isa 
ergane.  difeaùfii,  rav^veai  rappètîl  ai  coa* 
fllrsàt  i  eea  saèiaa.  er|aa««  de  rAlastictlé  ec 
ua  toa  Boufeau.     Elles  i>oat  spéeislejetnC 


12  Décetabse  1864. 

■WllUll  I  gT 


POELES  DOUBLES 

De  déni  pied,  et  demi  et  trois  pied., 


ROYALE. 

8VR  LA  VIK  ET  CONTRE  LJNCENDIM 

CAFITAL:  !•,•••  ,oeo  de  d«ii«ra 

La  roKM  M  asnava  axcanaa» 

Quatre  millions  de  dollars. 

Cette  AMniaao.  prsad  de.  risque,  .a?  tootas  ssrtsi 

de  lAtteMen  piarra, Briqua  .4 Bais, siaë 

aae.arllehiiieca,  Barde,  de  eons,  ats 

Or^N&l  Um»  smU  Irii  ■srfifass  ^ 

db  MoietrdSal  t 

fl.L.BOUTH,  Agent. 

J.LÉÀNPBP  BR-iULT, 

Jbststeat'Girm..^ 
Pépartemeat-Fraaçal. 
Moatrdal  IB  déoeatealteS 


HElifU   P^BEAM- 

MARCHAND    DE    TUB.. 
jtNCIMKNE  MAISON  WOODKOU8E. 


fins,  wois  it  imiH 


«AMVEZ  V03 ENFANTS 

gnop  Bs  BEmnoif  str  ih.  pioault 

Dau  lèt^Mada  0  «i  reeonau  que  la  «1er.  de. 
«afrats  meert  ie  Ht  deaUdon  sa  des  asalsdlM  qai 
en  sont  la  suite  ;  il  est  doae  «a  la  plaS  haaia  Isa- 
portanee  de  chercher  i  mettre  de.  taras,  à  cette 
mortalité  eftayanssi'"*  Tfaaa  seroa.  aeureax,  Muf 
foie  ktureu*t  si  l'asage  de  aotre  Strop  if  D^ntilitm 
tiaf  nft#|i.r||aiidtj(  dearleuBMeue  la  mort 
ne  eeeM  de  Wf  paradec. 'chers  péiRa  fttre.  et 
doat  1%  perte  laisse  aa  si  fraad  vide  dan.  les  U- 


prapm  sus  parsoaac.  wjcttas  i  la  oaaatips- 
liée  et  A  is  torpa«r.  Les  bompe.  ds  iiroie.- 
Moa,  d'aflaiia.,  les  étutfiaat.,  iea.con^uu^,  les 
femiacs,  enfia  tou.  ceux  qai  oat  Js  liiieatioB 
diCcile  par  suUe  du  eisaqua  d'air  «1  rtxer- 
ciceb  éproareroat  daa.  praeque  tea^  laa  ca., 
ua  graad  soabgesMal  ca  aa  Cisaai  .usage. 
Lea  parMaac.  qai  pesvcat  praadi-a  aucaa 
autre  toaiqua  eu  e  btiradroat  aaMÎ  wa  granU 
•oulagemeat.  Elia*  peuvent  être  prtaas  ea»>i 
loogteap.  que  poa»il»le  sans  caasrr  aacua 
doMiiisge,  et  elle,  oat  cela  de  psrtiei'.ier, 
HUM  sugiaeatcr  U  do»e. 

Abus,  so««iga<<  nédernu,  yjêrtifiona  avoe  ptai^>r, 
fmUDr.  Ceièy.  di  fttaaKead,  es<  warfw  jrfâsAae  . 
iu  »àduvu  eu  p9\tt  i  ^il  ocnft  mm  très  kamt* 
potUiom  parmi  «m  i9^/'rirr$  et  la  pnfunon.  JWsv» 
r«coaaai«soa«  U»  tuMtttt  txctUtntrt  dt  êt^  ."i/a/i< 
.fn/t-Censi^péct  H  Tottifmn,  ^mt  nom  a  m  tt>. 
pioyits  émm  mot  p»  alifacs,  el  «Dus  Ut  m^,-rottfvm» 


ir.B.-^M.  Barbeau  est  Agaatpaae  »i 
gafod'AMBnuNedtta    ^ 
StBynalBthe.ST 


Patron  du  célèhre  PoSLS 

"LE   GANAOIEN. 

Qai  a  déjà  n»t  ti  grand»  rtnommit  tt  qut  f  en 


♦t 


vendra 


ZO-  V  X  B] 


Ceschellei  ri  Fer, 

Sffa  i^ir  jAréiis  es  Fer, 

Peatsrff  4e  lîraige, 

BeUef  de  Reiefl. 

Reses  et  Mtillu, 

TriMet, 


rharriM  ie  Uu  Patresi,  «Ce.,  ete. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeurt. 


u  Public  trouvera  i  la  FOMDERIB  TAMASKA 

tout  ee  qu'il  y  a  ordinairement  dans  un 

éUblissemeot  de 

PREMIERE  CLASSE 

a  a  ditions  très  Faciles. 

LECLERO  ft  NELSON. 

p.  K.  Lscuma,  Fits.  C«A«»  WaLeo». 

gt  HjaiUitbs  JalUét,  iMi. 


MOULMS  jLBâTTPE  I 

NOUVBADIPATEONSI 

PORGEBOM  ET  lABBICANT  DX  1I0UIJN8 

ABAnRE. 

Voxein  de  la  Brûeeerie,  prèe  du  MoU" 

Un  à  FoHfie,  Ane  C^iMKfef , 

ST.  HYAOINTHE. 

M.  0.  Cbaldbas.  d^  si  aTsat^^fUNSMat  as» 

et  surtout  poar  Ma  baMMi  A  leparM  Ipi  Haabs|, 
tout  aa  aftaet  s«  plss  riaeèns  ipwHBÉsuatJ  «a 

JSlieea  féadral.^  ^  "*^.,&Î3; 
oae  poar  ripeadia  à  raacoai^feMat  Ubdtal  ^m 
ï ma  iSt  dVaMd  A esasiHAe  4«  Haaiies à 
Bama  la  tram,  sar  aa  «ys^arf W*e««Be.£pset 
ea  gawnttOa  supéHsfllé  sue  tses  IjeaabM  f a^ 
oat  été  fbhiiqaés  Jaaia'a  «s  Jaer,  satteat  pser  là 
ail4sisdaiiala«uis.NlsaMparls. 

ilsda  SM  Moullas  soat  d^Jd «a  epdfatiaa, at 
leur,  propridtakas  les  déalaraat  sapétl^an  seas 
tous  rappods:  Us  iravaOlMt  Mm  as  aal,  •!  btso 
Boilié  «oias  de  faea  qae  les  aalias  saaaUaé. 

M.ObalifaaxgaranUtwaeanafa. 

^Toutes  répmratunu  au%  Moulmi  è 
Battre  e^éeutées  meee  soin  et  diligetuê. 
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ee  Inasswssabisk  séas 
iKna^ailslHeaMpssia  < 


Addd#. .  JX  eavm  les  pon*  d«  mn*- 
I  rlntM^aUea  at  U  dpalMr  et  fioiUie 

PIOAULTAFIU. 

lbiatrdBl,ll«s.  

^  ' pm.    Ateeie  Aee  axAfliaiss, 

FREMCH  ar  VftRnU, 


*"t: 


Awas;  M4»4d|cp^Q. 


!fi  ■ 


pJlftV**^ 


qae«t 
la      ~ 


7.  Temièr.  Pharséada  et  Obi 
«a  dÉBsirpaps ;  la  ali^s 


IM^tf^reat 
'  '  qeKaH  été 


?eble> Agiil  Hb^I  aejein^wâd 

U  liberté  dii  ssUMM  M  aeaas|||  Uar  seas» 

aa^  tt>ÉSé7à  aaalMMoaaSr  IbaiM  aépbess  de 

Rmir Ml vsImnmkibv^s^  cm* 


_  doeies^sirop  «et  préparé, 
aBuvart.  ds  M-ta^iO^r,  et  le  mb4  l^-^ 
IMUiabla.  .  ia.lé  rsàMunattda  pivtieMiii 


i  kl  pi^tslea.'alnei  fei  tea.  éeaz  qui  | 
I  avair  bsaoia. 

P.  I.  PIOAULT,  M.D. 
Moatidpl,aia^l8eft.  ;,v}..  . 

...^  ,  l'Aeniaa^-  Fasaca  ar  ti 
t  •■  e^  îijacuitbe. 


[ére.CU8SE; 

VcuvPAa 


VI8A-V18  LI  PALAtS  Dl  JCBTIOB. 

WATJEBLOO. 


/  B.  OÎBSON,  .4   D.  Dmmham,  C.  B. 
C.  K.  COn ON.M.  D,  Cowmmiiit. 
CJUBJ.ES  BROWM,H.  !>.,    " 
».  S.  FOSTKR,  M.  D.,Brmnt. 
NORMAN  CLEfETjtSb,  M.  D,, 
N.  JENKS,  M.  l.. 
C.  W.  COWLEt,iL  D^  Btmmitmd. 
JOtiNMHGS,M.  D,  •< 

BENJAÉUN  DA40N,  M.  D.  Ooatiepek. 
LKMUEL  RtC0.  roND,M.  D.,  DtHkf  iMt, 
M.  0.  GLîNEd,  M.  D.,  Cbmptm,  O.  M! 
Q.  O.  BOMUmS,  M.  Ù..  Mtmof,  C   M 
/.  a  AUTUEMtQMt},M.  IK,  NtwpttLF. 
RECOUV.lRTHii   EN  SUCRE,, 
A  vendre  par  iOÉT-  PlCJULT  tt  nUL  DE» 
rtNS et  BOLTO'f,  B.  R.   OREt  ^TtAi  Ut 


Drorm^ttét  Montréal. 

M.J.  DUPMRT,  eteut  pour  St. 


a.  /.  F0S8  ti  Cit., 

Itr  mpt.  IBM. 


idmwggtawt^ 


3X  JDMTiYS, 


13»tta  BBIll  Sftafaaugaaanueat  aaaaa  «a  po. 
Mit'  l#3Vb/agt*8'eeasat  fciajeeis  btetteavéa 
as(sa  mÊàt  aâée  tosBaalèie  psiie  dœl  lU  oat  A«^ 


ratarioo,/i^irfarif«A 


MoTiliiis  du  Raplde-nat 


M.^^ouIsBsmlw.Biéuaiiek^^  ....^ 
M.  aemhcause.  pratiques,  '■♦««H,.^  /•^t* 
eaviraaa.ea'tt  s  MaAs*ld  !•  mwMm  i  oasis  mt 
un  aoavaai  «y.tèB»e,  «T» JÇ««»^*  nïïfl 
Le  fouloa  est  aussi  ea  tris  boa  ordia,  et  oa  JN« 
U  pf««s  PEtoff-  et  Mires  artiste  a^jesMiJ^ 
tk!rKtao«aepaflapa^  Î^Si^lAS' 
dia  Btasssts  qaal  pela  at^  alpKatf  fa4altid. 


n^ni.tetWhe^ugjjn^Ug^ 


Tiva    r 


uif  ans  Atnr 


'«b' 


imti  efltigda^BiÉysai  Wiliiftiit  AMjMae. 

aa  IstMipUk  asiérieains.  Il  a'j  a  pas  d'EstMpU 
les  «ir  aMS  plts!i|oa  a|oa  oaguaat  sa  vente  s« 
Oias^.waBst.dieg|»lagiilii#apfirposckfe,g 
diotsstipqr  ssalopset  sar  U  fim"t  q|Me^ «>m^ 

£ba<jfi%JéfiisdM  r.  i.  sana«ai<<  ds.pnuii 

add*OégnaM.'       •  ■     -..'.»   .«•.  :.ift.  .  e-i  ' 
r««^tsf  arpana  qai  por|%^||î#P| 

**  ■'^      T.HOLLOWAT, 

aaa  uwmuf 


JBUélft-Ui  e(  itj«i  elinlteMs 


Deatanflst  les"  PASTILLa-S-A-VEM  VEGK 
t  A  BLIS  DE  DrVIHS,  "  et  ne  votu  m  lalMes  paa 
ksqeesr  par  rofia  d%B.  antre  < 


SoBt  csrtalBiansaf  Is  BmAd    1s  piai  eScass 

l^BSTEVOT^V    91S jrSlS 

QUI  son  AMOMUE  CQRn, 


•m  O.I. 

«égaiaks, 


Oes  PASTILLES  sont  . 

Elles  eoat  a  fvéab»  i  «^  Jjojjt, 

Bile,  n'ont  n.-n  I'e*i<«b  àla  vas. 
Et  Mnt  le.  »uiee  LO.^ANOlM  A«<b4a>Mithibn« 
•dMlM.  et  isesms.eai«^  pav  U  KaeultA  M'^icap 
le  comme  PqéciBqae  pour  Ire  ca.  da  Vcia  intee" 
tiens. 

Chaque  Boit,  reafrraie  SO  Pastille.,  alasi  ^» 
le.  instruction.  reqalSes  Oa  ■•aiiiiiAiB  ••>«»*« 
aassique  ses  P/STILLKS  aaat  «haaaaa  d'el  « 
estaaipBlé.  desbttpsa**  ufcVI.SS,  'poas^far.» 
tia  watrc  U  coa^rrtaçou,  et  qu'elU  a«  Mot  jaai«e 
veadoc.  A  l'once  ou  à  le  l'vre. 

HhPréparée.  ieu1a«enf  et  eu  veols  tm  giM  • 

•■**^***  DEVINS  k  BOLLON. 
P  »  u  CMlMtBTMB. 
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JOURS    DE  PUBLICATION  : 
Manî  s    et    y|»n«1i'«ili«' 

PR^X  CF  L'ABONNEMENT. 
ri.  X    i'iagtres    par    Au, 

lATâBLM  d'ATARC*. 

.,   TR«»l^  IM  ASTRBS  pour  le«  ntardatairct • 
Pi  ajM  d»vli  pour  diâconllacer. 

lrAT».IÎwi«— Tro4«    pU^trrt. 
Cami'lt  LoMier,   Prûpr«*t*ir*-Rlit^a-.    BarM« 
iamlm^rif  «t  résid-nc,  maison  H  J  Doh«rty,  nia 
CaceadM,  c*in  nord  d«  U  rue  St.  H/aeiaUM. 
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BUREAUX    HTT  IMPRIMERIE 
RUB     DS8     CASCADE 

HX.  HVAC'IJ^THHL 

PRIX  OErÂNNONCES 
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'  c-dMiofl  de  six  lifn«fl  «t  pu  plu  d«  dix  •  Tft 
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ADpSSBS  D'AFFàI|BS._ 

"  CHAO.SON^^,    SlOOTTS    KT    LASOTOT. 
AVOCATS. 

SnTioar  Laa  l'oiu   OaiaiRBLLU  ar  Cirtua. 
gt.Ujai intlK-,  Scpirmbie,  18A4. 


^APINKAI''   IT  M0RI30:r, 
Arocati, 

A.  C  PanaaAa.  L.  F.  Moanoa. 

8t.  Hyaeit.l»,  fétt\tt,  1863. 


BOCRQBOIS  BT  BAC  H  AND. 

AvocaU. 
Ru»  Girtmtrd^  St.  HyûCùUkt. 
i.  1.  Booaaaota.  P.  Baoiabd. 

lar  Juin,  lt«2. 


JOSÏPH  ROT, 
Avocat. 
Rm  ChucflJM.  WMitm  i»  M.  AntolM  Mrs. 
M .  R»j  soirra  U  Cour  da  CiieuU  d*  lUriaTiUa 
8t.  Hyadatba  •  Kot.  1861.      -   


r.X.  GIRARD, 


X  Qtnt<  tbat  aos  bortaa  dau  la 
V  A.  B.  Archaabaault  Kae  Caaeadea. 
•  ■   Hyadatk*  Iteapwaabr»  H64. 


HONURÊ  MBROIUL, 
AToeat. 
a   M,  J^MUtê.   OoU  iw 
Oirotmrd  «f  l^omim. 
Hoaoaa  Maacna. 
St  HyMlalb*  6  Arrfl  1 S6S. 


Jtmnim 


i.  A.  8IMARD, 
ATocat. 
Titat  wn  Boraaa  dans  la  maiaoB  d*  M.  A.  B. 
ArabaabMilt,  Ti»A-vU  la  baitaii  da  H.  R.  Blan- 
chaH,  «orwiar,  Rua  Oaacadéa,  St.  Hyaciatha. 

uiailUt  1R65. 

-  J.  B.  8IC0TTÉ,  ~ 

AToeat. 
Baraa«:— »o*  8t.  Deala,  Ti»4.Tto  r«nele«Ma. 


■air  Mffùarial,  daôa  le  Boraaa  de  J.  0.  OtMrtia, 

Jfolaira. 
8t^Hjaeiatbe^5  aoftt,j86^___ . 

DJVID  G1R.1RD. 
Avocat. 
BaiTT»  toatae  lu  eoare  du  Dietrict  de  Bedford. 

WATBRLOO.— J"'°.  ^^^*- 

TACHB  ETOLADU, 

A'ototrr*. 

CM»  iê»  Rutt  Girouari  et  Stt.  An»*. 

U.TaWi.  L.Q.OtADlT. 

8t.  BTadatha,  16  NoTembra  1 864. 


D.  O.  MORISON. 
/  Sotairt. 

jlninri  iê  S.  A.  A»  ckambauU,  Rmt  Ornai*». 

ST.  HYACINTHE. 
Déeambre  1864. 


RAPHABL   TaRTB,       ^  ,  .  .   . 
•  àt  U  Cour  Supiruurt  vow  U>  Diana  a* 
B'dford. 

Hirti^rmce:  WaUrl"K>  Comt«  de  Shelford. 
M.  Taru  ac  ch*rg»?r»  d«   »«  Colle«ti<.o  de  tout 
'loaptes  q-i'oQ  Tou.h»  bien  lui   confier,  arec  ex- 
etitiide  et  ponctuAlit''. 
WaUrloo,  J»o»i*r  1865^^ 

LEA.NDitK    BOrORE.XU, 

■  abeiar  de  la  Oour  .^np*ri»or*  «t  CollecUnr. 

Snrrbrook*,  O.  B- 

Bher>.rooke,  2J  m«i.  »i»î^ 

L.  F.  A.~VIOLLETTL 

Coroner-Ci.  i»ln     •!«   l»  ntrid    le  ^^'J 

Bureau  South  Ely ,    ConUi  de  Skeford. 
16  Juillet  IS65. 

Taao  M« 

SOnFROIS  D&niSiïïLT, 

(Ci-deTaat  d^  SI-  P'* 
M     GODf ROIS   DAIO'»B.\Ul.T  a  ITionnear 
*iaror»er  •-»  a.«bf-af  amie  el  h"  rnWfe  en|^ 

daniiéRmeat  oecap*  par  .VARC  ISSiJ  ^**'^'^ J- 

Tfc  U  pcoiimil*  du  march*.   cet  Hôtel  ae  troare 

PM  aa  poaitioa,  être  PHAtel  eétafral  dn  comwre*. 

Bonaa  ubie,  bon»  Uta,  bonnea  liqoeure  et  boo- 

8  écuriea  aeroat  a  U  diapoaitioa  dee  Toyagenia. 

8t  Hyadathe.  1  Mal  1865. 


J.  ;.  I. 


rnism 


lai  VM 

«•werTev 

dVl'ea 

'garea* 
tijaaiali 


\tkê. 


rNOTNRâNE. 


WAirr  Dl  lA  lAMW  PB  IL  nUPOHTAD» 

gIVS  CABCADSt. 
Mt.  Hjaaiatha,  Marfl  tSM. 

HOÏEL     NATIOJNAL; 

\  A.  S.  MAYNARD.     ^ 

Im  Cêseaéefi  pref  ^a  ■•«>■• 

MMAT.VARD  a  l'honneur  d'aaooaoar  à  IM 
.  aoabraas  amia  qu'il  »ieat  d'oarm  aa 
■UTIL  daaa  la  >aiaa«  da  M.  8i.  «f^^'^T"*; 
«hr.  Laa.  Toragwna  tfO«T*tootà  eat  Hftal 
Mal  le  eo^brt  déaii^le  :  la  tabto  aéra  aarrie  A 
toeli  heaM  «t  aa  traa «eta  ebea  lui  de  bou  Uta  et 
«  dw  Lifuan  de  PiMiier  Choix.  Lea  roja- 
fNiatraaT 


Terre  a  Vendre» 

Dau  X"  6e  Rang^de  St.  Doaialqae,  nne  auperba 
TBKRB  de  31  ar|«ata  da  large  eur  30  arpeaia  de 
beat,  dont  tes  18  premier*  arpeaU  aoot  en  parfait 
état  de  cultxre,  aur  touU  la  largeor  et  an  bout  de 
Igarp^nuae  trouve  «ne  bonae  suereri»  d'cari- 
r  >n  600  T«UaMU,  et  le  reato  de  la  terre  eat  Maa 
boiene  en  boit  fhwe. 

ATee  aae  boaae'mataoa  ett  pierre,  toat  tal,  aae 
graage  da  to  pUda,  aaaave  flraiiçalae»aar40Biada 
de  laM*  et  nu  -atra  graage  le  50  piada  de  laag 
i7r  30  de  large ,  aaa  dtaUe  da  M  piada  aar  «4, 
raoïiafe  et  aattu  dapeadaaeaa. 

Poar  lu   eoadmoM  fal   aafwttrèa 
a'adreaBer  aor  lu  iWox  A  ^^«««     , 

BINJAlfBV  OADORIT,  pAre. 

8t.  Daaaiaiqaa,  4  «an,  18M.    '- 


Terres  a  Veadre, 

Dis-8»B«  arpaata  da  tana  de  ftMt  iar  mal»  da 
nftiadanr  aa  U  Pualua  da  St  Pie  dau  !»««** 


profcadaâr,  eo  U  Puolue  da  St  Pie 

St  Praaçoia.  A  ««wlIad^u  aaal  la(  aa  par  IM  la 


daez  aa  troia  arpeaia  de  froat,  A  la  diiala 
wqaéreart.    Le  tout  poar  argaat  eoaipUBt  oa 
avee  lu  délaie  qai  aeroat  deuaadda.    Poar  plu 

tpto  infataMtieu  a'adraaaer  aa  aaauifad 

L.TACHfi,N.  P. 

Bt.  Hyadathe,  16  Mai,  1664^ 


CIIHBEB  BB8  HVTAIRIi  W 
8T.  HTACIHTIBe 

La  pfocfaaiaa  aaaeahide  léfaliAre  de  la  Obaii- 
bra  du  Notairea  de  St.  Hraeiathe  aora  lieu   la 


Mliéaa  jour  d'octobre  prochain  an  lieu  ordîaaira 
dai  léaaeu  a  «ae  heara  de  l'aprda-ialdL 

H.  R.  3LANCHARD, 
SêctéiaiTê. 
N.  B.~Lea    aapivaataà  l'éMde  derroat  fliira 
appoeer  aur  leur  certiSeat  le  aman  du  eoUég*  eè 
UaoMétadié. 
8t.  Hyadathe,  15  septembre,  1866. 

sai  saii  sâïïi 

Le  SooMigiié  ayaat  loeé  le  ruté  MAGABUT 
de  la  00  •  PAO  SIC  d'ENTREPOT  \  U  POIN- 
TB-LBY 18,  eat  prêt  i  Teadre  oa  i  fkire  dea  ea< 
gageavata  poar  la  llTraisoa  de  ^BL  E9  8A0  i 
aacane  STATION  SUR  LA  LIGNE  DO  GRAND 
TRONC. 

THOMAS  FRASER, 

QlMri  it»  Ind**t 
Québec. 
Québec,  1er  Mai  1868. 


I  Lil|ae«ra  «e  riwmtmt   "^—-r    ■ 
traaTaaaa*  da  gpaaieaaai  Ecorna. 

Pi'ix  très»  Modérés. 

•t  Byadattev  Mai  l§68.     


lABCHlNDimD'AUTOINI. 

n  n'eit  pu  aéoeualre  de  donaer  an  biea  long 
détail  des  aiarcbaodiaea  pour  Ckire  apprécier  aa 
magaain.  C'eat  na  Tieox  ayetlme  aujourd'hui 
uaé.  M.  DOHBRTT  aa  a  adopté  une  antre  plu 
bref  et  plua  efficace  :  ce  moyen  .: 

Comm*  un  bon  tabre  en  hataUU,  traneht  da  droit* 
àfaueéc  ou  milieu  du  peuple. 

Son    assortiment   d'Aatomne 
est  maintenant  au  complet, 

C'f8l  le  plBf  grBBd  et  IB  BelIleBr 

f  B  lilt  éê  MBrckAB4iBM  l&èchtf 

f ni  exMe  émmi  ceUe  fille. 

II.  |>L>H(CHTY  eat  tonjoon  fi<Mle  i  loa  anciea 
lya.eoia   de 

Yi!.NDRB  PROMPTEMENT  ET  A  PETIT 
PROPiT. 

Fn  ho:nme  qui  aime  A  ménager  ton  argent 
a'arhata  p«9  rhitlea  marchanda  qui  read  nt  à 
crfNlit,  parccq'i'ilt  rendent  pfaa  chir,  t  .  que  cea 
miircbABda  aobetcat  euxHDêma  à  crédit. 

tfDE  PLUSJa 
Un  miÊOrtimtnt  d*  CHAUSSUMK8  cùntidirm- 

bUe  ;  BOTTES^ 

BOTTINES^ 

SOULIMAS, 

pour  Homm**,  Ftwuu»  *t  Enfant*. 

—A  bas  prix.— 

St.  Hyacinthe,  septembre,  1861. 

LISTE    DES    LETTRES  NON  RECLA- 
MEES AU  BUREAU  DÉ  POSTE  VAC- 
TON-VALE,  DU  31  AOUT  AU 99  SEFTEM- 

BRE  186%. 

Birmre  Mari*  Vtw.  Balard  Aifni. 

Btmlton  Amo*.  t  Btrnm  H. 

Boéau*  Oabriel.  Brûlé  Veum  Dam*. 

Bernard  JBt*.  Bwmtf  Mm* . 

BruntU*  A. 

Cotf  Hetny.  Ckewrette  Barthélémy- 

Caiavant  Jo'epk.  Charpentior  Jattpk.  % 

Ouanpafre  Edonari. 

Déeilet  UjirU».  Durant  Maxime. 

DmtHOuU  J.  B.  '  Dùlmén*  UTorUrt. 

DupuU  Marie  D*U*.  Danak  lateia. 

Diam  Baibura  DeU*.  Dar*  Jt. 

Deatert*  Mao** 

Grenier  Sophie  Dame.  GendronA. 

Gauthier  Jeeeph.  Gotamattr  BatE. 

Garniront  Jottph.  Galohtr  fkoff. 

HenAam  Joe.  Mamat*  Edmond 

JaekaonM. 

LegauU  Stanid**  UgenetJàli*  DtB*. 

Larami*  Alexandre.  La/rame*  Gédian. 

heureux  Joteph.  laMerti  Charte*, 

Ltauardu  L, 

Magmmt  Jo**ph.  M*rriU  H.  P.«. 

McCaftrtj  Eugtr. 

Pelletier  Marie  DeU*,  Pafuin  Pierre 

PhUtp»  Elaryande.  Pitot  G. 

Pinidiam  Jame*.  ReUehaaU  Jae*ph. 


«•MKih 


BureBa  dee  Douanes,  de  l'Accise 
et  des  Estampilles. 

Qnébec,  27  sept.  1865. 

TOUTES  réquisitionB  pour 
estampilles  et  autre  correspon- 
dance BTec  le  Bureau  des  Doua- 
nes, de  l'Accise  et ,  des  Estam- 
pilles, doivent  être  adressées 
Québec  jusqu'au  !20  d'octo^r 
procliain,  et  après  cette  datd 
Ottawa.  ^ 

R.  S.  M.  BOUCHETT] 
Président. 

Québec,  29  sept.  1865. 


DiPinmsT  DIS  mmis, 

Branche  des  DooaiieB. 
Québec,  28  sept.  1865. 

La  Branche  du  Département 
deB  Finances  sera  fermée  poar 
ia  translation  des  affiiires  pu* 
Uiques,  LUNDI,  le  2  octobre 
prochain,  et  roarert  à  Ottawa 
MERCREDI,  le  25  du  même 
mois. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 

Commissaire  des  Douanes. 

Québec,  29  sept.  1865. 


Département  des  Finances, 

Burtau  de  V Inspecteur  Général, 
Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  rapports,  comptes.  Cor- 
respondance concernant  le 
Bureau  <}e  l'Inspecteur  Générnl, 
antres  que  des  demandes  pour 
ordres,  doivent  aprèn  le  0  octo- 
bre être  adressées  à  Ottawa. 

Toutes  flemandcs  pour  ordres 
peuvent  être  envoyées  au  Dé- 
partement des  hinances  à  Qué- 
bec jusqu'au  20  d'octobre  et  après 
celte  date  à  Ottawa, 

WILUAM  DICKSfTï,  ' 

D.  I.  c;. 

Québec,  99  sept.  1865. 


HOTEL  A  ST.  GESAHE. 

M.PRANOOIS  CHABOT,  tient  mafaitenant 
nUtel  d-dereat  oocapé  par  M.  PIERRE  OI- 
OACLT.  ,       . 

Oa  T  iroararà  toajoara  oae  Taole  biea  fournie; 
*«  Llqoean  de  premier  rboii  ;  dtra  cbaiphrca  biea 
=-i;  de  bonnea  Acurie*^>o{»r  lea  ClieTaux. 


Toutes  pereonnes  endfiteea.ànTara  la  Société 
•*  PBEFONTAIN£  ET  DION  "^  sont  requiaca  d* 
P*7er  an  soosaigoe  le  montant  da  leurs  complM 
■■■iékleiBent.  _^    ^  ^ 

H.  R.  BLANCHARD. 

•i  BiadaUss,  30  aaèt,  1M8. 


L'BEIOISIE  IT  LA  UMM 


9àM 


HONORÉ  MERCIER. 


Gette  brochare  fi>n»e  aaJaU  talajiataiode 
80  pages  et  est  asainUaaat  ea  reate  ahea  lea  prta- 
clpanx  Libraires  de  Québec  et  de  M-^tiéal  et  ahsa 
le  soussigné.  ^^  — 

PHx  :  80  SooB 

Les  personnes  qji  désirerateol  sa  procurer 
cette  brochure,  par  la  i-osle,  U  r^e»root  en 
enroyant,  franc    di    fort,   26  cle.    eo 

*""^»^"  M.  A.  KEROACK. 

Zi&tavv* 
St.  HjMiolfce,  16  tout,  1865. 


Paonioa  o«  Oajiam,     ) 
DiMlM  de  8t  Hyadathe.  $ 

Ua  Terssa  e«  isaskm  da  la 

COVB  Wi  BAHC  DÇ  Là   BEINE, 

Itaasl  JaiMtetloB  CiWaalla,  poar  le  Distriat  de 
8t  Hyadathe,  sera  tsM  an  paiaii  da  ^aitiM  à 
BT.HTAOmn.  .  .     ^. 

Veï!drtdi,.le  Premier  jour 
de  Décittibre  prochak, 

JL  DIX  SnEYJIiSMI  OI7  MA.7Xlf , 
Je  daeaa  ea  aoaadqaeaae  arfi  A  tous  eaux 
qui  Tculeataglr  eaatre  les  prieonalaffl 
détenna  dans  la  l^iaaa  Ooaimnnedeea 
District,  qu'ils  aoknl  li  et  alort  présents 
paur  agir  ataai  coetre  eux  ea  autant  qu'il 
serajaste;  etjadoaae  également  aria  t 
taaa  Jagas  da  Pdz,  Ooioner,  OonaétA- 
blra  et  Oadert  de  la  paix,  daas  et  pour 
le  distrist  fusdit,  qu'Os  apparaissent  per- 
aonnelIeaMat  arec  leurs  rdies,  iadiet^ 
Bseata  et  sntree  documents,  pour  &ire 
ce  qui,  dans  leurs  ^Séreatss  charges 
daltètrspareaxfkit. 

Li.  TACHÉ. 

mrif. 


Boraao  da  Bhéri£ 
8t  Byadathe,  18  octobre  1866, 


I 


BRJtNGNEDEDOOAIIES 
ETOE  L'ACCISL 

Québec,  27  sept   i865. 

TOUS  1^8  comptes,  rapports 
et  correspondances  ayant  rap- 
port aux  Douanes,  à  l'Accise  et 
aux  Canaux  de  cette  branche  du 
Département  des  Finances  doi- 
vent après  1-".  9  d'octobre  pro- 
chain êtres  adressées  à  Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Contrôleur  de  Douanes. 

Québec.  29  sept.  X>tB6. 


HiinDi  n  riiRTSii, 

Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  les  rapports  et  la  corres- 
pondance avec  le  Bureau  de 
l'Audition  doivent  être  adressées 
à  Q'iébec  jusqu'au  20  d'octobre, 
et  après  cette  date  à  Ottawa. 

JOHN  LANtiTON. 

Auditeur. 

Québec,  29  sept.  1865. 


Daas  u  nuit  da  1 7  an  18  du  eonraat,  une  jv 
__m\  Monde  d'eariron  5  pieds  et  huit  poussa,  est 
dtopâro*  de  l'éearle  du  Curé  de  St  Ceaalre.  On 
aoppoas  qu'alla  a  été  volée.  Lee  pars  aacs  qui 
aa  aoraisnt  aaoaalnance  seront  géaéreaaeaent 
récompenaées  d  dles  Tsulcnt  bien  ea  infhraier 
M.  Pforaaeal,  eoré  de  8t  Céaaire.  La  jameat  a 
daq  aaa.  Elle  a  aae  barre  blanche  sur  le  froot  eC 
la'partia  iaférieare  des  quatre  Jambes  aussi  blaa- 

Bt  OdMUra,  31  acptsmbrr,  1865. 


Québec,  2  Octobre,  1865. 
LES  BUREAUX  DU  SE 
CRETAIRE  PROVINCIAL  et 
DU  REGISrK\Tfc:UR  seront 
fermé-  à  Québec  le  et  après  le 
VINGT  Octobre  et  ré-ouverts  à 
Ottawa  le  VINGT-CINQ  du 
même  mois. 

WM.  McDOUGALL, 
îSecrétaire  Provincial. 
6  Octobre  1,865 


QDBBBO,  10  Octobre,  1865. 

Le  Bureau  du   DEPARTBVINT  DES    TRA 
VAUX    POBLICS    â  Québec,   sera  fermé   le 
VINGT-CINQ  courant  ;  après  cette  dato  tonte 
eonespondancs  derra  être  adressée  au  Bursaa  du 
Département  i  OTTAWA. 

Par  ordre. 


F.BRAUN, 
Searé  taire. 


11  Octobre,  1866. 


IPOISAIERICAIi\S-ESCOIPm 
Département  des  Finances,   | 

Donatus   Québec,  6  mars  1863.      , 

L'BON  Miaistre  des  Finances  a  enjoint  que  dé-  ; 
aorawis  lee  Avis  Hebdomadaires  soient  pa- 1 
bliés  et  fournis  aux  Percepteurs  des  Douanes,  re-  * 
latiremcnt  au  taux  de  re$>compte  qui  doit  être  al- 
loué  sur  les  Envola  Américains,  lequel  sera  en  | 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  eat  représenté  | 
par  le  change,  i  un  taux  égtl.  De  tels  avis  de* 
vioat  paraître  eba<|(ie  samedi  dam  la  Cfazett*  da  ' 
Canada, 

R.  8.  M.  BOnOBETTB. 


Départeratut  des  Financs. 

Québer   18  Octobre.  1865.      | 

£5  conformité  â  Tordre  ci-deaiiut,  avis  est  par  le  i 
présent  donné  que  l'escnmple  autorisé  est  > 
déclaré  d<>voir  ce  jour   6ire  de  30  p  100,  lequel 
^ereeifage  de  déduction  devra  être  «onsthaé  jus 
qu^an  prodiain  avi^  hebdomadaire,  ets'appiiqnrr  à 
tous  les  achats  faits  aux  Etiits-Unia  pendant  cette 


FBVIU.BTOXr 

LES  çMimm, 

TROISIEMB   PARTIE. 
iSuUe,) 

VUL  URBfOIR£B  DE  NOCE. 

— Cilojen  Ladraafe,  dit  il  leataoKal 
TOUS  ae  ni*aTes  pM  eacora  deiaandé  la  poa 
d«  chrf  de  ces  aalfaitcars  !  Or,  oa  cbcf  «al 
le  sètdrat  le  plus  dangerewi  le  fhu  iMfui* 
eaire  de  teuit  ;  e*est  soa  habilité  q  ji  a  dèjoaié 
DOS  reeberchet  jasqa'à  ee  jour,  et  il  a,  lai 
seul  aetait  d*ia)por1tace  qot  la  reste  de  la 
baïKia. .  • . 

— C^t  vrai  talbotit  le  magiatsat,  j*hvBi8 
oublié. ...  Le  réeit^  «ea  hérreors  m'avait 
irovblè  le  carreau.  Aà 'Ça  !  le  chef  est  donc 
eonoul  0  nvooa  fa  loaioié. 

— Tous  le  eonnaiaaes  rotis  ■aèaia  et  vota 
savcs  soa  non  dit  Vaasaur  en  la  regardant 
fixement. 

— Moi  !  dit  daaitl.gui  pâlit  d'ue  manière 
visible.  .-;-  . 

—Vous,  eltoyea  Ladrange,  Ce  chef  de 
veleon  et  d*assaatas,  ce  noastre  qui  enlrc 
autres  eriaea  a  ttéion  toute  apparence  donna 
le  eoup  de  mort  à  rotre  ooele  da  Brebil  cVsT 
uo  homme  qtM  vova  avec  aoutoM  et  protégé 
en  lautas  eireoastaneaa  qae  eoaa  avas  adn  la 
dans  votre  iatiaité  malgié  sa  eoBditioa  fotb- 
rieure  à  qui  voua  aacs  eafia  «Merdé  la  natt 
dernière  encore  rhospilâlità  daaa  cette  aai- 
eoa. . .  .C*est  aa  mof  ce  soit*diaant  colpar- 
taar  que  l'on  appelle  le  âeau-Ffaoçois. 

Daniel  bien  que  depuia  on  momsAt  H 
soeçoaaât  la  i^ntè  fat  comme  aaéaoti  ptr 
cette  révélatien,  il  pooan  «•  gémisacment, 
et  se  rcovarsaot  dus  «ea  liiuiCeuâ  il  oe  cou- 
rrit  le  visage  de  sea  deas  maioa  crispées. 

Cette  attitude,  de  sileoce  était  biea  de- 
aatara  à  ooofinaer  Vaaaeac  daaa  aaa  opwson 
Cependant  le  brave  nililaira  après  atrau* 
laimé  le  lempa  à  Daniel  de  recouvrer  aa  pré- 
aaaec  d*crp«t  reprit    avec  douceur.* 

—Ne  me  dirca-voua  pas  da  moins  citoye a 
Ladrange  que  vous  ignoriet  â  quel  miséra- 
ble vous  aviet  doaoé  votre  amitiét 

—  Je  Tigaoraia  répliqua  Daniel  en  tres- 
saillant pouvez  vous  en  dooter. 

£t  il  retomba  daas  son  rouiiame  et  on  ac- 
eablament. 

Vaiaeur  après  nne  aouvella  pauses  leva 
d'un  air  réfolu  et  ae  dirigea  vers  la  porte.  Il 
al'aii  sortir  quand  Daniel   aeeeua    brusque 
ment  sa  torpeur. 

—Cù  duac  allca-veoa  Idemaada-t-il. 

Le  lieui  joant  revint  sur  aes  paa. 

— Citofcn  Ladrange  dit-il  avec  un  calme 
effrayant  avcs-vous  quelque  cbo»c  à  me  dircl 
Je  puis  encore  entendre  les  explir»  lions  les 
¥ir\t*9a  raisennablea  qu*il  vous  plairait  de 
me  donner. 

— De»  explicatîea^  dea  excuses  !  répéta 
Daniel  d*ua  ton  haatab  où  vealeX*voae  en  ' 
venir  T  Noa  rôles  cito^Vaaaeer  aéraient -ils 
iniervrrtia  A  ce  poiet  1  Oubiiea-voua  q«M 
▼mis  avec  ici  ua  supéricor  maia  que  moi  je 
n*en  ai  pai>I 

— >CV»t  possible  citojFen  ladrange  ci 
|ieai-ét  a  serai-je  biâ<aé  poar  avoir  agi  cooh 
me  jr  rais  agir  ;  mais  j'obéi»  i  ms  cooeciea- 
ce  et  au  diable  le  testa  !  Je  vous  le  jure, 
9t  Vfitt»  oc  jui>l>fi^x  pa»  vo<i  rap|K>r4s  ineooce- 
vablee'avec  le  ch*  I  de«  brt|aads  d'Orgères 
je  Voua  an  été  >ur-le-cbamp,  tout  magiat rat 
que  vôo»  êtes.  ^»  '*'     •  '"    "'  < 

—Je  vuuilrais  bieii  >0fr  oHs  Knatenatit 
Vaasèar  I  ah  bien  jw^^w^m-étit»  »,à  ^. 

Tous  les  deux  ireat  ailene»  ",  ea  vaaâîT 
d^enleédre  marcher  daaa  le  eea^dor  voisia 
et  b  porte  a'ouvrsat  tout  à  coup  Mena  de 
Méréville  entra  daaa  la  chambra 

La  fiaaoéc  éUiC  vêtue  avfc  <outé  Télé- 
gence  et  la  ricbesae  qu'exigeait  la  saleaaité 
du  jour.  Une  robe  de  valears  éebaaerée 
sur  la  potrine  a«lon  la  mooe  du  temps  4ai*« 
aait  voir  ses  épaolas  et  aaa  partie  dd  ses 
brsa  couvciis  de  bijoux  ses  beaax  cbeveus 
blonds  et  beacléi  étaieat  eutreSiêlés  de  fleur 
Il  était  imosaibla  de  porter  avec  plus  de  grâ- 
ce et  de  wageaté  que  Maria  cette  msgaifi- 
que  parure. 

Ea  ce  moflMnt  an  pli  léger  de  mécoo» 
tetemeot  se  deekioait  sur  le  marbra  pur  de 
son  front.  Cepcadaat  elle  uiua  Vai>aaur 
avec  pol.tes  a  cl  «'adressant  à  Daniel  elle 
lui  dit  d*an  ton  d'affectueni  reprucbc  : 

— Eh  bico!  mon  ami  n'allex-rous  pas  des- 
ceodreT  On  vous  attead  avec  impatience  et 
ma  'oère  eat  de-  la  plaa  mauvaise  komeur. 
Vojrons  Daaiel  lea  alînres  de  votre  charge 
ne  vous  laisseront  ellca  pas  aa  paa  de  ré- 
pilt 

—Ma  ebarga  obéra  Maria  a'aura  pas  i 
m'oceuper  loagtamps  déaormai»  reprit  Da- 
kiel  d*ua  ton  sombre  ;  le  bauteuant  Vaaaeur  | 
vona  dira    qu'une    eiieoaataace    imprévue  j 
....  I 

— M.Vasaeur  est  aa  bomme  de  cœur  et  i 
de  sen^,  dit  Maria  en  adresunt  à  Toficier , 
un  sourrc  plein  de  caquetteric,  «t  •!  com- 
prendra sana  peiaa  que  vous  rcmattiex  i 
uo  autre  moment  votre  be»ogoe  jodicaire. . . 
Et  TOUS,  Dsniet,  poorsoivit-elie  avec  an  peu 
d'amertume  ae  preodrex-vous  pas  ser  vous 
de  négliger  peadaat  quelques  heures  vos 
do«siris  et  Tos  procès- verbauit  Après  avoir 
tant  souhaité  et  tant  lété  la  cérémoaie  qui 
s*appiéte,  detais-je  penser  que  tous  nioolre* 
ricx  une  telle  fioideur,  une  telle  ioJifféren- 
ceT 

—  Maria  je  vot»  ea  conjure,  ayex  pitié 
de  moi  /  Ladrange  bouleversé  par  l'injustice 
da  cet  reprocbet   ai  vous  laviex.... 


Alors  seulement  la  jeune  fille  remarqaa  la 
pâleor  et  Paccablement  eitraurdtnaire  da 
«on  fianré.  Elle  alUit  rmierroger  i  ce  ■«• 
jet  quand  an  noavel  iocident  vint  lui  faire 
partager  i  elle- même  le  trouble  de  Da- 
niel 

Vasseur  examinait  ta  toilette  de  Maria 
avec  aae  atieatioa  qui  embar^ssait  fort  la 
pudique  enfant.  Toat  I  coup  H  u  raprocba 
d'elle  et  lui  dit  (''an  ton  singulier  : 

— Madeasoieelle,  je  aM  roii  A  i^ffrot 
dans  le  nécesaié  da  voaa  ^aoMadar. . .  ,i'ot 
tou9  vieaneat  ces  bijouat  ' 

Il  indique  it  le  collier  at  les  braeelelaéè" 
rabfr  qae  nous  conoaiasoQs    déjè,cl.'d«it 
mademoiselle   de   Mérévilia  avait  jagé  à 
propos  de  se  parer  pour    U    aérémon.ie    da 
ceatrat. 

— Ea  vérité  moasieiir,  répoodit-eUe  avae 
ua  mélange  d*étoiMii>ment  et  de  fierté,  cet- 
te qaestioa    m»  parait  si  étrange. . .  • 

— Qb!  aa  vous  odeaset  pas  de  au  curio- 
sité reprit  vaweur  fort  ènsbarraaaé  lui-mSmé 
je  saia  tout  ce  qoa  madameieelle  de  Méré- 
ville  mérita  d'égards  et  de  respeet  ;  mais 
il  wa  m'est  pat  permis  en  ce  aiomcnt  d'ém* 
ployer  les  ménagements  ordiaairea,et  je-eMa 
«upplie  de  répondre  à  ma  question. 

—Le  lieutenant  Vaaseur  doit  avoir  da 
bonnea  raisons  pour  parler  ainsi  reprit  Marm 
aaec  dignKé,  et  je  ne  ferai  p^s  mystère  dV 
aa  ebose  ao^ai  simple.  Co«  bijoux  monsieur 
m'en  été  envoyé»  à  l'oeeasion  de  mon  pro- 
obam  osariage  et  j'ai  tout  lieu  de  pea*er 
qu'ils  proviennent  d'uae  perroone  amie  dont 
Daniel  et  nsoi  nous  regrettons  l'absence  en 
pareil  jour 

—Pardon,  mademoieelle,  ai  j'ia>iati>  pour 
obtenir  une  réponse  plus  précise.  Commeat 
as  nomme  la  personne  qne  vous  soupçaaaet 
de  vous  avoir  envoyé  ce  présent? 

—Il  doit  vous  sufllre,  monsieur  de  savoir 
qa'alle  est  digne  de  mon  estime  et  de  mon 
afiactien. 

—Ne  serait  ce  pas  ah  certain  colnoriaur 
que  Ton  appelle  le  BeauFrançou  bien 
qu'il  puisaa  voua  être  coaaa  sous  t»a  au're 
nom  f 

—Poar  le  eoapa,  BK>asiear,  c'est  trop  fort 
dit  U  jeun*  filto  indigné  ,*  je  refuse  absotu- 
mcnt  de  répondre  avant  de  eocnsttre  la 
caaae  de  «elta  iaseleate  aaqoisition. . .  .Ek 
qwii  /  Daniel  a'aves-voai  rien  i  dire  quand 
oa  m'oatrage  aiaai  t     '*'^>- 

— En  effet  Vasaeur réj>rit  Ladrange  avec 
égarensent  appreaei-aoua  pourquoi  roai 
voaa  pennattrx. .  •  «  *" 

—  Vous  la  voulexl'ua  e»  Tautre,  a'éeria 
rofficier'poasaé  é  bout  {  «b  bien  F  rou->  m*j 
aurex  foreè. . . .  Je  reconaai^  laifaiteimoit, 
s*il  le  faut  le  dire,  Is  parure  en  r<ibis  que  por- 
te en  ce  moment  mademi  {'•elle  île  Mère  vil- 
le pour  av(Hr  été  volée,  il  y  a  Luit  jours, 
dae^  un  cbAïaaa    ieà  enviiowi   d'Elamp*a. 

Deux  eris  peiçaut  eecu«-illireat  re'te  ré- 
vélation. 

Maria  prompte  comme  la  pe^^ée.  arrarha 
le  coiber  et  lea  bracelet*  par  un  mouvement 
frénétique  lee  jeia  loin  d'nle  el  vint  totuber 
preaqiie  inuaite  dan%  les  bfUNtie  Ladisr|;e.' 

—Je  VOIS  4iiainlenani  -trù  'tfii.l4i«>H  ses  ., 
laeoactes  I  dtt  Daiitel  avee  désespoir  fn  dé- 
posant la  Jaune  fille  dan*  au  fauteuil  ;  le  tâ- 
che !  le  miaérabte  !  ne  Iuiaa9<'ah-il  pa»  de 
m'a  Voir  attré  daaa  un  piège  lafeiual  fallait- 
il  outrager  aiuM  celle  noble  el  pure  enfanif 
....  Teas  Vai«ewr  voun  avrx  raiaoa  ;  le* 
apfareneea  soal  contre  moi.  Je  doi*  vom« 
parattto  aas*i  méprisable  que  lui  et  plus  by- 
pecrite  eaeore  t 

~-Jfe  croie  au  contraire  cirnycn  Ladrange 
«**«  t^wH^w  de  gendarmerie  d'un  air  de  lé 
ftexiioè  que  jemé  KM  trop  pcaaté  de  «eap- 
çonaci*  ■•  bomme  d'h  •aoei  r.  J'entr^voia 
qiM  vous  êtue  eb-cofivrna  par  un  »èlénii 
astieieax  ;  maia  daas  cette  affaire  de  b  pa- 
rurt  en  rubis,  votre  ennemis  a  dépassé  le 
but.  A  qui  poarralt-il  faire  em're  que  vous 
magistrat  éminent  conaenlirex  a  recevuif 
an  présent  dei  bijovx  proveaant  aotoirrmeat 
d'an  toi,  qae  vo^s  permaiteriex  à  votre  |ev- 
ne  et  innocente  fisncé  de  s'en  psrer  puhfl- 
qaMSent  le  jour  mé'ne  de  votre  mariage  î 

—C'est  vrai  Ymsuear  ;  merci  de  crlle 
pcBïérf  /  s'écria  Daniel  ;  j'eus^  dona^  wa 
rie  pour  épargner  à  ma  cher  Maria  un  «ero- 
blabie  supplice. . . .  Voyex  !  voyrx  !  elle  ar 
respire  plus  ! 

Mademoiselle  êe  Méréville    avait    perdu 
coanaisMnce  ;  msi«  »on   évsnoui*semcnl  fut 
coort.Bientèt  elle  ouvrit  les  yeux    d  tes  at- 
tacha sur  Daniel  dont  elle    reteaait  la   main 
violemoMat  serrée  dans  les  »icaoeA. 

— Mon  ami  dit -elle  il  se  passe  d*boriblpa 
choses. . .  r  Par  pitié  apprenez-moi  tout  ce- 
la n'eet  pas  an  mauvais  rére  / 

Et  comme  Dsn'iel  détournait  U  téta  sans 
répondre,  Vasacur  se  bâta  d'intervenir  ; 

— MademoiaHIe  reprit-il  en  adoucwaani 
aa  voit  rude  ce  sont  des  choses  si  bomblea 
en  eff<t  qu'il  serait  au-de»aas  de  roa  forces 
d'en  sapporter  fe  récit.  Souffrex  doac  que 
j'essaie  avec  l'aide  du  citoyen  Ladrange  de 
débrootter  ce  vilain  érbeveau  qui  est  paa- 
aabîemsot  emmé!é.  Pour  tou>  permelies- 
mei  de  ress  prier  de  relotiroé  au  salon.  Ou* 
bliex  ce  qui  vient  de  se  pss»er  ici  ;  ae  réflé- 
cbissex  pjs  i  deriaer. . .  Plus  (srd  peut-être 
voua  ssarrx  la  vérité. 

(^la  suite  au  prochain  numéro.) 

CTLeB  PmatlIlea-a-TcrN  TêBéla- 

les  de  Dorios  ont  des  uvaatages  eonsidérablea  r^i 
les  antres  préparations  vendues  pour  la  destrne- 
ti 'U  des  Vers  chex  les  ejoCuts,  vu  qu'elles  s«iiil 
parement  végétales  et  ne  renferment  aucu  i«« 
deognM  oarcotiqoM  ou  délétère  si  seawent  n-> 
nesles  aux  familles.  Avant  d'aebeter  aaures-vou 
qu'on  vous  doune  l'article  meotianné  ci-demus. 
Préparées  seulement  par  DevUis  et  Bolton,  Phai^ 
madas,  pcéi  la  Palais  ds  Jostios,  MoatiéaL 
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Vtfodrcdi,  20   Octobre,  1865. 


La  Dette  Américaine. 


Le  Pajfêf  avec  tous   sec    coofrèrrii 
en  démocratie,    vient    dVntrer    dans 
une  grande    joie.      Une    découverte 
récente  qu*il  a    faite  et    qu'on    «Vsi 
répétée   avec    une    eaiitffdciion    des 
nueax.scnlijes  en  est  la  cause.     Il  y  a 
aussi    ample   sujet  à   faire   battre    le 
cœur  d'un  démocrate   de  la  joie   la 
plus  vive.     Le  Payi,    après    des  re- 
cherches longuea  et  couttcieniieuiies.  a 
fiai    par  découvrir  que   ses    cumpa- 
triotes  ne  sont  que   des  gueux    com- 
parés aux    riches   habitunis  de  la  ré- 
publique   américaine.     Jusqu'à  ces 
derniers  temps  on  a  eu  la  txmhommie 
de  s*appitoyer  sur  le  sort  des  améri- 
cains, il   parait  que  cVst  à  tort  et  que 
leur  prospérité   est  encore   si   grande 
que  nous   devrions   rougir   de    notre 
misère  auprès  d«  leur  opulence. 

Nous  ne  savons  si  les  lecteur*  du 
Paj^  lui  aeront  bien  reconnaissants 
du  trouble  qu'il  sVst  donné  pour 
déprécier  à  leurs  yeux  le  pays  qu'ils 
babiienf.  C'est  une  manière  de 
'servir  les  intérêts  du  peuple  que  nous 
ne  comprenons  pas  et  que  nous  ne 
saurions  apprécier,  torrore  si  le 
journal  rouge  ^st  obligé  d'avoir  re- 
coure à  des  calculs  faux,  à  des  don- 
nées inexactes  uour  établir  l'infé- 
riorité de  ses  eompatriotes  comparés 
à  un  peuple  voisin,  il  nous  semble 
que  o'eal  là  inonirer  un  peu  plus  de 
zèle  qu'il  ne  convient  pour  se  ravaler 
aux  yeux  de  l'étranger.  Pour  nous 
une  conduite  ansai  étrange,  un  man- 
que de  patriotisme  aussi  complet,  une 
aberration 
formulée, 

cboae  d'inexplicable,  ai  nous  ne  sa- 
vions pas  que  l'idée  dominante  chez 
DOS  adversaires  est  l'annexion  aux 
Etats- Unit. 

Lorsque  noua  auront  exposé  les 
raisonoeroenta.  du  Payt  on  sera 
étonné  de  voir  avec  quelle  crédule 
complaisance  les  journaux  démo« 
cratea  ont  donné  asile  à  ses  avancé» 
aussi  manifestement  faux. 

Le  Pays  s'exprime  comme  suit  : 

«  Noos  DS  pouvoos  résister  à  l«  tentation 
d'oflDrir  sa  pabiie  ecrtsios  rspprocbemi>n  !« 
très  iastrsctifi,  que  noMS  svass  fait*  en  étu- 
diast  les  rapports  nuaieipsiu  pour  1864,  qui 
vieoneaC  d*éirt  mis  écvaat  le  par  f>iaent. 
Nous  stapruotoos  surtout  nos  cbiffrea  a 
rutile  rèMUDé  de  cta  rapporta  qu'a  fait  M. 
Lan|too,  l'auditeur-géaéraJ  d«  eooiptet 
pablica.    I 

«  D'après  es   travail  dt  coadaaaation,  le 

fraod  total  des    richeaaca  du   pays  eoaaikte  : 
'our  le  Haut-Caaada $26.5.079.308 

do     Ba*-Caaada 175,421,949 


Sansdoote  que  pous  oseront  bier       2o.     En  fixante   i21,574,000   la 
la  vérité   de  ses  avancés  et  de  plus 'rirhette  publique  des  Etats-Unis  ; 
noua  lui    prouverons   que,  même  en |     So,     En  estimant  à  trois  milliardt, 
prenant  les  chiffres  qui  servent  de  base  |  au  plus^     la  de  Ile   réelle    des  Etait» 
a  ton  raiiionnemenl  tels  qu'il  noua  lesj  Unis; 
donne,  il  se  trompe  dans  son  calcul. 
£n  supposant  la  dette  des  Eiats  Unis 
de  $3.000  000,000  et  4eur  population 
de  34,000,000    '»  la  dette  individuelle 
•e  trouve  être  de  $88   et   non  de  $83 
comme  il  veut  bien  l'avancer.    Pinir- 
quoi  donc,  dirons-nous  au  Pays^  pren- 
dre la  peine  de  mentir,  pour  déprécier 
vos  compattiutes. 

D'après  le  recensement  de  1860,  la 
richesse  publi  |ue  des  Etats-Unis, 
comprenant  non  seulement  l'évalua- 
liun  de  la  propriété  foncière,  mais 
aussi  de  tout  ce  qui  est  coiisabie, 
comme  les  cbeuiins  de  fer,  les  vais- 
seaux, les  fabriques,  voire  même  les 
esclaves  ['values  à  plus  de  deux 
inillianis]  la    richesse  totale  était  de 


d'esprit    aussi    nettement 
nous    paraîtrait     quelque 


Total $435,501  257 

«  Maiateaaat  d'aprèa  l'eeliuialioo  ii«  M. 
LangtoD,  la  popolanoa  des  tieax  C<«nadaK 
doit  être  aujourd'hui  de  2^8 1.000  :->la 
ricbesae  lodiridusile  sat  donc  de  $151  et 
quflques  ctttins,  disons  $151.  Si  l'oa 
veut  cooliooer  les  calcula,  la  population  du 
Haut  et  du  Bea^Canadt  étaat  re»p«ctiveaeut 
commt  auit  : 

Haut-Caaada 1,65-^^000 

Baa-Caaada 1  ,'226,000 

•  On  anive  à  trouver  que  la  richt^^e  par 
tète  dan»  le  Haut-Canada  est  d«  $160  et 
dans  le  Bas  de  $139  ■ealeaneai. 

•  Apréa  avoir  élabh  le  noatsat  d«  notre 
ricbesae,  voyons  l«  rêvera  de  la  aédailte,  et 
eoroporoBS  le  BBOtitant  ds  noCru  deiie  m- 
tioeale  i  celui  d«  la  lieJiesM.  Comme  la 
aatiOB  n'est  que  l'iadividii  multiplié  et  que 
tout  ce  qui  regarde  l'individu  noua  frappe 
d'avantage,  voyooaceqn'eat  la  d«tie  de  dta- 
qnc  individu.  £n  prenapt  couMaa  nom**' 
de  la  dette  nationale  r«««7«««  aomme  de 
$76  jZ87,575,  n*m»  devrions  dire  80  millions, 
le  premier  cbJfrt  donne  |Mr  léie  $26.50  • 
»«..•>.•••*••••••••**•**••••■****** 

•  Noii»  allon*  être  accuaé  de  paradoie, 
pourtant  i.o«i«  avanreruo»  cette  prop«»ilio(i  : 
q-o«  noire  drtte  est  plua  forte  que  celle  dt^ 
Etata-Unia,  que  relie  d'un  peuple  qui  «orl 
d'une  des  guerre»  les  |>lua  couteuaea  qui  aî«nt 
jaaMis  ravagé  an  pays. 

•  Vojea*  la  preuve  :  il  ae  bat  paa  oublier 
d'abord  cette  vériiè  élémentairs  qu'il  ea  eut 
dea  nations  comaae  des  individu»  :  plus  un 
pcnpie  est  ricbe,  moias  la  dette  publique  lui 
atl  onéreuse,  ee  qoi  revient  au  même  de  dire 
qu'un  individa  vsbnt  $4000  et  devant  $100 
sera  de  Cùt  moma  endetté  que  celui  n'en 
vaiaat  que  $1000,  et  qui  devrait  $50. 

e  Ceci  étabi, doanocs  les  cbtfircs:  la  ri- 
cbease  publique  aux  Ktat»-Unis  eat  de 
$21,574,000,000,   la  population  aujourd'hui 


$16,159,000.000. 

Depuis  1861,  une  guerre  désas 
treuse  est  venue  non  seulement  para- 
lyser les  progrès  des  Etats-Uniii,  mais 
aussi  poriei  le  ravage  partout  et  cou- 
vrir de  ruines  la  fiorisiianto  républi- 
que. Malgré  toute  notre  bonne  vo- 
lonté nous  ne  pouvons  donc  conce- 
voir que  la  richesse  publique  se  soit 
accrue  de  plus  d»  $5,000,000,000  du- 
rant celte  é|/oque.  Les  riches  planta» 
lions  du  Sud  ravagées,  les  villes  ré- 
duites en  cendres  nous  porteraient 
plutôt  à  croire  que  la  richesse  ^,ubli- 
que  a  diminué. 

Ce  n'est  pas  tout,  suivant  M.  Thad- 
deus  Stevens,  membre  éminent  de  la 
chambre  des  represeoianu,  on  pfoi 
(x>rie.*  à  trois  ou  quatre  billions  la 
dette  fédérale  ;  mais  il  feu*  bien  re- 
marquer que  chaque  Etat  a  la  sienne, 
comme  chaque  iimoicipalilé. 

Si  l'on  veut  bien  jeter  un  coup  d'œil 
«or  es  chiffres  suivants  qui  nous  sont 
fournis  par  un  confrère  de  Montréal, 
en  verra  que  les  dettes  de  l'Etat  tont 
des  items  qui  méritent  bien  d'entrer 
en  I  goe  de  compte. 

I/Eiat  de  New-York,  à  lui  seul, 
doit  $51,634,539.86,  dont  ^lus  de  la 
moitié  est  le  résultat  »e  la  guerre  ; 
rinlérét  sur  cette  dette  est  de  7  par 
cent.  Outre  cela,  le  comté  de  New- 
York  est  obligé  de  faire  face  a  une 
autre  dette  de  $4,271,400,  et  la  ville 
de  New-York  doit  $27,491,642,  dont 
la  plus  grande  partie  est  fondée  à  5 
et  6  pour  cent. 

Et  tous  les  Etats  tont  ainsi  char- 
gés d'une  dette  particulière,  outre  la 
part  de  la  dette  fédérale  dont  ils  sont 
chargés  éga'enient.  Ainsi  la  Califor- 
nie, pour  son  propre  compte,  devait  le 
1er  janvier  1864,  $5,360,640.71  ;  le 
Texas,  $112,092;  TOrégon,  seule- 
ment pour  les  frais  de  la  guerre,  $1,- 
026,600  ;  le  New-Jersey,  au  SO  n«>- 
veinbre  1863,  $29,845.04  ;  dans  l'O- 
hio,  cette  dette  est  de  $5.54  par  tète. 

Et  ces  dettes  énormes  ont  été  con- 
tractées pour  les  dépenses  de  la  guer- 
re et  non  pas  pour  des  améliorations 
publiques  comme  la  nôtre.  Elles 
sont  une  véritable  charge  pour  les  ci- 
toyens parce~qu'elles  ne  se  trouvent 
aujourd'hui  représentées  par  aucune 
valeur,  comme  peut  l'être  la  nôtre. 
Nous  nous  tommes  endettes,  c'est 
vrai  ;  mais  à  la  manière  du  cultiva- 
teur intelligent  qui  emprunterait  pour 
améliorer  sa  terme  ou  préparer  pour 
la  culture  une  terre  jusque  là  impro- 
ductive. 

Noua  nous  sommes  endettés  ;  mais 
pour  ouvrir  des  chemins  dans  les 
cantons,  et  par  là  améliorer  la  posi- 
tion des  colons,  donner  de  la  valeur 
aux  terres  de  la  <:ouronne,  et  encore 
pour  soutenir  nos  ma»**"*»  ti'éduca- 
iiwu,  aiiitienier  nos  hôpitaux,  cons- 
truire det  chemins  de  fur,  des  canaux 
par  où  s'écoulent  les  grains  que  no» 
cultivateurs  vendent  pour  l'étranger. 
Qu'on  cherche  aux  Etats-Unis  ce  qui 
reste  des  sommes  énormes  dépensées 
depuis  cinq  années.  On  trouvera 
des  ruines,  des  déserts,  des  solitudes 
qui  nous  n  pondront,  un  budjet  annuel 
de  $470,000,000  que  les  taxes  les  plus 
lourdes  ne  saurait  couvrir  qu'à  demi. 

Le  Payé  a  été  a  peupréa  aussi 
exact  en  parlant  de  la  richesse  du 
Canada  qu'il  l'a  été  en  parlant  de 
celle  det  t^tatt-Unis,  et  tet  erreurt 
nous  tont  è  peu  près  aussi  désavan* 
tageuses  qu'elles  étaient  à  l'avantage 
des  américains. 

11  base  ton  estimation  de  la  ri- 
ohetse  du  pays  sur  les    rapports  mu 


pents'esûmer  à  34  000000;    ceci    do^tneinicipaux  de     1864;    mais  il    devrait 
"        ''"       'savoir  que  plusieurs  sortes    de    pro- 


dooc  une  ricbeaae  idividuclle  de  $635,00. 


I  PaaoOM  BMintenani  i  la  dette  :  en  b 
ioppotart  de  pré»  de  troia  milliards  de  pias- 
tres, ee  qai  d'aiileara  est  certainement  trop 
élevé,  It  dette  iadiTidaélls  est  d'à  peu  préa 
$83.00. 

■  Ea  mettant  en  regard  cea  diAreata 
chiiiret  tvec  ceux  que  nous  avoaa  citèi  aar 
la  Canada,  nous  trouvons  que  la  proportioa 
de  la  dette  à  la  ricbesse  nationale  aux  Etati- 
Uait  est  dt  13.90  poer  cent,  tandis  qu'en 
Ctaadt  dk  ttt  dt  17.55  pour  cent  ;  es  qai 
deaneprét  de  4  pear  cent  plas  qa*aux 
Suta-Ùnia; 

•  Platitart  seront  surpris  de  cette  vérité, 
■ait  oa  at  ftat  la  nicr.f 

Le  Payé  dei  premieri  O'JQS  parait 
•tirpria  de  U  prétendue  vérité  qu'il 
met  aa  joai.  U•^M  ii  f«»«  preuve  de  en 
léffèretè  hebitnelle  eo  jetant  un  défi  à 
/seaxQoi  n'oot  pti  comme  lui  une 
jtufii  pMT»  Idée  de  1«»  p»yt. 


priétés  ne  sont  pas  ponées  dans  les 
r61es  d^évaluation.  Noua  pourrions 
mentionner  let  raaisont  d'éducation, 
de  charité,  les  chemins  de  fer,  y  com- 
pris les  pontt  tur  let  rivières,  la  pro- 
priété mobilière.  Ensuite  il  est  cer- 
tain que  dans  la  plupart  dci  mnnici- 
palitét  cet  terret  ne  tont  estlméet  qu'a 
peu  prêt  an  tiers  de  leur  valeur  réelle; 
ainsi  let  cbiflfret  fournis  par  le  Pays 
tont  donc  bien  loin  de  repréteoter  la 
vaieor  réelle  de  la  ricbesse  publique. 

En  résumant  let  remarquei  que 
non»  veoona  de  iaire  l'oa  verra  qoa  le 
Payt  a  erré  : 

lo.  Rn  nous  ditant  qu'une  dette  de 
trois  milliards  di»  ptattret  pertagé 
entre  trente  quatre  milliont  d'hommes 
ne  donne  que  $S3  de  det|e  à  cliacao 
d^iu. 


4o.  En  déterminant  la  rlchette 
publique  du  Canada  d'après  let  rap- 
ports municipaux. 

Eh  bien  !  tout  boiteux  qu'il  f'it, 
l'article  du  Pays  a  été  reproduit  par 
les  journaux  démocrates.  Cela  nous 
démontr»  que  c'est  un  besoin  pour 
eux  di;  dénigrer  ce  qui  les  entoure. 
CV.«t  là  un  des  instinct  de  la  démo* 
cratiedc  vouloir  toujours  ravaler,pour 
pouvoir  ensuite  renverser  et  déiruire 
plus  facilement.  La  gloire  attachée 
nu  nom  de  quelques  uns  de  ses  com- 
patriotes, leur  prospérité,  leur  bien- 
être,  tont  l'off'usqtie.  On  serait  tenté 
<le  la  prendre  pour  le  mal  Incarné, 
tant  il  y  a  de  bssse  jalousie,  de  sen- 
timents malhonnêtes,  de  noire  envie 
chez  elle.  Mentir  pour  déprécier  ton 
psys,  ravaler  ses  compatriotea,  aa 
profit  d'un  peuple  qui  les  méprise 
déjà,  bien  qu'à  tort,  c'est  là  quelque 
chose  de  si  révoltant  que  nous  sommes 
même  étonné  de  voir  le  Pays^  te 
charger  de  cette  taie  betogne. 


L'ORDRE  et  le  PAYS. 


L'Or^/re  est  tecouro  prêter  msin-forts 
au  Pays,  en  se    prononçant  pour  l'abolition 
de  la  peine  capitale,     l'artaot    de  principes 
auM'  faui  que  son  digne  ami,  il  en  vient  na- 
turellement i  de^  conclufltons  aussi  abiurdes. 
Beaucoup  de  bruit,beaucoup  de  tapage,  des 
mots  sonores,    des    phrases    vides  de  sens, 
voilà  ce  qui  caract^iM  J*tt«  bout  à  l'autre 
récrit  de  notre  pauvre  confrère.  Û  emploie 
des  arguments  si  entropies,  si  dénués  ds  lo- 
gique,   qu'une    réfutation  serait    déplacée, 
sii  nou»  pouvions  croire  que  les  démocrates 
sont  sincères,  quand  ils  débiteat  dt  scmbb- 
blcii  balivernes  pour  soutenir  une  cause  es- 
Motiellemeot    mauvaiee,    et  jugée  telle  par 
les  hommes  les  plus  distingués  ;  si    nous  é- 
lions  persuadés  qu'ils  agiasent  avec  convic- 
tion en    publiant    de   senblablee  pauvretés 
daas  leurs  colonaee,  tous  consenlirioaa  à  les 
combattre;  et  pour  cela,  nous  n'anrionsqa'i 
leur  mettre  suus  les  yeux  ee  qu'ont  dit  des  é- 
crivains  émiaents,  pour  terraaaer  cens  qui,  à 
une  époque  très  reculée,  ont  easayé  les  pre- 
miers à  faire  triompher  la  théorie  de  t'abo- 
litioo  de  la  peine  de  mort.  Mais  comme  on 
s'aperçoit  ainémeot,    à  examiner   lear  ton, 
leur    luaoiére     de    diricuter,    qu'ils     sont 
eux-mêmes    convaincua     que    la  peins  ca- 
pitale e»t  néce«Mire  au  mamtien  de  la  paix, 
de  la   sécurité    publique;     qu'ils  sont  bien 
certains  que   leurs  cnailleriee  n'auront  peint 
d'érbos  paimi    la  cUmc    bien  élevée  de  la 
Kiciètè,  à  quoi   servirait  de  leur  répondre  T 
Et  pourquoi   chercherions-nous  i  inculquer 
dans  l'esprit  de  njs  lecteurs  une  vérité  qu'ils 
connu- svent  d  avance  I 

Cea  braves  adeptes,  du  libéraliease  pro- 
clament à  haute  voix  qu'il  eat  injuate  et  in- 
bumain  d^ôter  la  vie  au  meurtrier,  et,  com- 
me le  laiase  eoteadre  le  Pays  d'ailleurs,  ils 
ont  la  certitude  de  ae  pas  èi^  écoutée  par 
aucun  législateur  sage  et/aiwnoable.  Pour- 
tant il  est  permis  de  leur  supposer  asaex  Je 
jugement  pour  ne  paa  agir  aans  avoir  une 
intention  arrêtée  :  quel  est  donc  leur  bit  t 
La  question  e«t  un  peu  difficile  :  pour  y 
répondre,  il  faudrait  entrer  dans  certaines 
considératioRs  touchant  la  perversité  et  k 
mauvais  esprit  qui  animent  ces  faux  dèfen- 
aesrs  de  la  morale  publique,  ce  qiM  nous 
n'en K éprendrons  pas  pour  le  présent.  Qu'il 
nous  8uiffi<«  de  dire,  encore  une  foin,  que  le 
r9ugi«me  se  tiompe  s'il  croit  triompher  en 
prenant  fait  et  eau«e  pour  la  canaille  et  les 
•cèlerais. 

Si  noue  ne  eonnais«ions  pat  le  ealibre  dea 
rédacteurs  actueU  de  VOrdret  nous  ne  pour- 
ii«»ns  giiére  nous  expliquer  que  ce 
journal,  doul  les  propriétairea  jouia«ent  de  la 
plu»  baule  reupectabiliié,  descends  luaqu'A 
faire  cau«e  cumiuiM»*  «roc  une  feuille  bon- 
Qie,  aoil-religieuae  {  descende  jusqu'à  ae 
[iirt  l'ardent  suppôt  de  l'erreur  en  compa- 
gnie de  Torgane  de  l'Institut  Canadien,  car 
it  ne  faut  paa  s'y  tromper,  VO'dre  a  grave- 
ment comproniM  le  titre  de  catholique,  dont 
)l  semble  vouloir  se  parer,  ea  préconisant 
Pabolition  de  la  peine  (le,mort,et  en  répétant 
les  faus  arguments  du  Pays.  Que  l'on 
entploie  le  nieoM>nge,  le  Mibisme,  les  moy- 
ens 1rs  plus  bas,  pour  défendre  une  cause 
ridicule,  cela  a'explique  ;  mab  que  l'on  vien 
ne,  couvert  du  manteau  de  la  religion,  débi- 
ter en  son  nom  des  doctrines  anti  catboh- 
quea,  contraires  à  l'ordre  social,  voilà  le 
comble  de  Tiniquilé,  le  comble  dt  l'hrpo- 
crifie. 

En  prétendant,  messieurs  les  rédseteara 
de  VOrtlre,  que  la  peiae  de  mon  est  oppo- 
sée au  droit,  à  la  morals,  voua  jetée  l'inaul- 
te  à  la  face  du  aouverain  Poatife,  a«i  la 
laisse  subsister  dans  ses  Etats  }  vous  jetex 
l'insulte  à  la  face  dt  l'Egliat  Catholique, 
qui  l'a  tolérée  pendant  dis-auit  siècles,  vous 
jetex  l'issatts  i  la  face  de  Jésns-Cbrist,  qui 
l'a  autori«ée  par  ses  parolss.  Croyea  vous 
être  meilletrs  jages  de  ce  qui  est  eoa(onae 
ou  non  à  l'équité  naturelle  que  toua  les  sa- 
vants docteurs  de  la  société  ebrétîcaae  1 
Peoeex-veus  que  si  la  peine  cspitale  svait 
été  illégitime,  opposés  sni  priocipes  de  la 
civilissiion,  de  la  iiberié,  que  le  Christ,  qui 
est  venu  pour  enseigner  la  justice,  pour  é-> 
clairer  le  genre  bumaia,  aurait  doaaé  atx 
pripc-  »  ds  la  terre  le  pouvoir  de  psair  Icf 
criminels  en  lear  otsnt  la  vie  f  Et  suppocens 
qu'il  n'sit  rien  enseigné  à  ee  sujet,  croyes- 
vous  qus  l'Eglise,  seuls  déposiiairs  de  la  vé 
rite  ici- bas,  sura*t  souffert  qu'on  commit 
l'iojuititfs  aans  protester  énergiquementf 
Cruves-vous  que  les  uvants  législateurs,  les 
pro^nd*  théologiens,  les  granm  saints  au- 
raient négligé  de  s'élever  contre  la  peint 
de  oiort,  qui  se  pratiqntit  de  leur  temps,  et 
aurait  réservé  pour  uae  époque  d'erreur  et 
de  ténèbres  comme  la  nêtre,  pour  des  éeri- 
vailleur<  de  vqtre  poids  tt  d<  votre  espèce, 
le  soin  ds  proelamtr  «ae  vérité  qu*ils  aa- 
raisnt   coanoet  Béiéchiatss    aa 


peut-être 

étiea  loin  de  la  vérité,  en  vou4  proalamsat 
armé  du  bouditr  de  la  foi  cathcliçuê  pssr 
eombattre  la  peiae  de  mort.  ^ 

Chose  ataea  siaguliére,  toutes  les  fois  qet 
Isi  rouges  en  trouvent  l'occai>ion,  ils  nou«  di- 
aent  que  la  religion  est  trop  sacrée  pour  a'et 
servir  comme  mojen  contre  un  adversaire, 
ils  aoM  traitent  d'hfpocritea,  si  nées  com- 
battona  leurs  doctrines  perverses  avec  les 
principes  de  l'enseignement  religieui.et  eux, 
Veulent-ils  faire  adopter  un  »yslêine,  pré- 
valoir une  idée,  ilt  commencent  par  eseayer 
de  nous  faire  croire  qu'ils  sont  a*pujés  sur 
le  droit  divin,  sur  la  foi  catholique,  sur  la 
morale,  la  religion,  etc.,  etc.  ;  nous  en  a- 
vone  une  preuve  récente  et  bien  évidente 
dans  laf  coo<iuite  du  Pays  et  de  VOrdre 
combattant  la  peine  capitale. 

Ii  n'y  a  paa  de  termes  asses  torts  pour 
atigmatiaer  convenablement  un  procédé  aussi 
aatanique,  une  tactique,  qui  dénote  Tiif  po- 
crNis  la  plus  nBnét,  l'abJence  la  plus  com- 
plète dea  moindres  seotimenta  d'honneur  et 
de  probité.  Juges  rous-mêmes,  lecteurs, 
de  ^e  que  peuvent  faire  peur  le  bien  publie 
des  hommes  qui  ont  ainsi  tourné  le  do<  aux 
priucipea  de  l'honnêteté.  Juges  de  la  va- 
leur d'un  parti,  qui,  après  avoir  vomi  les  in- 


l 


vota    tptrcevres-vous  qaa  veas  fribitt  efiKts  pour  ae«  préptrer  i  servir  la 

grands  eaaaa  de  la  patrie  ;  laaia    déaormais 

la 


juras,  le  mensonge,  la  calomaie  contre  nos 
croyances  les  plus  cbéree,  vient  aujourd'hui 
an  nom  même  de  cea  choeee  qu^l  tâchait 
naguère  encore  de  salir  et  de  ravaler,  r.ous 
proposer  effrontément  de  devenir  aes  com- 
plices dans  l'œuvre  nnti-social  qu'il  pour- 
suit. V 

Si  nous   noua    abstenona    de    di^uter  la 
peine  de    mort   avec  ces    gena-là    ce  n'est 
pas  que  les    moyens    nous    manquent  nsais 
e'est  que  nou«  considérons   qu'il  serait  par- 
faitement inutile  de  vouloir  faire  entendre  la 
raison  à  des    esprits    obscurcis  par  lea  pas- 
sions, devenus    fanatique*  à  force  de  reater 
volontairement    dans    l'erreur.    On  a  beta 
leur  proLVer  qu'ila  ont  tort,  ils  trouvent  tou- 
jours   moyen      de   revenir   à  la  charge,  de 
répéter  sous  de  nouvelles  formes  les  mê'nes 
sottises,  et  à  foroe  de  détours,  d'hypocrisie, 
ils  fiaissent  toujours  par  (aire  quelques  dupes. 
Ce  que  Poa   a  de  mieax  à  faire  c'est  ds  les 
dénencer|de  sttite,de  sMttre  à  na  la  corruptioa 
de  leurs  idées,  de  leurs  tendances  funestes. 

Qu'on  n'aille  pas  croire  toutefois  que  c's»t 
seulement  parce  que  les  Démocrates  venlaai 
abelir  la  peine  capitale  que  noue  les  b'âmens 
bien  que  cette  seule  prétention   de  leur  part 
soit  condamnable,  a'ils  s'étaient  absunus  de 
s'apppuyer  sur    la  doctrine   catholique,  a'ils 
s'étaient  abatsans  d'enaeigner  les  errenra  les 
plus  groasiércs,    nous    n'auriooa  fait  aucuns 
reoMrque,   mais  ils  poussent  la  méshanceté 
ti  low,  ils  prennent  des  voies  ai  méprisables 
que  noua  manquerions   à  notre  devoir  en  ae 
les  citsnt  paa  au  tribunal  de  l'opinion  publi- 
que.    Ce    n'est  ms  d'ailleurs    pour  U  pre- 
iére    fois    qu'  Is  méritent  d'être  censurés 
pour  leurs  opisiona  dangereuses,  et  nous  es- 
péroaa  revenir  encore,  dans   la  auite,  sur  ce 
sujet  d'une  manière  particulière. 


UNION  CATHOLIQUE 
de  8t.  Hyacinthe. 


Plus  de  quarante  membres  ds  aette  socié- 
té ae  preaaaient,  dimanche  dernier,  dans  la 
salle  ordinaire   des  séances,  à   l'Erêché,  et 
souhaitaient  une  cordiale  bienvenue  à  leut 
Directeur,  le  Révérend    Meeaire  Têtseau. 
A  voir  la  joie  dont  toutea  lea  figures  étaient 
empreintes,  on  seatMit  que  le  cmur  était  eo 
harmonie    avec  la  circonataoee  ;    c'était  le 
tableau  d'une  famille  recevant,  avec  bonheur, 
un  père,  un  ami  et  lui  souhaitant  la  bienve- 
nue. 

L'adreaae  fut  présentée  par  Monaieur 
Gladu  qui  eiprima,  en  quelquea  roots,  la 
joie  de  tous  lee  membres  de  l'UifiON  Ca- 
THOUQUi  ;  lenra  sentiments  de  gratitude 
pour  le  Séminaire  qui  avait  daigné  accepter 
la  direction  de  la  aociété  et  pour  le  Révé- 
rend Memire  TtratAU  qui  avait  bien 
voalt  répondre  favorablement  à  l'appel  que 
lea  jeunes  gens  de  St.  Hyacinthe  avsieot  cm 
devoir  faire  à  aoo  zélé  de  prêtre  et  à  son  dé- 
vouement de  citoyen .  Pour  lui|  aneiea  élér* 
ém  C«JiAg«  «l«  et.  Hyaclntlie,  û  voyait  tvee. 
bonheur  un  membre  de  cette  institution,  oè 
se  paskèrent  ses  premières  et  sea  plua  belle» 
années,  ae  charger  de  la  direction  d'une  so- 
ciété A  laquelle  il  se  faiaa<l  gloire  d'apparie- 
ntr;  la  présence,  au  sein  de  T  Union  Ca- 
THOLiQua,  d'un  ancien  professeur,  lui  np- 
pellera  agréablement  de  ces  souvenirri 
d'enfance  qui  ne  s'effacent  jamtis  et  dont  on 
entend,  avec  de  si  douces  jouissances,  l'éobo 
se  répercuter  dune  le  cesur.  Il  ae  sentait 
heureux  de  se  retrouver,  eomme  citoyen, 
sous  la  eouduite  «Puii  h^imme  qui  avait  au- 
trefois dirigé  SOS  eafanee. 

Monsieur  iMercier,  ea  parlant  aar  cette 
adresse,  sut  trouver  dans  la  eirconstsnee 
l'iaapiration  de  eus  paroles  qui  vieaneal  da 
coar  et  qui  vent  aa  ccsur.  «  Je  suis  heureux, 
dit-il,  heureux  ea  omu  propre  noai  et  hea« 
renx  aa  nom  de  TUmon  CATHOLiqui,  de 
saluer  l'trrirée  au  milieu  de  bous  du  Révé- 
rend Metiirt  TtraaÂu,  dont  let  précien- 
sea  qualités,  le  caractère  distiagué,  l'iatelli- 

Jenee  lapérieure  et  la  délicatesse  ont  fait 
e  moi  an  ami  et  aa  adniratear.  Je  puis 
dire,  et  je  la  dis  ayso  «ae  eaaviction  bien 
sincère,  que  tous  les  membres  ds  I'Uniow 
Cathouqui  trouveront  un  père  et  un  ami 
dévoué  daas  la  peraunae  de  leur  Directeur  A 
qui  iia  pourront  a'oovrir  HacheaMat  et  de- 
■aader  les  coaeolatient  si  doactt  dont  la 
rsliaiea  a  It  teoreta- 

sMonsicar  le  Directeur  de  VUmon  Ca* 
tkoliqu*  voudra  b'en  comprendre  eembiea 
nous  sommes  seasibles  i  l'honacur  qu'oa 
Boas  |kit  sa  ce  nomaat  ea  nous  donusnt, 
pour  nous  diriger,  ua  des  membres  les  plus 
impcrlaats  dt  Séminaire;  combien  nous 
aeroaa  heureux  de  voir  désormais  au  milieu 
ds  aees  aa  prêtre,  cet  toi  du  jeune  hom- 
me, à  qai  enus  peurroas  nous  confier  daas 
les  rieieaitudes  et  les  difieaKés  de  la  vie  ; 
qui  nous  eaco-jragera  de  ses  paroles  bien- 
veilltntet  et  qui  aous  aidera  à  marcher  sûre- 
mest  daas  la  voie  ai  belle  dans  laquelle  nous 
poaase  aou-e  coastitutioa.  Ni>tre  Société, 
Measiear  le  Directeur,  s  pour  devine  ces 
nK)ts  qui  inspirent  ^  ^ndes  âmes  :  Dec  §t 
Ftfriœ,  Dim  et  la  Patrie  i  juaqa'è  ce 
peu,  tt  Jo^r  loat  a'avoai  pa  que   Ciirt   de   bita 

» 

/ 


aous  la  str% irons  mieux,  et  noua  pourrons 
donner  à  eelk  de  Dieu,  à  celle  de  la  foi, 
date  notre  société,  sons  la  direction  du 
prêtre,  le  rang  et  le  dévouement  qu'une 
semblable  cauae  mérites 
Voici  cette  adrease  : 

<^  1«  membres  d«  l'Union  Catholique  de  St. 
Hjacintlie  ont  appris  arec  aoe  satisfaction   bien 
sentie  et  arec  an    réritable  bonbear  que  le  Sémi 
naire  ds  eetts  ville  arait  émigné  accepter  la  di 
rection  de  leur  société  et  qu'il  l'a  eonfiée  ao  Rer. 
Measire  Tétreaa  ; 

Qu'il»  considèrent  cette  aeeeptation  d^  la  part 
du  Sémioaira  et  du  Rard.  Mes-irs  Tétreaa  comme 
eue  cxpresbion  flatteuse  de  la  syrepaibie  et  de 
l'intérêt  *|ae  ce  corps  distingaé  porte  A  leur  jeucs 
institution  ;  STmpathi*  et  intérêt  q<ii  bonorent 
l'Union  CathottqtUf^a  même  temps  qu'ils  t^moi- 
^ent  en  faTcnr  du  dérouemeat  et  du  aéle  géné- 
reux et  patriotique  des  Mas^nrs  da  Séminaira 
et  sont  uae  garantis  da  succès  pour  cat'e  asaocia- 
tion  de  J^one  f;ens  qui  vient  ds  nattre  ; 

Qu'ils  sont  benreazen  même  tempi  de  souhsiter 
reepeetaeusement  ans  eorâiale  bienvenus  i  leur 
digiia  directeur,  le  Ravd.  Ifeasirs  Tétrean  entre 
tes  mains  duquel  ils  remettant  avec  asaaranct 
1  avenir  et  les  destinées  de  lear  société  ; 

Qu'ils  sont  eonfiaata  qu'Inapiree  da  aele  latelli- 
gent  de  aoo  directeur  et  auldée  par  ao"  haliiieté 
et  son  tact  reaouan,  VUmiom  Catholique  ài  8t. 
R jadotba  va  déaormais  mareber  aêremeot  dans 
ta  Toia  dans  laqnelle  aaa  toudatanrs  désirent  la 
voir  mareber  ;  qu'alla  va  grandir  et  prospérer  ra- 
pldemeut  et  qoa  blentét  elle  obtiendra  un*  pla;e 
éminenta  parmi  lea  ioati  utiona  catbeliqaes  de  ce 

9*7*; 

Que  tous  Isa  membres  4e  VUnioik  CaOottqut  et 
partiealiérement  lee  aneiaaa  étévea  du  eoUége 
de  S..  Hjaél.lba  volent' aves  booWar  qne  les 
rapports  quotidiens  qai  vont  s'établir  entra  aux  et 
lu  eoltégc^  par  riotermaéiaira  da  lanr  directeur 
et  da  leur  aoeiété,  aeroutda  uaturs  i  lea  rattaebcr 
davautacr  A  aoa  inauuiioa  pour  laquelle  lia  pro- 
Aeaaot  la  plaa  fraade  eetlme  et  la  plus  sinoére 
adnintioo. 

Que  eopie  da  la  préaaata  résolntloa  soit  présan- 
ié«  A  Monsieur  le  8i  périour  dn  Séminaire  de 
eetm  villa  par  Honore  Marciar,  Kcr.,  Président 
de  r  Union  Catkoléqm», 

Le  Rèvéreud  Messire  TCTa*Atr  ré- 
pondit A  cette  adreaee.  avec  wm  wmu  émue 
et  une  éloquence  dMrmsats.  Il  fit  part  A  la 
société  de  la  lutte  qui  a*était  engagée  en 
lui-même  quand  elle  lui  fit  la  demande  de 
devenir  aoa  Directeur  ;  une  voix  loi  disait 
de  ne  paa  accepter  dans  la  crainte  de  Caiblir 
A  fai  tAche  ardae  qu'on  voulait  lui  imposer  ; 
une  autre  lui  coneeillait  d'accepter  ;  celle-là. 
c'était  celle  du  cmur,  et  e'est  elle  qui  fut 
écoutée. 

•  Commeot  aursis-je  pu,  ea  effet,  dit-il, 
refuser  de  tendre  la  maia  A  df  jeunes  cslho- 
liques,  A  de  jeunes  eompstriotss,  A  de  jeunes 
concitoyens  qai  nse  dcBMndaieat  da  concou- 
rir avec  eux  aana  l'établimeaieat  d'nne  œu- 
vre comme  eelle  de  l'Union  Cstholioue , 
comment  réfuter  de  me  mêler  A  un  moâve- 
SMat  sueai  géaéreux  qus  celui  dont  votre 
belle  aoeiété  est  le  centre  T  Comment  un 
(uêtre  aurait-il  pu  refueer  de  prendre  une 
place  dana  les  ranp  de  Is  jennease  catho- 
lique de  son  pays,  pour  sider  cette  jeuneaae  à 
travailler  pour  la  biinne  cause,  pour  relever 
ses  forces  défaillantea  et  nugBMuter,  avec 
elle,  la  propsption  des  saiaes  idées  et  de» 
grsnds  principes  qui  aoat  la  beee  de  notre 
édifice  national  1 

•Noa.  Meaeieura,  refuser,  c'était  impos- 
sible ;  c'eut  été  reculer  ea  face  d'ua  devoir 
et  le  prêtre  ne  recule  jamaia  quand  il  est 
placé  en  Cice  d'une  belle  «nvre.  Noua 
marcberona  déaormais  enaemble  ;  nous  non» 
placerons  à  l'ombre  d'un  même  drapeau,  du 
drapeau  qui  protège  et  abrite  cette  foi  catbo- 
lique,cette  belle  foi  de  noa  pérea,  cette  aaiaie 
inspiration  dea  grandes  cboaea,  cette  aouree 
sublime  de  tout  oa  qui  eat  beau,  de  teuteo 
lea  Bobiea  aspirations,  comme  il  eat  dit  dan* 
le  remarquable  préambule  que  voua  aves 
placé  en  téta  de  votre  eonstitation  ;  et  à 
l'ombre  de  ce  drapeaa  aaeré,  nous  serons 
sincèrement  catholiques,  mais  estholiqnes  de 
omur  sutant  que  de  aom,  catholiques  comme 
un  Ozanam,  un  Moamlembert,  un  Ch*. 
Normand  ;  eathotiqoea  enfin  comme  ces  im 
mortels  guerriers  qui  tombèrent  A  Castelfi. 
dardo,  viclimea  de  l'héroïsme  catholique  et 
de  leur  attaebemenl  au  trOne  de  St.  Pierre.» 

Inutile  de  dire  eomoMut  cea  parolea  furent 
accuedlioa  ;  l'enthouataame  était  A  son  com- 
ble ;  le  euoeéa  était  complet  ;  Monsieur  le 
Directeur  aratt  g«gné  tous   les  cœurs. 

Il  rsatsit  na  autre  tribut  de  rscoonaiaaaace 
à  payer  ;  et  oelui  là  s'adreaaail  au  Revéren  ' 
MJeasire  de  LaCrnix,  cuié  de  cette  ville  qui 
a  tant  fait  peur  V Union  Cathofiquê  depui" 
wn  eii*teoce  et  que  l'oo  peut,  A  juste  titre, 
appeler  le  fondateur  ds  cette  belle  ioatitu 
tioo,  A  St.  Hyacinthe. 

M.  F.  Gagaoa,  jeune  étudisat  en  droit 
eecoodé  par  M.  Lsriviêre,  propoaa  la  motion 
suivante  qui  fut  chaleuret^ment  accueillie  : 

Que  les  membree  d«  VUmion  QUkolique  de  St. 
nraeintbe  dcsirant  esprkser  au  R<^vd,  Measire  d- 
Laerois,  Miré  ia  cette  vOla,  tont-^  lear  f  mtlmds 
pour  iaa  sarvieee  qall  a  bien  voulu  rcndn»  é  eett*- 
aoeiété  dans  aea  prMaian  |o«ra  et  la  large  part 


Mardi  soir,  on  banquet    lui  fut  donné  au 
Rusoell  House. 

Eiaient  préaents:  Mgr.  Pérêque  <?uigH«f 
le  révd.  Lauder,  M.  Powelf.  M.  P.  P.,  M* 
R.  Bell,  M.  P.P.,  M.  A.  Wright,  M.  P. 
P.,  !•;  juge  Armsiroog,  le  ohérif  Fraser,  la 
Lt.-Col.  Bernard,  lea  membres  de  la  corpo> 
ratioe  et  tous  les  principaux  marchands  dt 
la  cité.  Le  maire  d'Ottawa  présidait  A  la 
table.  On  but  forces  aanté:*,  oa  fit  nioMcnrs 
'.  discours,  on  applaudit  besuroup,  puis  !e  loat 
se  termina  par  une  procession  aui  flambeati 
orpnisée  par  les  pompiers. 


/ 


Le  Gouverneur  Hinçks. 

L'ex^premier-ministre  do  Canada 
aujourd'hui  LieateDaat-GoavenieBr 
de  la  Guiane  anglaise^  vir>nt  de  faire 
un  acte  d'autorité  qui  oe  peat  laan- 
qner  de  lui  susciter  ct-rtaioes  diffietil. 
têt  assez  graves. 

Il  a  démis  de  ta  charge  le  juge  en 
chef  de  Demarara,  l'hon.  M.  Beao- 
mont,  et  ce  rooioaicar  eont*«te  devant 
la  Cuur  la  validité  de  ta  démission. 

On  s'attend  a  oe  que  le  gouverne- 
ment anglais  ,  intervienne  dana  l'af- 
faire. / 


Ck>nlédération. 

Le  Newê  de  St.  Jean,  N.-B.,  dit  : 
^  Le  goavernerfient  anglais  atltai 
bien  que  tontes  les  parties  intéreatéea 
dans  la  confédération  doivent  oon- 
naître  que  tandis  que  la  rosjorité  con- 
tre le  projet  n'était  que-  de  400  votet, 
297  votée  de  celte  rnajorilé  ont  été 
truuvés  iliéganx  et  fabriquée  par  le 
FVeeaioJs,  dans  nne  seule  paroisse  !  !  ! 
La  Conr  de  revieioa  a  déclaré  aet 
votes  fraoduleax  !  1^  tempe  noot  di- 
ra combien  plut  peavent  être  décoo- 
vertt  ? 


UNE  URME  SUR  SA  TO 


qu'il  a  daigné  urandra  à  aa  fondatioa  ;  en  lui'eZ' 
primant,  aa  aséasa  tsmpe,  i^sspérane*  qu'il  voudn 
Uen  eootiattar  de  tsvoriaar  eetta  aaaoeiation  de 
aaa  appai  et  de  sou  généreaz  ooneouxs. 

L'sssemblée  proeéda  alors  A  l*éleetien 
d'un  vise -président  aax  heu  tt  place  de  M. 
Bemier,  reai^ataire  et  d^ua  conseiller  aux 
heu  et  place  de  M.  Keroelt,  aussi  résigoa- 
Ui*e  et  le  réi>altat  fut  \  M,  O.  Marin,  eom- 
me vice^préeideat.  Al.  F.  Lnperle,  asaistaat 
aeeréuire  et  M.  Doberty  comme  eonaeiller. 

ijn  suivant  les  monvymente  progremits  de 
cette  Jeune  aoeiété  on  est  forcé  de  recon- 
naître qu'elle  possède  toas  lea  élé mente  qui 
earaetértseat  les  graadea  œuvres  et  qui  dis- 
tiaguent  Iss  iastitatkNM-teajoars  ai  belles  du 
cataolic'  ~" 


Noua  avont  dant  notre  voitinage 
un  confrère  dont  la  chétive  exittence 
a  été  remplie  de  déboiret,  de  aoncia 
et  de  mieèrea.  Dèa  ae»  premiera  paa 
dana  la  vie,  la  main  impitoyable  de 
la  JBstice  faillit  l'étrangler  dans  tea 
rodée  étreintes.  Enivre  aujourd'hui, 
souvent  la  disette  e'aimied  avec  lui 
an  coin  do  foyer,  trône  à  sa  table. 

Depois  quelques  joore  dea  fantô- 
met,  det  spectres  troobleot  .ton  imar 
gi nation.  Sa  voe  commence  è  t'ob*^ 
curcir  ;  les  objets  a»  confondent  à  tea 
regards  ;  sa  mort  sera  prochaine.... 

Beaucoup  de  jeu  née  iorcéa,  un  paa 
trop  de  bile  contre  fa  protpérité  d'an- 
trui,  aoofi  enlèvent  notre  voisin. 

Comme  les  mille  abonnée  que  ncNia 
avoiu  de  pluê  que  lui  sont  pour  qoeU 
que  chose  dans  cette  perte  prématurée 
on  leur  demande  on  De  profundis  à 
won  intention  anesitôt  qu'ils  appren«* 
dront  ton  trépas. 


Assemblée  publique  à 
St.   fie. 

Nous  donnons  intertion  avec  beau- 
coup de  plaisir  aux  résolutions  qnl 
suivent.  La  constructioi  d'un  bateao 
qui  voyagerait  sur  la  rivière  Yamas- 
ka,  depuis  cette  ville  à  aller  jusqu'à 
St.  Pie,  serait  trop  avantageoee  à  nc- 
ire  ville  pour  que  nos  concitoyens  ne 
prêtent  pas  lear  concours  i  iK>tre  in- 
telligent compatriote,  M .  Daodelin^ 
qui  veut  bien  se  charger  de  cette  en- 
treprise. Xoaa  l'encourageons  de 
toutes  nos  forces  à  pou rso ivre  ton 
eeuvre  et  nous  souhaitons  que  le  toc- 
rèa  le  plas  complet  couronne  aes  e(« 
forts. 

A  uneasaemblée  des  priacipaux  habttaats 
et  ten  iuc>er<i  de  le  paroi»ee  de  St.  Pie.  tenue 
eu  la  aaite  publique  du  presbytère,  A  l'iaaue 
de  l'iiffiee  divm  du  matin,  ee  jour.  A  lequel^ 
eee*mbièe  Baribelamy  Ghrard, Ecr^  J.  P., a 
été  nommé  président  et  AlatÛai  Dominique 
Meunier-Lapierre,  Ecr.,  M.  P.,  aeeiÉlaire. 

Sur  proposition  de  Naravae  Biais,  Ecr., 
•econdée  par  Joseph  Tbébsrge,  £er.,  il  a 
été  décidé  A  rneammité  : 


«e  villag», 
■      qui 


Qu'il  convenait  de  prendra  las  i 
d'encourafer  M.  Didaoa  l>«adella,  ' 
a  pouvoir  eoastniira  a  i  plaldt  an 
devra  naviguer  sur  la  riviste  Taaaaaka,  é  partir 
de  la-eité  de  St.  HjaelnllM,  jusqu'à  Sl  Pie  et  St. 
Césaire,  en  arrêtant,  eliamin  faisant,  aa  poat 
Daif*»,  en  la  pareiass  da  8t  Oaasaea,  pocr  fâa^i- 
ter  le  traaapert  da  noa  produits  d'uoa  nwaléra  ré- 
guliers, en  lonta  aalaoo  de  l'aaaée,  convanabia 
pour  1*  aavigatloB, 

Sur  propesiiiea  de    M.  Swiea  Vaswur,  i 
secondé  par  M.  Godfroj  Gcodreau  : 

Que  pour  bien  (aire  il  convenait  da  dflua^r  pa- 
bliquameot  nos  opinions  *t  approbatioe,  aêa  d« 
fournir  a  M.  Daudeiia,  Isa  mofaaa  de 
préaenlar  daaa  lea  paroiaeas  environs 
poaaédaot  la  oosiaaea  public  et  j  eotlieite 
souscriptiooa   daa  priaeipaaz  haWtaats  et  H 
ciers   dea   paroiaaaa  qui  aous  aveiBiae*t  et 
pointer  un  tréaorier  aétrs  lea  aaaiaa  doqaalteat 
veraemant  et  souacripUoa  devront  être  déposés. 
CAmTIBS  A  OTTAWA.  Sur  motion  de  Mesaire  Crevier,  earé  de 

Luadi  soir,  las  membres    de  l'Institu-Ca-  St.  Pie,  secondé  par  M.  D.  Désaaiels : 
osdiea  Fraaems  d^Xtairs  ont  préseaté  une      Qqc  dans  Is  bat  d'aedver  eatta  neWs  eatiaiaim 
adresse   A    PHon.     Procureur-Général   du   il  eon venait  de  fait»  pnbMer  aaaa  rStarJ,  par  U 
Bas-Canada,  daaa  la  talle  de  Isar  assoeis-   \oi*  des  Journaux,  copia  da  aoa  préssolm  réseia- 
tioa.    Ua   aorps   de  SMniqae  éuit  présent   ^'^' 


pouvoir  m 


et  a  joué  piosieurs  airs  aatieaaaz  pemiaat  la 
soirée. 

L'assistaect  était  nombreute.  Oa  reamr- 
quait  sur  la  plate-forme  le  Major  Bernard, 
R.S.M.  Botiehettt,  Ecr.,  Joseph  Aumond, 
Eer.,    U  Maire,    M .  Diclpasoa  et  le    Dr. 


B.  GIRARD,  préddent 
M.  D.MEUNIIII-LAPIIBRB,  eue. 
8tPla,lftoetobra,  ISaS. 


L'AacHxvtQua  d'Haluaz* — Mi 
gneur  Conaelty.  l'archevêque  d'Haldax.  le 
Um  daiaet  taivaates  iccetapsgnsient  M.  mime  qui  puMia  un  ai  éloquent  plaidoyer  ea 
Cartier  :  Mme.  Audy,  Délie  Ctvilier,  D^lle  faveur  de  la  ceafélérsUon,  a  été  ea  riaiu  à 
SyaMs,  Ddle  Tpscheitau,  Délie  Déliais  et  i  Mon trésl  depuis  vendredi.  Il  est  parti, 
Itt  Daftat  Carlitr.  hindi  toir,  pour  New-Tork. 
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f  oar  in  Baae  it  la  Rf  iae. 

(Rrtp/^rfe  pour  //•  Courrier.) 
1/iioN.  L.  T.  Orimmond,  PrCsilest 


Sh'rbiook'".  j»""'! 


5  oct. 


Î8G5. 


S. 

'«. 
'or 

ire 

|n- 

il- 

[en' 
iii. 
inl 

• 

»e- 
if. 


il  : 

fn- 
>c- 
'•% 

le 
I  I 

li- 


1 
( 


i 


;e 
sis 

le 

'». 
lui 

o- 
|a- 
>»- 


; 


I^  coiir  s'oiirro   à  lOj. 
Ij*"  jury     dmt     r.alVaiié     île  \V.  Ilu^he*, 
arciNP  «!<•  »'i>'»    "••     p'>uv»'it    H'«'nt»'»')rP,  est 

•  P.  Lrtitt  relire  «on  premirr  (ilaiJojer  cl 
',\»\>\t  foupabl**. 

On  reprfii'l  !f  procè'*  «le  L.  et  CBrown. 
L'.ivocat  «If  la  Cour»»nnp  rcpat-e  U-*  téinoi- 
•nagM  entetiJus  el  !«»«  comenle  longuement. 
Le  J'ijte  •t'aJrr<«('  aux  jine*  piii<  ii»  >e  r»*ti- 
rent  pour  quelques  n'inutt"-*  et  r»*fou*"nent 
fn  cour  atrc  un  venlicl  de  r o-ipabîf . 

Lï  f-'m'ue  fie  .Tolin  Cjok,  «!«  Mel^ourn*», 
«ubit  jon  procc*  pjur  Toi  ♦  t  e»t  Irource 
roupable. 

Ou  procè  !•*  alori!  a\vc  l'affiir^  il*  John 
Dt'nnifiç.  accii'é  «r.tvo'u*  tué  nu  rhi>'j.ir 
pour  le  hajige  de  la  Compiguie  du  Graiid 
Tronc  «le  la  Tilfur  de  '>  reiitin«. 

Le  fut  ii'é  anf  pr«  pr  "ivé  que  Dunnirj 
avait  eu  i'iii!«*ntion  «'e  r.  1er,  puiiiqu'it  l'avait 
oir*it  à  plu-iieur^  per.onne«  qu'il  crojait  de» 
offirier»  de  l.i  C.  rop^gnie,  le  prisonnier  fut 
dé«*liargé. 

L«  procè*  lie  W.  HughM  ett  romm<'oc^. 
Il  e«t  a<'cu  é  d\iT(iir  To!é  deit  niairiiaudii»'» 
le  15  juin,  1SH4-,  au  ntn^aoïn  de  J.  E.  Cô- 
té, Ecr.,  Je  Weedoo. 

A  II  du  soir  la  cour  »*aju<ime. 

Vendredi.  6  octobre. 
Après  quelques  antred  procédé»  le»  juré» 
daD4  Paffahre  de  Hti^beii  «ont  appelée.  Aprë« 
la  chargtf  de  Son  Honneur,  le«  jurét  ae  re« 
tirent  dan«  leur  clmmbre  et  rapportent  au 
bout  de  quelque  temps  ua  rerdicl  de  coupa- 
ble C(«tre  le  prutonnier. 

A  OBM  lîeure-i  et  quart,  Jcikaa  HiU 
Carlo*  Ufll,  CkMlea  Smith  et  J«ae  B«a- 
aett,  MBt  pheéa  à  la  barre  acei^éa  4'aToir 
tué  I>ei  Pcary.da  easton  de  Staonteadi  «q 
septembre  dernier.  Toas  lea  pri»<Miniert  sont 
de«  je«a«t  hommes. 

Jo»bM  Hilt,  4«i  ett  te  plu^  iapli^oè  <hne 
l'aflairc  *»t  le  plot  àjé.  Il  peut  aroir  30 
aop. 

Il  parait  qu*a  la  nulle  d'une  dispute  entre 
Peary  quelques  un«  de  se*  arni«  et  lea  pri- 
sonniers, les  deui  partis  f^e  rtn montrèrent 
»ur  le  chemin  entre  neuf  et  dix  heures  du 
poir.  On  se  servit  de  couteaux  durant  la  ba- 
taille et  le<  pri«>aniers  ne  laissèrent  Pearj 
qu'après  qu'i'a  lui  eurent  ourert  le  corp<. 
On  le  retrouva  ajant  les    entraillea  sortis  du 

Plusieurs  témoins  sont  entendus.  Aprè4 
la  charge  du  Juge,  les  juré»  renient  un  ver- 
dict de  manslaugter  contre  Josbua  Hill  et 
acquittent  les  autres  prisonniers. 

Le  coupable  fut  condamné  à  quatre  anné» 
de  prison  au  Pénitencier  Provincial. 

La  Cour,  après  quelques  autres  affaires 
peu  intéreasantes,  s*est  ajournée  au  prochain 
terme. 


COURRIER    DE    ST.    HYAaNTHE  20  OCTOBRE    1Ô66. 


Uni  lef     tnti- 


Saint  Simoa  et  reochaînal 
chambre,  .'e  Loeis  XTV  . 

"  '^^*'*  ^O'Ci  une  éprouve  pliM  cfuelle,plup 
amtVe  iMlfr^i^idont  «T  Fonquet  ni  î'airil- 
^'««M  M  pMTaMM  «e  fatre  «ne  i#e. 

I^a  France  t,i  fnire  In    giierre.  h  grande 
|,"erre,  n  cr,  vai'laiit..  ce.  jfroi.ds    chef,  .le 
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îiU'Tr. 


njr    s.ront     pis/      C'e.|     d'Af. 
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qiif  I  on  lire  h-*  bjtniroa*  qu'ils  ont  firme*, 
rominitult-s  tant  de  fois  rcmluilM  i  la  Tir- 
loire  et  qui  m»frlirr.nit  50u*  d'nufrr*  rli.  f. 
à  de  nrHircMii  t.ioiuphe.*  !  Kux  -i  long- 
temps le,  premier,  et  les  seiiN  ;  em,  v,„  q  ,i 
•'S  regard»  de  hi  Franc*  et  de  l'Eiope 
«îtaienl  accoutumé*  à  ^e  fuT  ;  eux.  tout  fé- 
«•'««nt*  encore  d'ardeur,  de  i ig.i.ur,  d^ 
palrioti*ine,  !e,  Toi'à,  »aii,  aroir  laniiis  fnlli 
à  la  patii»-,  i  l'honneur,  à  U  iii'tic>^,les  voilà 
<*ondainn(>:i  i  Tinaction,  i,  I  oubli  au  néant  ! 
Des  renommé^  "ub.iltern'?-*  inonrent  et  ?.' em- 
pirent ifu  premier  rang  dau*  l'atl.nlion  du 
inonde.  Q'ii  peut  di  e,  qui  pt»iit  coiiceroir 
les  ar»g<>iii,e«,  les  loiirineiiK  de  ce*  h'»inm*, 
si  illustres.  M  iiilrépid»-,  -t  q'i'on  ue  l'oublie 
1  int,  >i  iiinonent^,  »i  trreproc bible,  devant 
le  pays  et  devant  Tarmée  f 

t  On  noiM  dit  au|ourd'hiii  qu'un  mot,  un 
*eiil  mot  eAt  suffit  pour  obtenir  leur  rapi>el 
en  France,  de»  coinmamleinent,  en  Crimée, 
le  bifon  de  maréchil,et  tout  ce  tur.'roit  de 
»(il.  nJeur  et  de  pro-<péril6  qu"  mène  à  «a 
S'ite  la  victoire.  On  n'en  sait  ri»n.  T<iu- 
piiir,  e>i-il  q««  et  mot,  e6t-il  été  écouté  on 
non,  ne  fet  pas  dit  :  et  pu  x^nW  ne  I*  fut  pas, 
saas  duute,  il  ne  tievail  pa«  l'être. 

«  .Vltite  <pol  ètsit  ee  donc  ce  bâton  de  ma- 
réi  bal,  si  rmeilement  derubé  à  ceux  qui 
l'avaient  ,i  bifn  gi^né;  ètaient-ce  !esf(radeii 
et  le,  ilecorations,  les  dornre,  et  Vs  Irsile- 
meni,,  vnlgaiie  [à'ur*  des  &  nés  vnigaire,  ; 
était  ce  là  ce  qui  attirait,  ce  qui  enflmUMit' 
ces  lue,  b^roï jue,  f  Non,  mille  foi,  non  ; 
e*étai  le  pènl  ;  c'était  le  dértuement  ;  c'é- 
tait ré!a«;ë*nctio«,  le  aenriee  de  la  Prance. 

I*am«»ur  Ju  p*f<i  l'*m«wr  d«t  noblw      drapenu 

qu'il,  avaient  porté  l'i  haut  pendant  vingt 
*n«  ;  la  glorieuse  confraternilé  de»  arme» 
avec  lou»  les  bon,  soldat*,  tant  tfe  bra? es 
oSiere,  l«9U,  pour  ain,i  dire  de  letiv,  fliiie.,  ; 
c'était  U  aoif  inazluiguihle  et  mille  f  li,  té- 
l^iiiinc  d*njo«tcr  denoureiux  laurier»  à  leur, 
lauriers  d'autrefois  ;    rn     un     mot,     c'était 
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Nous  avons  déjà  parlé  de  'l'article  du 
comte  de  Montalcmbcrt  ttur  le  gênerai  La- 
Doricière.  Apre*  avoir  parlé  de  «a  jeu- 
•es**,  de  sa  campagne  d'Afiique  et  de  son 
eii«ten«e  agitée  »ous  la  républiqae,  terminée 
par  une  di«g  èce  éclataDle  l4>r«  du  coup 
d'état,  le  noble  historien  du  noble  générai 
continue  ainsi  ; 

t  En  un  jour,  ou  plutôt  en  une  nuit,  tout 
ce  présent  et  tout  cet  avenir  s*ecroulèreut. 
A  quarante  cinq  ans,  L»amnrieiere,  tombant 
de  la  plu,  belle  position  qu'un  ,oldat  fraoçai? 
pût  occuper  sans  qu'on  eût  à  lui  reprocher 
l'ombre  d'un  crime  ou  d'une  f^ute,  se  vil 
fermer  pour  toujours  l'accès  des  deux  ca- 
ncres où  il  avait  conduis  une  si  g'orieu--^ 
illustration,  où  il  marchait  l'égil  ou  le  «upé- 
rieur  de  tous.  Sa  vie  militaire  et  sa  vi»- 
publique  étaient  rlose*.  Le  plus  brillant 
de  nos  soldats  succombait  à  une  révolution 
militaire.  L'homme  d'Eiat  et  de  tribune, 
SI  épri,  des  sjmp<thfs  popd  aires,  était  em- 
porté par  vn  mouvement  f|ue  veniit  sanc- 
tionner une  incontCHliible  pop-ilarité.  Il  fut 
hrir-é  quand  la  'oi  fit  b-'i>ée  avec  l'd!»-enit- 
nent  du  peuple  ;  brisé  pour  être  resté  fidei  ' 
à  a»e  opinion  qui  avait  pour  elle  le  dioii 
coosiittttioMiel  «t  l'ioviulibdité  du  eerment  ; 
bri<é  bien  Moios  eacore  par  les  impit07«hlei> 
exigences  de  la  victoira  qac  par  I'oa*tli  ei 
Pabândon  ■'*  la  France  ;  bf>é  pour  a*avoir 
fM  coaapria  q«e  catta  France  avait  tout  à 
coup  changé  d*ail«res  et  de  tca'laaeas,  at  ne 
croyait  plus  i  rien  de  ce  qu'elle  avait  pré- 
tendu croire  on  eouloir  depais  1814.  Il  loi 
fit  donc  impoflé,  i  soa  toar,  de^  Mihir  ce* 
protiiges  d'ineonstaace  et  d'iafraiitùde  oà 
M  cooiplatt  le  pobiic  eoatemporaia  à  l*ègard 
de,  princes,  ^uand  il*  aoai  UhérMZi  at  da» 
hoaunes  sapéfiawa,  qaaad  ils  aoat  lîoooètes. 

«  ^\ac«aa  aaMrtaac  m  lai  fat  épMvné*  ; 
j«  parla  dea  aaMrtaaM  de  c«iar  et  «Pasp rit, 
la*  plus  poifnaotee  at  laa  pliia  inearaMaa  Je 
taates.  Et  je  parle  non  wulameat  poar  lai. 
■IM  pour  ses  vaiUaats  et  infortunés  coaapa 
|Mas  de  gloire  et  d'esil.  Daas  lea  pir«- 
■ian  teaaps  de  cet  exil  il  ne  reaeontra,  en 
dehers  de  la  famille  «le  sa  femme,  que  da 
Irap  rares  sjapathies,  dito,  cette  Belgique 
aè  la*  eatholi^aas  sartout  étaient  presque 
•aasieas  le  piestife  du  v.tinquear.  A  un 
%*  où  l'aa  a  la  ooscieace  de  la  plénitude 
di  sas  forces  et  da  ses  mojreas,  où  Pemploi 
^  a**  doaa  de  Diea  est  le  premier  des  be- 
*oias,  il  a*  erjait  condamaé  à  se  deshabi- 
^,  aoa  sealement  de  l'exercice  da  pou- 
Vfir  et  da  maniemeat  des  grandes  affiires, 
.  Vau  de  toatt  vie  publique,  de  toute  vie  ac- 
^t.  Il  avait  beau  se  répéter  la  devise  de 
*>>  Kénéreui  émule  et  ani  Chanpmier  : 
^^'^^turpasu,  honneur  rett0.  U  avait 
^«  dire  at  écrire,  con  me  le  comte  de 
'uistfa  apiés  Tilsit  :V Europe  e$t  à  Bona- 
^"^t  fixais  mon  cttur  ait  à  mai.  Il  tut 
ullat  eoanaitre  et  savourer  longuement  les 
**"{tMars  mortelles  du  calme  plat  après  le* 
•alatairc*  et  vivifiante*  ezeitatibn*  de  To- 
^i  pais  a'enfoocer  daas  cette  oisiveté 
'l'cés,  Biiére  des  désesnoirs,  dont  parlait 
«"•qiMt  à  Fignerol.  Il  lui  fallut  apprendre 
•  "^ir  CCS  déchirements  de  riaputsiaaca, 
«cet  aoMriiaaemeat  du  dépit,  celte  siér lilé 
**  ^  pramenade  et  des  livia*  |)oar  aa  hom> 
**  d*  son  état,  cat  eaaui  d*aae  via  désoe* 
**r^ii  doat  la  teilt  peuèa  &wut   frémir 


l'honneur.  Et  précisément  c'était  l'hon- 
neur qui  les  condamaati  à  l'inaction,  au  si- 
lence, è  la  mort,  la  vraie  mort  et  la  seule 
qu'ils  eussent  jamii:i  redoutée  l—Jamai» 
Calderon,  le  grand  poète  espagnol,  dans  ces 
drames  fameux  qui  roulent  toujours  sur  les 
eii^enees  impérieuses,  les  raffiaeroents  ioi- 
pitoyableii,  les  délicate«ses  torturantes  de 
l'hooaeur,  n'avait  imaginé  une  situation  plus 
saisissante,  une  épreuve  plus  poignante,  un 
défilé  plus  étroit,  un  joug  plus  écrasant. 
L*épreuve  fut  subie,  le  defiié  fut  franchi,  le 
joug  fut  porté  jas(|a'aa  bout.  Nous  ne  pou- 
vons pas  tout  dire  :  et  ce  que  nous  disons 
n'est  rien  auprès  de  la  .souffrance  que  nous 
avons  vue,  sentie,  connue  et  partagée. 

«  Un  jour  viendra  peut  ètra  où  ces  an- 
goisses seront  comprise,,  et  payées  de  l'ad- 
miratioo  qut  leur  est  due.  Un  jour. . . . 
Mais  qai  sait  T  d  faudrait  pour  cela  eroire  à 
la  ju,|ice  de  l'iiistoire  :  et  qui  sait  s'il  y  aura 
encore  une  bistoire  digne  de  ce  nom  ?  On 
peut  en  douter,  quand  on  songe  i  ce  qui  se 
passe  autour  de  nous,  en  un  ,iècle  qui  »'e»t 
lenglemps  vanté  d'avoir  regénéré  l'étude  de 
de  rbistoire,  et  où  nous  vojon,  des  libéreui 
faire  le  panéoyriqoe  du  Dix-Aoftt,  des  chré- 
tiens applaudir  à -la  révocation  de  l'édit  de 
Nai  tes,  et  des  éerivai.is  fo.t  accrédités  dan, 
leurs  divers  partis  entreprendre  à  l'envie  de 
réhabiliter  la  Terreur,  I  Inquisition  et  l'Em- 
pire romain. 

I  Rieu  n'a  manqué,  avons  nous  dit,  à  l'in- 
fortune d«  notre  ami.  Apre,  huit  ans  d'exil 
en  Belgique,  son  fils  unique  tomba  malade 
en  Frsnce,  et  pendant  qu'on  débattait  ater 
l'enfjnt,  liî  seul  espoir  de  sa  race,  mourut. 
Quand  on  lui  permit  enôo    ds    rentrer,    il 

le 


était  trop  tar-l  pour  qu'il  pût  recueii'ir 
dernier  soupir  de  cet  enfant.  Il  en  fut  dé- 
sexpéré  :  «On  me  rend  mou-  pay,,  disait-il. 
N  mais  qui  me  lendra  mon  61,  Tu  Ce  n'é- 
tait pa'4  non  plus  ton  p»j*  ;  4m  moins  ce 
n'était  pa,  le  paj»  tel  qu'il  l'avait  connu,  l>- 
pays  surtout  dont  i!  arait  été  ,i  connu,  si 
ranie,  si  almiié.  Le  véritable  extl  a'e,! 
p.is  d'être  arrache  de  *ou  p«y>;  c'est  d'y 
vivre  et  de  n'y  plus  rien  trouver  de  ce  qm 
le  faisait  aimer.  Il  ne  a'en  aperçut  que 
trop  t6t.  Il  comprit  d'sUlears  la  différence 
des  temps  et  des  honm>>s,  et  s'y  conforma 
avee  une  m&le  et  iatelligente  ré«i((nalion, 
ffai  ne  tenait  en  rien  de  l'adhésion,  qui  n'o- 
tait  rien,  ni  à  l'énergie  de  ses  convictions, 
ai  à  la  diguité  de  soa  attilu  ie.  Du  reste, 
il  n*avait  rapporté  de  la  terre  d'eiii  ni  illu- 
•iaas  d'émigré,  ni  aaimosités  aveugles,  ni 
amertumes  me«'quines  ou  bruyantes.  Et 
oapeadant  il  n'était  pas  au  bout  de  ses 
croix. 

fl  11  lui  restait  un  dernier  bien  humain, 
ane  dernière  p'anche  aaavéo  du  naufrage  , 
sa  vieille  popularité  parmi  Us  contemporains 
at  laa  compagaoas  de  c*  naufrage,  auprèi  de 
ttê  vieux  amis  politiques,  au  sein  du  parti 
qu'il  avait  non  seulement  servi  et  défendu, 
■ai*  surtout  honoré  et  protégé  de  sa  gloire. 
Cette  popularité,  il  la  risque  tout  i  coup  au 
service'de  la  cause  la  plus  délai<aée,  la  plus 
contestée,  la  plus  vilipendée.  Il  la  risque  et 
il  la  perd.  Un  prêtre,  qu'il  avait  connu 
foldatjsur  la  terre  d'Afrique  et  loua  le  dra- 
peau de  la  Fraoce,  avant  d*  dcveair  son 
parent  et  son  ami,  vient  lui  offrir  au  nom  de 
Pie  IX  l'occasion  de  courir  if  de  nouveaux 
périls,  avec  la  certitude  d'étfb  vaiacu  dans 
uaa  lutte  désespérée.  Il  j  court.  Ausailét 
■n  long  cri  d'iasults  et  de  dérision  s'élève  du 
sein  de  tout  ee  qui  s'appelle  la  démocratie 
earopéeoae.  Il  est  tramé  aat^émonics,  lui 
et  II  poigaéa  da  jeuae  brave*  qui  s'élancent 
sor  «M  traces. 

t  Une  hidaose  clameur  aortie  des  profon- 
deurs de  la  bassesse  humaiae,  de*  bords  de 
la  Tamise  à  ceux  de  l'Arao,  poursuit  de  ses 
invaatives,  de  ses  railleries,  de  ses  calomnies 
la  troapc  dévouée  à  son  chef  héroïque.  Les 
plua  ealomaiatears  d«  la  vertu  désintéressée 
parlent  tous  à  la  fou  et  psrlent  tous  seutii. 
L'Europe  et  U  Fraace  leor  donnent  raison. 
L'Italie  nouvelle  rugit  è  son  loor^  en  se 
vofant  abordée  par  des  geas  a**ea  osés  pour 
voaloir  coa  battre  et  mourir  sous  1^    eesai- 


Maii  elle  essaya  de  les  tuer  parle  mensong»; 
avant  de  les  entamer  par  le  fer,  et  nar  des 
m -nsonge,  tels  que  le  monde  s'en  avait  pas 
"COuTés  depuis  le  guet  apcos  de  fiovaume  ea 
1808. 

•  Un  Claldini  ose  dire,  dans   un  ordie  du 
jour  à  «on  armée,  que  LTinoriritirc    et     se» 
CMiipagnons  sont  des    tnercenai/cs    altérés 
par  in  soif  dr  l'or  et  du  pillage,    et  le  roi 
\  ictor-Mratnaiiuel  annonce  à  ''empereur  de, 
(  Frnnçii»  a  qu'il  fiit  entrer  ses  troupes  dan* 
l^s  .Marche,  et    l'O.nbrie  pour  y     réTabl-r 
.  l'ortlrf  sin»  tuiiclier  à    l'autorité     du  Pape 
'  et  pour  livrer,  ^M  le  fdliit,     un.»  bitaille  à 
'  la  I évolution  sur  le   territoire     napolitain.» 
IIuil  joursaprô,,  les  troupes   de  ce  roi  fon- 
dent, dix  contre  un,  sur   U  petite    année  de 
r^nmonriére.     Tj*  bourgade    inconnue    d» 
Cnxielfidardo  est    immortalisée    par    cette 
bouclierie  ;  Pimodan   y     périt    d'une     mort  | 
digne  de  ,0 1  chef;    celui-ci,    réfugié     dan, 
Anrûne,  npilulo  quand    sa  dernière     pièce 
est  demonf^e  ;  re  général     français,  et  quel 
K'  néial  ren  I     i-on  épée  à     ces    Piémontais. 
Ses  j-nne.  compagnons,     prisonniers  comme 
lui    traversent  Tltiilie  au  mil'e4i     des  avanies 
•  t  des   oiit-age.s.      Lui  même    re'ârhé,    de» 
que  l'œuvre    de  spoliation    est    consommée, 
revient  en  France  pour   y    être     raille     par 
ceux  qui  l'avaient  insulté  an  départ  (I). 

"  I>epi  i«  lors  tout  «'est  accompli  ou,  du 
moiii,,  fout  a  man  11»!  ver,  la  fin  prévue  el 
voulue.  Les  plus  sombres  pres,entiinent!<, 
le,  pins  triste»  piédiciion»  se  sont  vérifiéen. 
Lr  France  chrétienne  »'e»t  résignée  et 
l'Europe  »'e»t  hubituée  à  ce  qiiL  fiaraiitsait, 
•I  y  a  cinq  ans,  le  «ec^/M«  ultra  et  l'ini- 
quité impossible  ;  on  en  est  venu  a  regarder 
le  maintien  de  la  spoliation  dms  ses  limiteK 
artuelle,  comme  un  bierfiit  don.  la  certi- 
tude  ferait  éclater  un  Te  Deum  ^u^  les 
lèvres  ties  catholique,  endormis  ou  trompés. 
«  Lamoriciére  a  vu    loUt  ce'a,  a    sauffert 

tout  cels,  el  ce  n's  été  qu«  la  dernière 
phnse  d'un.*  disgiica  qui  a  duré  quinze  an- 
•«an,  relâche  et  san,  revinrhe.  Comme 
cette  vie  ainsi  déchirée  en  deux  tirait  à  sa 
lin,  par  un  jeu  insolent  de  la  fortune,  par  un 
contraste  et  une  coïncidence  dont  l'étrange 
mystère  sera  uadesétonnenenta  d*  i'aveair, 
Abd-el-Ksder  arrive  en  France  pour  y  èlre 
reçu  en  souverain  ! 

«  Le  vainqueur  et  le  vaincu  se  sont  ren- 
contrés, ifit-on,  dans  la  rue;  Lamoriciére  à 
pied,  confondu  dans  la  foule,  Abd-el-K«der 
avec  toute  la  pompe  de  son  attirail  officiel, 
le  grand  cordon  de  la  Légion  d'h<mneur  sur 
la  poitrine.  Il,  n'o  it  échangé  qu'an  regard. 
Après  quoi  le  prisonnier  de  \SV!  s'eut 
trouvé  suffisamment  vengé  du  prisonnier  du  2 
décembre.  Peursuivsnt  sa  carrière  à  grand 
fracas,  cares<«é,  fêté,  acclamé  par  les  cour- 
tisans, les  fonctionnaires  et  les  franus-ma- 
çons,  présente  i  la  jeunesse  universitaire 
comme  un  type  de  la  civilisation  moderne  et 
de  la  relig  on  des  grandes  âmes,  Abd-el- 
Kader  quiMe  en  triomphateur  le  sol  de  la 
France,  avec  se,  femmes  pour  aller  retrou- 
ver Hoo  palais  d'Orient. 

"  Lamoriciére  rentre  chex  lui  pour  y 
roonrrir  :  et  il  y  meurt  tout  seul,  oublié  à- 
la  foule,  ignoré  de  la  génération  qui  s'élève 
enseveli  dans  le  silence  par  les  flatteurs,  et 
les  satellites  de  la  fortune.  La  ra^rt  de  ce 
grand  serviteur  de  la  France  est  annoncée 
par  le  journal  officiel  de  l'empire  Fran- 
çais parmi  \t%  faits  divrs,  après  un  article 
,ur  h  conduite  des  e.sux  dans  Paris.  Au 
déclin  du  jour,  son  cercueil^  se  dirigeant  vers 
un  cimetière  de  vi  la i;e,tra verse  ob-curément 
les  rues  de  cette  Babylone  qu'il  a  sauvée, 
réellement  saovée  de  la  barbarie  ;  ces  rues 
oaguères  vilonnées  par  le  pompeux  cortège 
d'un  maréchal  de  France,  nommé  grand 
maître  de  la  franc-maçonnerie  par  décret 
impérial. 

'  Pendant  que  lea  Cialdini,  les  Fanti  el 
tant  d'antres  auteurs  du  g'iet-apens  de 
Casielli  lirdo,  tant  d'autres  violateurs  du 
droit  des  g'^ns  et  de  ta  foi  jurée,  survivent 
e*  triomi'heni,  nagea.it  dans  l'opulence  et  U 
prospérité,  Lamoriciére,  pour  avoir  été  fi- 
dèle à  la  foi,  i  l'honneur,  à  la  religion, 
s'éteint  et  disparait,  vaincu,  méconnu,  ou- 
blié. 

n  Je  l'ai  dit,  les  jugement*  de  l'histoire  m«> 
«ont  suspects,  parce  qu'elle  est  presque  ton« 
jours  la  servante  ou  la  prêtresse  du  succè,  : 
(iiairt  ses  récits  sont  toiijour,  iiistrurtifs,  et  j" 
consens  à  ce  qu'on  l'interroge  pour  savoir 
si  elle  fournit  beaucoup  d'exemples  d'une 
destinée  plus  tragique. 

eu.  DE  MOVTALEMBERT. 


les  Cardinaux  palatins,  ses  ministres  d'Etal. 
le,  sénateurs  et  les  conservateurs  de  Rome, 
les  prélats  et  autres  personnages  de  la  mai- 
son du  Saint  Père,  qui  I  attendaient  pour  lui 
offrir  leur,  hommages.  Dans  la  soirée  les 
maitons  ont  élé  illuminées. 

Rome,  2î  $epterob''e. 

Le  Pape  a  prononcé  une  allocution  dans 
le  Cimjiistoire  secret  tenu  ce  malin. 

Il  a  entsuile  préc«)nisé  quatre  Et^tiips  es- 
pagnol*, un  belge,  un  irlasdai,.  un  anglais,  un 
bulgare,  un  transylvain,  troin  poir  les  Etats- 
ITnis  cinq  pour  l'Amériqu*  du  Sud,  et  huit 
in  partibus  infidelium  pour  les  missions 
catholiques. 


M.  Darveati  en  est  l'éditeor. 

Nous  oflfroo*  nos  reroercimenta  à 
qui  de  droit  poar  l'eovoi  d'UD  exem- 
plaire. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 


Le  10  septembre,  uoe  iotéreisante  eéré- 
monie  a  eu  lieu  au  sommet  du  mont  Saint 
Bernard  .*  celle  de  la  bénédiction  du  nou- 
veau 8tt|>értear  de  ce  célèbre  hospice,  qui, 
depuis  plus  de  huit  siècles,  rend  de^  gervice^ 
si  nombreux  à  l'humanité.  Ce  nouveau  su- 
périeur est  le  ehaiioioe  Dé'église.  Les  é- 
vôques  de  Sion  et  de  Bethléem,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  d'ee^lésiastiqaes  suisses,  as 
mutaient  à  cette  bénédietioa  qui  1  ensemble 
beiiicoup  à  la  coasécratioa  de*  différents 
é  vécues. 

Le  Chanoine  Déléglise,  qui  apparticat  i 
plusieurs  académies,  a  passé  vingt  ans  de 
sa  vie  déjà  au  Grand  Saint  Bernard,  et  a  élé 
quelque  temps  prieur  de  l'hoipice  du  Sim- 
plom  :  il  est  le  cinquantième  supérieur  du 
Grand  Saint  Bernard,  et,  circonstance  i  no- 
ter, le  saint  Archidiacre  d'AosI,  qui  fonda 
cet  établis-Hsment,  portait  absolument  le 
même  nom. 


—  Les  huit  card'oaux,  archevêque*  et 
érèqu3s  exilé»  du  roysume  de  Naple*,qui 
^'étaient  adressés  i  Victor  Em'iianuel  pour 
obtenir  de  retourner  dans  leurs  diocèse, 
menacés  du  cholAe»,  ont  reçu  non  pasdirec- 
trmmit,  mais  indirecteineot,  une  lettre  de 
refus  du  ministre  de  la  justice  adressé*  aux 
procureurs  généraux. 

L'évéque  de  Foggia  a  écrit  au  roi  Victor- 
Emmanuel  une  lettre  pour  lui  remontrer  que 
le  choléra  réclama  *a  pré*eaje  daas  aon 
diocèse.  Cette  lettre  a  été  communiqué* 
par  le  prélat  a  u  ministre  de  l'intérieur  et  de 
la  justice.  L'évéque  de  Foggia  a  reçu  une 
répoése  aussi  dure  que  les  huit  cardinaux. 

On  Ut  dans  le  Daily  News  da  19 septem- 
bre : 

«  Dix-oeuf  sœurs  de  charité  sont  parties, 
hier,  d<f  Southampton,  i  b3rd  du  Steamer 
loyal  SWne,  pour  aller  soigner  les  malade, 
et  les  mourants.  Bon  nombre  d'entre  ce« 
admirables  fem  nés  appartenaient  autrefois  à 
la  haute  classe  ;  aujour  'hui  elles  ront  vê- 
tues de  gros«iers  vêtements  et  por'ent  de 
grandes  coiffea  blanches.  Elles  ont  ss^isle 
•limanche  matin  au  service  divin  dans  i'égli 
se  catholique  St.  Joseph,  à  Soutnam|iton. 
Le  R.  I'.  Mount  a  prononcé  un  discours  vi- 
vement senti,  dans  lequel  il  a  f*it  un  bel  élo- 
ge du  dévouement  et  de  l'abnégation  de  ces 
courag^-u^es  filles  de  l'église..  Une  magnifi- 
que cérémonie  a  été  célébrée  en  cette  oc- 
casion ;  les  chœurs  ont  exécuté  quelque* 
uns  des  plus  beaux    morceaux  de    Mosart.» 


NECROLOGIE. 

Dimanche  dernier,  le  15  du  courant,  est 
dérédee  à  Sorel.  Dame  Marie  Clothildb 
Hêloise  DouAina  Bondv,  épouse  de  J.F. 
Smrennes,  Ecr.,  Président  de  la  Compagne 
du   Richelieu  i  li^e  de  66  ans. 

La  peite  de  iiftdame  Sncennes  a  été 
douloureusement  ressentie  par  la  ville  de 
Sorel  dont  elle  é'  ait  une  des  plus  généreuie 
bienfaitrices.  Tous  les  infortunés  perdent 
en  elle  une  eonsolatr'ce  dévouée* 

Lundi,  les  pavillon*  des  vapeurs  de  la 
Compagnie  étaient  i  mi-mal.  Ses  funé- 
r..il|eti  ont  eu  lieu  à  Sorel,  mercredi  der- 
nier. 


(1)  "Quand  arec  un  rare  et  désintéressé  dé- 
vouement Ku  grand  int  rêt  religieux  dont  il  était 
eonvitineu  qu»*  I1  ruine  eutrHln'irait  la  ruine  dt- 
l'ordre  sorinl  tout  entier,  il  alla  malgré  l'impuis- 
SMnee  militaire  é  id  nte  4«  l'-fFiri  qull  méditAit 
(iff  ir  au  Souverain  PouUii'  i'^iipai  de  son  nom  et 
<1<>  ton  epée,  il  fut  sa8p<*ei6  d'ambition,  et  ce  fit 
une  injure.  8t  quand  il  succombidaniuoeluttv 
que  sa  prodigieuse  inéffulité  suffirait  A  ennobli-, 
il  fut  mille."  Discours  du  général  Troeku  aux 
obsèques  de  Lasaorieiére. 


Revue  Européenne. 

Rome,  14  septembre. 
Hier,  i  4  heures  et  demie,    le  Saint-Père 
a  quitté  la  résidence  pontificale  de    Castel- 
Gandoifo    pour  rentrer  à  Rome,    où  il    est 
heureusemeat  arrivé  i  six  henres    un  quart. 
Des  salves  du  château  Saint-Ange    ont  an- 
noncé sa  rentré*.    Le  Saint-Père,  au  milieu 
des  démonstrations  de  respect  et  d'affection 
et  des  f'fliciia'ions  des    populatioaa  de  Cas- 
tel-Gondolfo  et  des  environs,  a  béai  sar  son 
pasiïage  celle  multitude   dévouée  et    afiecti- 
onnés  pendant  que  la  troupe  française    qui 
est  en  garnison  dans  ces  lieux,  rendait    à  Sa 
Sainteté  les  honneurs    militaires.     Près    la 
porte  Saint- Léon,  étaient  les    musiques    de 
régitientk  français  et  pontificaux  ;  elles  ex- 
écutaient des  nymphooies.     La  vaste    place 
de  Latran  et  les  rues  voisines   éiaient    en- 
combrées de  voitures  et  d'habitants  de  toute 
classe  et  de  tout  âge.     Les    démoastraiions 
empressées  de  la    populatiin    témoignaieat 
toute  sa  sstifaction  de  revoir    son    vénéré 
père  et  souverain  rentrer  dans  sa  capital*  en 
parbit  état  de  santé.     Un  semblable    coa- 
cour*  extraordinaire  s*  remarquait  daas  tout 
le  trajet  du  Latran  au   Vatican.     Sa   Sain- 
teté a  traversé  la  ville  au  milieu  des  respee 
tueuses  OMnifeatations  de    l'affection  de  aon 
bieo-aimé  peuple  romain.     An    palais  apos 


MORT  DU  TRÉSORIRR  DE  LA  CITÉ.— 
Nous  avons  la  douleur  d'an  oncer  la  mort  subite 
iu  Trésorier  de  lit  Cité  de  .^(intré4l,  Edouard 
Demert,  éci.,  srrlrét  ht^,  à  6  luuxai  du  soir,  é 
l'â^  «te  65  Hns.  La  ville  perd  eu  lui  un  bon 
cilojen,  el  la  Corporation,  no  rieux  et  fi'iéle  ser- 
viteur. M.  Deme  s  était  trégorier  de  la  cité  de- 
puis 19  ans,  et  oons  ne  crojons  pas  exagérer  en 
•iisartque«i  les  financer  de  la  cité  aont  aujour- 
d'hui ditns  un  état  austii  proapére,  c'est  dû  en 
grande  partie  à  son  bahile  administration.  Sa 
perte  se  fera  virpme  t  sentir  dans  le  département 
important  de  Trfuorerie  de  U  cité. 


PUBLICATION. — M  F.X.  Toussaint,  pro- 
f.»  «enr  de  Mathemaiiqaes  à  l'iîcole 
Normale  Laval  vient  de  publier  uo  TYotti 
tVAritmétiqWf, 

M.  PAbbé  [jangevin    reeonnait  le  hiérite 
de  cet  ouvra;(e  et    n'bé«ite    pas  à  le  recom 
BModer.     Ce  traité  aous  a  para  à  nous-mé- 
me  bien  complet. 

Il  s  un  avantage  incontestable  sur  tous 
les  autres  traités  aujourd'hui  en  u«age  dans 
nos  écoles,  c'est  d'être  bâ-é  sar  le  calcul 
décimal,  combiné  avec  l'ancien  court  noiié- 
taire. 

Le  besoin  d'an  pareil  ouvrage  s*  faisait 
réellement  sentir  et  M.  Lafraaca  a  rendu, 
sous  ce  rapport,  un  véritah*  service  i  ceux 
qui  se  consacrent  à  l'epteigaerncat  da  !a 
jeunesse. 

Nous  offrons  nos  remerciments  à  M.  Dar- 
veau,  l'éditeur  pour  l'envoi  d'ua  exea- 
p'aire. 


—Le  procès    de  M.  D'0«»«t  D'Or- 

ponnens  est  terminé  par  son  acqailte- 
nr^nl. 

Le  procès  des  personnes  incalpées 
dane  Paflfaire  Saanders  est  recom* 
mencé. 

— Depuis  jeadi  matin  il  pleut  à  ver- 
se. Les  cultivateurs  vont  bénir  cette 
pluie  qui  va  leur  permettre  peut-être 
de  commencer  leurs  laboors  d'an- 
tomoe  et  qui  danâ  tous  les  cas  leur 
lonnert  Peau  dont  la  diâelte  se  faisait 
sentir  depuis  plusieors  semaines. 

— Hier  nous  avons  eu  une  éclipe'* 
partielle  de  soleil.  Elle  a  commencé 
à  Si.  Hyacinthe,  a  9  heurea  et  a'eul 
terminée  A  11  bearet  et  demie. 

Elle  a'eat  fait  sentir  à  10  henres. 
Le  temps  a  été  très  sombre  pendant 
une  vingtaine  de  minâtes. 

Nous  avons  app:is  avee  plaisir  Padmis- 
/ion  à  la  pratique  du  Notariat  de  M.  O.  C 
Archambaalt,  da  St.  Antoioe.  Ce  laoïi 
.ieur  a  tarmioé  sa  elérieatsre  N>as  M.  le 
notaire  Marcotte,  Des  études  kérieuses  et 
des  capacitéi  réelles  reeomaiandent  notre 
ami,  aussi  nous  lui  aoab«itons  beaucoup  de 
Mic.ès  dsns  sa  profession. 

DisTaiCT  DB  SHBnosD. — La  Cour 
Criminelle  pour  oe  D'Strict  s'ouvre 
aujourd'hui  soos  la  présidence  de 
l'hun.  Jugf  Johntoa. 

M  Magloire  Lanciô',  avueat  de  8t. 
Hyacinthe,  y  représ«'nte  la  Couronne. 

Le  choix  du  gouvernement  fait 
honneur  a  M.  Lanctot,  parce  qu'il 
montre  que  ses  capacités  en  fait  de 
dr^iit  criminel  sont  appréciéea  par  qui 
de  droit  ;  St.  Hyacinthe  peut  aasai  ae 
:éiiciter  de  posséder  des  hommes  qoe 
leurs  connaiiiiances  mettent  en  étal 
de  rendre  service  aux  Districts  voisins 
Nous  aurons  des  détails  intéretsanin 
à  publier  sur  les  affaires  dont  la  cour 
aura  à  s^oceaper  durant  le  présent 
terme. 

District  d'Aethaiaska.  —  Gédéoa 
Oiiimct,  écr.,  avocat  de  Moatréai,  est  rbar- 
ge  de  représenter  la  souroane  à  la  prochaine 
cour  criminelle  qai  s'ouvre  le  20.         ^^ 

District  di  Jourm.— La  coar  en- 
minell*  doit  s'ouvrir  I*  20  courant,  daas  ta 
ville  de  Joliette.  M.  Bahy  a  été  choisi 
pour  représenter  la  couronne. 

— Nous  sommes  baareui  d^appreadre  que 
M.  C.  S.  Cberrier  vicat  4'ètrc  éla  présidée  t 
du  CoB«eil  de  l'Ia<truetioa  Publiqo*  aa  rem- 
placement de  leu  Sir  E  P.  Taché.  Cette  no- 
mination rencontre  Tapprobation    du  peblic. 

L'AQuanuc  db  Montréal. — Moatréai 
po^aède  un  iMgnifiqœ  aqueduc  dont  la  Cor- 
poration de  Montréal  peut  se  féliciter  i  boa 
droit.  Il  compread  un  réservoir  qui  con- 
tient quinze  millions  de  gallon*  d'eaa.  0» 
trois  fuis  autant  que  la  ville  en  d-!()ease  dan» 
une  journée  ;  de*  pompes  qui  peuvent  en 
transmettre  au  léservoir  plus  d*  six  millon» 
de  gallons  par  |our  et  cette  quaatité  est  aa 
>or*e  rontr*  tous  l«s  accidents.  Montréal 
marche  à  pa*  de  géant  daas  la  voi*  de*  amé- 
liorations. 

Chamirc  DBS  NoTATRBi.— L*as*emblée 
trimes.rielle  d*  la  Chambra  dea  Notaires  de 
Montréal,  a  ea  lieu  lundi. 

Les  me^ieara  admis  i  la  pratiqae  *ont  : 
Aimé  Geoff'ion.  Régistrateur  du  comté  d« 
Verclères,  C  E.  0.  Belle,  J.  L.  hiopelle 
O.  C.  Arcbamb-^aalt,  Max.  D.  Lavoie.  J. 
R.  Gerva'is  P.  Brueet.  Ceux  qui  «>at  étr 
ailmis  i  l'élude  sont^  MM.  Adolphe Gladii. 
Dainsse  Léonard,  Caliita  Brault,  Charles 
B4r«a  o«.  GerinaM»  C  rmain.  Pépin  Prpin. 
Creo'-ge  Pftleiin,  Cbs.  CusIIng,  TtHimas 
Normsndin,  Jean  M.  M.  Lefebvre,  Ferd. 
Villeneuve. 

Les  CA»BTS.'Coaima  la  3énne  Batail 
Ion  a  adopté  «n  ruban  roagc .  olaae  et  Meu 
comme  marque  de  distinction,  oa  a  propose 
que  les  deui  autres  bataillons  en  fassen  t 
autant.  Le  premier  bitailloa  porterait  «a 
ruban  bleu,  le  8econd,un  ruban  bleu  et  roeg*- 
On  suggère  de  plus  qu'il  «oit  porté  sur  une 
autre  partie  d«  l'habillement  que  la  basque 
du  surtout,  vu  qu'il  pourrait  être  pris  pour 
un  déco  aiioo  de  mérite. 

GouvBRMURS  MiUTAiRBS. — On  remar- 
que comme  une  chose  asses  wtnguliér*  que 
le  Groiiveroeur  Geuéral  du  Caaada  at  lea 
Lienteaants-Gouveroeurs  du  Nouveau- 
Drunswick,  de  la  Nouvelle  Ecosse,  et  de 
l'Ile  du  Priuce-Edoaard  aaot  abaeat*  d* 
leur  jaridiction.  En  Canada,  au  Nooveau- 
Brun«wick  et  dans  la  Noov* Ile- Ecosse,  de« 
mili  aires  admiaistieat  teaperairtaMBt  le 
gouvernement. 

Dans  l'Ile  du  Prince  Edouard  la  Juge  en 
elief  remplit  les  charge*  d*  Oouvemear. 
On  ae  demande  ai  pareille  coîacideaca  est 
biaa  Teiit  du  baser  J. 


iFpreili|.lBpriaeiri  deaiiéeg. 

Deux  jeunes  gens  de  15  à  16 
■ns,  sachant  lire  et  écrire,  trou- 
veraient de  remfiloi,  comme 
•Pprektifl-iBpriBf  m,  en  s'adres- 
•ant  immédiatement  à  ce  bureau. 


JBkdIetinjDomm 

PRIX  DES  MARCHÉS.       "^ 
DE  ST.  HYACI.VTHB. 

Toici  les  pria  des  grains  ebes  les  nuirehaads 
ds  cette  vide.  '•«^^mm^m 
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Avoise, 

OraÎM  de  Lin,., 

Pois 3        g 

ti'iMt  gr.ins  doivent  être  ds  pram'ièra  qaaliU. 

Samsoi,  14  Octobre  l^ss. 
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rieur,  par  quinUl, . . 
BI*,     par  minol,.,. 
Blé-d'Inde     " 
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Ooadriole,    "        .'. 
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Lard,  par  100  Ibs.,.. 
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Dinde, 
Oies, 
Canards^ 
Volailles, 
Poulets, 
Perdrix, 

Œnfk,  par  doasaine. . . 

Beurre  frais,  pe.-  lirr*. 

Do    mlé        -    .. 

Sa^on, 

Sucre  d'Rrmble, o 

Miel,  par  livre,.... 

Fèves.  le  pot, 

Fèves, le  Biinot,... 

Oignons,  U  tresse, . 

"       Is  ninot,. 

Choux, 

Navets^ 

ï-aine, 

Laine  >14*, 

Pauia  ,  le  minot. . 
Pommes  p.  nioot. 
"       par  quart, . 
Foin  ' 
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Csux  qui  doirsKt  an   Dr.  Cote,  sont  prUs  d* 
vtatr  régler  ds  suite  au  Bureau  du  Céurritr 
St.  Hjacinths,  19  octobre.  1865, 

Tijâi  â  fnirt. 

On  troBvera  une  soixantaine  ds  fruau  èa  t.^. 
à  Mbater  au  buraaa  da  Cooaain  ^ 

8t.HyaciaU>e,  19  octobre,  18611.* 

'        "      '  I  '  -  I 

Cominis  Demandé, 

u.  H.J  DOHBRTT,  a  bsaoh  d'un  bon  COM- 

m-ndatjons  eoDt  rsqalsss     Le  aalaiia  ii;  d^ 
purtionnéa  *ux  eapèeitès.  ^^  ^ 

St.  Hjaciothe,  19  oelobca,  1865. 


Je  donne  par  les  prdssatas  avis  p«blic  oua  fa 
«s  semi^po.,^,.  d..^„„  ,j^  ?Sul'cî2  i 

dTmaTaiS"  ''''  '^^  -*  —  "  -'•  Îi3 
8t..e.n.B.pti.t..n'«;.î£.^Siî.i^,t.*^^^ 


Jk  fais  dépose  à  qoL  que  c*  soit  à'  wasM*  4 
dre  signé  d*  au  maia.  i     —  —  wr- 


«»  D      ...       «     ANTHIME  CADORET. 
St.  Hjaciothe,  19  octobts,  1863.— im. 


A  VENDRE. 

Plotiein  Terref  a  S(.  D«Mliif  ■«, 

Une  Terre  au  Petit  Bans  de  St 
Hyacinthe. 

Plusieurs  Lots  dans  Acton, 
ytanfold  et  Weedon. 

S'adresser  à 

P.  X.  LAFORCE, 

•T.  HTACI«THB. 

OU  au 
DR.  TRUDEL, 

ltOIITRB4I^ 


I 


naa  d'an  poettfe  et  d*un    pér*.    EU*    de- 

'  at  obtint  U  libfrté  de    le*  évaser.  |tolique  du  Vatican,  le  Saiot  Père  a    troaré 

l 


Lk  Feuillctoic . — Noaa  avons  reçu 
le  second  naméro  de  cette  pablica- 
tion  essentiellement  littéraire,  pa- 
bliée  par  M.  Chapeleau,  é  Montréal. 
Ce  sera  an  bon  recueil  de  eaine  litté- 
ratare.  Noos  snabaiton*  beaucoup 
de  suceè*  à  son  éditeur.  On  s'abon- 
ne en  8*adre**ant  é  M.  Hébert,  Pim- 
primenr,  à  Montréal.  Le  prix  d'a- 
bonnement est  de  $1.  Le  FeuiUetom 
parait  tous  les  15  jours. 

' — M.  I^.  N.  Voyer^  ex-s?rgent  au 
100s  régiment,  de  ligne  (anglais) 
vient  de  publier  un  petit  volume  de 
180  pages  intitulé  :  Xê«  qualitéê  mo- 
rale* au  bon  militairt.  Nous  le  re- 
eemmandona  «pécialeroent  à  Patten- 
tion  de  nos  amis,  les  Cadets.  C*est 
un  livre  intérestaot  et  moral. 


QUESTION  I.BGALB. — IBi  BILLITS  DI  ES- 

TOUR.— Le  tribuoal  eorrectionaal  de  Paria, 
eieat  de  *e  décider  aa*  question  qui  inté- 
resse, à  la  fois,  les  Coapagnies  do  ebemia 
de  fer  et  les  vojag eurs. 

Il  s'agissait  des  billets  d'aller  et  relovr. 
Oa  fait  qu'en  preaant  douUa  ^*ea,  e'est-i- 
dire  l'ane  p^r  aller,  Paatr*  poar  revaair,  le 
vojafeer  obtient  aa  rabaia  sar  le  telal  ;  mab, 
an  méiae  temps,  la  Compagaie  ionpoec  l'o- 
bligation de  retour  dans  aa  lenps  donné. 

S'ansuit-il  que,  la  délai  une  fob  expiré,  le 
billet  de  rcfbur  a^ait  plus  aacaaa  valeur,  et 
que  la  compagaie,  après  avoir  reça  la  pris 
du  double  billet,  ait  droit  de  toaeber  eacore 
le  pni  <l'ane  place  eatiére  T  Le  vojagear. 
aa  coatriire,  doil-il  béaéfier  de  l'argeat  qu'.l 
a  »en«é,  et  ae  donner,  aa  surplus  da  soa 
billet  de  retoar,  qaa  I*  compléiMat  d*  la 
pkcel 

C'eal  daaa  ce  daraitr  sets  qoe  le  tribunal 
s'ait  frMMeé. 


Avis  aux  Spéoalateurs  I 
TERRE  A  VENDRE  A 

Ste.  AME  de  STUKELEY. 

Lamafoiqve  propriété  de  M.  MepheBS 
■■cFarlSB*.  dans  U  NKUVlfeMÉ  RiifO 
d»  STCKBLBT,  paroisss  d*  Sto  AS  Ht,  à  qaati* 
niUes  ds  IVgliss.  Ooapresaat  •••  arrpeata  ds 
tsrr*  en  saparfleia,  dont  350  arpsats  est  ea  aal« 
turs,  le  resta  ea  beau  bois  eonprraant  d*  balles 
sucreries.  EUs  «st  rirbeosant  bâtie  da  aalsoM, 
ftanfes,  st  d*  tons  les  aeeassoiras  désiraUsa. 
La  clôtura  est  tous  sn  pbrrs  st  daas  aa  ardia 
paifait. 

S'adresser  aa  propriétafa«  sa*  les  II*i.x. 

RocbsUs,  It  octobrs,  1868.— las. 

REQISTBB8 

FODB  LBI  POBLBl 

M.  JEmBM»  DAIC3MEAVLT,  4« 

WLm%fm  Pbb4  >  U  p'tùir  d'atuonetr  mW 
vJMil  d'oé/emr  m»  patentt  pour  wu  «emeOc  te- 
seaften  de  Régistt*  ««  Régulateur  /wmt  /es  ^ai^i^ 
mÊfirituri  d  tout  ceux  tiutant  attjomr^kui. 
An  moytn  dt  et  Béfalatanr  oa  éoMMiiM  U  èttt 
2a  fii«<rttai«   oa  rixUau  parht  dt  U  dipemm 


ordinmiri;  màoantlm  eonftrtio*  dnmoUtt  e«  dm 
hqfeta,  tout  ea  tlkttnamt  plut  dt  dtmkitr.  Oa  HmU 
plmt  fmeiltmtMt  Ut  tvfux  uitt,  pmretqut  en  Rég*. 
lataars  nt  Intient  dt  pattart  fMt  pour  U/mmi*. 
Htmutuupripmrattf  contre  U  feu;  —  rmjrlrèsa/ 
luJUmme  du  poiltt  dt  mouler  damt  U  tufmupour 
te  eommumqutr  aux  ektmmitt.  Ct  md  ett  ému 
grand  nmutnft  Inrtqut  U  usmt  to^^  aooe  ui». 
mmee. 

M.  D.  uurm  uu  agent  en  cette  ville,  ekmrgi  do  /as 


/ 


L«  ^rur  dt  75  eentint  d  $1  luwnnt  U 

REOISTREd. 

|I.J^>ariaHs,  ItecMrtlNI. 


^r 


ï^ 


U4 


COURKiGR     DK    yr.    HYACINTHB.    80    OCTOBBR    1M6. 


SALSEPAREILLE 


DE 


BRISTOL. 

EN  GRANDI  BOUTEILLE. 


Le  Orand  Furiâcateur  du  Bang. 

Est  tfffrialcintnt  r.com-.nanJi 

pour  le  printemps  ti  l'été. 

^  QiiMid  le  tanfî  «l  <  r*iSi  '•  circulation  Mt  en- 
tnréc,  et  let  hum»  ur»  da  corp«  nii'i'iei  moing 
Min-s  par  !*••  >ecréi  c0i  l>irl«'-<  et  gr*s».i  det 
moi*  d'Hircr.  Ce  rrinéda  >ùr  .poiq  le  puuaant 
purifie  to.it  1«  syâten-e,  et  devrait  êira  tu  usafa 
tout  lesjonrt  romiue 

POTIOS  MEDECISALE, 

Chez  tous  eem  q  li  aont  m  ila  le*  on  qui  dérrent 
prérenir  1*  maladie,  ('ett  1  «  n'ale  préparation 
rériuble  et  originale  pour  opérer 

I^êO.  |fa<Srlwon  poi*mn.noiite 

Dtt  Cas  U%  plu»  diiHgereu»  et  des  piu$ 

invétérés  de  Scrofules,  de  Plaies 

anciennes.  Tumeurs,  Abces^ 

Ulcères. 

•l  poartoutes  le* eipéceid' Eruption» Scrofuleaief. 

C  Ml  ausai     an  remède  sans    pareill*    pour  lec 

Rhumea,  Enflures,  Scorbut,  SéTralgie,Darr«a, 

Débilité  générale  da    ajatame    Xerrea», 

Parte  d«  l'appétit,  Langueur»,  Elourdi»- 

•ementa  et  toutes  les  Maladies  du  Foie, 

les  Pierres  Intermittentes,  PiéTret 

Billieoeea,  Jauniaae,  Teigne,  etc., 

C'e<t  saoe  çooleaiatkMi    U  préparation  la  plus 

pure  atU  plas  paissante  de  \\  rériiabla 

SJLSEPJREILLE  DE  HOXDURJS. 
C'est  le  meilleur  remède,  et  de  f«it  le  seul   iw 
lequel  on  pulsae  compter  pour  la  g •i.'risoa  de  tou- 
tes les  maladies oeeasionnées  par  1  «tut  impur  du 
aang  o«  par  l'usage  immodéré  Ju  calomel. 

Les  maladea  peuvent  être  certains  qu  il  n'entre 
fM  dans  cette  préparation  la  moindre  particule  de 
■ubstaDCCS  m«!rcurielles,  minérales  ou  Tenéneonee. 
Il  est  parfaitement  inoAnsifet  peut  être  adaiini*> 
tré  au  personnes  faibles  ainsi  qu'aux  enfauU  les 
plus  délicats,  sans  causer  le  moindre  préjudice. 

Des  dif«v*tionf  complètes  pour  se  serrir  de  ce 
remède  se  trouTent  imprimées  sur  les  papiers  qai 
enTeloppent  la  bontetlle  ;  et  afin  de  se  taair  en 
g»rde  contre  les  contre-façons  rojei  si  la  signatn- 
rejde  Lamxas«t  Ks«r  se  trouve  sur  l'alBcbe  bleue. 
La  satopMcnie  de  Bristol  est  en  Tente  ehei  tous 
lee  pharmaciens  du  Canada. 

Dévias  et  Bolton,  près  da  palais  de  jastiee,Xon- 
trèal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Aassi 
en  Tenta  en  groe  ches  J.  F.  Heary,  Montréal,  et  à 
Tendre  cbcs  tous  les  droguistaj  et  Tendeurs  de 
médecine. 

8t.  Hyadatbe.l  Arril,  l^«5. 

PÔnÛS  Végétales  DE 

BRISTOL. 


GRANDE    NOUVELLE! 

mmim  fuxii' 


kH\0^  ES  DE  HONTRKAL. 


CHEZ 


Nelsoni 
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Vis-à-vis  le  Marclié, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  TOUTES  ESPE  ES» 
AnE.\TIO\  VOITLRIEBS!!! 

Les  Voitariers  Irouferoot  un  Maortineot 
l«s  plus  complets  pour  Voitures. 


1? 

»  . 


ITTnmil  FOIHIIIB! 

FERI  FERU  FERIII 

FER  EN  Barres  assorties. 

FEUILLARD  Verg^it*.  / 

CASTEEL  et  ACIER  i  RHsort. 
Première  qualité  de  Spner  et  lackMO 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Amérie. 
ENCLUMES.  ETAUX  DRILL,  etc. 

CHARBON!    CHJMBONU    CKâRBON !  !  ! 

FOURNITURES  de  MaiM>n  d«  Prtiaicr 

cboii  et  qualité. 


D£  PREMIÈRE  QUALITÉ, 

m 

Tbé  de  toutes  qualités,  aio^i  qu*uD  assor- 
tiiBCBt  des  plus  com|>lets  d'épiceries. 

Tout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin. 

CHARLES  NEISON. 

igiiiiiE  ïiiim. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

LB  ORAND  RBMEDF.  POUR  TOUTES  LES 

K^MALAOIU.^ 

Du   Foie,  de  I'  (estomac 

ET  DES  INTESTINS, 

U\  ee  dans  les  F'oîesée  Ven»  etgwaniles  pro- 
ares»  être  eonserrée»  dans  tous  les 

CES  Pilules  aoot  exprettément  P^P*^ 
pour  opérer  en  harmonie  arec  la  SALBrA- 
SKILLB  de  BRISTOL,  ce  grand  Purificateur  do 
Sang,  dans  les  Maladies  résultant  d'humeurs  dé- 
praTèes  et  4«  «mf  Imp'it.  Bous  innil.e.ce  d.  ees 
deax  ORANDS  RBMKDES,les  Maladies  Joaq», 
là  eonaidérèea  eomm.  eatiérement  i"<*'^^ 
diapvaisaeat  prompte^nt  *»  P»™»»?* V.  fuIé- 

les  Maladies  •^'••^•-'""^ri^in.Srîll 
deUploaeàr,  le  plus  prompt  et  le  "•{;•"<« 
ait  été  préparé,  et  doit  être  eneoee  appliqué  é  la 

D^ipepsi  glndigoition, 
BSaladiei  de  Foi^y 
Constipation, 
BiavLdetete, 
r  Hemorroideiy 

Hydropisie. 

DMais  plu<sw  ..nées,  ces  Pilnlae  ont  été 
aaploTées  daM  la  pratique  quotidienne,  tonjoars 
aTeele.meiUeanréMltia.,«teen.Te«U  pins 
gn.de  co.feMe^a'eUes  sont  recommandées  au 
ï.tte.ts.  BIliéio*t«o«p<»d««Te«lesl«tf^ 
TéfétMX  oc  BMMt  IM  pi'  s  eoAteux  et  les  plus 
pui,  etdo.t  U  .'7  e.  a  de  tréa-peo  eaiployée  dans 
lea  Méded.».  otdiMdfes,  à  emmm  de  tow  «cet 
élsTé  ;  eette  <owWMieo.  de  nie*  propriété,  mé- 
dtftT.«U«  ett  t.U.  «M  dMi  le.  maladies  loaguea 
•t  dliBdlM,  oè  la.  MtTCi  MédeeiM  Mt  complè- 
tement lUlli,  «i  Pa.lMtttrMtdteaire  Mat  opéré 
des  gnériMAS  eeaplém.. 
Priparésemitmtmt  par  Lawm  AifkK.«MrT, 
DrofdMeae.  groe,  New -York. 

DeTins  »  BirilM,  pi*,  éa  palais  de  JusUoe.Mon- 
tré.1.  Ag«.tagé.écMzpoQr  le  Canada.  Auaw 
e.  T^teM  r^dmi.  F.HeMj,  Montréal,  et  * 
rendre  ehe.  too.  les  drogvistes  et  Tendeurs  de 
médecine. 

8t  Hjaeinth.,  1  ATri  I8é6.      

'Médecin   Vétérinaire. 


M.  SIFROIS  DENIS  da  8t.  «Imj.,  pi«d  1. 
liberté  d'annoncer  »n  public  dèSt  Hyeciothe  «t 
des  en  tirons  ■u'U  a  U  demande  d'un  grand  nom- 
bce  de  i*r«>oi»s,  tt  s'est  décidé  à  Trnir  à  St. 
Hyacinthe,  toM  lee  samedi,  chex  J  B  Monett*.dlt 
Belbumeur  oé  U  lonnera  tous  les  soluj,  remé'le 
i>our  le  soulegenent  et  la  guérfsou  des  chevaux 
malades  et  auMÏ  de  tons   animaux   domestjques  ; 

La  longue  expérience  de  M.  Denis  et  aa  con- 
naiswace  parWte  de  toutes  le»  m  ni  ad  les  des  anl- 
^^iu^foot  un  maréchal  Vétérinaire  des    plus 

'1îdwr.tî5't<Hule.Sa.-.l|a  à  St.  Hj^a»- 
tbe  ches  J.  B   Mnnetle,  place  du  laarcbé. 

8t.  Simoa  le  Aott  1664. 

rttTmOATI^WoW  iounlgnC-s  cen.fions  par 
U.  J^SSÎ-STm.  s.  UBNIS,  Me.l. cia  Vét.rK 

^^  J.B.O«M»W.   'J»*«*» 


LEeLERMHELSOM 
PRES  Dl  MOULIN. 

SL  HYACINTHE 

Totite  deeeriptkm  d'efris  en  Fom,  exécuté  .Tec 

soie  et  ponctualité,  »'•«  •«»  metlleurt 

Bstériaux  et  par  des  etiTrien  de 

Première  Classe. 


POELES  DOUBLES 

D.  dent  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 
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Patron  du  célèbre  Pon.. 

LE   GANADIEN 

Qm  .  d(^  MU  si  gronde  rmomwUt  tt  fus  Fm 
ttndra 

V  Z  XD 
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EH 

pq 


n 

S' 
93 
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2.5  S 


CAPITAi    OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  UVRES  STERUNG. 

Un  des  caractère»  de  celle  Compagnie,  c*a8t  le  réfflemeot  prompt  et  libé- 
ra\  lie  t/Mile.  les  P:^IITEn  encourues.  Le  montant  des  pertee  pajéee  eet  de 
$13,600,000.     Lf  REVENU  préneni,  à  part  Tialérél,  sar  propriété  foocière, 

est  de  £240,000  sterling. 

tfOS  Pertes  611  Canada  sont  réglées  sans  référence  tu  Bureau  de 
Ifondrét- 


NOUVEAU     MAOASIN 

DE 

VINS  DE   TOUTE    ESPECE, 

N0,  i9l,^RU£  ST.  PJUL,^No.  2»!, 
(  Vis-à-vis  U  Maison  F.  k  J.  LecUire.  ) 

Le  soussigné  à  le  plaisir  d'anMWMr 
i  ses  nombreux  amis,  que  cédant 
à    leur    soUidUtlon,   il    Tient 
d'OUVRlR  un  MAGASIN  eé  U 
fera  le  emuMTee  exclusif  de  Ybs,  Liqueurs,  Kaox- 
de-Vie,yins  Français,  4e. 

Il  a  le  plaisir  d'attirer  l'attentioD  des  Messieors 
les  memnras  du  Clergé  •••  an  MPortiment  de 
Tins  de  Messe  dont  il  i>ourra  disposer  â  tres-bv» 

marché.  _^^.__ 

P.  A.  MERCIBm. 

Montréal,  JauTier  1865. 


E.    CHANTELÔUP, 

191  Kae  OréÙ #  WLmmtr^ài, 

A  l'honneur  de  préTudr  le.  Meeileart  dn  OUr* 
gé  qu'ajaut,  pendant  dix  ani»é«$,  tnTwUé  AsMê 
les  ^ireuiières  ma%ons  de  Paris  et  de  Londres.  U  . 
aussi  «veo  succès,  pendant  sept  année.,  i  Montr 
réal,  fait  'out  ee  qui  eeneeme  l'ornement  d'Y- 
GLISE  DOK?  et  ARGENTS  en  CUIVRE  et 
PKKPLANC,  LAMPES  SOUCHES  et  CHAN- 
DELLIERS.  A  un  aseortiment  considérable  de 
LAMPES  de  toute  espèct.,  CHBMINBhS.  GLO- 
BES, RBFLEGTECRS,  MhOHES,  enfin  tout  ce 
qui  concerne  l'éclairage.  Je  Tien;  aussi  d'ajouter 
à  m%  Fonderie  de  CaiTre  l'nstallatioo  eu  0A8,  le 
PLOMBEBIE  et  oe  qui  se  nttacbe  i  eet»?  bnui- 
cbe. 

An  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

131,  RUI   CRAïa. 
N.  B.  — AsMrtiflMatOMBpUtd.  Globe,  et  de 
Chemiaées  de  Couleur. 
Montréal  30  mai  1864. 


J.  P.  CRAIG, 
Facteur  dt  Pmioe, 
No.  82,  Rin  St.  LAimmiT,  MomsAL. 
a-Pianoe  réparés,  et  aoeordée,  i  eout  otIs,  et 
à  prix  modérés. 

Montréal,  80  Mai,  1864. 


Da.  MATHIEU, 
Dentùte, 
199,  Rue  ]%otre-Dame, 

En  face  du  Palait-dt-JHHiet. 
Montréal  Mai    Me*. 


«O. 


♦♦ 


CeMkêttei  f  ■  Fer» 
Sffk  pev  Jarëiu  ea  Fer, 
Pf  atarce  4e  firaigf  i 
ieiCff  4e  Reaets 
Reaea  ëe  HeaUai, 
CriMef, 


Ckarnica  it  (e«  Patreai,  etc.,  eto. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeura. 


u  Public  trourera  à  la  FONDEH^B  TAlfASIA 

tout  ce  qu'il  y  »  ordinairement  dans  ù^ 

établissement  de 

PREMIERE  CLASSE 

01  ditiona  très  Faciles. 

LCCLEBC  9b  NELSON. 

p.  E.  LicLW»,  Fils.  Chaxlm  NttJO» 

8t.  H/Mlath.  jmUlet,  l8««.  -J  -  ;? 


Ooxi&pa4r>^^®    d*A.»»uraBOO 

ROYALE, 

SUR  LA  VIE   ET  COUVRE  L'LSCENDŒ 
CAPITAL:  io,eoo,eoO  de  dollar. 

LI   roSDS  DB  KBSIBTI  BXCBDAIIT 

ijuatre  millions  de  dollars. 

Oette  Amnranee  prend  des  risques  sur  touus  sortes 

d-  bâtisses  en  Pierre,  Brique  et  Bois,  ainsi 

que  sur  Motiiliers,  U«rdes  de  corps,  ete 

Bibliothèques,  Granges,  Eubles, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc. 

R^>M  tmue  umt  très  maiifuet..^ 

Agence  &  Montrd^otl  t 

H.  L.  ROUTH,  Agent. 

J,  LEANDRE  BR-iULT, 

AtsUmO-Oirm^ 
DépwtnBeat-rraaçds 
Moatréal  16  déoHBbr.  IMS 

NOUVEAUX  PATRONS! 
M.  OLIYîEftCHAUFOBX, 

FOBQIRON  ET  FABBICAMT  DS  MOUUNS 

ABATTUL 
Vouin  de  la  Bnuêeriê,  prdt  du  Mou- 
lin û  FarkUf  Rm  Coêeadeêy 

ST.  HYACINTHE. 


OOMPAONIB  D'ASSUHAiroa 

1 


ÉTABLIS  EN  1803. 


BUREAU  EN  CHEF: 

1  Rut  Old  Broad  et  16  PaU  MaU, 
LONDRES. 


AOINOI  POUm  LI  OAIADAt 
64i  et  C5  Ruê  81, 

MONTREAL. 


1  a.i 


W.  H.  Biiroui, 


iMflU 


Agent-Oénér^  pem  U 

M«irraÉAL,  No.  M,  Rmê  at,  Frmfri»  tmàw. 

|9>0n  prend  des  Assarmoees  tur  touU  espè  ^  de  propriéttei.  à  na  Umx 
tUMi  modéré  qae  ceax  dei  autres  Bure.ax  de  iremière  cImm. 

CHmRLE»    NELSON, 

AgeMt  jMi^  St,  Bfucetmn$, 


MEURES  DU  DEPÂRi  El  D£     kUMc 
DES  MALLES  A  ik    UREhU. 

:it   .ly    latiie  I  Mai.  ItU 


Barenox  de  Poste. 


Moatréid. 


:i  S. 


...  .^..jToos 


St.  HiUire  et  U  Ri 
Tière  Cbambljr.. . 

Island-Pend 


Qoébee 

Milto..  St.  Dçsni 
nique,  Gninbr 
8l  Pia. 

8t  flogMs,  Bte. 


ifMs,  Bte.  ) 
lUe,  St.  Si-  > 


8t.Aimé.8tBw.> 
.^é^  Jade,  S 

8t 


•I 
.1 


>a 


Arri* 
Tée. 


4.". 
7  0' 

40 


Ort«t 


ni 


A.  a. 

U  41 

p.  IL 

lé  •« 


.1 


s  sol 

a«.  ( 

11  40J  10  «• 
7  00 
U  40,     t  M 


i 
! 

Iiedi) 


2  janvior,  1865. 


OOMFAairXB 

IMASSURANGE  PROVINCIALf 

TETABLIE  EN  18«5.« 

OapttaL    -  "'  .£1.000,000  teyling, 

FLJkOB'  Blf  0£k3Si£LT^        •    •    '    OSOOpOOOe 

/  O  ^  i^  ;^'  i>  A. . 


Bureau  Prlnoipal,  -   P|i^  d' Arm»i>  MontremL 

A.  DAVIDSON  FAMCieR.  SECRÉTAIRE. 

LE  SOUSSIGNE,  ./.ot  été  noaimé  Agent  poar  te  Csapagaié  ei-d( 
prêt  i  reccToir  dM  .pplic.tioos  pour  ÂaMvmM*. 
Dm  ProipMtM,  blanœ  pour   .pplic.tiow,  et  t««tM  iofonMtiom  Mreat  déMé.é  à  bm 

Barcaa. 

CHARLES  NELSON,  A«wit. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  C 


Luadi,  M«^  )    r.  ■ 

crvdi,   et  >      fi  00 

Vendredi 
Mvdi,Xe.di  > 

etHassediS 
ilM..o<«di.ei> 

!">?»«  J 

£.!..ll.  ^.DESPRfifl, 
MeâtnéêiPme, 


7  00 
P.  ■ 

l  00 

A.  ■ 

10  00 


0  00 
à.U. 
11  00 


A.  m. 

m 


It 


Tto 

Il    V 

Il  M 


/ 


Tontes  les  malles  Mot 


beors  .Mal  l*hew.  d.  dé 
Lps  mdilM  pow  8t  BwBabé,  ai.  Jnd.  St. 


•t 


lépart. 

MTtMat  iM  Mwdi.  Jcvdiet  Bsmidl, 
iM  Loadl,  Meraedi  et  YssidiéA^ 
le  )ow  d.  «épMt  é  1.M  k.  AJÎ. 


tf.GOI.eK> 


ô  I  !  »  L  c^    T  J  r»  I  c*. 


PI  LLS. 


^  AVIS     SPECIAL 

Lm  Directevn  désirent  informer  qoe  1m  LfrrM  d.  b  C«Mp«g«ie  «oat  feroiAo 
la  préteate  année,  le  31  Janvier  coarant.  Lm  peraonnM  qui  m  propoMtt  de  •*! 

•ont  înTitéM  à  filer  leur»  applieatiMM  à  on   araat  cette  daté,  doM  le  Wt  4»  M  praeare 
|«a  arantagM  dn  bonas  additioBel  poar    Panaée,  aar  eeas  pai  catrwoM  aprée 

-^  C.  N.  Ageat. 

12  Déeembre  1864.  _^_^_ 


HENRI    BARBEAU. 

MARCHAND    DB    TINS. 
ANCIENNE  MAISON  WOODHOUSE. 


Hits,  mum  ET  EPICEBIKS 

lie  ui'emiôrft  qualité. 

SHEUÏ.  PUilT.  CÛKET,  D'ESPAS^i. 


SK  B  B  B  B 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

BXmOPDIDBliniOV]>ir]>r.K0AVLT 
Dans  u  Oaaaéo  fl  sM  MMaa.  fM  le  Men  dw 
onCmts  meort  de  U  Jsaritisa  on  é«e  maUiiM  qui 
MéMtUsnli.;  tt  sM  4ms.  d. te plM kaute  les. 
portMce  da  eherebar  é  «.Mie  dM.bonmaa  ektte 
mortalité  «ffnkTaaio.  Km.  aneas  beurpaa.  mitk 
foii  heuetM*,  si  rue^ffs  d.  Mts.  firsf  de  DeutUiom 
Tient  dimhMier  I.  .amb>i  «si  TlftMaMmM  1.  mon 
oe  MSM  de  Mm  pwmi  Mé  chste  pMiia  fttiM  et 
dont  U  perte  laiaaa  an  si  WMd  tM.  d*M  iM  h 


K.  B.'«M.  Bdrbeau  eet  Ageat  pour  la  Compif 
nie  d* AsMnuwe  dite  :  Qnem  Inturamet  Cemfmiy 
St  Hjadntbe.  17  HoTombM  1004 


MEUBL.IËB. 

&D8  ST.  ANTOINI.  —  (PEES  DU  MARCHA.) 


M.  0.  Cbnlifonz.  déjà  si  ateb 
nn  dn  pnUie  pour  to«  les  on 
sidèrableaqn'UexéMmiUM  . -„    ^    - 

et  surtout  poar  soa  babileté  à  rèpMwlea  Haebea, 
toat  M  oCmat  ses  plus  sineérM  iimirilmnti  aa 
public  en  féaéral,  pread  U  liberté  d'uaaaMr 
aoe  pour  répondre  i  PeneoonffMMt  libéral  faV 
•  leen  0  l'wt  d>tcidé  à  eoaatmire  dM  MouIIm  à 
Battre  le  mata,  sur  n.  Système  MoaTMo.  D  peat 
en  nrantu  U  rapériorlté  sot  toM  1^  aatiM  qal 
on»  été  (bfariqaéa  Jusqu'à  m  Joar,  aartoat  pear  1. 
fiibUfo  do  frala  qui  M  fcU  MM  part.. 

8ix  do  sw  MonliM  wmt  déjà  ea  opéntloa,  e« 
leurs  proprlétyNS  iM  dédMMt  Mpérkmcs  mm 
tous  rapporta  :  lia  travailUat  Um  «t  Mt,  et  .tm 
moitié  moiM  de  force  om  1m  autrM  mooliaa. 

M.  Cbalifraz  garantit  soa  ooTiaga. 

|^7\HftM  réparations  aux  Mmuins  à 
Battre  exéaUées  avec  sain  et  diligence, 

M    HT^eintbe.  WoTemhM  106 . 

Moulins  da  Rapide-Plat 

M.  Louis  Bemiw,  meunier,  tout  ea  remmiaat 
ses  nombreuses  pratique..  Informe  le  Public  dM 
eaTiroM,  qu'il  a  renouTelé  le  moulin  à  carde  «ar 
an  aonToao  système,  et  U  garaatit  so.  oartun. 
Le  loulou  Mt  aMSi  en  très  bon  ordre,  et  de  piM 
U  presM  riitdf-  et  antrei  articles  arec  Mtisba- 
tlon.  Et  comme  par  le  passé,  Il  est  prêt  à  mou- 
dre n'imoorte  qMl  grain  et  ea  nimporte  quantité. 
IletpM.NMTair  nae  Urg.  f^*'^^*^;?^ 
puMiT  flt  BvaM  I  Mit  IIM. 


M.  HfiRIBIL,  tout  ea  rMMrdaat  1m  panoaaMqa 
Mt  Uw  Tonlo  l'MeMiafBi  Jaaqa'à  M Jear,  pMad 
la  libMté  de  BolUeiter  de  nouTM.  leur  eaeoo- 
cgsMsat,  et  leur  aaaoaM  qu'il  TiMt  d'augamater 
MMHérabiemaat  m  Boatiquo,  U  oMtfanwa  eoanm 

Ctf  t.  peaaé,  à  eoafcetknaer  tM«a  eqpéoM  de 
IUBLI8,  tais  qM  C««Ch«tt«8.  Cmm. 
m«««8.  8«»ka8.  TaMafl.  Ch«l8^, 


_w^w.Jy  wp^w,    a  wa«iJ« 

èe.,.tMaMaMublMdMteaaaMitbMoia,da  .  _ 
h.  i.4t8,  MM  la  plM  eoort  délaia,  avM  taa  maU- 
laan  aatérlau,  et  au  BMfltonr  aMNbé  poMibia. 

M.  Héiftri  M  okMg.  Maal  d.  toatM  répantiaM 
qnllMéeatMaMdélal.. 

t.  8j  I IHIÉ  ,  I  BapfabM  1881 


Bsmbas  4M  TlatMaMaw  1.  mo 
pwml  .M  chsta  pMilB  fttiM 
•  aa  d  graad  eida  d*M  ka  t 

Mparaèla,  réM 
UWaMéieaia< 


at  la  JânlMt  m  fbaMiie 
•èfraM^aMMaral- 


piOAVLT  A  ma. 

MMtréal,  IBM. 

▲•■ntAtff  wtàoraa, 

IBIVOB  sff  TBBmBB» 


qMeM 

la 


aaM  MsMfUt  la  flM  bi|l%la  piM  paMM 

—  prdpMaliM  4a  M  gaacé  foiaUéié 

M  b  fave:  la  ■■■lOw  taMdftIt 


K  m.  PIOAULT,  M.O. 
MwtNal,  •  Jala  ItU. 

•tTann 


Bltn.GLâe81p 

S  '  HlÊULVsjHm. 

m-A-TS  Li  PAUI9  M  JUtnOB. 

WATra»L00e 

itiiniiMHeataadapa. 

Mat  toaiaaM  Mm  tnaré. 

■oalèM  poil  iMt  Bi  aal 

8SSS  VSSISP  S*  S8BflBS9SS< 


^'*^ 


Cm  pilalM  B*OBt  pM  été  fabrtquéM  pour 
agir  eoame  eathartique  énergique,  mai. 
M0t6t  poar  asMrer  des  éracuatioas  nat.iTk 
In  el  nbganérea,  fortifier  la  digettH>a  et  ra 
■eoer  rappétit.  Elles  ont  des  propiieièo 
d*aae  aatara  particulière  et  dn  plus  eieal'- 
leatM  qai  doaneat  da  la  figiieur  à  lo«:  les 
orgatet  digealifi.  rarireat  rappétit  et  coa- 
fèreol  i  ces  mêmes  orgaan  de  réiaaticiiè  et 
aa  toa  aoureau.  Elle*  M>at  spéciale aieat 
propM  aax  pcrMonn  MJettM  à  la  cansliaa- 
tioa  et  i  la  torpear.  Lm  Iimmms  de  proiM- 
sioa,  d^abiiM,  les  étudiaats,  les  coiumis,  le. 
(epoÊSte,  cofia  tous  ceax  qai  oat  la  d^geatioa 
dikcila  par  aaite  du  niaaqac  d*air  at  dVsar- 
eicei  éproareroat  daas  preaqtie  toui  Im  caa» 
an  graad  Malagetaeat  ea  ea  faiMat  aMge. 

Lm  parèoaaM  qai  peareat  preadra  aocaa 
aatre  toaique  en  o  btiradroat  aasai  aa  graad 
aealageneat.  EIIm  peareat  être  priaM  aasM 
loagteaipa  que  poasible  «at  caaser  aacaa 
âge,  et  allM  oat  eela  de  partiea!ier, 
augMeater  la  dose. 


Jfitm.tomtiftUM  ■édeems.  •  srft^ons  mec  pii 
fM  tê  Dr.  Csftf ,  de  HttukÊtema,  ttt  u»  iet  ptm  t 
lêt  médarsM  dm  pe^s  ;  qt^U  oeeupt  wte  trit  l 


ptmmw. 
léat  . 

,_,   ,  ,  ,  *Mfe 

pmrwù  «es  etmfrèrt  it  la  prtfamiom.  Nem 

jssoM  ies  quutUiê  exttUemtMéêtn  Hitulm 

AtitùOemst^fées  U  IWufMcs,  fos  Mm  «»  m  eai- 
jNbféet  émmê  nés  ptatiqm*$,  tt  moût  Ut  tq./Tomrom 
tmuttBuut. 

J  M    OIBSON,  M  D.  DuKk*m,  C.  M. 
C.  E.  COriON.M.  D,  VoweiuriUt. 
CHAVlLÊS  MRÔWM,  m.  !>.,•• 
8.  S.  FObTSLltf  M.  D.,  Rrtmtt. 
NORtUN  CLEVElUSb,  M.  D.,  JmnslM. 
*V.  JEhKS,  M.  D.. 
C.  W.  COWLhS,M.  D.,  Stens^Md. 
JOHN  MEIUS,M.  D,  •« 

ÙESJAMIN  DAMON,  M.  D.  Ctmtieoek. 
LEMVEL  Htt'UMONÙ,M.  D.,  Der^  Lim. 
M.  O.  GLUHs.^^  M.  V^  Ckmptm,  C.  E. 
if.  O.  SOMEn»,  tt.  D..  ttitfOf,  C  E. 
/.  C.  RVrUEHEOntt,M.  D.,  Sewpçtt,r^ 
EECOUVt-RTKS    ES   SVVHE. 
A  Tendra  par  MM-  PICAULT  u  FILS,  PE- 
VlNSttMOLTON,   H.  R.   tiHEf  tt  tom  ht 


Dreruiaitt  it  Uamtrtml. 
M.'J.  DVFERT,  i 


ftnt  ftmr  St.  Bft 


f .  /.  FOSS  tt   Cit.,  Skerkroekt. 
Itrttpt.  18«i5. 


MtBMrmrs 


0«tla  Bélel  aot 
LMTejifai 
diMTaUaatlala 
Lm 


Tom 


UM   ATI8  AUX 

DignM  liabiUiitR  d«  Oanadm. 

Ttne»  ffoui  en  gante  i  tempe, 
aaaa  auiMbétrat  mM  PIIuIm  aa   maa 
it  poar  Mura  dirarw  aal^dha  Mat  tMpe» 

jwat  mi.  M  sarde  eoatia  Faehat  aolt  de 

PBalM  aaa  Oagaaat  oftrtM  ea  emite  eommo 
étaat  4e  ama  préparatioaa,  qui  portMt  4m  ifs<M 
piUti  in  Etmtt-Vnit  mutour  it  boUtt  ••  it»  Pet». 
n  a'j  a  aoMn  traité  entre  le  peuple  des  Itat.- 
Uaif  at  la  geaMneaseat  britannique  c'est  poar- 
qooi  MM  pêépamtioaa  m  Mnt  pM  protégés  pv 
an  BstamplUe  amérieaiM.  Il  n'y  a  pM  d'EatuspO 
las  Mr  mM  pOnU.  ou  mon  ongnant  en  Tente  ea 
OMada,  Taaaat  dM  Etats-Unis.  Je  me  6*  pour  Uor 
dfotMtioa  Moloaent  rar  la  marque  qui  m  troaTe 
MM  la  llTTe  de  dirMtion  autour  de  ebM|M  8eilr 
mm  Pet.  ATaatd'mi  acbeter,TOjM  qu'il  .'t  aet 
Ham  EttastpilUtim  B.  U.  sur  U  balte  de  piluH 
oud'Onguaat 

ir^aahatMaQMaa  qui  porto  dM  EatampOka 
iMital-Uali.  _ 

T.  HOLLOWAT,         ^_^ 


^     ^     ^     %    ^     ^ 

îiHmmAm 


(Mt  Bsitelasmiat  la  Berné  d     la  piM  sAcai* 

BBITEVOTfoVr    DXt    TCB» 

QUI  BOIT   IKOUBS  CONNU. 

EMtffî-lM    «I   Mril  CMVAlMMi 

irsmaadsi  lm  "  PASTILLBS-A-VEB8  Jt^i),. 
TABL»  PK  DETINS,  'et  m  tom  m  InlMM  pM 
par  l'ofta  éPum  autre  prépantloa. 


Cm  PASraLIS  Mot  poremeat  ^inka, 
niM  aoat .  gréntK  -t  ee  goét, 

tllM  n'ont  rira  i'oflbnait  à  la  nw. 
It  aaot  1m  m«1«  LO.'^ANOE:)  AntbrlmintbNitMs 
ad^toM  et  laaomMaadéM  par  la  faculté  M^diM 
I.  oosiios  BqéeiflfM  poM  1m  .M  de  Vers  iniM 
tiaai. 


Ok^M  Boita    rMf>^me  30  PMtilles,  aioat  q>K 
lea  iMtructioa.  reqniscè   On  Tondra  bien  o*wer*< ^ 
aasai  qM  aM  PASTlliLBS  «ont  ebaeaae  d'rl^ 
ertampOlé.  dM  lettrein*  DEVINS,  "c^me gnrea 
tia  .Mtie  la  coatrelaçon,  et  nu'elle  n«  bmi  juaiai^ 
nalsn  i  roaMoaà  lalïTr^. 

1  et  en  TMte  en  giM  et 

DEVINS  II  BOLLON,       * 
OMiMUTEM. 
IVas  fa  ^-ta-  #•  imtm,  MQMVtMAL. 
4  MU*  tSli^lft. 
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sovKH  n«:  runucATTOTf  : 

oRï  FF  l'ABOWNE¥hNT 
»     .   ^     riâ8trp8    par     An» 

tl««,  Min  DorJ  <!<)  1«  rjo  Su  lI/*eiu*iM. 
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COERRIER  DE  ST.-HÏACIWHE. 


"A 


I3al;tiqtte.  agricole.  C> (ter aire  et  D'^nnonct. 


V>i 


BUREAtrX    ET  IMPEIMKRIB 
aUB      DR8     CASCADR 

SX.  HVAC'INTHIC 

PRIX  OES~ÂNNONCES 

■<x  lifinet,  rtmoibt,  i«rc  ioaertioa •  ft# 

'  c-^««tu»  40  six  H^rf  *t  pM  plat  â«  ëii  •  Yft 
Au  ieMiii  «l(  dis  lifru**,  pnr  lira*.  .  ..  •  Y 
fonrofaiHi  ^iawrtkm#uh«>'.|nrau,  p«i  li^    O  S 

Ou  tniW*  d*  «ré  À  fff^  ponr  !•     A  «■»■—■ 
4«Troot  ktra  ^abUéM  el«i  d*  trdi  Moi 
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V«l.  13 


St.    II}aciiilli«\    (n:is-<\aiia<la.)    Mardi,    21     Octobre     lîSf)."». 


1\(..  65 


ApBESSES  p' AFFAIRES. 

cHAGsi7s,  siorris  kt  LANcroT. 

AVOCAT.-? 
fmttvofitf  'It  l>.   Tirhf,icr. 


v*^î 


'API NI-: Al    Kl'  MOUISON, 

A  foi«'« 

R<tt    hif'rii nMt*. 

A.CPlM^tAC.  L.  f .  M>.Mf01l. 


Bt)Ult«iEOIS  Kr  rtACIlAHU. 

AvcJiU. 
Ki.#  (;jr#i>T<  St.  tfyafiiUA*.      , 
J.B.  Booii«io:>.                              P.BiCBAit». 
l«r  Jaia,  l««^.  


JOSKP'.l  R'»Y,  , 

ATfX"*!.  j 

ft,f  Cmacadê».  mmitoH  dt  M.  Ao:oiae  ^irfl. 
U.  R«j  •!••»«  U  Ooitf  J«i  Oiicail  .U  )â*ri«f  iile 
St.  Hy»cin«b*  *  !<o»    IHrtl.  ^^^ 

F. X  GIRARD,  I 

wf  ro  itt. 
M.  Uinrd   lient   «oa  buir»  i  «an»  !•  «aiaoa  da 

N    A.  S.  Arc»»aiul>«"H  Kna  Cusc*  les 

H    :ly>«einlh»  JS  ieiK^nibr*  l%rt4. ^^ 

ÛÔS- rÎÊ*  iTsiiCI tR, 

*iornt. 

.f^fir.,    «iir#^  ./«    AT.    IVfrfvt,    Cat^  'kt   *»« 

(^l'OUiJ/i  f<   Mo.ilo:.                ~~ 
HoxoH  MiKcin. 
St.  H.TaeiatljeO  Avril  1865.     ^^     ^^ 

■  '  J.  ÂTsiMAllÔ, 

Tta»t  ton  Bnranu  dsn^  I^  m*îf«n  î*  M.  AS. 
ArckambAolt,  Ti»-à  ri»  le  bun-ai»  .in  II.  II.  BUi.- 
charJ,  «oruner,  Ku«  Ch^kh^,  Si.  Uyaciuibf. 

laiiiUift  1^65.  

j 


Avis  aux  Spéoiilatouis  I 
-  TERRE  A  VENDRE  A 

Ste.  AN.SE  de  SrUKELEY. 

La  inAK'iiQ>'e  propriété  d-  51,   Mepllvim 

'■  M'.rl-.tilMn*'.  d.nn  le  .VRrVIÈME  IIXSG 

j  dr  STlKhLKY,  imr.)i»*«"  e  3t=    ANNK.à  qiHire 

iiiilter  de  iVgiis'-      Conij  t«-iiatil  ftf  0"iri>^ii'«  de 

i  .«rne  ea  tui.-ifiiie.  d.  nt  3J0  «rpei.t»  ^tt  in   »«il- 

I  t.irr,  le  p'ii*"  t-n  !>■  *'»  Ix'ia 'Uiiiiir  II  .ut    dw    btl;e« 

«n.c.erif*      E.îtf  eïi    ri- him  vit  i,âi.-   Ji-   m«',oti«, 

Jî'itnge».  et  de   tom    lei   ac«P8*<ii.ros    d  Rir«b|p«. 

L.i«  clôtue  e«i   tou  e  e-i    i>»err«   et  dnai  uu  orilre    |,li  g  ei  fournis  hiix    IVrcei-teuM  des  Don»  lies,  re- 

|)Hit<it.  1  UtiTeineiit  nu  li»nx  de  l'»-cum|i>e  qui  doit  être  ni- 

j      tj'M.iresser  au  pio.ri.'-tair*>  »r.f  les  lieux.  |  loué   s'ir  le*  Kiivois  Atn'TiciMiis.   It^ju»!  sera  en 

R»ch«-l!e,  H  ociubre,  IrtoS. — Im  |  c.)ufi>rmiié    du  prix  de  l'or  «f!  (|u'il  est  reprtieii:^ 

— ■ — ^ ~  "  p.ir    Itt  change,  à  un  taux   ^g.\.     De  tels  nris  de<- 

Terres  a  Veodre,       „   ^ 

I  ,  Canada 

Dix-f^ept  arpenU  d»  terre  de  front  s  ir  traate  de  ^  

|,rof..ndeHr,  i-n  U  P^rci  te  de  St.  Pie  dans  U-  raoR     ^ 

6t.  FrHuc...*,  à  rendre  d'un  se  .1  lot  o.  par  lot  de     DcpartCnif  îl  t     UPS     Fl  IiailCS  . 
Qfux  0*.  tro:i  «rpeuU  de  front,   <•  la  demaDd.  des  r  ^.,^«^  «   -«rarw» 

«.qureurs.     Le  tout    pour  «rgei.i  comptant  ou  iLlsîJÎI^ijIaSft 

aTecle.diUi*q'»i  '«•">''<''""•"' *•••     Pour   plus  ^^^^^    13  Octobre.  1S6  5 

aintdf    itiforaiHtious  j'.»drP9i»T  ^:i  «...t«sipné 

prea«-nt  duanÂ    que    tVaroniptr    aii*orlB#  eif 


E\\01S\llERItAI.\S-ESC0HPTES 
DepartemeEt  des  Finances, 

Dmianes    Queb<c,  6  mars  IS6'). 

r'IlOt  Miiii>.ire  des  Kiimncvs  a  f>MJ->inl  qie  à^- 
t     K' nu  lis  los    AtIs    ih-bdo-naduires  t^oii-iit  p;i- 


FEUILLETON 

%m  ummmu, 

Tr.OISIEME    PAUTIE.      * 
(Suite.) 
VIIL  UKC  SOIR^C  DS  NOC«. 

Maiia  rrgirda  «on  fiancé  cooime   poar  t« 

con.-'uli'  r. 

—  0»i,  oui,  Maria,  répliqua  DainirI   «rec 


annoncé  que  je  lui  »reori|prai«  Iroi^  joara 
(le  répit  dans  le  ca<  ii«ul#  n<*nl  oii  il  a'ab'» 
lif^ndrait  «1  •  toute  mar-ll  aatioa  crirnirirlle. 
!  Eb  bien  !  mirrbios  i  iVonenni,  Vaucur  ! 
Je  frfis  BOiiter  à  rhftral  ;  |e  partagi*rai  ro 
fatigue»  et  ro«  dengei«.  Voua  vrnei  »!  j«» 
aais  aui>«i  remplir  me*  ({«voira  aan»  craimeei 
aana  r<iibitf»>'e  ! 

— Braro  !  brero  !  moibleu  .'   «'écria  Ve«- 
«ear  transporté  de  jnie;    fiancbemeni,    ci 
lojen  Ladrenr»,  voui  prends    le  bon  paiti. 
L«a  iotrigue*  di  Beau  François,  il  faut  bi-*i 
Parouer,  vimi^  uat  reclInnMBt    aii«  en  ««i^pi- 

fOeeiex     pa« 


cion,  et  eomme^vou^  a«  vo«i4 


asitatioi:  !e  toDs^il  de    Vaw  ur    eat  aage 

Vo«i«  èieK  suffi  ainnifnt  rriiii-'e  ;    rHnurafS   »ann  doute  de  erier  mk  le«  tutt*  lea  eirrona- 

diinc  uu  >8loii,  ri  ^xcM^ft-inià  aup  es  de  non  ^  i^nren  qui  vouej^eiea'^nt,    Totre    eooduil- 


>•  ai  ta  céréiiiOiiie  doit  encore  être  ajou»- 


Hini 
rroHt    paraitn;  chaque  larucdi  dauÉ  la  Gu2£*'/eJ«    "«•••    H  «-'-«Sit  de  U    >Ûiete    de  te  pafs    ; 


A^A 


R.  S.  U.  BOUCriETTE. 


L.  TACHÉ,  N.  P. 

8t.  nyarlmhr,  tfl  Mai,  tfte*. 


axit-aH>»i  di>  rbmiiieur  de  n'tre  fioitll»-, 
Maiia;  du  uioiii«  {«ut  é<re  !..  «Ne  m'en  d«- 
niatidri  pa*  d*avaut>«(e. 

—  iVloii  Difo  !   Dartifl  comme  Tr»u«   éte« 
troublé,  comme  vous  ôt«a  |àle  !  an  nouTeeu 
malbeur  nou*  roeu»rerait-il  1  MonMeur  kieo 
«ime  D.ii.iel. . .  .Ob  /  •••»^» 
tn»«mT»T  ni*a  d.iiine  !••»  iJét-a  Ira  plu»  absur- 

Maria 


TliJ.NC 


dé  ail  Ovs   in.trti».«n  li.-<«  jour    f.ireappieci.-r   un    Qt^jj^va 
magusiu.     tJV,i    i.n   vk,.x    »y»tèiue   ai.j..,.id'Uiii 


B.  J»!  COTTE  . 

ATt)v.Mt.  j 

Br.reaa  :-R  !"  St.  P-ul*,  riva  tU  Ta  -rien  Mu- 
soif  Self  oaïuial,  du»  le  B  .r.a.i  deJ.  O.  Oaertm,  j      ^^  ^.^^^  ^^^  ni^res-^nim 
Kotaire.  i 

*  l.  IIv!<fin'b^  15  a-ùt,  ^^'.^ • j 

.     •               ujllU  GIR.IRD.  ,..».'".      M    II»  H  Ir.  UT  Y  en  .4  ad.pt 

.-Iroriit.  ,  bivf  el  plu»  e.fiiaCf;  ce    uioy.  a 

flnirm  tnn'e*  »e«  c-irs  I  .   H^atrici   \'  Bedford.  ' 
WATE»L«»»^'2^^;ii_'l'":i: - 

'~- TVicllK  KTÛl.ADr, 

Sotnr  t. 
Cotn  Ut  Rue-  t'.nomriit  Ste  Jane. 

l-e.  TajCJia.                                 ^  "•  ^«"^w^t. 
Si.  HfSiiill»*.  H  V'>remHir  IS6A.  

7       r».  G  >r».c»s(».s. 

-   .\ulaire. 
,*«„,le  <  .f    i  'htu^-i'i'f.  Rue  Cauniet. 


Québer    13  Octobre 

Eîf  conformité  à  l'ordre  ci-dajit.us,  iivis  est  pur  It 
présent  duanÂ    que    tVaroniptr    aii^ortse  Pi' 
ieclirr    diToir  c  joir    être  de  30  p  lOO,  Wqnel    àt^  •«»  p'»^  effr.y.nteî».  .  .  • 

~  *%*-B      ■   f  I    /•ercentnjçe  de  déduction  devM  être  cns'tiiuéj  »*  Va-sfur  ra^^ara  de    *on    mieul  } 

Q^l     f         Qiel      ?   I           SeL   '    '   '    qu'au  pr'>':hain  avi^helxioinadiiire,  ets'.ippliquirà    ne  ce»oail  dr  regurJer   Daniel   qui  iui  dit: 
Obk  k        ^fcfc  ■  ■         «*•■•  •  •  ■    uut  lea  achats  f*iia  aux  Kiats-Cuij  mandant  c-ilr  \       _  q^^^^  enfant,  je  TOU»  en  conjure,    lais- 
Le   5onî*iftne«yu.t  loié  le  va^ie   M\OASIN    ieai-uia.  Lm  noa^  ui.    niom*-al....    S«rio«t  ne    TOu* 

deliCt»    P^^^'J   ^•^^'*Y^''*V''d^/sen* !  ala.mra  pa.  oul-e  «r-nH  J  sfly..  f^te.a..y 

a.euneST.VTlO.NSUU  LA  LlG.Nfc:  DU'  GUA.ND    ''^^^^^  »t  Ut  J    L.ILI.IIUu  I  Ul/U.IVl.lLi     ,^^  j,,^^  criirlles  épr-utr»  ;    et  .ongr»,  qoui 

,„,,        '  ^     ,,  rTTT"    1  ^o-e-         'qu'il  arrire,  que  je  »eiai    toujours    digne  de 

TI10.MASFRA.SEll,  Qilébcc,  2  Octob.e,  1865.       J^u,         ^ 

Qk..  de,  Inde^^  ^^^     |UI  R K  A  U X     DU     S Iv  !      -Eh  bien  !  mon  «mi.    je  rèJe  i  vo,  in*. 

Québec.  terMa  18î5-«Jm.    .CRKT.AllŒ  IMIOVINClAL   kT    »^"«^  ^P' '•'■>»"'  ^' 'r"     ]:*!""*»  ^^ 

^  '  ne  Tp«i  rien  «avoir,   leoiolenoge 


cnuriait  riaque  d  être  n  1  interprétée  m  tou« 
ag  a«ies  arec  mollea^.  La  t  gueur  dr 
votre  cimiluiie,  au  contraire,  coupera  court 
A  toete^  Ira  supposition^  malreiftaitea. 

— Noiii  part.roBS  donc  auaaii6t  que  j'aurai 
piocédé  A  Piuterrogatorre  du  pnaoonier.  Ne 
crojes  pas  oéaomoiaa,  Vae^eur,  qu'en  vo-is 
acioiapafnaBt  je  ve«iU«  toih  enlever  Thon- 
<|nt  vient  dr  I  Mur  de  cet  e  entrepriae.  Je  serai  le  chef 
nomiaal  de  l'expédftioa  ;  voua  en  e«res  le 
chef  véritable.  Oardei  ma  d^rai^aion. 
Valseur  ;  c'est  voaa  dire  que  mon  autorité 
a'exercera  tous  votre  coatr6!e. 

— Il  en  sera  ce  que  vous  vo«<lras,  eilojen 
Ladrange.  Ah  ça  !  vous  êtes  donc  résolu 
a  faiiv  runnattre  le  lien  de  parenté  qni  voua 
ui.it  à  c«  acéléiat  î 

^i— Il  B*7  a  pas  deux  droits  cbenias,  et, 
s'il  le  faut,  jé  déclarerai  hautement  l'afrcuae 
veriié. 

— Fort  bien,  osais  le  noue  pi  casons  pas  ; 
j'espère  encore,  ciiojren  Ladrange,  qa'il  n'- 
aéra pas  nèces'aire  de   recourir  i  cette  ri- 


Vasiirur  pourra  l'ai  tester  au  be-oin  De- 
pui"  c-f  Irmp*,  j'ai  conserve  qNf'que*  rap- 
poiU  arrr  c»*!  Ii<>inmr  dont  l'hjTpocri-ie  m'a- 
rail  trompé. ..  .Vo  U  ce  qtie  j'ai  i  dire 
pour  Ir  moment  Mir  ce  aujrl,  et  je  me  té- 
•vive  ilr  fournir  des  rrB«rign*m*'hts  plus 
eouiplela  au  mit(i«lral  qai  s-'ia  rhatgé  de 
/ia  triH*lioa  défiuiiirc  de  I  affaire.  Pour 
vom%.  Gertitaw  BouMUini,  poar>uiTit-il  en 
«'adre^uBMl  avec  héverité  au  révélateur, 
ce^acs  des  allumons  offr«<ianlea,  qui  BS  aeu- 
ralrnt  m'ailcimlre,  rt  qm  B«  peeveat 
qu*ag)(iaver  votre  potilioo  devant  la  jus* 
iic^. 


pl«j.,  j. 


«I  tt  l' Il  \  V  il  I  \  i*  \  Il  V\  I  T I)  Il  \  rj .    ^U     K  b.Ui:^  l  K  \  I  P.L.  ll     seroni    .^^  «jumeis  entièrement  à  tos  volontés. . . .  '  trémité.     No   mVivfs-vou«  pi»    dd    qu'rn 
.inV  II    4.»  U»  »^*^'^    l'      .ILIVJt.lUI      ç  ,         >      ri,,/.K»if.     I«*     #*f     nnr^e    Im      Vl...    :_ ...   .,L.  A   ...»«    I»..r    m»»   rk^r     .Uh/>rM  d.  vAtr.     r.miil*    n.l      n*  .avail       mm 


fermé-   à   Québec    le    et   nprès  U*,  Mai*  je  tous  en  prie  i  mon   tour,  mon  rher 
de   donti-r  un  bi  n  long     V  I  \  GT  Octobre  ft   ré-OllVertS  à    D..i.irl.    ne  tarde,     pas  à     non.    rej..i,,dr.. 


uue  autre  p>u» 


Si.  IIYAVISTIIE. 
)ér.eiabr>    1(164 


RA  'Il  VKI,    T.AllTN        ^  .  ,^   . 
ffmasirr  de  lu  t'oai   Say-éreun  nour  h  Dtstrict  de 
B'If-rl 


p^= 


•ce 


Wit.  ri ...  l'omt-*  de  Sli-fford. 

Il'iarie^  .iiarf  ra  I-  U  C^ll^li'U  de  tous 
•îomplea  qion  T..aha  biwu  tui  couûtfr,  avec  cx- 
«lilirde  rt  po-.rt-i  fit  •. 

Wntrrlo'-».  .f«n   i-:   \^^^. 


LKASlUti:    UuDDnKAU, 

ll>iissiar  d<»  U  «'our   "i.i-i.ii.'ure  et  t'oUcctcur. 

a-.Ttn.  ke,  C.  K. 

Siier».ro/>ke.  2J  m.it.  IMHîi  


1. 


^^         L.  F.  A.  VIOLLfclTTI. 

Coro-ier-co  J..i-.i    -Li    II -iriei     'e   B-'jf' 

Bure.iu  South  E'.y,    C^t^é  de  Shefford, 

Il  Juillet  1S05.  

B^ÔTËt  DÏryU  PÎkT" 

Tasc   PAR 

80DFR1K  0119312  AULT, 

(Ci.  I»T-![.I     d  •     St.  l'-  j 

M  O0f>Frtl»l«  DAiaKKAdiTa  l'honn-.ir 
é'int.>rm^r  .-•< -.urnlr  at  a.ni»  e/  i-  ;«  .|.:ic  ''••.<''- 
serai  qi  U  cca,.a  m  .i..l-u*i.t  t-  ainç-MÔq  j»-  llo«rl 
dtrniarenj'nto.vip^  l.ai- NAloI  v>'.  t  IIAU  l. 
Tfc  U  pr.xi.aUé  1  •  '»  ««h  ,  c^t  tl5t.-l  S-*  tro^iTr  , 
par  sa  poeition,  m'.n  l'MÔ'el  ceuir  »l  -la  c  )mmeree. 

B<mnOlal>K  >*nn*Ii<'>   bottrn-*  liquftirs  e«  bort- 

Srcurie-  seront  a  la  iliafTHitioa  Ors  ^«lyafeara. 

St    Hfmunlf*.  \  Alfl  l^*i* 


jCo/«/«<  un',011  ttbre  en  baiaiU»,  Iranrhe  d:  droite 
j  ms'"^'if'*  "«*•"»*   du  i>euple. 

Son    assortiment   d'Automne 
I    est  maintenant  au  complet, 

|c'<8t  te  plus  grauJ  et  le  nit'ilirur 
j  ta  fait  de  MarchMd  8r§  ^èclles 
qui  flirte  ilans  cette  ¥ille* 

M.  DoIlKlCTV  e«l  toujours  fiia:e    à  »on  ancien 
iivs.eiue    dr 

'  \XNDSE  PSiMi'TEME.Nr  ET  A  PETIT 
PROF.T. 

î'n    himm»   qui    8i:n«>  a  m'-nuffer   son    argeni 
n'a-hjte  p»*  ilv  »  l-'S     m  irrh m^N  qui  tend  nt  à 
cr.-ii»,  )>  ift-eq  l'itâ  T.-ndeiil  l'iui  ch  r,    r  .   q'ie   «es 
'  m.  ^ih  »udi  achclciit  eui-iné;n  •  à  crédit. 

Unwortment  de  CJUUSSU.IES  rofisiUra- 

blet;  BOTThS, 

BOTTINES, 

SOULIERS, 

pour  Ilonmet,  F-'minfi  el  En  fan!  t. 
— .i  ba^  prix. — 

St.  Hyacinthe,  seplrtubre,  Hûî. 


le    VINGT-CINQ    du 
luême  mois. 

W.M.  .McDOUGATX, 

Secrétaire  Provincial. 
6  Octobre  ISC'j 


QUKHE  \  L)  Octobre    \9^5. 

Le  D'.rein  du  DEP AUTRMÎ  NT  DF.S  TUA. 
VAI'X  Prili.irS  à  Qiiél-er,  s-rt  fTmA  1- 
VINGTCIS'Q  c-our  nf  ;  >*yré*  citie  date  to-t^ 
r 'rrps-.inndiinr.»  .l^rri  A  r-  a  Ireîsée  au  BurS'iU  du 
D  partemeiî  àOTPAWA. 

Par  ordre. 

F.BRAU.V. 

Socr  t.4re 
H  Orto>'-e,  ISiiS 


Muns  eur  W>>cur,  ajonta-l.d  avec    un  ion 

plein  de  g<A  r    inè1auroliq»ie,    vou.«    noua  le 
'  r  u.lnx  birnlût.    u'r^t-ert     pasT     C'e^t     le 

iiieili*ar.  le  piu«    loyal,  le  plus  dévoué    des 

boiiiinrt! 
;       Klle  pië>rnl9  S  m  fMmt  i  Daniel,    sourit 

i  Va^«'eur  d'un  air  raressiaot  et  sortit. 
Ajuès  fon  dépait,   il  J    eut  un    nouveau 

fll'Mirr. 
\       — Vaa»enr,  .lit    enfin     Daniel  f    S'oScirr 
'qui  :«vail  i:i.aa»Mf  \t    parure  rn  rubi«»    e*.  qui 
iViainiuail  arec  alliMilion,    la     p.ésenee  d»' 
!  «•••I  in^r  dr  fand'U!  a    cha<>t(é  le     rour*  de 
!  me»  M|r»a,     apace     iin     foéie.      P.uirqm»' 
'  .M  i.fi*  n-rixi  — j**  <lr  «t»N  ç  iu<  qui     ne  mr  pa- 
lai»  e  .1  qur  liop  It-giluneH  ?      Ce    que     vou» 
li'ittrx  p««  ubiKi.ii  d»*  la    vioiriice.  vous  l'ob- 
'lieiiil|-x   dr  ma  ru    fitiirern     TOUS,  dr  mon 
C'.iiinr,  lie  mou    .olT  rlion. ...  As-oejes  voua, 
I  •••'Il  h.>nl,  T<<ii>  «llrx  tout  voir. 
'      I     e  ml  a!or>  a     i.<ronter     dant  le    p!u 
tf  iiul  .Irin  I  l'hi.loirr  d-  sen     relalioii-»   arrc 
F1..1.Ç0  «  G  ntb  ri.      l>    nr     cach»     Tien     S 
Vh •^eui,  ii'iHitil     aii'Minr     parliru'-atilf,    et 
p  u  lir-it  l»-»  i.'èi'r-  q-ii  «I^Taienl  |u«ii6  r  »fh 
a^>>'ition'<.     Qiian  I     Ladrange    vint  à  la  de- 
.uurerte  qu'il  ai  ail  f.ii.»   le  in:.iiu  au  «i.'jei. 
do  i«i  itefruilt'!  d>   Lifo  6t,  Tiiffieiei    f<i>ppi> 
du  furd. 

—  Vlijl.*  If.niierre^/    »'érria  l-il  ;  et  Bprè^ 


^r/: 


■-Ji::?'. 


'^P 


:^<. 


♦  :*-- 


} 


i.    J.    l 


.•r^«,d>a« 
AKTISTE- 


M. 


-.:V^, 


SUWfiEll, 


i 

k    \    f        V  T  ■*  ? 


PHOTOSRI^N!. 


HAUT  DE  LA  »  US<»N  DR  M.  PRKFO.HTA'NF 
Km    €i«f>€'AOB9 

ni    Hrarinih»,  Mars    \X'>f>,  

HOTKL     iNAriONÂÏ^ 

raac  fab 
A.  S.  MAYNARO. 

Rie  CancMlef,   prêt  eu   «•■lit. 


Pannuca  no  Casao*. 
Dtolnci  de  M   Ilyaiiullif .  S 

Un  Terme  cu  Session  de  la  1 

CO&R  DU  ZX^f"   DK  Là    REHE, 

Tanant  Jarisdicti  n  Crimnelle,  pour  le  Di.tiirt  Jt 
81.  HyaciulLe,  sera  tena  au  palais  da  Justice  à 
ST.  IITACINTIIX 

Vendredi,  le   Premier  jour 
de  Décembre  prochain, 

Je  donna  en  eo-  s<-quence  arii  à  louicenx 
qui  teuleutagir  contre  l^s  prisouaie.-s 
détenus  d'ine  1  l-rison  Commune  de  ce 
Dstric»,  qn'  U  8'>Wnt  là  et  ulori  j.r^sen's 
l«ur  ajçr  aii.si  contre  eux  en  autant  qa'd 
•       sera  jumr  ;  et  j  ;  donna  rg'ilenipnl  avi,  à 


BRANGH£  DEDOUANES 
ET  DE  t 'ACCISE. 

Québec,  27  sept.     665. 

TOUS   hs  comptes,   rapport > 
et   correspondances   ayant  rap- 

ncrt  aux   Douanes    à    rAcci.^e  rt    un^  pare.lV  derouvmr    Tou.avea     «.mmH 
*i  I  4*«  l._    .w  k..  ^.t  I  '<*  f-»'»"  dr  lai^M»!  pirtir  ce  coquin-IS  T 

^aux  Canaux  tic  cette  branche»  H  a      _j,^.  ^^^  ,„„.;,,.,„„..  re,diq..a  Daniel 
Département  d*'s    rmances  doi-,  ,ç^.,.  ,..,„f.,.,o„.  jv,i  noj»  éco-iie  an- fa«••^e 

VtMlt    après     1-9     d'octobre    prO- •  ^enrro.ile.     Co«»-d.'r»^a     Prpen'UnI  que  j* 

chain  êtres  adressées  à  Ottawa.   ..e -arai.  i»»^  «••«••».«  jouir  b    vér.ie.    j^ 

•  Ti.j4>  »rulriii'iit  m     FianÇoiii  Gauthier  ui. 

K.  S.  M.    BOUCHKTTK,  i.m.e  paient  qui     svail    ro.iniiw  uue     faolt 

Contrôleur  de   Douanes  .     «^dee,  H  que  .'ou  ponTa.t  .m  orr  rammrr  su 

'  bien.      (;o.nMi.-nl  aural-je  «OU.  çonilé  que  I» 

i  tii"  lie  mou  ourle  était  le  chef    d'uDr  bmdr 

!    e  ^crlèiai».  un  mouatre    é|)<Mirant.ible  uii' 

•r.  rri.nr*  svait'iit  mis    Uor%  la  lui    de  l'htt 

manitè  t 
(      Pendant' ce  long  récit,    Vaa^ur  était  de- 
meuré prii^f.      Aprè«  avoir     reff^rlii  ssôrr- 


Qiiébec.  20  sept.  1  65. 


dehors  de  votre  famille,  nul  ne  Mvait  ce 
-ocret  de  votre  parenté  avee  le  B«su- 
Fraiiçoi»  T 

—  Il  eet  vrai  ;  le  pauvre  Lsfi.ét  qui  bou^ 
a  montré  tant  de  dévoû  neot,  ne  s'était  «au* 
iiiiuir  confirt  i  per!>onne.  Mail  Je  Beau. 
Françiiia  connaît  ce  secret,  Ui,et  aaosBttcuB 
lioHtr  il  Bseaiera  d'en  tirer  (larti. 

— l'outes  lex  prévi.ions  de  ce  brigand 
vont  ère  deroerr  rtèe«  par  votre  démiasion 
lie  eiiti^irai.  D'adIaBr*  peut'êlre  aura-t-il 
.iitr.èi  lui  li.ème  a  c/a  qu'on  n  approf.mdi»^ 
paa  liop  sea  rtffiore'*  et  gardr^aMod  Ir  «ifenre 
•ui  crie  pareiile,  a'd  ne  voit  pa«  un  aran 
Irfg.»  rlan  et  prer.i'.  a  Vea  vanifr.  .  .  .Q  i.ni 
à  moi.  rilnjrn  Ladiang»,  |)OHr»airii  Va*>eu. 
ivre  euioiiou,  |e  u'u^rrai  q  'arrc  ttn#  ex- 
trême itfitrive  de  votre  li.jralr  confi  Irner, 
ei  |e  n'aurai  g^rde  d  <i<ib  ier  qu'il  y  va  d> 
l'h  mneur  d'une  famille  bi,  romm**  je  U 
|ieR«r,  le  B  au  Fianç  »*  e>t  convaincu  dr 
i-rimra  *i.|S'"*nls  po  ir  nnpo  Irr  contre  lui  la 
iirine  capitale,  je  ne  révélerai  jamais  lr«  vir 
«■•ui^taKCC»  qutf  vou«  veuey  de  me  emifi-r. 
C'ti'jrn  l.«adrnngr,  je  vou«  doi*  mon  grad** 
actuel  ;  j'ai  coutiacie  riivrra  vous  une  ilrt  r 
dr  rri:ounais^Bce,  je  vuis  peut-être  pouvoir 
m'arquilliT. 

Dauiel  ae  jeta  8B  cou  de  l'olSeier. 

— Meni,  Vusirur,  dit'il  ;  je  n'aurais  point 
n^  vous  detiiaader  cr  que  vous  me  pro|io«rg  j  ou  tu  in^»  le  paietae 


Va^aeur  approuva  d'un  signe  de  tête  l« 
tour  noble  et  habile  que  D-iniel  avait  a^ 
donner  à  ces  explications.  D'.  son  côté,  1^ 
Borgne-de-JoBf  pirut  enfl:i  s'a  percevoir 
qu'd  t'était  foorvojre,  et  que  «es  denigrantCg 
obserraiioea  auraient  seulement  pour  ré^ 
sttltat  d'mdi*poser  contre  lui  un  magistra^ 
tout  puissant. 

— Je  demaade  bien  pardon  au  citojren 
juge,  dit-d  d'uB  toB  mielleux  ;  oa  sait,  en 
effet,  qu'il  ne  peut  j  avoir  rini  de  commun 
entre  lui  et  notre  ternble  Meg....Mai«  j'j 
^onge,  pour^ui  rit-il  comme  frappé  d'uae 
idée,  n'etait-ee  pas  d'ici  que  sortait  ce  ma^ 
tin  le  Brsu'FiBiiçoi^  quand  je  l'ai  rencoo- 
tré.  li-bas,  dan»  le  bourg,  h\  furicni  st  si 
agité  1 

— Ooi,  réptiqua  Daniel  ;  fana  soupçonner 
encore  ce  qu'il  était  réellement,  je  venais 
de  le  cbas*er  honteoaement  du  châieau.Mais 
où  ten  t  cette  question  1 

— VoBs  l'avri  xnaseé  f  Alors  je  deviBB 
la  eau«e  de  la  lause  de  la  eo'ère  oÂ  je  l'ai 
trouvé  ;  il  e  t  >i  impèneai.  si  fer  !  Maiate- 
nant.  eitojen  juge,  eneore  un  mot  :  e'a-t'OB 
p*8  rtçu  d'pai-  peu  de<  sommoa  iorportaeles 
dant  celte  maiann,  et  ne  tiouvr  t.il  pas  ee 
re  moment  un  fourni>seur  général  de  la  ré- 
publique 1 

— Il  e<«t  vrai,  répondit  Daniel  ne  sachant 
où  le  coquin  en  voilait  vmir. 

—Je  pui<i  dore  vou^  dire,  reprit  Ir  Bsr* 
gne,  quel  e»t  Ir  elift  e»u  qtie  le  Bfïau  Fran- 
çoia  compte  atta.juer  cette  nuit  et  pour  la 
dratruction  diiqnfl  il  rénnit  tnite  sa  bsude 
é  Is  M'irii^, .  ..C'r»t  le  rlà'rsu  de  iMéré- 
«ille,  où  noaa  i>ofn  ne»  en  cr  moment. 

— S-r^it-ii  |>o'«.>ible t  n'ér.riB  Daniel. 

—J'en  aui«  »ft  .  voua  Tares  ••ffcu'^  et  l« 
VIeg  ne  pardou>»e  j«  n.i  une  ..fl'uM*,  D'ai!» 
leur»,  jr  l'ai  mlrnlu  pailrr  de  di  un-inN  rt 
«le  vO'iiinr»  ron-idrr»b>»  é  dérobe',  d'uB 
f  .urni-eur  a  raiiÇi m-'».  ,  . .  P  ••*  d««  doule  . 
r.'e-t  au  (  Làtr>au  d«  Mé  ««i  le  mène  ^U*'l 
en  Veut. 

— ('on^icnes  cefe  révélation  au  prniès- 
vrib.il,  ciloj.-n  n«ffi  r,  a'ei  ru  Va^»eur  tout 
|ojr<'u«  rn  ii.jaut  ruinliirfl  el.«  etjii  faio- 
table  i  Danirl  l..a  li.ii.ge. 

Kl  prndani  .^ur  le  g.rlE"'  Mbéi-^ail,  l'of 
fa -ier  «H  p-ncliaiit  Vrr»  le  Btifoe,  lut  dit  à 
VOIX  b^-ae; 

—  Tu  «avai*e''a  depuis  ce  malin,  drê'e, 
maia  lu  ne  lu-  pa«  A  lie  de  poursuivre  ton 
>j4lè'He  d'i  .fi  n-t  calo.nuir«  co.itre  un  ma* 
j^iM  al. ...Fort  b.rn,  mai^.  n'y   ravien*  pies 


Département  des  Finances, 

Bureau  de  rinspecfeifr  Général j 
Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  rapports,  comptes,  Cor-  »/ou;i  et  »ecoua  la 
respondance    concernant     le 


lient  rt  rxammè  le«  acle«  qa'on  lui  pré^n- 

lait  comme  p-^era  A  l'appui,  il    ae  leva  tout 

la  main    de  Daniel    avec 


MM  \tXAl^  »  i"  !»•>«"»*"''  d'anLoaorr.à  ses 
.'aombré.x  amis  u  .il  .  vif,,l  a'uumr  un 
Hi.TBLdansinmaUondr  5  Si.  t>-frm»'o,  meu- 
blier.  Les  r..yaicaurs  tronfe'onià  ert  Hoiel 
ttf-.t  la  ooiBfort  désirable  :  le  table  sera  aenie  a 
touu  beura  et  on  troi»€ra  cbes  l  d  de  bons  lus  et 
•-.  des  LIq  i«»tjrs  de  Premlr  Clioi».  Les  r«ja- 
«ejrstreuretVHirde  «|*fieues»  Ecirl  Si 

'  Pi  ix  tt^-->to«^*éiért. 

8t.JHy««aihr,  BWt.tf(>iA ^ 

HmtL  A  ST.  mkM, 


Bureau  de  Tlnspecleur  Généml, 
autres  que  de»  demandes  pour 
ordres,  doivent  après  le  0  octo- 
bre être  adressées  à  Ottawa. 

Toutes  ileinandos  pour  ordres 

peuvent   être   envoyée»  au  Dé- 

n     ■,.     oarteinent  des  Hinances  à  Qiié- 

Jes  et  0ffin.r.  de  la  paix,  dan,  et  pou,    bcC  lUSipi'aU  20  d  OclobrC  Ct  après 

le  diatrln  tis-lit,  q  .'iis«ppsr«i**ent  per- 

»ox.nrl].  mei.t  arec  leurs  rô.9l,  iudlcte- 

taeiiti  et  autre!  document*,  p>ur  fiire 

ce  q  .1,    dai.s   leurs    diL  reuUS  cbargvS 

doiiatie.par  eu»  f  >H. 

La.  TACHE. 

bhéri/. 


vigueur 

— rardonnex-mni,  citojen  ladrange; 
rrpiit  il  ;  mai-  roua  cnnriendrrS  qu'un  p'ua 
fin  que  iiioi  !•  y  »»*"ait  lai««é  tromper.  Ce 
Gé^  ihier.Gii-îidof,  Beau  Frsnç«»ia,  ou  quel- 
que nom  que  voua  Ini  donniez,  e^t  le  diable 
.  n  prr^nunr,  rt  un  b  mnète  bomme  ne  pan- 
ait liiltrr  de  ruor/aver  le  diable,  fîeule- 
ment  trop  de  prpraatioa     mit,  H  l'affvtre  d^ 


v«c  lant  de  générosité.  Ëb  bien  donc  /  a 
I  «euvre  mauitrnanl  !  No  <«  ne  pouvoua  |dus 
mou«  égarer  dma  l'areo.Hplia««iHeut  de  no- 
devoir*,  et  chacun  de  noua  fera  le  eien 

Qiielqiirs  iiiomrnt«  aprê^,  cette  i-himbre, 
tout  à  l'hrure  si  «ombre  et  m  sol  laue,  avsit 
iu>mplètein«nl  ehanijé    d'a«pect.     Uu  grand 
iio«nbre  de  boiigiea  allumées  étaient  di«po- 
*ée!<  sur  les  meubles  d  tint    mwn>4»»  »t«4||«* 
lie  e.     Daniel,  B««ia  i  «on  bureau,  procédait 
«  l'inlrrrogaloire    jundiq^ie    du  B>r|;ni>>de- 
Jouy.qiii  ne  se  f^iaait  pas  prier  pour  répéter 
•Uvant  le    mi^'^trat   aes    premiera    aveux 
L'a.Ijoint  du  insire    ^rvsil  de  grrfier  ;  Da- 
nirl éiait  a*-Mté  de  Va<H«ur  et  du  lieaieaant 
Thénard,  qui  commandaient   la  force  publi- 
que.    £m  outre,  comme  ^b  voulait  donner  i 
c«  ite  c«Hife«aia.i  de   iDalf<ite«r  toute    la  no- 
toriété possible.   dan«  le  ces  où  il  songerait 
à  se  rétracter  plus  tard,  on  avait  fait  entrer, 
pour  former  l'auditoire,    les   gendarmes  q  u 
-m  trouvaient  au  châteaB. 

Les  assi>tanta  fiémisuicnt  d'indignation 
au  récit  des  erioes  eftoyabies  commi«  par 
U  bande  d'Orgères.  Le  Borgne  de-Jouf , 
fier  du  »uc<-ès  qu'il  obteaait,  ariÂtIait  trouver 
plai»ir  a  exposer  en  détail  les  vol»  et  les 
asfiShainatii  dont  il  disait  avoir  été  témoin. 
Cependant,  d  clignait    parfois   de    son    œil 


Burean  «'i  Sli-'rif.  ) 

8t.  ir^aetn  h.-,  13  oft.b  e  I3f5.  $ 


)t.l  ci  .le.. m    ucc.|i«    if^oM   PIMUih.    G 


lu.  iateitiinl 
I- 


U 
Vllo 

UAIL   .  V      ,        ■ 

Un  7  troufera  K.ni  ur«  une  T^.'l-  b.eu  r.urnie; 
de*  Liqueurs   le  ,.re.t.ier":rTru!Tr«c'i«-ob.-ea  U»au 

XaiuM»;  de  bunuat"*^'*»  f*^-*  |*^A'^'*"**V  _ 


LMIEROISSE  ET  LA  PATBIE, 

raa 

HONOKÉ  MERCIER. 


celte  date  à  Ottawa, 

WILLIAM  DICKSON, 

D.  L  (i. 

Québec,  20  st>pt.  1865. 


HM 


^vi« 


Toaliips,sm.ne«.«:ei vrr^  ta  «e^ilé.  ,„vny..nt.  rt»A5C  DM     PORT. 

"PllEPAKVTtlNBKTWoH"  •«•»   ''^'*"^/|!  Iimb<«-pu»ie.  irc-nOArK. 

sajar  a?îa..H  Hua  la    «uaUnt  de  Irurs  cuu.ptee  M.  A.   KEBOAt^K- 

Umaèl^  r-i  -  !  JJÙfMTt 


D;P\RTill.\T  DS  Fi\\\CES. 

Branche  des  Douanes. 
Québec,  23  sept.  1S6Ô. 

la  Branche  du  Département 
des  Finances  sera  fermée  pour 
la    translation    des    aftaires  pu- 

jf;;;r^u:ira%x;.?,i:ï.-r:.';ï;-.^^       lundi.  i«  2  ocobre 

'"" ""'•  Prix  :  30  sous 

r,.  nfr.oiiiir.  q  m  Je-H-râl-  ni  .'  proci.»    ^ 
r,.t,  b.«-h..rr.  p.r  I.  I  .-'e.  I'  r'"'.o».  "  ,  mOIS. 

2b  ctf.    en 


Ce.t..b'od,..r.  forme   un  j  di    volume  m  8,^^ 

fa  vente  ch  a  les  p. m   | 


a  |.arnie  en  rubi-,  par  aon  ri.*'»rmrni  rx- 1  unique  m  repondant  au  Riagi>>trat,  et  se« 
re*^if.  .J»'»  d'abord  mi*  en  défiance.  . .  .Ce-  ,  parolee  étaient  éoigmatiqnes.  comme  a'il  eût 
pendant,  jr  voua  le  ré|.ète,    ce    gaiUard-lè   rx.até  entre  Daniel  et  lui  uue  secrète  iatel 


I  prochain,  et    rouvert  à   Ott.iwa 
r'MKl>CRÉDÏ,  le   25   du   même 


H.  R.  BLANCHARD, 
•c  Bjadmtka,  a«  aaét,  IM». 


St.  H/aeiolhe,  16  août,  18«5. 


R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Commissaire  des  Douanes. 
Québec,  29  sept.  1865. 


doit  avoir  le  pie  i  f.Mrcbu,  e.ar  il  bous  vient 
tout  dmtl  du  fin  fond  d*>s  rnfera.  Nou» 
,ton«.  rerlaineu  rai«on-  de  pen»  r  qu'il  a  tué 
son  pète,  wm  fili  prui-êTr,  «ans  ciwnpîer.. 
T«^n«a.  on  a  he-»»:  êi-^e  homme,  cela  i  ooue 
Je  fin  on.  M  .i-,  rrveno*!»  à  voii». . .  .Qie 
vou'«t-«ou!«  f.iire  mail. tenant  t 

Dsni«'l  put  ^ul  »on  bureau  nn  paquet  q..i 
n'rlail  pa!«  enrore  cath-^é,  et  le  remit  wlen- 
liruseinrni  i  Va-^rur  ;  c'était  sa  démi>»ion 
,lr  dir.-rtrur  du  j-KJ  de  Cliartrra. 

—  F«»rl  bwn.  du  le  lirulenaat,  je  com- 
i,rrnd»  Ira  >ern).u'r.  d' m  ordre  éWvé  aux- 
qiirl»  Vi.u»  ..brf>rx  ;  maie  rn  aitendant  que 
voire  deiiii"i.»n  ^ol^  acfr|.tée  par  l'aatorité 
ti.initelriilr,  vou»  ne  pouv-  z  drmrurer  inse- 
I  f.  Le  leinc'*  pre'.-e  le  drfaul  de  décision  pn 
d.ii''  t-r  inoiiienl    de    cr.»r  p-ul    avoir     Ir» 

.i.ilr»  le»  plu-  f  :ne«te-.,..A  qUoi  VOUS  dé. 
teroiiurt  »Oi*  î 

I,.  n.'  doi-  p'ii«  me    croire  engagé  par 

la  prom'S.e  •  on.litionue'lc  que  j  ai  fute  i 
re  mi»ér'«b  e.  d  t  Dsmrl  avrc  énergie,  la 
pM»e  d'-rme!«  qn'il  B  rOiiimaBdè«  peur  Cette 
Buil  m'aff^raiichit  de  tout  scrupule,  car  j'avais 


'igenee. 

Ce  manéfe  B*êebappa  pas  è  Vatsenr,  qui 
donna  t  fréquemnaent  6t  sigoea  de  inalai»r  ; 
main  quand  l'iiiterroKatoire  roula  sur  le  chef 
de  ta  baode,  las  alluatOBi  devinrent  de  pin» 
fn  plu»  claire»;  év'demment.  le  ru»é  mal. 
ftiteur  voulait  établir  une  »orie  de  sididanté 
entre  le  M^'g  et  Daniel  Ladrange,  ot  il  im- 
poriail  dr  rariêler  dans  cette  voie.  Le 
RorgP»  rappelait  douloureusement  que  «  le 
B-a.i-F>»i>Çois  avait  aurpria  la  coofiaoce  da 
citoyen  j"g-,  que  la  nuit  piécédente  l'avait 
reçu  sa  elià'eaa  la  quand  D*nitl  l'interrom- 
pit avee  f  I  meté. 


L«  Bngiie-de- Jouy  se  conttnta  de  rica- 
ner. 

Et    croyef  vous     vraiment,    Germain 

B'iiiacaut,   reput  D»niel     avec     inquiétude, 
que  ces  aceléiaia|er-iat.  Bt  Uns  enr  projeil 

~  Je  PC  le  croi»  pae.  i..e  B  au  Franco  « 
e«l  tenace  d.ms  ^•»  ram  B.iea,  iuesorable 
laoa  »e!>  vengea ucea,  mats  il  e«t  plein  de 
d«  pc«Jro(:e.  Q..  il  d'iit  vounailre  déjà 
l'arriVBe  d'ua  OetarWtBrat  de  Lua-iarda  à 
Méréville,  «t  malgré  ses  fanfar<mBadea.  il 
n'ocra  se  meiurer  «n  plaine  aV'O  la  f<»rré 
•rmée  ;  l'o.ài*il  les  auUes  iefu»er»wnt  peut 
être  de  le  suivre. 

Daa«  ce  cas,  dit  Ladrange  résolument,  il 
ne  BOUS  reste  d'autre  parti  à  prendre  que 
d'aPer  relaaoer  lea  brigands  dans  lr«r  fort... 
Citojen  gnflSier.  je  vous  invite  à  clore  re 
procès- vei bal  ;  il  est  aussi  explicite  ^u^  le 
permettent  les  circoostaoces.  Le  lemp» 
noua  presse,  et  nous  avons  plus  btsein  d'nc- 
tion  que  d'actes  de  proeéûure. 

£n  effet,  le  prucè«*verhal  fat  cIm  et  ^igné 
par  timtes  les   personnes   présente*,    même 
pai  Ir  Borgne-de  Jouy,  qui,    noua    crojosa 
l'avoir  dit  déjà,  savait  écrire.     Puis  on  dé 
libéra  sur  le  plan  a  auivre  afin    d'opèrei  iin- 
•nédmtemeBt  l'arre«tatiM  d«  la  bande. 

On  demaada  d'abord  au  B«N-guc-de-Joaf 
»'il  était  disposé  A  seirir  fi  ielroi«'Bt  de  guide 
à  la  force  armée,  au  milieu  d^»  b«»i»  preaqu  e 
inaceesetbics  où  l'oa  allait  >Vopgrr  par  «a« 
nuit  dea  plus  noires.  Le  priaonnier  pioteata 
de  sa  bowia  volonté,  naaia  d  fit  srs  c<»Bd>- 
tioB*.  Il  u'enien  fait  I  les  être  enr  haine  ; 
suivant  Ini,  cette  précaution  eUit  abaolameat 
inotile,  pui>qu'd  ce  pouvait  maiiqter  d'être 
tué  per  ►es  anciroa  comptées  a'il  ,.arvriiait 
à  recouvrer  aa  l.berté.     h  n-geiit    rnrore 


qu'on  le  revêut  d'un  un  f  •  me  im  gendai 
oa  de  prde  nationsl,  afin  que  dana  l'expé- 
dition  actuelle,  k>b  co  lume  ne  le  désignât 
ims  comme  ua  poml  da  mne  eux  fa»ila  et 
SOI  pistolet!*  des  iKimme»  de  la  bande.  Dès 
qu'on  anrait  fait  droit  à  ses  j  istra  réclama- 
tioB*,  il  promettait  4m  fuLler  lojale  oeet  la 
force  publique  ri  dr  faire   prrndie   les    scé« 


^Comme  magistrat,  eilo/ens,    dit  il  eo 
<.'sdrr«»SBi  à  l'aodiioirr,  je  (loorrais  mr  dis-  |  |érats  comme  par  en  coup  de  filet. 

i-^^-r  dr  relever  rertsio.^  inaioustMios  du' 
,..èv«on  ;  «ai*  pour  la  digni  o  de  m*  per- 
«.»niie.  jr  veul  d«.  à  préeent  fore  co»iarire 
BBC  des  eae^»  de  caa  léfélauoua  pa»«i.,èree 
que  ir  dêp  orr.  K  uue  autre  épo>|ue.  soue 
un  auireiégime,  le  Beau  Fr-ncos  cet  oc- 
casion de  mnis  rendre,  à  ma  fimille  et  à 
•n  grand  service^  céoijie  U  Ucatenaat 


mol. 


(^La  tuitê  am  ymkain  nwmér*) 
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COURMiBR    DE    ST.    HYACINTHE,    94    OCTOBRE,    1M5. 


(''•r'RiER  DE  sr.-iiï\i;i\iiii. 


Mardi,    •:+   Oilobre,    ISG.). 


Rapport  sur  TEd-ication. 

l)fpui<«  loiigietiipn  nuU'iavonfi  eniri* 
I<  !*  inuitis  le    nipiiort    de    ThonoraMo 
Mirintrrulaut  do  l'édnrati»  n  ixmr  rai- 
née   1864  ;  jus(ju'à    te   jour    rtspacr 
iiou!<  a  iiian({ue  pour  le  iHJre  coniiaitro 
à    u.)s  IpcMi-iif!!.      Nous    c(>tiiiTU'nÇ()n> 
anjounlMuii  n  rjousi  a' (juiiliT  d- Cf  iJr- 
voir.      C»'  rapporl  h  il>il«'Mjcni  ,. réparé 
d«'vri«il  allirer  l'atfrnfion  (!••  tons  ceux 
*qui  ont  à  cœur  les  progrès  df  l't'ducu- 
tion  dî»n<»  n<»s  CAmpagiies.      Lf?  coin- 
iTns>airfs  d'Ectilc  ««uriout  tli'vraienl  se 
faire  liro  par  lou'i  !*ecrt* laires  »e  rap^ 
porl  qui    \v:*    inlértS!»»'.      Ilti  y  Irouv»*- 
râieiil  d-s  sogijeslitjns   dont    \\*  pour 
raieul  faire    leur    profit  et  pcui-éire  y 
puiseraienl-ils  un    peu    plus    de    zè'e 
pour  la  caufie  de   Téducaiion,  en  voy 
ani  de  quel»  smuicIm  elle  est  l'objet    de 
Upirtdtfceux    qui   en  compr.-nnent 
la  val«>ur.  | 

L'instruction  primaire  9\\x\9  doute  I 
fail  des  progrès  chaque  année,  tuais  i 
ii«  ne  répondent  puît  à  ce  que  Ton  ' 
»erail  en  droit  d'allendre.  Certains  ' 
"obstacles  ilik'*,  il  faut  bien  le  dire,  au  ! 
inauv.iis  vouloir  de*  cotumi^snires,  i 
dans  certaines  liK-aliié*,  pardy!*enl  i 
ces  progrès»,  en  nuisant  au  bon  font?- 
tionneni»*nt  de  la  loi. 

L'honorable  i^urintendant  de  l'édu- 
caiioii  t>ignale  le»  |M»ifii*  suivante 
comme  |p«  plus  irnportantii  : 


P'*titet  raneitn^t  et    le*    petits   atéréls  dao^ 

i-eitiiiiieri   localités.    Afin  de  pouroir  éluder 

U  loi  ri  Vs  régleiiirnts  du    départeaifnt,  on 

a  donc    stipulé    avt-c  les    instituteura   qu'ils 

poui raient  être    rMir*jé>   en  tout  temps  et 

nnim  raison,  nu  bi*-n  Ton   a  donné    arts    trois 

mois  irarancf  UMli«linrt»'mfnt  à  toua  le»  ins- 

titiitt-ur    (,ur  l'on  n'^iilfiidait    point  rrnouTe- 

.  i*r    l«  lir  (>iign|(»-ii  »Dt,    ce    qni    permatterait, 

'  noy-tit-oii,  de  leduirr  l>>s  salaires  an  mettant 

W>  placi's  au    ritbau  fien  ne     retenant  que 

c,  ui  qiii  F'f  rohi*  ni*  raifnl    des    pluft   médio- 

'T(f>.  CeH  ^li|•lllat|(>n^  et    rc»    ari»    collectif» 

pour  «iuder  la  loi  e!  lei    léglemrntt    ont  été 

A  [«lu-iriiii*    re|>ri«(.-s    iléctar«!i    non  avenus  ; 

•  I  lt-:<  coMiini*!!  irts    ont  été     ii.formés   que 

Inrujii'iN  j  lutaier.t     recours    ils    perdraient 

I  tout  droit  à  leur  part    de  .oubveutioD  du  gou- 

ferueii.ent.i) 


Ces  mesitieurs   n*oDt  considéré  la 

qnesijon  qu'au  point  de  vne  politique 

et  commercial.   Reatent  encore  divers 

points  de  vue  anua  lestpieis  cite  devra 

élrc  envisagée  dans    de    prochaines 

séancen.      Peut-être  essaierons    nous 

alors  de  faire  une  analyse  de    la  di*^ 

Noire  confrère  de  VOrdre  est  plein   cusaion,  qui  paraît     iniére«.«er    beau- 

soDS  let  yeox  d'un  public  qui  n'a  p.s  |d'inquiétude  sur  l'état  de  notre  santé  ;!coup  les  merribres  de  Vi'nion  Catho- 

toujours  assez   de   lumièrt;    |K)ur   les  [nous  le  prions  de   se   iranquiiiser  et  ligue.      Le  fuit  est  qu'on  y  a  in is  de  la 


refte  partout  aillenrt,  des  hommes  '  rarement  dea  ho  ttnétei  getii^  que  de 
qui  font  profeaaîon  de  se  moquer  des  se  risquer  ù  se  le  voir  prouver  devant 
enMignemeots  de  l'Eglise.  Ces  hom-  la  Cour, 
mes,  comme  doos  le  disaient  les  Evé- 
ques  de  la  Province  réunis  en  Concile, 
ces  hommes  ont  leur  tribune  de  pea-^ 
tilence  d'où  ils  proclament  leurs  prin- 
cipes et  leurs  journaux  où  ils  étalent 


TROP  DE  STŒPATHIES. 


juger,  leur  cynisme  irréligieux  et  im-  jd'éire  bien  persuadé  quelle  est  de  ces 
pie.     Eh!  bien,  nous    le   disons  avec  milloures. 

Nous  avons  bien    par  ci  par  là  cer- 


80ROH0. 

L'Honorable  M.  ChafTers,  de  St. 
Césaire,  nous  a  faille  plaisir  de  nous 
offrir  un  échantillon  du  sirop  qu'il  a 
fabriqué  avec  la  plante  que  nous  nom- 
luoQs  eu  tête  de  cet  article. 

Cela  noua  a  conduit  à  faire  quel- 
ques recherches  smr  le  Sorgho^  ou 
Millel  d'éludé,  cotiime  l'appellent 
ijueUiue»  auteurs.  On  reconnaît  trois 
espèces  de  sorgho  ;  le  sorgho  à  balai, 
le  sorgho  ;i  épi  et  enfiu  le  sorgho  su> 
ère.  Ces  difTerentes  espèces  de  sor- 
gho peuvent  toutes  être  cultivées  co  n 
uic  lojurrage  à  donner  en  vert  aux  ani 
maux  ;  mais  on  donne  la  préférence 
iiu  soigho  sucre,  c'est  celui  que  cul- 
tive l'honorable  Al.  Chaffers,  et  qui 
fut  iniroduitr  en  France,  par  M.  de 
I  iMoniiguy,  consul  de  France  en  Chinç 
{C«ite  ptMoie  ne  réussit  pas  également 
jdans  toutes  les  parties  de  la  France. 


lo.  La  grande  dilfieulte  que  1  on  a  Elle  se  cultive  iommo  le  maïs  ;  com- 
cncore  a  se  procurer  le  matériel  d'e- ,  ...^  ,„!  elle  est  sensible  à  la  gelée, 
cole,  les  livres,  les  caries  de  geogra-  Sou  avenir  parait  être  assuré  dins  la 
phie,etious  les  objets  ne.essaireaa,,„„i,  de  la  France,  comme  planta 
I  ensei:<nem.rn  ;  ^         Isaccariphère.        Elle    produit    ausw 

2o.   L  insuffisance  de  la  plupart  des   beaucoup  de  graines  propren   à   l'en 
maisons    d  école,    Ij'ors    dimensions  ,g,ai.»emenl  des  volailieset  desporcs, 
trop  petites  et  l^ur  îii-;«"bu..on  mté-l^e  l'enveloppede  ses  graines  on  peut 
rieure   défavorable  a  l'hygiene  et  aux  '^ussi  tirer  une  belle  teinture  rouge, 
progrès  de  1  instructisn  ^ulMque;  M.  Chafters    nous    a    expliqSé  le 

3o  l^e«*aa,re.troppvuelevesdesl  eore  de  cuiluf-  qu'il  croit  propre  à 
mstiluteurs  e  leur  position  précaire  ,,^„«  j^^,,.  ^^  Canada  et  les  propri- 
par  suite  de    l  abus  que    les  commis   ^j^g  ^j,,.,,  j^j  ^no^it. 

Jusqu'à  présent  il  n'a  cultivé  le 
I sorgho  [le  sorgho  sucre]  qu'en  petit 
et  plutôt  par  essai  que  pour  en  tirer 
quelque  profit  ;  cependant  il  est  si 
bien  persuadé  que  cette  culture  peut 
réussir  qu'il  »e  propose  d'en  ense« 
mencer  une  quinzaine  d*arpent8  l'an 
I  prochain.  L'épo(]ue  convenable  pour 
serner  le  sorgho  est  vers  la  mi-avril . 
Il  exige  les  mêmes  soins  que  le  bled- 
d'inde,et  lien  a  l'apparence.  Lors* 
|u'il  est  parvenu  à    sa    Htiraison,   on 


saiics  d'école  font  souvent  de  leur  au- 
torité à  leur  égirl. 

Nous  inviterons  les  commissaires 
d'éct>le  a  réfléchir  sur  ces  obstacles 
qui  %\'  rencontrent  dans  un  trop  grand 
notobre  de  iiiunicipalit  's,  et  à  fiire 
leurs  eff«»rts,  user  de  leur  influence 
pour  les  faire  dispa.MÎtre.  * 

Pour  l'avantage  des  instituteurs  et 
des  commissaires  nous  citerons  les 
ligues  suivantes  du  rapport,  ayant  trait 
aux  salaires  des  instituteurs. 

Sur  le  nombre  total  de  cindidat^  C^^O 


regret,  parmi  les  journaux  les  plus 
grossièrement  irréligieux,noU8  devons 
placer  la  feuille  qui  se  publie  en  cette 
ville,  sous  le  titre  de:  Journal  de  St. 
Hyacinthe, 

Dans  le  eoors  de  son  existence, 
cette  feuille  s'est  faite  l'écho  des  flat- 
teries ridicules  que  l'on  adresse  de 
l'autre  rôté  de  l'Atlantique  à  ce  bri- 
gand armé,  cet  ennemi  de  l'ordre,  de 
la  paix  et  sortont  do  Souverain  Pon- 
tife, ce  Garibaldi,  chef  de  la  horde 
révolutionnaire  et  impie  de  l'itslie  ; 
le  Journal  de  SI  Hyacinthe^  après 
d^utres  feailles  européennes  de  son 
calibre  a  comparé  la  figure  de  ce 
monstre  à  face  humaine  à  celle  du 
Christ  !  11  a  recommandé  à  ses  lec- 
teurs comme  instmotive  et  profitable 
la  lecture  d^an  oQYrage  défendu  par 
le  Saint  Père  tous  peine  d'excommu- 
nication. Poussée  par  sa  haine  areu- 
31e,  et  par  les  inspirations  mauvaises 
'on  cour  gftté,  d'an  esprit  perverti, 

cette    feuille  a  couvert   d'insultes  les 

personnes  les  plus  révérées  parmi  le 

Clergé  des  Diocèses  de  St.  Hyacinthe 

•t  <!••  Troia-Rivièrea.     Le  Journal  de 

St.  Hyacinthe  a  dit  de  Tan  d*cax,p«a. 

dant  qu'il   remplissait  les  devoirs  de 
la  prédication,  qu'il  parlait  comme  un 

inergumime  iwre  et  enragé» 

Le  17  avril  dernier,  les  propriétai- 
res de  cetta  ftaille  tentaient  un  effort 

pour  traîner  devant  les  eoors  de  jus-  \  Adressa  d'adieu  ù.  M.  J.  t;.  Tacbé. 

tice,  on  prêtre  dont   beaucoup  de  nos 

lecteurs  connaissent  le  zèle,  la  piété 

et  le  dévouement  pour  le  troupeau 

qui  loi  est  confié,  le  Révérend  Messi- 

re   Ricard,   curé  d*Acton.     Ils  accu- 


vigueur  et  d(>  l'entrain.  La  lutte  a 
été  vive,  le  feu  de  la  discussion  bien 
nourri,  aus.oi  avons   nous  applaudi  à 

tains  mauvais  débiteurs  qui  prennent  :  cœur  joie  et  tour  à  tour  les  deux  vail- 

la  pou(ir<ï  d'escampette  sans  nous  en   lanis  champions. 

donner   avis  ;  mais.  Dieu    merci,    le 

nombre  de  nos   abonnés   payant    est 

assez  respectable  pour  nous  permettre 

de  vivre  dans  une  honnête  aisance  et 

même  de  faire   dans   notre  établisse- 
ment  certaines    améliorations    assez 

des 


Tentative  de  Meurtre. 

On  nous  écrit  ce  qui  suit  de  Stuktey 
Nord,  endate  du  fO  Octobre,  1865. 
"  Dans  la  nuit  de  samedi  à  Diman- 
dispendieuses,  du     moin»    pour    des   .Hp  dernier,  deux  individus  du    nom 
campagnards  comme  n.»us.  jg  Yto>\  et   un    canadien  du   nom  de 

D'ailleurs  il  paraît  que  ce  n'est  pas  ,  £)égrenier  se  trouvaient  à  un  parti 
la  famine  que  notre  intéressant  con-  L^^^  „„  honnête  et  respe  table  citoyen 
frère  semble  redout.  r  pour  nous,  ce  ,  j^,  ^^y^^  paroisse.  Comme  ces  iroi^ 
serait  plutôt  |)our  l'opposé  ;  il  nous|j^al  appris  étaient  un  peu  grisés 
suppose  pris  de  dyspepsie.  Généra.  ,.,  qu^j],  vou  aient  faire  du  tapage,  on 
lement  la  dyspepsie  est  causée  par  |  i^g  ..,n  à  la  porte.  Ils  durent  donc 
quelques  excès  dans  le  manger,  en >  j  partir  ;  mais  avant  ils  promirent  à 
coreune  fois  que  notre  ami  se  Iran-  s,n,„n  ^uclair,  frère  du  propriétaire 
quihse  donc,  nous  sommes  d'une  so-  Ije  |a  maison  où  se  donnait  le  divertis- 
briété  exmplaire.  Nous  tenons  ^  jaemeni,  qu'il  se  souviendrait  d'eux, 
faire  honneur  a  nos  dff^aires,  c'est  peut- 1  (^u-ji^  i^.  meraieiit.  A  une  heure  a»- 
étrele  secret  de  toutes  nos  tonnes  [^..^  avancée  de  de  la  nuit,quatre  Frost 
qualités;  car,  vover  vous,  chei  con- )et  |o  nommé  Dégrenier,  revenaient  à 
frère,  c'est  ires  laid  q:,e  de  se  fnre  j  |a  charge  et  faisaient  irruption  dans 
cogner  sur  les  doigts  par  un  adver-  j  i.  maison  au  moment  où  l'on  se  pré- 
saire  qui  n'entend  pas  qu'on  faiise  des  ;  garait  a  partir.     Un  des  Frost  s'a  van- 

çant  vers  Simon  Auclair  lui  dit  qu'il 
voulait  avoir  ttua  aang.  Auclair  qui 
est  un  homme  aussi    fort  que   coura 


On  lit  dans  le  Jownal  de  Q^ébic  : 
VOrdre^  on  l'a  dit,  a  changé  de 
rédaction.  On  peut  bien  d.rr,  avec 
véri'.é,  qu'il  est  tombé  da  la  poêle 
dans  le  feu,  le  pauvre  infortnaé,  car 
si  c'était  absurde  aoporavant,  a*esl 
bien  désolant  aujourd'hui.  Ecoutes 
bien  ;  voici  un  échantillon  de  «a 
velle  manière.  Von* 
l'ancienne  : 

«  Un  «euiBe  éisané  des  graaéa  priaciscs 
du  libèrahsMM  vient  de  rid«r  le  cala*  «laf 
politique  daan  leqoei  aow  alUoaa  aaai  aa> 
dormir  et  coannaoct  à  agHsr  p«8q«a  IsMa 
les  feuiMes  de  la  pressa  fraofaias  da  psj».s 

Ouf  '  nous  perdons  la  reapintioa  • 
il  nous  a  fallu  tant  d*effDNft»  éê  ■§«! 
mons  pour  tirer  ce  «Mrjb  4n  pràt^ 
cipet  du  libéralisme  qui  n'a  jaoMia 
s<jufflé  que  la  discorde  et  les  hainfs 
en  Canada  et  qui  a'eat  épuisé  daM 
la  vengeance  !  Mais  ce  êoÙ0ê  si 
péniblement  extrait  de  Ja  nnoot^ae 
rouge  à  sa  naissanee,  se  rend  «ou« 
pable  d'un  crima  atroce  «contre  la 
langue,  nous  allions  dira  contra  la 
société  ;  il  a  oaé  rider  le  calme  !  il 
Pu  fait  platement  c»cat  vrai,  mais  il 
l'a  ridé  tout  de  même. 

La  Fontaine  a  dit  : 

"  La  BM>iBdra  raat  qai  dlBVf«tai« 
"  Paît  ridar  la  iaca  as  r« 


badinages  sur  »on   compte,  lorsqu'on 
qaolquo»  raisona    dm    ménager    aes 

susceptibilités. 

Sur  ce  au  plaisir  d'entendre  parler 

de  vous,  encore  au  moins  une  fois. 


liaient  ce  Monsieiir,  ainsi  qu'uw  nom- 


geux,  alla  vers  son  antagoniste, 
mais  avant  qu'il  eût  le  temps  de  se 
mettre  en  garde,  il  recevait  un  coup 
de  poignard,  qui  s'enfonçait  dans  aon 
bras  gauche.  Le  poignard  était  diri- 
gé vers  le  côté  gauche,  heureusement 
qu'il  a  dévié,    car  ou    aurait  aujour- 

Il    m'est 


S'il  est  un  homme   qui    mérite    de 
son  pays  et  de    la  religion,  c'est  bif^n 

Mr.  J.   C.   Taché,   qui  consacre   aux   d'hui  à  dépi-îrer   sa  perte, 
services  des  deux  des  talents  précieux    impossible  de  vous  dire  le  tumulte  qui 
et  une     érudition    profonde.     Aussi  I suivit  celte  dernière    affaire.     Le  bà- 
,....,  „  .,      -,  °^^»    voyons,   qu'à     son    départ    de  |  tons,    les  haches  furent    rais   enjeu. 

uiiAtméMasson,  Prêtre,  et  t;ica»re  ,  Québec  p  ur  la  nouvelle  capitale,  Un  témoin  i»cculaire  m'a  dit  qu'il 
mus  sa  dvreclwy  d  avoir  fak  haï»,  j  vendredi  dernier,  ses  amis  n'ont  pu  I  croyait  qu'il  n'y  aurait  pas  motnï  de 
et  dam  te  but  de  leurauuerun  tort  i[e  voir  s'éloigner  d'eux  sans  lui  dire  'quatre  à  cinq  tué.  après  la  bataille. 
n?**^        *     î,"*       ^.^  ^   leurs  regrets  ;  c'est    ce  que  nous  ap-' Les  Frost    eurent    toutefois  le   plus  à 

Pénitence  et,atlUurs,  proféré  des  men-prçmWc  Courrier  du  Canada  i\e  ven- '  souffrir.      L'un   d'eux  resta   presque 
songe*,  des  cotofiMMea  contre  fcar  ca- ;dredi  dernier  dans  les  termes  qui  sui-,  mourant   sur   le   chemin.     Les   trois 


autres   ont  été    rossés   d'importance. 
L'un  a  eu   le    pied    coupé,   l'autre  la 


ractère  et  leur  honnêteté,  etc.,  d'avoir  !  vent  • 

dit  qu^iU  refuseraient  ta   Communion  \     .  Qn.\^.e,-un.  de.  nombreux  ami.  Je  M 

Pascale  û  ceux  qui   continueraient  de  y  c.  Taché  ont  eu   l'i.lée  de  lui   présenter  !  tê:e  fracassée,  et  enfin  tin  troisième  a 

recevoir  leur  journal,   etc.,   de  /'aiwr    „„«  adresse  d'adieu  i  l'oceasion    de  *on  dé 
rrprésenté    comme    un  />orteord«rM, 'part  pour  la  nouvelle  ««lutale.  Le»    perton 


une  feuille  impie,immorale,irréligieuse 
attaquant  la  morale  et  eontraire  à  la 
religion,  indigne  de  V encouragement 
des  honnêtes  gens,  pro/tre  à  les  cor 


..„      ^„„                       doit  couper  la  fleur,  à  l'exception  ton 
il  en  a  été  renroye  1 10  et  633   ont  été  al-    tef.iia  de  cpIIh  il*.*    nln«    K»ll«.  •:»..  I    ''    V   ."'   '^   ',' .".':.: 

„»,  6  »„  d.,  d  ,t^,  po»,  .«déni..  M  ;*„,;*fl\''gi',lt  p ^Ha  g^o.   "'^'  !  ""^'  f"  '"  '"="''  "^  ''""  '^''- 

Pour  extraire  le  suc  de  cette  plan- 
te on  la  fait  passer  entre  deux  cylin^ 
dres  en  fer,  et  on  la  reçoit  dans  des 
bassins  préparés  à  cette  fin.  On  fait 
bouillir  ce  sue  de  la  même  manière 
que  la  sève  de   l'érable. 

Lf    suc     eft   très    abondant;    M.i 


aTfC  Jfs  dipiémea  pour  éro'e  modèle  et 
599  avec  des  diplêmes  pour  école  élémen- 
taire. 

«  Il  résulte  de  ce  tableau  et  d'une  simple 
inspection  de»  registres  tenu»  par  le  Je  por- 
tement qu'il  y  a  maintenant  un  «i  grand 
nombre  d'instituteurs  et  d'in^titutrire^  munirf 
de  di|i'â'nes    nue    toutes  les  localité»  tnème 


le»  plu»  paurre^  et  le«  \>\'X>  é'oignée*  plurent    ChafTers  noua  a  dit  que  trois  chaudiè* 


mes  et  immoraux  qu'elle  contenait  le 
cœur  et  P  esprit  des  bons  chrétiens. 
Dans  ces  allégués,  il  y  a  de  la  gros- 
sierté,  de  l'impadence,  et   de  l'irréli 
gion.     Oser  dire  d'un  prêtre  que  jus- 
qu'au tribunal  de    la   p<'nitence, 
haine,  il  entretient  sur  notre  bonnet 
des    discours     calomniateurs,     c 


ae»  chargées  de  la  ^)re^elltatiorl  ont  de  plus 
offert  mercredi  soir  a  M.  Taché  un  dtner 
à  Tbôtel  Bourassa. 

«  Ces  quelque  ami»  réuni»  comme  en  fs- 
mille  autour  de  la  table  du  banquet,  ont  of- 
fert leur»  T  eux  et  leurs  •'Oubaits  à  leur  L6- 
te,  a  la  patrie,  à  la  fimille  canadianne  ;  on 
a  parlé  religion,  nationalité,  coloni«ation,  en- 
fiii  devoirs  de  cbrétieas  et  de  Trais  patrio 
te»  *  , 


été  horriblement  défiguré 

On  appela  le  Dr.  Frégeao  auprès 
de  Simon  Auciair,  les  soins  de  l'habile 
médecin  le  rendirent  à  la  vie.  Sans 
ses  secours,  il  eilt  perdu  tout  son 
sang. 

Dans  la  nuit  de  mercredi  à  Jeudi 
de  cette  semaine,  le  feu  a  détruit 
une  grange  appartenant  a  un  nommé 
Simon  Pellier,  respectable  -ultivateur 


«  L'IJre«»e  a  été    pré»entée    arant  Pou-  jde  cette  paroisse  ;  celte  grange    était 

pajr    TtTi.ire  du  barquet  ;  M.  Taché  j  a  répondu    remplie  de  foin  et   de  grains  coinpre> 

l^«'te    par  qnfique»  unes  de  ces    psrolas  qui  endi-jnanl    en  partie  toute  sa   récolte.      Le 

est    ftant  plu»  que  de  long»  discours  parcequ'elle»  i  dommage  est  considérable.  Plusieurs 


s'en 


,T         ,               I       A       .             I                             ,-                                   pousser  l'effronterie   a    ses  dernières  partent  du  rœur  et    vont   au    cœeur.    N»»u» 

procurer.      Une    plus   rran  le    sèventc    re<  de    liues.    couoécs  nar  b<»nt    lui  air     •.             »     .      w  i-                                     i  r.   .  .   j  --    vwcui.    i,^..u5 

-  '.       *i             r              /        ,    "8'^''»    ^""F*^»-»  P"r  oou»,  lUi  a   |,(n,|gg  .  c'est  abdiqut^   ses    titres  de  'omme   fà:lie  de  ne  pouroir  donner    auiour- 

donne  une  chaudidre   de  suc  qui,  ré-         *     •               .     ..  ^     .  ....  ^                           * 


din»  les  ei.imen<  est  donc  plu»  que  jsmsi» 
requise  et  dans  rinierél  dr»  éco'en  et  dan^ 
clui  de«  instituteurs  eui-mémeM  ;  c'est  par 
la  concurrence  que  font  aux  in«lituieurs  ha- 
bile* d-s  insiituteurs  ou  des  in<(tttutrices  pe.u 
csp.ible^  quoique  aunis  de  diplô-nes  que  \->% 
trailemeuts  de»  instituteurs  restent  siAtioo- 
oaires  et  même  daaa  beaucoup  d'eniroits 
vont  eo  diminuant.  — > 

u  |ja  loi  a  rail  d'à  boni  laissé  des  pouvoirs 
di«créti  inoaires  aux  commissaires  et  aux 
syndics  en  ee  qui  coact  rae  l'engrigeaent  d^s 
institnteiirs,  leur  destination  et  leur  traitf- 
ment.  Le^  grandes  difficultés  que  présen- 
tait d'abord  l'étiblnwem^nl  des  èr«!e»  r*»- 
vent  rendre  compte  A*<  rnip  législation  ; 
Bsais  les  abus  qi>i  en  «ont  ie»itltéKont  engagé 
la  Icgi-ilature  à  «leiire  quelques  |)mite<i  au 
|»OiiVoir  des  commi»^Mirr».  l'ar  une  requête 
sommaire  adrei<séf:  au  «ûrintendant,  le»  ins- 
tituteur» destitues  s'ils  l'ont  t<lé  injuNtement 
peurrat  obtenir  uoe  lademnilé  qui  e»t  re* 
tranchée  de  la  part  de  subvention  rerenani 
à  la  municipalité  pour  le  i>emt*4tro  suirant. 

s  Le  departeireat  a  a«HSi  remi»  en  rigueur 
ua  lèglenteat  fait  par  mou  prédé«««i>eur,  le- 
quel enjoignait  aux  coasmi^^aires  de  donner 
trois  mois  d'ati»  avant  l'expiration  de  Ten- 
gageSMnt  sas  ioatitateurs  qu  lU  ne  roulaient 
point  eo  I  liaaer  ea  charge  pour  une  autre 
anoéa. 

«  La  briéreté  du  terme  dei  engagemmtii 
qni  ci>l  loiil  sa  plus  d'une  nnnee  fournit  en 
effet  aux  comaiL-aairea  an  mt^y.»  facile  de  t>e 


—  -^.- ,' ,^..,-w..  «„«  p.M.w.    ,ç  cainoiique  est 

!  syrop  dont  M.  Chaffers  nous  a  pr^i^e  qui  l'a  reçu 
é  un  échautilion,  sans  avoir  la  de  l'Eglise;  qui  lu 
ur   de    notre   sîrop   d'érable,  est  ^..  ,u  ^-  »i..:..^. 


duit  en  syrop  en  a  produit  une  pinte. 
Le  --  - 

donné 

saveur  de  notre  sîrop  d'érable,  est 
cependant  agréable  au  goût.  Nous 
croyons  qu'on  peut  le  rendre  beau- 
coup préférable  au  sirop  de  canne  à 
sucre  des  Etats  du  Sud. 

Nous  sommes  heureux,  d'après  ces 
notions,  de  voir  un  homme  de  moyens 
comme  Thon.  iM.  Chaflers  tenter  l'es- 
sai de  cette  rnliure.  Quelle  que  soit 
l'issue  de  ses  tentatives,  il  aura  tou- 
jours le  mérite  d'avoir  couru  des  ris- 
•jues  pour  être  u'ile  à  son  pays  et 
nous  derrons  lui  en  conserver  de    la 


reconnaissance.  Nous  attendons  avec    donner  donner  à  sas  >3énitents 
anxiété     les    résultats  de    son  entre, 
prise    et  nous  serons    heureux  de  lea 
faire  connaître. 


catholique  et  de  Canadien,  parce  que  ^'hui  cette  réponse  » 
le  catholique  est   tenu  de   révérer  le       a  Joseph  Charles  Tachi,  ccutcr, 

enfant  dans  le  sein   Chevalier  de  la  L<- gion  d'Honneur,  et  Dé- 
\  a  fourni  l'assisfan-  putéMiniUre  de  l  Agri  u'tu  re. 
ce  de  son  ministère  dans  tous  les  mv.Wh  Cher  M<>n<M  ur, 

importants  de  la  vie;  il  est  surtout  !  Votre  prochain  dépjrt  de  reiie  nlte,  pour 
tenu  de  le  raapeeter  au  tribunal  de  la  b'I<^<'  remplir  roc  fi>nrtioiis  ad(niii»tratires 
pénitence,  où  lea  rapports  entre  lui  et  ^■"'  ••  nourelle  Capiiàle  fou.mi  à  vos  amis 
le  fidèle  qui  lui  découvre  les  faib  esses  .•'.°''"'T  *l*  7""'  ciprimer  i.  rif  regret 
de  sa  natoTO  et  d«  ao.  cœur,  doivent  ^*'*'"  •^*'I"""*  *^^  '^°'^-  ^««^'«t».  "  nio.os 
être  ai  intimes,  si  cachés,que  pour  au-    ''°"'  "«  '^'"PS  q-o.qu-  no...   espérions  tous 

rune  considération  humaine,  il  n'est  1 ''"^^Vff.Tnn"' '"o  ^«'"iil^"**  •  •  . 

__.  A.       I     I        £   4?       r»  A  1  anect.on   pfr>onoelle   se  joint,   en  ce 

permis  au  prêtre  de  les  révêler   Pour-  j  ^„„,„,,   p^^,  '«^us  porter  i  cette  démar- 

tant  que  les  propriétaires  du  /o«rna/  cfap,  la  counai..en:H  des  serrices  réritabie» 
de  St.  Hyacinthe  voulaient  amener  le  Ique  rous  arez  rmdo»  à  notre  piy-.,  en  de- 
prêtre  qu'ils  poursuivaient  à  dire  de-;  fendant  les  priacipes  de  la  morale  ft  de  la 
vant  la  cour  lea  avis    qu'il    aurait    pu  !  religion  dan»  vos  é  rit:<  depuis    plusieurs  ao- 

Est- I  nées.  Vou»  me    permette rez  de  vous  eipri- 


.1. 


Lh:  JOURSAL  DE  ST.  HYACINTHE. 

Nous  nous  occupons  le  moins  pos» 
sible  du  Journal  qui  se  publie  à  côté 
de  nous  dans  les  intérêts  de  la  catisa 
libérale  et  en  cela  nous  nous  rendons 
aux  prières  de  nos  auiis  et  des  patron* 
du  Courrier  de  St.  Hyacinthe,  mais  il 


arrive  parfois  certaines   eircoostinces 
défare  d'an  sujet   qui  n'a  q.i.-lqie  fuis  d'«u-  'où  nous  devons  pari  'r,  tout  désagréa 
tre  tort  qae  ceiai  de  ae  s'être  pomt  concilié  |  ble  qu'il  soit  p  ur  noua  de  nous  trou- 
leur  aiaiiie  per.oao«lle  av    d'avoir  pour  rival  I  ver    a^    prises    avec    un   adversaire 
un  parent  ou  sae  paraite  de  quelqu'un  d'en-  [j„,„  |^^  ^^.^j,^  orduriers,  lui  ont  mérité 

*"^"iV    J.     x^jx    1-1.      *x  ju.r   .1-      .  i  la  réprobation  do  la   Presse  respecta- 

s  11  a  doae  été^  décidé  qa'à  défaut  de  cet    ,,      V,  ,,  ..       ,   ,,          ,  .  ,    t^- ■" 

•    J    .    •            If                 .         .    .          ble  du  paya   et  lexpulsion  de  ffrand 

ans  de  trOM  SMis  rencageiMQt  aérait  co  n>i- (          .      ^  «^      -      ..V^        .  ««?  gmiiu 

dérè  comaM    rraouvals    et  q>ie   Teavoi  d« 


il  possible  pour  dea  catholiques  d'af- 
ficher on  mépris  ploa^oomplet  des  en- 
seigoamenta  de  l'Eglise.'  Supposer 
qu'un  prétra  an  tribunal  de  la  péni- 
tence, où  il  représente  Jésus  Christ,  a 
tenu  par  haine,  des  discours  calom- 


niateurs,  sur  Phonnêteté  de 


mer,  à  cette  occa8i«n,les  «emtiments  de  no- 


g 

personnes  ciiaritables  de  cette  pa- 
roisse son:  déjà  a  ]['œuvre  pour  venir 
en  aide  a  ce  bravé  citoyen  ;  on  ne 
connait  pas  encore  l'origine  du  feu. 


ConseU  de  ViUe. 

/  Séance  du  20  octobre,  1865. 

Présents:  Son  Honneur  le  Maire. 
Messieurs  Bachand,  BIrs,  Coté,  Des- 
saulles,  Maihiot,  Kesther  et  Richer. 

La  minute  des  procédés  île  la  der- 
nière séance  étant  lue  est  approuvée. 

Conformément  à  l'avis  qu'il  a  don- 
n';  le  26  août  dernier,  et  à  la  motion 
faite  ie  22  septembre  dernier,  dont  la 
discussion  a  été  remise  à  cette  séance 
M.  Bachand  fail  motion  :  Qu'il  soit 
|>ermis  à  la  compagnie  No.  3  des  pom- 
piers d'avoir  un  nombre  de  branchiers 


tre  reco.nnaissence   comme  citoyens  et  corn- !  n'excédant  paa  six.    Secondé  par  M 
me  chréhen,  parce  que  ces   priaeipos    no..s     Maihiot.     Agréée. 


son  pro- 


sont cher»,  et  que  cepandant,  le  nombre  d« 
ceux  qui  ae  sentent  l'énergie  et  le  dérou- 
ment  nécessaire  pour  le»  défendre  est  trop 
petit.  Noua  nous   ab»tiendrons    de    due   que 


Conformémt'nt  à  l'avis  qni  en  a  été 
donné  le  26  aol!kt  dernier  et  à  la  moti- 
on faite  le  22  septembre  dernier,  dont 


chain,  c'est  entretenir  sur  son  carac- 
tère di^ë  soupçons  ai  graves  qu'ils  le 
rendraient  indigne  d'exercer  les  de- 
voirs du  roinislère,B'its  étaient  fondes. 


rous  ax-es  rempli  arec  énergie  et  iniellig^nce  ;  '*  «^««cussion  a  é:è  remise  a  celte  se 


eelre   tâche  que  voiis   sries   acceptée'de  la  !  ■°°^-       ^^'  I>e*8aulles    fait    motion 
confiance  de  ros  compatriotes,  mais  rien  n«  i  Q"^  *""^^    personne  qui    à    l'avenir 
noB<  rin|.è<  he  de  dire  qee  c'est  a  l'applaudis-  j  prendre  une  licence    pour  vendre  en 
seinei.i  d«  tous   les    hommes  de   cœur.   Ces  détail  des    liqueurs   apiritueqses,   vi- 
Si  un  catholique  croit  avoir  rai^on  de  jei pressions  Je  »yoipath;e,  noaa  les  taierons.  :  neuses  et  fermentées  dans  cette  cité, 
se  plaindre   de   la   manière   dont  un  i  tout  m  eunt  as»oiès  que  votre  plaine  reste-  '  payera  au  Maire   et  Conseil-de  Ville 
prêlre   s'acquitte   de  ses  devoirs   de  |  »  cornais  pqr  le  passé  au  service  du  pays  et  jde  St.  Hydcinlh  ;  une   taxe    annuelle 

de  $50  au  lieu  de  (^40  qu'elle  aurait 
payé  avant  ce  jour  (xiur  telle  licence, 
et  qu'à  partir    du    premier    mai  pro- 


nombre (le  familles  qui  ont  assez 
d'iatelligenoe  |xiur  comprendre  leurs 
devoirs. 


ria»titula«r  daas  da  telle»  eircooatanoes  se- 
rait assimilé  i  uae  -  dcstitutian  ^«'d  serait 
nécessaire  de  awliver  «ar  qaelqu'aae  dea  i  Qu^  l*(^'^  i^oit  ou  conservateur  OU 
caiiHss  ad'Nisea  «i  neatioanèca  par  la  loi.  j  libéral,  que  l'on  place  sa  confiance 
Cette  deci»i«Mi  da  déparieiuenl  a  até  é  plu- i  dans  le  patrioiisnie  de  M.  Cratier  on 
si'nrs  reprÏM^  eoofinnèe  par  le  goavcrne.  idans  celui  de  M.  Dorion,  cela  ne  doit 
ment.  Les  eouw  de  justice  ont  aussi  décidé  ^n  rien  chang.»r  notre  manière  de  voir 
de      leur     rêié       que      toute      deMiiu-  h  de  jn^er    lorsqu'il    s'agit  da  toute 


jnger 


prêtre,  ce  nVtt   paa   devant  une  (rour  j  ***•  '•  *'••  •"  ail'*»  naêiae  dea  occupations 
de  justice  qu'il  doit  le  oiter  ;  mais  jl,  J«''otre  charge  import  ote. 
doit  a'en      lain  ^ra  à  son    Evêqoe  qui  i      Vauillet  faire  nart  à  Madame  Taché  dea 
est  le  juge  naturel  de  tons  les  prêtres  '  '**"''î  *»"*  ■•,"•  *?'«"»<>"'  »o«»»  «  ^<»r"« 
de  aon  Dioeèsa.  IJ°l7.!l"!II.l\.:"'r."''*,,^^^ 

Anssi  n'était-ce  que  ponr  avoir  le 
plaisir  dHnsulter  nn  prêtre  que  les 
propriétaires  du  Journal,  entrepre- 
naient det  procédéf  Bossi  ridicules, 
qu'indignes.  Lorsque  le  moment  de 
soutenir  les  aecnaations qu'ils  avaient 
portéea  avec  tant  d'impudence,  est 
arrivé,  ils  ont  reculé.  Les  vigoureux 
articleadu/otinia/<2ei  lyots-Riviêret, 


Il  avait  raison  le  Bonboaima,  aar 
l'eau  a  une  trèa  graMia  faea  par  irff  • 
mais  le  cabne,  a*il  an  a  une,  m  ett 
sûr  au  rooios  qu'il  oe  l*a  Jamais 
montrée,  paa  même  ridée* 

Après  oe  grand  eflort,  le  TalUa^L 
écrivain  abonla  réaoloiBeot  la  qnaa» 
tion  de  la  peina  da  mort,  **  libre  d/t 
dootes  (il  n'eat  pat  fait  ponr  douter) 
et  sans  héaitatioB,armé  da  convictions 
énergiques  et  franchea,  et  dn  booeliar 
de  la  foi  catholique.*' 

Pauvre  religion,  que  nona  la  plai- 
gnons bien  sineèrenaant  et  bien  pio- 
fondement  d'avoir  i  servir  da  both 
clier  à  ce  eoujie  éwumé  dee  gracie 
principes  du  Ubéralieme,  et  dont,  non- 
veau  Don  Quichotte,  le  r6le  eonsiale 
a  faire  rider  ta  face  du  calwu  phi  ! 

Le  lecteur  apprendra,  sans  douta, 
avec  plaisir,que  ee ridemr  da  **  calma** 
avec  **  le  souffla"  que  vona  eonnaia- 
sez,  s'occupe  de  nous  dana  un  aobaé* 
quent  noA^éro.  Si  la  eboac  devient 
sérieuse,  nous  l'en  informerons,  mais, 
en  attendant,  nous  poovona  l'aaanrer 
que  »*  le  souffle"  n'est  pas  anooin 
assez  fort  ponr  **agiter"  notre  •feuille.'* 


ASSISES  CRUONBIJLn 

DISTRICT  Dl  BIBPOED. 
Préaideaae  de  S.  H.  It  J^fs  JoHHSOir. 

Le  tenae  eriaiiael  daaa  la  dacrict  da 
Bedford  a  coaiawaeé  vaadeedi,  la  20  d« 
courant,  soaa  la  priniiaci  da  8em  Haaaaar 
le  jage  Johaisa. 

MM.  Msg.  Laactol  et  G.C.V^ochaaaa, 
arocats,  rcp^èaeatMit  le  waislérc  publi  •. 

L'boa«rabla  Jaga  daos  aae  è^ueato 
adresse  aa  graad  Jury,  lai  etpasa  aas  deveirs 
sur  les  priaeipales  oftaees  doat  il  dort  s*oa  • 
eoper,  et  aigaaic  r«tesspéraae«  eoaNae  étaat 
la  priacipalc  csplieatioa  de  graad  aoaibra  da 
délits  dont  le  rêle  aat  chargé. 

Plaaiears  indictea^nts  soal  easaila  saaaiia 
au  graad  jury,  et  peadaat  ^'d  délibérv,  la 
Cour  procéda  sor  aaa  accaaaiioe  de  val 
contre  Maria  Clarke.  Elle  est  t^aaréa  eoa- 
pabl*. 

MM.  O'Haltoraa  at  Baker  paar  la  délaasa. 

Senteoce  .*  1  sois  da  prisoa. 

Le  graad  jury  vieat  alors  «a  Coor  al  pfé- 
sente  lea  rapports  soivanta  ; 

Contre  Steirart  k,  Salshery,  aeeaié  Ca* 
voir  waliciaaaaaiaat  aïs  le  6o  i  aaasns  es 
bois.     Vrai  biH. 

Coatre  George  flalabarjr. 
vrai  bill. 

Cootra  Uiraai  Woodai^, 
vrai  bill. 

Cootra  Philoada  ANac .  aocaaé  d'avstf  mis 
ea  circalatioa  daa  hiNala  aaalwCiita  éa  la 
BaoqaadsGaailaU.    Vrai  MM. 

Coatra  !a  aiêan,  poar  avair  ais  sa  air' 
ealatioa  des  hdiels  corireliMia  i»  la  Baaqua 
de  FiaUull.     Vrai  biH. 

Coatra  W.  GdHp,  «al  d'âne  «acha,  vaai 
bill. 

Cootra  TioMtkf  Keaaody,  vol  d'argaat, 
vrai  bill. 

Coatra  Lewia   N. 
aoa  biU 

Los  aeeasêsaoat  apfaléa  è  te  barra  oC  loor 
procès  fiiéa.  Grigga  et  fKsaaad^  plaidaal 
coupobioa. 

La  Coar  a'ajoaraa  i 


lace. 


les  les  vœux   que  nous   formons  pour  rotre 
bonheur  et  celai  de    votre   iotéreasante    fa- 
mille. 
Adieu  ! 


à 


UNION  OATHOUQUK. 

Dimanche  dernier,  avait  lien 
l'Evêrhé  la  réunion  hebdomadaire 
des  membres  de  cette  société.  M.  le 
Directeur  y  assistait. 

On  a    commencé    à    discuter  une 


d'une 


tion  doit  élra  r«o«reaaeaenl  motivée  at  que  ,  ^„,,ç  ^.b„,,.      y^.   j^    politique,  tel  est  j  que  nous    avons    reproduits,  ont  dél 

i:cerarirC-7o:n-"M\'^^^^^  --••?''•  i^ -spect  quenou.de. Pmon,ré  à  la  feuille  5émocr.\e  de  St. ,  .  , 

suite  en  dosimag;.  portée  par  uo  i..,tii«tcur /"."!  •^"''l  P*»"  ^«llfe^re  ;  le  prêtre,  |  Hyacinthe,  ouelle  preuve  accablante  question  très    intéressante    et 

de  prouver   les  fa!t«»ur  lesquels  ils  se  sont  !  "™*."*  ""   Jeans-Chrisi,  dont  nous,  !  pouvait  être  faite  contre  elle,  et   ses!  haute  poriee;  savoir:  eut-il  été  plus 

i         ...         ...     .  .i.^...A    ^..    _A         .  I  •._.!_*.  M -.i_-.    -r  •       i.    .     «ous  la  domination  française.' 

La  (joesiiou  a  été  habilement  ex- 
par    M.  Mercier, 
ei  M.  de  LaBruère 


Un  dea  amia  da  M.  Jaeqoaa  Oen- 
ilron,  de  Sta.  Roaalia,  nous  éerit  pour 
protetder  coatre  ea  qna  nona  mrcem  pn 
dire  du  chavai  qna  oat întelli§eni  onl- 
tivateur  exposait  au  non  cours  agrieule 
de  Bagot  et  qui  a  remporté  nn  déa 
chain  l'article  17  des  règlement»  du  premiers  prix.  Il  Cant  que  nous  ayonn 
département  de  la  police  sera  abrogé.  '  été  mal  oompria  on  qoe  nona  non» 
Secondé  par  M.  Richer.     Agréée. 

Le  Conseil  autiirise  le  comité  des 
chemins  à  faire  faire  une  traverse  en 
bois  sur  la  rue  Girouard,  du  côté  sud- 
ouest  de  la  rue  Sie.  Marie. 

La  somme  de  douze  livres  et  dix 
cheKns  courant  est  roi«  '  à  la  disposi* 
tion  du  comité  des  chemins  pour  a* 
clieter  dea  t^adriers. 

Le  Conseil  s'ajourne  è  vendredi,  le 
27  du  courant. 


pjyét. 
c  II  se 


seaiWait qoe  l'iasiituteur  devrait  être   '''gniié   en    même   ternp*    qne   nous,' intérêt  il  valait  mieux  payer  les  frais 


par  louiea  ses  Mesures  safi^inineni  protégé  '  ^>'on9  appris  a  connaître  notre  religion.  <  de  leur  injures    et  avouer    implicite- , 

contre  un   r »avoi  injusia  et  arbitaire.   Pour       C'est  une  pénible  chose  à  constater] ment  que  leur  jjmirnal    n'est    qu'un;  posée  et    di.scuiéf 

1«  croire  il  faudrait  peu   conual 

eux  esprit  de  pcrséeut  oo  que 


ilue,  rui|éoi-  tuais  il  n'en  cat  pas   moins  Trai  qu'il  t/)or/eH>r<f«re,  ane  feuille  impie,  tmmo-  dans  rafTirmaiivi 
fuot  oaltrs  les  exifto  dans   notre  pajs,  comme  an  Va(f ,  irr#%tfeaMe,  indigne  de  Vencou'\àan»\^  négative 


livraison  des  chanaons  populaires, 
publiées  par  M.  Ernest  Gagnon,  et 
offertes  en  prime  aux  abonnés  du 
Foyer-Canadien.  Nos  remercimenta 
à  qui  de  droit. 


soyons  mal  exprimé.  Il  est  da  fait 
qoe  nous  avons  admiré  beaoeonp  In 
cheval  de  Af.  Gendfon.  Nocuierojron» 
même  l'avoir  reeomniandé  nooinia  nn 
des  reproducteurs  les  plne  nTnntnfans 
vu  que  c'est  nn  type  dea  pina  pniliàin 
de  la  mee  ennadianne,  qni  eat  na|n 
anjourd'hui^qui  est  In  plna  recherchén 
et  qui  a  le  plua  da  prix  chez  las  amé- 
ricains où  nous  vendona  nos  ehaVanx. 


OMOtut  Afrtotlr^  Wrtft. 

St.  Hypolite,  10  Octobre,  1815. 
L'exposition  agricole  dn  eomté  dn 
Wotfe  a  en  IJan  roararedi,  le  t7  sep- 
tembre dernier,  an  rillnge  de  St.  Qjr- 
pc4ite  de  Wofton,    Noos  nvnsM  IM 
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favorisés  d*an  temps  saperbe.  Le 
nombre  des  cultivalears  réunis  sur  le 
terraia  de  rex|x>silioa  était  très  con- 
sidérable;*. Les  entrées  étaient  nom- 
breoscs  et  les  obji*ts  ex[)osés  remaro 
qaables.  Le  département  de  l'indus- 
trie dv  nos  femmes  était  surloat  digne 
d'attention.  En  somme,  Texpositioo 
de  cette  année  a  été  un  grand  progrès 
•nr  celle  des  autres  années. 

Veuillez,  M.  le  Rédacteur,  en  con- 
sidération de  vos  abonnés  de  notre 
comté,  publier  la  liste  des  prix  que 
je  tous  adresse.  Usr  CoLOsr. 

CLASSE  FRANÇAISE. 

Etalons. — Jo»rph  Lepiae,  1er  prix  $6  ; 
Daaasc  Boabomme,  2me  prix  $4  ;  Fdii 
Rmch.  3«c  prix  $2. 

Ptmiain  d*  3  an».—K,  Pênneloo,  1er 
prix  $3  :  Jos.  Bergeron,  2mc  pris  $2  ;  B. 
Larhaac*,  3e  prix  $  L 

Jument  pouiiniérg  et  ton  poulain. —  Ir 
prix  Olf .  Cbeaai,  $6  ;  2e  T.  Coté  $.=)  ;  3t 
L«.  BiltKieau  4.50;  4e  H.  Marcot  $4;  5« 
Ig.  Dioa^.50;  (>«  G.  Cr«p<au  $3  ;  7e  .J. 
Bt«.  Godbotit,  2..'>0;  8e  B.  BrauU  $2  ;  Oe 
O.  Dinn  1  piastre. 

Pouliehê  dt  3  ans. — 1er  prix  Jos.  Dioo 
$5;  2«  Zep.  Gtxlbout  $2  ;  3e  O.  Dion  $1. 

Poulains  de  2  ans.—  le  E.  Cbarhnd  5  ; 
2«  G.  Lakai  $4  ;  3e  F.  Grégoire  $3  ;  4e 
J.  Picard  $2  ;  5e  R.  Gsurette  1  pia*tre. 

Pair*  de  <hevtau%  de  travail. —  l*'r  prix 
J.  Lépiae  $4 }  2e  Norb.  Boor^ae  $3  ;  3e 
Ed.  Lrgvr  2  piskircs. 

Poulain  de\  an.  —  1er  prix  P.Brodie  4  ; 
2e  J.  Bribieo  $3  ;  3«  V.  Bonhomme  $3  ; 
4e  J.  B.  G«lkoat  1  piastre. 

Chtmaux  de  traita. — 1er  prix  J.Panae- 
tea  t4  ;  2e  F.  Jtaoel  $3  ;  3c  F.  Tuisot  2  ; 
4e  P.  MatlMea  1  piastre. 

Tattreattxdei  ans  et  eus-dessus. — 1er 
prix  G.  Crvpcaa  $5  ;  2«  J.  Lépiae  $4  ;  3e 
F.  Reick  3  piastres. 

TbamMSix  de  1  an.—  1er  prix  B.  Mat- 
thieu $3  ;  2e  J.  Picard  2  piastres. 

Tlntreauxde  tannée. — l«r  prix  Elie 
Chariaod  $3  ;  2e  A.  Martel  $2  ;  3e  Felii 
Tercet  1  piastre  •' 

Vaché  $  lait.— It  fris.  V.  Boarqae  $7  ; 
2c  O.  Rof  $6;  3c  N.  Boerque  550  ;  4« 
B.  Rivais  $5;  5e  J.  Lépiae  4.50  ;  6«  F. 
Arpia  $4  ;7e  F.  Turcot  $3  ;  8«  £.  Cbar- 
land  $2  ;  9e  J.  Dion  1  piastre. 

TVuM»  de  2  ans. — Icr  prix  Jos.  Lépiae 
$4  ;  2«  Joa.  Moatnienj  f  3  ;  3f!  0«t.  Mao- 
seaa  $2  ;'  4e  C.  VailIsBcourt  1  piastre. 

Taure  de  1  on.— 1er  prix  J.  Dioa  $3  ; 
2e  F.  Arpw  f2  ;  3e  R.  Labooté  1  piastre. 

Taure  de  rannée.—U*  prix  J.  Dion  3; 
2a  A.  Belislc  $2  ;  3e  N.  Gervais  1  piastre. 

Bem/s  de  travail. — 1er  prix  Jo.  Dtiplin 
$6  ;  2c  J.  Cenaoilj  $5  ;  3e  J.  B.  Godbotii 
fila  $4;  4e  R.  Maascai  $3  ;  5c  D.  Godio 
$2  ;  €e  0.  Daplin  1  piastre. 

Bastfs  de  3  asu. — 1er  prix  Jos.  Michel 
$4  ;  2c  ii.  Phcaix  $3  ;  3e  R.Gaavet  $2  ; 
4c  J.  Leagval  I  piastre. 

JÊmu/dt  2  oisf.— 1er  prix  Jo.  CoanoUj 
4  piaMres. 

Bmrfd»  1  on.— 1er  prix  N.  Bourqae  $3; 
2e  J.  Fiaard  2.50. 

Aé^MTs.— 1er  prix  J.  CMaoUj*  $4  ;  2e 
J.  Lépwa  3.50  ;  3c  V.  Bourque  4(3  ;  4e 
Z.  Miqucloa  2.50  ;  5e  K.  Bourqae  $2  ;  6e 
J.  Gocaalia  1.50  ;  7e  N.  Roj  1  p  a»tre. 

2  MOMtonnesct  petits.— Ur  pr.  R.  Man- 
aaaa  3.50  ;  2e  J.  Botsvert  $2  ;  3e  J.  Pi- 
card 2.50  ;  4e  J.  Lèpinc  $2  ;  5c  L.  Geof- 
finen  1.50; 6e  E.  Charlaad  1  piastre. 

Femelle  de  rannis.—Ur  prix  V.  Bour- 
^  2.50  ;  2c  F.  Bourque  $2  ;  3e  £.  Léger 
1.50  i  4c  M.  Jcaael  $1  ;  5c  Norh.  Bourque 
5Q  eanis. 

Femtf.— Norbert  Bourque  2  piastres. 

TViCM  et  petits.-^  1er  prix  Rcv.  Hamiiton 
^2  ;  2c  N.  Boorquc  1  piastre. 

7<«iJUOBC*0is.— 1er  prix  N.Boarqua$2; 
2e  V.  Boerque  1.50  ;  3e  R.  Mansc^u  fl  ; 
4a  E.  Léger  50  ccoiiaa. 


Le  Héroc  d«  Ctatelfiiardo< 


aé  par  U  prsapériié,  ae  lit 
fMie  éekta^e  éaa  gèaèraax 
paiat  alteial  aaa 


Icaitfl 


% 


Noaa  doaauas  auwurd^hui  la  fin  du  re- 
■arquabU  4erH  de  M.  de  Moatalenbert  sur 
la  géaéral  f<aiaocieièff  : 

Cela  dit,  et  apréc  avoir  aiasi  toaché  le 
Umi  de  PaM'ae,  l^liaa  oppressée  se  relève 
pour  coctaofWr  et  adorer  la  graadcar  et  la 
gîoifa  de  Pbdvardfé.  Sachons  le  reconaaitre 
et  le  dire  :  Laoïoricièrc  trioMphont  et  salis- 
ftàt.aaréchal  da  Fraotoe,  vaiaquear  à  I* Ai- 
ma  oa   à   MagenU,  salaé  par  la  eariaailé 

et  eagrais- 

poial  BOrti  de  la 
«a,  a*oal 
glaire  qoe  ect*e 
gloire  liytaire  daat  la  France  a  été 
de  toac  leaifc  éprisa  et  de  lool  tetapc  satu- 
rée. Venaillia,  aa  aiiiwi  de  taat  d'aatres, 
a*eût  éveillé  déas  ke  ftaMs  qaNMM  éMtioo 
haaa!e  et  passagère.  Mais  Laaonciérc, 
trahi  par  la  Cartaee,  d'iagrécié,  proscrit,  ia 
"b  ;  Laaiariciérc.  vaiaqueur  de  Paaarehic 
vieli«e  de  la  dicUtare;  Lanoriciére, 
par  rhooaeor  au  aappliec  d*aoe 
vclé}  LasMKiciérr,  vaioce  à 
Castclfidardo  et  captif  à  Aacéae  ;  l^ao 
riaére,  suhieaaat  riajure  du  sort  avec  une 
eraao  gravité  kNitc  ehrétieaae  ; 
tout  aeal,  «aïs  debout  et  U 
ciacifti  à  la  naia  ;  voilà  aa  peraoaoage  qui 
San  lavt  à  coup  des  rangs  vulgaire»  pour 
aMotcr  aax  graads  soamel*  de  l*adeiiratioa 
hawiiaa  /  Voilà  aaa  gloire  tout  à  fait  à  part 
1«i  rajeunit  ràow,  qni  rexalie  ea  la  puri- 
isat,etqa*ea  ae  voudrait  échanger  contre 
Mcaaaaaire.  Voilà  an  spaatacle  eoianc 
l*histaira  ea  offre  trop  rareoieat,  et  eo«Me 
•ous  aa  avoac  besoin,  nous  surtout,  nous 
Français,  aous  CalhabqÎMa,  trop  fiseilee  ado- 
rateurs da  la  fiirca  et  de  la  fortaac.  Oui, 
celte  glaira  est  caviaWe,  et  au  IbaJ  la.'plud 
!•  plas  caviabla  le  toutes.  La  aatara  a 
r  ;  la  raisoa  et  la  foi  eoai 
d'aecord^poor  la  proclamer.  Noat  sommes 
tous  éaw  paar  le  souvenir  da  CatMat  vieilli, 
«il  da  aèié  at  rétigné  dans  sa  rctraiu,  j 
i«fpal«M  e  par  aa  simplicité,  far  sa  fia|akia 
par  le  «épris  da  aMndc,  par  la  piaix  de  «on 
•«e  et  PaaifcriBité  de  sa  eaaduiU,  la  sou- 
da «a  graads  bamaMS  qai,   apré«  las 


tranquillement  à  leurcb  «rrue,  toujours  amou- 
reux de  Ifur  palri<i  et  |  >«•«  ^en<ible«  à  Tin- 
gratitude  de  Rome  q<rils  avaipot  «i  l)i«n  ser- 
vie.» Mai*  Catinat  vrai  nent  malheureux, 
Câlinât  priv)naier,  exilé  et  dwgraciè,  Cati- 
nat ëloij^aé  à  la  fltfur  de  l'ige  du  cointn^nde- 
«nent  d«*ii  année!),  eut  été  bien  plu^  grand 
»-ncor«;  comme  notre  Lamorii-iére,  il  eut 
rspprle  le  souvenir  sublime  de  St.  Loui* 
•lan^  le*  ferii.  L'antiquité  a  «lit  que  Thom- 
m«  de  bi«>n  aux  prives  avec  radvrreilé  était 
le  «pectHrie  ir  p'iH  «iif  n»,  »i  ce  nV^t  l«  seul 
digne  des  r^^%rd*  de  Dieu.  L«>  chrKtianirf- 
enff  ajoute  que  cV«t  le  «p^ctacle  le  plus  satïï- 
laire  et  le  plu<»  néres«sire  au  cœur  de  l'hom- 
me. 

Lamoriciére  a  été  choisi  panai  nou*  pour 
noua  donner  cette  bniite  lifçna  diin4  toute  »a 
majesté  et  toute  m  beauté.  Il  a  montré  ce 
double  caractère  de  docilité  aoua  l'eiirrure 
e<  «IVmiiire  sur  le  m4!huur  qui  fait  les  grand 
hoNimt>s  <>t  \e*  grands  »aintg.  CV»t  quM  j 
avait  en  lui  Tetoffe  d'un  bon  et  grand  chré- 
tien. 

L*épreuve  et  'Vxil  développèrent  rapidt*- 
meut  daat  cette  belle  ànr  les  gemes  de  la 
foi  que  Péducatioo  domestique  j  arait  seines 
t't  de  purs  et  noble»  exempleii,tout  proches  de 
lui,  lui  faisaient  cbénr  et  admirer.  Par  non 
mariage  arec  la  petite-fille  de  la  marquim 
de  Muotagu,  il  était  eatré  dans  une  famille 
où  le<  calamités  les  plus  atroces  et  les  flu<« 
imprévues  supportée*  avec  une  énerve  >ur- 
himauie  n'avaient  laisse  daus  les  lues 
qu'une  sérénité  tiublim**,  et  une  compa^^iun 
p>u«  grande  encore  pour  les  bourreaux  que 
pow  le<  aiirtjr«-  Ënâainmé  par  le*  récit* 
d'une  belle  mère  qui  est  restée  pour  lui 
ju*qu*i  son  dernier  jour,  l'amie  la  plus  dé- 
vouée et  la  plus  enthousi'ta'ite,  Laiaoric:ére 
eut  la  première  pensée  d'une  ptiblication 
destinée  i  compter  parmi  les  Irésom  de  no- 
tre histoire  et  dont  il  dirigea  la  rremière 
rédaction.  Ea  apprcoaut  i  iuger  l'aetioa 
de  la  vertu  chrétienne  aur  le*  plus  touchantes 
victimes  de  la  Terreur  comme  sur  les  obs- 
cur* devoirs  de  la  rie  domestique,  il  fut 
conduit  plus  loin  et  plus  haut  encore.  L'é- 
tude, une  étude  active,  ardente,  approfondie 
des  doctrines  et  des  rés'iliat*  de  la  religion, 
devint  son  occupât  on  prein  ère  ;  il  la  pour- 
suivit jii*qu'i  sa  Gn  arec  une  per*érérance 
infatigable.  Une  foi;*  chrétien  par  la  piali- 
que  rnmme  par  la  foi,  il  rou'ut  l'être  au 
grand  jour  et  «ans  plus  recaler  derant  le 
respect  humain,  devant  les  dédains  de  l'in 
crédulité,  que  devant  le*  Arabes  ou  les  bar- 
ricades. Ou  le  To/ait  au  pied  de  la  chaire 
chrétienne,  «uivre  la  parole  du  prédicateur 
avec  l'aitention  agitée,  la  vivacité  de  geste 
qui  lui  était  habituelle,  marquant  kur  ses 
traits,  »i  noblement  accentués  et  coininii  tail- 
lés par  le  ciseau  du  scuipieur,  use  adhésion 
expresiiive,    (|uelquefi>is    une    contradiction 


Non  la  flamme  de  aa  baaa  reprd  Ijmpi» 
de  et  ai  fier  ne  sera  jamais  oublié  par  aocua 
de  ceux  qu'elle  a  une  fuis  traasp créée,  soit 
qu'elle  At  allaméc  par  les  sarprisaa  d*uae 
gérèreusc  iodigaetioo,  soit  qu'elle  fut  tem- 
pérée par  la  sjmpathic  et  le  dé«ir  de  persua- 
der ;  et  eetta  AamcM,  toujours  vivante  daas 
antre  mémourc,  continaere  à  illammincr 
pour  nous  le*  cjsières  de  la  vie  et  de  la 
soiiffranee. 

D'ailleum,  aucune  aiétamorphoae  exté- 
téricure  c'avait  aceompacaé  le  chaMe- 
ment  profond^  *aalataire  de  son  àme.  Tel 
qu'on  l'avait  va'  car  an  chaaif  de  hataillc  ou 
dao<i  le.  Aaacmhlées,  aa  temps  le  plus  bril- 
lant et  le  plus  agité  da  aa  carrière,  Ici  oa  le 
retrouvait  dans  la  solitude  et  l'obsîeoritè  de 
sa  nouvelle  vie.  Il  était  resté  éhloaiseaat 
comme  autrcfoie,  avec  tout  aaa  iSsa  et  tout 
«oa  charme,  avec  ectte  enraboadaaea  de 
vie,  de  jeuneacc,  d'ongmalilé,  d*ardear  qai 
paraiscait  t  lojour*  vouloir  déhorder  sur  tout 
ce  qui  l'cateurait.  Seuleawat,  Taigrear,  la 
colère,  l'irritation  même  la  plue  légitime, 
semblaient  désormais  nojées  dans  une  pas- 
!<iou  supérieure,  la  passion  du  bien  !  dans 
!a  recherche  et  l'acceptation  de  la  volootè 
de  Dieu,  dans  l'amour  des  âmes.  (1.) 

Rien  en  lui  n'était  usé  ou  amorti  ;  mais 
tout  était  pacifié,  réglé,  animé  d*ua  aouflc 
i>lus  haut   plus   pur.     Le  tonchaat  oubli  de 


Il  ha  a  saft  poar  rapréieater  Phoaaaar  de  k 
Fraace  catholique  aa  miliea  da  làehc  abaa- 
doa  de  rEurope.  Il  lui  a  suC  sartont  pour 
arracher  la  masque  au  mensonge  de  l'usor- 
palioa  piémoataiaa,  et  pour  tacher  de  bcng 
Ice  Buias  h^poerilec  qui  allaient  se  peser  sur 
Tépaula  et  ia  blaaelM  taaiqne  da  vieaira  de 
Jéeae-Chriit. 

Cala  bit,  U  aa  lai  restait  plas  qe'à  moor- 
rir  comam  il  est  mort.  La  mort  arrive  à 
l'improvietc  ;  nuis  elle  aa  le  surprend  pas. 
Elle  la  trouva  deboat,  v'igilaat,  décidé,  ia- 
dompté,  aamaa  aaguéra  aa  tempe  de  m  jea- 
I,  ^aand    II  ki  reprdait  chaque  jour  ea 


Fin  Riuoiiuti  Atrz  TBOtt-Biritavs. 
Oa  lit  dans  le  Journal  des  TVois-Rivid- 


faca.  Ella  U  trouva  da  plue  armé  d'uac 
força  et  d'Otto  foi  qu'elle  ae  lui  eoaaaisMit 
pas.  Ea  la  vajaat  venir  il  décroche  soa 
crucial  a«MM  aatrefoic  il  décrochait  aoa 
énéa.  Le  ■H>t  ast  d*aa  évéqae  et  d  res- 
tera* 

«  Eie  a  été  doaea  eavers  la  aMrt  comoM 
elle  avait  été  doaca  eavers  fai  vte#  a  dit 
Boaaaat  de  u  HearietU  d'Angleterre.  Il 
aurait  dit  da  aotra  héros  qa^l  a  été  fort 
contra  la  «ort,  ■amis  i  avait  été  fort  coa* 
tra  h  via.  0  aarait  sahié  ds  ses  aeceats  ia>- 
OMNlalc  catte  mort  da  soldat  qui  eat  eacora 
et  sarteat  la  mort  d*an  saint.  Quoi  de  plue 
admirable  et  de  plus  complet  /  Cette  aait 
derniéra,  après  ena  journée  partuée  eatre 
la  prière    humble  et   publique,  et  Pétade  de 


la  rendais  que  plus  chère  et  plus  sacrée  à 
ses  vrais  amis.  Ces  amis  éteieat  encore 
nombreux  ;  et  amis,  parents,  aacicus  cama- 
rade*, anriens  collègues,  nous  étioas  tous 
fiers  de  lui,  tous  soas  le  charme  dès  qu'il  rc 
paraissait,  pour  de  trop  eourts  iostaats,  par* 
mi  nous.  Rien  de  plus  naturel,  d'ailleurs, 
car,  je  as  saurais  asses  le  répéter,  il  avait 
coeservé,  dane  aea  relatiooc  privéec,  tout  son 
prestige  et  tout  soa  attrait  d'antrafoii.  Es- 
«entiellemeat  français,  avec  toai  las  baaa.  et 
généreux  iastiacts  de  notre  pafi  ;  essentiel- 
lement moderne  aussi  d'allures,  d'i<lècs,  de 
conviction*,  a'ajaat  rien  de  renfrogné  eu 
de  suranné  dans  sa  religion,  voulant  mettre 
au  serrice  du  vieux|  droit  et  des  TÎcillaa 
crojances  toutes  les  ressources  de  la  eivili- 
*alioB  moderne,  qu'il  aoaaaiseait  at  qall  ap- 
précie mieux  que  persooae  ;  eafia,  resté 
libéral  en  dépit  de  tant  de  mécomptes,  de 
tant  de  défections,  de  taat  de  criminelles 
foUes  commises  au  nom  da  la  liheilé  :  libé- 


"  m'orcupe  de  cela 
a  comme    vous 


impatiente  de  se  manife«ter,  comme  s'il  avait 
dû  aborder  i  «m  tour  cette  autre  tribnne. 

Un  jour,  i  Bruxelle»,  un  ancien  collé);ue 
et  ami,  qui  l'avait  connu  tout  autre,  le  trou- 
va penché  sur  se*  cartes,  où  il  marquait, 
avec  une-fiévreuse  anxiété  et  une  fjmpathie 
passionnée,  les  progrès  de  nos  armées  ea 
Crimée.  Pour  assujettir  ce*  ràrtes  dérou- 
lées, il  avait  employé  les  livres  qui  lui  était 
devenus  les  plus  u*uels  ;  le  Catéchisme 
d'abord,  son  livre  do  messe,  pui  ['Imitation 
de  Jésus  Christ,  et  je  ne  sais  quel  volume 
du  Père  Gratry.  A  la  vue  Je  ces  quatre 
témoin*  d'une  préoccupation  si  nouvelle,  le 
visiteur  ne  dis»irouts  pa<  sa  surprise  :  Eh 
«  bien  oui,  dit  le  généial,  j'en  suis  li  ;  je 
;  je  ne  veux  p.i*  rester 
e  pied  en  l'air,  contre  le 
«  ciel  et  la  tene,  entre  le  jonr  et  la  nuit  ;  je 
«  veux  «avoir  oik  je  vau,  i  quoi  m'en  tenir. 
u  Et  je  n'en  fai*  pas  myiitère.» 

Ce  courage  publie  contre  les  ennemii  de 
la  foi  lui  va'ut,  des  mains  de  Dieu,  le  don 
inespéré,  le  don  incon  parable  de  la  magna- 
nime patience  dont  il  avait  besoin  pour  sup- 
porter et  accepter  son  épreuve,  pour  offrir  à 
Dieu  tous  lea  biens  sacrifiés  de  aa  glorieuse 
vie.  Les  progrès  de  cttte  grande  àme  de- 
vinrent chaque  jour  plus  sensibles  et  se  ma* 
nifesièrent  surtout  por  se  réaignation  en 
présence  de  la  croix  si  lourde  qui  lui  était 
infligée. 

On  salue  la  croix  de  loin,  dit  Féoélon, 
mais  de  près  on  en  a  horreur.  C»;  fut  le 
contraire  pour  Lamoriciére  :  il  ne  l'avait 
guère  saluée  de  loin  ;  mais  quand  elle  vint, 
il  l'embrasMi,  la  souleva  et  la  porta  jusqu'au 
tombeau  avec  une  généroiité,  une  sérénité 
et  une  simplw.ité  surnaturelles.  Uexpé- 
rtntoe  erud/iante  qui,  toujours,  selon  Fe- 
nelon,  doit  non*  arracher  i  nous-mêmes  et 
aux  désirs  du  siècle,  ne  trouva  chex  lui  ni 
révolte,  céfaillance,  ni  révolte  impuissante. 
Il  entra  dans  cette  ouvelle  carrière  et  j 
nurchn  jusqu'au  bout  avec  l'impétueuse  et 
opiniâtre  rè<>ololion  de  Thomme  de  guerre 
qui  veut  devenir  l'homme  de  Dieu. 

Un  graad  géaie  l'a  dit  ;  Il  i  si  por  te  i 
l'honneur  de  l'espèce  humaines  que  le*  âmes 
nées  pour  soufli  ir  sachent  bien  souffrir.  La- 
moriciére n'était  pas  né  pour  souffrir  ;  il 
était  né  pour  combattre  et  pour  commander, 
pour  vaincre  et  p<>ur  éblouir.  Et  néan- 
moins, quand  la  vie  n'a  plus  été  pour  lui 
qu'une  longue  «onffranee,  il  a  su  bien  souffirir 
en  chrétiee,  souffnr  en  soldat  de  Jésus- 
Christ,  en  vainqueu.-  du  mal  ;  souffrir  non 
pas  pendant  quinxe  jours  ou  quinxe  mois, 
mais  pendant  quinxe  ans  et  jusqu'à  ce  que  la 
mort  vint  le  relever  de  son  poste. 

Nous  tous  qui  Tarons  connu  et    fréquenté 
daas  cette  «econde  et    douloureuse  phase  de 
ron  exi.tence,  nous  lui  devons  de  grands  et 
utiles  enseignements,  que 
leçon  au«tère  de  sa  mort   do" vent  nous  ren 
d^c  i  jamsi*  ucrés. 


aa  gloire  humaine,  humainement  enseveli,  ne  |  l'histoire  de  TEglisc  o*    il  snri  sa  page,  at 

'  '  UBC  page  ai  rcsplcndîsi«nte  [2]  ;  ectte  caalc 
parole  pour  appeler  aa  prêtre  ;  ea  en  nai- 
que  pou»  se  procurer  la  gràcé  de  l'absolatioa 
ces  rapides  moments  passés  debout  daas  la 
solitude,  le  crucifix  eatre  les  mains  }  et  ea- 
fia le  moment  sapréaM  qui  la  trouva  aa 
pleiaa  adoratioa,  ea  pleiae  préparatiaa  à  ge- 
noux devant  son  Dieu  !  Se  peut-Il  imagmer 
une  via  plus  générausament  et  plus  ehrétiea- 
nemeat  achevée,  une  mort  pTusbeareose 
dans  sa  fondai  noté  t  Le  voilà  préservé  de 
saatir  gautts  à  gaatte  PamertaaM  de  la  aépa- 
ratioa  dee  sieas,  da  la  aoble  femme,  toujours 
si  4igne  de  lui,  que  Dieu  lui  avait  dcûwée 
pour  compagne  et  pour  lamièrc,  puis 
de  ses  filles,  adorées  avee  la  tendresse  et 
l'aisiélé  pamioaaée  da  visas  ealdat  !  Le 
vailà  transporté,  da  scia  de  aoa  obeeure  et 
&lignaale  aieivaié,  daas  l'activité  éteraellc, 
dans  ane  spiendenr  et  ane  gloira  qua  aul  ae 
pourra  plus  lai  enlever  /  Qualla  triomphante 
sortie  die  l'exil  d'iei.bas  /  Quella  triomphan- 
te entrée  dana  b  patrie  eélests,  dans  Far- 
mée  des  élus,  des  confesseurs  de  la  foi,  des 
chevalière  du  Christ  i  Temartyrumoandi- 
dnius  laudiit  exereitus» 

Combien  il  ainm  et  estima  à  présent  ece 
quinxe  aaaéce  de  dii|ràee  husmine,  oà  la 
grâce  divine  anvahltiait  aoa  àma  et  le  sm- 
aait  à  travere  les  épiaee  et  lee  croix,  les  ava- 
nies et  les  Jésastres,  las  sagoisses  et  les 
amertumas,  aa  coaronnamaat  ahrétiea  da  sa 
carrière. 

"  J'Irai,"  dirait  révAqaa  d'Orléaas,  en 
parlaat  de  la  tombe  des  jcaaee  soldats  de 
Lamoriciére  immolés  soas  ses  feux  daas  n 
deraiéra  hataillc,  **  j'irai  là,  jetar^  aa  regard 
rare  le  ciel  et  demander  le  triomphe  de  la 
justice  et  da  Pélerael  hoaaear  sar  la  terre. 
J'irai  là,  ralever  moa  cmur  da  sac  tristaeeae 
et  fortifier  moa  àme  de  ses  épuisements.. 
J'irai  apprendre  d'eux  à  eoncerver  en  nK>i  la 
flamme  du  lèla  ponr  l'EgKaa  et  pour  les 
âmes,  à  vouer  aux  laites  as  la  vérité  st  de 
h  justice  jusqu'à  ces  dernieri  accents  et  ces 
dernière  soupire." 

a  Et  BOUS,  nous  iroac,  et  le  grand  et  cher 
évèque  j  viendra  avee  nous,  nons  irons  de- 
mnndcr  et  appraadre  toat  ee  qui  nous  man- 
que, prés  de  cette  tombe  creûiée  dans  kne 
lande  de  Bretagne,  au  pied  d'une  croix  igno- 
rée, où  gisent  les  restas  da  chef  iouaortel 
de  ces  jcaaas  victimes,  de  celai  qui,  comme 
Dagneselia,  soa  compotriota  Dugoeeelia, 
aurait  aiérité  de  dormir  entre  lee  roia  à  St. 
Deais.  Taat  qa'il  y  aara  oae  Freaca  chré- 
tienne, cette  tombe  lointaine  et  eoli  taira  ap- 
paraîtra aax  âmes  parée  d'aaa  graadcar  eo- 
leaaella  et  d'uae  iMJesté  taachaate.  Loin 
des  naivremeats  da  dmmp  de  bataille,  loia 
da  théâtre  de  ses  luttes  et  de  saa  sa^és, 
nous  le  tertre  q«i  rceaovrira  jasqa'aa  jour 
da  chaagemeat  oe  cmur  intréptlc  et  ea  brei 
rigoureux,  c'est  là  que  l'on  aiaMn  à  évo- 
quer une  grande  àme  trahie  par  la  fbrtuac 
et  grandie  par  le  raerifiee.  C'est  là  qu'oo 
admirera  sa  as  réserve,  la  guerrier,  Phamme 


O^it  beaucoup  nns 
doute  que  le*  actes  des  saints,  que  les  exem- 
ples des  béros  de  la  vie  chrétienne,  de  leure 
épreuves  et  de  leurs  triomphes,  treasmis  par 
des  biolmiens  ou  des  coiamentateure  à  leur 
|iostérilé  «pirituelle.  CVt  beaucoup,  msis 
ce  n'cai  rien  ou  presque  rien  suprès  de^  In 
présence  réélit,  si  j'ose  psrier  ainsi,  d'un 
homme  marqué  du  sceau  des  élu*,  d'ua  con- 
fesseur, non  bculemeot  de  la  foi,  mais  de  la 
vertu,  de  la  pitience,  de  la  ré>igaation  et 
de  l'abnégarion  cbrétie.ioe.  Quelle  histoire, 
quelle  prédiction  pouvait  valoir  un  serre- 
ment de  cette  vaillante  main,  un  accent  de 
cette  voix  si  vibrante,  un  regard  ds  cet  «il 
de  lion,  venant  à  l'appui  de  la  vérité  re- 
connue, proclamée  et  pratiquée  par  aaa  fi- 
ât de  cftU  treapt. 


rai  plus  modéré,  certes,  et  plue  pratique 
qu'aux  jours  de  sa  jeanc*ee,  mais  libéral, 
quoique  soldat,  comme  nous  l'afirme  un 
e  ces  preux  qui  ont  combattu  avec  lui  à 
CastelfiJsrdo  ;  il  pensait  coombc  la  nouvelle 
génération,  il  trouvait  la  liberté  chose  si 
belle  et  ai  bonne  qu'il  l'eat  aecepléa  firsn- 
chement,  cordialement  de  quelque  maîa  qa'cl* 
le  fut  donnée. 

Pour  prix  de  sa  souffrance.  Dieu  lui  evsit 
accordé  la  conversion  de  aon  àme.  Poar  prix 
de  cette  conversion,  il  lui  fut  donné  de  fixer 
une  dernière  fois  les  regards  de  PEurope  et 
de  la  postérité  par  une  lutte  aussi  inégale 
que  géaéreuse  au  ecrvice  d'une  canee  aussi 
légitime  qu'abandonnée.  Tout  a  été  dit, 
avant  comme  après  sa  mort,<ur  la  graadeur 
épique  et  sur  l'béroiamc  chrétien  du  eaerifl- 
cc  qu'il  fit  à  la  Papauté  trahie.  C'était,  on 
ne  se  lasse  point  de  le  répéter,  le  sacrifice, 
non  pas  de  sa  vie,  qu'd  eut  cent  fois  exposée 
avec  bonheur  sur  n'importe  quel  champ  de 
batail  e  ;  mais  le  sacrifice  de  son  nom,  de  sa 
réputation,  de  son  auréole  militaira,  de  ses 
anciennes  victoires.  Se  et  antoêoeiê  tri- 
utnphos  devovitt  selon  In  devise  vraiment 
romaine  de  In  aiédaille  qni  Im  a  été  offirte 
nar  la  magistrature  de  Rome.  <  II  marehait,» 
a  dit  ua  vaillant  qui  s'j  coanait,  cavec  la 
faihiesae  contre  hi  force,  insigna  et  rare  hon- 
neur qui  demeura  attaché  à  son  nom,  aux 
jsux  des  honnêtes  gaai  da  taatas  les  ara/aa- 
ces  et  de  toac  lee  pap  s  Tàebaaa  da  Ktte- 
ment  définir  ea  qat,  ca  d^  bore  ■law  di  1$ 
justice  souvaraiae  et  de  la  safaiCeté  da  droit 
qu'il  allait  (aire,  imprime  à  ion  défoaement 
le  caractère  d'une  grandeur  et  d'une  pureté 
hors  ligne  ;  ce  qui  Te  met,  oseraie-je  dira  f 
presque  audesvus  de  Leeeare  et  da  LaRo- 
cbejaquelin. 

Le  voici  .*  U  n'était  pas  jeune,  obscur  et 
inexpérimeaté  comme  ees  béreo  si  pan.*  il 
n'était  pas  entraîné  par  la  nouveauté,  P  ap- 
pât irrééistible  de  l'inconnu,  las  chaaeai  de 
la  lutte,  la  fortune  de*  combats.  B  était 
vaincu  d'avance  et  il  le  eavait  :  il  allait  de 
Mog  froid  an-devant  d'une  défrite  faiévita- 
bie,  et  d'une  défeite  qui  n'était  pae  eaula- 
ment  matérielle.  Poar  eéder  à  catte  aédac- 
tioe  sublime  d'un  devoir  q(b  ne  paat  aboutir 
qu'à  une  catastrophe,  il  eal  rompre  avec  soa 
pasté,  avec  s.m  amour  prapre,  rompra  avee 
beaucoup  de  ees  asaia  pnlrtyiai  II  savait 
parfaiteaMut    à  qaai  il    aPupimit  t  il  «M- 

naissait  à  fiMid  In  fil m^^\iU  tt 

l'acharnement  impineabla  da  parti  âa*ll 
soulever  eoatra  loi.  il  savait  aaa  rai 
iarité  eUrieaU  ait  aalla  yiJbfcmli* 
pardonne  la  aMÎas.  B  la  aawrft  at^  «aasa 
autrefMs  à  la  bréaha  de  CaostMliaa,  U  s'y 
jeu  t«te  hnieaée.  H  osa  êtr«r  impnpalaira  at 
il  le  fut  jusqu'à  l'héroïsme.  Etaat  daaaê  aat 
homme  tel  que  noaa  PavaM  eaaaa,  ataaaaa 
caractère,  soa  àga  at  sas  aaléaèdaalB,  j'aAr- 
me  qu'à  nncune  épeqae  la  ebaralarln  cbrê- 
tienne  n'a  rien  imsgiiié  de  plias  aiéritoira,  de 
plus  digne  d'âne  éuraaila  Mémaira. 

Aussi,  dnae  ca  f»  devait  être  aaa  êabae. 
Dieu  lui  oetroja  déc  ici-bae  aaa  gloiia  aaari 
rare  que  déiiaata  at  ImpériiMhli.  fl  a  camp 
té^u  {irearicr  raMcda  eaai  aal  aoat  taa  tê- 
moias  de  Dieu  daae  le  graad  duel  da  biea 
et  du  nul,  des  hamams  nrédeetiaéi  à  être  tac 
son  souvenir  et  le  )  répondnels  du  bina,  ds  Pbaaaaar  at  de  la 
justice.    Une  poignée  de  jcaaas  gtiB,  sisé- 

raMement  «<4[*i  pw  1«  aomhrs,  réaoad 
seal  à  l'appal  Cea  ai  amgaiiqais  d*aa  ti  lé- 
daisaat  exemple  i  at  de  taaalaéifaiflêaMa 
.le  la  décadeaca  aa  da  la  tnaaÂnMliaa  w 
repéeaae,  il  n'f  aa  a  paiat  da  pta*  alaramat, 
de  plus  hamtlinat,  qae  attta  niffaié.  Le 
petit  nombre  lot  k»mar§,  mms  il 
aoeuu,  a  dit  avaa  trap  da  rai 
de  cœur,  mart  aa  moment  d'nUar  las  rijaia 
dre.  Mais  ee  petH  aombre  a  ecA  poar  a 
qae  voulait  et    ce  qna  paavait  ~ 


rr». 

En  asême  temps  que,  pour  ae  comformer 
à  une  proclammetion  de    Son  Excellence  le 
gouveroenr-génèral  fixant  le  18  courent  coai- 
me  jour  d'aclioB  de  grâce,  les  citojens  des 
Trois-Ririéres  reascraiaicnt  la  diviat  Provi- 
dence de  nous   avoir  accordé  oae  ■oiesea 
abondante  ite  célébraient  le  troisième  anni- 
veraaire   de  la  eoaeécratioa  épiscopale  de 
Mgr  Thomas  Cooke.  Depaie  que  le  diocèse 
dee  Treis-Rivièrcs  est  formé  oa   a  ru  s'éle- 
ver SB  graad  nombre  de  nouvelles  paroisses  et 
le   nosîbre   des  prêtres  plus  que   doublé  : 
aumi  tout  la  jaoadc  était  tellement  eonram  - 
en  des  avantages  immeases  qui   ont  résulté 
de  Pérection  du  diocèse,  qu'une  feule  nom- 
bream  se  pressait   daas  l'eneienta  de  aotre 
BMgnifiqnc  cathédrale  ponr  j  éclater  en  ac- 
tion de  grâces  aaprés  de  Dieu  pour  Ice  aom- 
brani  heiaiàits  aaaordés  à  l'Eglise  du  diocèse 
des  Trais-Rivières,  tant  dnns  la  personne 
de  soa  chef  qae  dan»  celle  de  ses  ummbrcs. 

La  masse  solcaaelle,  nui  eut  lieu  à  neuf 
heures,  fut  chantée  par  Mgr  même,  qui  sem- 
blait porter  aaiea  leetament  le  poids  de  ses 
soixante  qaatorsa  ans  et  dont  la  voix  a  coo- 
eareé  tante  la  puismaoe  d*aatrafois.  Outra 
les  vieairas-géaéraux  du  diocèse,  oa  remar- 
quait daae  les  stalles  M.  le  graad-vieaira 
Braf  maad,  de  St.-Heaciathe,  MM.  Gagnoa 
cnré  de  Berthier  et  Pépin,  curé  de  Bou- 
charviHe  et  an  boa  nombre  dee  ammires  du 
elargé  dee  diocèses  voiiias. 

Uiaaaaate  quatre  prêtres  étrangera  à  la 
villa  e'étaient  rendes  auprès  de  filgr  pour  le 
fabcitar  a  l'ooeasioa  du  treisième  nnniver- 
eaire  de  aa  eoaeécratioa  comme  prioce  de 
I Eglise.  I«es  prieras  ardeates  qui  sont  mon- 
tées ven  la  trOnc  de  Dieu  mereredi  dernier 
noue  donnent  droit  d'éepérer  que  le  ciel  nous 
eonservera  aacora  loaq|tempa  un  préfait  aas- 
si  reaMrquablc  nnr  son  grand  âge  qae  dis- 
tingué pnr  an  piété. 


ca 


— Noaa  apprenoos  que  la  niveau 
de  la  rivière  Yamaaka  eat  monté  de 
plas  da  daui  pieds  depnia  aamedi 
demiar  ;  Im  er«a  a  été  si  rapide  que 
tontes  les  embarcations  le  long  da  la 
riviêra  ont  été  emportées  par  le  con- 
rant  et  jetées  en  bas  da   la  ebansaée. 

Les  fonderies  et  les  monllns  pour- 
ront donc  fonctionner  de  nonvean 
avec  tonte  l'aiaanea  désirable. 


JuCWseadn  lee,  b  I«  de  ceurcat,  jmt  i*  Jlev. 
JHcssirS  Lsfurrtt  frUn  de  PMwèdé  4e  Mmtriel, 
Loea-ir AToues  MosaniAM^  '«■f"'»  MU«m,  ^ 
8t.  EiÊtè$u,JUs  isJ.M.  Momgmeti,  Mer.,  aneiem 
éfymU  iu  tomU  ds  Fsudrenfl;  à  DemoUtUt  Mab»- 
CAtanaanJASVinaB'HaBamTTaiprsaitàrs  >l0s  ds 
Lsmk  Adam,  Meugerf  llétoirs,4m  CeteemêmLee. 


publia  qai  a  M    garder    iatact  soa  hoaneur, 
l'haaaaar  du  saldat,  dt|  eitejea  et  da   chrê- 


hnmainea,  maie  ap- 
■ême  sa  ca  mnads, 


tien.  Ccet  là  qu'il  iàadra  aller  sppreadré 
le  aéaat  des  espéraaeae  humaines, 
praadra  aasai  qa'il  a, 
une  Trais  graadsor  et  aaa  naia  farta.  Cet 
te  tauba  aaas  d  n  eoauaeatn  tsat  s'r 
praadra  yaar  nMirliar  las  mifaités  de  la 
vietoire't  poar  wrvtr  daae  Parmée  de  la  jus- 
tice centra  Pàraiéa  de  la  fortaaa  ;  poar  aro 
teeter  coatre  lee  eomplalmaess  aervuce, 
coatis  Pidolàtrie  du  eaccês  j  pour  plaaer 
aa-deflai  des  paanas  aripeaax  étwÊê  laaase 
graadeur  la  fidélité  ans  convictions  déncr- 
tées,  aat  df^peaax  déddrés,  à  b  hbcrté 


(1.)  Il  m  donna  ane  preuve  toucheale  pnr  Isa 
Vflsux  qu'il  fcruMH  publiquement  pour  le 
ds  1*  oégoeiation  entreprise  per  M. 


aux  saHc  peraéeatês,  aax  proecnts 
et  aa«  faiasas.  Ceîu  tmaba  aoat  easaigaa- 
ra,  daae  la  cisfcii»  et  Piaetobailê  da  maa- 
da  aetncL  à  mnear  aeaat  toat  le  earaetére, 
qui  lait  taals  la  palmaaaa  attoata  la  valeur 
de  l'homme  ici-bas.  Alaia  de  cetu  tambe 
sertira  aa  asèma  lasifa  aaa  Icfaa  plae  difll- 
eilset  phenlMiiiira  eaaaea.  Ella  aane 
saiiigMri  à  être  doas  at  fort  daas  le  mtl- 
baar  ;  à  trouver  le  calme  et  la  jaie  dans  la 
soaireaas,  à  Is  lapforter  aaas  abattsmsnt 
atssas  straar,  à  «atair  sesaptsr,  qaaad  fl 
le  fret,  ds  a'êlra  phm  qa^  tareitear  iaati- 
le,  ef|ê  gagner  aiaai  la  via  êtsraalls.  Oui 
toat  cala  aaaa  révéla  sar  b  ïambe  de  celai 
qai  aa  sera  aoiat  aaUié,  parce  ^''à  a  rèaai 
daas  sa  gisiwasa  via  aa  qai  a  été  trop  aau- 
reat  séparé;  jparea  qu'il  a  été  aoe-ieaU- 
aeat  aa  graad  eapitaiae,  ua  graad  serf  itsur 
de  b  Fraaca,  aa  fidèle  soldat  da  b  liberté, 
aa  hoaaête  homoM,  ua  graad  cilofva  amis 
caeara  aa  graa  I  chrétiaa  hambb  at  iatré- 
■Ida,  qai  a  aimé  soa  àsM  et  qal  l'a  aaavéf* 
*  Ca.  M  MemAvniBiBT.  / 


(1)  Oa  aak  qae  b  dhannohi,  vcflb  de  aa 
dtsitasellanadsfi        ' 


À  ahwbcoeke,  la  M  da  conna^  pwb  Rev. 
MsesiN  ▲ .  I.  Dufteene,  cnré  du  Usa,  Leou  CnsB- 
us  BabAsasB ,  1er.,  f  tadiant  en  Dratt  et  Orsfller 
dsb  Ooer  dm  Oemmlsmhm  d'Aseet,  i  Dlle. 
MAaasaBTH.B.UaswonTB,  fille  ntaèe  es  fcu 
Jamm  Uaeiasrth,  1er.,  d-dsvant  de  Livsrpccl, 
iBfMcna. 


In  cette  ville, b  If  da  coaraat,  Lasia  Dodos, 
«pouM  ds  Jcnn-Baptbts  Palardy,  i  l'âge  do  ih 
ans  et  qodqnm  asoie  ,  elle  laism  ponr  déplorer  m 
porto  ua  époux  bc  eaaebbb,  ua  saCaat  en  bas 
âge  et  an  gmnd  nombe  do  pecenU  et  d'amis. 


l^Lat  Pmatf  llaa-«-T«ra  Téf  éla- 

Us  do  DovIm  oat  des  avnatagm  eonsidéraMMStf 
Im  antrm  pcèparetiona  Tondnes  pour  U  dostru*. 
tien  dm  Ton  cboa  Im  onCaats,  va  qn'ellm  sont 
pnrsnMBt  végétnlm  et  no  reafcraMat  aaeuiMS 
droguM  aareottqum  en  délétérm,  sisonvont  in- 
neelss  au  fuaiPse.  Avaet  d'aehotar  nmerca-vou 

Ia'on  voua  deane  rartide  aaea  tienne  el-demus. 
'rénarém  ssulocMUt  par  Dovlm  et  Boltoe,  Phar- 
fH«fe»«Ufe  i»  JjMtka^MentréaL 
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PRIX  Pl^  MARCHfiS. 

DI  8T.  HTACIlfTBE. 

Tebi  ke  ycb  est  gralas   shes  les  auurchands 
ésmtls  vais. 

a       n 
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R>-Lm  grataa  dmveat  être  doprembre  qnaUU. 

SI  Octobre  1M5. 


fleur,  par  qnbtal, ... . 

né,    par  minot, 

BléHiliMie    « 
Fob,  "       .... 

Orge  **        .... 

Avoine        •• 
Oondriob,   " 


dsnbmMs 
îctteaJ'égIbe  da  vUafe  èe^Manal.  U  f  imtn 
aMaenHU  pendant  tout TcAca.  In  scrtenai  I  m 


tre  U   Pap«  otlo  rel  Tietor>lamMnneI,  poar 
U  réerpttiantbn  mUsbstlqns  dm  fcvfiasni 

<HM^M>laaa 


•»JJ'>tf.T 


^«l  t^S 


mbàllfe  VBtétin  isWi^  fmKl'àVU 
Daitas.  Ocfittsa  dsrniare  betam.  Uaalnms 
catr*envaK  èmte  més^de  aea  Ut  aiaai  I  as  bva 

pnm  m^  — .  f ■■■H'I  ■  •*  «  >**  ■>!— ^ 


Lard,  pnr  100  Ibs.,. . . . 
Bmaf  per  100  llw., .... 
Pore  frais,  pnr  Ibs.,. .  • 
Lardmlé  *'  .... 
Bssui  . . .. 

Montée  p. quart..... 
Ysan  •«      .... 

Dinde,  pnr  eonpb. 
Oim^  *•     .. 

Caniird^  « 

Yolaillssb  ** 

Penlet% 
Perdrix, 
(Xufefper 
Bourre  frabk  pnr  Uvn. 
De  saU  "  .. 
Savon,. 

Sucre  d'IsÉbbi . 
Miol,pnrUvrr,.. 
Fèf«a.bpel,..< 
rêrea,lemlnot„ 
Oignons,  b 
«       Is 

TftHM^ .  ••  e  ■ 

Ma  wli^  •  •  •  • 


inooeo  eea> 


I  e  e  o  s  n  e  e 


I  e  e  •  •  •  e 


ëêmim9ff»  en  •  o  ae  •  • 

Laine  liée, 

Patmesbadnot 
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IpprMlis-lBpriHfin  deBiiless 

Deux  jeunes  gens  île  15  à  16 
ans,  sachant  lire  et  écrire,  trou- 
veraient de  l'emploi,  comme 
apprfBtis-iBpriBcirs,  en  s' adres- 
sant immédiatement  à  ce  bureau. 

Avis  Public. 

A  cenxqml  prmtiqmemt  Im  Médacl- 
■a,  les  Apothicairen,  Icn  Sages- 
Femmes,  JbC,  itc- 

Ls  Règlement  suirant  a  reç'i  la  satelon  ds 
Boa  Ezcells  co  le  Qourernear  Oënèr'il,  et  les 
parties  iotéreuées  s  nt  rsqnii^  de  se  sinfarmsr 
àsM  dispositions  : 

"Toute  pertonne    praHq'iunt    niloteaant    la 
Médecine,  U  Çhirurgi-»,  l«  n^é'ier  le  ««gj -femme, 
ou  U  pbMiaacie,  ou  qui  pr«tiqae;a   par  U  sailo, 
on  Bts-Caaads,  dsrr.i  enreg ictrer  aes  nom,  âge, 
lisu  de  résidcoee,  de  naittanec,   la  date  d«  m  li»  * 
eenee,  et  le  lien  o&  il  ou  ell*  l^  obtenu*,  dans  les 
lÏTlss    du    collège,    d«ni    l'estaee  û«  trois  ineie 
après  la  publication  de  ee  régleinent. 

LOUIS  BOYER,  M.D. 

Régiatrjiteur  et  trétorier, 
Du  Collège  des  Médecioiet  Chirur- 
gien du  Bas-Canada. 

MoBtoéal,  13  octobre,  I  SSS . 

K^Tons  les  journaux  publiés  dans  le  Ba^ 
Canada  (on  français  st  en  anglais)  sont  reqnia  do 
donner  doux  insert  loi  a  à  l'oTii  d-destn*  et  d'en- 
Tojer  lour  eonpts  à  Loali  Boyer,  M. D.,  r^gistra- 
tour  ot  trésori^. 


LA  CÉLÈBRE  FAMIIXE 

BOULAT 

DE  ST.  PIE. 

Donnere  un  CONCERT,  MARDI,  b 
31  du  courent,  aa  Tliéalre  des  Amateurs,  de 
cetté^iHe. 

St.  H/aeinthe,  23  octobre,  1865. 


Terre  a  Vendre- 

Dans  le  Se  Rang  de  8t.  Doniniqne,  nne  superbe 
TIRBI  do  SI  ari>ents  do  large  lur  30  arpents  de 
haut,  dont  les  18  premiers  arpenta  eoat  en  poribit 
état  4o  culture,  sur  toute  la  Urgeur  st  au  bout  do 
18  arpents  m  tronre  ans  l>onno  sucrerie  d'envi* 
ron  600  Taimsaoi,  ot  Is  reste  do  la  terre  est  bien 
boisée  en  bois  franc. 

Avec  «ne  bonne  nsaiaoa  ea  pierre,  tout  fini,  nue 
graafs  do  80  pieds,  asecure  française,  sor  40  plods 
de  Urgs  ot  nno  «atm  gnwfo  d«  50  pieds  do  long 
scr  30  do  largo  ,  ans  éuble  do  80  piods  sur  34, 
romises  et  au tne  dépendances. 

Poar  les  -  conditions  qui  seront  très  faciles 
s'adreaser  sur  im  iionz  i 

BINJAMBK  OADORIT,  péro. 

K.  B. — Je  suis  prêt  à   (airs  ans  très  grands 
rédaction  pour  do  l'argent  comptant. 
St  Dominique,  octobre  1805. 


Ceux  qui  doirett  sa   Dr.  Coté,   sont  priés 
renir  régler  ds  suite  au  Bureau  du  Courrier. 
St.  Hjaciotbe,  19  ortobre,  1865. 


de 


Tiyai  i  feiëre. 

Oa  tronrera  une  soixantaine  de  feuille  de  tujau 
i  acheter  au  burenu  du  (-ovaaiia. 
St  Hjaeintbe,  19  octobre,  1865. 


Je  donne  par  les  présentes  avis  publie,  que  j« 
ns  s^rai  respooBtble  d'aucune  dette  contract  ^  ea 
flsoit  nom  par  qui  que  oe  loit  tans  un  ordre  signé 
ds  ma  main. 

FRANÇOIS  ALLAR». 

StJsan-Baptiste.  17  octobre,  1865  .-Xf. 


Jo  fus  défdBSo  i  qui  que  co  soit  d'  Tancsr  à 
AIIEKLIE  MACRICiiVJDon  époaae,  saos  un  or- 
dre sigaé  Bo  a»  «MÎa. 

AVrniMK  CADORET. 

St  Hyacialhe,  19  octobre,  1863.— Im. 


AYBipRL 

PluiMn  TerrM  ■  8C  Dt aiilf  !•• 

Une  Terre  ao  Petit  Bang  de  St- 
Hyacinthe. 

Plusieurs  Lots  dans  Acton, 
Stanfold  et  Weedon. 

H^NDITIONS  LES  PLUS  FACILES.^ 

S*adresser  à 

F.X.  LAFORCEp 

ST.  btaciutbe. 

OU  au 
DRn  TRUDEL, 

MOMTRB4L 


REGISTRES 

POUR  LBSJVELBS. 

M.  JBRBMiB  DAIGXEtVLT,  «• 

B««t«ai  P*aéi  •  i*  p'emr  i'emmsMtr  fu'il 
viftU  f  obtenir  tau  ptUeMt  pour  uiu  nouvtlU  m~ 
vtntim  d*  Registre  ou  R/gnUteur  /««itr  U$  poUn, 
tupiritur»  d  tou»  etux  eiùtaml  a:.JourdSui. 

Au  aieyen  dt  t*  Régulateur  on  iconomtu  U  éof°« 
pour  le  quetriimt  ou  iixéimt  pirlu  d*  la  dipenu 
erdmeirt  ;  tuioantla  confwtio-t  dn  voiles  ou  dt» 
tuyaux,  tout  tn  obtenant  plu»  dt  ekaUur.  Ou  tient 
flu»  fiuUeaunt  le$  tuyaux  net*,paretque  e*t  lit^gu- 
latoun  nelauMtmt  d*  pastai^e  que  f>cur  la  fumée. 
Hê  aont  un  priparatif  contre  le  feu  ;  en  empirkant 
ImJUmme  du  poilu  dt  yuMler  dam  U  tui/iu  pour 
tt  communiquer  aux  el^eminiet.  Ce  qni  ett  d'un 
gremd  étant  igt  U'nqut  le  vnt  toujnt  atte  r»- 
wtmct* 

M.  D.  aura  un  «f  «ni  tn  cette  tille,  ckarf   d*  •>« 
^OMT. 

Li  prix  it  75  ctniint  d  $1  tuioAul  le  grandeur  an 

REOISTRES. 

JV.  B^acMU,  13  octobre  18C». 
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SALSEPAREILLE 


DR 


BKISTOL. 

EN  QRANDZ  BOUTEILLE. 


GRANDE    NOOVELLLI 


Ciii:/ 


Lo  Orand  Purilioatjur  duSang. 

pour  lo  priiiîriiiiK  d  IVté. 


Charles 
NelsoDt 


â.^\ONi;S  DE  HONTEliAL. 


;i   .ire   lali'»"  e»t  ♦  n- 
•rM-t   l'Mi  i   r§    lU'ili» 


firi;  MU  Uï»|{e! 


Q  .«n.l  le  «an  ^  «-^t  «'  r«U, 
tr^rt-e,  •  t  11-*  l»  •II»  i!r-  d« 
•.1.11*4  l'i.-  !«J  vri«-l  «  B*  l 
mo'ii  l'ili-'t-r.  <V'  ■  lue'ij 
purilT-  !•>  it  l«f  «T-tc'i  e,  «t  <l.  vni! 
toot   If  «  jdijr^  foirt  11- 

vorios  Mi:ni:cisALE 

Cb^x  '<>i«  rcMX  q  .i  •♦Jia  lu  .U  vt   on  q  li  «li^i'rf  ni  I 
prt.fiiir  i)*  iu'hI  i  •!«•.     CVn  l  »  «rule  'i.r«,i»r«lioo  . 

••nlibl»- «i  ori>;  .i.il*  )►  »i.r  ojh  ler  ' 

Des  Cas   U^  ji^ts  'litsf'^rrux  ri  des  jtius 

invétérés  de  iicrufu/  s  de  l'/ntes 

itnciennet.  Tum-nrs,  .xUes^ 

Lice/ es. 

tt  poorto  lUi  le*'  ••.•e.«^J' Krupli.ini Scrofuleuset. 
Cmi  *  i*»i     u"  nriDcle  Mns    («Jin-ille     pour   Itt 

n\i  iii.*,  tlnfl  ire-t,  Siori)  II,  Xcvri»lgie,D.trr«*, 

Uébi.ité    f-ui-Male  «li    »TJiein«    .N'erceui, 

l*«rl*  de  l'iipK  tit,  Lnn;fii<-iirj,  Bt.»'inli»- 

•emsfii»  fl  i<viiM  Irt  M*Uili«f*tii  Foie, 

K-4    Fi«.rf«    lntrrnaiiiriil'i,  Fie»r««  I 

Billieiit*-!,  J.iuuif*^,  Trijiiif.  rtc,  i 

C'**t  «an*  çonltri'  iliiMi    U  pre|Mr*tioa    là  plut  I 
ni.rr -Il  i  pl'i^»»i.L.-i«uli"  «le  1.*  ïéri  abi- 

S.fLSt:P.tRE[LLE  DE  HoyUL'R.1S.         ( 

C>«l  l-  ni«il»««r  r«in«J«,  *t  .!•  f  i  le  »«il  »«r 
lequel  ou  t'iii..je  ç  )  »,'it«r  (»«)  ir  1  »  <  i.:  iio  i  Je  \on- 
t«j  lo«  toaU  lie«i>c  Ml  >no»e«  pi»r  r«î.u  impur  du 
MDg  uu  p*r  l'usAge  i!iiiiio<lr-i'A    .u  ctloinvl 

L««  mal»lci  ptuveiil  èti«  earuiiw  ^u  U  •'Mitr* 
pat  •Un*  e«ttepr«|>ArMtioD  Uaoiuiir*  |Mirticiil«  «te 
■uhiUBcet  m^TcariellM,  •inéniWoii  r.-iiéiM>UaM. 
Il  eil  twwfcit— Mt  iDoflbasif  rt  peut  ètrv  iciHtoi*-  t 
iré  ru»  |M:r«ona«i  f»iblci  aiiiti  «fi'-ui  euf mii  le« 
pi  II  .Jélicai»,  «Mit  e*>iMr  V*  muindr-  prt- judice. 

Ov*  dirrctùma  complète»  ►K>ur  •«•  ierrirdts  ce 
remala  «f  Tour^nl  iniprimeM  «ur  lf«  pM|ii*r<  qui 
•ovelo.'i»*ot  U  bout^illf,  «-t  -«li"  Je  se  l'-nir  m 
farltr  c«>f«<rc  Ira  conln-ftiçoBa  »«.je«  «i  U  «ignutu- 
r«  <ie  Lammai  it  K;tP  *•  iro  «Te  «ur  iHificue  hlenr.  ' 

L»  •.\Ui»u.-eille  d-  BriJl'il  ftt  en  reul-  cbei  tutM  i 
les  phAnuMci^nn  d  i  C»iiii<l«.  , 

D.-viiu  rt  U<.!t  .11,  pre*  d  i  p-»!  •î+d*' j  i*iief,Mon- 
tr=al,  «gnt    g-'i»fr«'ti    p-Mir   1-  C*  ««d».     .AtiH-i  • 
•a  »rMt«- «  I  icr<isch-»j    K.  IleiiTT,  Moiitr-al,  »^i  A 
T«a  Irr  clin  WiS   l**    inn  «i»lei  et    f«ud«ittr«  di- 
m»*  Irtiii»». 

8t.  Hy-rijih*.!  A^fil,    **9. 

FILÏÏLES~~Végétale8  DE 

BRISTOL. 
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ie  31  arche, 

ST.    HYACfNTHE. 

DE  TOUTES  E3PE  ES- 
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OOXBÉLÙmB  D'ASSVRANO£ 


BUREAU  EX  CnEF: 

1  Ruê  OU  Broad  a  16  PaU  M*a, 
LONDRES. 


ÉTABLIE  EN  1803. 

lOENCi  POUE  LE  CANADA: 

641  €t  65  Rm  St.  François-Xavier. 
MONTREAL. 


CAHTM   OUSCRIT  IT  PLACE.-UM  HILUON  SIX  CENT  MIL  E  UYRES  STERLING. 

Un  deg  «•rtctèret  (le  cette  Compagnie,  c'«st  le  réglrmeni  prompt  et  libé- 
ral (J«  toute»  les  Pi':R  rE>  encourues.  L-  montant  (i«s  perte»  payer»  ««t  de 
$1S,600,000.  Le  REVKNU  pré»eot.  à  pari  Titiérèi,  «ur  propriété  funciorr, 
e»t  d«  £240,000  »terling. 

Lm  Perteten  Canada  Eont  rôglétE  tans  raféreno»  ta  Bartau  do 
Londrea.  _^ 

W.  H.  SIITOUL, 


hEUHES  OJ  OEPAai  tl  Uc     ARrUV.  - 
DES  MAUtS  A   .r.    UaihU.      j. 

:*\     ..     tu1».p  I  Mal.  l»e»' 


BuFMaz  de  Potte. 


H  >■ 


Montréal.    •.• 

$1.  niuire  ft  1  •  ni- 

Tieie  Cba-.cbi)... 
lilftLj-I'uad  .. 


Toiu   tf«  jr«  . 


» 


» 


AnE\Tlfl\  VdlTlHIERS  !  !  î 

Tjr«  Vwlluiiers  IrnurriiNil  un  «MOiti 
les  plut  cuinplet«  («oar  V^ouiim. 


nt 


iTTnmm  fouhihs! 

FER!  FERU  FERIII 

FKK  KN  B.^KIIKS  ASSORTIES. 
Fi'.UiLLARL»  \V.g  If... 

CA^lEliL  H  ACIEII  i  Re«-"rf. 
l'r«m>éi«>  qualité  d»  Sp»»r  et  I  .rkvnn 
CLOUS  A  CHEVAL  Aof<ah.»t  Améri.'. 
EXCLUMES.  ETAUX  DRILL.  *tr. 

CHARBOS  !    riURBUM!    ClURBOM  ! .' 

FOU  UNI  ru  R  ES  de  Mai.on  de  Piemier 

I  boi|  rt  quHliie. 


NOUVEAU     MAGASIN 

DB 

VINS  DK   TOUTB    ESPBOS, 

2Va.  t9\,-'R0E  ST.  PAUL^—No.  Ml, 
(  VM-à-ei»  U  MaiMM  F.  k  J.  Leclair».  ) 

U  Moatigné  i  1»  plaWr  d'aBSOMtr 
A  ms  aoMbwu»  —ri»,  qMeédaat 
A    tour    •uUkiUttwi,  il    Tteat 

d'OUVRlR  BB  MAOASIir  «à  0 

t.r«  le  eoniawM  cxcluaifd*  Via»,  Uqnaai»,  Ems- 
■ic>v».-,v;»«  ecaaçaii.  ^e. 

Il  A  le  plaliir  d'attirer  ramattam  4«a  Hta^an 
les  meabr«dn  Clergé  anr  «a  aMortteaat  de 
Viaa  d«  MeiM  dont  il  p«am  éiapoMt  é  tMé-bea 
SArdié.  __ 

P.  A.  MBRCIBK. 
MootréAl,  Janfter  1865. 
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Uiitiin.  .St    !)(  mi 

r.rq'ir,  G  Al. 
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Si.   iV-'gi.-f.  St-.) 

Roaali',  tji   Js- ^ 
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7  «J  !•  #t 


Agtnt-GhAéral  f0m  le  Cmnadm, 
y»rrfttAL,  Ne.  ««,  &•*  tH.  Frmnç^ê  l»m0'.  *t.  nam*!. 


mi-  i 

.  Aj-n^.M  l!er.  1  l.iiTi'<".y»r.  1     P. 

nal.è,  Si.  J.i.1«,  >  rr*'li.    ei  >       î 

TuaïAïkA )  Ve-'iiflf?, 


p  n.'1  à  m. 
»  (M>|    raa 


II 


T*e 


I  .-.* 


MMIi  prenu  d«»  A»»or«D«e»  «qr  i»wi«  r»wc  ••  «•   jy.vp..^.^- 
•qmI  modéré  qn»  ceax  de»  autre»  Béreiux  d»  >rernière  elaaae. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ, 


01 


ENDUITES  htZ  SUCRE. 

LE  GBA.ND  UKXrEi>R   POL'Il   TOUTES   LES 

d'M^'LAniES,,^ 

Du  Foie,  lU"  ri^'.stomac 

ET  DES  IXTESriXS. 

Mi  ee  dAiu  U»  K-o;»-id«-  Wrn-  *-i  ganiiiiiee  pro- 
pre* a  ètru  conservée-  dana^toua  le» 

CiES  Pilalea  aont  expn-Baément  préparée» 
/  pour  o^r«*r  i-n  harmuii.*  «»ec  la  .lALSPA- 
RKILLB  dr  BIllSTOL.ce  grau'l  Pnritica:.  »  r  dt 
BHng,din«le»Mi.lHdl»-ar.itili*nl  dhum.  ur-  de- 
prareri  et  •!•  wiig  imp.r.  tkwu  l'iiifluem^  do  re» 
d».:iGKANDrf  KKMKDK8,l.-i  .M-Udiei  j.t«;i— 
U  coMidér.-ee  c.ii.m.'  rnii.'-^"»  incurable*. 
diap«r«i*aenipronipir«emet  |*rnj^neDt.  o-»» 
lea  MMlAdiea  aulrAnie*,  c*a  Pilule»  aont  le  Rrme 
deleplusaâr,  le  plu»  prompt  et  le  meilleur  q  i 
•it  été  pré|*ré,  et  doi*  être  encre  appliqué  a  I» 

Dyspepsi  glndlgcstioni 
Bialadiea  de  Foie, 
Gonstipationy 
Maaz  de  tête, 
HemorroideSi 
Hydropisie. 

Depuia  ploaitac»  anaéee,  o^a  fiiui..  o-i  «u 
emploTérad»»»  la  pratique  quotidienne,  to»ijoai. 
•Tec  le*  mrilleuraréauluia,  et  crai  »frr  U   plu4 
gnuide  contMDor  lueilea  a""t  recnimMud*»*  au> 
n«tienu.    Kllea  eool  coaipo»ée*  •«**  lo*  BatraiU 
Végétaux  et  Bauiaea  le*  pi  •  coûteux  »>llea  plu- 
pur*,  ei dont  il  s'y  e«  a  de  tr»a  |ioii  eBiplojrtad»«r 
le*   ilédeaiaaa  ordinaire»,  à  oui»»  de  leo»  cou' 
éleva  ;  cette  contesaiMMid*  rai»-*  i*opriélé*  me 
drcin«le«  rat  telle  q«ie  dan^  le*  main.»!**  longue» 
tt  dilBcUa*.  oà  le*  autre*  MrderiiMi*  on-  cou  pla 
temeoi  !«iili,  ce   Pilule* extraomio*ife  aouiopor* 
deAgu^na-B' campUie*. 
pféparésenlementpir  Lx3iHkHh.}\.s.UPT 

Ur.>fti:<  e-  tu  gr»«.  N"^*  -V  "k- 
Derins  *  Holtoo,  pra»  I"  p-U"* <«•  j'U. ice. Mon- 
tréal, Ag«ul»g»-n.raux  po-ir  le    Oai.»«la.     A.i»a 
an  Teutr  m  gro*  clioai   P.  Benrjr,  il«Mlr-a',  «t  «. 
Tendie  cbex  X,t^  lr<  drogui^u*  ai  '«uOeora  Ur 

néderiii'* 

Si   Uv^cinlbe   1  Arr*  l»«ft. 


Tb^  dt  toutt-'  «jg  ilitP«,  aiii-i  q<i*uo  ak»or* 
liniral  dira  |ilu>  lom,  l'*t«  (ri*|Hceiiei. 

rout  ordro  sollicité  ot  ezôcaté 
avec  soio. 

CIIARLllS  MAISON. 

FeiMiii  Ytimi. 


£.    CHANTELOUP, 

Vil  Um»  Urala,  H«Mtr«ai. 

A  PhoBBoar  da  préTaair  la»  Maaalaai»  da  Olar- 
ré  qu'ajaot,  paodaat  dix  aaBda»,  travailU  daa» 
leh  ;ir«wiare*  ma*aoaa  d«  Paria  at  da  Laadiaa,  U  a 
luasi  ai'ec  »ucce*,  pondant  aapt  aaaéa»,  à  Méat- 
léal,  fait  *uut  ce  qui  ooaeania  romeawBt  d'à 
•JLI8ii  DOhr  et  ARUBNTI  aa  CUIVRE  at 
trtitCPLANO,  LAMPES  SOUCHES  at  OHAK- 
JËLLIBlUi.  A  un  ik?«ortiaaaiit  eoaaIdéMbla  4a 
:.AJlP^a  <ia  t^au  «smc%,  CHBMUribS,  OLO- 
.ib.S,  KKFLECTBUi;S,  MlbCUES,aBAa  toitlaa 
|Bi  concerne  récUirage.  Je  Tiaa:  aaaai  d'i^tar 
..  tni  Fuiiil.-ritt  d*  Cairre  Pnstallatloa  éa  OAS|.la 
.'UUMBElilK  at  96  qui  ta  lattacka  i  eat»»  bra». 
ob*. 

A.a  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

121,  RUE  ORAIO. 
N.  B.— AtsortfmeBteoaaplatda  Qloba»  et  4a 
Obéra iaéaa  de  Ooolaar. 
M-otréal  au  BMi  1M64. 

J.  P   CRAIO, 
Faettmr  -ie  AaMt. 
ICo.  n.  Rira  St.  LAtraaar,  HoenSAi.. 
K^PUn.^  répBré»,  at  acéordca,  aeoBJl  aeia^at 
4  pi  ix  modéréa. 

MoiitroMl,  »0  Mai,  1H«4. 

Da.  MATHIEU, 
Dtntist: 
Mo.  199.  Rue  l%otre-D 

En  fut  dis  Palav^-JM^ie* 
Montréal   Mai     1»CS. 


a  A(i.  Il  V 
to^l  prend  d#»  A..ar«D«e»  .ur  toite  ewè'-e  de   propriété.,!  »  ««xj  I^*!^^*-"^^ -i^;^  S  "s::;;^ /.' <î '»  ""l  "  »• 

MaV..  e  de  Poste.      _r. 

Tontaa  ]r«  malUs  •om   t  r-n^ea  «airon   «aa 
demi    hf  re  araai  V\\     r.-  .\\   >\ty  rt. 

\,f*  ia<<tle*  poiir  Si.  lî.ri.    »e.  S;  Jt.leSt.  Aime 
et  Yamaha  anin-Bt  lea  Ur  rdi,  J  «41  *<  iAa»*di, 
et  -eparteiit  lr«  Linl',  M  (  «rd»  et  VeMlradi,di 
elle*  «oai  feiw^ca  le  jjur  .lu  «iép^rV  a  I.SO  k.A JL 


2  jutier,  lft65. 


CHARLES    NELSON, 

Agent  fmt^  St.  Byactntk». 


e^BH 


COMPAGNIE 

»^SSURAN6E   PROYiNClALE  ECOSSÂISL 

FETABLIE    E.N    1885 

OaMtaL    ^  '  Xl,000,000  SterUng. 

riéAOE'  mt  CANADA,  $600,000. 

O    uA.    IV    A.    I>     .A.  . 

Biman  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKBR,  SECKÉTAlKE. 

LE  SOUSSIGNE,  «Ttat  été  Bommé  Agent  pour  la  C-»mpagni«î  ci  «J»-»'»»  nomcaée  e»t 
prêt  à  r«««T»ir  de»  «f  phcatioaa  pour  Aaaarance. 
D—  Proapactaa,  kiaiK-  pour   application»,  et  teates  informations  «front  danaéw  «  »ob 

CHARLES  NELSON,  A«bwt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Com.mil  Mmdical. 

AVISSPECIAL 
La»  PtrecieefB  déairenf  informer  qae  le»  Lirres  de  la  Compagnie  «oat  fermé»  poai 
la  Kéaeato  année,  le  31  Janvier  couraot.  Le»  perwnoe^  qui  *e  propo^eat  de  >'a»Mjr. 

Mualeeiléea  à   filer  Irer»  »polications  à  on    arnnt  cette  date,  .lan«  le  but  é^  *e  procure 
i^  arantagca  da  bon»*  addilionel  pour    ranné^,  but  ceux  pni  outreront  aprca  eeii*  oate. 

C.  N.  Ajfnt. 
12  Déeemhre  1864. ^„.____«..,.»._«_^_ 


PRES  Dl  mOULlN. 

SL  HYACINTHE 

Toute  .tefertt»«WM»  av*.  •  «■..  r.i.iTt.  ekécuté  ae*r 

aoiu  et  p»uc  ualita,  avec  lea  aae'IloMra 

nsatériaiix  et  |Mr  i|.->  o  ifrier*  da 

Pl««é»ia  ClaiM. 


POELES  DOUBLES 

.  De  deov  pi«d*  et  demi  at  troia  piaUa, 


ROYALE. 

iUR  LA  VIE  KT  COSTRE  L'IKCENDIM 

lî  4PITAE.  :  io,o«o,eee  «•  «•!!•« 

LB  »oBDa  DB  aBaaBTa  bxcbd4>t 

•Quatre  millions  de  dollars. 

^ait*  AasuraBea prend  daa  riaqoaaaor  teata»  m 
à    bàtkM»  CD  Pi»cf«,  Eriqua  at  Boia,  aii4l 
aaeaor  Mobilier*,  Uardaa  dacona.ato 
KbliutbM'Mai  0«»"ie«.  EUWaa, 


BaatUax,  aie.,  etc.,  etc. 
KfHM  tmus  soiU  très  meéifmt$.^$ 

iiaoe  <k  Montr^el  i 

H.  L.  BOUTB,  Agmt^ 

J.  LEâNDEE  BRiULT, 
JteùtmiU-Gtrmi. 
lMp»rtnBaat.Vraiiçali 
iw»ii«» 


Moatt^al  tS  i 


HENRI    BARBEAU. 

làBCHiHD    DE    TINS. 

ÂNClEIfUE  MJIISOir  WOODHOVSE. 

i  - 

tins,  UliUKtilS  IT  IPlCtillIS 

De  oreoiière  qualité. 

9nilï,P0llT,CLÂKET,U'ISr\GJI. 


E.  ^.'•M.  Barbaan  est  Ageat  pour  la  Compa- 

CbIb  d'Aatinaaaa  dita  :  <}««««  Imurtmes  Cêmpenj, 

8t  H^Mtotba.  17  Haeanattw  l»»4 

RUE  BT.  ANTOi;!^.—  (PRE»  DU  MAROHE.) 

.'»   }U»<1    tu   dlftM^^''''^' 


(t 


Patron  du  ce  ébré  Pon.» 

LE    GANAOIEH 

Qui  a  déjà  «n«  ri  grawit  r  nommé  t  «t  fttf  Tan 
vendra 

V  I 


t» 


Ftfii  fur  J'iTiïMS  es  Fer» 
Feslsrfi  île  l>rN  ige, 
Beitet  4e  Rescfa 
Reiff  ëe  MfullSf, 
trilles, 


.UeiUîciii    V  eteriiiaire. 

M.  SlFi:OlS  PK.VIS  de  St.  «'•iiiioii,  prenil  Im 
liU  iia  .r««u'.;'C.r  au  puUic  «ie  M.  Iljr^cïi.llie  ei 
de>  rii.iiuua.ju'il  a  U  de.,  aude  .l'un  ki'.uI  u..h.- 
brr  «ie  |.er>uuura,  il  «Val  detid  :  a  »  uir  a  S-. 
Hy..eiuil.r,  lima  k*  *H|.tedt,  cL.  a  J.U.  Slou-  U  .li. 
Ifa-ihi.u.eur  ..4  U  .ouuera  loui  l«  «  *oiu>,  r«iii*-e 
iHj..r  leiunl.geiKi.l  et  la  guériaou  ilM  tlM-\»u* 
lu.U'le.  et  aurM  il.-  Ion»    «i.iim<i\    .loiueélique*  ; 

'...t  luiig'i»* '«P'-ri- ucv  «It  .M.  UeuU   cl  a»  cuu- 
ONiaaMi.c<rt'*rl'i-«' **  •■'">*  1'*  "»•'»»'»•«*  de»  «ni 
Urt»'.«,eu  HHii  "Uiuanclj.l   VrumwtireUea    plu» 
fef.>iiiUiel»«l«l-l>».  .      _  -,        , 

.Vo.blies  p»-.  to..»  leiS.tit.^!:»  a  Si.  Djtdii- 
Ihi-  «:l..aJ.   b    Ji.'i..l.e,  plate  du  iii.ucU. 

M.  hiiitou  l^  A.»»il  iai'4. 

ffKiiriCAt*.— .N."i»  ».»'»»iK''' •  certifii»n«  par 
les  ,.r-««-...ei.  .,..e  M.  :».  1>K.M.S  >l.  t.«i«.  Vei.  ri- 
D«trr  de  Si.  Su.....,,  a  mi*»*.  ..u  «l.  la  de  iwniaeapr- 
IBUce  •  ote.rr  U  cure  de  CbeVAuX  £*  l«M«a  fi>m 
MB  aviwsa  nia  ao<ia  aea  a>^lua. 
AJUY5ABD,    J.tLQUULAU^    I 


«  harrEfg  4e  fw  PAtrf ns  Hr.,  rie. 

CHAUDRONS 
Ue  touti^s  Kspèces»  *t  Grandeuff. 


Le  P.il.lic  triirer.  a  I .  FUVÎIEIMK  TAMASKA 


tou 


•i 


ce  «<ii'il  y~<*  •»tdiii'«'r  ateul  daoaaa 

élu'-lHî'etn'  n»  «le 


PïlEMIIiUi:  CLASSE 

0  1  ditioa?  trôî  Faciles. 

LECLERC  8b  NLL^N- 

p.  E.  LarLBaa.  Fili.  CtuUM  Mmuaot 

Bu  HiaeiaiH  juiUai,  1865. 


NOIHJII  1:11^  1 

XOUYEAUX  PATRONS! 

M.  OlélVlKHCHAU^UllX, 

PORQKBON  ET  imÉm  9S  IpU^S 

AEAniKâ  n-r   . 

Votêi»  dé  la  Bmêêêritfpféi  dit  Mtm- 
Jm  à  Fmrimê,  Bm  CmêùÊdmi 

ST.  HYACINTHE. 

\1.  o.  ObalifbBX.  d4}i  ai  V 
..n  la  paMie  ptu»  tow  la»  « 

4idi>rabtc»  quIlaiécaMèlat . 

■t  «urtooi  pf«'  M|pi  babllalé  ^lépaaar  Ipa  fi%mm 
...n-.  en  ..ffraat  âa»  plu»  «iacém  "■■rcjynwttai 

'  mbu  il  a^  d*»l**t  «oMW*ai*da»  HMMare 
>*..tre  k  ffA  •,»»  ••  IjilMi»  Sea«»»»-  D  M 
-.  gamatir  U  japerkidt*  far  te»  la  autta»  f  «i 


ERES 

SAUVEZ  VOS  ENFANTS 

SIBOP  DE  DrSTIXIOiî  DU  Dr.  PIC  AXTLl 

Danx  le  Caaida  il  eit  le^ouDu  q  :c  le  ti.rt  de: 
etifiBtf  inanr»  de  la  deuiiiii)"  oj  d«a  ai«'.a  lie*  t<<. 
an  «001  la  a  -ne  ;  il  est  donc  le  la  y\  <t  h«nte  un 
(«rtaace  d»-  chercher  a  nwttra  «lea  bortiea  a  cl» 
mortalité  »ffr».TaBi*.  .X.jub  »  toa^  ae  ire  .i,  m>U- 
f.,it  k(urtux,  m\  l'ui«ge  de  ucir*  i.n»/»  df  D.  •/i- .(/» 
Ti''iit  «liiBiiiuer  la  noîuijre  «Iri  rie  iiurtitue  la  ai'.r 
oe  ei-w  de  fkire  j^rnii  eaa  cher»  petit*  è»r»e  e 
dort  la  perte  laïaa*  un  al  graaé  « id*  éaaa  le*  fa 
nillaa. 

Ce  Siaor  ineoBipArable,  r*iBl:al  da  langnea  'e 
eheribe»  d'aa  f'abre  i«td*ciu  le  Farm,  r<i  »p}«l. 
•  rttaliaer  ee  «lédir-.  Il  ou»r«  ka  pore»  de»  g.-a  i 
rea,  aolaea  riiiflann«tl<>a  ei  la  «lonteur  et  Ncilii' 
le  (terceMaat  d««  d«ak  tasi  bérr<*t  ana  coavul 

éioua. 

PIGAULT  à  fllM. 

Uoatréal,  lS<il. 

rlBTl  A  «T    BTAriBTIia, 
IHENCH  BT  TKltVrKIl, 

rbarmasifa*. 


^NThCOST!vEa.TCN 

CPI  LLS. 


Ca^  pilule»  ii*«>ai   («a»  eié  fii  briqi.ecs  f>iim' 
agi;     coiiiiii*  c<ithurtit/ue  étterfi^ue,  atai* 
plutôt  |Kfur  BHturiT  «te»  evkCMaiMMi»  iialiMvl' 
ira  et  rt-gul.stra,  loltitiici  La   tlif(e»ifiii  el  ra- 
in.-ner    1  appct.l.   h.iiK>  oui    iie?  pi*.p4«!iea 
d'une  Daloie  pailic»  lèie  H    te»  p!u»  ekCrl- 
entcd  i^iii  Jiiniieiit  U«  ia  vi|iiiMir  a   Ihu*  le» 
o  ^aiit>!>  (iig.'»)!!!'.  ratiTrot    t'appelil  H  cou- 
It-itut  a  cee  ii.è'i.n  Qi|cau«»  d^  (*tri«i>ii<  iie  H  *■ 
^^t^  Ion    iiouif«Ma.     £!.«•«  ^oat   »f>erialettiv«( 
propea  BUE  |>er»<.iior»  k*jr|ie<i  à  la  canaiipa 
lOii  el  a  lu  Io«|h:ui.   L«»  kiMiiUe»  de  («rofe». 
<ion,  U  iill.ii f».  le»  *!luilia«*li>,  le»  roM.Mua,  |r» 
f«  luiue»,  ei.^u  lou«  ceux  qui  est  la  «lifftMioo 
l.dï<  liw  pM-  Kuiie  «lu  aiduquB  d  air  é.  d'iStt»- 
.  ifv,  vj.ro*.  .rroiit  dau»    |»rea<)M«  lou    lei.caay)' 
iitf  );r«iiid  .oiiiB)(fiaeiil  ru  eu  fai»»!!*  M!*a|{e.     >: 

Lt-K  per»Oiiue!)  .|Ul  peoreut  p<«ii<l>'e  bmcub  ^, 
«uiie  lo.i  qie  t  n  obiieudioiit   auv*!  un  graad 
•ou  ug  iit»ul.    Ll'O  p«*uv«iit  élr«  p<  •*■»  ÎMi^t  ^ 
.iit^<iii|>»   r^nK   p<>a>tbia    »aiie  raiieer  ait'># 
lotii  t.it^e,  ri   «lira   out  cela    de  paf  *•<  w!n4, 
•au>  iittgin*  iil<  r  la  ilo>e. 

SouM,  mju*t%i%i»  nudeetB»,  *.ertijk>na  aree  ptitr^-. 

JUr  €  Ur  LtMO^,d€  >ttHi<U'iêl.  rM-UH-ltM  ^tm  -UÊt  " - 
o  iniimtU  léU  fMH»  ;V  t'  VCiU;>^  8<i<  iiet  kmU» 
fiU'lUoii  ftiiriii  »«4  to.ijirr  •  i/«  t4rpfjfe»iun,  A.'Vt  \, 
rtru\n'ii*i(Jin  .t»  (juJ.ilc.  rtCtLrnt*  ut  t*.  '  tittt** 
./il  I  <  9fint;iti  ei  '/n«tçif«  çir  i.out  a  n>  »§»  ■ 
mvy  ti.  «mN(  nu%  pnu.qtt.*,  «  *utmthi  m.  rvmrvtt» 
^  utile  untit. 

J    D    'J'hSOS,  M    D.  fhtrk-M.  C.  I.  *' 

C.   K.   *  xifl  >>.  .M.  U.  f^iute-M*. 

I  ii.:i:i.!.à  L'iiuir.v,  .w.  i»,   - 

5    .s.  tit'^Ti.êt,    M.   i>  .  lu  me.- 

i  s.  JE.sks,  M    u 
c.    u.   CuULt.-S,M    D.,  Stamettm^ 
70  -A  *t\.ii.s,M.  L. 
lit.\J  IAjI.\   DI'':o:>,  m.  d    Caetiroek. 
!  L/:MLK     K/<  IlAl  >\f'.M.    I>,  ht.ky  Ltm.   ■■ 
I  A/,   a.   tiJjyf  ',  U.   /»,  V»:»,.t(,'i.  V.  M.         '     '. 
I    ;    (J.  t<i>Mi,RS,SÊ.   D.Utf.C    A 
'/.  C.  HU  iHt.RiMtiO,  M   U,  Ana^^l,  P. 

Hi.iO^lr  lili-..'^    /A    .iL<  .  /£,  - 

J  ^rnlrt  r"-  ^tM    l'H^inr  ,i  hL\PE   ^; 
riy:>ft  IiUI.T(t.\    H.   R    tiHHY  It  htm  /a» 
/f  in  ■  jinuz  Oofuu  r»  de  P-lmtrtul. 

M.  J.    OL  l  Ktit',  .,g*  il  pour  St.    /Tys'otM». 
bcuiê  piopniitii"». 

S   J.  FO^S   I    Cif..  Shnf'reoki.  ' 


♦ 


M.  HfftetBIL,%oat»B  raoMreiaat  1«  panonaaaqB 
•Bt  UeJh  iRBBla  r^MoaraearJaaqn'A  ea  Joor,  praad 
Ultbatté^  aenieHar  de  Bonnan  lenr  aaeon- 
MgaBNM^ ell»er aaMM»  faV  eleU dUagaMBiar 
■HBaHtT~)r' r'r  Beatifoa, il oaaliaMffa eonanac 

Cir  1»  pa»»CA  coirfb»tioBBat  »aai»a  aapàeaa  d* 
BOBLH,  Ub  «aa  C9M«k«tl«S.  €•■•• 
■i«4«8,  BmwtÈmS,  TaMeB,  i'h*IS«S. 
^»,»t— >»»»— Wé»inBtqBa«all>aaeia,datoua 
lwMll%»»M  l^9lwe»wt  ddlid»,  avM  iaa  mM. 
iM»»  mMM(»^\m  paOtoar  mêetài  paaaiMa. 
M;  BMemlaBel 


La  8ir*p  d'iuorap  oa  Fba  iaAi.TBaAii.B  prepar<- 
pBT  M-  J.  Varaiar,  Fuana<cieB  «l  Ohiiui«ie  prat  • 
qaa  aai  aaM  euairadit  U  piu»  balle,  la  plu«.pura*i 
la  flieillaura  prép«raiioa  «ie  ee  geor»  qn  »il  étt- 
Aibriquéa  dans  le  \>uj»;  la  Baaaiara  M>Ml-A-fa.i 
Bcieotiflqne  dont  ae  airop  r*l  préparé,  aat  jb*  di  • 
oouTsrta  da  M.  Taraier,  et  le  raarf  parfaiieaai>t 
ioalvérabl*.  J*  le  recoasuinae  parlieiilior*a«a 
a  la  piofraatoa,  aiaai  qu'a  mu*  aauz  qui  pwurraieitt 
CB  avoir  baaoia . 

P.  I.  PICACLT,  M.D. 
MoBtréal,  3  Juia  18«5. 

PbAnBacW  Faaaca  bt  VBijfiaa. 
St.  njaciatbe. 

lOTEL  DE  1ère.  CLASSE» 

rejit;  paa 

isioorb:   bxijIlUi^ivk. 

VlSA<Tia  LI  PALAIS  DB  JL5TICE. 

WATERLOO. 


1er  êtpl.  IftuA. 


«BiexèW^MAjMddtoi» 


©.i^ir^< 


I  :,oBt  wrtaînenieBt  le  V.*rak  1     la   p!  jb  eOéara 

•OBtta  Bdtel  B*t  BTaBliigeQaeMeBt  ooanu  do  po- 1  ^  ^  «  TV.^J^   <■«  ai.  a     «r  •»  «  * 

Jbc     Laa  VoTBgeur»  **  août  icijonr*  bien  trouré»  ,  D  E  S  T  H  ïï  C  T  1  0  a      DIB     V  CM» 
4e  u  Table  atëe  U awaiére  polie âoat  il»  out  été  ,  QUI  ^}\l    RNUolU:  COX.NU» 


ises 


•r;(M.     Lea  Ecurie»  sont  Taatei  et  cmrao'le* 
Vir»terloo,  JanTier  \Mh. 


à  il. 


au* 

.i' 


éi*  /abrmné»  Juaqo»»  eaj^,  •artoat  pow  I» 
.  Ib».  dn  grain  qnl  aa  tait  «aa»  perte. 
Pis  da  BBB  MoaliBB  »ob«  d«^  »■  «pdiatia»,  al 
u..,r<  pr«prléteiw»  k«  *é»iat-t  »Bpértw»  «m» 
roua  mppuru  ;  il»  t»mraaie«t  Uem  «i  net,  ai  ftea» 
nui  lié  nioias  de  força  que  le»  aatrea  OMiaUM. 
M.Ôballfouf  ga^titaoBOunafa. 

^Toutes  réparatiotu  ont  MmUtHf  i 
lUutre  exécHties  avec  mn  tt  diHgenct. 
s    Breeliiibe,  II<rr«Bbrrl86 , 

Moulins  da  Rapids^flat. 

M  Louia  Beraicr,  BieoBier,  to«t  aa  remercia»! 
aea  oeuibrenaiiB  pratlanea,  infbnB*  k  f  abîi»  da» 
eavimoa,  qa'il  a  WBOiirelé  W  ■oaHa  A  car^^r 
1111  BoieroAu  BjtiènM,  et  H  fafaath  ton  oaeful. 
L  failoo-aai  avart  aatrè»^  erdre,  at  da  pla» 
i.  pre*»»  rEt  W-  at  autre»  artMe»  ara»  latirfhe. 

tiou.    iCt  eottaw  par  la  pua«,   il  aat  prêt  à 

Ire  ii'iaionrta  quoi  frai»  et 


UB   AT18  A  Ut 


\  blgnéè  habitsn^  dn  o'anada. 

9VMf  fWM  Ml  gardé  à  fMifW. 

Teaacaat  «oladMlMit  nMa  Pllolc»  an  biob 
aafuMtVMr  lain4lvei»eaMal*dfea  aoat  reapee- 
ta«B»eHMSt«l»»a  Barda  eastia  i'aekat  aolt  4a 
pflalaa  au»  Oagtiaat  4^taa  bb  veaV  foaaaM 
iMBt  d^iaa»  pr4w»tkiB»,  qui  porteat  dea  i^-a^Aa. 
fiiUeM  Eieti-Utistnaour  di  Waa  o«  du  Poli 

U  a't  e  iMiean  trahi  aBtre  irpenpte  de*  Btat* 
Pal»  al  la  paafBniBm*at  bettaBniqua  e'ect  pour 
quoi  IM»  peépanitiOM  B»  aunt  paa  protégea  par 
•B  BctaiBplUe  «Méricaisa.  U  a'j  a  paa  d'Eaunpil 
Jbb  aar  mc»  pllq"!«>»uu  Bii>n  ongimnt  ea  reikie  en 
OaMaAa,  v%aatit  daa  Ktata-Uni».  Je  me  ti'  pour  lei.r 
drotantiBB  BaBlnMial  »«e4«  marqtw  qui  ae  Imne» 
MB»  la  Uvra  de  diraciiwn  autour  de  cbnqoa  B»il» 
B«P»f.  ATBBtd'éa  acb*ter,roye»  qu'U  »>  aet 
-    *     E.  U.  aur  U  keita  4*  pilaU 


^  ^  ^  ^  ^  ^ 


*■  aiÎBporâ  «vaBfhi. 
-"  -— n  dBBabaiBjr^ 


O» 


—       »  r 


s  ^  f 


!  rssayfx-lfg   el  >ejfei  cesfBlifSir 

I  n  m.n.lei  l-a  "  P.*s7iTiî.lt."^A-Vf-R»  V^t. 
I  TAI{M:S  i»K  nF,TJN.«,"  et  i^Toi.»ei,laia*«ipM 
i  i.iifj  .»  T  p:4r  r.  ïïf  d'un*  H'tre  prej*f»(ion.. 


Ce*  PA.**TU.LKS  «o-.i  ^..lrrln^Bt<*R'H 

tu  r  »  lit  «  t"'  al...'  »••   t;Otit, 

"tl!-«n'...i    n-ii   rDl.ii»if  a  1.»  «y. 
Rt  «ont  I.-»  «.-■ile^  l.«»-ANGIC»  Ai'  U  1"''  fl>''OM 
-«•liiiif»'!»  et  reciTiiK  in'.-v  ]mr  Ih  K.««'.:1»*  M  '♦»«* 
i  e  c  •iiiiij*  ^<|-  côqae  potir  'e»  raa  ta   Viia  ie»»a 


•»<.f  m-  "îo  P*ji?ilfM^*fna'  eo. 


•BdX>BgBaBt. 

11^  artan»  »%— M  yktoeu  da»  EatampiUaa 
«.BOLLOWAT, 


N- 


Ira  înFir':rtiofi(i  re.)' 

-us#i  q»ie  re«   HA.^'Til.l.K.H  an>.i  cbae...  e  d"»  •• 

r  lanii'll   ».>îiletl..l'-  i'|..ViVS,  ■«»•"■*»■**?' 
li»  caùtre  !•  t«»n*r-  Irçfi:,  ?'  "taVlU  a    *•» 
Tf'^r.^  à  r..cice«iii  a   U  1  vre. 


t>-ea  V 


t  ù 


rP"l'ré:  are.*»  aeulriBrBt  ^t  wi  Testée»  C'**,** 
c^d.lailcbe*  ,^^.  ,  ^m.t 

oEviss  h.  noiA.os. 

fr*j>  u  P^Um  de  J^  t».iN«*^*<i**r 
4  ^BUat  lSéft.~ia. 
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JOURS    DE  PUBLICATTON  : 

Pm  [F  L'ABOWKEWHIT 
ux    Fiastrrei    par    An, 

rATARLKl  DATAHri. 

OM  rKHlS  l'iASTRICS  P>iar  et  reUrd«t»irt«. 
Vm  Moi*  d  «TM  pour  ili4Coatiuu«r> 

1p*t»-1'*'«:— Tpow    piiJtr*i. 

Cânill»  L>n«J*r.  PropriAUire-Rditru-,  Bima 
lapiiarrk  «t  rétid^ne»,  in»lton  n.J.Doherty,  m* 
CutêAn  Min  nori  i«  U  hm  Su  HjAciaUM 


COURRIER  DE 


îOeltttattf.  aqrifolf.  titteraire  et  b'^nnonce, 


BUREAUX    ET  IMPRIMERIK 
ftUS      DBS     CASCADt 

MT.  H  VAC'IKTlf  K. 

PRIX  DES~ÂNIIONCES 

^•i  ligSM,  ti  moius,  lér«  intertioB •  •# 

'  c  -dcMui  de  lii  lifnei  «t  pM  ploa  d«  dii  0  Tft 
■Ai  lenut  lie  dix  lignes,  pnr  ligot.  .  •  ■  •  ) 
t'oorebAq  <einMttiontubcéqaeoto,p«  lifB    O  S 

On  tnit*  de  fr4  à  ^  poar  U.   Amobow 
detroBt  ktn  pobliéM  oloi  de  tr«if  ■oi 


■^1 -^    L 
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^BIUSSJ'/^FAOSS.     ">      AvUauxSpéculatouisI 

TERRE  A  VENDRE  A 

iStc.  ANNE  de  STUKELEÏ. 

La  nsAffoique  propriété  de  91.  fftcpIlON 
MacPltrlaae,  ànm  le  NEIVIÊME  RANG 
de  STUKKLEY,  {«trolM?  -e  Ste  AS-VK,  à  qu»»lr« 
milice  de  l't  g!i««  Cotui  icnaoi  •WOnii'peute  de 
terre  en  iuierficie.  d.>nt  3".o  «r|>tr  U  eil  en  cul- 
ture, le  riMte  ea  U-bu  boi*  coujpr<'n..nt  d«  bellee 
tnereries.  Elle  eit  ri'hetnent  »4i»«  •!«•  nai^oot, 
graoges,  et  de  tous  les  accftioires  d-sirnbles. 
Laelôtui^  est  toue  en  plerre-et  dam  un  ordre 
paifiit. 

S'adresser  au  piopriéuire  siiff  les  lieux. 

Rochelle,  1  /  oclobre,  1805.— Im 

Terres  a  Vendre, 

Dix-Sept  arpents  de  terre  de  front  sur  treate  de 
profondeur,  en  U  Pi. roi  se  de  St.  Pie  dans  le  rang 
8l  François,  à  Tendre  d'un  seul  loi  ou  par  loi  de 
dans  oo  trois  arpenls  de  front,  i  la  demande  des 
•cquArenrs.  Le  tout  pour  argent  comptant  o« 
'  ' '  -      "— -   pins 


CHAO.Vo!f,    SICOTTB    KT    LASOTOT. 

AVOCATS. 
fV-l«  90%tiHt  it  U.  Titcké,  ier. 
■ciTtMT  tM  Coras  Cbuurbllm  vr  Ciriuw. 
lt.Hj»riatHB«p*embi«,  1M4. 

^         'APl-HKAi:  ET  iiimisos, 
Avvi-ats. 
Am«   iMframboiM. 
A.  C  Patiwao.  L.  r.  UvhMoi. 

Bt.  Hyaeifc  be,  FéTrier,  Hl«ï. 


BOCROIUIS  KC  BACHANO. 

Avocats. 

JtM  Cirmiril,  CI.  ITyaHa/Ae. 

i.  B.  Bmmsom.  p.  Baobaid. 

Ur  Jaia,  18«2. 


JOSEPH  ROY, 
Avocat. 
JIm  Cmtfèn.  wHùm»  i«  M.  Antoiae  Birt. 
M .  B«f  MiTra  la  C«ur  du  Oiieuit  da  Martoeillc 
Bt.  Hyaciatha  I  Hot.  IWl-  


EWOISAIEIICAI^S-ESGOIPTES 

Département  des  Finances, 

Douanes   QuébeCf  6  mars  1863. 

L'IIOX  Ministre  des  PinanecB  a  enjoint  qae  dé- 
sormais les  Atis  Hebdomadairef  loient  pu- 
bliés et  fournis  aai  Peroeptann  4et  Doo^tMa,  !•- 
latirenieut  au  taux  de  TeHCompte  qal  doit  être  al- 
loQc*  sur  les  Envois  Américains,  lequel  sera  ao 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  cet  tap^^waté 
par  le  change,  é  un  Uux  ég%l.  Oa  tda  avii  4c> 
Troat  paraître  chaque  samedi  dans  la  Oa*ett«  dm 
Canada. 

R.  S.  M.  BOnCHHTTB. 


r.  X.GIRARD,  ,_.,_ 

jpofta  !  aTtc  les  délais  qui  s^tout  demandes.     Pour 

M.  Qkt*  ii».t  io.  bariaa  daia  la  M»i»om  U  !  anpla  informations  •  •»'Y'«";;i,«;'';V*K;*  „ 
M  A.8.  Archambeault  KnaCaseadaa.  I  i...   l  At..Mt«,  iN.  l  . 


B  Myaaialka  aSaapt— bra  If •4. 


«VMTMV 


HONORe  MBRCICR, 
Avoc«t. 
J4   M.  DiùUtê,   CsM  dm  Aivs 
Oirommré  #1   Moitdor. 
■oaon  Maaciia. 
Bt  Hjaaiatba  5  Arril  1865. 

-         /-^T^ÏMARb. 
ATocai. 
Tient  soa  Baraaa  daas  la  nwiaoa  da  M.  A .  8. 
Arckaabaait,  Tia-à-Tis  la  bureau  da  H.  R.  Blai.- 
ckard,  aoeoner,  Rn*  Caaeadea,  St.  Hjaciatba. 

UJailiat  IW5. 

^  J.  B.  rtCÔTTB. 

Avocat. 
Boimm:— Rn*  SL  Deaia,  via^-via  l'ancia»  Ma- 
B«ir  Saicsanrial,  dans  la  Burean  de  J.  0.  Goertio, 
notaire. 
^$t.  Hyacintbe.U  août,J86% 

'        ~  DJVID  GÎR.1RD. 

Acoeat. 
Baivra  tontes  le»  cours  du  Dîftriei  d*  B«lford. 
WATERLOO.— Juia,  1864- 

TÂCHE  ET  GLADC, 

Aofatrrs. 

Cbii»  ifes  ilM««  Girouard  *t  SU.  An»». 

U.  TacM.                                 ^'  O-  <5''*'»°- 
St.  Hjaeinthe,  !•  .Vorembra  1864. 

"ôTmobison. 


gt.  Hyacinthe,  16  Mai,  t8Ct. 


DépartemtDt  des  Pi  nancs. 

Québar  SOOetobf*.  1165. 
nif  conformité  i  Tordre  ci-dassvs,  aria  «at  par  1* 
Là    présent  doané  que  l'eaaonpta  aatariaéctt 

— ^_     l~z         iâïri     ■  t  I    ^"^D^K*  'l*  déduction  devra  èire  eonstitaé  jaa 

OCI     f        Qp|_  1  1         SeL.  1  I  1    qu'au  prochain  arii  hebdomadaire,  et  B'appliqarr  à 
Otb  •        ^fal"  ■  ■         Wlal»  è  É  i    tous  lea  achats  faits  aux  Btata-Unis  pondant  e«tta 

Le  Sousaigna  ayant  loiéleTa-*te  MAG.\-S1N 
deU  CO.  PAOME  d'fcNTllEi'Or  \  U  POl.V- 
TB-LEVIS,  est  prêt  à  rendre  oa  i  ftire  des  en- 
gaimB.nti  pour  la  livraison  de  SEL  K.N  SAC  à 
aiiCTioa STATION  SU K  LA  LIG.NK  OU  ORA.N'D 

TROXC. 

THO.MAS    FR.\SER, 

Quai  det  Indet, 
Québec. 
Québec,  1er  Ma.  1805— €m. 


semaine. 


IAK(;UL\DlSE!iU\\irU)l-\E. 


bire\i;d[seciiemepiioviscul 

Québec,  2  Octobie,  1865. 
LES  BUREAUX  DU  SE- 
CRETAIRE PROVINCIAL  ET 
DU  REGIS TRATEUR  seront 
fermée  à  Québee  le  et  après  le 
VINGT  Octobre  et  ré-ouverts  à 


Sotairt. 
M  d4  s.  Jl.  ./IrckaMbamtt,  Rm€  drnaàe». 
SI.  HYJCISTHE. 
Déceabr*  18«4. 


même  mois. 

WM.  McDOUOALL, 

Secrétaire  Provincial. 
9  Octobre  1865 


lUPHABL  TABTB, 
d*  In  Coui  Supirieurt  vour  h  Dtitnct  d» 
-B*d/ord. 

]M(«r«ee  :  Waterloo  Comté  de  Sbelford. 
M.  Tarie  se  chargera  da   la  CoUeetioa  de  toas 
'Saaptss  qii'o»  voudra  bien  lui  confier,  avec  ex- 
•titade  et  pooctualit^i. 
Waterloo,  Jant  ier  1865. 

LfiANDRE  BOODRBAU, 

H^^Vm-  4<i  u  Coar  Sapériaare  et  Collacteor. 

Sherbrooke,  C.  B. 

SbartTooke,  13  mai,  U65. 

'  L.  F.  A.  VIOLLÊTTI. 

CocoMiweonloiat  da  DisUlcl  da  Badfo^. 
Mureau  Soutk  Ely,    Comté  de  Shefora. 

II  JaUlot  1865^ 


fllITEL  w  pficruc. 

Tno  PAB 

BOUriOn  DADBBAVLT, 

'^      (Cl-^vant  de  8t,P«' 

M  OODfROlS  DAIOXBAUbT  •  JhoBiwar 
#iafonwr  cet  nombr  ax  an*  «  le  puWte  ea  fj- 
•arAlaali  aeaaa  Bwiataaaat  le  SBagalIqua  B«tai 
£S»SiLr.S»îr^  S  ARC  SSBCHAPOT. 
Ta  U  Mosiaiié  du  march*,  cet  Hôtel  se  troova 
«ar  M  poaitlon,  h\x%  VUdtel  «entrai  da  comiBOrec. 
^OBM  taWe,  bons  litB,  bonnes  liqaaara  et  bon- 

■  écwiaa  Barmit  a  la  dhponhion  4ea  vayagaora. 

StBfoatba.  1  Mai  1M5 


m^m 


iV^-^'fVrf- 


ARITITB- 


PIOTOCRAPNE. 


HAUT  Dl  U  SAIWW  W  IL  PRIFOîlTATNE 

^      MTV  CAwcàmm 

Bt  niiitat>e.lfaw  tSM. 


Bt.ejasi«rt»,lfaw  I8M. 

HÔTEL     NATlOJNAli, 

.   A.  S.  MAYNARO.  j 

Ut  Cuêêàth  F*»  *■  ■•■■«•} 

MMATVARD  a  rkonaaar  d'aatancar  à  ara 
.  aombraux  amia  qu'il  vieat  d'ouvrir  ua , 
BtiTBL  daan  U»  maiaon  de  N;  St.  ";™»«»1^"-, 
Hier.  Lea  voyagwH»  lfO«ivwoBtè  eat  Hôtel 
mHxU  !oifcrt  dSaèrabla  :  la  taWe  sera  aervia  à  ' 
lD«ta  ktnrn  «t  on  troa»eta  cbea  lui  de  booa  lits  «t 
et  4at  Liqaean  de  Premier  Choix.  Lan  voya- 
fearff  «ouTMMt  «la  apaeiaa»i  Eeonea.  ! 

Pi'hc  très-Modéré*. 

Suflyadathe,  mai  186».  


^^  -*..*    ':t. 


PaoTtacB  DO  CoAOi,     ) 
DiaMet  de  St.  Hyacinthe.  S 

Un  Terme  oo  Beasion  da  U 

Cên  DU  ftlM€  DE  Li    REINE, 

Taaaat  JarWittijn  Criminelle,  pour  le  District  de 
8t  Hyacinthe,  sera  tana  au  palais  de  Justice  i 
ST.  HTACLSTHB. 

Vendredi,  le  Premier  jour 
de  Décembre  prochain, 

HBURRS   1>U  MATIN. 

J«  donna  en  coi.aéqi»ence  avi<  à  toas  ceax 
qai  veulent  agir  contre  les  prisonnier» 
4étcnna  daas  U  l^isoa  Commane  da  ea 
Diftrict,  qu'ils  soient  là  et  alors  présents 
|«ar  agiraiuii  contre  eux  en  autant  qa'U 
sera  juste  ;  et  je  doone  également  avis  i 
toas  Juges  de  P^i-X.  Ot-roaer,  ConnéU- 
bles  et  Officiers  de  U  paix,  dans  et  ponr 
le  district  susdit,  q'.'il»«PP"«i«««ntper. 
•onnellemei.t  avec  leurs  rôies,  indicte- 
Bcnts  et  antres  document*^,  pour  (aire 
ce  qui,  dans  leurs  diflérvntes  charges 
doit  être  par  euifiit. 

Lt.  TACHE. 

Bureau  dn  Shérif.  f 


QUEBEC,  10  Octobra,  1S65. 

Le  Bureau  du  DEPARTEMENT  DBS  TBA. 
TAT  X  PUBLICS  i  Québec,  sera  fermé  la 
VI.NGT-CINQ  courant  ;  après  cette  date  toato 
correspondance  devra  être  adrasaéa  au  Burasa  4o 
DéparUment  à  OTTAWA. 


Il  n'est  pas  néee9.4aire  de  donner  un  bi^n  long 
détail  dej  œarchan  luei  pouf   f  .ire  apprécier  uu    Qttawa      Ic      VINGT-CINQ      du 

magasin.  C'est  nu  rieux  sysièiue  at.j  >"ird  imi 
usé.  M.  DUHKRTY  en  a  ad«pte  une  autre  plus 
bref  et  plus  etficace  ;  c«  moyen  : 

Cbnime  un  '/on  ttbre  en  biilaillt ,  tranrkt  dt  droit* 
àfaucht  au  iniliru   du  pruple. 

Son    assortiment   d'Automne 
est  maintenant  au  complet, 

C'fit  l«  plut  graid  et  le  Bieilleur 

tm  flUI  de  MBfckMdisfs  Sèches 

^■i  ciMe  dBM  cette  fille. 

M.  DOHBRTY  est  toujours  61éle  à  son  ancien 
systame  de 

VLNDRE  PROMPTEMENT  ET  A  PETIT 
PROFIT. 

Tu  tiomme  qui  aiaie  à  manager  son  argent 
n'achète  pas  rh< îles  marchand*  qui  vend' nt  à 
crédit,  jiarceq'i'ils  vendent  plus  ch.'r,  v  »  que  ces 
marchands  achètent  eui-oiéme  à  crédit. 

Vn  muorti,ntnt  dt  CH.iUSSURES  coiuiUra- 
kUêi  BOTTES, 

BOTTLSE.i, 

SOULIERS, 

pour  Hommu,  Fcmmt»  et  Enfanté. 
— J  bas  prix. — 

St.  Hyacinthe,  septembre,  13C5. 


Par  ordre. 


11  Octobre,  1««5. 


F.BRAUN, 

SecréUire. 


BRANGHEBE  DOUANES 
ET  DE  VHmL 

Québec,  27  sept  i865. 

TOUS  les  comptes,  rapports 
et  correspondances  ayant  rap- 
port aux  Douanes,  à  l'Accise  et 
aux  Canaux  de  cette  branche  da 
Département  des  FinaAces  doi- 
vent après  \i  Q  d'octobre  pro- 
chain êtres  lidressées  à  Ottawa. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Contrôleur  de  Douanes. 

Québec.  29  sept.  1  65. 


pt.  H%aeintbe,  13  octcbre  18''5. 


HDTEL 


c  CHEiOlSIE  BT  LA  PATBlf. 

Km  Tà% 


HONORÉ  MERCIER. 

Cette  iKochnre  formTUTjoli   volnme  In  80  de 
..      *        I.     80  naaea  et  est  maintenant  ea  vente  eh.s  les  pi  in 
0^  trmmra  toujo^a  .»  ï^i^^Si^^gi   Jfp.'îrLibr.Tirde  ouébec  et  de  M  nire.l  et  che. 


M.IEA»COIS  CHABCT.  tMt  iBabtei-nl 
l'Hôlsl  d  devant  oeeopé  par  M.  PIERRB  Gi- 
OAULT 


garaK;  de  bonnes  *«wies  fOut\M  Cb«v»ux 


loSOC 


'••"-'•"' Prtx:  80  sous 

L««  perK>nae*  q.u  dé«reraieol  se  procurer 
cHtr  br^bur^.  par  la  i-o.!..  U  r^ce'root  en 
Toiop...«.«.o#id:^«»«   USoaiété  ,„voyo.t.  riAHC    d.    fort,    .6  et.,    en 
PRtfOSIAlNE  ET  DiON  "  ioût   w|aiaeade   ,i„ke,.poata.  KFROACK. 

syWlo  loowigaé  la    monUat  da  laort  ea«p«M  M.  A.  ^^*^^£^^g^ 

nmaiÊÊ»«m%.  ^  ^   BLANCHARD.  HfâciolW.  16  tout,  1865. 


Département  des  Finances, 

Bureau  de  ^Inspecteur  Générait 
Québec,  27«ept  1865. 

Tous  rapports,  comptes,  Cor- 
respondance conceroant  le 
Bureau  de  riospecteqrjGènéra], 
autres  que  de«  demandes  pour 
ordres,  doiveai  apr^  le  6  Octo- 
bre être  adiessées  A  Ottawa. 

Toutes  ilèmandes  pour  ordres 
peuvent  être  envoyées  au  Dé- 
partement des  Fiaances  à  Qué- 
bec jusqr  au  20  d^pctobre  et  après 
cette  date  4  Ottawa, 

WILLIAM  DÏCICS0N, 
Québec,  20' sept:  1865.  ^ 

btPAiTEifcn  Ds  mmvL 

Branche  des  Douanefl. 
Québec  28  sept  1865. 
La  Branche  du  Département 
des  Finances  sera  fermée  pooc 
la  translation  des  affaires  pu- 
bliques, LUNDI,  le  2  octoW 
prochain»  et  rouvert  à  Ottawa 
MEKCRËDI,  le  25  da  même 
mois. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Commissaire  des  Douanes. 
Québec,  29  sept  1865. 


PBniLLBTON 

TROISIEMI  PARTIE. 

Vin 

PirS  lOlRBS  ]>C  MOCBt. 

(8at<l«.) 

Ces  eooditiooB  forent  rob.et  d'nne  coorte 
conftreoce  enfro  Daniel  ot  1^  àtn  lieute- 
Dontt.  Mail  Vonfcor  (rancba  U  dtftcolté  en 
a*ennfetnt  à  reiUer  de  si  ptét  1«  Borgne- 
de^Jouj.  ^oe  e«-loi>ci  quoiqoo  libre  ot  «ans 
if  ro,  ocrait  daiM  rimpouibilit*  do  s'éroder. 
Il  fut  coQTcna  de  mèii»  qoe  lo  révélateur, 
poor  sAroté,  senil  revéto  <l*«oe  noiforme  de 
garde  notioaal 

Coo  poioU  arrangea  à  la  satUfaclion  du 
priacooier,  oo  Magea  ce  pondant  qoM  ne  fal- 
lait pu  trop  te  Btir  à  les  aCrmation^.  ot 
qo*il  aérait  ùnprodentde  laÎMsr  le  cb&teau 
de  MéréTitte  absolomcnt  sans  défense.  O* 
décida  doM  ^•'oa  CB  é'>bBeroit  la  garde  i 
000  dinioe  dHioainiefl,  geodames  et  hus- 
aard»,  dont  leo  ckeTaoi  étaieot  trop  fatigoés 
poor  aoÎTre  la  reste  do  loiroope.  Ces  soldats 
bien  anaéo  et  poorvns  de  cartoncbeo,  no  do* 
raieot  loos  ancon  protexte  sortir  do  cbàtoou 
ariot  lo  jour,  et  Uo  aéraient  plos  qoo  suff» 
sants,  afoolco  domeotiqoos  de  la  naisoo 
poor  repousser  me  at^qoo. 

Néanmoins,  lo  troopo  allait  ae  tronver 
bien  réduite  poor  cerner,  do  nnit,  des  enne- 
nia  nonnbreai,  exaltés  peut  être  par  le  dé- 
sespoir. L*ofieier  de  huMarJs  annonçsit  que 
pitt'ieurs  autres  détacbemeot  de  sa  demi- 
brigade  étaient  disséminés  dans  les  canton» 
voisios  ;  aïois  il  était  ioipofoible  do  les  cens 
centrer  à  tempo  snr  asérérillerfiour  qu*il  pus- 
sent preodro  part  ao  e^Mtp  de  maia  projeté. 
Commo  on  discotait  ce  point,  arriva  on  se- 
cours inalendu.  Le  aaire  do  Méréville  se 
présenta  dans  !*aaseab)ée,et  proposa  au  ma- 
gistrat le  concoor  de  U  garde  national,  «  qui 
diMiit-d,  brûlait  d^enrie  do  se  mesorer  avec 
*es  scélérats  que  Foo  Tenait  de  découvrir.  » 

Il  s*agtsaait  d*uno  quaraotaine  de  pajsam 
robostes,  connaissants  parfaitement  le  terrain 
et  ce  seeosrs  n*était  nallement  à  dédaigner. 

En  entre,  «sont  des  pleins  poaTo*rs  qui  lui 
avaient  été  donnés  par  Tsutorité  centrale, 
Daniel  expédia  dea  estafettes  aux  déticbe- 
meata  de  eavalerie  qoi  se  trooraioot  dans 
les  avirons,  et  il  eovojra  des  oidres  dans  lea 
oomsMiBei  voisines  afin  que  les  f  opolations 
prissent  lea  armes  et  fi»i»eot  bonne  garde.  Ces 
mesaores  avaient  surtout  pour  but  de  couper 
les  communicatioos  à  cenx  des  brigands  qui 
pourraient  s'enfuir  après  U  dispersion  du 
rassemblement. 

Alors  le  canseil  se  remit,  et  cbacun  alla 
ses  dbpositioosdo  départ.  Tous  les  assistants 
sauf  lea  soldats  désignés  pour  la  garde  du 
ebàteao,  retoomérent  au  village,  otk  lo  soo 
des  tamboora  ot  des  trompettes  anncnça 
bientôt  une  activité  extraordinaire. 

Ao  moment  de  se  séparpr  do  Daoie',  Vas« 
saur  loi  dit  bas  d*ua  loo  eordisL*        ~^ 

— VoM  ives  pris  i  tâcbs  ee  soir,  citof- 
eas  Ladraage,  do  me  £siro  rougir  de  mes 
soupçons. . . .  Tout  marcbo  à  souhait  et 
vooa  poores  dés  à  piéseot,  rire  des  odiensea 
iBaebinations  irnsginées  par  votre  indigne 
jmroitf  ttHir  tous  compromettre.  Ce  mé- 
cbnnt  Bo.-gne,'  on  convea*ai-MiAA  t^ue  Tst- 
taqoo  des  Drigaods  allait  être  diriger  contre 
lo  ebâtetn,  a  enlever  tout  prétexte  a  la  mal- 
vdllaeee  de  B*attaq«er  à  vooa.  Il  n*est  done 
plus  iJéeetBoire  qoo  voos  preniex  part  ea 
perstflÎM  i  cette  expédiiioo  périlleaao,  et 
si  VOM  vouloi  reoter  ici  poor  voilier  i  lo 
sArote  de  votre  fiuniUe. . .  • 

—Cette  lois,  mm,  Vaaseor,répMdit  Dani- 
el avoe  feraeté.  Poor  mon  bonoeor  pour  la 
satkfrcleo  de  nta  eonscieace,  je  désire  par- 
tager complèUmmt  too  iatifoes  et  foo  dan. 
gers.  I>*aiUoars  oe  misérable  oo    ao  sera 

Kl  iapaaéflMotjoaé  do  ma  lojaoté  do  ma 
«ne  foi. . .  .Xfoese-je,  7  périr  je  me  repo- 
aerait  pas  on  insUot  jusqo*à  ce  qoe  monstre 
ail  été  mis  bon  d*état  de  noire. 

Vaseoer  serra  la  mai*  do  Dooiol  et  »ort, 
à  soa  te«r. 

Le  ioMO  magtalpat  ae  hftia  de  peadro  no 
eestoaae  de  céréoioaio.  peor  reatreprise  pro* 
jetlée  {  pois  aa  maoteao  aar  le  brai  el  bim 
paire  do  pioteleu  daoa  sa  pe^  U  deseeadit 
ao  salea  oè  les  daaws  devaient  être  mortel* 
leineat  iaqeiéles. 

On  lavait  ea  eist  daas  le  cbâtcao  qu*ono 
baada  aombreoae  de  malfiitears  avait  été 
déeoovorte  doas  le  Toisinago  de  Méréville 
et  bien  qo'oa  igoot&t  joaqo^k  quel  point  le 
cbéteao  méose  était  menaeé  les  oersonnes 
iavilés  à  la  aigaature  do  eootrat  s*était  ean 
piaoeé  é»  ^eoMr  eearaie  #aa  lie«  pootiftré 
Daaiol  ts^ova  Maria  et  la  marqaioe  daaa  do 
crBOllaoBteraMactlebea  vieaz  foaraisaaar 
Loroai  a'efbrçait  faiaomaat  do  lea 
rer* 

,  Doaiel  ea  entraat  prit  aa  air  gaie 

rert. 

— B  lembU  cbére  Maradit-41  que  loa 
obstacles  se  multiplient  poar  retarder  omb 
bonbenr.  j*ospéro  poortaat  qoe  lo  sort  se 
laïKra  de  me  poartoivre  ;  sMis  ea  atieadaat 
je  me  rois  forcé  de  m*absenter  cette  nuit. 
~  —Et  ot&  alles-voos,  Daaieit 

— Remplir  mes  devoirs  de  ma  cborgo,  en 
coMpagaie  de  Vasoeur,  et  4e  la  force  armée. 

—Daniel,  maranra  la  jenat  llla  en  Tia- 
tartofeaat  do  regard,  je  craigaaieat  des  mal- 
baoro  ploa  graads  eocero  / 

Bateoeat  dèloaraées,  répliqoa  Doniel 
•fcc.p  aovit  rpMtffat 

rt   .àii.unyu  >  r.  si;.  _ 


et  ceu- 


Puis,  b^adressant  su  faumis^eur,  il  loi  dit. 

Je  vous  kisss  co'nmeodsot  du  châtesu  en 
mon  absence,  mon  chère  Loi  oui,  et  je  vous 
eonfie  ces  darnes. . . .  Vous  m'en  répondrez 
n*est-ee  pas  Y 

Comptée  sur  aaoi,  citoyen  Dsniel,  dit  le 
fournisseur,  qui  avait  00  petit  air  martisi 
contrastant  avec  la  boohomie  ordinaire  de 
ses  traits. ..  •  Mais  molbeHreu>em<>nt  pour 
mon  courage,  00  aasure  quM  n'y  a  aucun 
danger. 

— Cela  ost-il  bien  vrai  T  demanda  la  mar- 
quise.. 

->Très  vrai,  ma  tante. 

— Mais  vous,  Daniel,  vou9  allez  vous  ex- 
poser! s*écria  Maria  ;  ob  I  mèoagez-roua, 
je  voos  en  corjore. 

— C'est  uae  boole,  dit  la  marquise  avec 
aigreur,  que  Daniel  nous  abandonne  ainsi 
quaad  oa  aosuro  qae  ma  maiaon  poorrait  éire 
menacée. ...  Ce  n'est  pas  ce  brave  «t  gé- 
néreux François  Gaulbier    qoi  agirait  ainti. 

— y.a  tante  je  vous  en    conjure,  oe    pro 
aoncex  jaoMis  ce    nom,  s'écria    Ladrang^ 
arae  vioUcca. 

— Et  pourguoi  Jonc,  moosicur. 

— ^Parce  que  c'est  la  nom  du  cbct  des 
brigands  qoe  je  vaia  poursuivre. 

Et  il  sortit  laissant  la  marquise.  Maria  et 
le  fournisseur   loi-méme  commo   fuadrojéa 
par  cette  érrsssante  noovelle. 

IX 

LI  mCNDCZ-TOUa. 

La  nuit  était  trés-sombre  qoand  ia  petite 
srmée  quita  le  vd.age  de  Méréville,  et  c'é- 
tait à  peine  si  l*oo  poorait  diMingi?r  ia  di- 
rection do  chemin.  Le  Borgne- de -Jouf  è 
cheval  entre  vasseur  et  uo  autre  gendarme 
s'arançait  en  tèie  de  la  troupe.  Puis  vensit 
les  gardes  nationaux  de  Méréville.  Daniel, 
enveloppé  d'an  ample  manteau,  l'air  sombre 
et  rêveur,  chevauchait  au  milieu  d*eux,  cêié 
avec  le  maire  ;  celui-ci  montait  one  vieille 
jument  alezane,  qui  paraissait  toute  blaocbe 
en  raison  de  la  farine  dont  elle  était  poudrée 
car  son  propriétaire,  le  digne  oficier  muoi- 
cipal,  était  le  municr  du  psjs.  Venaient  en- 
suite les  gandsrmes  et  les  hussards  en  bon 
ordre  et  forment  une  longue  ligne  noire  tor 
Is  légère  couche  de  aeige  qui  couvrait  b 
campagne. 

On  s'avançait  dans  le  plus  grand  silence 
tout  conversation,  même  à  voix  bj«<ie,  était 
défeodo  dans  les  rangs.  On  avait  poiimé  la 
précaolioo  jusqu'à  envelopper  de  linge  le* 
pieds  des  ebÎBvaix.sin  que  le  reteotiwement 
des  fers  par  le  pavé  ne  pût  donner  l'a!arm*. 
Un  faible  cliquetis  de  sabre  et  de  carabines 
trahissent  seul  celte  marche  militaire.  Ea  re 
vanche,  oa  entendait  uuand  la  bri»ece&8ait 
de  gémir  dans  les  arorea  dépouillée,  ties 
sons  lointains  Je  tamboui s  battant  la  géné- 
rale ou  les  sentiments  lugubre  du  tocsin  ; 
c'étaient  les  vilagesdes  environs  qui,  d'apré» 
les  ordres  de  Daniel  appelaient  leurs  popula- 
tions aux  armes  et  se  disposaient  à  fsire  ban- 
ne prde  aux  avenues  de  ces  graaJs  bois  où 
les  brigands  avaient  établie  leor  repaire. 

Tout  alla  biea  tant  que  la  troupe  ne  quit- 
ta pas  la  grande  route  ;  mais  bientôt  il  fallu 
prendre  un  cb>^mio  vicinal,  et  crava^aeé  ; 
il  était  bien  difficile  de  conserver  la  belle 
ordonnance  qu'on  avait  au  départ.  A  cha- 
que instant,  les  fatasaïas  faisaient  des  faux 
pas  cau^  par  les  inégalités  du  sol  ;  Us  che- 
vaux buttaient  contre  les  mottes  da  terre 
durcie  par  la  gelée.  Cependant  on  ne  ae  dé- 
courageait pas  ;  les  bois  de  la  Moeite  n'é- 
tat  pa*  éUtis**»  •>  l'on  peasatit  qa'en  deux 
heure  de  marche  on  atteindrait  le  terme  Ju 
vojsge. 

Mais  on  avait  compté  saus  diffcollés  too- 
joors  craisaanto.  Peu  à  peo  le  cheasia  deviot 
oa  oenlier  qoi  aerpoatait  presque  invi-ible  ao 
■idliea  des  terrca  labottrée».  D'autre  part,  le 
sol  de  cette  portiea   de   POrléaaais   n'étaii 
plus  oni   comme  lea  vaitea  plaiaea  du  pajs 
cbartrain  ;  c'étaient  cootinoellemeoi  des  col- 
lines et  des  vallées  dr*broasaaille>,  dea  buis- 
sons, des  reubselitx.  Il  fallait  da  la  coonais- 
•ance  parfiiita  qoe  le  Borgne -de- Joitj  avait 
des  loealitéea,  pour  ne  dir%er  ao   miHeo   de 
ces  (Âstocle»;  por  cette  ooit  sombre. 

Il  vieot  mi  moamat  eepeadant  oà  les  plos 
pytieatade  la  tnwoe  ot  Vosseor  bi-mêoM 
pareot  croire  qoe  le  bandit  se  jooait  d'eoz. 
Il  les  menait  au  milieo  dco  roviaa  et  des  hol- 
liera,  en  faisant  Uat  de  siaoosilées  qoo  leo 
plus  expértentées  no  uvaieat  même  plos 
s'orienter.  Enfin,  a'arrêunt  sur  la  lisière 
d'un  lailli*  extrêmeoMnt  touffu^aaaonçr  qu'd 
fallait  mettre  pied  à  terre  et  ao  glisser  i 
travers  te  fearré.  Vasseur  se  répetdit  en 
imprécaatioos  et  on  menaces,  ordonnant  ao 
guide  de  chercher  iioe  voie    plos  commode. 

Eh.'  morbleo  /  dit  la   Borgoe-dc-Jouj, 

erojox-voos  done,  citoyen  Va«oear,  qoe  le 
Beao-Françoia  se  laisse  approcher  fiscda- 
aMnt,  ot  qn'on  poi*aé  arriver  joaqa'à  aoa  bi- 
vouac ea  earrosao  à  six  chevaux  1  B  j  a  cet- 
te nuit  boaacoep  de  aioado  daaa  loa  bois,  ot 
eartaineaMBi  dea  aeatiaelloo  oot  été  pe  es 
aax  aborda  de  la  Muette  ;  à  la  maiodro  a- 
lorte  noua  Iroarcroas  les  oisseouz  dénichés 
ou  bien  Poa  aoas  préparera  oae  réceptioo 
qui  00  sera  pss  de  aolre  goêt. . . .  Laissez- 
moi  donc  ebobir  ma  roote  si  vous  voolez 
qoe  je  ticoocnt  mes  promeasea  ;  sinon;  ga 
gnooa  qociqoe  forme  où  noos  (KNirroos  nous 
eoocber  biea  cbaodemeot  dans  le  foie,  satis- 
factions qui  a'wt  pas  i  dédaigner   par  celte 

nuit  glociole. 

Peot-élre,  ea  elet,  le   Borgoe-de   Joaj 

trouvait-il  ■•  "el»  P^**^  ^  conduire  les  a- 
geoU  de  le  force  publiquo  dsas  les  cantons 
laa  pla^  moateeux  et  les  plos  inextricables 
tostefois,  ses  fiions  leaiblaieot  assez  plao- 


sible«,  et  Daniel  donna  IVtfrnpIe  de  la  ré- 
signation, ri  mit  pied  a  terre  ,(>t  ;  (raînant 
»Ofi  cheval  par  la  brij»*,  il  lé  iéir.i  .iin  !.• 
bois,  a  la  suite  de<  piétont  q<ii  s'y  érai«*tit 
déjà  :  force  fjt  a'ors  aux  g  ndirme-  et  shi 
hus.«ard.<(  de  i*iroil«r  en   ei.ng«'ant. 

Heurcuserneitt  le  ttiliis  clait  ino  riM  épiîs 
dan^  l'iatéiitfur  qu'il  n«  pa'-ai'sail  >ur  la  li-i- 
ère.  On  reuronttait  «««««z  liéqiam'n  <tt  itm 
edaircie  où  Ifs  hommes  el  le%  clicriiiix  pou- 
vaient se  lallirrei  n*|»reo  Ir«;  ali'in--.  .Niais 
il  f  avait  OU'**  des  pi^su^^»  m  r>iiibira'«»è«, 
ai  soiabres,  qu'il  i>emb'ait  iinpn^siulf  <l'av<'n- 
cer  davantage.  Souvent  les  caraSers  n'a- 
vaient plu^t  |H>ur  >e  dirig'T  <u  nitilicu  •!«*« 
ténèbre  que  le  bruit  proJuit  iijii'<  le^  i.-iinees 
[»ar  ceux  qiis  le*  précédairnl.  Aus!»i,  milgre 
le  consigne  sétée  de  garder  le  siieitce,  les 
miliaire  ne  ae  gèiaient  il  pu*  pour  à^lier 
des  juioos  sonores/ *l*autant  mo:n«  quM  était 
impossible  aux  officiers  ue  rernn><aiir«*  Ifs 
déliaquanls.  Les  cbivaut  eux  n)èiiir«,  inaii- 
lés  en  tout  s<*ns,  airétéi  par  de^  ob  lac'e* 
invisible»,  se  cabraient  a  clnque  pa«  et  ftro- 
lcslaii*nt  par  des  rentflemfnis  J^mpati<::•cn 
coniie  cette  man'iéce    insolite  (]«•    rnj»gf>ui. 

Au  bout  d'un  quart  J'h^ur*;  de  retlr*  mar- 
che |>énible,  00  était  épuise  de  faiigii»,  et 
pouitant  rien  n*annoiçi:t  encore  «|ii''>i  jp 
prochàt  dea  limites  de  la  forêt.  Ijf  m  -con- 
teateinent  finit-elle  pir  i  (luer  sur  lu,  car 
apré»  avoir  (iésilè  quelque  in«tant«,  1  -r  tio  i- 
bla    k*arrèta  ti  déclara  quM  «Vtait  rgaré. 

Lk  fait,  eu  égard  à  robi^curMe,  aux  mn  1 
ooiléi  du  terrain,  n'avait  riei.  (^le  de  fo  t 
compréhensible;  mail  il  porta  i'indignaii.iH  «If 
la  troupe  entière  à  son  combif*.  Il  Ti  lut  que 
las  officiers  emplojauïent  toute  I*  ur  nntnrile 
pour  empêcher  les  soldats  l'e  ina't..iiier  ti 
Borgne-de-Joaj.  Celui  ci  fut  paltrunl  par 
lempérsment,  perdait  la  télé  d«*  rlii«  en  n  u  • 
coquine  léutidiait  à  ri'O.  Enfin.  Daiurl 
appela  quelques  paj^an»  qu'i<  ^ll|•,lns<<lt  de- 
voir le  mieux  connst're  1rs  loraiiifn,  »t  tc-t 
mit  en  rapport  arec  !e  H>rnne  dr-.ioiijr.~ 
Après  quMs  ftc  furent  conceitè.i  t>ii«»-inb<e, 
ils  semblèrent  s'entfndre  mit  la  dirfiiion  à 
suivre  ;  00  gravit  une  hauteur  voisiiif  ;  dci 
qu'on  00  eut  attein  le  5ommrt,  je  guite  an. 
nooça  gai  tient  quM  «e  leronnaçK^iit  *■{  qM*il 
était  sûr  maintenant  de  ra  roiit<*. 

Cette  nouvelle  rendit  cour»g>>  au  cavjti«-r<< 
et  au  piétons  mai^  btïaucoup  •!(>  t»'m;>.'<  :iT*iii 
été  prdo  an  dètouri<  inu'ilei;  plu^  di-  li  mi* 
tier  de  nuit  était  pa»ic.  et  on  pouv.>ii  rraii- 
dre  que  Inrsqu^on  arrtrtra.i  uu  iciiUz 
vous  de  U  banjiï,  le  beau  Fr^nr  •!>  •  i  ^.  1 
g'>ni  ne  Tussent  déjà  q  1  te. 

Comme  l'on  Irsrei^j.l  un  jilatcau  j|fo»  — 
vrrt,on  spperçiit  une  gi  amie  lu«ui  louge 
qui  se  rrflelsit   ^ur    e  ciel  b  um<ui. 

— Voilà  enfii  le»  ^eji  <!••   bivouar  dit  le 
Borgne  de  jouj  triomphant. 
Il  reclarris  le  silence,    sli  1    de    >\i.'mi  >r    ai 
Ton  nVnleuJrsit    pas    le    biu:l    d>-s     <birii 
et  des  dani«>«    qui    arcoin|>.ii(ne    b>biiiulle- 
ment  les  léuaiofis  de  la   troupe.  Ma.?  le  fie- 
miitsement  de  la  briie  nocturne  ^  ittt  »•  ;>t  frap 
per  ses  oreille,  et  Miif  celte  IluiIc   io<ig>à;e 
qui  apparaissait  à  Tborizoo   ren  u'&ni.onça  t. 
présence  d'Iiorrime  dapn  ceMlranipsgiirs  aoli- 
taires.  Le-Borgot'-dç  Jouj  i.aml    c-oiic»  vo.r 
quelqnes  craintes,  et  secoua  la  lète. 

-^Bsh  !  dit-il  enfia  ils  ont  a  titre  i  bo>e  à 
cette  nuit  qu'à  chanter  *\  danser  co  iunK  a 
l'ordinaire.....  Msi«  soot-iis  (lariii  ?  ne  le 
sonl-i'spaa  t 

— Il  importe  de  savoir  su   plti'ôt,  dit  Da- 
niel areo  agitation.    Nous    ne    »on  m*s    1  as 
loin  de  ia  Muette,  le  terrain    e'>t  f^ior-ible  ; 
4 «Jucai  donc  /  et  que  la    ma!éucti<Mi    des 
honnêtes  gens  rctomWo  sur   ceux  qni    reste- 
rons en  arrière  I 

—Oui,  oui,  à  cheval  et  en  avant  .'  »'ecria 
Vasseur  à  aon  lour  :  plu«  de  prècpuiions  ; 
si  les  conqnins  nous  ont  sllendu».  il  n>-  |>en- 
veat  nous  échapper  maintenant. . . .  Allons 
mes  omis,  nous  verrons  bientêi— «le  quel  Ixiis 
ae  rhaofl'«>nt  ces  gens  de  là  bas  cela  vaut 
bien  que  l'on  ait  on  peu  de  mil,    que  liable! 

Lef  ooldats  se  remirent    en  sel  et  rbemi 
aèrent  ousai  promptensent  que  possible,  vn  la 
néces-sifé  de  ao  pas  lais»er  l'infintene  ea  ar- 
rière. 

Tout  ea  trottant  cête  à  côte  arec  la    b  »r- 

Îne-de-jouj,  Vasseur  lui  demanda   d'un  ton 
'inquiétude: 

<— Pensez-vous  vrsiment,  Germain  Bous- 
caut,  que  ces  gens  pourrsient  avoir  'décam* 
tét 

— Je  a'en  aais  iien,citojreD  Vasseur. 

•—Maia  ces  feox  que  Qnons  vtnoi  a  d'a- 
percevoir. ... 

— Pooveot  être  alimentés  par  qnilpies 
femme  ot  quelques  mioches  dont  la  capture 
ne  vaodroit  pos  la  peine  qu'i's  nous  ai  ra  •  nt 
donnés* 

— Comment  le  B<fau-FraBÇ9ii   tût-il  été 

averti  de  notre  approche  T 

— Le^  moj'ens  oe  lui  manquent    pr^s  pour 

être  instruit  promptem«>Mt  de  ce  qui  ro  pas- 
'  se  ;  il  a  des  s^enis  et  des  affilés  paitoui. 
\  Déjà  ce  matin,  à  Guenderviile,  fiapii»ie-le- 
jCbirogîen  paras«s.)it  fort  slsrioé  de  l'an iréf> 

prochaine  des    h'is«atds   dani  le    caoton    ei 

Bapti»te  n'aura  pas  manqué  de  prr venir  lt; 
I  Meg.  qei  fait  grand  cas  de  ses  avi*. 

—Ce  Bspti%te-le  Ch  rurgien,  dem  inda 
I  Vassear  d'un  air  de   réflextion,   n>t<i.ii    pas 

00  grand  gadiard,  itwn^.  encore,  «  rbevetix 
!  noir»,  à  mioe  astirieuse,  rtq*ii  sait  au  be»oia 

jouer  merveiileosement  la  comédie  \ 
(      Le  Borgne  se  mit  à  ricaner. 
I      — Ahl  !  ah  !    lieutenant,  vo*  s   ne  ptiuvez 
i  donc  diriger  o>'lte  annern?  affaire  du  b«c  da 

GrandmaibOp  T  ea  effet,  ce  <l<)Cteur  vetén- 

i  air  qui  voos  attrapa  m  bi«    u'ètait  autre  que 

BsptisU* 


■i 


ii^ 


'4 


[ 


i 


\\\' 


/ 


C: 


-^  m 


COURRIER    PB    ST.    HTÀCINTHE  27  OCTOBRE    1865. 


tf^ 


■^■^B 


— Il  sîufSt  ;]«•  retieo  ce  crq'»  u-Ià  je  Tein 
lui  .lemnmltT  ^n  t'TSonne  It-s  rfcHle  q«i  <l 
ma  ptomix»  et  q  l'il  ne  :n'.i  jauni-  envoy- 
ée». 

— Ilim  .'rilojrn    Va!«>eiir,  il    ne  »era  pa« 

facile  iif  b.«p|»»'r  ce  liiiaml  «le  l>ap»i''te  :  •"• 
tant  Vbud  ait  es*»y<r  d?  prfiulie  a  U  mai» 
une  anj;ii  ile  dm!»  un  elang.  .St  m  ulre  que 
TOUS  -oytx  TOUS  irtMK-,  il  \oij*  g:»s»eia  «lanv 
lea  di>'gt!*. 

— U'e^l  «jU''  ni>tis  TtMion*  . .  •  Ainsi  doue 
Geiinan  R.)u>raiil,  »'e  B»«^l>t.  •'.-«^lii'Ui- 
gien  c-t  le  co..fiJfnt  et  raiii  du  Beau  Fran- 
çois î 

-Lp  cMifi  lent;  cui  ;  l'ami  j«  dVii  -b\* 
rien.  Ils  >unt  tiop  ..i^^iji  il't-u^  l'iin  et  l'autre 
pour  ne  pa»  se  jain.i^er  un  |  en  el  qioiqu»- 
B4i.li«t.;  Ii>»e  p.tîe  le  Trions  arer  1'  Mej» 
je  *oui'Çoime  ijii'du  f»iij  ii«  se  t'etfstent  cor- 
dial**<iieiiv  ;  m  c*  li"*  «"•  l'-^oin  l'un  de  l'autre. 
Bapli  le  >oi4t;e  le*  bl«  >•*>  vl  il  e>t  «l'être;- 
lent  cotise. i  ;  au*  i  !.•  M'C  tout  en  te  mal- 
menant parfoi",  iVrou'e-t-.l   v.»:o..«ierï». 

Itlt  »uiF^iit  vo'i*.  liai>li-ie-le-Cliirurgien 

aurait  ai'"'*  d'iulî  lei.c- >«.  le  B^-ati-KranÇoi. 
pour  le  d.  touiniT  de  »o  i  |>roj«  t  coutie  le 
cbà.e-iu  il*  Meiév'il»  ? 

^IVut  ètie  no»,  r  toyen,  t-ar  le  Me»  e»t 
opnâre....  Mai»,  «li  fiut  1-  dirr-,  une 
autre  circon^taiice  a.r.n  pu  le  deeid»  r  à 
ebinger  res  |>  a.is,  et  ii»ê  ne  à  i]uiiler  la  Mu- 

ctie- 

— Laquelle  donc? 

Jf  n'ai  p:»»  «kon^er  à  Ton-|prérenir  q'o'il 

fallait  arrêter  e  func  de  Mériville.  quia 
dû  me  r«H.onu;.lire  ce  *oir  quand  n^us  •oii- 
inea  airiTéi  >ur  la  pl«e  du  vii-ge  ;  il 
donne  peut-tt.e  raiaime  ;u 
bande 

— Ah-rninible     tr.iifre  !    s'écria 
furieu»  ;je  me  «Mirien»  mainiroanl 
entendu  »a  Toix  dan-»  la  f.»nle,  et  tou*  l'aTei 
«ans  doute  entendus  comme  moi. 

(la suite  au  produtin  numéro) 
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ClIlKHieil  DE  ST.-in.UI\TIU 


Vendredi,    '21    Octobre,   1865. 


A  propos  de  rEIection  de  North 
Wenlworth. 

L'appel  nominal  a  en  li^^n  jeudi 
dernier,  à  DunI  is.  Lf  canlidat  ct>n- 
aervaU'ur  M.  AN*x.  Brtmn,  a  eu  la 
majorité  à  la  levép  des  mains. 

Le  journal  (le  M.  Brown  n'en  ré- 
clame pas  moins  pour  cel  i  le  triotn- 
pbe  pour  le  chu  iidar,  suivant  son 
cœur,  M.  McMonies. 

Les  deux  candidats  ii^  |)résenteni 
comme  parti-atis  de  la  coalition  ;  tou» 
deux  aont  favorable-,  autant  qu'hom- 
roe  pui*»e  l'être,  au  programme  du 
gouvernement  et  a  toutes  ses  mesures 
L»  lutte  .jui  -e  fait,  n'est  donc  qu'une 
lutte  départis»,  une  lotte  dont  M.  J. 
A.  MiUtinald  ou  M.  Brown,  c  »inme 
chef  de»  deux  partis  poliiiques  du  H.- 
Canada, aura  le  profit.  D'après  le 
ton  des  journaux  hiul-canadien», 
il  nou  «est  facile  de  prévir  que  la  »ic* 
toire  restera  pour  le  parti  conserva- 
teur. 

M. Brown  parait  médiocrement  flat- 
té des  défaites  si  souvent  répétées 
que  lui  a  valu  son  as-'encion  au  |k»u- 
voir.  L-îs  libéraux  du  Bas-Canada 
sont  tentés  de  se  réjouir  de»  mésavcn- 
_tures  de  leur  allié  en  libéralisme,  par- 
ce qu'ils  esjïèrenl,  le  PasfS  du  moms, 
"  t'en  flatte,  "  que  cette  lutte  lui  a  un 
peu  déëiVé  Us  yeux. 

Il  ne  iaut  pas  oublier  que  nos  con- 
frères de  la  Prrs!»e  démocrate  ont  une 
double  manière  d'envisager  la  coali- 
tion, suivant  qu'il»  s'adrei'sent  à  M 
Brown  et  aux  libéraux  du  Hauî-Ca- 
nan*,  oua  leurs  adversaire»,  le*  «ou- 
seivaîexirs  «lu  Buf-Cnnadi. 

Aux  premitr-^il-»  disi'u'  :  voyez  no» 
bons  ami-,  nos  fi.lcle-.  alliés,  vous  à 
qui  nous  avons  iiimiolés  no»  compa- 
triotes, p<»nr  arrivrr  »v.c  vous  aupou- 
voir,  voyjz  c  nubien 
lorl  de  n«'Us  (lôlaia>»'r. 
éles  unis  à  d<*s 


n'avons  pas,  comme  elle,  rai«on  d'en- 
tretenir an  doute  universel  sur  l'hoo- 
nêteié  des  hommes  politiques.  Noos 
«.royons  encore  au  patriotisme,  à 
riionneur  el  au  dévouement. 

Pas   plus  aujourd'hui   qu'autrefois 
nous  sommes    prêt  a    souscrire    aux 
principes  pf>liiiques    de  M.    Brown  ; 
mais  lorsqu'il    nous  propose  de  faire 
taire  nos  juste:»    sujets    d'aniraositét 
contre  lui,  pour  travailler  de    concert 
avec  lui,  a  la  passation  d'une  incsore 
que  nous    considérons  devoir    peser 
d'un  grand  poids  sur  le  futur  de  notre 
pay*,  nous  y  consentons  pourvu  qti'il 
ne'soit  pas  le  inattre  de    la  situation 
et  que  nous  restions  libre  de  briser  le 
lien  qui  nous  unit  a    lui  du    moment 
qu'il  voudra  empiéter   sur  no»  droits, 
au  double  point  do    vue  de  notre  ori- 
gine et  de  nos  croyancesi^    C'est  pour 
cola  que  nous  avons  accepté  l'alliance 
de  M.    Cartier   avec    M.   Brown    en 
18G4,  tandisque    nous    avons   blâmé 
énergiquement    celle   de    M.    Dorion 
avec  le  même  M.  Brown  en  1858.  En 
185S  M.    Dorion  ne  pouvait    exister 
eoinine  minisire  qu'en  autant  que  M. 
Brown,  dont  il  aval»  accepté    le  pro- 
gramme, le   lui    permettait  ;  en  1864 
le»  loles   sont  changés.     M.    Brown 
n'est     miid-tre  qu'en    autant  que  le 
parti  conservateur   le    lui  permet    el 
qu'sn    autant  qu'il    veut  bien  se  sou- 
mettre aux    conditions    qui  lui   sont 
dictées. 

Le  rusé  Fidelis,  du  Paya  voudra 
bien  méditer  sur  celle  légèie  distinc- 
tion. Quoiqu'il  condamne  notre 
feuille  à  des  lieux  aussi  nauséabonds 
que  les  insultes  qui  tombent  de  »a 
plume,  nous  osons  espérer  que  cee 
réflexions  lui  passeront  sous  les  yeux 
et  le  guériront  de»  scrupules  que  lui 
caise  un  article  publié  dans  le  Cour- 
rier de  St.  HyacxnthSy  le  25  septembre 

1863  !  ! 

P.  S.  Sont  ils  à  plaindre  ces 
pauvres  rouges  !  Ils  voudraient  faire 
voir  qu'ils  ne  s'occupent  pas  de  notre 
feuille  et  ils  la  savent  par  cœur. 


testantes  sont  au    nombre  de  1S4    et 
réunissent  46S5. 

L'bon.  Surintendant  regarde  la 
préation  de  bibliothèques  paroissiales 
comme  une  des  améliorations  les 
plus  urgentes.  Nous  sctnmcs  bien 
porté  à  croire  en  effet  que  ce  soit, 
avec  la  lecture  des  journaux,  le  seul 
moyen  que  l'on  ait  à  la  campagne  de 
compléter  l'éducation  prise  i  Pécole 
du  village. 

.    ■■         ■    ^'     '  ,  r  >r 


Noua.a'aTOBS  eieore  rica  dit  d'osé 
re^ratlsble   passée 

Sttxor  et  «n  élève  ^ 

ports  sa  nom  révéré  du   pays.     Nous  I  au 
rioas  probablemest  passée  sous  silence  ai  une 
eorwspoa^aoes  de  notre  ami  L*  ne  nons  e&t  qge  les 


future.       Le    gouvernetnent    de    Sa  gl.:erre  -Jest  con^^^^^^  à  l'égard  du 


affairsiMsjesté.  cependant,  est  prêt    à  con- îeommerce  américain. 
roS^e^'irtrTû'coT  iseJir  A  1.  nomination  d'une  comm.s- 
I  dfrécole  «.nuire  qoi   sion,  à  laquelle  seront  référée»  ton  es 


les  réclamations  qui  «nt  tie  faites 
pendant  |a  dernière  guerre  civile  et 
one  les    deux    puissances    voudront 


fourni   Poceasioa 
pansons 


de   dire   ce  que   ooas  en 


Rapport  sur  l'Education. 


vous   avec  eu 
Vous  vous 


Nous  allons  citer  quelques  chiffres 
qui  feront  voir  les  progrès  que  PEdu^ 
cation  a  faits  durant  l'année  1864.  M 
le  Surintendant  fait  observer  que  de 
de  prime  abord  il  peut  paraître  étran- 
ge que  les  contiibutions  scoltires 
aient  augmenté,  tandïsque  les  salaires 
des  instituteurs  soient  restés  station- 
naire»,  cela  s'explique  par  la  diminu- 
tion de  la  subvention  accordée  aux 
municipalités. 

Les  eootributions  scolaires  perçues 
en  1863  ont  été  de  |564,810  ;  celles 
de  1864  étaient  de  $593,964,  ce  qui 
donne  pour  1864  une  augmentation 
de  $29,154. 

Le  nombre  des  institutions  d'Edu- 
cation de  tout  genre  a  été,  en  1863, 
de  3,552,  en  1864,  il  était  de  3,604  ; 
augmentation  sur  l'année  dernière,  52 
seulement. 

Durant  l'année  1863,  193,181  élè- 
ves ont  fréquenté  ces  institutions  ; 
l'anné  1864  montre  une  augmentation 
de  3,608,  c'est-à-dire  un  total  de  196,- 
739  élèves. 

L'hon.  M.  Chauveau  remarque 
que  "  les  écoles  sont  maintenant  ans- 
si  nombreuses  et  auLii  disséminées 
dans  les  municipalités  et  peut-être 
plus  qu'il  n'est  désirable  pour  leur 
efficacité."  C'est  pour  cela  qu'on  est 
décidé  à  supprimer  toutes  celles  qui 
ne  sont  pas  fréque:.tées  par  le  nombre 
jvufaui»  requis  et  de  réunir  les  ar- 
rondissement» dans  lesquels  elles  se 
trouvent  aux  arrondissemements  voi- 
voisins.  On  a  observé  que  cette  me- 
sure a  eu  le  bon  effet  de  décider  des 
chefs  de  famille  à  envoyer  régnlière- 
ment  leur»  enfants  à  l'école  pour  la 
leur  arrondissement.] 


EntendoDB-nous- 

Parceque  nous  avons  osé  dire  anx 
journaux  démocrates  qu'ils  prèchnient 
une  doctrine  anti-sociale  et  anti- 
chrétienne,  lorsqu'ils  soutenaient  qa« 
la  société  commet  un  assassinat 
quand  elle  purge  le  monde  d'un  mi- 
sérable qoi  s'est  souillé  les  mains  do 
sang  de  son  frère,  nous  voyons  au- 
jourd'hui tonte  la  gente  démoçratiqiye 
depuis  le  Pays^  le  gros  eanon  du  par-; 
ti,jusqu'au  JouitM/<ie<ft.  Hpocimm^ 
qui  n'en  est  que  le  porte-ordun$t  d'i- 
prèsson  propre  aveu,  s'ameuter  oids- 
tre  nous.  '.:-«. 

;Allons   donc,^   messieors,    penses- 
vous  nous  effrayer  de  vos  aboièntents  ? 
Vous  auriez  grandement  tort.    Nous 
savions  d'avance  à  quoi  nons  nous  ex- 
posions en  nous  rangetfnf  fmnchemenjt  nous 
et  ouvertement  a  l'ombre  du  drapeau'     f^^- 
qui  protège  lesprindpes  conservateurs 
et  catholiques  et  nous  en  avons  accep- 
té toutes  les  eonséquencet.  D'un  côté 
apos  avons  le  témoi^age  de  nutrv 
conscience,  l*appTob»te«a  da  nos  con- 
frères de  la  Presse  dont  nons  respeo-- 
tons  l'opinion,  celui  de  nos  amis  qni 
nous  encouragent  à  persévérer  dans 
la  ligne  de  conduite    que  noue  noos 
sommes  tracée  ;  de  l'autre  les  insultes 
de  journaux    qui  ne  savent  rien  res- 
pecter, pas  plus  le  Souverain  Pontife, 
que  le  Pays  appelle  on  dair-tfoytnU, 
que  le  rédacteur  du  Courrier^  auquel 
nous  les  autorisons  à  donner  les  noms 
que  leur  fourniront  leur  haine  et  leur 
vocabulaire  de  grossièreté. 

Le  Pays  nous  rappelle  les  per- 
sécutions montées  contre  nous  en 
1863.  Il  faut  qu'il  soit  bien  mala» 
droit  pour  oser  faire  revivre  des  soo- 
venira  aussi  peu  honorables  pour 
quelques-uns  de  ses  amis.  11  nous 
menace  de  leur  renoovellement. 
Réveillez-les  donc  ces  souvenire, 
puisque  vous  le  voulez,  mais  il  nous 
sera  permis  à  nous  aussi  d'en  parler, 
et  l'on  verra  de  quel  c6té  était  l'hon- 
neur, ou  des  persécuteurs  ou  des  per 
sécutés  ?  Nous  ne  craignons  pas  plus 
de  voir  se  renouveler  contre  noosooa 
actes  de  persécution  que  noaa  né 
craignons  qu'on  en  rappelle  le  sou- 
venir. Qu'il  soit  bien  enteodo  toate 
fois  que  nons  ne  voulons  pas  défier 
inutillement  la  tempête,  parce  qoe 
nous  nous  sentons  le  courage  et  la 
force  de  la  braver. 

Le  petit  journal  de  la  halle  devraii 
être  le  dernier  à  nous  lancer  à  la  face 
le  souvenir  de  1863,  parce  que  les  ef- 
forts que  l'on  a  faits  alors  pour  écra- 
ser le  Courrier  à  son  profit  lîont  une 
preuve    de  son    impuissance  à  lutter 
contre  nous.     Et  il  est  un  fait  cerUio, 
c'est  que    depuis  qu'il  est  soos  la  di- 
rection actuelle  le  Courrier  a  doublé 
la  liste  de  ses  abonnés  et  pris  dans  la 
presae  dn  pays  on«  position  respecta- 
ble qu'il    n'avait  jamais  eue  aupara- 
vant et  à  laquelle  n'atteindre  jamais 
la  feuille  de  chou  qoi  noos  avoisine. 
Noos   ne  conoaisaons   fM    ITiIs- 
torietta  qtie  le   Pflfi  rapporte  contre 
nous  ;  il  peut  y  avoir  dans  le  District 
dea  oersonnes  oui  n'aient  pas  dans  le 


D'apré*  les  correspondances  qae  L.  nous 
s  adressées  ds  Laprairis,  d'après  ce  qm 
noas  connaissons  d'ailleun  du  Col.  Suxor, 
Dooc  soiaaMS  perrasdé  que  nul  autant  qss 
notre  distingué  compatriote  n'a  autant  fait 
povr  l*svsBoeBsnt  de  la  jeunesae  canadien- 
ne-françaiw  dana  l'art  railiUire.  Nul  plus 
qne  lai  n'a  à  cmur  l'bonneor  national.  A  ce 
ce  titrs  cottt  lai  devons  de  la  recon- 
Bsiassnce  et  nées  regrettons  qu  e  quelque«-uns 
éê,  esaz  qoi  ont  été  sous  son  commande- 
ment as  sschent  pas  &ire  taire  leurs  animo- 
silés  eoatre  lai  en  conaidération  dea  services 
signalés  qa*!!  i  rsadss  à  ses  pays  en  se 
dévosant  ezclasivsment  à  la  diffusion  des 
connaissances  militaire»  '.«armi  ses  compa- 
triotss. 


-Revue  Européenne. 

AvM.BTMiB>. — Les  dernières  nou- 
velles qui  nous  arrivent  d'Angleterre 
«>nt  d'une  importance  msjeure   pour 


des  personnes  qui 


CoMfnerla    même  oonfiance   qu 


t; 


It 


pourraient  avoir  dans 
naoe.  orarane   de  l'Ini 


conserver  dans 

h«,.m.esqui  ne  paria- (Quoiqu'il   soit  jtiste     en  soi,  cotnme 

^ent  pas  vos  opinion,  et  qui  vous  ex-  le  dit  le  Sunntendaiit  de  l'Education, 

^[«i  emàTeur'pr  6   et  piur  faire  tri-  de  supprimer  les  écoles  qui  ne  sont  pas 


ônipher  leurs  doctrines.  Vous  M. 
Brown,  que  nous  avions  fait  le  maître 
absolu  de»  destinées  du  Canada, 
vous  n'êtes  plus  entre  les  mains  des 
conservateurs  qu'un  instrument  dont 
ils  se  servent  |)our  réidifier  ieur  po- 
pularité. Ouvn  z  Us  yeux,  et  voyec 
comme  vous  êtes  trahi  ! 

D'un  autre  eôié   lorsqu'ils  s'adres- 
sent à  nous,  ils    notis   reprtwhent   de 
subir    l'influence    de  M 
n'avoir  d'autre  volonté  «lue 


suffisamment  fréquentées  et  qui  occa 
sionnenl  une  dépense  trop  ooualdéra- 
ble  eu  égard  aux  résultais  qu'elles 
obtiennent,  il  faut  observer  tootefois, 
que  cette  mesure,  suivie  trop  rigou- 
reusement, peut  devenir  injuste  rela- 
tivement à  certaines  localités  pauvres 
ou  partagées  de  telle  sorte  que  la 
suppression  d'une  école  met  les  en- 
fants de  tout  un  rang  dans  l'impossi- 
presqu'absolue   d'en   fréquenter 


;      snhir    rintluence    de  M.    Browa,  de  i  bité    .  .    i    j-  . 

^      n'aioir  d""utre  volonté  <,«e   la  .ienne  1  aucune,  à  cause  de  la  d.stance 

et  de   aire  tout  plier  aux  exigences  de       Nous  supposons  que  dans    ces  cas 
etueiaire  u     I  e  'là  on  usera  de    tolérance  et  que    le 

^''EviXm  .  e^i'  nos  amis    les  rouges  grand  nombre  ne  sera  pas    exposé  à 
ne    ~l    avoir  raison    larsquMs  jsouftrir  à  cause  de  la  négligence   de 
disenV  blanc  et  noir  de  h  même  chose,  quelques-uns 
Ils  se  trompent  dans  l'on  ou   l'autre 


cas.  . 

Si  M.  Brown  se  fait  jouer  par  M. 
Cartier  et  M.  Macdonald,  chefs  du 
parti  conservateur,  il  est  loin  de  com- 
mander la  situation  ;  mais  le  Pays 
en  paraît  bien  persuadé  puisqu'il 
admet  comme  une  grande  vérité  que 
»»  la  coalition  a  été  one  irève  enire  les 
deux  grand»  parti»  haui-canadiens, 
qoi  a  donné  le  temps  au  parti  conser- 
vateur de  réparer  ses  forces  délabrées 
et  d'enlever  au  parti  clear-gril  son 
prestige  |x>pulaire." 

Quant  à  nous,  nous  n'avons  pas 
besoin  de  dire  que  nous  n'acceptons 
ni  l'une  ni  l'autre  des  manières  de 
voir  de  la  Presse  démocrate. 


On  coonait  les  plaintes  des  protes- 
tants concernant  la  loi  des  écoles  ; 
ils  se  plaignent  de  son  insoffisaoee  à 
les  protéger.  M .  le  Surintendant  dit 
qu'il  a  soumis  au  gouvernement  un 
projet  de  loi,  "  réglant  les  difficultés 
qui  existent  au  sujet  de  l'interpréta- 
tion des  dispositions  qui  concernent 
la  distribution  des  taxes  des  non-rési- 
dents et  celle  des  corporations  on 
compagnies  incorporée»,  etc. •• 

Les  catholiques  ont  intérêt  aussi 
bien  que  les  protestants  dn  Bae^a. 
nada  à  ce  qus  les  droits  dea  diseideots 
soient  définis.  Les  écoles  citbo.- 
liques  dissidentes  sopt  au  nombre  de 
â  et  elles  sont  fréquentées   par  1836 


Pinsolteur 
pape,  organe  de  iinstitat*Cattad.«| 
de  Montréal,  cela  dépend  de  l'édu- 
cation et  de  la  reapêetabilité  des 
gens  ;  mais  noos  pouvons  dira  à  notra 
bonneor  et  i  Pbooneor  de  notre  Dis* 
tri::t  que  la  cireolatlon  do  Comrriêf 
est  trois  fois  plus  eonsidêrable  aatf 
celle  du  J<nirnai  dans  chacun  des 
comtés  qui  composent  le  District  de 
St.  Hyacinthe.  Ce  que  nous  eoos« 
tâtons  d'aiUeora  dana  notre  DiatÔPt 
se  voit  dans  les  Districts  voisine* 
L'élément  conservateur  et  ceithetiqoe 
est  encore  plein  de  sèva  el  de  vigisèor 
dans  notre  population  et  il  sait  doo- 
ner  de  la  vie  à  tontes  les  œovres  qo'il 
inspire.  A  Québec,  les  joomaax 
démocrates  ne  naissent  qoe  pour 
mourir  ;  à  Montréal  la  Hmtrve  est  de 
cent  coudées  au  dessus  de  Porgane 
de|l a  démocratie  ;  ans  Trois  Rivières, 
la  feoille  rouge  qoi  s'y  publie  est  si 
insignifiante  qu'on  n'en  ooonait  pas 
le  non  à  deux  liene»  de  là,  Uodie 
qu'après  eeoUineot  ooelqoee  okhs 
d'exieienee,  iejoonal  oooservateor 
de  la  localité  eomple  déjà  parmi  les 
joornanz  influents  du  pays. 

Ainsi  qo'il  soit  bief  enteodo  de 
nos  adversaires  qoe  leur  souffle 
(rideur  de  cdm-fUS)  ne  saurait  affec- 
ter notre  leoille,  qoi  saora  rester  ton* 
joora  ferme  et  inébranlable  dans  In 
défense  des  saines  doctrines,  forte 
comme  elle  est  de  rencoaragemeot 
d'amis  sages  et  éolairéa. 

—Le  Meêêager  noos  apprend  qoe 
la  Coor  Criminelle  pour  le  District 
de  Joliette  s'est  ouverte,  vendredi,  le 
tp  du  courant,  sons  la  présidenee  de 
Bon  Honneur  le  Juge  Loranger.    M. 


C'est  .un  nouveau  nuage  qui  vient 
ne  nattrè  à  notre  horizon  poÛtiqoe  et 
qoi  poorratt  finir  par  nons  apporter 
l'orage  dont  nos  hommes  d'Etat  ont 
sojosqo'à  ce  jour  préserver  notre 
pays.  Fasse  le  Ciel  que  la  paix  qui 
existe  entre  nous  ei  la  répnlyliqTie 
aroêricaiBe  ne  soit  pas  interrompue 
par  les  nouvelles  complications  entre 
le  cabinet  de  St.  James  et  le  Gouver- 
nement de  Washington.  La  chose 
noos  serait  d'autant  plus  pénible  que 
ce  serait  noos  qui  aurions  le  plus  à 
souffrir  d'une  rupture  entre  les  deux 
puissances  tout  en  y  étant  tout  à  fait 
étrangère. 

On  donne  comme  suit  l'analyse  des 
différentes  négociations  qui  ne  ssu- 
raient  raisonnablement  nous  laisser 
sans  appréhensions  pr>ur  l'avenir. 

Une  importante  correspondance 
diplomatique  entre  le  ministre  amé- 
ricain Adams  et  lord  Russell,  est 
publiée  dans  la  Lomdon  Oazetle  du 
If.  Elle  commence  par  une  note  de 
M.  Adams,  datée  du  7  avril  dernier, 
qui  attire  l'attention  de  lord  Russell 
snr  les  rapports  officiels  concernant 
les  ravages  du  SheiMHdoahy  et  an- 
nonce que  son  gouvernement  ne  peut 
que  tenir  responsable  le  gouvernement 
anglais  des  dommsges  causés  par  ce 
corsaire. 

Lord  Russell  répond,  en  date  du  4 
mai,  que  les  devoirs  de  la  Grande- 
Bretagne  à  l'égard  des  Etats-Unis,  ne 
se  mesurent  pas  d'après  les  pertes 
que  le  eommeroe  de  ces  derniers  peut 
avoir  éprouvées.  La  question  est 
simplement  de  savoir  si  le  gouverne- 
ment de  Sa  Majesté  a  fidèlernent  et 
honnêiemeat  renipli  les  de  voira  one 
loi  imposent  les  lois  internationales 
et  ses  proptee  lois  mimioi pales. 

La  réponse  de  M.  Adams,  en  date 
do  4,  répète  qoe  les  insorgês  sont  de- 
venna  belligérants  snr  l'Oséan  seule- 
ment à  cause  de  la  facilité  avec  la- 
Juelle  ils  ont  pénétré  dans  les  ports 
e  Sa  Majesté.  Il  se  plaint  de  ss 
sympathie  secrète  qui  existe  entre 
enx  et  les  oflieiere  de  Sa  Majesté 
dans  le  port  de  Liverpool  et  «prétend 
qu'après  les  informations  ou'il  a  pro- 
curées relativement  à  l'JZa6aeia,  ce 
n'a  été  que  par  la    négligence    fla- 

Sante  du  boreao  des  dooanea  de  Sa 
ajesté  que  oe  vaisseau,  préparé  pour 
la  guerre,  a  pu  partir   de   Liverpool. 

Un  intervalle  de  trois  mois  s'écoule 
entre  la  lettre  ci-dessus  et  la  réponse. 

En  réponse,  lord  Rossell  commence 
par  justifier  la  eondoite  dn  gouverne- 
ment de  Sa  Msjesté,  en  reconnais 
eant  les  vaisseaux  confédérés  comme 
belligérants,  et  il  donne  des  raisons 
pourquoi  il  était  beaucoup  difficile 
^e  fermer  l'entrée  des  ports  anglais 
aox  vaisseaox  de  guerre  eo  partie 
éqoipée  dana  le  Royaume-Uni 


référer  à  la  commission. 

La  réponse  de  M.  Adams,  en  date 
du  18  sept.,  est  écrite  dans    un  style 
très  sérieux.     H  considère  qu'il  n'y  a 
maintenant  aucune  contestation  quant 
au  fait  que  la  reconnaissance  du  Sud 
comme   belligérant   est  un    acte    tel 
qu'une  nation  n'a  jamais  tait  à  l'égard 
d'un  aulre  pays  avec  qui  elle  est    eo 
paix.     Il   accuse    le    gouvernement 
anglais  d'à'  oir  agi  sans  connaissance 
et  simplement    sur  une. présomption 
en  assumant  l'existence  d'un  blocus, 
**  le  blocus,  dit-il,   n'était  pas  la  con- 
séquence^  la    cause  de    la  politique 
anglaise."    Il    pense   qoe   la    seule 
chose  qui  puisse  excuser  la  conduite 
du  gouvernement  anglais  est  sa  pré- 
cipitation, et  il  donne  à  entendre  que 
si  les  doctrines  et  la  pratique  du  gou- 
vernement anglais    deviennent    une 
règle,  elles  ne  feront  pas   le  plus  per- 
dre aux  Etats-Unis.     Il  ne  pense  pas 
qne  la  proposition  de  référer  la  ques- 
tion à  une  commission  soit  approuvée 
par  les  Etats-Unis. 

Le  Times  et  le  Post    gardent  le  si- 
lencH  sur  cette  correspondance 


Le  Daily  News  dit  qu'outre  l'im- 
portance  des  demandes  et  des  ques- 
tions qui  regardent  la  neutralité,  la 
solution  équitable  des  affaires  en 
oo»i««tatioa  «st  •troi.«nM»al  U««  è  la 
conservation  des  relations  amieales 
entre  l'Angleterre  et  l'Amérique. 

Le  Star  en  parlant  du  départ  de 
[*Alabama  de  l'Angleterre  dit  qu'il  y 
a  peut-être  négligence,  mais  non  pas 
de  manière  à  rendre  l'Angleterre  res- 
ponsable de  tous  les  dommage»  que 
le  corsaire  a  fait  ;  mais  si  ses  vues 
sur  cette  question  diffèrent  el  celles 
des  Etals-Unis  et  qoe  ceux  ci  insis- 
tent, que  faire  alors?  Sommes-nous 
pour  courir  les  risque*  d'une  rupture 
plutôt  que  de  consentir  à  un  arbitrage. 


BULLETIN  AMEEICAIH. 
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Lord  Rnseell  parle  eneoite  d'one 
lettre  de  M.  Adams,  en  1863,  disant 
que  le  gouvernement  de  Washington 
est  prêt  à  soumettre  ces  dépêches  à 
des  arbitres. 

Lord  Russell  décime  cet  offre  et 
dit  qo9  la  qoestioo  est  d'sbord  de 
savoir  ai  le  gouvernement  de  Sa  Ma- 
jeetê  a  agi  de  boone  foi  en  maintenant 
aa  neotralitê,  et  ensoite,  si  les  officiers 
de  la  CooroQoe  ont  interprêté  fidèle- 
ment im  Statat  anglais.  Le  goover- 
aement  de  Sa  Majesté  ne  pent  référer 
ni  l'one  ni  l'antre  de  ces  questions  à 
des  arbitras.  Voici  les  mots  dont  se 
sert  lord  Rossell  : 

**  Le  gooveraemeot  de  Sa  Msiesté 
n*eet  qoe  le  eeol  gardien  de  son  hon- 
neor.  Il  ne  peot  admettre  qo'il  ait 
agi  de  maovaise  foi,  eo  sardant  la 
neotralitê.  Les  officiera  de  la  cou- 
ronne doivent  être  considérés  comme 
meilleon  interprêtes  des  stntots  an- 
glais qo'nn  goovememeot  étranger. 
In  coiMéqnenoe  le  gouvernement  do 
Ué  Majesté  ne  pent  réparer  les  dom- 
mages causés  par  VAlàbama^  ou  ré-i 
férer  la  question  à  un  Etat  étranger. 
Ijè  goovemement  de  Sa  Majesté  pen- 
se qoe  s'il  agissait  aotremsnt,  il  met- 
trait en  danger  la  position  des  pois- 
fanées   neotres   dans   toote    guerre 

\ 


LES  FÉN'IEXS. 

Le  Congrès  Fénien  réuni  à  Phila- 
delphie depuis  quelques  jours  est  l'é- 
vénement le  plus  saillant  que  nous 
ayons  a  enregistrer  parmi  les  nouvel- 
les qoi  nons  arrivent  des  Etats  Unis. 
On  parait  accorder  à  l'agitation  ac- 
tuelle une   gravité  plus  qu'ordinaire. 

Les  populations  iriandaises  des 
Etats  du  Nord,  et  de  l'Est  et  de 
l'Ouest  y  ont  donné  leur  adhésion. 
Le  gouvernement  américain  parait 
d'un  autre  côté  se  défendre  de  toute 
idée  qu'on  pourrait  lui  supposer  de 
travailler  à  la  suppression  du  mou- 
vement révelntionnsire  que  ces  têtes 
exsltées  propagent  contre  l'Angle- 
terre. 

Dans  la  soirée  du  18,  M.  George 
Francis  Train  fit  un  long  discoure 
dans  lequel  il  ne  ménagea  pas  les 
plus  grossières  insultes  à  T'adresse  de 
l'Angleterre  el  du  Canada. 

Il  eomtnença  d'abord  par  lire  les 
deux  dépêches  suivantes  qui  ne 
manquent  pas  de  nous  édifier  sur  le 
compte  de  M-  Seward  : 

"  APhom,  M.  Seward, 

<^  Je  dois  faire  on  discours  devant 
le  Congrès  des  Feniens.  Puis-je  nier 
l'sssertion  des  journaux  anglais  qoe 
les  arrestations  ont  eu  lieu  d'après 
votre  avis  } 

'*  GcoaoB  FaAircis  Tbaiit." 

Au  bout  d'une  demi  heure,  M. 
Seward  répondit  : 

"  George  F,  Train, 

**  Je  ne  puis  me  départir  de  l'habi- 
tude que  j'ai  prise  de  laisser  à  un 
pays  iotelligeot  et  h  un  monde  raison- 
nable le  soin  de  me  défendre  contre 
la  calomnie." 

"  W.  H.  SBWAaD." 

A  la  lecture  de  ce  télégramme 
toute  l'assemblée  se  leva  au  milieu 
d'un    enthousiasme  extraordinaire  et 


6o.  Que,  comme  l'Angleterre  n'a 
montré  ni  cœur,  ni  hurianiié  dans  la 
rébellion  américaine  et  qu'elle  n'est 
vulnérable  qu'a»  ventre  et  an  goosset, 
nous,  les  frères  et  sœon  feniens, 
n'emploierons  jamais  on  anieledesa 
manufacture.  Ce  n'est  pss  la  protec^ 
lion  que  nous  voulons,  c'est  la  prohi- 
bition.      — ~^ 

Voici    lei    aménités   adressées  an 

Canada  :  '        '    i 

Quant  au  Canada,  pour  Tissalter,  fl  saCt 
de  l'appeler  anncuosiste.    Js  aVi  jssisii  va    - 
un  pajs  ausM  pasvre,  aasai  abandêané.  U  y 
a.  au  Canada,   qasifoss    Irbodsii  fsl  mmi 
intér»<sent  ;  nais    non*  a'svoas  pas  Tcaris 
d'annexer   sut    Eiata-Uais  cette  miaéralli 
terre.     Si    le  Canada    avsit    ds  rssfril,  i  ' 
unirait  tous  ks  districis  «eviroaasnls  sa  ans 
nation   indépendants.    Js  ère*»  fcnasmsM  ' 
qn«,  dsns  l'espace    de  dix  sns,  toete  PAw- 
tralie  oe  formera   qu'us  sesl  geewreemcnt, 
portant    poar    emblème    U  drspeoa  étoile. 
(Appl.  bruyants.)    Toats»  ces  rssMrqees  . 
»oet  strictement  neatrssé  (R<rai.X  .  '  '^ 

Ls  convention  tuswaiirisls  es  Dêtrail  •  ^ 
été  très  préjttdieiablo  4  f  Amériqas.  P««f»-  -■ 
sé«  par   les  Cansdieas,  sDe  a  Sié  eséealêa 
par  IfBluê  Nôsci4  sovs  ls  dirtstiea^tfes 
AoKlais. 

L'bon.    Jo««ph  Hows,  ds  ls  NeevsHe- 
Ëco«e,  a  tiré  les  fils.    Est-  ce  qss  rAmé- 
riqse  sait  qa*il  a  été  ra  de  ses  plôs  isissls 
blés  idverssiraa  penêsat  ls  gMP^  1  Je  M  </ 
entendu  prononetr  us   discosfs,  êsas  ls  «lit 
Jt  discuaeion  dn  foram    ds  Lsndrta.  dans  ls 
quel  il    a    gros»iéremsnt    iasnilé    Jobs  O» 
Winler,    de  Colssibas,  Gcergie,  si  lersfss  . 
je  me  suis  levé  poer  loi  réfoadre,  il  s  bi«è«> 
la  table.  J'surais  simè  être  à  DélssiC  pssr  v 
lai   répondre  ;    il  osrail    fsadn  essasas  ••« 
lacbe  de    graiaec  snr    ls  plsntber.  (Rire»*) 
M.  Seward  a  bien   fart  d'eavofer  M.  Pot- 
ier pour    gourmeoder    ls    cAavsstioa,  et.i 
sVn  est  biea  acquitté.    La  Canada  n*a  esa- 
aè  de  hurler  depuM  es  tesaps. 

Il  est  ridicule  de  penser  qne  ràmériqae 
désire  le  Caaa  ia.  Je  ne  rccommaadsrais  pas 
i  mes  frèrst  fàmens  de  snager,  pear  ea  ias- 
iniilont  à  y  éublir  ans  lépnbliqns. 

Dieu  a  condamné  i  la  stèriMè  l'èssrgis 
de  ce  peuple.  Dix  anoées  d'Iasthnt  hydre- 
patbique  ds  Scheiferderher  se  softraitnt  pas 
posr  taire  dispsrsttra  ls  eorreptien.  i*isis 
lence  et  t'imbéeibilité  de  «c  miièraWs  pays 
(rires  bruyants.)  On  a«  ssit  sai  naêms  y 
fabriquer  as  baril.  Il  a'y  s  paa  de  difcreaee 
entre  Thirer  et  l'été,  le  jour  et  h  nnit,  les 
nocea  et  les  fuaéralliso  (rire).  •  Pees-ts 
saat«r  ce  canal»    demaadaic  an  Cnnsdisa  4 
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0  Yankee;—!  Non,    mais  fi  paie  te  jHer 
e  Tsutre  cCté  «(applandisseoiaeta). — m'est 
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adressa    de    frénétiques    huurrahs  à 
MM.  Seward,  Johnson  et  autres. 

L'orateur  M.  Train  a  fait  adopter 
diverses  résolutions,  entr'autres  celles 
cl: 

Résolu  :  lo.  Qu'on  efface  le  mot  : 
AnfflaiSf  et  qu'à  l'avenir  on  dise  :  La 
langue  américaine. 

Su.  Que  l'Amérique  étant  à  l'âge 
de  majorité,  il  est  temps  qu'elle  de- 
vienne mère  patrie. 

3o.  Que  le  million  de  piastres  dû 
pour  avoir  détruit  le  commerce  amé- 
ricain soit  rembooreé  immédiatement 
ou  que  l'Angleterre  subisse  les  consé- 
quences de  la  neutralité  américaine. 

4o.  Qoe  la  France  est  l'amie  de 
l'Irlande.  Louis-Napoléon  n'est  pas 
Français.  Tous  les  15  ou  20  ans,  il 
y  a  une  révolution.  Elles  viennent 
régulièrement,  et  ^  il  y  en  aura  une 
dans  deux  ans. 

5o.  Que  l'Irlande  est  puissance 
belligérante.  Que  l'Amérique  [comme 
a  fait  l'Aogleterre  pour  la  guerre  civi- 
le américaine]  observe  la  neutralité 
tandis  que  nos  marchands  et  nos  ban- 
quiers équiperont  une  centsine  de 
Sumêers,  Alabamas  et  Shenandoaks, 
pour  balayer,  de  l'Océan,  le  coromer-> 
'Jt  de  l'Angleterre,  tout  comme  l'Ao- 


uo 
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faiU,  répond  le  Canndisa,  pgeens  dit  pias- 
tres.»—Le  Yankee  sceepta,  et  prenant  le 
hannock  par  le  coUst  et  ls  lamier  de  sss 
calottes,  il  l'envoie,  à  qaius  pieds,  tomber 
dans  1rs  flot»  (rira  bniyaal).  Le  pnarre  dia- 
ble à  moitié  étoeft,  sort  irismplkBnl  de 
l'eau,  et  veut  toucher  le  pets  de  son  pisri. 
Paa  encore,  dit  le  Yankee,  •  j'ai  arnaqué  le 
premier  coop,  mais  j'ai  toote  h  jeerafte 
pour  reaoe  vêler  mes  expériences.  A  la  fà^ 
ce  d'essayer,  Je  rénaairai  biea  s  (Rsee  si 
s  p  plandissesBeats.  ) 

Cet  exemple  fsit  voir  la  stepiditê  de  €•• 
nadieo.  Tant  qu'il  retirera  de  rarisol  de 
l' Angleterre,  il  gardera  le  snçoa.  Ls  plas 
grande  eseroqoerie  a  été  eoMe  dos  trtsie 
millioBs,  volés  à  l'Aaglsisrre  psar  la  sosa* 
truclion  du  Grssd  Troae.  Ça  a  été  ls  der^ 
mer  morçesa  ds  soere  (riras).  Ls  capital 
est  épuisé,  la  ebaaia  a  bsseia  ds  répara- 
tions, les  rails  sont  tordes,  la  reabat  isè  et 
les  recetlss  iassCsantcs  poer  payer  Iss  4é- 

penses • •• • 
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Non,  nous  s*svem  pss  bssein  de  Ossnds 
et  noos  n'en  voaloas  paai    Ls  Fraaeea  fta» 
tention   de   reaisedra  Qoé^se.  Ite^Hp. 
attend.    La  eonftêris  des  ftatsas,  osas  « 
(Janads,  s'organise    daas  cbsqns  ville,  mais 
l'orgnaisatioa    est  difkreate  ds  cefle.  s^. 
Amérique.    S'il  y  svaii   qeslqw   vitalité 
dans  le  Csasds,  U  y  s  lsaglami«  qa'd  sarait 
mis  i   sxéeatJéa  le  pba  qas  j^  evf^f  * 
quelques  Casadieas  sa  Anclstcrra,  seidl  de 
se  joiadre  à  U  NoeiraUs.Sea*-è,.à  l'Ile  dn 
Priace-Edooard,  à  Terrs-Neevs,  sa  Nea^ 
veaa-Brnaswick    et    de  fi»rmer 
isdépendaate,   as  cri  de  •  Le  Coaada 
IssCaasdMasj  « 

Il  serait  préftraMs  peor  e«z  d'avoir  nae 
dette,  ua  Président,  aa  Cabiaet,  ane  armée, 
une  nstionalilé,  au  liea  do  eerf  ir  de  pftawe 
aux  jeunes  fils  ds  Pansloeratis  snglaise. .  •  • 

L'Aogltterre  aourril  sss  caAaIs  ss«srce> 
sources  en  ebmmsttaniCtIrt  crinMs  MrdlM^  '  ^ 
très  nstioea^ilés..*.«*i.«f •••••••  ««««A^ 

(Cris  de  :  e'est  vsai,  P«to  à  risgjstart  i| 
...•...............•••.•...•••• ••** 

Il  en  est  panai  seea  qni  peuvent  es«yfr  t 
Dutti  fendre.  Hwmaà  D'Aesy  M«6ee  (^    .  i 
fletk)  ne  rcut  être  an  IHnadais.  Il  bai  qa'ua 
coucou  ait  été    noadre  dsoi  aa  aie  d'fifisb 
(Rire  et  c'e4  ça.)       >  .   n     .r«  ))f  i^a  >    «ifl 

Voici  d'un  antre  eôfft  ce  i|oe  nooe 
disent  les  joomaox  aroérieains  aa 
sujet  des  Feniens  : 

Le  congrès  Fénien  parait  avoir  ter- 
miné la  partie  la  plus  importante  dn 
ses  travaux,  car  nn  grand  nombfs  df 
déléguée  n'ont  pas  jugé  à  propee  d'«l- 
tendre  l'ajooraement  et  ont  oommeo- 
ce,  dès  samedi,  à  repseodra  le  ebe* 
min  de  leore  foyere.     Le  pins  grud    , , 
mystère  eoatinue  à  plaotf  e«  mA^  "^ 
libérations  de    l'assemblée;    on    nn 
laisse  transpirer  ooc  ce  qoi  peot  don- 
ner quelque  relief  à  la  démonstratiett 
et  essorer,   par  suite,  le  soeeàe  d» 
l'emprunt  projeté.    Quant  anx  plnM 
d'exécotion  de  l'entreprise.  Il  va  snM 
dire  qu'ils  sont  aeigoensemeat  caché* 
au  public  et  probablement  aossi  à 
l'iro  menée  mejorité  des  Féniene  em^ 
mêmes.    Tout  ce  que  l 'km  «vMoe  4 
ce  sujet  n'eet  donc  qoe  de  la  politîqiis 
coojectôrala  ploe  oa  moins  hasardée^ 

Le  Herald  qoi  passe  ponr  ¥em  I^  • 
gaoe  aécréditée  de  Paeeoeittiott  w* 
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-ienoe  ••n  Amériqof.  aUribuc  aox 
!hpf*  du  niouvemeol  rinienlion  de 
Dortf  r  la  guerre  dan.  le  Canada,  V)oor 
JTfir  cette  colonie  à  la  couronne  bii- 
uooique  et,  après  l'avoir  placé  wns 
la  protrciion  df»  Elai«-tai?,  ca  faire 
la  base  de»  opération*  qui  tlevront  as- 
jurtVà  jamais  rindépendance  de  l'Ir- 
lande. Il  cite  à  l'appui  de  son  asser- 
tion  uue  corre«|K)ndance  plus  ou 
moins  authcniiqne  de  Toronto,  Haut- 
Canada,  dont  nous  extrayons  les  pas- 
gages  suivants  que  nous  donnons  bien 
entendu  p«>or  ce  qu'ils  valent. 

"  Depuis  quelques  semaines  le» 
agents  de  la  douane  sont  fort  intri- 
gués de  toir  entrer  dans  la  province 
des  quantités  inusitées  de  petites 
armcf .  A  aucune  époque  l'impor- 
tation des  fusils  de  chasse  et  de  mu- 
nition n'a  atteint  les  proportions  in- 
croyables que  l'on  signale  auiour- 
d*bui  sur  tous  les  points  de  }a  Iron- 
lièrc.  L'introduction  des  revolvers 
est' également  énor;ne,  bien  que  le 
port  de  cette  arme  soit  considéré 
comme «n  délit. 

y  Ce»  Momalies  on!  éveillé  l'atten- 
tion dca  autorités  de  la  province,  qui 
tTtient  été  déjà  prévenues  par  le 
mioittère  aog'aia  que  Tordre  des 
Feniena  avait  des  ramifications  con* 
fidérablet  dans  le  Canada,  et  ûeji 
■geita  cecreta  ont  été  mia  en  cam- 
pagne pour  percer  le  myatère .... 

A  la  auite  dea  renaeignements  ob- 
tenua  mf  cet  ageaia,  lea  antoritéa 
militants  ont  changé  aobiteroent  la 
dittribatioD  dea  troopca.  Dana  lea 
localitéécù  domine  rélémcnt  irlan- 
dais, 1m  gvniaooa  ont  été  renforcéea 
et  lea  attlioédeota  dea  officiera  qni  lea 
cominéadcttt'oot  été  aooroia  à  nne 
rigooreuae  inveatigation  ;  on  dit 
même  qoe  platienrt  d'entre  eux  sont 
seopçon  éa  d'être  affiliée  à  l'aaso- 
ciatioo  féni'fnte.  En  outre,  lea  au- 
torités ont  pooaaé  la  précaution  jus- 
qu'à munir  lea  différents  potes  de 
réaenrea  d'armej  et  de  munitions,  afin 
de  pouvoir,  en  caa  de  besoin,  armer 
la  po|>olation  loyale. 

L'alarmeeat  grande  dana  learégions 
gODvemementalea  et  l'on  assure  mys- 
térienaement  que  l'activité  fcirarqua- 
ble  dea  Féniena  aux  Etats  Unie  a'ex- 
pliqoe  rooina  par  nne  invaaion  de 
l'Irlande  que  par  dea  desaeina  néfaatea 
put  le  Canada.  11  ne  aérait  question 
de  rieii  rooina  que  d'une  tentative 
d^nvahiaeement  de  la  province,  qni 
en  caa  dé  rénaaite,  aérait  convertie  en 
état  Irlandais,  placé  sous  le  protecto- 
rat dea  Etats  Unis.  Telle  eat  l'ira- 
preaaioa  générale  à  Toronto  et  elle 
'  eat  partagée  par  tootea  les  personnea 
intelligentes  dû  paVs.  La  Gazette  de 
llootréal,  organe  de  M.  J.  A.  McDo- 
nald, eat  le  aeul  journal  qui  en  ait 
fai;  ipvution  jusqu'ici. 

••  Comme  contre-partie  au  mouve- 
ment aappoaé  dea  Féniens,  lea  or^^i»- 
Siatea  loyaux  do  Canada  ae  préparent 
aoutenir  fidèlement  le  gouvernement 
et  ila  ont  chargé  divcra  comitéa  de  ae 
procurer  dea  armea  et  de  a'entendre 
avec  lea  autoritéa  pour  lea  aider  à 
conjurer  le  danger  qui  aemble  mena- 
cer la  colonie.' 


NBCBOLOOIE. 

Nottt  avoAs  la  doaleor  d'saaoacer  la  mort 

da  Clwrles  B-ekl^,  Ecaier,  Médeeio,  de 

cttU  ville,  arrîTée  kier,  à  la  saite  4  uee 

■aladic  de  qoelooes  «o««. 

U  I>f .    B««kW  **■•*  ■■  ^***'"*  *  *•" 
l«nt«  di«tiac«è«.     Durant    aa  carriéra  twj 

vite  bridée  '(I»  ■»'«  "••*  ^  •  ^^"t  *  ^* 
an>)  il  ■  ca  occasion  i*  brill«r  aso<  l  exer- 
cice de  «a  prelcfaion.  Il  a  fait  U  eanspagaa 
d'Orienl  ea  qaalilé  da  ckirar|ica  de  l'araièe 
aafftaïae  al  i!  a  rt«poné  de  Criaéa  des  too- 
vtaiisdea«oeè*biealatteera.  Uae  édoca- 
tion  sapérépw,  des  «aaières  ditUageèaa, 
«a  «sprit  aeb!a  et  ea  e«ar  gèaéftei,  apa- 
■,,„  d»».  he«B»  kiee  aé.  fai*i«t  de  «oue 

raeralté  eeeeitofea  an  type  da  parlait  gea- 

Uae  jeaaa  éfoesa,  tre«  eafaats  ea  bas 
||cct  des  ania  aoaibraax  plaortroat  aa 
perte  ptdnetarèe. 


aprèa  avoir  désobéi  à  un  ordre  dne- 
menl  reçu,  s'est  senti  iclU'ment  frois- 
sé d'élre  traité  comme  tout  ao.rc  i'eul 
été  à  aa  place  qu'il  n'a  pu  sVmpêcher 
de  mettre  (!«•  côté  le  respect  de»  ce  j- 
venance?  et  f»0!«  prélrnlions  d'homme 
bien  élevé  et  de  levor  la  main  sur  un 
homme  digne  d'éloges  |H)ur  les  efforts 
qu'il  a  fait^  pour  réhabiliter  les  fils  de 
ceux  qui  ont  combutti  en  1812.  De 
Salabcrry  dirait  sans  doute  :  Po'sque 
cet  homme  a  voulu  déj>obéir,  qu'il 
ait  au  moins  le  courage  de  se  son- 
mettre«aux  cons-'-quonce».  Puisqu'il 
a  méconnu  ce  princi|)e  qoe  j'ai  tou- 
jours ènseigné,qu'à  Parmée  Pinférieur 
doit  obé>r  aux  ordres  de  i>on  supé- 
rieur aveuglément,  sans  discussiioi, 
qu'il  tâche  au  moins  de  trouver  au 
fond  de  son  rœur  un  peu  de  cet  hon- 
neur qoe  je  nourrissais  sone  ma  largo 
poitrine  ;  qu'il  sache  rendre  justice  à 
on  homme  a  qui  les  canadiens  doivent 
dea  succès  signrlés  ;  qu'il  sache  ou- 
blier, lui  qui  a  su  désobéir. 

Et  ce  serait  là  l'expression  de  l'opi- 
nion pobliqu',  universelle. 

Pour  satisfaire  de  mesquines  rancu- 
nee  l'on  s'est  aussi  servi  des  feuilles 
publiques.  On  s'étonnera  qu'un  jour- 
nal comme  le  CanaJien,  dont  le  Ré- 
dacteur se  targue  de  délicatesse  et 
de  patriotisme,  se  soit  fait  l'écho  de 
récriminations  d'autant  plusdéplacées 
qu'elles  s'adressent  à  un  compatriote 
dont  l'expérience,  les  longue^i  études 
et  la  capacité  reconnu^  devraient  mé- 
riter considération.  Une  (orrcspon- 
danc«>,  publiée  dans  ce  journal  et  si- 
gné-^ Plusieurs  Cadets,  se  plaint  en 
effet  du  Col.  Suzor  d'une  manié  e 
peu  honorable.  Elle  contient  plusieurs 
avancés  malheureux.  On  insinue 
d'abord  qu'il  y  avait  plusieurs  décrût- 
teurs  dans  le  Bataillon  canadien.  En 
honneur,  par  respect  pour  vous  mê- 
mes et  pour  voa  compagnoiis,  vous 
auriez  dû,  MesMcurs,  iaiiisor  croire 
(en  supposant  que  votre  avancé  soit 
vrai)  qu'il  n'y  en  avait  qu'un. 

Vous  vous  plaignez  ensuite  de  n'a- 
voir p^s  eu  assez  da  repos  pendant 
les  exercices.  Le  public  sera  surpris 
de  cette  plainte  ;  on  vous  trouvera 
braillards. 

Pois  vous  parlez  de  la  manière  du 
Colonel  de  se    tenir  à  cheval  ;    vous 
tournez     malici«»U9ement      quelques- 
unes  de  ses  paroles  et  vous  prétendez 
qu'il  n'a  point  de  tête,  et  que  sais-je 
encore.     11  n'y  aura  qu'une  voix  pour 
qualifier  cette  manié  e    de  vous  ven- 
ger de  quelques  réprimandes,  on  dira: 
C'est  laid  '     Et  moi    je  vous    dirai  : 
Votre   conduite  est    indigne    d'hom- 
mes   de    cœu'.       Voua     venez     au 
Camp,  sachant  bien  que    vous    serez 
sujets  à  la  discipline  militaire  ;    vous 
y  êtes  témoins  dea  efforts  journaliers 
de  votre  Colonel  pour  vous    rae.tre  à 
la  hauteur  de  V'.>s  compagnons  d'ori- 
gine étrangère  ;    mais,   par    ce    que 
voua  y  recevez    quelquca    semonces, 
voua  nn  trouvez,  de  retour  chez  vous, 
antre  chose  à  faire  que    de  vous  pré- 
parer nne  vengeance  par  des  accusa- 
tions mesquines  dans  les    journaux. 
Je  le    répète,    c'est    indigne  !    c'est 
làcbe  ! 

Vous  parlez  d'oa  cadei  puni  parce 
qoe,  souffrant  de  rbamatisme,  il  n'a- 
vait pas  biea  sa'ué.  Celui-là  ne  s'est 
pas  pla>nt  cependunt  ;  c'est  qu'il  a  du 
cœur,  lai.  Comment  ae  fait-il  donc 
qne  voua.  Messieurs,  voas  ne  pniaaiez 

<.M*/lAnntor  vnir*  ranfinne.     L*h<ianeur 


infiniment  plus  facile  qoe  oelle  de 
noire  Colonel,  placé  à  la  tète  du 
Bataillon  le  pins  nombreux  et  le  ploa 
difficile  à  conduire. 

Vous  parlez  des  punitions  ;  parlez 
donc  aussi  de  la  grâce  qui  les  inter- 
rompait toujours.  Vous  savez  bien 
d'ailleurs  que  si  le  Col.  Suzor  s'est 
excité,  ce  n'est  qu'entraîné  par  le  dé- 
sir (le  vous  voir  progresser  plus 
promptement.  Il  a  été  le  premier  à 
vous  en  demander  pardon  :  ne  serait- 
il  pas  plus  généreux  de  votre  part 
d'accepter  ses  excuses  franchement 
que  les  tourner  contre  lui  dins  te 
but  de  venger  voire  amour  pro//.e 
froissé.  Si  vot«  avez  quelque  sen- 
timent d'honneur,  cessez  dooo  dea 
accjsationa  qui  aont  à  peine  permiaea 
loisquc  l'on  est  sous  'es  tentes  gre- 
iollant  de  frf)id,  mais  qo'il  n'est  pas 
noble  de  diriger  publiquement  pour 
le  perdre,  contre  un  homme  qui  noos 
à  rendu  service,  et  aurlout  ne  deman- 
dez plus  au  Canadien  d'attirer  l'at- 
tention du  gouvernement  sur  cet 
homme  parce  qu'il  ne  parait  pas  aa- 
voir  bien  monter  un  cheval  et  qu'il 
n'accorde  pas  assez  souvent  au  mi- 
lieu des  exer  ices  "des  moments  de 
Stand  a t  ease.^^ 

Toute  cette  affaire,  M.  le  Rédac- 
teur, est  très  regrettable.  C'est  donc 
le  sort  des  Canadiens  de  'se  toujours 
décrier  les  uns  lea  antres  !  Est-là  le 
moyen  de  réussir  !  Quel  droit  avons 
nous  de  nous  plaindre  de  ce  que  les 
anglais  accaparent  toua  lea  emplois 
publica,  si  nous  prenons  IdKt  de  peine 
à  détruiro  qui«ofK|i>e  d*viitre  ooiiv 
semble  devoir  s'élever  un  peu  !      « 

^u  reste,  M.  le  Rédacteur,  j'aime 
à  croire  que  la  correspondance  d^ 
Plusieurs  CaJets  n'est  qu'an  fait 
isolé  qui  ne  se  renouvellera  pas.  Je 
pense  même  qu'il  ae  a'eat  pas  trouvé 
plusieurs  cadets  pour  éc;ire  celte  cor* 
res|K)ndan<:e  ;  un  seul  a  pris  le  nom 
de  Plusieurs f  car  ceia  se  voit  :  n'est-il 
pai  parle  dans  l'Evangile  d'un  indi- 
vidu qui  8'ap|>elait  Légion  ! 

L. 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

•^Ua  ami  doos  appread  qa«  le  aiveau  d* 
U  rifiére  Ririèra  e»t  pl«»  bat  qu'il  a'a  jsmai" 
été  dcpoia  la  eoartructioa  da  la  cbaa^f  à 
St.  Ours.  Mercredi  darnier,  le  vapeur 
Chambly,  en  renontaat  U  Richelieu  a  été 
obligé  de  s'arrêter  au  pool  enl  ra  Bjlœil  et 
St.  Hilaire,  le  manque  d'eaa  l'a  empécbé  de 
continuer  sa  route  jusqu'à  Cbambly,  comme 
il  a  l'habitnde  de  le  fiire^ 

Ile  du  PaincE-EDOUARO.— Lee  trou- 
bles au  sojat  dala  teoare  des  terres  conll- 
nuent  à  s'agraver.  Le  tbérif  ayaol  voulu 
faire  quelques  arratUtiont,  i  la  suite  d'ao 
«oulévemaat,  il  ca  lut  empécbé  par  unebaa- 
de  aiméa. 

On  ■  laaadé  des  troupss  pour  prêter  ■  lia 
forte  i  l'aatorilé  ea  eaa  de  bcsoio. 

BiLLiao.— M.  Cyrille  Diuo,  le  cham- 
pioo  dea  Caoadas,  eat  sorti  victorien  da 
défi  q«e  foi  avait  jeté  WilInMrtb,  le  «bam- 
pioe  du  âfaaaachaaetts.  La  partie  était  da 
$250  ea  or.  Mercredi  WiMaMrth  et  Daaitls 
joaaien»  uae  partie  poar  le  titra  de  cbam- 
pioa  d4  MasMieascitt.  Daaials  sortit  vain- 
queur. Lé  laadaaMin  Wiltmartb  éuit  m- 
dispoeél  M.  Diioo  censeatit  donc  à  joaer 
•vec  Ebaicb  et  il  le  battit  de  772  poiau. 

GAf  BTTB  OmciKLLB. — Le  numéro 
de  la  Gazette  Officielle  de  samedi  eat 
le  dehiier  qui  doit  être  imprimé  à 
Québec.  Le  prochain  le  aéra  à  Ot- 
tawa.. 

Oii  lit  dans  VOrgam  de  la  Milice  : 
Il  wt  brait  qa'uee  araaéa  de  40,000  * 
ra  être  -bieatM  orpaisée.  Nous  ae 
foas  eertaioemaat  fu  garaotir  Taelbeati- 
cité  de  eetta  rameur,  b»^  •«  lU»  ■««• 
cToyon  poavuir  dira,  c'est  que  tôt  ou  tard 
uae  aroiée  sera  frèlavée,  et  que  les  oficicrs 
de  cette  arnée  seront  clioisis  parmi  les  ca- 
deU,  et  surtottt.les  cadets  de  Laprairie.  Il 
est  par  cofl>équent  à  désirer  qu'  aueua 
des  cadete  ae  discootioue  aas  rtades  sur  Tart 
milita  ifs. 

—Sa  Grandeur  Mgr.  Tévéqua  des  TroiiP 


-Ua  meurtre  atroce  a  été  coonais  daos  la 
première  eoncessioa  de  Cornwall,  samedi 
dernier  dans  l'aprés-midi.  Uo  jeuae  Caoa- 
dien  da  nom  da  Laloade,  âjé  de  12  ans,  a  é 
té  tué  par  an  jeune  hocéme  du  voisinage  du 
oom  de  Ligbtbodj.  Les  parent*  étaient  ab 
sent*  en  visite  et  Guillaume  I^alonde  et  un 
petit  garçon  étaient  seuls  dan»  la  maisoe. 
Ligbtbodj  ne  dérigea  ven  la  maitoa  arrc 
lH<il  à  la  main  et.  rendu  sur  le  s  uil  de  la 
porte,  dit  à  Guillaume  qu'il  aHsit  le  tuer. 
C-  I  auva  enfant  crojant  à  une  plai^aaterie 
ne  tberekaMs  iériter  le  coup  de  feu,  ei  il 
reçut  uae  bal!e  qui  lui  traversa  le  corp*  et 
alla  se  loger  dans  la  port*?.  Le  meurtrier 
traîna  ensuite  le  corps  de  m  vicline  dans  la 
maison  et  ordouna  au  jeune  ftére  de  jeter  de 
l'aaa  des<a  et  ils  s'en  retourna  ch-  z  lui.  Une 
enquête  a  ea  lieu  qui  «'eut  terminée  par  un 
verdict  de  meiirtre  contre  Tiigbtbodj  qui  e«l 
en  prison.— /'/«»s  j 

La  via  A  Wabhihctoii.— Le  meurtre, 
le  roi,  tuoa  les  désordres,  sont  plus  qur  ja- 
mau  à  l'ordre  du  jour  dans  la  bieoha>ireui«t 
cité  de  Washington.  Teodredi  dernier  un 
soldat  du  premier  régiment  de  couleur  du 
district  de  Colombie  a  tué  une  aégieese  d'ua 
coup  da  pistolet.  Le  même  jour,  une  b  «a 
de  da  mena  régi«.cnt  a  attaqué  i  coups 
da  couteau  et  dangereeeeuMul  blesiié  deus 
oa  trois  soldats  du  5.ae  régiment  de  cara- 
leria  dea  Etats-Unis.  Eafis,  an  vidaagear  a 
taé  an  nègre  d'un  coup  de  bécbe.  Tou- 
tes les  nuits  on  vole  oa  pille,  on  tuo,  la  ville 
se  dépeuple  da  tous  les  geas  qui  n'jr  sont 
pas  ab'olameat  retenu*  par  leurs  affaires 
personnelles  au  par  fWtt  du  gourememf  ai. 
Il  0*7  aura  bientôt  |iiua  dans  la  capitale  fé- 
dérale que  les  atlacbaa  de  Tadmini^raiioa, 
las  membres  du  Congre*,  les  sullieiteiirs,  les 
«Mrrfamidti  q«t  rirent  da  r«ggloioé ration  ,  o- 
litiquc,  et  des  voleurs  qui  exploitent  les  une 
et  les  antres.  Wasbiag too  sera  alors  une 
ville  unique  dans  son   genre. 


IDeoe 


/-J 


Au  rillagedeSt.  Pie,  ven  Iredi  dfrni-r.  E  i .liil  , 
âgé  de  1  «DS  et  9  -Oiis,  riit4it  d«  IV  K.  IU>j,  t>r , 
niar.*h*Dd  da  Imo.  Cet  «iif  ini,  mil^ré  ton  hiu 
kgt,  donnait  d  j*  d«r«  mnrquea  d't:n<*  rare  iniHli- 
(^Bcc  rt  iNtMitit  d»  Itellei  eip«r.incr ^  «  a  »i  [••'•■nK 
qui  I0  (ileutTtit  «xj  onl'bai. 

Lu  Mmtrvt  Tondra  Uen  reproduire. 

A  St  Iljactn'.lif,  le  2G  courant,  C  bittes  Pnclc- 
ley,  Ecr.,  M  D,  a  lA/e  df  34  4n9.  î!«s  f  nifrail- 
\n  auront  lieu  l  jodi  le  SO  courant,  i  9  b«um  A. 
M  Le  conroi  partira  de  la  réaidfcce  de  llauricir 
Biiekiej,  R?r.,  pour  se  rendre  à  la  Cathédrale,  lieu 
do  la  S..>puhurc. 

Let  parent!  et  amia  tont  pti  •  d'j  asaUter  s«Bâ 
•>itm  iiiTitatioDS. 


NOTAIRE. 

OOATICOOK. 

-  ■     ■     ■  ■  ■  —      -      — ■  M-  ■■  -  ■  « 

Ful>lîc  IVotice. 


I<  berebj  itiren  (bas  Nelson  Gntj  cf  Aitott- 
Val*  Lumb'  rr  but  «svl  lo  ac:  as  mj  ng*  nt  or 
tu  b*  In  Dijr  empky  tlnre  ib«  firtt  d<«jr  uf  june  last 
and  ail  pertoni  are  bcrebj  eouiioDcil  f  r»iu  lUHking 
aiirj  coDtrmctj  f.>r  Luncbve  or  oibeiwi**  with 
the  faiJ  Nelson  Qray  in  mjr  Niiiue  a*  I  wi.l  sot 
b«  re^ponsible  for  the  same. 

A    DC.VCAN 

Acton-Vale,  20tbe  oct ,  180'». 


(BIHBRK  DES  N0T4iRKS. 


La  prochaine  aatemblée  régulière  auDUclS«  des 
NoUires  du  District  de  St.  Hyacinthe  ama  iicu  à 
St.  Hjacimbe,  an  piilaU  de  ju«iic<»,  j«Mi-li  le 
deiiiièuie  jour  de  Norembre  prochain  a  l  heure 
de  k'n.>r«i-aiidi. 

H.  R.  BL\NCHAUD, 
S.  C.  N.  D.  Sf.  H 


Bulletin  Commercial. 


Appreitii-lapriaein  ëfonB^ri 

Deux  jeunes  gens  tie  15  à  16 
ans,  sachant  lire  et  écrire,  trou- 
veraient   de     l'emploi,    comme 
apprfitls-iBprlBrvre,  en  s'adreb- 
Isant  immédiatement  à  ce  bureau. 


. 


qQ*écoater  votre  rancone.    L'boaneur 
d*avoir  reça  des  complimenta  publics 
du  Commandant  des  Forces,  le   plai- 
sir de  pouvoir  dire  à  vos  amis  :  Noaa 
voos  avons  vengés  dea   rapporta  .nal- 
veillanla  faits  contre  voua,    la    aatis- 
faotioo  de  pouvoir  déclarer  à  la  face 
du  Haut-Canada  :  i«ea  Canadiens  ne 
sont  inlérieuni  à  qui  que  ce  soit  dana 
l'art  militaire,  tout  cela  n*eat  il)  rien 
pour  \ou8,  tout  cela  ne    peut  ilj    pas 
faire  taire  IVxpreaaion  de    voa  petits 
mécontente.iienla.     Dites  que  le  Col. 
Suzor  a  eu  tort  de  destituer  le  Sergent 
Major  Voyer  et  qu'il    s\si  trop    em- 
porté en  certaines  occasions,  mais  de 
grèce  ne    faites    point    de    quelques 
roots  malheureusement  échappé»  dana 
un  moment  d'impatience    un    éeha- 
TauHage    d'accusations    destinées    à 
perdre  le  Colonel  aux  yeux  dea  i 
rites.     Car  c'est  là  votre  but,  et 
tes  il  ne  vous  honore  pas. 

SI  vous  avex  eu  l'honneur  de  vous 
asseoir  sur  les  bancs  du  CoHége,  vous 
de^e»  vous  rappeler  que  certains  de 
vos  professeurs,  malgré  la  gravité,  la 
bonté  de  leur  caractère,  se  sont  quel- 
ques fois  impatientés  de  la  muiinerie 
de  leurs  écoliers  au  point  de  .ronoii- 
eer  des  paroles  qu'ils  regrettaient  plus 
tard.  Vous  ne  vouliez  pan  pour  cela 
lea  écraser  sous    votre    talon  :  Soyez 


Cour  Criminelle. 

PaésiDCNCE  DB  Soir  HoirifBva  LS 
Juge  Mondelbt. 

Montréal,  23  oc?. 

r.^ENL£VCMrNT     SANDBR8. 

A  l'entrée  des  jurés  en  cour,  ce  ma- 
tin, le  Juge  leur  dit  qu'il  avait  enten- 
du dire  qu'ils  ne  pouvaient  s'aocordcr 
sur  leur  décision. 

Un  des  Jurés.— C^eêt  le  cas,  Votre 
Honneur. 

Le  Juge, — Je  suia  étonné  d'ap- 
prendre que  dans  une  cause  aussi 
grave,  oïl  vous  avez  juré  de  rendre  un 
verdict  suivant  la  preuve,  toqs  ne 
vous  accordiez  pas  encore.  Voa  doo- 
tea  sont-ils  sur  on  poiat  de  droit  cm 
sur  l'eflfet  de  la  cause  .' 

Un  Juré.—lJae  partie  do  jury  est 
d*opinion  que  lea  lettres  devraient 
éire  identifiées  comme  étant  de  la 
main  des  prispnniers  ;  un  autre  ce- 
pendant est  d'opinioa  que  M  n'est  pas 
nécessaire .  U  y  a  d'antres  eausaa de 
désaccord  ;  l'un  des  jorés,  eatr'antie, 
dit  qu'il  ne  peut  pas  ooaciliar  la 
croyance  d'O'Leary  oonae  aalholi- 
que  et  sa  qualité  de  franc- maison. 

Le  Juge. — Trois  de  ces  lettre»  oat 
été  prouvera.  Quant  ans  antres,  le 
jury  peut  en  disposer eômme  11  l*an* 
tendra.  Je  an  i  a  aarpria  d'apprendre 
qu'il  y  ait  dea  jurée  qoise  préooeo- 
pent    ai    O'Leary    est  catholique    et 


dea  auto- 
ce  r* 


OOBitBBPOHDAHOES, 

Mr.  It  Réisutêur, 

Daas  asa  correspondance  do    U 
courant  j'exprimais  l'opinion  qne  lea 
Cadets  dn  Sème   Bataillon  aéraient 
disposée,  à  raison  dea  nnccès  et  de  la 
léhabilitation  que   noos  devons    an 
Co..  Snzor,  à  oublier  certains  grief» 
doat  ils  i)euvent  avoir  raison  de  se 
plaindre  centre  cet  officier  distingué. 
Je  m'étais  trompé.     Dans  la  bonne 
fille  de  Qnébec,   il  s'est  trouvé  deux 
on  trois  gentillàirea  qoi,  ne  consul- 
tant qoe  leur   anioar    propre  froissé, 
ont  fermé  les  yeux  sor  les  sert -ces 
qne  le  Col  Suzor  noos  a  rendus  poor 
ne  se  souvenir  que  de  quelques  paro- 
les na  peu    rudes  prononcées  par  ce- 
loiHsi  sons  l'effet  de  l'exciuition,  pro- 
duite elle  même  P«' «»«*'«  .•T***;'*'!?."""  "Jurr?"F«i.ce    oarce    quil 
•t  louable  dan.  l'instruction  militaire  Comma^^^^^^^         Est  ce^  par^    ^,q^^^ 


francmaç«>o  en  même  temps;  lejory 
n'a  rien  à  faire  avee  ees  qoestions. 

Un  juré.—l\  y  a  une  lettre  où  1» 
nom  de  Sandcrs  est  mentionné. 

M.  I>ev/t».— Le  Juge  viole  ouver- 
tement la  loi  du  paya  en  disant  qu'il 
eat  étonné  de  voir  qoe  le  jory  ne  a'ac- 
corde  paa  aor  son  verdiet. 

La  Coor  interrompant  M.  Devlin, 
ordonne  an  greffier  de  prendre  par 
écrit  les  paroles  de  M.  Devlin. 

Après  quelques  nouvelles  leniat- 
qne^de  M.  Devlin,  la  Cour  répéta  aai 
juréa  que  c'est  une  digiàne  qne  quel- 
ques una  d'entr'eas  se  préooenpaot  si 
O'Lesry  est  catholique  et  franc-maçon 
Son  honneur  eooolut  par  ees  mots  : 
"  Messieurs,  comme  voos  ne  vous 
accordez  pas,  vous  snrez  à  attendre 
jusqu'à  ce  que  voua  le  soyss,  et  com- 
me la  Cour  va  siéger  quelque  lerope 
encore,  vou!«  aurez  tout  le  loisir  néces- 
saire pour  délibérer." 


Riveras  a  fait  le  22  du  courant,  daaa  l'é|li 
aa  paroissiale  des  Trois-Riviéres,  les  ordina- 
tiens  suirantcs  : 

7\MSMr4s:— MM.  Fardioaad  Verrill,  Ls. 
Gédéoa  Branalla,  Enaaasel  Gadhert  et 
Napoléon  Garoa. 

AfMorés:— MM.   Pierre  CbaBpa|Ba  et 
PhiléoB  Bnt»ri. -^Journal  des  Trou  Ri 
piérss. 

Ptvsaas  DU  Cahada.— Ua  rapport 
oflioiel  coBsUU  les  dépeaaaa  faites  par  ka 
fouvecneiaents  iaipérial  et  colonial  pour  la 
défcBsa  dn  Canada.  Dapnia  1861  à  Js  £a  de 
1864  £375,000  stg,  ont  été  dé|>assés  pour 
U  mUice  et  les  volonUircs,  iS2,7«Q,242  stg. 
ont  été  payés  par  le  Trésor  Impérial  ponr 
le  traaapori  des  troaf>es  au  Caaada. 

MOirVSAU     JOURNAL     A     OTTAWA. — La 

Minetvs  seas  appread  que  les  propriétairca 
de  ca^U  feaillc  sa  propoaent  d'établir  ua 
t^onvaaa  jouiaal  à  Ottawa. 

PUMUCAT105. — No»*  accvsoos  réception 
da  Catalogue  de  rSxpotitùm  Provinciale 
pabliéa  par  M.  John  M.    Gatebousa  at  im- 
primée par  M.  LovelU  Prix  :  25  caatias. 

Soa  Excclleace  le  Goufernear  Géné- 
ra! Lord  Monck  est  arrivé  avec  sa  tait* 
i  Portamoeth,  AB|la'.arra,le  8  da  courant, 
et  est  parti  immédiateoient  |»our  Londre», 

— Ua  téléaranma  da  Toroato  maade  que 
la  aoélette  Garibaldi,  ayaat  ua  ehar|einent 
de  f raia,  a^t  perdue  aatra  Maaford  et  Cd- 
liagwood.    U  Capitaine  et  trois  matelots  sa 
sont  noyés. 

M.  Jos  Dafreana  d.Mt  laisser  Montrai 
ea  matia,  ponr  les  Euu-Uais.  Le  député  de 
Mootealm  a  été  ekargé  par  les  héritiers  des 
défants  Chs.  Martin,  péra  et  fils,  4a  as  isn- 
in  dana  te^rnseï»  da  Nabra>ka  et  dana 
Pétat  de  llowa,  ponr  y  fcira  «at  reebeeahea 
nar  d^imiMasaa  bieas  qui  y  auraient  laissé, 
après  lanr  mort,  les  deai  Martin.  Nous 
•oabaitona  à  M.  Dufresaa  ua  heureux  voya- 
ge dn  saeeèa  danv  ans  raeberehca.  Mmerve 

Six  jennes  caaadiana,  tous  graduée  de  Paco- 
la  Mâitaire,  partent  poar  la  M»wp»  "*; 
Louis  Reaaed,  éer.  avocat,  ds  Btooteèai, 
Wilbred  Thériea,  da  l'Aaeomtwa;  Victor 
Marcolte,daX:hambly;Amédée  Archambault, 
étudiant  sa  iroit,  de  St.  Hyacinthe,  ln»aa«t 
Momièal  ni^onrd'hai  méma,  pœr  «"f  ^ 
joindre  MM.  Honmè  Chnmpngaa,  da  Mont- 
réal  at  Hnnaalt,  étudiant  aa  médècme,  qui 
ont  pris  las  dnvanU. 

^VÀmmU'  National  da  P*ri*  aaaoace, 
Boas  Besatona  d'après  qnalle  autorité^ea  ls 
Général  Bnaafagard  anooèderail  aa  Géné- 
ral da  LsBoneièra  eomme  co  nMandast  «s 
chef  ^aa  tronpes  pontificales. 

DisFABU  MiSTsaisussM^irr.  — M.  !*• 
Hamcl,  ès  entle  vitta  fila  da  M.  Hamel  mé- 
surènr  da  bois,  à  Ste.  Foye,  est  ••jy»'»  «T; 
tériaesMient  à  hord  da  vapeur  Montréal. 
Maeindl,  le  11  da  courant,  vers  o  henras  du 
soir,  dana  le  port  de  Montréal  at  n'a  point 
lou^  été  revu  deps»  Il  y  sut  mmw  qu^l  avait 


PRIX  DES  MArwCUÊS. 
DE  ST.  DYACINTHS. 

Tolcl  les  prix  des  gr.iiaa   eVa  les  murcbaods 

éi  cette  ville. 

a        o 

Ore^i  .••..•••••••••••••••••••• 

A ▼oioe.  .....•••••••.•..••••••••     .        " 

Oraiue  de  Lin, *        ' 

Pois, '       • 

Kf-Lsa  fraies  doivent  être  de  prenlèie  qualité. 

Bamim,  31  Octobre  I86S. 
s.   d.       f.    d. 

rieuf,  pMqolr^l 16    «à    0    0     , 

Blé,    par  minot, 

Blé-d'Iode    "        .... 

Pois,  "        •  •  •  • 

Orge  "        •  • • • 

ATo'.ne         "        .  •  • . 
Goudriole,    **         •••. 
Sanasia,      ••        .  •  •  • 
Lord, par  100  IIm...... 

Bflsaf  par  100  Ibi...... 

Pore  frais,  par  Jbe.,. . . 
Lard  salé  "  . .  •  • 
Bœuf  "     •••' 

Moutoa    p.  quart 

Veeo  "       .  •  •  • 

par  coaple. 
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Dinde, 
Oies, 
CaaardSi 
ToUiltea, 
Poatets, 
Perdrix, 
Œufs,  per  dousaine. . . 
Beuire  frai»,  par  liTre. 
Do    salé         •*     .■ 

SaTOB, ••... 

Sucre  d'Ere' 'le. 

Miel,  par  livrp, 

Fères,  le  pot, 

FèrfS,Ie  minot, 

Oignoas,  1«  trssse, .... 
M       le  minot, .... 

Tabac, ••• 

vlioux,. ...  •« 

NaTUts, ...••.•..   ••» 
Laïae,  ......•.••..•• 

Laine  filée 

Pau;e  ,  le  minot 

Pommée  |^  iBinai. ... 

«      parqaart,.... 
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BOULAT 

DE  ST.  PIE. 

Donnera  un  CONCERT,  MARDI,  la 
31  da  courant,  au  Théâtre  des  Ainalrure,  da 
eette  ville. 

St.  Hjacimbe,  23  octobre,  1865. 

Terre  a  Vendre      _ 

Daoa  le  6e  Rang  de  8t.  Dominiqni»,  une  tiii>«rl.e 
TBRRBde  3|  ar|wntsde  large  sur  30  HriH-ntt  de 
liaat,  doat  les  18  premiers  ari»CBts  fOut  en  parfiiit 
état  de  eulturc,  aar  toute  la  largeur  et  au  bout  de 
18  arpents  se  troaee  une  bonne  ■iiereri<  d'envi< 
ron  600  raisMaaz,  et  le  reste  «le  la  feire  ert  b'ten 
boisée  en  bois  fhinc. 

Atpc  un«!  bonne  maison  en  pi'rre,  toui  fini,  vnf 
grange  de  80  pieds,  mesure  frai.çaiae,  «nr  4i)  pieds 
de  large  et  «ne  utre  gnnge  de  50  piids  !e  Icog 
srr  30  de  large  ,  nne  éuble  de  30  pied*  rvr  24, 
remis*  s  et  autres  dépendances. 

Poor  les  cooditioos  qui  seront  très  fariles 
s'adresser  sur  les  lieux  à 

BBNJAIIEN  CADOREI.iére. 

N.  B. — Je  suis  prêt  à   (aire   nne  1res  grui-^c 
réduction  poor  de  l'argent  comptant. 
St  Domiaique,  octobre   1^65.  /^ 

Tiyii  a  relire. 

On  troorere  une  soixantaine  de  feuille  de  turaa 
i  aelwter  an  burcao  du  Cocaaiaa. 
St.  njacintbe,  19  octobre,  18t>5. 


Je  donne  par  les  présentes  hùi  patilic,  qne  J4 
ne  Serei  respocsible  d'aucure  dette  roiitrnct^  «n 
aM>a  nam  par  qui  que  ce  soit  sans  un  ordre  signé 
4e  BM  main. 

FRANÇOIS  ALL\RD. 

St.  Jean-BapUste.  17  octobre,  1865 —2r. 


donc  aussi  jtistes  envers  le  Ctil.  Suzor. 
Sa  position    était    "i®cJ*5vJf "!.,»* 


encore   d'accord  hier,  i  l'a} 
euur. 


aavez. 


C'est  la    première  fois   qa'iL 
.'est  trouvé  à  la  tète  d'an  Balai  lion  : 
ne  trouvez-vous  pas  naturel  qu  il  n  an 
pas  eu  de  suite  le   flegme  d'an  vieux 


— ItEvening   Telegraph     d'hier    ■uh,— • r *.         .    x:^.aa««. u 

I  blaimpiMibleins-tIa  homme  se  smt  jaté 

.  bor»  da  hord  dn  valsaaan  aane  que  les  pnrsoo- 

préacnlcs  nn  aicat  âonoé  avk  aui  an- 


N 


des  Caaadiens-Fraoçaîs.  Un  homme 
d'aiw  famille  dislogaés  s'est  ooblié 
jasqtf*^  ssUsfaire  ses  sentiments  par 
dsa  moyens  que  les  militaires  ont 
imiil^DB  de  laisser  en  propre  aux 
fierà-bras  dea  faaboargs  malfsmés. 
Si  le  héros  de  Chateaoguay,  ce  type 
da  soldat  eaaadlea,  rsYsnait  au  mi- 
lieu dé  noas,  il  serait  peot-être  sur- 
pris tPèp^MMlie  aa*il  s*est  tro«té  aa 
Ctmp  dt  Uprmme  «a  boouni  «pUs 


aer  i  ses  premiers  pas  dsns  la  car- 
rière des  ïrmea  ?  LeCol.  Sazorest 
infiniment  capable  vous  le  aaveij 
voos  âurtout  qui  lui  devea  d  «vo-r 
passé  de  bons  examens  à  l'Ecole  Mi- 
litaire de  Québec:  eh  bien  ?  q"'  Pf"" 
vei-voas  mettre  i  sa  place  ?  Le- deux 
Bataillons  anglais  ont  aussi  isit  des 
plaintes  contre  leurs  Commaadams  . 
ta  poiltioo  de  ceo3ç  Cl  était  poorlani 


— Nous  apprenons  avec  pla!8irqoe 
M.  J.  O.  Archambault,  notaire,  vient 
de  se  fixer  h  Coaticook  pour  y  exe^ 
cer  sa  profession.  Coonaissant  les 
talents  distingués,  les  aptitodesaox 
affaires  de  ce  monsieur,  nous  sommes 
persuadé  qu'il  sera  utile  à  ses  com- 
patriotes dana  celle  oartie  dn  pays  oè 
les  bommea  de  prolession  aussi  bieo 
qualifiés  que  lui  sont  mslbeareose- 
ment  trop  rares. 

Dans  rinféré*.  de  ees  nouTeaax  éta- 
blissements, nous  soubaiioaa  que  M. 
Archambault  y  reoconir»  tout  l'en- 
couragement dont  il  est  digoe. 


torilés,  va  qae  la  npnur  était  sur  la  poiat 
de  partir.  M.  Hamel.  f  ortait  «lora  •••ff^ 
qaette  ««taire,  pnletet  an  drap  de  Wot« 
Mir,  habit  noir,  veste  brune,  pantninns  gns 
(9BCé  et  une  chaniaa  delaaella  grisa.  Il 
.lait  âgé  d'environ  28  ans,  teiat  WonJ. 
Tontes  lea  inibraaiions  donnée,  à  son  égard 
»«ront  aeceaiUiea  avea  jo  a  par  M.  £diMfl, 
Gingras  ehss  M  >ff .  Baaiaasaia,  rna  Notre 
IHm*,  Montréal,  on  pnr  M.  Ballean.  J.  P. 
^pébee.  {Canvdiem). 

—  Ls  Vicaire.—  Combles  y  a-t-il  de  a  t- 
crasmntst  ,     / 

LWlant.— Il  n'y  en  a  plea. 

U  Vknire.-Cin««it.  il  s'y  aa  a  pins  1 

L*sfelhnt.— Mab  non.  monsionf,  fniaMO 
To»4mdsaaéksicraisriâ«i  rH^- 

^1 


Avis  apéclsiMa* 
L'Iadlfeatlam  oa  »y«f  •?•;•./»•* 

one  maladie  qoi  est  née  do  late  delà  cirllisation. 
L9  sauvag*  —*  à.  l'abri  de  ces  tourments,  elles 
Mot  U  péaaUté  briffée  par  U  nature  poor  abus. 
Lee   féglse  poar  soif  aer  cette  maladie  aoat  sfcs. 

Ces  et  pe  ifent  8'»ppl'«|'»«  *»"»••  >«•'»»'••• 
siaoes  lee  eatrattles  Ubrea,  renoovelea  le  ton  et 
la  Tigueor  de  l'eetoesac,  réguUrises  l'action  do 
foie  et  U  goérieoa  eit  eerUiae.  Voiel  caintenant 
l.^  aoestion  plein*  d'anxiété  do  mal*de:  Gomment 
ceia  s'appliqoera-t-IlT  04  eat  la  médecine  qoi 
posi  ède  tootea  les  qoalité.  forllfi  lotes,  correctif  es 
f.1  peurent  agir  sur  ces  organes,  ^7*P*}>\^^' 
îous  ares  à  a.  wjet  le  té-olfaages  d*eWf  d  on 
de  DOS  ploe  célèbres  médecins.  Le  Dr.  Wells, 
Jlémeiile,citéde  New-York,  gradué  de  l'Oo^ 
eerwté  de  DaWin,  dit  t  -  Depnirdlx-holt  mots 
irmp'oie  les  PHuUi  lueriti  (U  Brùtol  eomœe  al- 
'tératlf  et  tonique,  et  je  le.  considère  comme  U 
mettleoà«  médecine  que  aooa  aeoo.  coalfs  U 
dyspepsie,  ladifeetlon  et  toos  les  dérwigemeats 
de  l^tomac,  do  feleet  de.  entrailles."  Le  Dr.  D. 
MilU,  de  la  Itîème  rue,  Kew-York,  »•  Dr- «l^*» 
Mott.  de  court  Street,  Bloekljn,  et  le  Dr.  Parker 
Nelsjîn,  de  llnetltot  CUniqoe,  Philadelphie,  re- 
commandent Us  PUol^  arec  oae  grande  nrdeor. 
Le.  piloles  soat  aealanaes  dans  dea  fioles,  et  peo- 
Teot  être  gardée,  daos  tons  les  clim-ts. 
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EtmdoHS  ce  que  dit  unspersonne  qui  a/ail 
usage  de  la  Salsepareille  de  Bristol. 

MM.  Daewa  4  iotta»,  DroguUu  Montréal. 
Masataims— C'est  arec  des  vifs  sentimeets  de 

,^nnalss«.isqn«j«  ^"  *''•  ^T*.  ***  "*  ^1." 
TeUlease  goérlsoa  aoa  m'a  procorée  l'oeage  •le  la 
S.t«!ereSÎ* de  Biltol qoe  jal  achetée  de  tous. 
SlSades  aaaéesJeaouftalsd'onrhumatiame 
ïaiwndait  moa  bras  droit  a  peu  près  Inçerriable, 

féuis  IncanabU  de  aaarcbsr  et  piaaqa  Impotente, 
io^tridîTaalsalea  V^,V^^J»  •?Sît-î 
l'Intérieor  •  la  aiédaeia  da  la  famUle  analiSalt  mes 
li^iSs'ïs-SSsdefMe.  M.£in.edr,-oo 
^;  qai  avait  été  guéri  pres4|ne  n.ir»culeose- 
«nt^iu  SdHpTtiUti»  ^rafWmepetwada 

K.  eSJjer  ...  ÏÏ^^Hîi'ïî;^!.  ^  tempe 
Je  le  lU  et  ea  même  lempa,  je  peeaai.  ae  leaip. 
à  aotrî  «;.  eoople  de  piimU»,  «^iuiU,  dtnuert^d, 
■S2  ^e  Ws  parWlement  bien  maintenant, 
STde  toote  wofTrance,  et  je  m»mu*c<mm^  si 
ÏTSenL.  ue  aoovelle  yie.  Je  poi.  r  commander 


J«i  fais  défense  i  qoi  que  ce  mU  é*  Tuncer  à 
AURBLIE  MAURICE,  mon  épouse,  sin»  nn  or- 
dre signé  de  ma  maio. 

ANTftiyE  CADORKT. 

St.  Hyacinthe,  19  octobre,  1863.— 1  m. 


A  VENDRE. 

Pluienn  Terres  a  St.  Donini^ ne. 

Une  Terro  au  Petit  Rang  de  St. 
Hyacinthe. 

Plusieurs  Lots  dans  Acton, 
Stanfold  et  Wcndon. 

trCONDITIONS  LE8  PLUS  FACILES. 4a 

S'adresser  à 

F.  X.  LAFORCE, 

•T.  HTACINTUE. 

OU  au 
DR.  TRUDEL, 

HO.TTREAL. 


f— .- 


MajMla  Ip  Hsrchaadtoes  Sècbm,  Boa  SjUJ-n j. 


f         BEGISTBBS 

FOUR  LES  POELES. 

M.  JEBBBIIE  DAIGNE  41' LT, 

H^^f^p  ■••mdl  '  /<  p'aùir  d'iintioieer  ^'4 
^igl  foklmir  MM  patenie  pour  une  wtuttlU  m- 
xt^im  i*  Registre  ou  R<  guUteur  /wur  Ut  folU^ 
$upirt»urt  â  lea*  ceux  tiUtaat  atAJourilLui. 

Jm  aMiye^  d*  it  RéguUleur  on  éionomut  U  M» 
poar  Im  ammtrièm*  ou  ùzitm*  partie  de  Ja  <UfMnm 
orJumrt  f  $mi0a»t  U  eon/irtioa  dt*  poiUê  ou  été 
tmuuM  l»mt  e»  «btetuuU  plu*  de  choit  ur.  On  tiemt 
plmMfmeiltmemt  /«•  tuyaux  »<•.'«, /wircrça?  r  *  Rége- 
Uteurs  tulauHiU  de  poiM^e  qiu  fKnu  la/umie. 
n»  ttuU  u»  priparat'/ contre  le  feu  ;  tn  tmpiekemt 
lujUmme  du  poiU$  d*  wtomler  dam  le  luy.tupomr 
m  communiquer  aiu  duminée».  Ce  ya»  e$t  d'un 
frmnd  «sealigr  U*r*q»tt  ^  f  «'  ««h/^*  awec  ri». 

V.  D.  aura  vn  aftnt  tu  cille  rUU,  churf  de  .«a 


priM  de  75  etnivu  d  SI  luirnnl  ta  grandeur  «es 

aEQI8Ta£8. 

m.  flyeci-'Ae,  IS  ectt^r*  IMft. 


/ 
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SALSEPAREILLE 


DE 


BRISTOL. 

EN  GRANDE  BOUTEILLE 


^S'tt^k 


GRANDE   NOUVELLE! 

umcnorÉ  M 1 1 


CHEZ 


Charles 
Nelson 


INNOIIES  DE    KOKIRllL. 
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Le  Grand  Puriticateiir  du  Rang. 

pour  le  priiiloinps  d  lété. 

Q  iftnJ  le  snn^  e<t  .  pais,  la  e.rc  ilntion  «t  fn- 
tMTée,  pt  Irii  lri:ii'iir<  da  c  t;-"  p  m  !•;«  moini 
Uia-i  par  \vi  ^.«crct  on*  It.rJ»**  ei  grujs**  dei 
moii  .iHiT.^r.  Co  r  mede  -ùr  .]■■  .  ifie  pui-'snnl 
puriil-  lo.:l  le  STitt-air,  el  Ji\r3;i  ^ire  «'i  n^sge 
toJ«  les  jo'iri  ooni  lie 

rOTlOy  MEDKCISALE, 

CU»x  tous  «tu  <\  ii  suî.t  ni  .Il  U«  ou  qui  dé«Tfnt 
{.révnir  Umalalio.  CVst  U  *'ii!>*  irôpariitioD 
réritablc  et  ori^iimli?  j'O'ir  Oi«''-rer 

La  4j'ii<'*i*i«*ou  i><»i*mnnoiito 

Dt$  C  t.t    If^  plui  dui^rirux   (L   des  jUuS 

invéttres  ilf  Scioful-s  d>-  l'iaifs 

anciennes,  Tuhi'-iirs,  ÀUts^  j 

L  i't*«  I  es. 

tl  poBrtouter+estspéces d'Eruption» ScTùfaleiisel.  l 

C'Mi  âii«i     un  reme.le  sans    pan-Ule    pour  lei 

Rli  im^s,  Kiifl  ir^'»,  Scoiii  if,  .\é\ ral)jii-,l>;irr*i, 

Débilité    g.>nt'!iile  t»  i    «v^tèiie    \'»'rveii«, 

Perte  de  ra-^»;>elit,  Linjriours.  Klonrdi»- 

s-rafnt*  et  toutei  les  M.-\la.lifS<lti  Foie, 

ifS   Fiévf'^   Iul*>rmiitenti-»,  Fievrt'S 

Billie'.is<"l,  J.»  mis-"»",  Teigne,  etc., 

CVit  iane  çontpjitati.m    U  prépAratioa   l«  ploi 

pure  *lli  plus  puissante  de  l.i  véri:at>i« 

SALSEP.iRFALlK  DE  IlOSUmiS. 
C'est  le  meilVeur  rtiue  I-,  ot  de  f.>ii  le  seul    lur 
le<j  h'I  on  '.m'use  co.uiiter  po  ir  U  j  i^ riiOf»  de  lou- 
tM  l»"»  maUlieaoc  «31 'nnt»e^  pi»r  î'etrtt  impur  da    ^     ^«»  ,     ■     «■-«  ■  ■     -     — .-<- 

pai  d*D»  cette  pr.i'arali'>nU  moin  lr«  particule  de         FhUILLARD    V  ergelt«. 
■ubstances  m  Te  u  rie  1  le.*,  minérales  o»  T.-néneu»e*.  j  CASTEEL  et  ACIEK  à  Rewoif. 

Il  est  t.arfaiiement  iiiofl^niif  «t  peut  éire  admiait-  j  Preiniérf  qualité  de  Spaer  et  lack^oo 

iré  aui  jMirionn.^  faible*  aiu*i  qu'aux  »n['*°tf  !••    CLOUS  A  CHEVAL  Anglai»  et  Ainéric. 
plut  d«licat»,*»n«cau««r  le  moindre  préjudice.  r  vrT  t'\f  V«    ITT  A  HT    nPTT  T     -io 

Dei  direvtions  OM-.ni.'.e'es   poir  se  g.rrirde  ce,       ENCLLMEb,  ElAUi    UK1L.L.,  etc. 

reineda  «e»rouv«ni  iiuprimeeë  surlei  papienqui  

eDTel.«,.r"l  1»  bouteille  ;  et   afin    de  se   tenir  eu    ClURBOS  !    CHARBOS  !  !    CHARBON  !!  ! 
garde  eooirc  les  conlre-fiçona  rojei  ai  laaignata- 
re  de  LaaM ai  tr  Ksir  •»•  trouve  sur  l'afQehe  bleae. 

La  s^lsp«reiHA  de  Bnstol  est  en  rente  eb«  tOU 
lee  pliarouunens  du  Canada. 

Devius  et  Bolton,  très  d->  pnl.>i»ie  justleeiMon- 
tréal.  ag.*nt  gcu'Tt'.i  p  lur  le  Ca.iada.  Aussi 
eu  Tente  eu  gros  ch.»  J  F.  Henry,  Montréal,  et  à 
▼endre  che»  tore  les  ùrog  liitei  et  veadettri  de 
médecine. 

8t.  Hyaciûthe.l  Arril,  .^«5.  


Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACINTHE. 

DE  TOUTES  ESPE  ES- 
AnEÏÏIOX  VOITIMRS!!! 

Les  Veituriers  trouferont  un  «MorliBent 

les  plus  complets  pour  Voiture». 


ATTnnDU  FDKIIIIKI 

I  FERU  FERIII 


FOURNITURES  de   Maison  d«  Premier 
cboii  et  qualité. 
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OOMFAONIB  D'ASSURANOS 

r 


ÉTABLIE  EN  1803. 


BÏÏRiÀU  EN  CHEF: 

1  Am  ou  Broad  et  16  PaU  MaU, 
LONDRES. 


IGINCE   foCR  Ll CA5ADA: 

64 1  tt  65  Rue  St.  Françoit-XavUr, 
MONTREAL. 


BIBr.\rUEhlSTEI)E.<T.lh\li\rOl!e 

HEURES  ou  OEPÂiii  El  OE     hMMc 
DES  MALLES  A  OE  ^UR^hU. 

A\  ,n    i.ti«  I  Mai.  IIM. 


BareMiz  de  Poète. 


MootréiU. 


Tea«>eejn 


NOUVEAU     MAGASIN 

DE 

VINS   DE   TOUTE    ESPECE, 

No.  191,— /l£7J£  ST,  PJUL,'-Xo.  2»!, 
(  Vie-à-vti  U  Maisoa  F.  k,  S.  Leclaire.  ) 

Le  aoueaigoé  à  le  plaisir  d'annoneer 
à  aee  nombreui  enie,  que  eédnat 
à    leur    wnidUtiMi,   U    vient 
d'OUYRlB  •■  MAUA8I5  eè  U 
frra le eoMwrce eieluaifde  Yiaa,  Liqueurs,  Imu- 
«».yie,VnM  VMflçaia.  4c- 

Il  a  le  plaisir  d'attirer  rallentim  4m  Meieleurs 
les  nembras  da  Clergé  sur  an  Msorthnent  de 
Vins  de  Messe  dont  il  poar»  dispoisr  é  tr.s-bea 

marcb».  _^.— « 

P.  A.  MERCIER. 

Montréal,  Janvier  1865.   . 


CAWTAi.   OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL  E  LIVRES  STERLING. 

Un  des cartclèiTS  de  cette  Compagnie,  c'est  le  rfglemeni  prompt  et  libé- 
ral de  toute»  les  P/.RTES  encourne.-i.  Le  moniiint  ds»  partes  payée»  ««t  de 
ÎIS.600,000.  Le  REVENU  présent,  à  part  l'ioiér»»,  sur  propriété  foncière, 
est  de  £240,000  sterling. 

Lm  Pertes  en  Canada  sont  réglées  sans  roféronct  tu  Boreau  de 
Londres* 

W.  H.  RÎHTOUL, 

Agtnt-GMér^  pMU  l€  Cmnmd^ 
IleiTRÉAL,  No.  66,  Rué  :it.  Françnu-Jmnmr. 

I^Ob  prend  des  Assurances  sur  toat»  e»'>»  «  de  propriétés,  à  on  taax 
aussi  modéré  qne  cenx  <l»s  antres  Baresnx  U   »reniière  classa. 

CH/>RLES     NELSON, 

Agent  pour  St.  Hyacinthe. 


St  Hilaire  et  Is  Ri- 
▼iére  Cbantblj. 

Islsnd-Pond  .... 
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2  jss^ier,  1865. 


Fn.XlLES  Végétales  DE 

BRISTOL. 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ, 

■Il 

Tbé  de  tester  qualités,  siosi  qu*MB  SMor- 
timcat  des  plus  complets  d'épiceries. 

fout  ordre  sollicité  et  exéonté 
avec  soin. 

CHARLES  NELSON. 


FBIIEIII  ïlllSU 


E.    CHANTELOUP, 

191  Un*  Oralf,  HealrAftl. 

A  l'bonneur  de  pré  Tenir  les  Messieurs  du  Cler- 
gé qn'ajant,  pendant  dis  années,  travaillé  dans 
les  prenueres  ma^ns  de  Paris  et  de  Londres,  il  a 
aussi  lEveo  sucoés,  pendant  sept  aanées,  à  Moal* 
réal,  fait  ^out  ee  qui  ooaeerae  l'orneBsent  d'K- 
QLISB  DOhS  et  ARGENTS  en  OCITRE  et 
PERPLANC,  LAMPES  SOUCHES  et  CHAM- 
DBLLIBRS.  A  un  arsortiment  considérable  de 
LAMPiiS-ds  tonte  espèce,  CHEMIITIES,  GLO- 
BES, REFLECTEURS,  MACHES,  enfin  toute» 
qni  eoDcerne  l'éclairage.  Je  Tien;  aussi  d'ajouter 
A  ma  Ponderie  de  Cuirre  l'nstdlation  éu.OAS,  le 
PLOMBERIE  et  «e  qni  se  mttaebe  à  cet»»  brai^ 
ebe. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

131,  RUS  CRAIO. 
N.  B.—  Assortlasent  complet  de  Globes  et  de 
Cheminées  de  Ooolenr. 
Montréal  M  mal  \UA.  ___^.^ 

i.  P.  ORAIG, 
facttw  <U  Pianos. 
No.  82,  RoB  St.  LAtraesT,  MoiTtBAi.. 
K^Pianœ  répMrés,  et  aocord«-s,  â  court  aTis,et 
à  prix  modérés. 

Montréal,  30  Mai,  1^64. 


^ 


ENDUITES  LE,  SUCRE. 

Ll  GRAND  RK.MEDK  POUR   T0CTE3   LES 

Du  Foie,  de  rKstomac 

•       ET  DES  INTESTINS. 

Mietdani  les  Fd«-8  de  Verre  et  garanties  pro- 
pres à  ètr«  con9«Tr*-f*  dans  teus  les 

CES  Pilules  «ont  eipressément  V^V^^ 
pour  opérer  en  barmouie  avec  la  SAl^orA- 
RRILLB  de  BRISTOL,  ce  grand  Purificateur  du 
Sang,  d  iDi  les  Maladies  r.-8uU»nt  dbumeurs  d*- 
prarées  et  de  SHng  imp.r.  ^^o-'s)';"^?]'",,"*  ^^^ 
deux  GR.X  NOS  liKMKDES..les  ^'-^;;:  j  Xs' 
lA  consUérée.  eon.™-  '*"^:"-"*"î.  'f  lî.„; 
diaparalfaentpromptementct   jermanent        «'ans 

les  lîaladies  suiTaute.,  c.  Pdule»  sont  c  Remè- 
de le  plus  sftr,  lepl.iS  prompt  et  le  nie'lleur  q  d 
ait  été  préparé,  et  doi«  être  encore  appliqué  *  »« 

Dyspepsi  g  Indigestion, 
Bialadies  de  Foie, 
Gonstipation, 
Maux  de  tête, 
HemorroideSy 
Hydropisie. 

Depuis  plusieurs  années,  ces  l'iluUe  ont  été 
emplojéesdans  U  pratique  quotidienne,  toujours 
STSC  les  meilleurs  résultais,  et  c  est  areela  plus 
nande  confiance  quelle»  sont  recommandées  aux 
patienu.  Elles  sont  compo-'^es  arec  les  Extraits 
VéKéUux  et  Baumes  l*i  pi  •  c^ûieiu  elles  plus 
purs,  et  dont  il  n'j  en  a  de  très  i-n  em  ployés  dans 
les  Médecines  ordinaires,  i  ca.  se  de  leur  c«Al 
éleré  •  cette  eow»>!n«i«on  de  rares  proja-iétés  œ*- 
decinaW  est  telle  que  dans  le*  uiaUdies  longues 
et  dilBciles,  où  les  autres  M<^decines  ont  con.ple- 
tement  failli,  ce  Pilulesextiaorâinaire  sont  opér* 
des  guérison*  complètes.  a.  xr  „«„.„ 

Préparéseulenèentpv  La5Man  «  kempt. 
Droguistes  en  gros,  New  -York. 

Devins  ft  Bolton,  près  du  palais  de  jusiice.Mon- 
tréal.  Agents  généraux  pour  le  Canada.  Aussi 
«Tenu  en  gi«  ches  J  F.  Heniy,  Montréal,  et  a 
Tendre  ches  Wus  les  dro?uu.tes  et  Tendeur*  de 

■éderine 

8t  Hyacinthe,  1  Atri  I8fi5-  

"Iftédeciii   Vétérinaire. 

M  8TFB0IS  DENIS  de  St.  Simon,  prend  la 
liberté  d'.nni«cer  au  public  de  Ht.  Hyaciotbe  et 
des  enviions  qu'il  n  la  de't-atide  d'un  grnnd  nom- 
bre de  periounes,  il  sest  décide  A  T.nir  A  S-. 
HTAc"n?be,  tous  le.  samedi,  cbe.  JB.  Mon^tt-du 
Belhameur  où  il  lonnera  tou*  les  soins,  remède 
pour  lesouUgeoentet  la  guérison  des  cberaux 
malades  et  au*si  de  tous   animaux   domestiques  ; 

La  longue  expérience  de  M.  Deiils  et  sa  con- 
naissance  pMf*i'*'i«  t^^"»-*  '"«  maladies  des ajsl- 
maux,enfontHnmarécb..l  Vétérinaire  des   plus 

TS«S^''ton.le.S«n.ed|,  a  S.  HyAei»- 
Um  cbes  J.  B    Mouette,  place  du  rn^rclié. 

St.  Wmon  18  Août  1804.  -     .       . 

CBBTTr.c*TS.-.Xonss.M.sslgn«»  «"'.'fio"«  P*;' 
Us  présentes  que  M.  8.  DBNlï<,  Médecin  VéUr*. 
Mlwde  St  SUnon,  a  réussi  au-delà  de  toate  eepé- 

^  a  opérer  U  cure  de  Cberaux  la  ladee  que 

«as  STloas  Mis  sous  ses  soins. 

A.1IAYIIABD,    J.t.OKBJIAIK,    IsSARAK». 


,  Compi 


Db.MaTHIBU, 

DttUUtt. 

Ho.  letl,  Rtt«  l^oCre-Dama, 

AJn  faet  du  Polait^-'ftiet. 
MMirAal   Mal     Itr.l. 


LE6I.ERB  &  NMON 
PRES  DÎillOlILlN. 

ST.  HYACINTHE 

To«i«  a«»cr}ptton  aelTeis  en  Fonts,  exécuté  avec 

suia  et  ponctualité,  arec  les  meilleurs 

mstériaux  et  par  dei  ouvriers  de 

Première  Classe. 


POELES  DOUBLES 

De  deux  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 


t^ixle   «l'A.aii»iAra»oe 

ROYALE. 

SUR  LA  VIK   ET  CONTRE   L  INCENDIE 

V  4PITAL  :  ie,eoe,e*o  «•  4«ii«ra 

kS  FOBBS  PB  SBSBBTB  BXCBDABT 

Quatre  millions  de  dollars. 

Celte  A  ssurAuce  prend  des  risques  sur  toutes 

d.   bâliseeeen  PlerT^  Brique  et  Bois,  ainsi 

.M  sur  Mobiliers,  Hardee  da  •«»•,  ««^ 

BiMi«tli*qaBS,  Oranges,  EUbles, 

Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc. 

If-iVbs  /a«a  mmt  tri$  modittiê$.^i 


t  ' 

0OMPAONI£ 

D'ASSUKMKE   PROVINCIALE  EGilSSAISL 

FETABLIE   EN    IS25. 

OapitaL    -  '  i:i,aOO,000  Sterling. 

PLAOB'  EN  CANADA,  $600,000. 

O    Jk.    IV    .A.     1>    ^V  . 

Bureau  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKini,  SECUÉTAlUE. 

LE  SOUSSIGNE,  sjtnt  été  nammé  Agent  pour  I»  C:>mpa|;..ie  c-ieiMi.  «omiaée  est 
prêt  à  restrair  4es  applic» lions  pour  Assui  aoce. 
Des  Prospeetas,  b'aa-*  poar    spplicstion»,  et  toutes  informations  seroi.t  dennées  i  soa 

^'"^■'  CHARLES  NELSON,  Ambtt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Comsbil  Mmdical. 


LeadI,  Mer- 
credi,, et 
Vendredi 
MsrdMeiHli  \ 
•tAaaedi( 
Meioredi.eti 

_  Jm^««  jj 

£.':..  B.;.D£SPEfi*S 
êUttrt  à»  Pmê, 

Toutee  lee  ssaJles  soak  teraées  ea«iro«  aas 
dessie  heure  avant  l'henre  da  dénart. 

Les  malles  pour  St.  Barnabe,  ét^Jtods  8t  Alsié 
stTamaska  arrivcat  les  IfnrÂ,  JeaAt  e«  Snaafl. 
et  repartent  les  Lundi,  Meteieél  etTeaissii,! 
elles  sont  fermées  le  Jour  du  Aépart  i  iJD  k./  * 


ç»GO'.,Bvv. 

.  PI  LLS. 


IV 


n  ■ 
b 


•  «%««^«.««~*^^«^  *■*•-•  »^« 


AVIS      SPECIAL 
Las  Diraatears  désirwt  informer  que  les  Livrc-i  d.-  la  Compsjnie  wst  fermés  poar 
la  préseate  saaée,  le  31  Janvier  courant.  Les  perfonnei  qui  se  proposeat  de  s'assure 

sont  iafitéas  à  filer  leurs  spplications  i  ou   STSDt  cette  date,  dans  le  but  4e  se  proeare 
M  araataïas  da  booas  additionol  posr    Tannée,  sur  ceux  pui  entreront  après  eeii»  oata. 

r.  N.  Affnt. 
12  Déeaaibf»  1864.  .^^ 


HENRI    BARBEAU. 

iàbcbànd  db  vins. 

âNClKNNE  MAISON  W00DH008E. 


M  B  H  B  8 

SAUVEZ  VOS  Ê^NFANTS 


Ces  piisles  a'oat  pas  été  faWi^aécs  papr 
sgir  coaiine  aUkartigmii  éturgi^mt  «Mis 
plutôt  pour  aasarer  das  araeaatioa»  nalaral» 
les  et  régulières,  t<»rtifier  la  digcst'oa  cl  ra> 
atener  i'api*«:tiU  Elles  ont  des  propriétés 
d'une  Dëluie  particulière  et  des  plus  eical- 
lentes  qui  douneut  de  la  vigueur  é  loa:  las 
organes  digt>stirs,  rativeat  rappétil  et  coa- 
férent  É  ces  même»  organes  de  rélastiché  el 
un  ton  nouveau.  Ettes  soat  tpéclaleaieat 
propes  aui  persinaes  sajelte*  à  ta  caastipa. 
tion  et  i  la  torpeur.  Les  kosMaas  de  paoM^ 
»iou,  d'affsnes,  les  étodiaala,  les  e«auBis,le« 
feuioies,  eofia  tous  aeax  ^al  oat  la  dfilMi 
diffictU  par  suite  du  Maa^ua  d*air  al  dVtar* 
cice,  éproaveroot  dans  prasfue  toa»  les  cea, 
un  grand  soulag esseot  en  ea  faisaal  assfa. 

Les  personaes  qui  peareot  praadra  aaeaa 
autre  tonique  en  e  btieadroat  aaasi  aa  graad 
soalsgemcat.  Elles  peuvent  être  prises  aasai 
loogienps  que  poeùble  saas  caaser  »i>e»a 
diNniriage,  et  eues  ont  cela  de  pariicalier, 
saas  aogoieBter  U  do»e. 

Noua,  mnmgnU  méiêdmi,  UrUfiam  avec  p/tfir  »r. 
qmtU  Dr.Cutbf,d€iitamÊtêÊd,MtméMptmakm  • 
Ut  midumi  du  fm^t  ;  f  «^  ecntps  shs'  très  àmmiê 
ptition  parmi  Uê  confrkrf*  dt  k  proftêtim.  JKse» 
rrroamtiMoa*  Ut  qwuitlt  ixctUtHlu  et mt  HUmlm 
Amti-Conttipiet  tt  Timiqme*,  fus  nos»  «i  as  m- 
pU^tt  dama  nm  pratifmtM,  tt  mmt  lit  an* 
àmuUmtut. 

J  B.  GiBBON,  M.  D.  Dmkam^  C.  M, 

C.  E.  LOTION. M.  D,  Osw 

CHARLES  BRÔWMt  M.  H., 

a.  s.  FOSTER,  M.  D.,  Bnmt. 

NORMAN  CLEVKTUND,  M.  !>., 

N.  JENKS^M.  D.. 

C.   W.  COWLES,M.  P.,  Simdtt 


I 
•    I 


•9 


K 


f( 


Patron  du  célèbre  Poblb 

LE   GANÂQIEN." 

Qui  «  déjà  mt  s»  grand*  renommée  tt  fut  ton 
vendra 

•P  I 


f •ochfUet  f ■  Fer, 

$êtà  péor  JarëiBs  en  Fer, 
Peitarfi  àt  tfrmge, 
Bf  itcf  4e  Reneg. 
'  Revêt  àt  Meiliii, 
rrikirfl, 


Charries  le  fm  Patreii,  e(e,,  ete. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandeurt. 


u  Public  trouvera  i  U  FOXDIBIB  TAMASKA 

tout  ce  qu'il  y  a  ordinairement  dans  un 

établissement  de 

PREMIERE  CLASSE 

^n  ditions  trôs  FacQes. 

LECLEBC  h  NSL80N. 

p.  E.  LaeuH,  Pa*.  Cam« 

•l.  a/aetatka  JaOleV  lIM. 


H.  L.  ROUTH,  Agtnt. 

.y  LEANDRE  BBAULT, 

Attialtmt'Gérm' , 
DéparUrBMnt-Praaçais 

Montréal  Ift  décembre  IMS 


ST 


n%  UQDIllIS  lî  IFlOlBItS 

ï>e  première  qualité. 

SIIUf,PObT,  CLAIET,U*ESPAG\K. 


H.  B.-~M.  Barbeau  est  Agent  pour  la  Compa- 
nle  d'Asauranee  dite  :  QiMsa  tuuronet  Company 
St.  Uyadatbe,  27  Novembre  lt6A 


ISIDORE    USIRIBE^I^. 

MEUBLIER- 

KtTB  ST.  AMTOIKI.  —  (PRÏ8  DC  MARCHIS:.) 


8IB0F  DE  DZHTITI09  DU  Dr.  FICIVLT 

Daai  le  Canada  il  est  reconan  que  le  Mers  des 
I  eafasis  me-irf  de  la  ileuiiiioo  ou  des  maladies  qai 

su  sont  la  st^ite  ;  il  est  dons  de  la  pins  baate  im-      _    , 

)  portaora  d**  ch-reber  A  mettre  des  boraes  A  cette  JOHN  M1ilUS,M.  D., 

1  mortalité  «ffrkjsnte.     Nous  serons  beoreox,  milU  BENJAIUN  DAMON,  M.  D.  Osaliraeé 

f  foU  keuriux,  ti  l'usée»  <*•  n^*f«  ^"^^  **  Dentition  LEMUEL  WHCmMfMH^M^  *| 

Ti«nt  diminuer  le  nombre  des  Tletissesqae  la  mort  I  w    ^-    /^riv^v    Sf    n     n^m 

ne  cesse  de  faire  {«rmi  cee  chars  petits  ètrse  et 
dont  U  pertd  laisse  aa  si  ft"*  '»*•  *•••  *•"  **' 

milles.  .    . 

Oe  Sisop  iaeomparable,  résaltat  de  loafes»  re- 
eberches  d'an  «e'obre  médecin  de  Paris,  est  appelé 
A  réaliaer  es  désir.  11  oaTre  les  pores  des  geaui- 
Tes,  enlevé  rir.flamm«l>ou  «i  la  douleur  et  facilite 
If  perresMBt  drs  deali  sauf  fièvreet  laas  eOBvnl- 

sioDS.  _  .  _ 

PIOAULT  é  PlLl. 

Moatréal,  1S05 

AesxTS  A  ST  aTACiaras, 

*REXCfl  BT  VERiniR, 

Rbanaacieas. 


MOULINS  JrBAniE  I 

NOUVEAU!  PATRONSI 
M.'OUytEBCHAUFOttX, 

FORGERON  ET  FABRICANT  »E  M0ULW8 

ABATTEB. 

I  ot«m  dt  la  BroâserU^  prèê  du  I\Î9U 

lin  â  FarMM,  Buê  Coêcadet, 

ST.  HYACINTHE. 


M.  O  Chalifenx.  déjà  ii  avaatagewement 

nu  du  public  poer  toas  les  oavragM  Ici  plis  eajs- 
sidérablee  qu'il  ezéeat»  à  U  aatislsetion  générale, 
et  surtout  pour  soa  habileté  i  réparer  les  Hacbea, 
tout  en  offmat  ses  plus  sincères  remercimcnti  au 
public  tn  général,  prend  la  liberté  d'annenoer 
que  ponr  répendre  *  reueearar— «t  libéral  qall 
a  rcen  il  s'Mt  d<ieidé  à  eaiaivaire  des  Moulina* 
Battrcle  |ra>a,  sur  aa  SjstéMe  Nouveau.  U  peat 
en  garantir  U  supériorité  sur  tous  1  s  autres  qal 
ont  été  fabriqués  jusqu'à  ce  Jour,  sartout  pour  Is 
criblage  du  grala  qai  se  (i»H  saas  perte. 

Six  de  sas  MooUns  saot  déjèaa  epéiatiaa,eS 
leurs  pcopriétalras  les  déclaïaat  supérieurs  soas 
tous  rapports  -,  ils  travaillent  blru  et  net,  et  avee 
moitié  moias  de  force  que  les  autres  mouFins. 

M.  Cbalifoaz  garantit  son  ouvrage. 

^Toutes  réparaHom  aux  Uoulim  é 
Battre  ttêeutin  avee  acin  H  diligence. 

H    Hyacitttbe,  Ndvsasbes  IM 


M  H  fiRïlIILitoateaieaBsrelaat  lee  personnes  qn 
ont  hMMi  voaJoPaaowirater  jusqu'à  oe  jour,  pread 
la  lUierlé  de  SoUïoiisr  de  nouveau  leur  encoo- 
mU  et  leur  aaaoaee  quH  vient  d'augmenter 
ilsaaatsa  Bootfqiie,  O  ooatlaaera  comme 
■er  la  pMSé,  A  eaybatleaaer  toutes  aepeees  de 
MlUBUiir*^  «o»  C««cli«tleS.  Com. 
«•è«8,  B«»ha8,  TttMeS,  ChalSeS. 
àa.,et  aaoesBMttblee  dont  oa  aurait  besoin,de  tous 
les  goAts,  aoaa  to  plue  coart  délaie,  avec  les  n»eil- 
ISTirs  aatérlsai,  et  au  nidlleur  marché  possible. 

M.  HdrMtssehargeaeaeNe  toutee  réparations 
Msm  exéeaissaardélBis. 

m.  gjBM^s.  1  Septsasbre  IM) 


Le  Sirop  d'IooTas  dm  Psa  ixAtrasASUi  préparé 
par  M  J.  Veruier,  Pljana«ciea  et  CbimisU  prati- 
que est  saas  eoatreJit  la  plus  belle,  la  plas  purast 
la  meilleure  préparation  de  ee  fearé  qui  ait  été 
fabriq'iée  daas  le  pays;  la  ntaaier*  to«i.à*fsit 
scieuiifi^ue  dont  ee  sirop  «-si  préparé,  set  uns  dé- 
couverte de  M.  Veraier,  et  le  road  parfaitament 
ioaliérable.  Je  le  recommanda  particulièrement 
a  la  proftiasiua,  aiasi  qu'à  teus  ssuz  qui  pourraient 
ea  avuir  beseia. 

P.  I.  PIOAULT,  M.D. 

Montréal,  3  Juin  18«5. 

Pharmacie  Pbsxcb  et  Tasaisa. 

St.  ilyadathe. 


JT.  G.  GLINE<,  JC  D^ 
G.  O.  SUMERS,M.  I>.a_  „^. 
/.  C.  RUTUEREORD,  M.  J>,  Ntwpotl,  f . 
RECOUVERTES   EN  SWEE, 
A  rendre  par  MM-  PICJUCT  tt  flLB,  ÙM- 
FINS  tt  BOLTON,  H.  E.   GMET  4t  tmm  Im 
me.ptms  Droguittta  d»  Mmttwémi. 
U.  /.  DUVEET,  «fsal  ^ssr  Mê. 
SemU  profriàtekt*. 

8.  J.  rOSS  tt  Cit., 

larttft.  IIM. 


mji^^^j^l^j^ 


Moulins  du  Rapide-Plat. 

M  Louis  Bemier,  meunier,  tout  en  remerciant 
sas  nombrauses  pratiques^  io«»rme  le  Publie  des 
enviroM,  quH  a  reaouvelé  le  moulin  à  carde  sur 
naeouveaa  système,  et  ii  famntit  son  ouvrage. 
Le  foelon  est  aussi  ea  trèe  boa  ordre,  et  èaptas 


U  fnm  fEMoÊ-  et  aoires  «rtieVî*  •'••  aatlilie- 
tkirxtesmM  par  la  passé,  U  est  prêt  A  imb> 
JJTalMSrts  fasfgakVS.'h!>ort>  <?>>^ 
n  Maèta  fsisvilr  sm  wgi  jen  ca  jsMaMfi 


UN  AYIS  An 

DignM  habitanU  dn  (Canada. 

TiHês  fDSM  en  garde  â  temps. 
I^wceas  qui  achètent  nses  Pilules  au   mon 
it  poar  leon  diverses  nsalndies  sont  respec- 


tât 
Pllalssaaz 


i  qaiaeaetent  nses  nimes   au   mon   ^  .^    S;  «=.»,'-  g  ^  m  -T*» 

ar  lean  diverses  ssalndies  sont  respec-  ,S^    ^  4-«-S5-*2* 

■la  ea  g«rde  contre   Tachst  soit  de  >  "1  ©    >-  t'Z.zJ.^l.S'1 

Oaipiaat    ofcrtes  en    vent»   comme   ^    OO    I.  |^t      -^aâî^ 


lOTEL  DE  lére.  CLASSE, 

r«:iu  PAS 
ISIDOns:     BEAULIVE. 

VIS-A-VIS  LE   PALAIS  DB  JUSTICE. 

WATERLOO. 

Ovit^  Ilétcl  est  avanlifeusesneat  eonan  du  po- 
•>i  Les  Voyageurs  se  sout  t<iUJours  bien  troorés 
<!»•  1 .  Table  et  de  la  manière  polif  dont  il»  ont  été 
"r  <i»     L^-t  Ecurii'i  «ont  T.istes  et  commodes 

\v*iterloo.  Janvier  1805. ^ 


^      ^ 


co 


^ 


sont 


le  pies 


cerlaîoeBMat  le  Reanèd 

la 


5'C 

-  m 


s    B  ' 

O    ' 


èhMt  de  sws  préparations,  qui  portent  des  Etlan 
-     -     -        -*  dtio^etoudtt  Polt 


miUtiittEtmtt-ÛnitatUour 

n  n'y  a  aucun  traMé  entre  le  peuple  des  Etats 
Dais  et  le  goaremeiaeBt  britanniq'ie  c'est  poor- 
aool  sses  pêéparations  ns  sont  pis  protégés  pai 
M  Estampille  américaine.  Il  n'jr  a  i>as  d'Estampil 
les  sur  mes  pllu'.^sou  mon  ongunnl  en  vente  en 
Camida,  venant  des  Ktats-Unis.  Je  me  fi*  pour  lenr 
èroleetlaa  ae»loment  sur  la  marque  qni  se  trouve 
«eas  le  livre  de  direciios  aotoar  de  cbaqne  BoUr 
mm  Fet.    Avant  d'en  acheter,  voyes  q'»*»  »>  «et 

cMsCstasipitfwdes  K    U.  sur  U  boiu  ds  pUnU 

«•Oagaaat. 
.     Wea  aekstes  saenae  qai  porto  des  EstampOlss 


EOQ 


t 


QUI  SOIT    ENOOBX  OONinX. 

Eeaajfi-leg  ec"^»  «tai*»'  ;' 

Demande»  le»«  PA8TILLi»-A-VBf8  TIWMni 
TABLES  DE  DEVINS,"  et  ae  ^•^'gj— *****g 
iwqosïr  par  l'ofte  d'une  autre  prépsistlas. 

Ces  PASTILLIS  soat  p«i»a»«l»ègei»ls^ 

Elles  sont  a  gréaU  s  aa  geèt,  ^  ^  ,    .^  . 
Elles  n'ont  riea  l'oaenalt  4  »^J^ 
Et  sont  les  seule.  LOSANGIH  AetWmMHJjJJ, 
admises  et  recommandées  sar  la  Ff«r?*^î:Z2'' 
le  c<jmme  PqéciSqas  poar  »e»  im»  da  Vsi»  mimn  *n 
liaax. 


Cliaqae  Boito 
les  iasiructioas  raqi 
•AS' 


_  M  PastOlss, 
les  lasirucuoas  iwai^   Oa  voadra  hlea  ■-— -^__ 
auMi  que  ces  PÂSTILLESsoot  chacuse  d^ges^^, 
evUmpUlés  des  lettre  *  1)ETI!»8,  "ceas^lèM»- 
tie  centre  la  eootrehiçM,  et  ^ftWo  ae  saot  jMiil  0» 
tsnduee  à  l'once  ou  à  !•  lives.  _^^-. 

g^Préparéee  seulement  et  oa  veato  ea  fiss  ^ 

•"'*'"''"  DEVINS  A  BOLLOÎI.         - 
—  i  OBUUMTME. 

f^UFetmé9laEm,im^99^ 
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JOURS    DE  PUBLICATION  : 


>K\  LF  L'ABONMEMl>NT 


A  n« 


•  1  ftstros    par 

PATABIK*  DATâliCl. 

Ui    YKo!S  IMASTIIKS  p  ur  1m  wUrd«Uir«. 
IJi  «oit  diTit  po'ir  ilijconliuuer. 

Ir»Tt-riit<i:— TroU    pJf*tr*t. 

('â*nilU  îintti'r.  Propriétaire-Sditeu',  BurMa 
i»piliu«ri*  et  r««ideoc^,  maiion  H  J.DoIwrtj,  m* 
CMcadM,  *»in  nord  de  U  rue  3t.  Hy»cio»h«. 


l  •  '  1 


DE  ST.-HÏACINTHE. 


Qfltttotu.  ^oticole.  Cttttraire  et  b'^niumce. 


BURBAUX    1ET  IHFJUMBRIS 
aui     DBS     OABOADB 

MX.  HYAdltrnfX. 

PRtX  OESTiÎNONCES 

««I  ligMt,«t  moins,  lértiiwrtfa» #  S# 

■  •dMRM  d«iiz  Iiffi>«t  «t  pat  plM  la  4ii  •  X% 

Aa-dcmadadizlifoca,  parlifaa •    f 

rof  ehaqviaioaertioawibaéqaaata,pai  Uga    •• 

Oa  traita  da  gré  à  gré  poar  la. 
4aTrg«t  «tra  pahUéai  alaa  4a  traii  Mai 
i 
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ASBBSSES  D' AFFâlUl 


CHAUNo.V.    SICOTTS    ET    LANCTOT. 

AVOCATS 

/••f  U  r»tfine  dt  Lt.   Tiiehè,  écr. 

Svimoir  Lit  CoLM    Ckivimllm  bt   Ciroas. 

ft.Ujac'mtht,  Scptembi»,  1884. 

•APl.VKAl    IT  MOR1S05, 

Avocalt 

Ru0  /MframbûUt. 

A.  0.  Papiiiac.  L.  F.  Maaitoi. 

St.  HyBeia.lM,  rivrifr,  186S. 

BÔUKGBOIS  BT  BACHAND. 
Avacata. 

JIm  tfirMMT^  St.  Hf^eimlkê. 
J.  B.  Baoaaaoïs.  P.  Baosaid. 

IM  Jaia,  ll«2. 


JOSKPU  ROT, 
Arocat. 
Jlaa  CueadtÊ.  maùon  it  M.  Antoina  Bir«. 
M .  Ray  iniTra  la  Cour  du  CiieuU  d«  MariaTiUa 
St.  Hyaeiatba  •  Hor.  1161. 


P.X.GIRARD, 

AtOtAt. 

M.  Oirard   tieat   ton  buirau  '^'U  la  ^aiaoa  da 
M   A.  B.  Araharabaault  Uaa  Caaeadaa. 
M   Jyaaiatba  23aept«Bbr«  1854. 

""~.  HOHuRÊ   MBRCIER, 

Aroeat. 
JUtUii    Êwrêmn  dt    M.   DitiUtt,   Coim  dm   RmâS 

Giromard  tt  Monder, 
Ifoaaaa  Mibcicb. 
St.  UyaMatfaee  Avril  1865. 


J.  A.  SIMARD, 
Avocat. 
Tkat  aoa  Boraaudaoi  la  maiaaa  da  M.  A.  8. 
Arehalabaiilt,  ria-à  tU  le  bureau  d«  H.  R.  Blan- 
chard, toréer,  Rua  CaacaJea,  St.  HyaeÎDtba. 
ISJaillat  1W5. _^__ 

• jT~Br»lCOttE. 

Avocat. 

Baraas  :— Roe  St.  Deoia,  Tia-à-ria  l'ancien  Ma- 

•oir  Saifnaarial,  d«nj  le  Bureatt  de  J.  0.  Oaertio, 

JTotalre. 
.«t.  Hyacinthe,  15  août,  186^ 

DJyiD  GÎR-IRD 
.ieocat. 
Sairra  toutei  lea  coura  du  Diatriei  de  Bedford. 
WATERI.Qt»  —  Juin,  18G4. . 

TACHE  ETGLADl', 

Sotairct. 

Cota  de»  Rut*  Giromari  et  Stt.  Anne. 

i-a.  Tacaa.  L.  G.  Olado. 

ai.  Hyacinthe,  1§  Xorembre  1 864. 


D 

Matmn  dt  S   A. 

57. 

Décembre   I8G4 


G.  MORISON. 

Sutitire. 
Architmbault,  Rut  Ctmadtt. 
IIYACISTHE. 


RAPHAËL   TARTE, 
Hnumtr  dt  /«  Cour  Supirituf!  vour  lo  Dtttritt  de 
Btdford. 
Rffideace  :  Waterloo  Comt*  de  Shafford. 
H.  larte  «e  clitrger»  de   la  Col'ection  de  tous 
^•■pies  qn  on  rouira  bien  lui  confier,  arae  ei- 
;titiide  et  ponctualit  ^. 
Waterloo.  JanfWr  tS65. 


LEANDRE   BOL'DREAU, 

'itiflier  à",  la  Cour  Supérieara  et  Collecteur. 

Sherbrooke,  C.  K. 

^ier»>r«>oka,  22  mal,  IS65. 

^  L.  f7 A.  VrOLLÊTTÏT" 

roroner-co'fjitit  'lu  Piitrict  de  Bedro.d. 
Bureau  S'mth  Eiy,    Comté  d*  Sheford. 
Il  Juillet  18C3. 


HOTKL  DU  PEl'PlRa 

Taio  PAK 

UDFBOIS  DAniElOLT, 

(Ci-devani  de  St.  P»  " 

M  GODFROIS  DAIOXBAUliT  a  rhonofear 
d'iaf-jnoer  aaa  nombr-ai  amis  ef  le  public  en  gé- 
néral «n'A  ceupemaiownanl  le  magnifique  Hâtai 
Se«ièL.ent occupé  par .VARCISSB  CHAPUT. 
Va  la  proiimité  d>\  marché,  cet  HAtel  ae  irouTa 
imr  aa  poauion,  èlra  l'Hôtel  central  du  coœmaree. 

Ikînna  uble,  bon»  liU,  bonnea  liqaeurf  et  boo- 

aécuriea  eeront  a  U  diapoailion  dea  Toyageort. 

St.  Hyacinthe.  1   Mai  1865. 


$UV«liR\l', 


PN0T06RANE. 


Avis  aux  Spéculateurs  I 
TERRE  A  VENDRE  A 

Ste.  ANNE  de  STUKELEY, 

Laougniqna  propriété  de  M.  McpliéBa 
MacFarlaa*,  dans  le  NEUVIÈME  RANG 
da  8TDKKLBT,  paroiaae  de  Sto  ANNB,  A  quatre 
uillei  de  l'égliae.  Comprenant  AMIarrptnta  de 
terre  en  anperficie,  dont  350  arpenta  eat  en  au)- 
tare,  le  reate  en  beau  bois  comprenant  de  bellee 
KcrericB.  Elle  eat  richement  bAtia  de  maisooa, 
graagea,  et  de  toaa  lea  acceaaoirea  déairablea. 
La  clôture  eat  tou'e  en  pierre  et  dana  un  ordre 
paifait. 

S'adicaKT  an  propriétaire  anr  lea  lieux. 

Rochelle,  Il  octobre,  1865.— Im 

Terres  a  Vendre, 

Dix^âept  arpenta  de  terre  de  front  iur  traata  de 

Srofoadeur,  en  la  Paroiaae  de  St.  Pie  dana  le  rang 
L  Françoia,  à  vendre  d'un  aeul  lot  ou  par  lot  de 
deux  ou  trois  arpenls  de  front,  A  la  demande  des 
«cqitéreurt.  Le  tout  pour  argent  comptant  oa 
avec  lea  délaia  qui  aeroutdemandéa.  Pour  pins 
ample   infarmatiens  a'adreaaer  .lu  aousaigaé 

L.  TACHfi,N.  P. 
St.  Hyacinthe,  16  Mai,  1864.     ^^^__^ 

SEL!   SELI!    SÊlTÏI 

Le  Souaaigné  ayant  loué  le  vaate  MAGASIN 
de  la  Ci)  ■  PAG  ME  d'KNTREl'OT  -i  U  POIN- 
TE-LEVIS,  eat  prêt  i  vendre  on  à  fmre  dea  en- 
gagemwUta  pour  la  livraiaon  de  SEL  EN  SAC  i 
aucune  STATION  SUR  LA  LIGNE  DU  GRAND 
TRONC. 

THOMAS   FRASER, 

Quai  dtt  Indtt, 
Québec. 
Québec,  1er  Mai  1865 


:.^:^     *■' 


FBUILLETON 


»«.^tt««  *** 


ENVOIS  AIEIIÇAINS-ESCOIPTB 
Département  des  Finemces, 

Douanes.  QuébeCt  6  mors  1863. 

L'HON  Miniatre  des  Financée  a  enjoint  qne  dé- 
sormaia  lea  Avis  Hebdomadaires  soisat  pQ> 
bliés  et  fournis  aux  Percepteura  das  Donamsa,  ra> 
lativement  au  taux  de  l'escompte  qui  doit  être  êSr 
loué  sur  les  Envois  Américains,  lequel  ssra  sa 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  est  représenté 
par  le  change,  i  un  taux  égal.  D9  tels  avis  da> 
vront  paraître  claque  samedi  dans  la  (Smuttt  dm 
Canada. 

R.  8.  M.  BOUCHim. 

Département  des  Financs. 

OtUwaaTOctobre.  1S65. 

£lf  conformité  i  l'ordre  ci-deaaus,  avis  est  par  Is 
présent  donné  que  l'escompte  aularisé  est 
déclaré  deroir  ce  jour  être  de  30p  lOt,  iMqnal 
^rcentage  de  déduction  devra  être  eonstitné  jns 
qu'au  prochain  m^'u  hebdomadaire,  et  s'appliquer  i 
toua  les  achats  faits  aux  Etats-Unis  paadaateatta 


IAII()Ul.\DISESD'AlTUI.y. 

Il  n'est  paa  nér«saaire  de  donner  an  bi^n  long 
détail  dea  marchandiaes  pour  faire  apprécier  ua 
magasin.  C'est  un  vieux  aystème  aujourd'hui 
usé.  M.  DOHERTY  en  a  adopté  une  autre  plus 
bref  et  plus  etficaoe  :  ce  moyen  : 

CofAiac  un  t/on  nbrt  en  bataiU' ,  trancht  d»  droili 
à  fauche  au  militu   du  peuple. 

Son   assortiment   d'Automne 
est  maintenant  an  complet, 

C'fiC  le  plus  griid  el  le  BeiUeiir 

Cl  flUI  àt  Marekaadifef  Sèehee 

%uï  eiiiCe  iàMS  cette  Tille* 

M.  DOUBRTT  eat  toujours  fiiél*  à  aoa  anciea 
système  de 

TENDRE  PROMPTEÏLNT  ET  A  PETIT 
PROFIT. 

Tn  homme  qui  aime  i  ménager  son  argent 
n'achète  pas  chrsles  marchanda  qui  vend»  nt  à 
crédit,  parcequ'lls  vendent  plu»  ch«r,  y  .  que  ces 
marchiindj  achètent  eux-même  à  crédit. 

Vf  DE  PLOSjx 
l\  aatortiment  de  CHAUSSURES  rontUira- 

bUi:  B0TTR8, 

BOTTINES, 

SOULIERS, 

pour  Hommtt,  Ftmmet  et  Enfants. 
— A  bat  prix. — 

St.  Hyacialbe,  septembre,  18CI. 


^V 


M  AI!T  DI  LA  1I.U80N  DE  M.  PREFONTAINIC. 
RIE    CASCAJ9ES 

Al   Hyaaiaibe,  Mars   186». 

HOTKL     NATIONAL, 

-Tsac  PAS 

A    S.  MAYNARO. 
Rie  CàHRàtê,   prfi   <■   ■•■iw- 

MM  \TNARI)  a  l'honneur  d'a^oncer  4  ses 
.  .ombreux  amia  q-'il  vient  d  ouvrir  un 
H..iRL  iâ„.  1.^  .n.is..n  de  N.  Si-  P;^'"' ~»-. 
blier.  Les  voyageurs  t™;'"'«V  «Jl  U^t  A 
«,t  le  comfort'  dé«rable  :  la  »•«• '•«aarrU  à 
toQto  benre  et  on  trouvera  chea  lul.de  bons  llU  et 
e:  des  Liqneurs  de  Premier  Choix  Las  voya- 
geurs trouvei^nt  de  apacieuae»  Ecuries. 

Piix  très-Modérés. 

St.  Hyacinthe,  mai  1865. 

Hora  A  sfTcisAiiE. 


..'i  "■■■■    ■'■■».  ip-,^ 

PaaviaCB  dv  Caiaca,     ) 
DiaMet  da  St.  Hyacinthe.  S 

Un  Terme  on  Session  de  la 

CeCII  DV  BIRÇ   DE  Li    REINE, 

Tenant  Jarisdisti.n  Criminelle,  pour  le  District  de 
St.  Hyacinthe,  sera  tens  au  palais  de  Justice  i 
ST.  HTACINTHB. 

Vendredi,  le  Premier  jour 
de  Décembre  procluiiii, 

J«  donne  en  coiaéquence  «vi^  â  toua  ceux 
qni  veulent  agir  contre  lea  prisonnie/S 
J  détenus  daaa  1*  Wison  Commune  de  ce 

V  District,  qu'iU  soient  là  et  alors  présents 

l-our  agir  aiusi  contre  eux  en  autant  qu'd 
sera  juste;  elj«  donna  également  avisa 
loas  J"»ftta  de  P*ix.  Coro.ier,  Connéta- 
ble* et  Officiera  de  la  paii,  dan»  cl  pour 
le  district  suadit,  qu'ila  apparaiasent  per- 
Boonellement  avec  leura  rôies,  indicte- 
nienta  at  autrea  document*,  pour  f.»ire 
ce  qui,  dans  leurs  diffénfntes  charges 
doit  itre  par  euiftit. 

Li.  TACHE. 

&kirif. 
Bureau  du  Shérif.     _      î 


Québec,  2  Octobre,  1865. 

LES  BUREAUX  DU  SE- 
CRETAIRE PROVINCIAL  ET 
DU  REGIS  TRATEUR  seront 
fermée  à  Québec  le  et  après  le 
VINGT  Octobre  et  ré-ouverts  à 
Ottawa  le  VINGT-CINQ  du 
même  mois. 

^   WM.  McDOUGALL, 
Secrétaire  Provincial. 

5  Octobre  1865. 


QUEBEC,  10  Octobre,  1865. 

Le  Bureau  du  DEPARTEMENT  DBS  TRA. 
VAUX  PUBLICS  à  Québec,  sera  fermé  le 
VINGT-CINQ  courant  ;  aprèa  cette  date  toute 
convapondanee  devra  être  adressée  an  Bureau  da 
Département  i  OTTAWA. 

Par  ordre. 


11  Octobre,  1845. 


F.BRAUN, 

Secrétaire. 


fhi.'i 


BRANCHE  DE 
ETDEU 

Québec,  27  sept   )865. 

TOUS  les  comptes,  rapports 
et  correspondances  ayant  rap- 
port aux  Douanes,  à  TAccise  et 
aux  Canaux  de  cette  branche  du 
Département  des  Finances  doi- 
vent a(.rés  1^  9  d'octobre  pro- 
chain êtres  adressées  à  Otta'wm. 

R.  S.  M.  BOUCHETTE, 
Contrôleur  de  Douanes  • 

Québec.  29  sept.  1-65. 


Département  des  Finances, 

Bureau  de  l* Inspecteur  Général, 
Québec,  27  sept.  1865. 

Tous  rapports,  comptes.  Cor- 
respondance concernant  le 
Bureau  de  rinspecleur  Général, 
autres  que  des  demandes  pour 
ordres,  doivent  après  le  6  octo- 
bre être  adressées  à  Ottawa. 

Toutes  «lemandes  pour  ordres 
peuvent  être  envoyées  au  Dé- 
partement des  Finances  à  Qué- 
bec jusqu'au  20  d'oclobre  et  après 
cette  date  À  Ottawa, 

WILLIAM  DICKSON, 


XJSS   m&ÏÏTI'fiïïRi 

TROISIEME   PARTIE. 

vra 

UKB  SOIREB  Dl  MOCU. 

iSuUeJ) 

La  Borgoa  jura  ses  grands  dieai  qu^ij 
n*an  était  riea.  que  son  sitenca  dcrait  être 
attrilHié  aealameat  au  troable  fort  nataral  oi^ 
l*a?ai«Bt  jaté  les  circoQktaaces  de  son  arres- 
tatMM.  Vassear  le  fit  Uire. 

— Vottt  joues  «D  douMe  jeu  et  an  jeu 
daagertas,  Bouscaut,  lui  dii>il  d^uoe  roix 
aoorde  et  BMnaçaate  ;  maia  tenex-TOus 
bien,  car  ja  voua  donaa  ma  parole  qu'i  la 
première  apparence  da  trahison,  je  tous 
brise  le  crâoe  / 

Maia  il  nous   fsut  ici    revenir  un  peu  en 
arriére  et  dire  comme  s^était  passée  pour   le 
Beau- Françoia  cette  8>iréasi   pleine  d^é- 
vénements. 

Nous  avons  déjà  dit  qu*ea  quittant  le  cbâ  , 
tenu  de  MérèTilte,  le  Mef  s'était  dirigé  vers 
la  Muette.  Chemin  faisant,  il  tcoatsit  tons  lea 
^ens  de  la  bande,  afilés  ou  francs,  qu*il  ren- 
contrait, et  leur  donnait    ses    ordres  à  voix 
bane.  Parfois    aussi  il  se    déloarnait   de   sa 
route  pour  aller  conférer  dans  des   cabarets 
de  mauvaise  miae  ou  des   bsbitations  iftotéea 
avec  des  individua   mjrstérieuz.  Ses  détours 
et  tes  baltes   avaient     ostensib'ement    pour 
objet  d'offrir  les  marcbandiw  contenues  dans 
sa  balle  ;  mais  en    réalité  le   cbef  des   bri- 
gands allait  recommander  à  ses  inférieurs  de 
ne  pas  manquer  le  aoir  au  rendes-vous  géné- 
ral, et   ses   recommandations  étaient  reçues 
\en  témoignages  de  la  plus   entière    soumis- 
sion 

Cepandant,  A  mesure  qu'il  approchait  du 
terme  du  vojsge,  le  sombre  colporteur  é- 
prouvait  da  vives  apprébeo^ien*.  Son  pou- 
voir était  plus  despotique  en  fait  qu'en  prin- 
cipe, et  si  en  défiaitive,  tout  fléciasait  de- 
vant sa  volonté  Ce  fer,  il  n'était  p«s  moins 
tenu  i  certains  Bénsgements.  Quaad  il  s'a- 
giasait  d'espéditions  importantes  le  conseil, 
et  tel  était  le  cas  présent.  Or,  comment  des 
coquins,  habitnéi  au  crime  lâche  et  sans  pé- 
ril alhiest-ils  prendre  propositioni  Com- 
ment o»eraient-ils  se  mettra  en  lévolte  ou- 
verte contre  la  société,  lui  déclarer 
hautement  la  guerre  î  Déjà  le  Bean-Fran- 
çoM  avait  rcauirqué  ebcs  quelques  ana  de 
ses  gens  certaines  velléités  d'insubordination 
que  rM  énergie  arait  réprimés 
■sis  qui  pouvait  faire  exploneo  t6c  ou 
tard.  On  lui  reprochait  secrètement  son  in- 
différence apparente  pour  les  intérêts  géné- 
raux, ses  allures  tortueuses,  ses  airs  de  sei- 
gneur. N'était  il  pas  i  craindre  que  ce  mé- 
contentement, comprimé  jusque-là,  ne  se 
manifestât  de  nouveau  quand  on  exigerait  de 
cea  sélérats  des  actrs  hardie  si  opposés  à 
leur  earactère  et  à  leurs  kabitudesT 

Aussi  la  Beau  François  rrfléchts»ait-il 
aux  mojens  de  capter  individuellement 
chaque  chef  et  sans  doute  il  ne  déseipéra 
pas  d'y  réa8«ir,  car  le  soir  du  même  jour, 
aux  approches  de  l«  nuit,  août  le  retrou voas 
s'enlretenant  confil«utie  Ismant  af«e  lea 
principaux  biigand*  de  >ë  trou|>e,  au  readcs- 
vous  de  la  Muette  II  s'était  insisté  dani 
cette  loge  rustique  où  netis  avons  vu  déjà 
contracter  les  mariages  )  mais  le^^irlsndes 
de  verdure  et  de  brillantei  illumina  ions  a- 


fitrouche.  Bisarre  et  aveugle  nassion  que  l'a- 
mour! Deux  femmes,  autrefois  douces,  bon- 
ne et  honnête,  Fsnchette  Bernard  et  Rose 
Bignoo,  avaient  aimé  la  Beau-François,  ne 
chef  de  brigàndi,  cet  asssin,  se  monstre,  et 
leur  amour  l'avait  suivi  jusqu^à  )a  boute,  jua 
qa'à  l'ibfamie,  jusqu'aux  crimen  les  plus 
noirs  ! 

Toutefois,  Rose  ne  semblait  pas  avoir 
compté  seulement  sur  le  spectacle  de  sa 
mélancolie  et  de  son  abandon  pour  réveiller 
l'afTeelion  égoïtte  du  Meg.  Sa  douleui^  pro- 
fonde mais  sans  faiblease,  ne  l'empêchait  pas 
da  recourir  à  ces  petits  mojens  de  coquet- 
terie que  l'instinct  féminin  suggère  aux  dé- 
laissées. Pardeasons  sa  mante,  la  belle  col- 
porteuse avait  toujours  cette  mise  èlégaatc 
et  coquette  d'autrefois  ;  ses  eha«eex  noirs, 
soigneusement  boacléf,  s'èdmppeient  tou- 
jours de  dessous  un  jolit  bonnet  bien  tsis  et 
bien  blanc  ;  ses  jeux  bruns,  quoique  un  pea 
cernés,  conservaient  leur  éclat  et  leur  lim- 
picité. 

Comme  nous  l'avons  dit,  elle  se  prome- 
nait depuia  qaelques  instants  devaat  la  loge 
épiait  l'occasion  ftvorable  de  s'jr  glisser  et 
de  le  tenter  une  reconsilistion  avec  son  re- 
doutable infidèle.  Mais  le  BeauFrançoM 
était  en  conférence  animée  avec  ses  gen9,  el 
il  eût  été  imprudent  de  le  déranger.  Eafij 
partout,  elle  vit  sortir,  les  ans  après  les  su- 
tres,  tous  ceux  qui  s'élsient  entretenus  svec 
lui,  et  jatsnt  un  regard  furtif  dans  la  salle, 
elle  reconnut  que  le  Meg  était  seul. 

Son  cœur  bâtit,  ses  joues  pâlirent  dans 
ce  momeni  décisif;  mais,  s'armant  de  cou- 
rage, elle  prit  un  air  calme  et  entra  d'un  pas 
aaruré. 

Le  Bcau-Fraacois  n'avait  pas  qeiltè  sa 
place,  devant  le  Asu,  qui  ne  donnait  plus  ni 
flammes  ni  famée,  mais  qui  projetait  des  tia* 
tes  sur  le«  objets  environnant.  La  couda  ap- 
puyé sur  no  de  ses  genoux  et  le  menton  poisè 


D.  I.  G. 
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Québec,  29  sept.  I86i. 


raient  disparu  ;  â  leur  place,  un  feu  énorme 
qui  maçait  d'tecendier  la  toiture  en  boia  re- 
pentit dana  la  salle  autant  de  fumée  que  de 
clarté  et  de  chaleur.  Assis  sar  un  billot  de- 
vant le  hftr,  lu  BeMi  Françoia  dèplojait 
toute  aa  tbétorique  pour  endocirioer  ses  of- 
ficiers, aiaai  à  s'assurer  d'avance  ta  majorité 
dea  saiSirages  dans  le  procha'm  conaail,  et  ja 
satisfaction  répundae  sar  son  visege  témoi- 
gnait qa'il  ae  croyait  sûr  du  succès. 

Cependant  la  rèaaion  n'était  pas  fort 
non  breuse  encore  dana  la  elarriére  foisine. 
Audour  da  feux  alimenté  largement,  en 
voyait  tout  au  plus  une  ciaquaataine  d'bom- 
■es  b  en  armés  et  causant  en  argot  svec  a- 
nimation.  Dans  l*ombre,  quelques  cbavaux 
attaché  à  dea  piquets  broutaient  tristement 
l'arbe  sèche  et  flétrie  mais  le  Roogenl'Au- 
ncsa.  qui  devait  arriver  avec  trente  cavaliers 
n'avait  paa  encore  para,  ainsi  que  plusieurs 
autrea  pcrsonnagea  influents  de  la  haade. 

Rien  ne  rappelait  les  chants,  les  dansas, 
les  orgies  qui  marquaient  babiluellemdnt  cea 
sortea  de  réunions.  La  violon  du  métier  (ai- 
sait  silence  ;  plus  de  volailles  dérobées  dans 
les  fermée  qui  tournassent  devant  le  fea  evi- 
bro.'bées  dans  les  bn|uettca  da  bois  vert  Le 
repas  du  soir  consistait  en  maigres  provisions 
tirées  des  bissaca,  quelques  gourdes  de 
mauvaise  eau-da-vie,  qu'on  sa  paasait  de 
main  en  main.  Sans  douta  lea  circoustaoces 
èUioot  trop  grave*  pour  ae  livrée  à  la  joie. 
Lea  femmes  n'assistaient  pas  à  cette  Siscro- 
blée  ;  le  Meg  leur  avait  défendu  d'y  venir 
d«r  peur  que  leur  preaenee  ne  gênât  les  déli- 
bérations. Le  petit  nombre  de  celles  qai  s'é- 
taieut  présentées  avaient  dû  aller  chercher 
un  gîte  ilans  les  fermes  voisines  au  elles  st- 
trndai«*ot  des  ordres  ultérieurs. 

Une  seule  arait  trouvé  grâce  dcTSnl  cette 
ci^n*igne  sévère,  et  lêJait  laaguissammant 
•«tour  de  la  loj;a  du  conseil  ;  c'éuit  Rose 
Bignoo  la  femme  répudiée  du  Beau.Franfois 
Depu  S  »(«  divoree,  elle  ue  manquait  aucune 
"  oec-sim  Je  »e  piseer  sous  les  yeux  du  Meg 
elle  o-ail  lui  parler  mais  elle  espérait  peut- 
^tre  que  sa  coateoaoce  humble,  aa  douceur 
t%  tristesse  fieiftieot  par  toucher  eette  âmt 


^  que  j'étais  estiéreflMnt  libre  de  mea  ae- 

tioBsf 

-—Saas  doute  ;ee  que  j'en  dis  est  pure 
eario-ité.  Cepeadant,  je  veux  connaître  ton 
amoureua.  Rose  ;  je  le  veux  ! 

La  jeune  femme  n'vait  plus  de  doute.  Son 
cmor  pnipitait  d'org#uil  et  d'espérance. 

— Peraoene  n*a  osé  ro'adresser  de  pareils 
propoa  rèpoudit-elle  lieutenant  ;  je  les  eaa- 
ses  con«idéiés  cemae  nue  insulte.  A ucu;i  de 
ces  hommes,  que  je  méprise  et  que  je  h-»is 
vous  le  savesbien,  ne  m'eût  fait  iaiiunément 
une  pareille  offense. 

—Et  pourquoi  ee'a.  Rose?  tu  n'aimeras 
donc  plus  personne? 

— En  doutes-vees,  François  T. ...  Oh  ! 
i'iofrat  J  l'ingrat  ! 

Ea  cette  fois  elle  ne  put  retenir  aes  Isr^ 
mea  qui  jaillirent  en  perles  f  ransperaotca  aur 
ses  joues. 

Ucau-Fraaçois  semblait  partage  eatre  des 
sentiment  contraire.  H  s'agiuit  sur  son  siè- 
ge tantêt  regardant  la  jeune  femme  arec 
pa«sion ,  tantêt  se  détournant  avec  une  sorte 
da  colère  contre  lui-même.  On  ne  pourrait 
•lire  quel  eût  é*é  le  résultat  de  cette  lutte 
iaférieure,  qwaad  le  Curé  des-Pègrei,  qui 
remptiMail  auprès  du  chef  les  fonctions  d'in- 
tro^lucfeur,  tint  annoncer  l'srrivée  du  Ri»u- 
ge>d'Auneau  et  de  son  monde  ! 

— Le  Rouge-4'Attneau  a  l'air  d'êtr  dans 
en  de  ses  accès  d'humeur  noire  ajouta-t  it  â 
demi-voix  ;  impossible  de  lui  arracher  uae 
parole. 

Le  Beaa-François  s'étnit  raJreasê  vive- 
aMut  ;  cette  nouvelle  avait  rompe  le  charase 
cootrr  lequel  il  »e  débattait. 

— Amèue-le-moi,  dit-d  avec  précipitation, 
et  si  Bsptisle-le-Chirurgien  est  avec  lui, 
qu'ils  viennent  tons  les  deux  bien  rite. 

Le  Caré>das- Pègres  m)rlit  ponr  exécuter 
oetorJre.  Rose,  consternée  de  cette  inter- 
reptlon,  s'était  levée  à  son  tour.  Le  Meg 
lai  dit  avee  distraction  : 

— Va-t*eut. ...  tu  ne  peux  rester  ici  da- 
Tuetage- 

R<Me  s'eaauya  les  yeux  et  ae  mit  rn  devoir 
d'obéir  eu  aoupirant'  Le  Beau  François  s- 
jouU  d'un  plus  doui  : 

•— '  Noua  noua  rêverons  bientêt,  petite 
Rose.  '■■•'•  '*■ 

Ella  s'arrêta  de  nouvesu  palpiltaat*  d*ea- 
poir  ;  maia,  craignant  eomprnroeiire  par 
quelque  psraîla  imprudeata  ses  dispositions 
favorables,  elle  s'inclina  bien  bas  et  se  hâta 
de  sortir.  Au  même  instant,  le  Rouge- d*Au- 
neen  et  Baptiata  entraient  dans  la  îoge. 

(£a  suUê  <m  produdn  mitméro.) 


ROME. 

L' Unioft,  de  Pa  is,  du  9  eourani ,  en  pu- 
bliaot  i'allocatioo  auivaala  pronoarèi*  par 
notre  Saint-Père  le  Pape  Pic  IX,  d^na  i« 
consistoire  da  25  sepleabM,  fait  la  ré*.»  vr 
qui  suit  : 

«  Le  temps  nous  faisant  defisut  poer  tra- 
duire cette  pièce  imnertaute  aer  le  teite 
latia  publié  par  le  Journal  de  Rmne,  noea 
sommes  contraiata  d'areepter  ta  tradeciion 
fraaçaisa  de  l'Agence  Havas,  ce  nous  ré- 
servant da  relever  demain  lea  io''xaeiiiiiJi>a 
qai  auraient  pu  être  commises.» 

AULOCCTIOM  FSONOjrOtS    su  COieaiSTOlRB 
SSCAST  LI  25   S^PTBMSftU  1866    PAU 

No  ras  TRts  Saint  Peu  s  lu 
Pafb  pie  IX. 


sur  sa  main,  il  comteinpiait  rêveusement  lea 
formes  étranges  que  Pimagination  découvre 
dans  le  cbarbone  embrasé.  Il  ne  ae  retourna 
pas  an  frèmiMement  léger  causé  par  lea  vê- 
tencents  de  Rose  ;  elle  lui  dit  avec  les  into- 
nationa  les  plaa  douces  et  les  pies  bareaun- 
tea  de  sa  voix  : 

— Voairs-voua  me  permettre,  Françoia 
que  ja  um  réchenffe  ua  peu  à  cêtê  da  vousf 

— S'>it  répoadit-il  d'un  ton  boarru  ;  aeu- 
lement,  s'il  vient  quelqu'un  pour  causer  avee 
moi,  tu  te  aauvaraa  au  plus  vite,  car  je  n'en- 
tends paa  que  Ton  m^e^pioune. 

Rose  s'assit  snr  on  billot - 

Françoia,  dit-tlla  avec  lémididè,  je  m'é- 
loignerai dés  que  ma  prèfcnce  vous  devien- 
dra importune.  N'été  s-voos  pas  mon  mattre 
an  mettra  plus  reepecte  encore  par  moi  que 
par  toua  les  autrea! 

Le  Meg  fin  t  nàr  lever  les  yeux  vers  eHe. 
La  jeune  femme  avait  ana  grande  envie  de 
pleurer  :  se  sonvennnt  que  lia  Beau  Frsaçoi* 
a'aimait  pas  lea  la  nues,  elle  renfonça  les  si- 
ennes et  sourit. 

— £b!  eh/  Rose,  dit-il  aaec  ironie,  il  sw 
semble  que  tu  as  eufln  buiseè  le  ton,  et  que 
tu  as  mis  un  peu  d'eau  dans  le  vinaigre  de 
ton  humeur. . ,  •  Il  est,  ma  foi  !  bien  tempa, 
car  tu  étais  autrefon  passablement  arro- 
gante.' 

— Votre  mépris  et  votre  colère,  Fraaçoii 
doivent  roe  rendre  modeste  maintenast. 

Il  sa  turent  tous  les  deui.  Le  Meg  con- 
tinuai i  d'examiner  Rose  avee  une  aor'e  de 
complsi>«nce  ;  il  admirait  ces  traits  réguli- 
ers at  fier»,  celte  tailla  aoople  at  robaate, 
toutea  cette  beauté  â  la  fois  délieate  et  vi- 
goureuse qui  caractérisait  la  jeune  fomme  ; 
celle-ci  ae  sentait  enveloppée  da  fMde  de  ce 
regard  dominateur,  et  elle  en  firèmiaaait  da 
joie  ;  cependant  elle  ^rdait  le  silenee  et 
avait  toujours  la  tête  baissée. 

— Sait-tu,  Rose  dit  enfin  le  Besu-Fraa- 
çoi*,  que  tu  es  encore  fort  Jolie;  et  qu'il  te 
serait  facile  de  trouver  nn  mari  permis  les 
hommes  de  la  bande  T 

La  belle  aolporteaae  rougit  de  colère 
mais  elle  eontient  et  répliqua  d'eae  voix  è- 
louBbe  : 

— Pouves-voes  croire,  François,  que  moi 
qni  vous  ai  lent  aimée  je  descende  jaman. .. 
Que  vous  ai-je  fait,  François,  pour  <{W  TOUS 
m'insultiex  ain«i  1 

— Je  ne  t'insulte  pas,  reprit  le  Meg,  qui 
semblait  prendre  un  plaisir  cruel  à  hi  tour- 
menter ;  voyons,  quelqu'un  des  nôtres  t*àu- 
rait-il  adressé  de  galants  nropoe  ?  Si  la  cho- 
se est  vraie,  pourquoi  a'en    conviendrais-tu 

pas  1 
Rose,  le  ccer  déchiré  par  eette  poiguau- 

te  ironie,  allait  répondre  par  eue  énergiqua 
dénégation  }  mais,  se  raviaant  avsaKût,  elle 
dit  faiblement  : 

— Peut-être,  François. 

En  dépit  de  lai  même,  le  Meg  tradlit. 
Ua  sentiment  de  farouche  jeleoaie  groudaK 
sourdement  dans  son  âme. 

—Vraiment  1  Conte-moi  cals,  Rocs  ;  qai 
donc  a  osét 

—Que  vous  importe,  Françoia  t  Ne  sai-je 
pas  combien  je  vous  suis  detanue  inlifléren-   tou.es  leur  forces    et  tente  i^  aoHieitade  à 
fj  f  !  réprimer  cette  aeete  liés  i«iuoral«  el  à  de- 

—  Je  veex   connaître   celai  qai  s'est  par-  '  fendre  la  société  contre  le  péril  eomm>m. 
rais  de  te  parler   d'amour  !   reprit   le  Meg  I      Plût  au  ciel  que  ces    monarques    e  .a^t 
arec  une  indif  nation  contenue  ;    nomme-lt-   prêté  l'oreiHe  aua    perelo.  d*  noire  p.è.l- 


Vénérablea  Frères^ 

Bacaii  lu  nombreuaes  mechtaaiiood  et  lea 
artifices  par  leequcis  W  e— aasis  éa  nom 
chrétiea  ont  osé  s'atUquer  à  i'Bg)i«e  du 
Dieu  et  voulu  l'ébraaler  et  l'aeviègrr  par 
dea  eferta,  superflus  à  la  vérité,  doit  éira, 
usa  ual  doute,  comptée  cette  société  |»^- 
verse  d'hommes,  vulgaire  eeat  appeler  s»a- 
çùHniqm$,  fai,  reteoue  d'abord  daaa  |.>^  té' 
nèbres  de  Pobseurité,  a  flnt  par  ae~fair.'  )our 
eesuite,  pour  la  ruiac  commune  Uk  la  rt-ligion 
et  de  b  société  humaine.- 

Dès  que  aes  prèdéeeanear-,  !«•«  potiiif.*. 
romains,  fidè'es  à  leur  oflwe  pastoral,  ont  eu 
dé  ouvoK  sea  embû  :hos  el  ne.  fraed*^.  iU 
ont  penaé  qu'il  a'y  avait  paa  un  roomea'  u 
perdre  poar  tenir  ee  échec  par  !e<ir  auto  it» 
et  poer  Irapper,  lacérer  avee  une  fenit-wc/r 
da  couda mnation  cooHue  av.-c  un  glair< , 
celte  aecte,  aspiraat  le  crime  «t  ^'attaquant 
aux  eheaes  suintea  et  publiquea. 

Notre  prédéccasear  Clém<'nl,  par  ara 
leitrea  spoatoliqaes,  proscrivit  et  réprnura 
cette  secte,  et  il  dissuada  tous  le»  fiJéle^, 
non  seulement  de  s'y  asMicier,  m  li*  encore 
de  lu  promouvoir  etl'enoourager  de  quetqae 
inaaièra  que  ee  fût,  mteadu  qu'un  let  acte 
eût  entraîné  la  peine  d'eucommueication, 
dont  le  Pontife  romain  pouvait  aeul  rrlever. 
Beaott  XIV  confirma  par  sa  eoasIHutiou 
cette  juste  et  légiiiaM  sealanre  de  condam- 
salioa  ;  et  li  ne  manqua  pas  d'exhorter  lus 
princes  cetboiiqoea    sauvera  ius  û    connue  rer 


dans  une     affaire 


N 


avec  une  inaignation 

.o',et,depurladi.ble!....  cesaear  l  p'ûi  au    «M  que, 

Ro*e  marquait  toua  ces  sympiûaes  d'une  auasi  grave,  Us  ouaseut  moins  molle  neni  agi  ! 
tendresae  rena^aante  ;  si  elle  eût  voulu  se  certes,  eoea  n'éarioas  jamai.  eu,  m  nos  pér.  a 
venier  en  ee  moment  de  quelque  homme  de  non  pi"»»  *  ^plorer  laat  do  mouvement* 
la  bande,  elle  n'aarait  eu  qn'uu  mot  à  di-  séditieux,  tant  de  goerr«  inte.Kliaires  q*ii 
re  pour  déchsiner  sur  lui  une  formUable  i  mirent  l'Europe  euttèie  eu  ftru,  ai  tant  de 
lannète  Elle  sims  mieux  affecter  une  pro-  *  maux  amers  qui  eat  éprouvé  et  qui  èprourmi 
f^mprii  :  '  •»€«••  -f-rd'hui  l'Eglise  /  Msis  b  f.rrur 

-^  François  reprit-elle  d'où  fient  eette  !  dea  siêdMits  ayant  èlé  Ma  de  s'ipeieer.Pie 
colère  1  Ni  ■VfS-voua  pu  répété  «tllo  |  VII,  aotro  prê^eeaseor,  frappa  rasttliêus 
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-.1»^  ••ol*  d*ongine  récente,  le  rai  bonar, •me, 
.|<ii  »>Uit  propagée  surtout  en  Iiali»  :  et 
^•.daininè  du  inéaie  «èle  pour  lc«>  imf-.  L«  ••' 
XII  copJaimia,  par  %^  lettre-  iposl.il»  mk», 
non  Ttiî.Mnrnl  le*  M>c»élé»  srcrélf^  «j"»'  ""»• 
vrnon<  d^  mentionner,  mai^  encore  Iniitc 
mjir«»*  il»!  q«ielque«  noim  quVlle»  fii-'cn'  < 
iipp»-!^»?^.  conspirant  contre  l'Kgli  e 
iN>itroir  rietl.  «1  ^*  ilèfenJit  et  • 
fî  Iflf .  Mw«  la  tré«  frand»*  pain 
iliurtir;<t  on. 


fl  if 
toii«  le- 
-l'exf  'in 


eé«,  prions  auivi  noire  avocate  aapréi  dv 
(>i«i  tièa  c'ém-nt,  la  \vè*  «aiiite  Vn?rj«o.  aa 
niera  iibnaruléf  Aé*  la  oaK^ance  à  qm  il  a 
été  ikiiisé  J'*  leitno'er  les  ean*  un*  de  I  bigliae 
el  'r^  fn'>n'*rf»<  iTrireiir.  I  iiplo-^on-  ejinfe- 
int m  II*  pti.i.iiiiHi  lien  biciili  iiretJ\  «nôln»» 
l*i«*i   e  it'Paiil.  p.ir  le  gl.»rnm  sang  df-quel» 


cet»»   no^<!f  Ni 
;iroii«  !r»  r«»iifi 

l«»l»l«nri-   iiOU» 


W    A  fl. 

i>bli>  mil oii*  |>    1^ 
inaixion^ 


«on-ariee.       Noii> 

ver     U:»ir     aiiji*     el 

f:i<il.'m.'nl 

boulé  divine. 


eflorta  du  ••èj^e  apoitn  ujmp  ;  —Jour, mi  de  If'one.  30  »•  pteinbie. 


Touiefaix,  -Ml  enorla  du  ••es^e  apoiTo  u|Mr  , 
n'ont  pa-  eu  lo  taccé*  e-|.érè.  ^  U  •^♦'te  ' 
lUûÇOnnicpie  «lonl  imum  parlons,  n"»  pa»  elf 
eainitt.*  i.iier.a-«é«  :  au  roiitrair».  ell.-  -Vm 
fell»'in«*nt  .lé»elopp«e,  q«iV«  r.-.  JMir»  si 
ihlBcilr-,  el  ••  V  po«ai  part»<il  aeae  imponitè. 
eC  lé»e  un  fiont  plu<«  aud»<-io.i.  Nou»  a- 
>oo.  Wéa  lors  |4n-é  daeoir  revenir  s-ar  celte 
inatièr'',  a!l«*n'lu  q  te  par  *uite  .l'ignorance, 
peut-éire.  de  coupables  cneoee*  «'afiiaal 
cland.-«tnieineot,  %\  pourrait  mtr^ir  l'opinion 
f.i.«,e  que  la  nature  de  celte  «ooiété  e^t 
Hi.iffeo-ive,  et  que  cette  institution  n'a  pa» 
•r» litre  b  II  que  de  secourir  le»  bomroe*  et  <lf 
l^ur  feiiir  rn  aida  dans  l'adv-r^ite  ;  et  que 
•le  celte  -ociéié,  d  n'y  a  rien  à  craindre 
|.u'ir  l'Eglise  de  Diee. 

Qui  ccpeodaet,  M  eomprenJ  |»i»  combien 
elle  s'éloigne  de  U  réritè  î  Q«-  ve"t  pour 
.lie  celte  i«<»ociatioa  .l'bomiiie-  »pi»«rtenant 
M  toute  r^^lifian  et  à  toute*  croyiace»  .'  A 
•j-ioibw  «;«•  réuiiionn  cUndettui.^  el  ce 
<>erineul  -.  ngourcut  eZigé  d-«  inilié»,  »Vn- 
K^geant  à  ae  jamiw  rien  detoiier  de  ce  qui 
pe.it  7  avoir  trait  î  A  qaoi  bon  cette  atr.ci- 
té  uiouie  de  peineael  de  chàtieninU  auiqueU 
-e  rouent  le»  initiés  dans  le  «  a»  oik  il«  vien- 
.Iraient  i  manquer  à  la  f  »i  du  aermcnt  î  A 
coup  jû-,  impie  et  criminelle  doit  4ire  une 
Socjélé  qui  fuit  ainsi  le  |our  at  ta  lumière  : 
•■«rui-li  qui  fait  le  mal,  a  dit  ra|>6<re.  bait  la 
!iimiè<e  :  oxnbien  ^oot  i!iflfcrMi««  J'mi»»  uUe 
.i.i>oriation.  les  pieuse*  «ooieié  «le-  fi  lél-** 
.|  li  fluri-ent  dani  !'Egii<»e  catholique  !  Chef 
rlles.  pt»  de  réticence,  pa»  d'ob«curité  :  la 
].)i  qui  les  ré^it  e>t  claire  pe  i  to»!»  :  cUire» 
il iisM  son  les  œuvre»  de  cburite  p'a'iquée» 
•irlon  la  Joctrine  de  l'Erangile. 

Aussi  n'avons- nous  paa  tu,  aaa%  douleurs 
des  50ci  lés  catholiques  de  cette  niture,  si 
nalutairei.  m  bien  faites  pou:  eiciter  la  pitié 
pt  eenir  en  aide  aei  peu? res,  être  attaquée* 
et  détraite*  en  quelque  lieu,  taodi-  qu'au 
••ontrairc  on  encourage,  oa  tout  au  noms  no 
toléie  la  tènébreaae  aoeiété  maçonnique  si 
rnneinie  de  l'Egliae  et  de  Dieu,  *i  daoge- 
rt-uM>  même  pour  la  aécerité   daa  royaumea. 

Vénérablea  frérea,  nous'  éprouvons  de  la 
{Miine  el  de  l'amcrteme  à  voir  que  qudqoea 
personnes  alora  q«'il  s'agit  de  celte  acste  à 
réprouver  avivant  les  coaatitulion»  de  nos 
préaèceoeeurs,  ae  laontrant  molle*,  pres- 
qn'aa»oupie«,  alora  qu'en  une  «i  grave  af- 
fïire,  les  eiigeacea  de  leer  feeetioa  et  de 
lenr  chirge  voudraient  qa'el'ea  mootraaaent 
)■  plus  grande  activité. 

Si  cea  persOMOa  pensent  qee  le«  cooatito- 
tioas  apOAtoUqoea,  poblié«a  aoua  peioea  d'à- 
iiaibème  contre  eee  aectea  occa'tea  et  leers 
adeptes  et  faoïeera,  n'ont  aucane  force  dans 
\m  paya  où  l«a  dites  reciea  sont  to>réca  par 
raatorilé  civd>,cea  personne*,  a^vrénacnt, 
«eut  dan«  «ne  bien    grande    erreur.     Ain<i 


IliiulilFB  DK  si.-inilIl\Tlli 


.Mar.li,    30    Octobre,     1865. 


EUCTION  DE  NORTH  WENTWORTH. 

Contie  nos  pren-ion»  t'éecli'm  tic  Norlb 
Weiiiliwo  tb  t  est  l'iniint-e  »nm''di  par  l'é- 
lectiou  du  cin  liil<àt  clear  grit,  M.  McMonies, 
arec    oinr    majorité    »euleinant    de  quati»rxe 

vuix. 

Voici  les  m  jorité«  de-*  deax  jour*  dan* 
les  diffcrenle*  'oral. te*  : 

IloMoxiK».  Baowii. 

417  2J9. 

250  V     W3 

189  241 
189.  354 


B*»erley 

PUmbcro,  (Ouest). 
Plamboro.  (Knt)  .. 
Oui'lai 


Le  biire|[0  de  r».o«oc>at  on  ff.  tiendra  à     I.' 
«air  lie  l'Institut  canadien. 

Toute»  p«r>onnes  qui  voulrunt  bien  \  'lir 
en  »  Mie  à  celle  inMitOUon  peuvrni  Ir  f  i  • 
,-»  .nvi.jant  d.  s  litres  el  tlf*  |o.iiii.ii\  -i'" 
•eroni  rrçii»  avei:  plaisir  par  le»  «ti.ftmr» 
If  rlii<>litiil. 

LtH  p -iMinii'-s    donnant    (le-    li»'"     •'"• 
|iii« l'inscrire  !a  note  M.n.uile  : 

Présent»-   a    Pln^tilut    (\i"a  li.M    .1^-    Sm 
Fr<i  !•  i-ro  !•• IHO."),  p''  •     •  ' 

Lc^  joUiliaUl  et  iiKlilul  >onl  ViMU.eii'  r*) 

é*  •!>    venir  en  an!»'  a  •  <il»'  ni>u\>  Il      •> "■• 

:itioD  ««iMîcialeineiil  ceui    >i'i  C«'«i  ^-l  : 


98a 


SJ[72 


Total 

Majorité  ptiiir  VcMonlt  s,  14. 

Les  ^artis^nk  <le«  deux  candidats  ont  faii 
•le«  efforts  iocroyab'es  dan»  'a  lutte.  A  ia 
deiniéie  élection  1727  voit  ont  élè  enre- 
gistrées, celte  année  1958  électeurs  ont  fo- 

lé.  . 

L'«n  «lernitr  le  eandiilat  clear-grit,  M. 
Nutinan,  bili»!!  >l.  Biown  arec  une  insjo- 
riié  de  +9  voii.  q  loique  battus  encore  cette 
année,  les  conservateur:)  ont  pourtant  gagné 
du  terrain  sur  l'an  dernier. 


q  le  vous  le  anves,   vénérables  frére«,    noua 
avons  déjà  réprouvé,  et   avjowrtrh  n  de  nou- 


Société  Canadienne  en  Oalifor- 
nie. 

Un  de  DOS  computriulea  de  San 
Francisco  noust  adre*:*c  un  journal  du 
27  aeptembre  dt'rnier,  contenant  le;» 
délibératienii  d'une  aa^^einblée  tenue 
par  des  canadienn-français  de  ces 
pays  loinlaina  dan<4  W  bat  de  fonder 
une  société  de  secours  el  de  protec- 
tion mutueia. 

De  grand  cœur  nous  applaudissons 
à  cette  démarche  ei  nous  noua  rendons 
avec  plaisir  il  la  demande  de  nos  com- 
patrioteM  en  donnant  publicité  à  leurs 
résolutions 

Le  souvenir  du  pays  natal  qui  pa- 
rait encore  si  vivace  dans  ieur  cœur 
fait  honneur  à  leurs  bons  sentiments. 
Noas  nous  permettons  de  leur  faire 
un  souhait  que  nous  inj«pire  leur  pa- 
triotisme :  c'est  qu'ils  n'oublient  pas 
que  le  titre  dont  un  canadien  est  le 
plus  fier,  c'exl  celui  de  bon  catholi- 
que.    Si    nous   jugeons  de    la  Presse 


Toutes  rorif*pot»d»nre  de»  •  »  él  a  ntl  e— 
>ec:«  :  .1 .  C<»i;ure,  Ii»-tit«it  t"  n.d'-'i.  '^  "• 
Frauci^eo. 


Le  Oatholicisme  dans  les  Pro- 
vinces d'en  bas 

Ati  iiiofiient  où  l'on  parle  d'unirnos 
de>  ioées  à  ceil»  s  de.s  Provi-ues  du 
(iolfi',  il  n'est  pas  «nna  imérêl  ptnir 
nouji  de  connaître  le*  con'litionsj  de 
nt>s  co-réligionnaires  dans  celte  partie 
des  po9SC«<<ions  îinglaises.  C'est  ce 
(|Ui  nous  a  engage*  à  traduire  du  True 
iVitness,  les  notes  d'un  touriste  {|ui 
avait  occasion  de  visiter  le  Nouveau- 
liriinswièk,  l'Ile  du  Prince  E  louaid 
el  U  Nouvelle-Ecosse  en  sepleiubre 
dernier.  Aprè«  nous  avoir  la  t  pari 
de  la  satisfaction  que  lui  a  donnée  son 
voyage  noire  touriste  commence  son 
récit  comme  suit  : 

*'  En  entrant  dans  le  Nouveau- 
Brunswick  par  U  voie  du  .M.nne,  la 
prt'iiwèro  place  de  quelqn'imporiance 
(jiie  j'aie  atteinte  est  FRÉDémcroN. 
Celte  ville  ronlicnl  une  Université 
munie  d'une  charlre  el  dont  la  répu- 
tation est  bien  établie  ;  elie  paraît  en 
outre  bien  pourvue  d'autres  ins'iiu- 
lions  d'éducation.  On  y  a  surioui 
b''aucoup  fait  pour  l'éiablisscmeni 
d'étoles  catholiques,  (|iii  sont  «lues 
principalement    aux  ♦  fForis   «In  di-itie 


lieaur  oup  en  mesure  de  voof  donner 
mon  opinion,  eor  le  comfort  que  pca- 
veiil  ortVir  les  hôtels,  seulement,  d*a 
près  inoo  expérience,  je  poia  en  loote 
stjreié  recommiinder  aux  élrangers  le 
*'  Norih  Américain  "  comme  réunii- 
,:ant,  au  suprême  degré,  ces  deux 
iiuaiités  essenlielleiaux  hôtels  |)opu- 

*  m  ■  '  I    ' 


!. lires,  le  comfort  et  des  prix  modé- 
rés. Si  je  c»)nsiclère  maintenant  le 
journalisme,     je     suis 

I 


heureux  de 
rouver  que  ce  département  de  l'in- 
eliigence  est  bien  représenté,  s'il  est 
,)ermis  de  prendre  le  nombre  des 
journaux  publiés  dans  une  Pro  ince 
comme  cri  erium  de  l'intelligence  de 
sa  population,  je  dois  dire  que  l'ih 
du  Prince-Edouard,  sous  ce  rapport 
du  moins,  n'a  pas  à  rougir  devant 
«es  ^œurs  Province».  Le  seul  papier 
de  riiarlottelown  que  je  connaisse, 
est  le  Heraldy  rédigé  et  publié  par 
F^donard  Reiily,  Ecr.,— c'est  un  jour- 
nal qui  est  dirigé  avec  une  habilité 
reiiiartjuable  el  «ui  cbatiue  jour,  je 
suis  heureux  de  le  dire,  voit  sa  circu- 
iation  s'accroître. 

A  un  mille  et  un  quart  de  la  ville 
est  le  Collège  de  St.  Dunstan.  C'est 
une  magnifique  bâtisse  en  brique  qui 
serait  admirée,  même  à  Montréal. 
J'ai  en  le  plaisir  de  visiter  celle  ins- 
titution en  compagnie  d'un  ami  ;  nous 
y  avons  été  reçus  avec  beaucoup  de 
bienveillance  par  M.  le  Président,  le 
Rév.  M.  Auguste  McDonald,  qui  a 
bien  voulu  nous  faire  faire  le  tour  de 
cette  vaste  maison.  J'y  ai  remarqué 
en  particulier  le  Département  de  la 
Physique  qui  est  pourvu  d'nn  splen» 
«liUw  appareil,  je  n'ai  pua  été  moins 
Hgréable  lient  surpris  d'y  trouver  une 
b  b!ioilièi|iie  au  si  considérable  el 
elioisi  iivec  aut  ni  de  jugement  que 
de  bon  goût.  D'h  >rès  ce  que  j'ai  vu  el 
appris  du  Collép-*  de  St.  Donstan,je 
Niiis  peisuatlé  qr  il  e<l  un  des  meil- 
leurs établissements  d'éducation  des 
Provinces  d'en  Bas.  Il  n'est  que  jus- 
Pasteur  le  Révd.  M.  J.  CM'Deviit  ji^.  J'ajouter  que  ce  splendide  édifice 
Ht  <lu  zélé  curé,  le  Révd.  M.  William  j  a  été  ronstruit,  et  n'est  souteno 
F«>ley.  ^  I  maintenant  que    par  des  catholiques 

Fin  continuant  mon  v<»yig<*  ver»- 1  ,iu  Diocèse- 
le  Sud,  j'anivai  en-iuite  à  St  Jean.  '  Malgré  l'habileté  avec  laquelle  il 
Peu  de  villes  Clans  ces  provinces  I  esl  conduit  et  que  tous  sont  bien  obli- 
ont  i>ro8péré  avec  plus  il«  lapidilo,  gés  de  reconnaître,  les  ^«n</cm««,  qui 
peu  peuvent  se  (éliciter  de  présenter  i  (-(itiiposenl  le  gouvernement  de  l'Ile, 
le  spectacle  d'un  mouvement  eom- |  rt  qui  du  premier  jusqu'au  «lernier 
merci  d  aussi  actif.  Il  y  a  queUpies.  «ont  protestants,  ne  peuvent  se  mettre 
anné  s,  c'ert  à  f>eine  si  cette  ville  j  ^,,ns  la  tête  de  donner  la  plus  petite 
était  connue,  en  dehors  des  limites  d*|  MMi-isiance  publique  à  une    institution 

rgiiM  ,.„,  est  la  gloire  et     l'orgueil  rie  la  eo- 


peste  dans  vos  vil  les  du  Sod,  se  pres- 
seront dans  les  hôpilanx  et  vos  mai- 
sons de  pestiférés  apportool  d'-s  se 
ooart  et  des  (Consolations  aux  pauvres 
victimes  dn  fléiu.  Encore,  leurs 
Sœurs  de  rliarité  brav<>ront  l'effroi 
d'une  maladie  infecte  et  dégoûtante, 
encore  elles  <  ^-nieront  sur  le  front  du 
malade  la  sueur  froide  de  la  mor',  en 
core  elles  s  aventureiont  où  le  coura- 
ge d  î  l'homme  recule  é|)OUVtnlé,  et  à 
travers  les  ombres  mystérieuses  de  la 
vallée  de  la  Mort  elles  dirigeront  le 
regard  du  iiu»urant  sur  la  croix  et  le 
crucifié." 

En  traversant  te  Détroit  de  Nor- 
thamberland,  la  première  place  que 
j*ai  visité  est  Pictou,  ville  pi*u  consi- 
dérable mais  importante,  située  sur 
la  côte  Nord  de  la  Nouvelle-Eooese. 
On  ne  sait  pas  généralement  que  la 
Nouvel  le- Ecosse  est,  de  toute  les  pro- 
vinces anglaises  la  plus  abondante  en 
richesses  minérales;  de  fail^ans elle, 
la  flotte  anglaise  qui  fréquente  les 
parages  de  l'Amérique  da  Nord  ne 
pourrait  rester  dans  ces  eaux,  car 
c'est  de  celte  province  et  de  Pile 
voisine  du  Cap  Breton  qu'elle  lire 
tout  son  charbon.  On  est  à  construire 
une  !rès  belle  église  à  Pictoo,  sons  la 
surveillance  du  Pastenr,  le  Révd.  M. 
R.  McDonald. 

De  Pictou  je  me  rendis  a  Halifax 
qui  est  peat-ètre,  la  ville  la  mieux 
connue  des  Provinces  d'en  Bas.  Ici, 
encore,  je  vis  tout  autour  de  moi,  l'in- 
fluence de  cette  religion  divine  qni 
fait  chaque  jour  des  progrès  rapides 
sur  tout  ce  continent.  Avec  sa  splen- 
dide cathédrale,  son  collège  Sie.  Ma- 
rie, ses  numt>reuse^  écoles,  auxqoeU 
les  il  faudra  bieni^  ajouter  celles  des 
Frères  de  ia  Doctrine  chrétienne,  et 
leurs  institutions  d'éducation  pour 
les  demoiselles,  Halifax  est  destiné  à 
devenir,pour  les  catholiques  du  moine, 
l'un  des  lieux  de  résidence  les  plus 
agréables  des  bords  de  l'OcéanAtlan- 
tique. 

En  faisant  quelques  re.narques  fa- 
vorables à  un  jeune  notaire  qni  vient 
de  se  fixer  dans  les  cantons  de  l'Est, 
nous  n'avions  fTcrtes  pas  l'intention 
de  déprécier  telle  ou  telle  personne, 
ot  moins  que  tout  autre  notre  excel- 
lent ami,  M.  le  notaire  Si.  Louis  de 
Coaticook. 

Nous  avons  l'avantage  de  connaître 
intimement  M.  St.  Louis  et  nous 
sommes  bien  persuadé  qu'il  exerce 
sa  profession  avec  honneur  pour  lui- 
même  et  avantage  pour  le  public. 


veau  noui  ré{^ro«von«    et    condamnons    la  |  Je  San  Francisco  par  le    journal  que 

^°!nous    avons     sous    les  yeux,  elle  est 


de  ( 


faaiMié  de  cette  mauvaise  doctrine, 
«frt,  eat-ce  qne  ce  pouvoir  «uiirè  ne 
paitie  et  da  diriger  le  troupeau  uoivertel 
qu'en  la  par— c  da  Pierre  le-*  Pontifeii  ro- 
mains reçureat  ém  Cbrial,  et  le  pouvoir  au- 
préme  qu'da  doivent  cxarerr  dan*  l'Egliae, 
••liveni  dépendre  du  pouvoir  eivd,  on  p«Mir- 
r^ient-ila  par  quelque  r^iaon  être  contrniat 
et  violenléapar  leif 

Dans  C€a  eircoaataneea,  de    peur  que  des 
hoaimea  laiprévoynola  et  que  to  jetmeaae  ne 
M  lainaent  égarer,  daaa  le  principe^  de  petir 
que  notre  ailenee  n'otfre    qaalque    oecaaion 
•le  protéger  l'avenir,  non«  avons  résolu,  vé- 
nérables frères,  d*élevvr  notre  voix  sposto- 
lique  ;  et,  confirmant    ici,  devant  vouf,    Isa 
eonatitotioM  de  Ms  peMéeofeaenrs,  de     per 
noire  autorité  apoatoltqve,  nous  réprouvons 
«I  condamnona  cette  sociéié  mj^one ique  et 
les  autrca  sociét«a  d»  niè«e  gear-,  qn<,  tout 
en  étant  de  fioene    difereiHe,    i^i  !eot    au 
même  but,  et  qui  e«ns|»ir«^i.  «««t     otjrerle- 
ment.  soit  elandealineoient,    tomxn  TEgUe 
ou  aes  poovoira  lét»"— .    ••«  ••"''     "ouloos 
qiM  Ua  ditea  aeciét««    «oi-ni    tanues    pour 
|>roacritee  el  iéprj«ivée«  par  n«Hi«.    aoua  lea 
méaea  peiaes  ^ne  cHlen  qni  »oni    apéeifiéea 
dana  lea  roaaiitulioas    antérieur*-*    de    nos 
prédéceasenr»,  et  eeln  sec    jeux  de  loua  les 
fidèWa  dn  Ckriat,  de  Uiutc  conditioe,  de  tout 
rang  et  de  toute   dignité    et    par    toute    la 
terre. 

Maiatcnaat,  d  m  bms  reMa  plus  pour  aa- 
tii-iaire  aux  v«ax  et  h  aellieiiude  de  notre 
cœur  patemel,^*à  avertir  et  earivr  les  fidé- 
le*  qai  se  seraient  aaaoeiés  à  daa  aeeiea  de  ce 
genre,  d'avoir  à  obéir  i  de  plu«  ange*  inapi- 
tations  et  i  abandonner  cea  fune>tea  con- 
ciliabules, afin  qu'île  ne  »«ieal  pa»  entraînes 
dana  l'akl  ne  de  la  ruine  étemelle  ;  quant  i 
loua  lea  antres  fidèles,  pleia  de  kollicitude 
paer  lea  AnMS,  oee«  le*  eaboiina*  fortement 
à  ae  tenir  ea  garde  contre  le*  discourt  per- 
fidaa  dea  aectairea  qui,  aous  m  meneur 
lionaéte.  aoni  onfiamméa  d*une  h  ine  urdeute 
contre  la  rcligioa  du  Ck  iat  at  l'autoriie 
légitiaM,  et  qui  a'ont  ^*eaf0  pen^e  unique 
romiM  na  Wl  uaye,  à  anveir  :  d«  reaveracr 
low  tes  droits  divias  et  bwaain».  Qu'ils 
sachent  bien  qne  des  nftliés  à  de  lelica  aeetes 
Mwt  coaime  eee  toaps  qM  le  Christ  Notre 
Seigneur  a  prédit  devoir  venir,  couvert  de 
l>eant.de  brebis  pour  dévorer  le  troupeau  ; 
qu'ila  sachent  (|e*3s  aoni  du  iiombte  île  ceax 
tlont  Tapôtre  aoas  a  tnilemcni  interdit  la 
>ociélé  et  raccés,  ^d  a  éloqu.  mmeni  dé- 
r-oda  q«e  aoae  !•«  ëi«an  luè  **  :  Awè 
(alut). 

Fasse  Dica  riche  m  ■itêrisarde,  ciançant 
lea  prièrea  de  wmm  Iom,  fl^faa  le  secours 
de  sa  giice,les  iaisasés  rerisaaeat  à  U  rai- 
«00,  et  que  '<es  hoaimss  éfnrée  raatient  dana 
le  rentier  do  la  jnalice  !  Faaae  Diee  qu*a- 
piés  In  typiassisn  dea  hnmmos  dépravée 
qui,  à  l'aide  dea  aociéléa  ci-dasans  mention- 
Kéea,  ae  livrcat  i  des  ncAea  impiea  et  crtm»- 
i>ela,  l'Efliaa  el  la  locièlé  humaine  paimoni 
se  repeaar  un  peu  da  «aas  ai  aemhisaa  elai 
ibvètéièa  i    Afia  que  née  f«ni  aoieat  eanu-  < 


ua  province;     mais,  grâce  à  l'éner-iiî  >  (jin  est  la  g 

(le  ses  habitants,  à  l'esprit  d'entrepri- ,  Kinie  laquelle,  du  moins  sou»  ce  rap- 

se    des    capitalistes    anglais,    e'Iea'porl,  ces  messieurs  mal  administrent 

grandi  et   c'est  aujourd'hui  une  place   uussi  manifestement. 

de  l>.>aucoup   d'inrportance.     J'ai  re-.      Après  avoir  passé  quelques  jours  à 

marqué  parmi  les  plus  beaux 'difices   Cliarlotetown  je    me    dirigeai    vers 

de  nette  ville,  la  cathédrale  catholique  •  l'i^st  de  l'Ile.    En  arrivant  à    Souris, 

(|ui  vient  d'être  terminée  à  l'exception  On    m'apprit    qu'il    y    avait    un     thé 

toutefois    de  la  flèche.     Cette   bâtisse,  |.>  jour  suivant     au  profit    de  ta  nou- 

esl  due  au  zèle  infatigable  du  vénéra- 1  velle  église,  construite    dernièrement 

ble    evêque     du     diocèse.      Il  y  a  de    ,|.,n!i  celle  localité  par  le  zélé  pasteur 

(iiagnifiques  couver  Is  (Tétablis  à  St.lj,.  Révd  D.  F.  McDonald.  Je  fus 
ouvertement  libertine  eî  impie  ;  nos  j  Jean  ;  et,  au  temps  de  ma  visite,  .es  j  surpris  d'y  trouver  réunis  un  grand 
compatriotes  auront  à  ae  tenir  en  gar-  liévds.  Pères  Jésuites  donnaient  dans  nombre  de  personnes,  parmi  les  quel- 
dc  contre  son  influence.  ija  cathédrale,  mission  qui  é!;»ii  suivie  i  les  m'a-t-on  dit,  plusieurs  étaient    ve- 

Nous  voyons  par  exemple  que  ce  Ip^j.  (jeg  milliers  de  |)ersonn  >s  cl  avec;  nues  d'une  grande  distance  pour  four- 
journal    recommnnde  deux  nouveaux  i;«^  piu^  heureux  résultais.  li  m'a  f  lii  |  nir  leur  coopération  à  l'objet  digne  de 

p!ai.iir   de   constater   que     le  caiholi- j  l.iiange  pour  lequel  avait  lieu  ce  sou-   iZït'JefM  qui  eroient   que  ta  potence  et 


n'a  pas  empêehé  le  meiirre  de  Si. 
Ciel,  voua  concluez  en  gênerai  qi.e 
le*  sentences  de  inoit  et  le!*cxécuiin:  s 
pub'iqnes  ^'arrêteront  aucun  meor- 
trier.  En  cela  vous  vi<»lez  la  Hme 
règle  des  syllogismes,  q-n  tlit  |)ositi. 
vement  qu'on  ne  peut  jamais  rirn 
conclure  de  deux  prémisses  partieu* 
liôres.  — 

Or,  sachez  qu'on  tel  raisunneineot 
ne  prouve  rien.  D'ailleurs  s'il  valait 
quelque  chose  nous  pourrions  le  ré- 
torquer contre  vous  :  puisque  ce 
meurtrier  de  St.  Clet  savait  aani 
aucun  doute. que  Barbinas  subissait 
les  traitements  les  plus  humains,  tn 
f>éniientier,  comme  voua  le  ditej^  et 
qne  cela  ne  l'a  pas  empêché  d'aasas 
siner  sa  victime. 

Il 

Le  Journal  des  Trois  RivUret^n 
contraire  eoutienl  avec  toutes  les  na- 
tions civilisées,  qoi  ont  paru  sous  le 
ciel  depuis  A.lam  jusqu'à  nos  jours, 
avec  tous  les  grands  législateurs  qni 
ont  honoré  cea  nations  |)ar  la  sagesne 
el  l'éqnité  de  lears  lois,  depnis  Moïse 
le  législateur  inspiré  d<  s  Hébreux, 
jusqu'au  plus  grand  des  lêgialateort 
modernes,  Napoléon  Bonfporle,  avec 
les  Saints  Pères  et  tous  les  Docte  ni  a 
de  l'Eglise  Catholique,  soutient  qne 
la  sentence  de  mort  prononcé  aur  le 
coupable  qui  l*a  méritée,  et  sol|  esé^ 
cution  publiqo.'est.nne  chose  juste  et 
salutaire.  Et  nonr  vous  le  prouver, 
M.  le  Rédacteur  du  Défricheur ^  nous 
ne  citerons  qn'un?  seule  autorité,  que 
vous  ne  pouvez  récuser,  puisque  vous 
nous  avez  déclaré  il  j  a  quelque  temps 
que  vous  étiez  chrétien,  et  que  vous 
croyiez  à  l'inspiration  de  l'Ecriiore 
Sainte.  Cette  autorité  à  elle  seule 
comprend  loin  l''S  autres. 

Voici  donc  ce  que  nous  lisons  sur 
ce  sujet  dans  le  Deuléronome  ch.  13 
el  17.  On  fera  mourrir  8%ir  la  parole 
de  deux  ou  trois  témoins^  celui  qui  doit 

être  puni  de  mort La    nunn   des 

témoins  sera  la  première  sur  lui  pour 
le  fuire  mourrir ^ensuite  li  main  de  tout 
le  peuple;  et  ainsi  t»  ôteras  ce  méchant 
du  milieu  dt  toi  Que  fout  Israël V m- 
tende  H  sott  saisi  de  crainte,  et  que 
personne  n'^entrf prenne  plus  un  mal 
semblable. 

Ce  seul  passage  des  livres  saints 
suffit  pour  prouver  d'une  manière 
inattaquable  ce  que  nt»U8  venons 
d'affirmer,  savoir  que  le  principe  de 
la  |>eine  de  mort  eet  un  principe  juste 
et  salutaire  ;  de  plus  il  prouve  avec  la 
même  évidence,  quoiqu'il  nous  soîi 
pénible  de  le  dire,  il  prouve  avec  la 
même  évidence  que  le  Dtfrùheur  est 
un   blasphémateur. 

Voici.     Dans  ce  j.T-^sage,  Dien  lui 

même  ordonne,    commande    pt>sitive 

ment  d'infliger  au  coupable    la  peine 

de  mort,     Donc  ta pein^  de  mort    est 

Noos    ne    pensions  pourisnt 


romans  qui  Kont  Le   Maudit  et  la  Re- 
ligieuse,   Nous  connaissons  ces  deux 
ouvrages    par  une   analyse  que    nous 
en  avons  lue  dans  une  feuille  anglai 
se.     Ce  sont  deux  productions  in& 
mes,  tiâsues    de  mensonges  et  d'obs- 


LE  DEFRICHEUR  ET  BARBINAS  DEVANT  LA 
POTiNCE. 

Nous  reproJuisons  du  Journal  des 
Trois- Rivières  un  article  sur  la  peine 
de  mort  qui  sera  lu  av(>c  profit.  La 
doctrine  catholique  sur  celte  question  juste . 

si  importante  y  est  ex|)osée  avec  une  |  pas  que    le    Défricheur    eût  le    front 
force   d'arguiiicnlation   et    une  clarté   d'aflirmer   que  Dieu    commande    ce 


qni  défient  la  réplique. 

I. 

On  lit  dans  le  Défricheur  : 

''  Les  barbares  du  Journal  des  Trois 


qui  n'est  pas  juste.  Oui,  nous  le 
répétons  tout  ce  que  Dieu  commande 
est  juste  et  conforme  aux  lois  éternelles 
de  l'équité,  même  la  peine  de  mort, 
lorsqu'elle  est  appliquée  au  coupable 
qui     l'a   méritée  ;   et    il    n'y  a  (ju'un 


cisme  fait  beaucoup  de  progrès  da-.ipcr.   J'aurais  tort  d'oublier  de|dire  que  !  les  exécutions  publiques  sont  nn  moy-  J^n^njc  g.ns  foi  qui  puisse  le  nier  ;  et 
cette  ville  florwanie,  el  que  le  clergé    non  seulement    les  protestants  patro-  en  évangehqti^e  ^^  ;|"_o^f";f/_[f«  Pf^  |i|    n'y    a    qu'un    bl  isphémaleur  qui 


l'ait  tous  ses  eflorts  pour  promouvoir  le  i  oisèrent  cette  fête,  mais  aussi  que  la 
l)ien  temporel  et  spirituel  de  celle  moi  ié  du  comité  d'organisation  était 
population  catholique  qui  s'aceroit  si   des  Protestants. 


pies,  devront  prendre  note  du  meurtre  I  -  ,.  ...    ,        „  ,i^«„a  .,„  . 

J    J     r->x         *^        •  .A    I  osera  dire  que    D  eu    a   ordonne   on* 

de  St.  Ciel,  commis  au  moment  mê-  r"^'"     ,  .a    «  i.  *^.««,..«^-«i 
VI-  AI-  •.  J  immoralité  en  la  commandant, 

me  où  le  juge  Aylwin  venait  de  pro- 1  """'  "*  ',     .  ,       n-r«-A— ••  lo  ô  «..i 

,  F    ,  .,  ,    .    ■  .       .  ,  I  .  J  .  .      '      Ceoendanl  le    jL'e/ruvii'tt/  «lit  a  qui 

cénités,  sur    le  compte  deja   société   rapidement.     Après    quelques    jours'      Tout  commentaire  sur cetiff  marque   no°cer   la  sentence   de    mort    contre  |  ^^^^  j»;^^^^^^^^  ^^^-j^  ^^^^   de  ra«Kl 

à  St.  Jean,' de  libéralité  sincère  et  empressée  est  Barreau."  ...      est   une    barbaVie,    une   immoralité; 

Nos  lecteurs  ont  vu  dans  le  dernier  r;'   "    .,  ",       ..'„^  „,.„,,„  i  5^,,    •« 


***'»»a  «v^-i    ^*m,         --     — ^  — — ,10  i/avj^  iii«^aai  •  i»|^iva        \|vsvi\i' 

puissante  des  enfants   de  Si.  Ignace,  I.i'qq   séjour  très   agréable  à 

qui  est  une  des  colonnes  de  Pilglise,  j^  partie  pour    l'Ile  du    Prince-Edou-l  inutile. 


et  des  vierges  de  nos  Monastères. 


ard. 


Elle  démontre  avec  plus  de    force 


Pour    rester     dignes    de    l'estime  j      p„i,r   celui   qni   désire    échapper,  |  que  ne  pourrait  le  faire  aucune  de  mes  '"'""'•"'"""' »"»"'"k^  ^'^  •-t^*"'^  *"'   pi,„ç  Qy»j|  gp,^i|e  jj^^bare  et    immo 
et  des    sympathies  de    1-ur»    frères  ||„,ur   quek|oe8  jours,   au  bruit  et  au  ;  paroles  les  véritables  sentiments  d'af- ,  mort  dans  les  bureaiix  du    Pay#  de  i  _,^     ** .       ï*' 


,         ,     T  ,  .    J.      .     Donc    il    blasphème  contre  (  leu    en 

naméro   d\s  Journal  comment  où  rai- 1        .J'  ,     .ÎV..         ,    1   .  _.        ..^^ 

v.w.rw'w'r.w  altribuauta      'Eternel    lui-même  une 

sonnait  sur  e  principe  de   a  peine  de  """"»*«"*  "       *" 


u  Canada,    les    Canadiens  de    San  .iVacas  des  grandes  villes,    je  connais   feclion  chrétienne  qoi  existe  entre  les  j  Montréal.      Ils  ont  pu  admirer  la  va- 
'rancisco      devront     repon«w«r     arec  j,,eu  de  places  qui  offrent  autant  d'in-|  différentes  sectes  religieuses  de  cette  l 'eur  logique  de  l'orguna  en  chef  de  la 


d 

Franc 

horreur  les  doctrines  de  Iruilles  ordn 

rières  comme    celles  qui    ont  le 

courage  de  recommander  de 

les  infamies. 

Voici   les      résolutions    que    nou 
mentionnons  ci-dessus  : 

Le<  Caitatlien^  de  San  Fiaiicisco,  vive- 
ment émut  de«  avantagea  qu'il  lésullerait 
pour  tou4  leur*  compatriotes  en  g;ènéral,  d*; 
la  création  d'une  a>!io<-i:itinii  parmi  eui,  oui 
décidé  i  une  aïMinblée  qui  a  eu  li«ii  le  4 
juillet  deiniei,  de  fonder  une  Société  de 
Biei>fai'«ance  el  de  Secour*  mutueU.  Lr  bui 
de  rftitf  «iiM>riuii<tn  (comme  de  titule  a<««ii- 
ciatiou  di*  ce  g'-iiri*)  >*Tà  d-*  venir  fn  ai  !•• 
i  chicui)  di>  «en  i|it>inbre'«  qui  %f.  troiV'  rail 
daof  le  be«oiii.  \^*-i  iéglf><le  l':is)tr)ri  imh 
aoni: 

lo  La  Société  »»-ra  connue  >ous  If  nom 
de  Sor;été  Je  S.iiiil-Jean-Ba,'ti»l«*,  de  Bit-n- 
fai«ancr  et  de  Secour'^  luulueU  de  Sao  Fi  «n- 
c  1*1.0  it  du  P'icifique. 

2o'Pour  devenir  iiieiub  e.  il  faut  être  Ca- 
nadien de  nai>»anre  on  tl*<>ri;>iDe, 


raie. 


III. 


-*  idoyanles,  ses  rivières  calmes  comme    Diocèse,  on  est  maintenant  à  bâtir  un|tla   Défricheur    sur  le   même    sujet.  [  meurtrier  :  et  ii  en  donne  la  preuve  ; 
le  ciel  d'un  beau  jonr,  ses  imposantes   «iplendide  édifice  qu'on  destine  à  l'u- 1  Comme   on  peut  le  remarquer  dès  le   c'est  qu'il  a  été  commis  ^un    nieurire 

*age  de  la  Congrégation  de  Notre- 'déb#,  il  a  des  convictions  profondes 
Dame.  Quand  on  l'aura  terminé,  il  «ur  ce  point  capital,  puisque  contrai- 
sera  te  plus  magnifique  couvent  dont  fement  à  son  motto  de  libre  penseur 
toute  l'Amérique  puisse  se  glorifier,  inscrit  en  lêle  de  sa  feuille,  chacun 
On  a  également  établi  une  bnnche  9on  goùt^  il  n'hésite  pas  à  traiter  da 
des  Sœurs  de  la  Congrégation  ti  barbares  ceux  qui  se  permettent  de 
Miscouche;  on  m'apprend  qu'elle  eft  penser  différemment  de  lui  sur  cette 
dans  une  condition  très  prospère,  question.  Nous  allons  faire  voir  à  qui 
Comme  je  considérais  les  grands  pro-  conviennent  le  mieux  les  épithètes  in 


jonr,  ses  impo; 
forêts,  d'érable,  de  bouleau,  île  cèdre 
ei|  d'autres  bois,  son  sol  productif, 
presque  'partout  couvert  de  verdure 
jusqu'au  bord  de  Peau,  toutes  ces 
I>eanté3  et  mille  autres  encore  don- 
nent droit  à  l'Ile  du  Prince  Edouard 
d'occuper  une  place  élevée  dans  l'es- 
lime  des  admirateurs  de  la  Nature  et 
lies  beautés  de  la  Nature. 

J'en    étais    à  faire    ces  réflexiouii 
lorsque  le    bateau    me    conduixii  en 

compagnie    d'une  donzaine   d'uitr»  s  j  h»  religion    caih   'ique    fait    dans   ce  d'entrain,  au /owrna/ ou  bien  au  Z>é 
personnes,  dans  le  |x>rl  de  Charlot-  ;  Diocèse,  en  dép"     de    la   persécution  fricheur. 

TBTOWW.   Cette  ville,  qui  est  la  eapi-  '  montée  par  quel<  iies  fanillques  il  y  a        Examinons  d'abord   l'argument  du 
laie  de  l'Jle,   est  osréabletnent  située  quelques  temps,  ;e  me  rappelai  in vj). .  A^é/Wciiewr,  le  voici  Ici  qu'il    le   |K>«e 
à  l'embouchure   du    HtlUborongh,  et   1  -nlairemenl  le  pissage  éloquent  d'un   en  tête  de  son  article  : 
,  est  en  communication    régulière,  du-  discours  prononcé  par    l'Hon    Robert  1      "Le    juge  Aylwin    venait  de  pro- 
3o  E.re  e..  bonn.»  H..„te  et    po.^éder  1  es-    rant  la  i^aixon  d'été,  avec  |.  s  Pmvin-   M.    Hunier,   de    Virginie,   au    Sénat ,  noncer  une  sentence  de  mort  ; 


à  St. Ciel  pendant.qne  le  Juge  Aylwin 
prononçait  la  sentence  cuntreBarreau. 
C'est  concluant,  nVst-ce  pas  lecteurs  > 
Qoi  oserait  nier  que  Pexéeotion 
publiqur  de  l'assassin  est  inu.i  e 
après  un  argument  de  cette  force  f 

Le  Journal  au  eotitraire  croit  sincè- 
rement que  ce  terrib(le  châtiment  pn»- 
duil  les  effelii  le;*     plus     salutaires  en 


grès  que,  grâce  aux  efforts   réunis  de  jurieuses  de   barbare,  fimmoraliU,  de  WSt^^fSiTïX    les    inallKureux    qui 
'Evéque,  des  prdres,  et  des   WH\\\e*,  barbarie,  qu'il  nous  adresse  avec  tant  '      '  


lime  universelle  •l*'  «•'«  cmipilriole". 

4o  Le  pni  d'a<iini»ioit  dar.»  la  Société 
e»t  de  (leut  ilo'Iar*  ri  .ii-ioi.  Celui  de-  cou- 
tributiond  lègu  lierez  e^l  de  h>ii!  |ii<»Ii-i-  par 
mw%. 

5o  Un  membre  n'aura  «Iroil  aux  bénéfice» 
de  l'association  q>r.iii  boni  d«  »ii  utoi»  apié> 
aon  3dini->i(>n  dau«  li   Société, 

60  \Jn  membre  «naïade    »ur«  dioil  à  5  |>i 
astrCH  par  ^maioe  d>iriui  -a  mnl.tdie 

7o  Un  membre  n'aura  1  it^un  droit  aui 
b''iiefice.'<  de  la  Sonele  m  ^a  maladie  e^t 
cau«é  par  it>teinpétance  >u  iiiauvai^e  «-on- 
dnite. 

Lea  légtt-'s  ci  dek»u«  inenlionneet  «ont  le« 
ba»*>t'a  prinri|>alrA  de  la  ::}uciéie. 

MM.  lea Cana  lit-Il- ëlab  19    dans    l'inléri- 
t-ur  ilu  pays  »-l  J«ii»  i'O.égon    sont    prié»  de 
roulMii  hi>  n  entier  en    riiirespoiMiaoca  avec 
|«  e  >inite,  afin  de  refiaudre  i'a^^oeialioa  par 
mi  lr«  Cinadienr  «ur  les  r^'é*  'I»  Pacifiqn*  . 


ces  voisines,    la  Grande   Bretagne  et   Jes  Etats-Unis,  en  1855.  |      *'  Or,  an  moment  même  où  il  venait 

Icij  Etats  Uniii.  Parmi  les  bâtisses  "  Dépouill  z  les  catholiques  de  :  de  prononcer  cette  sentence  de  mort, 
remarquables  de  cette  cité,  j';ii  été  toutes  les  charges,  fermez  leur  toute  il  s'est  commis  un  meurtre  à  St.  Clet. 
stirioui  frjppé  de  la  maison  do  Parle-  entrée  aux  distinctions  politiques,  re-  "  Doic  la  potence  et  les  exécutions 
menf,  qui  est  bâtie  sar  le  plan  du  fusez  leurles  chances  que  vous  accor-  publiques  ne  sont  pas  un  moyen  é- 
Palais  de  jus'ice  a  Montréal,  de  la  »lcz  aux  fi«lèleset  aux  Atbés  ;el  quand  ,  vangélique  de  moraliser  les  peuples." 
cathédrale  deSt. Dunstan,  dont  le»:  pro-  vous  aurez  fait  tout  cela,  quand  vous!  Dites-nous,  M.  le  Rédacteur  du 
portions  9ox\\  assez  vastes  que  t,>  te  aurez  nds  leur  honnête  ambition  de  LD^/Wc/»««r,  avez-vous  étudié  la  lo- 
iu  population  catholique  (i<>  la  ville  jouir  des  honneurs  et  des  émoluments  gique  .'  La  force  de  votre  argument, 
peut  s'y  loger-àJ'aise.  Sa  Grandeur  aitHîhés  aux  charges  pobliques  sous  j  voyez- vous,  nous  en  fait  douter.  Ne 
Monseigneur  Mclniyre,  Êvêiiti"  du  le  ban  d'une  jx-rsjcutlon  barbare,  vo- 1  vons  appercevez-vous  pas  que  votre 
Diocèse,  réside  à  Charlotieiown  avec  ire  œnvre  ne  sera  pas  encore  termi-  raisonnement  pêche  par  le  même  côté 
son    Vicaire   Général,     le    R'vérend   née. 

M  McDonald.  Depuis  quelque  lempsj  II  y  aura  encore  pour  eux  des  char- 
il  y  a  un  Couvent  de  la  Congp  galion,  ges  à  remplir.  Oui, mes  amis,  les  dou- 
de  Noire  Dame  d'établi  cnceiic  vdle.  ces  charg»'»  de  la  charité  chrétienne 
J'apprends  qu'd  reçoit  un  |)alronage|  leur  resteront  encore,  el  au  milieu  de 
l'es  lilH*ral  de  la  part  des  Catholiques  vo-!  persécutions,  leurs  évéques,  leurs 
et  des    Pn>ie«rants.     Je    ne  !*nis  pasi  prêtres,    ennime    durant    la  dernièfe 


que  celui  de  votre  confrère  en  déma- 
gogie, le  Pays.  Votre  conclusion  est 
plus  générale  et  plus  étendue  que  les 
prémisses  que  vous  avez  posées.  De 
deux  faits  particuliers  vous  concluez 
au  général.  De  ce  que  la  sentence 
de  mort  prononcée  par  le  juge  Aylwin, 


sont 

tentés  de  commetlre  quelques  crimes 
dignes  de  mort,  et  que  de  fait  plusi- 
euis  ont  été  arrêtés  pai  l'idée  de  U 
potence  au  moment  de  commettre  le 
meurtre.  Et  la  raison  pour  laquelle 
nous  le  croyons,  c'est  parceqne  Dieu 
l'a  dit  :  "  Que  toul  Israël  l'entende,  et 
;  soit  saisi  de  crainte,  et* que  |>er»onne 
n'entreprenne  pins  un  semblable  mal. 
Qui  dcv«»n»  nous  croire  maintenant. 
Est-ce  le  Défricheur  qui  dit  que  la 
peine  de  m«>rt  ne  sert  à  rien  ;  ou  Dieu 
qui  nous  dit  qu'en  l'ord<»nnant  il  veut 
arrêter  par  la  craitito  le  scélérat  prêt 
a  commettre  le  crime  qui  mérite  la 
mort  } 

Le  Journal  voit  donc  U  potence 
d'un  œil  bien  différent  de  celui  du 
Défricheur.  Il  voit  l'enseignement  de 
nos  livres  saints  et  les  législateurs  les 
plus  justes  et  les  plus  éclairés  de  tous 
les  siècles,  comme  une  menace  lerri- 
ble  ;  il  l'entend  comme  une  voix 
puissante  qui  crie  au  meurtrier  prêt  à 
frapper:  "  Anêle  malheureux  ne 
frappe  pas,  sinoj  j'aurai  mon  tour." 
Il  ia  voit  coroma  un  -rampart  qoi  pro- 
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xè^re  rinnocenre  cl  la  fiibles<«o,  contre  ;  verras  si  je  les  babillerii,  mol,  les 
1 1"^  h  litv  servie  par  la  force.  Il  1 1  barbirc»,  qui  comme  rpux  du  Joumai 
irh-  ontia  ttuninc  un  rt'mède  et  un  ,  cm  ni  affirmer  une    monstruosité,  une 

immoralité,  une  barbarie  comme  ceU 
le-ei  ;  que  Uieu  a  commandé  a  la  so- 


reg 


antiJ*'»''  p<>i'*'*ani  qui  sauve  du  même 
coup  l'i  \if«inîo  et  l'a-isassin  en  einpê- 
«•hini  la  perji.iration  ducriim-. 
IV. 
Vi'V'»n<»   a    prirent  à  <jui    convient 
/-         mieux  r.'piilit'»'"  de  barbare  qn.-  nous 
Jane  k-  Dt'irirheur,  avec  tant  d'aisan- 
ce ^i  cV5t  à  lui  ou  au  Joinnal.     Etu- 
dions  cette    question:?    par  ex  mplc 
ilaii-'unc  afftir.-  que  non»   ««npposons 
analogue    à     l'itlaire    de     Barbinas. 
(hiTchon.s  n  t-onn  ailrc  lequel     de  ces 


ciéit*  de  me  Ire  à  mon  les  braves  gen?« 
comme  toi,  qui  ont  eu  le  malheur 
d'avoir  un  moment  de  faible<i!>ie. 

Nous  vous  le  demandon!*,  lecteurs, 
le  féroce  assnsin  qui  voyait  à  la  lu- 
mière de  cette  doctrine  anti-sociale 
et  anti-chrétienne,  le  fantôme  é|X)u- 
vantable  do  la  potence,  a\ec  son  ins- 
cription foudroyante 

T\l  mourras  très  certainement 


d*autres    pays. 
l*on    irouTcrait 


•oldat 


Jt    n*ai   aacun  dont*  qoc 
cbes   le   peuple  officiers  et 


>. 


Cette  status  est  biea  remarquable  et  a 
remporté  «n  prii  à  PExpositioD  de  1860,  à 
laquelle  sssi«tait  le  Prince  de    Galles.      M. 


•  Lf  OosTemement   powrail  aussi  établir  l*Administrsteur   du  DiocéM  de    Montréal 


dP3  Ecoles  Militaires  pour  ceux  qui  tou 
draient  m  lÏT.er  au  met**' désarmes.  Il 
pourrait  contraindre  les  Ingénieurs  Cifils  et 
let  srpenteur»  provinciaux  q  li  é  udient,  d'sl- 
ler  finir  leur*  cours  dans  ces  écoles.  Par  là 
on  ouvrirait  ans  soarce  abondante  (!s  bons 
><lJ^iC«  h •••••••••  ••••••••• 

La  principale  suggestion  que  je  faisais 
soui  la  signature  d'un  ■  Milicien  »  e^t  au- 
jourd'hui patisée  à  l*état  ds  loi,  savoir  :  la 
fjrraation  d'officiers  d^abord. 


et  M.  l*Abbé  Lamsrcbe  et  autres  prêtres 
doivent  y  assist<?r.  J'espère  que  d'autres 
plus  babilss  que  moi  vous  feront  le  récit  de 
cas  cérémonies. 


On  nous  écrit  de  PAnge-Gardien  : 

0  Les    eiereicss  du   Jubilé  ont  ea  lien  Is 


deux  journaux  aurait  été  le  pluspro-l  »  évanouir  comme  en  rêve  ;  pouvait 
nre  par  sa  do<  trine  !»ur  la  peine  de  •' .  héfiter  un  instant .?  Ileias  !  Les 
mort  à  fiire  éviter  la  potence  et  le  •■•*•  «on^  i*  «*  ««^  i^cd»»  à  la  socitMé 
it*encioràce    mari    barbare    et  à  i  ^poa^ant*»  c*  qa«  «»t  «"ivé. 

Le  barbare  époux  a  consommé  de 
•mog  froid  son  crime.  Une  mère  de 
famille  cruellement  arrachée  à  ses 
enfants      eat      descendue     prématu- 


pen 

sauver 

se. 


la  vi<*  de  son  infortunée  épon- 

B. 


Au  jour  de  li'ur  union,  Pierre 
avHii  juré  vn  face  des  Saints  Autels, 
d'  vani  Dieu  ei  devant  les  hommes, 
d'nimer  et  de  rendre  heureuse  celle 
que  le  Seigneur  lui-même  lui  donnait 
4Knir  aide  et  pour  compagne 


Mais  voici  ;  U*  temps  de    l'épreuve 


arrive  :  une  passio  j  épouvantable 
s'.-mpare  du  cœur  de  ce  malheureux. 
Une  haiî»e  aveugle  lui  fait  oublier 
tous  sc<  engagements;  une  ftireur  ir- 
résistible le  pousse  à  lever  la  main 
pour  arracher  la  vie  à  sa  pro.re  fem^ 
me.  Au  moment  où  cette  pensée 
s'empare  de  son  âme  qui  s** 
eovain  |>oar  ia  repousser;  au  mo:nent 
où  les  hurlements  de  la  passion,criant 
p.las  haut  que  la  voix  de  sa  conscien- 
ce, «liaient  l'emporter  sur  sa  volonté, 
et  le  tlécider  î\  <  onsomuief  le  crime  ; 
tout  à  coup  un  spectre-  lerribls  se 
dresse  «levant  lui  et  lui  crie  d'une 
voix  plus  terrible  encore  :  *'  Arrête, 
arrête  malheureux,  que  vas-tu 
C'est  moi  !  !  !  Pierre  B.  regarde  et 
apperçoit  une  potence  !  un  cadavre  y 
est  stisjiendu  au  bout  d'une  corde,  au 
sommet  on  lit  cette  î«eiifence  effray- 
ante": Tu  mourra*  très  certainement  ! 
{%forte  morieris)  !  A  cette  vue  il  recu- 
le d'épouvante,  le  poignard  lui  tombe 
de  la  main,  la  crainte  lefoule  la  honte 
au  fond  de  ce  cœur  fénice  ;  et  cette 
première  apparition  de  la  potence, 
sauve  «lu  même  cou|>,  au  moins  pour 
queltjues  mois  Pierre  B.  et  son  infor- 
tunée éponHc  ? 

Mais  le  fantôme  en  «'éloignant  peu 
à  peu  lais-se  l'affreuse  passion  de 
hîliue  relever  la  ^êie  au  fond  de  son 
âme  endurcie  Cette  fois  la  haine 
appelle  à  son  secours  la  ruse.  C'est 
que  voyr  vous  le  serpent  était  le  plus 
rusé  de*  noimaux. 

Pourquoi,  Pierre  B.,  pourquoi 
tremper  tes  mainj»  dans  le  sang  de  ta 
femme  ?  pourquoi  te  mettre  ouverte- 
ment en  face  de  la  société,  le  stigma- 
te du  sang  attaché  au  front  ?  N'as-tn 
pas  mille  moyens  tle  ui  arracher  ia 
vie  pour  souUger  ton  cœur  du  poids 
qui  l'accable  ?  et  dVnsevelir  en  même 
temps  certe  action  dans  le  silence 
éternel  de  la  tombe.'  C'est  vrai  un 
|)eu  d'arsenic  va  lui  suffire.  Aussitôt 
.lit  aussitôt  fait.  Le  voilà  la  pondre 
fatal  en  main,  et  la  pauvre  femme 
légèrement  iodispos/^e  lui  demandant 

lelque     remède    p  >ur  ' 


ré  i.ent  dans  la  tombe,  et  le  féroce 
assassin  gémit  anjoard*hoi  dans  les 
cellales  d'an  péDitencier,et  les  orphe- 
lins errants  sont  restés  à  la  merci  des 
âmes  charitables. 

Que  ^rait-il  arrivé  si  an  lieu  du 
i)é/iricAevr,  Barbinas,  la  coupe  empoi- 
sonnée en  main,  eilt  eu  la  bonne  for- 
tune de  rencontrer  une  feuille  p  mr 
Ini  redire  ansai  courageusement  que 
le  fait  aujourd'hui  le  Journal  cette 
sanction  terrible  que  le  souverain  lé- 
débat  i  gi^l^lcur  a  attaché  à  la  première  de 
ses  lois  : 

Tu  mourras  très  certainement . 


Dites  nous-le,  lecteurs  du  Défricheur^ 


<|0 


e  rétablisse 
ment  de  sa  santé.  Va  t-il  tranquille- 
ment Ini  admini!*;rer  la  dose  mortelle? 
Pas  encore.  Au  moment  où  il  la  lui 
présente,  voici  encore  la  terrible  ap- 
parition qui  se  dresse  devant  lui  ; 
mais  cette  fois  elie  ne  «'avance  pas 
le  fantôaie  s«*  tient    à  une 


et  do  Jourmal^  sans  distinction  de 
parli,ear  il  s'agit  ici  d'nne  question  de 
docTTine  et  de  premier  ordie  social 
de  laquelle  dépend  la  vie  de  nos  sem- 
blables, et  peut  être,  quelque  jour,  la 
faire  'i  ^^tre  propre  ou  celle  de  n»»-»  proches  : 
n'est  il  pas  plus  que  probable  qne  a 
eoupe  funeste  serait  échappée  des 
mains  de  Barbinas,  que  la  société 
aurait  eu  un  crime  de  moins  à  enre- 
gistrer, qu'une  mère  aurait  été  con- 
servée à  ses  enfant,  et  que  l'infi»rluné 
Barbinas  lui-même,  au  lien  de  gémir 
dans  lescaeli»ts  d'un  p'-nileneier,  et 
de  maudire  la  société,  comme  nous 
avons  appris  qu'il  le  fait,  serait  enco- 
re un  citoyen  libre  et  peut-être,  après 
reffervescencp  de  la  pa-siTTn,  reclevc- 
nu  honnête  homme  et  bon  chrétien. 
Maintenant  dites  nous  tel  que  vous 
j~  j  le  penser  dans  votre  eœnr  et  devant 
Dieu  :Quel  est  le  plus  barbare  du 
Journal  des  Trois  Rivières  ou  du 
Défricheur  ;  du  Journal  qui  redit  con- 
rageusement  ces  paroles  de  Dieu  7m 
mourras  — pour  conserver  la  vie  au 
prévaricateur,  ou  du  Défricheur  qui 
répète  niaisement  et  probablement 
sans  le  comprendre,  les  paroles  de 
Satan  '*  Tu  ne  mourra*»  point  "  et  qui 
cependant  ont  assassiné  du  même 
coup  tout  le  genre  huriain. 

Nous  attendons  avec  confiance 
votre  verdict.  S'il  s'en  trouvait  un 
seol  qui  hésitât  uons  lai  dirions: 
•*  Supposez-vous  pour  nn  instant  en 
face  d'an  homme  de  la  trempe  de 
Barbinas,  la  eonpe  empoisonnée  on 
le  poignard  à  la  main  et  hésitant  en 
face  de  ces  paroles  :  "  Peut  être  en 
mourrai-je  }  "  Lequel  des  deux  jour- 
naux aimeriez-vous  micnx  Iim  voir 
tomber  entre  lis  mains  .'  ou  le  Défri- 
cheur lui  disant,  la  société  n'aura  pas 
le  droit  de  te  faire  mourrir   après   ce 


aussi  prêt 


nn    léger  nuage 


C'est  pourtant 


certaine    di^tanc-', 
semble  l'enveloppe 

bien  le  même  :  il  n'y  a  de  change- 
ment que  «Uns  rinscr:plion  qui  se  lit 
nu  sommet  de  l'épouvantable  { otenoe. 
Dana  la  première  vision,  il  y  lisait  en 
caractères  brillants,  '*  Tu  mourras 
très  certainement."  Cette  fois  il  y  lit 
ee  caractère  â  demi  eflacés. 

**  Ta  mourras  peut-être."  {Se  forte 

moriamur.) 

Peut- être  ;  il  y  a  du  doute.  Peut- 
être  que  tu  mourras,  mais  aussi  tu 
écliappetras  peut-être. 

1^  ooage  qui  enveloppe  le  fantôme 
lui  donne   une   apparence   be^ncoop 
moins  «ormidable.     Il  peut  pour  qneU 
fiups  instants    soutenir    cette    vue,  il 
«ent    cependant    son  cœur    vivement 
intimidé      Peut-être  que  j'en    mour- 
ni  !  Comme  Eve  devant  le    fruit   dé- 
fendu iTaiésite.     Il  veut  bien  arracher 
Itt  vie  à  sa  femme,  mais    il  n'ose  lui 
administrer  la  do^  fatale  ?  Voici  que 
le  conseiller  dont  il  a  besom   pour    le 
tirer    d'cmbirras    lui    a«-rive   a    point 
nommé.      C'est  le     Défricheur,  mwec 
un  lie  ses    pins    flan»l»oyants  articles 
contre  la  peine  de  mort,  à    \icn    près 
semblable  à  celifi  auquel  nous  répon- 
di)ns  présentement.     La    pensée    do- 
minante dans  tous  le  corps  de  I  article 
se  résume  dans  ces  mots. 

Tu  ne  mourra  s  point  !  !  .... 
A>  quâtiuam  morte  mmemint  .  . 
Quoi,  U  s<K-tété  te  mettre  à  mort  M 
•t  (le  que!  droit  ?  C'est  une  immorali- 
té !  c'est  une  barbarie  !  f  Xe  crains 
point  tu  ne  mourras  point  !  Je  la  de- 
noncerai  moi  cetie  société  féroce  !  ! 
Tu  trouvera»  en  moi  un  défenseur 
nu*si  habile  qoMnfatiguable  !  J'en 
appellerai  à  toutes  les  âmes  sensibles 
et  â  tons  les  cœurs  ardents  '  Necrains 
point  !  tout  au  plus  ^i  l'on  vient  à  te 
découvrir  et  à  te  coc vaincre,  on  l  en- 
verra pensionner  grataitemerJ  dans 
un  pénitencier  ou  tu  recevras  les 
traitements  les  plus    bamalDs.    Ta 


meurtre  ;  car  c>8t  une  immoralité 
barbare  ;  ou  bien  le  Journal  lui  répé* 
tant  les  paroles  même  de  Dieu  qne 
Dons  avons  citées  en  commençint  : 
**  On  fera  monrir,  sur  la  parole  de 
deux  ou  trtûs  témoins  celui  qui  doit 
être  puni  de  mort,  et  ainsi  tn  ôteras 
ce  méchant  du  milieu  de  toi.  Que 
tout  Israël  Pentende  et  soit  saini  de 
crainte,  et  que  personne  n'entrepren- 
ne plus  un  mal  semblable. 


jeones  j^entont  été  commiasionnés  ou  plutôt 
ont  été  jugé«  dignes  d'être  commiMioanés* 
La  Campagne  de  Laprairiê  s  prouvé 
qu'il*  étaient  dignes  ds  commander  ayant 
su  »i  bien  obéir.  Il  «st  diflicile  de  trouver 
nn  pays  où  le  gouvernement  ait,  à  si  peu  dr 
fraii  pt  en  si  peu  de  temps,  formé  un  nom- 
bre déjà  si  imposant  d'nffieiers.  Il  nou"  fau- 
drait 4,000  uffieiere.  Espérons  que  la  jeu- 
ne se  sentira  qu'elle  doit  fournir  généreuse- 
ment encore  aa  moins  2,000  oftciers. 

La  formation  d'uCeiers  syant  si  bien  réss- 
si  m'autorise  à  demander  sa  gouvernement 
Je  compléter  lee  cadres  de  notre  armée  fu- 
ture. Il  faudrait  donner  ua  aoia  plu* 
spécial  à  la  formation  d'officiers  d'artillerie 
et  de  génie  ou  ingénieurs  militaires.  Les 
Américains  ilans  leur  guerre  civile  ont  fait 
un  usage  considérable  de  l'artillerie.  Ils 
ont,  en  cela,  réaliaè  l'idée  de  Napoléon  Pre- 
mier. Quant  au  Génie  aucne  armée  ne 
peut  entrer  en  campagne  n*a*  l'avoir  à  ^a 
tête.  Pour  former  ces  officiers  (d'artillerie 
et  de  génie)  il  faut  den  hommes  qui  aient 
des  notions     de    bau>t«>8  maihématiquea,  on 

n«*ut       t».   trAwv*»      «n   f;TvK;  parmi  tr^  JeUtlFS 

^PDS  qui  ont  étudié  dans  les  collèges  de 
Àlontreal,  Québec,  !St.  Hyacinthe.  Let  uni- 
verkité'i  ilu  ilaut-CanaJa  sans  dovte  fourni- 
ra.put  War  cuntiogent.  Le^  Ingénieurs  ci 
vile<  et  les  arpenieura  seront  prêts  de 
•tiite. 

Si  nous  devons  être  fiera  de  nos  commen- 
rpinents  de  formation  d'officier«  que  dire  des 
suldatii  ?  I^e  peuple  at-il  fiit  sa  part  1  Hé- 
la* /  pendant  que  noua     lui  formions  par  des 
pxrrrices    san^  danger  des    officier*  de  tous 
grades,  lui  nous  a    fait  des  soldats,   m.iis  de 
nais  soiil.it<>,  dea  koldat*  qui  ont  vu  le  feu  et 
qui    on:    reçu    le  baptême    liu  tsng  sur  )e« 
ihimp<t  Je  batHille    américains!  On  compte 
qu'il  eot  rev>>nu  de  la    guerre  américaine  au 
ni  oint!  30  000  canadiens,  qui  peuvent  se  van- 
ter d'avoir  n««>i<ié  aux  bataille*  de  Fairoackii 
rt  de   Gittejï'biirgb  sous  le  Petit  Mack  ;  de 
8|iot»ylvannia,  dr  Richroond  et  de  tant  d'au- 
irrs  sous  .Mea>l  et  Grant  et  i  cette  merveil- 
tpuse  coiir»e  année  i  travers  la  Géorgie  seux 
tSbe:  inan  !  i  combien  d'autres  batailles  n'ont- 
ils  pa«  pris  part  1     II  ne  t'est  pas  donné  un 
«leul  combat  ou  une    seule  batailla  importan- 
te sans    qu'ils  y  aient    laissé  les  os  de  quel- 
ques-uns des  leurs.     Les  Canadiens  !  il  ^  an 
nv  tit  dao«    tous  les    régiments  américains/ 
J'ai  en'  endu    dea  gens  les  b^InMr  ds  a'ètre 
enrélés  en    si    grand    sombre  ;  on  ignorait 
pourquoi  ils  étaient  si  /biM  {c'est  le  moindre 
mot  i  leur  adresse]  de   le  faire.     Un  jeune 
homme   qui  a  survécu  à  dix    mois  de  prison 
à^Andrrêonviile    m'a    raconté    toutes   les 
souffrances    qu'd    y  a  endarées.    Je  Im  de- 
mandai alors,  pourquoi  t'es-tn  engsgè  dsna 
Tarroée    américaine  t    Voici    sa  réponse  : 
Quand  la  guerre  a  commencé  presque  toutes 
les   msnufsetures    et    les  boutiques  ae  sont 
termée«.     Nous  étions  saas  ouvrage  ;  reve- 
nir au  pays,  impo«sib's  !  aoss  Pavions  quitté 
parce  que  nous  SMa^aioea  d'onvragc.  Alors 
nous  noBs  sommes  dit  :  Il  y  a  longtemps  qne 
les  Américaias  nous  font  vivre.     Si  toat  ar- 
rête asjoard^i   cW  la   fente  da  Sud.  Ai- 
dons le  Nor J  ;    après  tout  il    se  fsat  qu'un 
coup  de  cmur  et    ça    finira,  marehoat  !    Et 
nous    roaickioos    contents.   Qu'auries-vous 
fait  i  leur  place  1  II  en  eat  n.ort  beaucoup, 
jnaia  ^  oo   peoae  qu'il  y  en   a  encore  30,000 
jeunes   gens   braves  et  aguerri?*   Crri  pe»* 
prêter    i    beaucoup    de  réflexiona  daim  !«• 
circonstances    uù  nous    noua  trouvons.   As 
besoin  seront-ils  pour  nous  î  Qu*amverait-il 

'  si  une  main  audacieuse  s'en  emparait  ? 

I  D.  G.  M. 

St.  Hyacioihe,  23  Oct.,  1865. 


sema' ne  dernière.    Tous  les   habitants  de 

notre    paroisse  y    ont  pris  part.     Un  grand 

•    o  on*    ''°'"'*'*  ^  prêtres  des  paroisses  voisines  ont 

Déjà  2,00t  I  fourni    leur  concours  i  notre  véséré    curé, 


Me»sire  Paré  durant  ces  jours,  entr'aatres 
le  Révd.  Messire  Provençal,  enré  de  St. 
Céaaire,  dont  la  voix  éloquente  et  pieuse  n 
beaucoup    contribué  sus  succès  da  Jubilé.» 


La  Cour  Criminelle  de  ]3edf  »rd  a'ett  ter- 
a  n^e  le  24  du  eonraat. 

Noos  n'avona  pas  àssss  d'espace  pour 
reproduire  aujoard^ni  le  rapport, qu'on  aous 
eomnraniqoe. 

Nous  Bacntionnerons  seolemeot  que  les 
trois  ou  quatre  individus  de  Stnkeley  Nord, 
dont  noua  avoua  fait  connaitre  les  exploita, 
ont  aubi  leur  procès.  Darina  Frosis  le 
chef  de  la  bande  a  été  condamné  à  deax  ans 
et 


BULLETIH  ANERICAM. 

La  correspondance  échangé  satre  lord  Rns- 
aell  et  M.  Adams,  occupe  boneoap  les  as- 
prils  et  les  journaux  font  une  foule  de  eom- 
mentairea.  On  espère  que  la  question  sera  ré- 
glée d'une  manière  amicale. 

Le  Timeadaoa  use  explication  somi-effiei- 

elle  dit  que  la  position  prise  par  la  gonvcrae- 
nemf^nt  anglais,  empêcks  b  question  des  per- 
tes soDffrrtes  par  U  piraterie  des  croweurs 
rebelles  ^l'être  référés  i  uns  comrai^aion 
comme  il  nétéproposè.  Les  srrêlatioos  des 
lèniens  coni'auc  cnlrlandc  . 
WÂustraiasien  de  New-York  est  srrivé 
devant  Crookhaven  le  matin  du  14  courant. 

Madrid,    13 

H^er,  les  ravages  dn  choléra'ont  beaucoup 

augmenté.  Sur  450  cas  ,175  ont  été   fatals. 

La  (i  yeur  régne  partout.  .    «  „ 

'  •  New-york.  2  3 

Tous  les  joumeaux  d*  ce  matin  ont  des  wm 
ff  ataires  eur  la  corraspondance  de.Lord  Rss 
sell  et  de  M.  Adams  au  sujet  dea  déprédati- 
ons de  l'Alabsms. 

La  TribuBS,  après  avoir  eipliqué  la  ques- 
tion dii  ;  "Si  jamais  l' Angleterre  se  t.ouvsit 
enngèe  daoa  uue  guerre  sér"  use  svec  uns 
puissance  étrangère,  avant  que  la  difficulté 
avec  les  Etats-  Unie  fut  réglée,  il  est  proba 
bis  qu'elle  tenderait  à  déaavouer  les  princi- 
pes qu'elle  soutient  r ujoord'bai.  " 

Le  Hérad  dit  :"  La  difiiculté  provient  de 


Bnlletin  Oommerolali 

PRIX  DES  MARCHfiS.    - 

DE  ST.  UrACINTHC 

Toici  les  prix  dea  graiaa  stira  les  swrchaada 
d«  ctlte  Ti'ile. 

■        » 
^  r^a,  ..........................  t  9 

Avoine, ..................  a .... .    X       n 

Qra  l'ara  de  Lia, ,.......     7        S 

•  OH,  ....■••..•..«......•••.•..      m  ^ 

,B^Lea  fraisa  doivent  èirs  de  praaaliiuqnali  td- 
Saksoi,  11  Oeiohcs  ieC5. 
s.  d.       s.-  d. 
Plear,p«r quintal,....  Il    S  à  le  10| 


un 


de  pénitencier  et  ses   compagnons   ont  été  1 1^  i^j  internstiaoal  actuel lequi  n'est  paa  dé 
coodamoèi  à  un  mois  de  travaux  forcée.  terminée  et  qui  fait,  aentir  le    besoin    d'ui 

congréa  des  grandes  puissance  poar  fixer 
certains  principes  qni  assureront  la  paix  entre 
l'ancien  et  le  nouveau  monde.  " 

Le  Times,  après  avoir  déclaré  que.  lord 
Russell  en  réïèrant  l'arbitrage  a  refuse  ce 
que  jamais  M.Adama  lui  a  offert  ou  auegéré 
dit;"  En  autant  que  l'honneur  «atiora.  est 
concerné'  lord  R<'-aell  peut  être  cerUin  que 
les  Et  ts-Unis  n'ont  aucunement  l'idée  de 
confier  i  quelque  puissance  que  ee  *oit,  la 
deciaion  d'aucune  question  qui  pui'ae  l'-ifecter 
tant  soit  peu,  ni  ne  consentiront  à  laisser  de 
rôté  les  principes  de  loi  international  qui  sont 
essentiels  à  l,ex;tence  de  ce  qu'on  appelle 
neutralité  et  qui  ne  peuvent  être  foulés  aui 
pieds  comme  l'Angleterre  cherche  actuelle- 
cnent  à  le  faire  dans  le  dess  n  coupable  de 
servir  ses  intérêts,  aans  être  le  signal  d'une 
conflagration  uover'elle." 

Le  Word  dit:  'Il  est  d'usage  loraqn^on 
e  nclut  oes  traités  de  paix  avec  une  nation 
de  lui  rem-ttre  set.  territoire  conqnis/naissi 
nous  arc  is  une  guerre  avec  rAngleierre,nous 
nous  emparerons  du  Canade  et  nou>»  en  gar- 
derons la  possession. 

"  De  cette  manière.nous  aurons  une  com- 
oensation  pour  toutes  les  pertes  que  nous  a 
fait  fcubir  la  piétendu  neutralité  de  l'Angle- 


CQUE  DE  CIRCVIT. 

'  ST.  HTAOIJÏTHB. 

TasxB  d'ootobbb. 

L.  Beaaregard  st  us  Jugement  auivaat  rapport 
du  praticien  va  L.  Boandry  et  ox. 

Dclage  vs  McClure.    Jagemaat 

Paquet  et  BtAuch^tmia,  jngemflot 

o.  reptnTS  P.  Lorett*»,  jugement. 

R.  Harrower  vs  H.  Ut.  Oermuin,  jogament. 

O.  C.  Deaaaatles  vs  N.  Masse,  jugement 

Le  mes  ]  Ts  Beaodrv,  jugement. 

J.  B.  Bourgeois  Ta  J.  Pilon  et  al,  jogement. 

J.  Bacband  va  Corporation  da  St.  Théodore 
d'Aeton,  jugement. 

J.  B.  Bourgeois  rs  M.  Tétreau,  jngameat. 

R.  Gellcspie  vs  J.  B  Morin,  jagement 

A.  Bc  jqui  rs  Chs.  Brin  et  al,  appel  renvoyé. 

J.  B  Bélanger  vs,  T.  Vuliquet  et  J.  B.  Boude, 
opposant,  oppoaitioD  maiotanue. 

M.  Ouertin  vs  L.  Flébert,  le  même  opposant, 
opposition  délMutée. 

H.  TbifiiultTs  K.  Hicbon,  appel  maintenu. 

F.  Chagnon  vs  Beaudry  et  al,  bref  de  oertiersri 
accordé. 

Legros  vs  Desautal  ^t  Dion  T  S,  jugjmont. 

Syndiea de  St  Domiuiqie  vs  Planta,  jugement. 

P.  Chioobe  TS  Lamoureux  et  L.  Dupré  et  al, 
T.  S.,  jogeotent 

T.  Lamoureux  ts  P.  Lunourenz,  jugement. 

Marin  ts  Ledoux,  action  dél>out4e. 

Qirard  ts  Cusaoo,  jag'*ment. 

A.  Solj  V4  Lafreniére,  jugement. 

Dion  TS  Oocrtin,  hors  de  cour. 

Aubris  vs  Pinlcb^m,  jugement. 

Ooimot  v^  Galameau,  jngement. 

Mcrckr  vs  Bea  dry,  action  disaontinnée. 

Arebambeault  rs  Moiaoo,  jugement. 

Alaynard  et  al  rs.  Joly,  jngement. 

Briéra  rs  Bernard,  jugement. 

Brodeur  vs  Ouertin  et  Oeaére  et  al,  opposants, 
opposition  aaainteaue. 

Roy  TS  Pilon,  bon  de  eour. 

Tétresnlt  va  Brodeur,  jugement. 

Tetro  rs  Mongeoo  et  Moageon  T.  8.  Ingament 

Bouchard  rs  Bobitaille,  jugement 

Merci.r  va  Laogelier,  action  dél>ontée. 

Bernard  ra  Bonvonloiret  Boaroalotr,oppeM  B 
oppositioa  BMiatenns. 

Foiay  ri  Meaniur  et  Meunier,  opposant,  oppo- 
sition dlaeontinaéc 


Blé,    par  aslMt, 

Blë-iinde    « 
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4  0 
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4  0 
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1   0 
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Beurre  frais,  p«r  Hgp. 

1   0 
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1    0 
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Si'cre  d'Brable, 
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Miet,  par  livre 
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0    31 
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0     5 
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Laine  filée. 
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HAISOIV  DE  PENSION. 

terre. 


»> 


Roy  rs  Dnpay  et  Benoit,  T.  S.,  jn 
Dupré  vs  Besoebemin,  action  déboutée. 
Têtu  vs  Beevaa,  jugemaat 
Cbagnoa  vs  Fortin,  jngement. 
DesBurais  vs  Girard ,  jugemaat 
Roy  rs  Cbagnoa,  jugement 
Roy  vs  Docharme,  jngement. 
Roy  vs  Dufkeaoe,  jngement. 
Deaaanllears  Cléaieat,Jugsnaent. 
RobiUille  rs  Côté,  bocs  de  eoar. 
Roy  ra  Foumier,  bora  de  cour. 
(A  conttnK^.) 


Lt  JnbUe. 


OORRESPONDANOES. 


Mr.  le  Rédacteur, 

Je^xois  que  \e  Difrtckew  »ur  un 
de  ses  derniers  naroéfo»,  est  sctndali- 
sé  de  voir  qoe  voos  tyez  fait  des 
vœux  pMr  1«  mort  de  «ertûon  joar- 
nanx  déraocrnt 


L'ouverture  du  Jubilé,  pour  la  Cité 
lie  St   Hyacinthe,  a  lieu  ce  soir. 

Les  Ctivches  Ue  la  Cathédrale  son- 
neront pendant  un  quart-cTtietiTe  à 
cette  occasion.  Les  exercises  du 
Jubilé  ne  commenceront  que  demain 
pour  ne  terminer  dans  dix  on  douze 
jour*.  Les  Révds.  Pères  Oblats  de 
Marie  Immaculée  nous  donneront  les 
iostruotiona  durant  ces  quelques  jours 
que  nous  allons  consacrer  an  recueil- 
lement et  h  la  méditation  des  choses 
da  Ciel. 


Uie  fiefliti  é'E4ieatlfit 

Les  derniers 'numéros  du  Journal 
de  rinstruction  Publique  nous  font 
connaitre  une  décision  du  Conseil 
de  l'Instruction  Publique,  sur  laquelle 
nous  désirons  attirer  l'attention  de  nos 
lecteurs.  Voici  le  texte  de  'cette  dé- 
cision : 

**  En  conformité  avec  une  résolution 
adoptée  par  le  Conseil  de  l'Instructloo  [. 
Publique  pour  le  Bas-Cnnada,  le  9 
du  mois  courant,  et  dûment  approuvée 
par  Son  Excellence  le  Gouverneur 
Général  en  Conseil,  avis  est  par  le 
présent  donné  qu'à  dater  du  1er  juil- 
let 1866  aucune  académie,  école  mo- 
dèle ou  école  élémentaire  dans  le 
Bas-Canada,  n'aura  droit  de  se  servir 
d'antres  livres  que  de  ceax  approuvé» 
par  le  dit  Conseil  de  l'Inf-truction  Pu- 
blique, et  que  le  Surintendant  de  l'E^ 
ducation  sera  requis  de  refuser  U 
subvnlion  aux  municipalitét  en  con- 
travention à  ce  règlement» 


M,  rÊditeur. 

Dans  un   naméro   du   Courrier  de  St. 
Hyacinthe  en   date  du  23  mai  1862,  voua  |      Le  iftl  organe  de  VEnfmi%t   Terrible 
avex      publié    une    correspondance    signée    q'a  pas  cootume  d'avoir   la  COMCien- 
..  Miticien  .-datée    Je    St.    Hyacinthe  18  ;  ce  si  délicate.  Est^  que  par  hasard 
186-2.  '(  Milicien»  voui  tranumeltait  d.'s 


mai 

réflexions   su   sujet  du    biil  dt  Milice,  «loot 

voici  le)»  priiic'pales; 

«  I  sera  loiijoura  facile  «l'avo  r  «lana  es 
!«•«.  ili'>  k<>m»i*rf>  qui  a>nrAri,.ni  en  cas  de 
b^win.ll  faut  troia  moi.-»  Je  iiiaiKeuvre  ou  de 
Driil  comme  l'on  dit,  pour  f.>rmer  un 
bomne  :  il  fiiut  le  feu  pour  former  un  «->!- 
dat  i  tant  qu'un  bomse  n'a  pa^  été  au  feu 
il  a'est  pas  eoidat  j  fcit-U  U  mieux  dri'lé 
du  monde  il  a'C't  qu'un  $oldat  de  parade. 

2o.  Pour  former  lei  bommes  i  !a  inanoeu-  \ 
ira*  il  fuut  de*  officiers.     Nous    n'enavonti      On  ncasécrit  de  Sberiagton  ea  datedu  28 
point.    Le«  Américains  ont  eu  des  hommes^ octobre  1865. 

en  abondance  ;  il  leur  a  fillu  recourir  au  s  1  Vous  avei  sans  doute  ippris  tout  le  biea 
Anfltii*  sai  Françaia  et  aui  Allemande  que  fait  au  milieu  de  nous  le  Kérd.  Messire 
pour  avoir  des  oŒit*  capibîei  din^truire  Primeau,  notre  dévoué  curé,  doat  Is  Coliéga 
Us  homme*.  •*«  ^''  Hy»*»»^*»*   •   ^«   co|werver  un    boa 

3o.  Il  faudrait   donc  commencer  par  for-  1  soavenir.    Grâce  a  ce  moaMenr  notre  nou- 
iner  des  officiers. 
par  Compagniea    on 


la  crainte  d'une  fin  prochaine  serait 
la  cause  de  ee  changement  ?  Naturel- 
lement il  faut  le  croire,  il  n'y  a  pa« 
d'autre  moyen  d'expliquer  une  amé- 
lioration si  subite  dans  ses  moeurs. 

La  mort,  quand  elle  se  présente  à 
nos  yeux,  a  donc  un  effet  salutaire, 
quuiqu'en  disent  les  adversaires  de  la 
peine  capitsie. 

UV   BLKV. 


Nous  publiions  avec  plaisir  la  cor- 
respondance de  M.  D.  G.  M.  Nous 
croyons  que  ses  suggestions  à  l'égard 
de  la  formation  d'officiers  d'artillerie 
et  de  Génie  sont  pleines  d'apropos  et 
méritent  considération.  On  remar 
quera  d'ailleurs  que  notre  eorrespon- 
dant  a  déjê  traité  très  pertinemment 
la  question  de  la  milice. 

Il  y  a  certaines  observations  au  su- 
jet de  nos  compatriotes  engagés  dans 
l'armée  américaines  aux  quelles  doos 
ne  pouvons  souscrire,  mais  nos  lec- 
teurs connaissent  assez  notre  manière 
de  voir  sur  le  sujet  pour  qne  nous 
nous  exemptions  de  leur  rappelçr  les 
raisons  qui  nous  ont  engagé  a  bl&mer 
leur  engagement  dans  Parmée  améri* 

caine. 

Si  nos  compatrio  es  avaient  retirés 
des  salaires  des  Américains,  c'était 
le  juste  prix  de  leurs  labeurs.  Ils  ne 
leur  devait  pas  en  sus  le   sacrifice  de 

eant  dans  l'armée 


Nouvelles  et  Faits  Divers. 

— Noua  aecuions  réception  d'uae  corres- 
pondance sur  les  exercises  da  Jubilé  i  Sher- 
broc^e.  CUa  paraîtra  rendre  Ji. 

— Dimanche  matin  nue  légère  coocbe  de 
neige  blancbisaait  les  toits  de  nos  maisons  et 
les  trottoira  ds  cette  ville.  L'air  était  très 
vif.  Lundi  matin  la  aeigc  était  diaparae,  le 
soleil  était  brillant  et  la  ciel  pur  comme  en 
uo  jour  d'été. 

•^Pour  pouvoir  publier  certains  articles 
prépsréa  depuis  plusieurs  jours  nous  aomn.ea 
obligé  de  remettre  à  vendredi  nos  éditoriinx 
écrits  pour  aujourd'hui. 

Sorgho.— L'bon.  M.  Chaffers  nous  s 
envoyés  une  tige  de  Sorgho.  £  le  mesure 
dii  piedi  de  hsnt«'ur  et  rt  termine  |  r  des 
grappes  qui  contiennent  la  graine  productive 
de  la  plante.  On  pourra  la  voir  au  burcsa 
du    Courrier, 

MM.  Chs.  Guillaume  Raymond,  fils  de  R. 
Raymond  Ecr.,  M.  P.  P.  H  Jtan  Bte. 
Théodule  Beirin,  fia  de  L.  Boivia  Ecr., 
Inspecteur  du  Revenu,  ont  reçu,  dimanche 
dernier,  dans  la  Chapelle  du  Monastère  du 
Précieux  Sang,  l'Ordre  sacré  du  Sous-Dia- 
conat des  mains  de  Mgr.  '*  t  l'Erêque  de 
St.  Hyacinthe. 

— Si  l'en  (Q  croit  on  journal  da  cette  ville 
M.  leLiet.  Cel.  de  Salaberry,  aarf  i 
rendre  compte  de  aa  conduite  davsat  une 
eour  d'enquête  nommée  psr  ordre  dn  eom- 
mandant  des  force».  Cette  cour  b'asacmble- 
rs  le  trois  du  mois  prochain,  st  se  compose- 
ra  d'un  officier  de  l'armée  régid<ére  et  da 
deux  officiers  de  la  force  active. —  J.de  Q. 


M.  G.  M.  Desforjifes 

informe    retpecioenatmeot    asa 
amia  et  le  public  qu'il  TÎeat  d  ou- 
vrir au«  .vialsoii  de  Pematom,  en  cet» 

ville,  dar.s  le  même  éUbliaMmmt 'qu'occupait 
autrefois  Ma  esioiselle  Paokad. 

La  U.JjOD  sera  tenue  par  Mr  Dsroaaaa^  a«r  le 
même  p'w  U  que  la  te  util  lllle.  Pag«au  ;  Ita  roya- 
gvurg  e-  ips  [lersounes  Je  la  riHe  7  tronrvront  an* 
bonne  Pension  et  y  scrout  traitôa^ayee  aoins  et 
égal  Is.  ^ 

Ls  maison  ronlient  dea  cbanab.'ea  apaeieuaaa  «I 
nombreuses  q  il  permettent  à  Mr.  Deiforgeade  re* 
ocroir  non-seulement  les  royageura,  mais  auad 
les  ftmiilfs  de  Montréal  et  d'uilUurs  qui  «téelra- 
raient  passer  quelque  tempe  dans  aatn  Jobs  rlla.£ 

St.  Hyacinthe  30  octobre  1865.  ^ 

ACTCCI»'CaNA\TLAr4iaini8»^ 

Jobs  Hxxrt  Evaai^  smrsbaad  de  la  Cité  de 
Montréal,  daM  la  Dlstosl  de  Montréal,  De- 
mundeur  :  VS.  Aroiarm  MuSsxaiBD,  de  81. 
Hi<.aifc,'iaw  U  Distdal  da  8t.  Hyacinibe, 
Charles  Ahllot  de  8t  HMss  sasdit,  et  Julrs 
Lasigaaa,  el^^svaet  de  iC  ffilairc  susdit, 
maiDieaaat  akaent  delà  BMflaae,  manufac- 
turiers, aasoBJis  aons  la  siiBSv  sociale  de 
Augustin  Baaatsga  d  et  Ola.,  Défendeurs. 

UN  bref  de  aaW  a  ém^aé  ea  cette  canae,  4oat 
toutes  peannuai  iaidnasdea  dans  les  biens 
du  aéfeudeur,  aipi  faa  tSBta  pSBMene  ayant  «a 
leurs  i>os8eision.  gasis  ••  bSMifMa.  Ssicune  partie 
de  l'actif  dn  il ifcâéÉBi,  aa  yj aeat  sa  aucune  ma- 
nière ^odeviiss  saesn  lai,  saat  saqalisi  de  pren. 
dre  conoaiISSaea. 

Ls.  TACHK.    Sbérif. 
St.  Ryaciutbe,  17  octobre,  18f5. 

NOTAIRE. 

OOATIOOOK. 

Public  Notice. 

U  berebv  firen  tbas  Kelaon  Qray  ot  Aetoa- 
Tate  LuBD^m  bas  aassd  «o  a«t  as  my  agent  or 
to  be  ta  ny  employ  sinee  «be  firat  day  ef  Jum  laal 
ard  ail  fersonsara  liarsby  eoatioaed  .fram  makiag 
aaay  contracta' for  Lumbet  or  otbervriaa  wtta 
tbe  raid  Nelson  Qray  la  my  Naaae  aa  I  wi'.l  not 
be  reaponaible  for  tbe  aasBe. 

A.  DUNCAN. 

AAloaiYâ^e^Otbe  oct ,  1865. 

CHiJiBRfi  0lti  BfOTAUlMs 


La  prochaine  assemblée  régulidra  aaanatla  des 
NoUirce  da  Dir.rkt  de  St.  Byadnths  aankllpa  A 
8t.  Hyacinthe,  au  palais  da  j'iatiee,  jkodl  U 
dsuaiéma  jour  da  Vavambca  péoi-.haiB  a  1  baurs 
de  ra,>rés-midL 

H.  a.  BLANOHAKD, 
a  a  iV.  D.  Sf.  H. 


En  organisant  la  .Milice    velle  petite  Egline  revêt  na  ajpect  des   plus  j  leur  vie  Eo  s'en^ 

•levrait  soumettre  à  réjouissants.  Depais  qns  aotre  earé  est  stil  américaine,  nos  compatriotes  se  roet- 
l'eierc  ce  d'abord  tous  les  officiers  comrO!«-  milieu  de  noua,  nous  svoi s  va  notre  égHeeljjjjçm  a^  service  d'une  CtUSC  que 
«ioiioés,  ColeneU.  Majors  Cspilain^s,  Lieu.  ^  s'enrichir  de  Irois^  beaux  ^  ••««l«^t  d'un  joli   ^e^ucoop  ont    considérée    ioJQSte  et 

tenaats,    Srrgeat»,    Caporaux.     C'e»t  '  "^     * " 

l'on    devrait    former  lea  prem-.ers 


que 

faudrait  lea  d  ni  1er    un 

année.     Ensuite  les    officiers  saaembl.- raient 

leurs  Milicien*  chaque  snnea   et  les  eieres- 

rsienl    daraat    ua  mote,    les    officiers  et  les 

bommes  éUat  payés  éurant    ee  temps.  Par 

ee    BSTe»   les  gees  to  psja   aéraient  leur. 

officiera    pris    parmi    eux.     Ce  qui  serait 

mieix  ^M  4«  la  Nimettrf  »  des  «Hciera 


n  !  horations    noua    coûtent 


lois  durant  cbaem  ;  C  est    li    un    des  effets 


à  peu    prés  rien» 
de  rifidHstrieHse 


talent  au  service  d'une 
beaucoup  ont  considérée 
tyrannique. 


LA  cSlCbre  Famille 

BOULAT 

DE  ST.  PIE. 

Donners  M  CONCE&T,  MARDI,  le 
31  du  eoursat,  aa  Tkéstre  des  Amatears,  es 
cette  ville. 

St.  H/*einthe,  23  octobre,  1869, 


A  Acton-Vale,  le  16  courant,  par  le  Rérérend 
Mesaifs  Rieard,  prètre-enré  da  la  paivisaa,  M. 
Edouard  Clonvier,  entrepreneur,  a  Dalle  Albma, 
fillfraiaée  de  feu  Charles  Beanregard,  Ecr  ,  tous 
deux  d'Aeton 


chanté  et  du  dévoeemcat  be  M.  Priaseau. 
Dsanin  aoes  eew  alteedees  à  avoir 
Péreetion  d'us  mapifiqne  Cbeaiia  ds  Croit 
destiné  à  orner  lea  mura  de  notre  Eglise 
jeaqu'alors  aei.  Il  f  aura  aeaai  la  héaédic- 
tlot  d'une  belle  statae  U  St.  PitricOi  pstroa 
de  la  pvoÎMf . 


Lea  jurés  dans  l'affairs  Saaders  ea  ce 
«eat  devant  la  Cour  erimioele  à  Moatrésl 
a'oat  p«  en  rcair  i  une  entente.  Le  Juj|e 
Moedeict  a  dit  qu'une  troisième  liste  de  ja- 
les  serait  préparée  et  ^v  k  gos?  traesMC 
éttil  Met  décidé  4  povttifft  eettf  oiMtt. 


Dr.  N.  JACQUES. 

Tu.  nr  H  Jaeeues  tient  aon  oBee  daas  U  Mal- 
Jl.  i'  A.  8  ArcbamhauU  Rua  Cascade  8L 
n«.*;.ii>ia.  à  e6té  dn  Bureau  de  F.  X.  Girard  Ecr 
ar^Sî^'en  «ace  de  celui  da  H.  R.  Blanchard  éer 

*w!'Bysetotbi  M  octobw  196». 


''  i 


F 


I 


Je  donne  par  lea  présentes  arli  public,  qne  Ja 
ne  s>  ra4  «rapoMable  d'aucuns  detls  «ontiaetéaaa 
mot.  nom  par  qui  que  oe  aoit  aans  un  ordre  aif  b4 
de  ma  main. 

FRANÇOIS  ALLARO. 

8t.  Jean -Baptiste.  17  octobre,  1865  —2f. 


J«  fkls  défrns»  A  qni  qne  oe  soit  d'  raneer  4 
ACRRLIE  MAlTRFCE,  mon  épouae,  aans  no  or^ 
dre  siirné  de  ma  maia. 

ANTfilMK  CADORET. 

St.  B)adBtbe,  19  octobre,  1868.->lm. 


Deux  jeoixes  gens  de  15  à  16 
ans,  Baclunt  lire  et  écrire,  trou- 
veraient de  remploi,  comme 
àffrtwlta'lmfrimewnf  eo  s'aiIrMK 
saut  ftsmédiatement  à  ce  Nretn* 


i 
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COURRIER    DE    sT.     HYACINTHE  31  OCTOBRE    Mffc 

'!->— 1         I ^ '  '       '         -   -     -^i?'-L_J LL  


SALSEPAREILLE 
BRISTOL. 

m  ORAVDI  BOUTEILLS. 


Le  Or  And  Pnriflcateur  du  Sang. 

£it  ifidaUmtnt  rtcommaaJi 

pour  le  printemps  d  l'été. 

QiMod  U  Huif  est  épail,  1*  circulation  Mt  ea- 
tmré*,  et  lee  bameon  4*  corps  rendues  noins 
••ia«s  par  les  secrétioH  lourdes  et  presses  des 
■me  d'fiirer.  Ce  remède  sftr  quoique  puissent 
pnrifle  toal  le  sfst4BM,«l  dernit  *tre  en  asefs 
tons  lesjoars  coame 

POTION  MEDECISALE, 

Obea  tous  eeu  qui  sont  meledes  ou  qui  désirent 
prérenlr  U  BiOadie.  C'est  U  seule  prépMnUon 
véritable  et  orifinnle  pour  opérer 

I^a  an^^rison  pex>maa*At« 

Dm  Ca»  /ei  flu»  dangereum  et  dts  plus 

invétériM  dt  ScrtftUês,  tU  Piaùê 

mneUiMêê,  Tumeur$^  A6e«i, 

Uldrt», 

•t  peartontst  Iss  espèces  d'IraptionsSeroftileasct. 

C'est  aussi    >n  remède  sans    pareille    ponr  lec 

Rbumes,  Enflures,  Scorbat,  NéTralgie,Darr«s, 

Débilité  générale  du   s/slème   Nerreai, 

Perte  de  l'appétit,  Lanffoeurs,  Itourdis- 

sameats  et  tontes  les  Maladies  du  Foie, 

les  Fièvres  Intenaittentes,  Fièrrse 

BilUoQset,  Jannime,  Teigne,  etc., 

O'eet  saae  çoateautioa  la  préparation  la  fins 

pare  etU  plus  paissante  de  U  véritable 

SJLSEPJREILLE  DE  HONDURAS. 
C'est  le  meaienr  remède,  et  dé  fait  le  senl  inr 
lequel  on  paisse  compter  pour  la  guérison  de  ton- 
tes les  nAladiesoecasionnée«  par  l'état  impnr  da 
gsBg  o«  par  l'usage  immodéré  du  calomel 

Les  meladtt  peavent  èir*  certains  qu'il  n'entre 
pas  4aM  cette  préparation  l.i  moindre  partknle  d« 
inbstanees  merenrielles,  miaérales  ou  Ténénensss. 
Il  set  parfaitement  inoflbnfirct  peut  être  adn^i*- 
tré  ani  personnes  Caibles  a  ni  qu'aux  enfants  les 
plos  délicats,  sans  causer  Ir  moindre  préjndieo. 

Des  directions  complètes  pour  se  servir  de  oa 
remède  se  trouvent  imprimées  sur  les  papiers  qui 
enveloppent  la  boateille;  et  afin  de  se  teair  en 
garde  eoaoo  les  coatre-fiiçons  vojes  si  la  signatu- 
re de  Lammahr  Kamr  se  trouve  sur  l'afficbe  bleue. 
'La  salcpareiUe  de  Bristol  fst  en  vente  ehei  tons 
Isa  pharmadsns  du  Caaac 

Devins  et  Boltoo,  près  d.:  palais  de  justioe,Mea- 
tréal,  agent  généraux  pour  le  Canada.  Aami 
en  vente  en  groe  cbes  J.  F.  Henrj,  Montréal,  et  i 
vaadie  cbes  tous  les  droipnstes  et  vendeurs  de 
médecine. 
8t.  Hjadatbs,!  ATrfl,  l<èS. ^^ 

mÛÛBB  Vitales  DE 

BRISTOL. 


ENDUITES  DE  SUCRE. 

Ll  ORAMD  EtMKDI  POUR  T0UTI8  LIS 


Du  Foie,  de  TEstomac 

ET  DES  INTESTINS. 

Mi'esdaM  les  f  «des  de  Terre  etgaraattos  pr»> 
fcwè  *«i»  «oosefvéee  dM  tMS  lai 

otiiMJb.xa. 

Rlàxi  isBBISTOL,  ee  mnd  Poriflcatcur  da 
8tag.4aMlsilUladiMHMtMit  dliaastut  dé- 

ïmn  OBAMDeïlMlDB,lat  MalMUet  juwpe, 
U  MMaUétAen  eomma    eatièiement   ineorabias, 


itpswsptSMSBtet  permanent.  Pana 
màumm  «ilvaBtae,  eeaPnnlea  eo^  >•  *^*T 
!r2r   Uvl-e 'Fvempt et  le  melllwur  qui 


fym^jfÊd  glndigeitlon, 
IlSifaidlM  de  Foie, 
Oc^uitlpatloii, 
BCanx  4e  tête, 
Bemorroldef, 
Hydropliie. 

Daaato  i\iâim  aM4si,Mf  PD«1«  «t  *^ 
ami3ïj4ei^aaa  la  ptatlqae  quotidisaas^  Vm*»! 
avea  las  meffleurs  réaultata,  et  e  est  avec  U  plus 


inad.  toUtmmytam  MU 


GRANDE    NOUVELLE!    I     AHSOKts  DE  KONlRtAt. 


lOim  IIS  FUXII 


CHEZ 


Charles 
Nelsoiii 


N 

8 

E 

I 

O 
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Vis-à-vis  le  Marché, 

ST.    HYACrNTHE. 

l'EHBOHNEBISJl, 

DE  TOUTES  ESPE  ES» 
AnEVTIOX  TOITCBIERS  !  !  ! 

Let  Vaitoriers  trouveront  un  aaaortia«Bt 
las  plus  complets  pour  Voitures. 


ITTHITIfllI  FIKEIDRI 

FER!  FERU  FERIII 

FER  EN  Barres  assorties. 

FEUILLARD  Vergett». 

CASTE  EL  et  ACIER  à  Ressort. 
Première  qualité  de  Spaer  et  IscIcMB 
CLOUS  A  CHEVAL  Anglais  et  Amèric. 
ENCLUMES,  ETAUX  DRILL,  tia. 

CHJRBON!  CHJRBOXH  CHARBON  !  t  ! 
FOURNITURES  de  Mai<«on  da  Prcmiar 
cboii  et  qualité. 


patknts.   inassmitaoaipoaèas  avec  lee  Ixtrahi 


rttÉMiaiillliT'     T'  *  «oAtMX  atlas  alna 

cSii-ïTiîïi.'ï'rrsftïs 

dlavé  'Jtêl^  èaMfaiaaUaade  raraa  aiwwlétda  ■■<■ 
ja^MBisat  teHc  que  dan*  les  auaadiss  loagaas 
atdi«dla^oàlaaaatrsaVi*dacl«sa  oat  «o^pU- 
tsmeatfUUi,  aas  Pllalaasxuaacdlaairs  Mstarér* 
das  guèriaoas  aosplètaa. 
Prépari$€fdemÊtafar  LAWKAwfcKiMFT, 
DiQgalsIss  SB  gr^s  Kev-Tark. 
Dariaa  *  fcltaB,près  ^^r^^^'^^^'f^ 
tf^Al  AMBtaaèBèiaupoii^  la  Canada.  AaM 
ïfà;tîrîE  dïj.Ç.  Hmuy,  Moatrjal,  .t  à 
vaadra  absa  toal  kf  drogolMi  «t  Toadaan  ds 


8t  Hjaaiaths,  1  Ani  18M' 


Médecia   Vétérinaire. 

'  M.  BITBOn  Durs  de  8t  fliaoa,  prwid  U 
lOisrtà  d'aaaoMar  aa  pablie  do  St.  Hjadaths  et 
dos  cBviwoa  q«11  *  Ui  Mmaada  d'na  graad  m- 
tee  de  Mnoaaea,  n  fest  d««Mè  A  veair  A  Bt. 
H^sitS^Wis.  SBMâi,  dm  J  B^M«^<j; 
Belhamear  oà  U  Joaaata  tous  les  soins,  remède 


v*.V  J'\.  -  •' 


DM  PREMIÈRE  qV ALITÉ. 

El.  EL 

Tbé  de  toutes  qualités,  ainsi  qu'un  aiaor- 
tiaaat  ëat  plus  complets  d*épiceriea. 

fout  ordre  sollicité  et  exécuté 
avec  soin 

CHARLES  NELSON. 

nimiB  Tiiuiii. 


PBES  DU  MOULIN. 


ST.  HYACINTHE 


Toats  description  d'elTets  en  Fovti,  exécuté  avec 
soin  st  poDCtaaIité,  arec  les  meUlsurs 
Bwtèriens  «4  par  det  auvriert  de 
Première  Cl 


POELES  DOUBLES 

De  deax  pieds  et  demi  et  trois  piads, 


Patron  do  célèbre  Poiui 

"tE   GAHAOIEH. 

Qat  a  i^  mm  m  grande  rei>ommit  ttfUêPêm 


•» 


«Mira 


V  X  XI  • 


CMchHtM  ei  ftr, 
Sêtà  fmr  UréÏMB  ei  Fer, 
PesCirei  i9  (îriiige, 
i«Utf  4e  Rf  let. 
Rf  aef  ée  Ht  «nu, 
CrIUff, 


Chtmef  le  (eu  PaCreu»  eCe.,  cte. 

CHAUDRONS 
De  toutes  Espèces  et  Grandears. 


o-i  UisulapwnfTt  U  gaèriwo  des  cImtmx 
mtAmin  ot  asMi  4a  leaa  aaioMUii  dooMstiqaes  ; 
LaloagaaazpèrisMe  de  M.  »«»»■•»  •»  •»* 
MteMpaiCstla da  toates lea  m^ladhs  das aai. 
iaaax,aa  foâtna marédml  TètdriaakodM  plaa 


roobUas  pac  toaa  latSamadii  à  8t.  ^fiab- 


BtlOiplaaa 
St  «omi  II  Aoèt  1M4. 

l.s'ÏSSi'S'Ml  ÎJSSfMddacéa  Téûri. 
•aire  da  8t.  Bhsoa.  a  féaail  aa-delà  4i  toalo  a^.. 
I  à  aférar  la  easa  4o  Oharanx  m  ladaa  faa 


AJUTUm  l^MMSÊMàJMt  ï-MàMàn. 


U  PabUa  tmavera  i  U  PO!f  DERII  TAM ASKA 

tent  M  qn'il  j  a  ordinairement  dans  na 

établissement  de 

PREMIERE  CLASSE 

01  ditions  très  Faciles. 

LECLERC  A  NELSOH. 


p.  E.  Laei*«B,  Pas.  Cuamuê 

JolUel»  lt«l. 
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NOUVEAU     MAGASIN 

Da 

VINS   DE   TOUTE    ESPECE, 

H;  t9l,-~nUE  ST.  PAUL,-^No.  201, 
(  Vis-è-vit  la  Maison  F.  &  J.  Leelaira.  ) 

La  soossigaé  à  le  plaisir  d'aaaonasr 
i  see  nombreux  amie,  que  cédant 
à  leur  soIIicitaUou,  il  vient 
d'OUVRlft  un  MAGASIN  eè  ii 
fera  le  commerce  exclusif  de  Vies,  Li<ju«uri,  Eaax- 
de-yie,Tios  Françaif,  &e. 

Il  a  le  (tUisir  d'attirer  l'attentioa  drs  Messieurs 
Iva  inembr—  4a  Claraé  lur  US  asfurtiinent  de 
Tins  de  Ueme  dont  il  pourra  «Ispo-er  •  tM.-k«a 
marché. 

P.  A.  MERCIER. 
Montréal,  Aavier  1869. 


E.    CHANTELOUP, 

191  Ru«  Oraif,  Moalr^al. 

A  l'honnear  de  prévenir  les  Messieurs  du  Cler- 
{é  qii'araat,  pendant  d^  années,  travaillé  dans 
les  premières  ma'*sons  de  Paris  et  de  Londres,  il  a 
aussi  tivee  «uccés,  pen4ant  sept  anuérs,  à  Mont- 
réal, fait  *out  ce  ({iii  concerne  rurntoieut  d'fi 
GLISB  DOKZ  et  AKGENTii  en  CL'IVKE  et 
FERPLANC,  LÀMPliS  SOUCHES  et  CHAN- 
DELLIEIiS.  A  un  ii!*uriimeut  cOnsidéruble  de 
LAMPS8  de  toute  espéct,,  ClŒMINKt^S,  GLO- 
BES, RBFLBCTEUilS,  MbCdHS,  eufiu  tout  ce 
qoi  concerne  l'éclairage.  Je  vie»;  ausdi  d'ajouter 
à  ni  Fonderie  de  Cuivre  l'usiAllation  i\x  GAS,  le 
PLOMBKBIK  et  ce  qui  se  ratUche  à  ceto  bran- 
che. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbon, 

121,  RUB   CRAIO. 

N.  B.  —  Assortiment  complet  ds  Qlobss  et  de 
Cheminées  de  Coalcnr. 
Jfantréaiao  mai  1864. 


J.  P.  ORAIG,  _ 

facttur  de  Piano», 
Vo.  83,  Rca  St.  Laukixt,  MoanaAL. 
K^Pianos  réparés,  et  accordés,  i  court  avis,  et 
à  prix  modérés. 

Montréal,  30  Mai,  1864. 


Da.  MATHIEU, 

DmtiBtt. 

M*.  199.  Rue  l%otrc-D«Bi«, 

En  fatt  d»  Palai*-dt-TH»tic«. 

Hantréal  Mai    llP.i 


ROYALE, 

SUR  LA  VIE  ET  CONTRE  L' INCENDIE 
C  4PITAE.:  l«,«oe,000  «•  dollars 

u  rona  di  KasaiTa  bzcidait 

Quatre  millions  de  dollars. 

Cette  AMoranos  prend  des  risques  sur  toates  sertsa 

de  bâtlssss  an  Pierre,  Brique  et  Bois,  ainsi 

faa  snr  Mobiliers,  Hardes  de  corpe,  eta 

Bibliothèques,  Oranges,  Eubles, 

Bestiaux,  etc.,  etc., etc. 

I^JHW  «M«  soiU  trèi  modiqut$.^§f 

AjT^BO^  EL  Montréal  t 

H.  L.  ROUTH,  Af  Ml. 
J.  LEANDRE  BltiULT, 

J$$Utant-Gérm'j 
Départemeot-fraaçals 
Moatrdal  18  déoaabra  1843 


MOULINS  A^BATTRE  I 

NOUVEAUX  PATRONS! 
M.  OUVIEBCHAUFOUX» 

FORGERON  BT  FABRICANT  >S  lOULBTI 

ABATTRE. 
Voisin  de  la  Brasserie^  pris  du  Mou- 
lin à  FaritUy  Rue  CascadeSy 

ST.  HYACINTHE. 

M.  0.  CbalifoQZ.  déjà  ^i  avanUgeueemenl  coa- 
nn  da  pablie  poor  tOos  leé^onvragea  les  pins  eoa. 
sidémbtea  qa'il  axéeate  à  la  aatiafactioo  g<^nérale, 
et  surtout  ponr  son  habileté  àVeparer  les  Hacbea, 
tont  en  offhtat  ses  plus  sincères  remerciment:  an 
pnUleen  général,  prend  la  liberté  d'annonoer 
que  poor  répoodre  A  l'euroarafement  libéral  qnll 
a  f«ça  il  s'est  d>Vâdé  à  construire  des  Muullns  a 
Battra  le  graia,  sur  ua  8x»t*me  Nourean.  Il  peut 
an  garantir  la  sopériorité  sur  tons  1  s  entrée  qoi 
ont  été  (isbriqoés  Joaqu'a  ee  Jour,  snrtont  ponr  If 
Ciiblage  dn  graia  qui  se  fuit  sans  perte. 

Six  de  ses  Moulins  sont  d^jA  en  opération,  et 
leurs  propriétaires  les  déelareat  supérieur»  sons 
tons  rapports  i  Us  travaillent  bien  et  net,  et  avec 
moitié  moins  as  force  qae  les  autres  moulins. 

M.  Cbalifoux  farantit  son  ouvrage. 

0^7V>ula<  ripareuions  aux  Mf/ulins  à 
lUutrê  néaUiet  avec  $oin  et  diligence. 

8    ■faeiotha.  Novembre  186 


OOMPAONIB  VASSVaANOB 

1 


ÉTABLIS  EN  180S. 


BURIAU  IM  CHB7  : 

1  Rm«  Old  Broad  et  16  PaU  Mail, 
.    LONDRES. 


AOINCI  POUl  Ll  OAIAOA: 
f  4è  «t  15  Ruê  A.  Françoiê-Xmitr. 

MONTREAL.   ^ 


CAPITAi.  OUSCRIT  ET  PLACE.-UN  MIUION  SIX  CENT  MIL  E  UVIES  STEIUJN6. 

Un  dea  etractèrea  de  cette  Compagnie,  c*Mt  U  réglemMt  prompt  al  libé- 
ral de  toolea  lee  PKRTES  encourata.  I-.e  monUit  daa  pertaa  pajéet  aat  da 
$19,600,000.  Le  REVENU  préaaol,  i  part  l'ialérèl,  aar  propriété  fMaièpa, 
aat  da  £SiO,000  aterliog. 

Lm  Pertes  tn  Canadn  tont  rdgléM  laiifl  r«filreiio#  ta  BnrtMi  â« 
Londres.  

w.  H.  xhtoul, 

/  Âjênê-Oém^Nd  pmÊr  lé 

MasTBiAL,  Na.  M,  Mm  Si 


MhOa  prend  daa  Aaaaraaaea  aor  tavta  tapé;*  da  propriétéa,  à  «■  ta» 
aaaai  modéré  ^«a  —mx  daa  aatraa  Baraaax  da  ,>remièra  alaaaa. 

CHARLES    NELSON, 

Agent  pam  St.  Hfocinika. 


t  jaat  iar,  18é5. 


AsssMSiisik  eaiiE  usi.  vus. 

a 

oeMPAaNiB 
D'ASSURANGE  PROVINCIALE  ECOSSAISE 

[ETABLIE   EN    l««5 

Capital.    -  -  jei,000,000  Sterling. 

FLAOE'  EN  CANADA,        -    '    *    $B00,000. 

<D    Jk^    IS    JL.    T>    .A.  . 

Bureau  Principal,  -    Place  d'Armes,  Montréal. 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÊTAIKE. 

LK  SOUSSIGNE,  a/aat  été  aommé  Afeat  poar  la  Csaipajnie  ei-desaas  aaMièa  est 
prêt  à  reaavoir  ëcs  applications  poar  Asaaraaea. 
Dos  Prospaalas,  klaa«e  poar   applientioas,  et  taolaa  iafamatioas  soroat  daaaéaa  à  soa 

Baraaa.  ^.,     . 

CHARLES  NELSON,  AaBvr. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  Gawamn.  UamooA. 

AVIS      SPECIAL  _ 

Las  Diraatears  désirent  informer  que  lea  Lirrea  éa  la  Campagaia  aoat  fanaéa  poar 
la  ^réseau  anaée,  la  31  Janvier  coarant.  Let  pertonaas  qai  aa  propesaat  da  ■*aMara 

sont  iavitéas  à  filer  leurs  applications  à  oa   avaat  oatta  data,  daaa  la  bat  da  sa  proeare 
laa  aTantagoa  da  boaas  additioBal  poar    raaaéa,  aar  eaai  pai  aatraroat  aprèa  aeica  aaïa. 

C.  N.  Agent.  _ 


12  Déeambra  1864. 


HENRI    BARBEAU. 

lilOliKD    DB    TIN8. 

ANCIENNE  MAISON  WOODMOUSM. 


niS,  LIQDIUIS  IT  iriciiiig 

r>e  premier»  qualité. 

Slllir,  POKT.  CLAIET.D'ISPAai. 


M.  B.— M.  Barbeaa  est  Afeat  pour  U  Ooaspa- 
gale d'AsBomasa dite:  Qaeea iasareaes Cemptny 
8t.  Hyaclathe.  27  MoTambea  IMA  

ISIDORS    HLERISEULi. 

MEUBLIER. 

RUB  tT.  ÂMTOIMM.  —  (PRIS  DU  MARCHE.) 


1.  HlRIBIL,  teataa  reaserdant  les  parsoBaaa^a 
aat  biea  Toala  l'eacoorager  juaqu'A  ee  jour,  pfaad 
la  UbarM  4a  aolUciter  de  noureao  leor  eaeou- 
rafeaseat,  et  laar  aaaoaee  qn'Q  rient  d^agaieatar 
idérablaasantsa  Boa<iqae,U  ooatiaaara 


lEBHES 

SAUVEE  VOt_ENFANTS 

tISOP  SI  SKinXIOI  DV  Br.  no  A  VIT 


Oaas  la  Oaaada  0  asa  reaaoaa  ^aa  to  Hast  daa 
aofiMUMaartdala  daaUtfea  aa  daa  aMdadiia  «ai 
aa  eoat  la  solta  ;  il  est  daaa  da  la  plas  kaato  ia- 
portaaoa  de  ekeraber  A  ssattra  des  Wcaas  A  aette 
BortalitA  afirajaata.  Voaa  seraas  hearaox.  Mille 
fbU  Aearsa*,  si  l'asaga  da  aotia  Arep  4*  J}mlUiPn 
Tiaat  diasiaoar  le  aombra  dea  Tiatiaeaaaa  la  siert 
as  eease  da  fkira  panai  ••§  cbers  petiu  Aires  et 
doat  la  farte  laisas  aa  si  paad  vida  daas  les  tk- 


Oe  SiBor  iaaoasparable,  rdoalui  da  loaf  aaa  ra- 
Aerehao  d^Ba  adlANa  «édeaia  de  Paris,  est  appelé 
A  rdallsar  m  ddair.  Il  aatsa  las  porsa  dea  ■eaoi' 
Te%  aalAval'isAaaMBaiiaa  at  la  daalaar  al  bdUia 
1*  paratMsal  das  daais  aaas  ièvreal  taas  asaval- 


PICAULT  *  VlLt. 
Maairdal,  IMf. 

AaaTCAat  mtAemtmt, 

lUIOM  aa  TIRVUl, 


La  Sirap  d'ioaraa  aa  faa  isA&TaaAaLa  préparé 
par  M.  /.  Yaraiar,  PharHaaba  et  OUaiista  prati- 
^a  aat  saaa  aaatradit  la  ptaa  Mla,  la  plas  para  at 
la  BBaiUaare  préparattoa  de  ae  gaaré  fai  ail  éié 
Ikbriqaéa  daaa  la  pajs;  la  aaalèia  taatdhit 
aeiaatiifw  doat  oa  slrâp  est  préparé,  eat  aaa  dé* 
aoQTana  da  M.  Taraiar,  at  la  raad  paHUiaaaBi 
iaalléraMa.  Ja  le  raoossaïaada  parneoUéreaaat 
a  la  f roAasiea,  aiaai  f a'A  taas  aaaz  fai  poorraiaat 
aaaeairbaaab. 

P.  1.  PIPACLT,  M.D. 

Moatrdal,  I  Jaia  1M5. 

Pharwaaia  Paaaca  aa  Taaaisa. 


8t.  Bjaciatbe. 


MouUiis  du  Rapide-FlaL 

M.  Loals  Baraitr,  meoaier,  tout  en  reeaerelaat 
•as  aanbreoass  pratiqaea,  larorme  le  Pablie  des 
aaeiroos,  qo'il  a  renoaeelé  le  Boalin  A  carde  sar 
aaaouToaa  BjrstAnM,  et  U  irarantit  son  oarrafa. 
Le  fooloo  ait  aassi  aa  trds  boa  ordre,  et  de  plaa 
il  pcesae  l'£tolk  et  aatrao  artiaks  aree  eatisA^ 
tloa.  Et  eoaase  par  le  passé,  U  est  prêt  A  ssoa. 
dia  n'iMaorta  quel  graia  et  ea  almporu  qoaadté. 
nsapéniaosToir  aaa  Itrga  aart  da  patraaap 
|JK„,  I     H  liTaaid,  taaèl  laM 


par  le  paasé,  A  eoafeetiooaer  taotsa  eapAaas  da 
MIOBLCS,  tels  qae  CoacliattaS,   €•■§• 

■B«««8,  8«pkftS,  TssbIaS,  CkalSaS, 

àa.,et  aairaa  otaoblea  aoat  oa  aorait  baaoiB,de  toas 
Isa  foAU,  sons  le  plus  court  délaia»  arae  les  eieil. 
laors  Bsatériaoi,  et  aa  meillaor  laarafaé  possible. 

M.  fféribal  se  ebarga  aussi  da  toatas  réparatioas 
qall  exécatas  ans  délais. 

Mt.  STaesiCte,  I  Sapteabia  IMI. 


UN  AYia  AUX 

DignM  lubitanti  da 

Ta*iaa  «osm  en  garde  à  tempe. 

Taoseeax  qaiaebèteat  mes  PHalsa  aa 
aagaaat  poar  keora  dieeraso  aaladlea  aaat  tospaa. 
toeosesBeat  mis  ea  garda  ooatra  l-aakat  iolt  da 
PQalea  aax  Oagoaat  oBbrtaa  ea  Toate  eaaasa 
étaat  de  laea  préparations,  qoi  portaat  des  £itf«a- 
fiiU»  éê»  EtMU-Vnii  mmtaur  it  ioUtê  aa  de«  Ptt». 

Il  u'j  a  aaeaa  traité  antrs  lepoopla  des  luta- 
Uais  et  le  gaoTaraenaat  brlUaniqua  c'est  poar- 
qooi  laeo  préparations  aa  sont  pas  protégés  par 
MB  Istaapille  amérieaioa.  Il  a'j  a  pas  d'EstaapU 
les  sar  mes  pilalea  oa  mon  ongaant  ea  ?enta  sa 
Oaaada,  eaaaa|i|M  ltata>Uals.  Ja  aia  fa  pour  leor 
drataetiaa  asakasat  aar  la  BMr^aa  fai  ss  troava 
aaas  la  lina  da  diraetioa  aotaar  da  abaqaa  Jatfe 
pa^sl.  Araatd'aa  aebstar,  vejaa  an'U  a'e  aat 
aaewM  Frfaaipiflssdss  1.  U.  sar  la  Mta  de  pilnU 
aad'Oagaaat 

laaaaafai  parts  das  lalaaplllai 

fi  lOIiLOWAT, 


iOTIL  DE  1ère.  CLASSX, 

YSaO  VAR 

ISIDOISK     BSLiLUX^ME. 

TI8-A-TI8  Ll  PALAW  DB  JUSTICB. 

WATERLOO. 


Cette  Hôtal  eat  a^aatagaaseaMat  aaaaa  da  pa- 
SAe  Las  Tayagaats  aa  aaat  toajoars  biaa  trooTés 
de  sa  Tabla  Mis  la  MaaièrspoUs  doat  Jls  ont  été 
er^    Lea  EoariaB  aoat  eastsa  at 

Waterloo,  Jaarlar  18«5. 


BIRE\ri)EIWEIIKST.HUlL\il!t. 

HEURES  DU  OEPARI  El  DE     ARRiyr* 
DES  MALLES  A  «;E  BUREAU. 

H   iif    iutue  I  Mai.  IMI. 


Bureau  de  Poste; 


N   S. 


Maatréal 

81  RHaiia  et  U  Ri 
▼iéreCbaaablj... 

Islaad-Paad  .... 


Toaa  ^ 


-î 


Qaébaa 

Miltoa.  St.  DoMi 
aiqae,  Qraab^ 
Bt  Pto 

8t  Hognee,  8te 

■oo 
il  Aisaé,  81  Bee 
aabé,  8t.  Jade, 


9Mi-) 

. .  .^) 

M,  8te.^ 

8l8i-> 


W%»  UmÊÊÊÊm  •  •  •  •  •  c 
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A.  H. 
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E.L.fi.  ..DESPRft.S, 

MoÊtredePaeta. 

Toates  lea  aallee  eoat  ieraéss  ea^lraa  aas 
demie  beare  araat  rbeore  da  départ. 

Lee  malles  poor  St.  Bara^ba,  8t.  Jbda  8t  Aimé 
at  Tamaska  arriteat  lea  Mardi,  Jeadi  et  8ama^ 
at  raparmnt  lea  Landi,  Meraadi  ot  Taadradl,al 
ailes  sont  ibrméss  le  Joor  da  départ  A  T.a0  k.  AJL 


ANTI    COSTIVt  &  TONIC 

PI  LLS.. 


Cas  pilotes  n*nat  pas  été  fabri^aéas  p«iar 
agir  comme  cathartique  énergique,  maia 
plutôt  pour  ateurer  das  erac^atioaa  natara^ 
lea  et  régulières,  tortifier  la  digeatioa  at  ra> 
mener  I  appétit.  Elle»  ont  des  proprirléa 
d*ane  nature  particulière  et  des  plus  eicah 
leates  qui  donnent  da  la  eiguejur  A  lou:  las 
organes  digestifs,  ravirent  l'appétit  et  coa» 
férent  i  ces  mèioea  organes  de  l'élasticité  et 
ua  ton  nouTeau.  Ellea  Mat  spéeiaicmaat 
propea  aui  personaes  sajettes  A  la  canatipa- 
tioB  et  à  la  torpeur.  Les  hommes  de  profea. 
sioo,  d'aSaiies,  les  étudiaats,  les  commis,  lea 
femmes,  enfia  toas  ceux  qui  oat  la  digcatiaa 
difficile  par  saite  du  maoquc  d'air  ci  d'esar- 
cice,  éproareroat  daas  presque  toa»  lea  caa, 
un  graad  soulageaient  en  en  faisant  aaaga. 

Les  personaes  qai  peareot  praadrc  aucaa 
autre  tonique  en  o  btiradroot  aassi  aa  graad 
sottiagemeat.  Elles  peoreot  être  priées  aeasi 
loegtemps  que  poasible  sans  caaecr  aucaa 
dumiiiage,  et  elles  oat  cela  de  partica'.ier, 
aaas  aogmaater  ia  dose. 

AotM,  toungnis  médteinM,  cert\floni  aree  plau»r. 
qm»U  Dr.Coïty,  d*8immd*Êi,ttt  tm  du  pliu  km  - 
Uê  miitnnt  du  pty»  ;  f  w'ii  ecciye  wm  (rie  éaafe 
pe«t^ioa  ptrwU  ie«  ântfrirtê  d»  la  jrra/ewiea.  JWea» 
recoMMOMiOM  lu  fualiU»  exetUtnttM  dt  $$t  HImlm 
Anti-Conatipi«t  tt  Tbniquu,  {«e  nom  ai  a*  roi 
plafi*»  dan»  ao«  ftatique»,  »t  noua  l»»  ay.,^reaeewt 
émtttntni 

l  B.  OIBSON,  M.  D.  Dumktm,  C.  M. 
C.  E.  COTIONM.  D,  CoumntviUt. 
CHARLES  BROWM,  M.  />.,    '< 
8.  S.  rOSTER.  M.  D.,  Bnm». 
NORMAN  CLE  VEr^ND,  M.  D.,  Mmnulm.. 
N.  JENKS,  M.  D.. 
C.  W.  COWLKS,M.  D.,  Simmattmd. 
JOHN  MEIG8,M.  D.,  •« 

BENJAMIN  DAMON,  M.  D.  C»«tir—k. 
LEMUEL  RICHIdOND,M.  D.,  Dih^  L%»* 
M.  G.  GLISEJ,  M.  p.,  ComploH,  C.  M. 
G.  O.  SOMERS.M.  D..  Mafog,  C    M 
J.  C.  RUTHEREORD,M.  D.,  N»wp»ft,  f 
RECOVVFRTES    EN    SVVIxÊ. 

A  Tenir»  par  MM-  PICAVLT  t  flLS,  DM 
TINS  et  BOLTON,   H.  R.    GREl  •*  ham  lm 
prmeipmum  Drogvùle»  de  ihiUréml. 

M.  J.  DUVERT,  mgenl  pomr  Si.   HfmmO», 
•  StuU  frfriittnrt». 

8.  J.  FOSS  «/   Cit.,  8km*rmln. 

.     lerec^.  ISAA 


BE  BMWISrS. 


goat  certaitiement  le  Remet     la  ^us 

fsur  la 
OH    DIS    YEll 

QUI  SOIT    ENCORE  CONNU. 

EfMjfi-lei   el  Mjei  MiraiMUe 

Demande»  Us"  PASTILLB.S-A.VEBa  TEOa 
TABLES  DE  DEVINS,"  et  oe  tous  en  lalases  pas 
IiB<|os?r  par  l'ciTre  d'oae  a<ttrs  préparai ioa. 

Ces  PASTILLES  font  f  urem^nt  T^g^ialee,  -^ 
Ell^  sont  a  fréah.-'  a*:  ^oût, 

nies  n'ont  non  i'ofrneti  a  la  roa. 
Bt  eont  les  seules  LOSANOB*  Aii.b<Iminiyt>oea 
admieea  et  recomiDandéet  )nir  U  FMr)ilt<'  M^<fiea 
le  eutnme  ftqAeifiqae  pour  les  r»«  ■!#   Wti  ikiae 
tiaaa. 

Chaque  Boite  renferme  30  Pastillée,  ainsi  que 
lee  ioatrueiioos  reqaises  On  Toodra  bien  otar^er 
aoMi  que  cee  PASTILLES  sont  ebaeaaa  d'sl'ae 
aotampUlés  des  lettres*'  DEVINS,  "commeaaaw- 
tia  eontre  la  cootrefaçoo,  et  qu'elle  a«  sont  Jaamis 
vaaduee  A  l'oace  ou  à  la  liere. 

l9"Préparées  wolemaat  et  ea  Taato  aa  gioa  as 
aa  détail  aliea 

DEVINS  It  BOLLON. 
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'li  '  "i  Aa-4w«ni  d«4iilifBM,parIlo«' •        •••    t 

roMahaquaiMiiHoawëgéinwiKy  Uf   •  • 

On  trait*  d«  gré  i  gr4  pov  U.  Âmtmm» 
4«TiMt  ètn  pmbiMM  •!«■«•  tnii  Ml 
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U — ■  — 


ADBESSES  O'AFFAIBBS.. 

CUAGN"S,    «IiVTTK    ET    I.AM0TOT. 


St.    Hyacinthe.    (Bas-(^auada,)  Vendredi,  3  Novembre   \iMVi. 


No.  6» 


SICOTTK    ET 

AVOCATS. 

1*01  tt  rouuu  de  J^.    r.tché,  icr 


CnitM. 


AJMNKAl    ET  MORlSO:f, 

H<i*  Ijtfm.Hbitiê*. 
A  r  PAfisnAU.  L.  F.  M«*ï«>«. 

Sf.  llTaciK  II»",  KéTiif-r,  l«»i3.  


tR>UR(iKUlS  KT  li.\CHAND. 

Atoc»U. 
Knt  Gir0u,trdy  SI.  Uff^^cvUk*. 
J.l.lUo*«oi.                              P.BaMAIO. 
I«r  Jaiii,  1862.  .* 

JOSEPH  ROT, 
Atocat. 

U .  %mj]imùrT^  U  Cour  -iu  Clicuit  .!•  VtrtaTlU» 
at.  Hy*««tl»e  S  Rot.  18(>l.  ^ 

'  F.  X.  GIRARD, 

.ivtmt. 
V   «imrd   x^ai   fm  buwau  J»"»  '••  ««Uo»  d« 
MA    S.  Areh«rtbea«lt  Ili»«  C«*«ft«i««. 

iToxJîlÊ  MERCIER, 
Guotum  tl  Condor. 

HÔXOM    il«tiKR. 

■    ■'  J.  1.  FIMARD, 

AvnCAt.  _ 

Tient  i.»  i:...e.u<Un|i  la  maison  .le  M.  A.  S. 
Aroli»«b«uli,  »*à-Tls  le  b-iff»"  de  H.  R.  BU«. 
.h.rd,  coroner,  lin,  C...- .  !..,  :4L  Hy^omUie. 

13  Juillet  IS65.  _  ,   ^  

J.  B.  î*lCofTfK. 
AroMt. 
nure««  —K-ie  St.  Deni«,  Tb^-Tii  lj»nc'«"  ^•• 
nofr  S."  e«.i.:,  d..n.  Je  Bar^aa  de  J.  0.  Ouert.o, 

N'oUirp.  _       .     ,-^- 

-t  nT'»c.nth»,l5^af>ût,'^^ 

D.IVin  àlRJRD. 
.Iri.ntt. 
SuirrA  toute»  Ie«  cmm  dn  Dwtrici  de  tedford. 

VATBRl.<^><»--^J'u»n<  l«'^f:___ 

TÂCHR  KT  <ÎL  AOr,     - 

Sotirirrê. 
CcnUsH^c*  Gtrouardtt  Sfc--^'^''- 
I  a  Tachk.                                 ^-  ^  '^«'*i»^- 
St.  Hyacinthe,  19  ^'^f"^',^'   .   .. 

l).  ÛTilORlSÔN.  , 

Solaire^ 
iteii*..  .U  S.  .f.  .*»cAa/*5<iu//,  /îu*  Catrodtt. 

SI.  BYACmTHE: 
'Jéceînbre  1864. 

RAPflAfiL  TARTB,       ^  .  .  ,  ^. 

MwMÙr  <i<  la  Cour  Supérieure,  vour  lo  Dutrwt  tiê 

S*dfori.  ^^ 

Itet^eace  :  W«tetl>6  Ofemtd  de  »»^»»^- ^^ 

vT^m  .e  c»ur««a  d«  la  «•"•^r»  j! ^tj. 

')M^)teè  q.»ii  TooA*  bi -n  Lu  coafi«r,.aTec  ex- 

UitodAei  ikonctualiti' 
Waterloo,  Janvier  1865. 


Avis  aux  Spéculateurs  ! 
TERRE  ÎTyÊmDRE  A 

Ste.  ANNE  de_8TUKELEY. 

La  magoiqve  propriété  de  M.  Meplieili» 

MacFlirlaBe.  <!«"  1*  NEUVIÈME  RANG 
da  STOSILIY,  P««i»  «!•  St«  ANNE.àquatw 
miUaa  «a  Nfîlaa  Coapmiant  ftftO  arrpeati  de 
tetfa  CB  auperfkia,  d«ot  350  arpanU  eat  en  •>!- 
tara,  la  laata  ea  beau  boia  comprenant  da  belles 
■aetacks.  KUe  eat  richement  bâtie  de  œai»on«, 
gras  «a,  et  da  toaa  le»  acwiaotres  déilrablea. 
La  clôtura  ect  tona  v\  plana  at  dans  un  ardn 

paifklt.                                         ,     ,. 
S'adresser  au  propriétaire  aat  laa  lieux. 
Rocballe,  17  octobre,  18tî5.--la  

Terres  a  Vendre, 

Dix-Sept  ariwnts  .lo  terre  de  front  sur  treata  da 
profondeur,  en  la  PHToi^te  de  St.  Pie  dans  le  rang 
^■u  François,  à  Tendra  d'un  aeul  lot  ou  par  lot  (U 

mt  oatroii  arpenla  de  front,  à  la  demande  des 
«cquéreurs.     Le  tout  pour  argent  comptant  on 
aîrec  le» délaii  qui  seront  ilomendéi.     Pour  plni 
amitla   informations  «'-ulresser  siaoïmigné 
^  L.  TACHE,  N.  P. 

gt.  Hyacinthe,  1«  Mal,  1864. 


ENVOIS  AIEIIGAIKS-ESCOIPTIS 
Département  des  Finances, 

Douante,  Québee,  6  mars  1863. 

L'HON  Uiniitre  dea  Finances  a  enjoint  aoa  dé- 
sormais les  Ali»  Hebdomadaire!  aolentpn- 
bliés  et  fonnda  aux  Pereapletirf  dea  DooanM,  t*- 
lativement  aa  taox  da  Ucaeao^te  qui  dait  être  al- 
loué aur  Ut  ïnfola  Awéticaina,  lequel  aara  an 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  auTl  eat  repréaanté 
par  le  change,  i  un  Utix  égal.  De  tels  arto  da- 
rroat  paraître  chaque  aamadi  dMtUOfl*««ad« 

Cmaét,  . 

R.  S.  M.  BOUOHBTTE. 


I^ÊANDRS  COU'UBKAU, 

kaiMler  *•  la  Cour  Supéfieute  et  CoUecteur. 

Sherbrooke,  C.R. 

Sherbrooke,  22  mai,  1163.  ^ 

-        lTf- aTyiouletti, 

Cor.«er-conJ.-ut  du  District  dj  Bjifo^ 

Bureau  South  Ely,    Coil^i  ^^  Skêffi 

1  s  Juillet  1^65. 


W. 


HOTEL  DU  rfivrvKe 
ffUUS  DAlBIEAllIiTi 


ULI   SELII    SELIII 

Le  Soussigné  ayant  loié  le  vaste  MAOASI.N 
delà  COMPAGNIE  d'LNTUEror  A  U  POIX- 
TE-LEVIS,  est  prêt  à  rendre  ou  i  ftire  des  en- 
miiem>.nts  pour  la  lirraiàoti  de  SEL  KN  SAC  à 
aucune  STATION  sru  LA  Ll(JMK  DU  GRAND 
TRONC. 

TIIO.MAd    FRAï^EU, 
Qutré*»  ludn, 

Québec. 
Québae,  lar  Ma.  ig>i5.--<im. 

ilïnrijj  Dllmii^  0  ut. 

Il  n'e»t  i>a^  nércssairc  <îf  donner  un  bi^^n  long 
dét«n  dea  marchanlise»  pour  fairo  apprécier  ua 
jaagasin.  C'eat  un  rieux  système  aujourd'bui 
uêé.  M.  DOUERTY  eu  u  adopté  une  autre  plua 
bref  et  plus  efflcace  ;  ci.'  moyen  : 

Comme  un  hon   f-ibre  m  batailh,  tranche  di  droite 

àgamchtitu  tnilie»  du  peuple. 

Son  assortiment  d'Automne 
est  maintenant  au  complet, 

C'esl  le  plis  graid  et  le  meilleur 

calkU  4e  Marchaidises  Sèehes 

fii  nUU  4uyuBette  Tille., 

M.  DOHBRTY  a»t  toujours  6dèla  à  ton  aneie» 
^Mèna  de 

VENDRE  PROMPTEÎlEiNT  ET  A  VEUT 
PROFIT. 

Un  homme  qui  aime  i  ménager  son  argent 
n'achète  pa»  «A<i  le»  «archand»  qui  reodont  & 
crédit,  îMtfcesiall»  Te»daat  ploa  ahsr,  t  j  qaa  eaa 
Btfchai^s  acbàtcat  anx-mdme  à  crédit. 

!  O'DE  PLUS„^      ,*.,,7,».|.i, 

j     1M  tMmmimnt  de  CJUUSSUnSS  c^rmUir- 

i     ,  BOTTINES,      ■  "■' 

SOULIERS, 

mmr  Hcmmet^  Fmtm*»  et  EMfoMtt. 
j  — J  ha$  prix:— 

Sl  Hjac^tba,aaptemhra,  1805. 

;■»,"'".    -  ■  ■■■*  — ^ 


Département  des  Pinancs . 

^'i  Ottanta  21  Octobre.  1S65. 
rW  oonftmnlté  à  Tordra  ot-dasaus,  avia  cat  par  U 

Hi  préaent  doaaé  que  l'eacoa^pta  autorisé  eat 
iécUré  devoir  ea  jaur  être  de  SO  p  100,  Vqnel 
«ercenUge  de  dédaction  derra  être  eotistltné  joa 
mi'au  prftrtuiln  avij  hebdomadaire,  et  rappliquer  A 
tous lea  achats  faits  aux  Buts-Uni»  peadaetoatta 
semaine. 


Québec,  2  Octobre,  1865. 
LES  BUREAUX  DU  SE 
CRE  T  AIRE  PROVINCIAL  et 
DU  REGIS TRATEUR  eeront 
fennés  à  Québec  le  et  après  le 
VINGT  Octobre  et  ré-ouverts  à 
OtUwa  le  VINGT-CINQ  du 
même  mois. 

WM.  McDOUGALL, 
Secrétaire  Protincial. 
5  Octobre  1865 


QUEBEC,  10  Octobre,  1865. 

Le  Bureau  du  DBPARTBSrtNT  DES  TRi. 
VArj  PUBLICS  4  <îti<h*c,  aéra  fermé  U 
VINGT-CÏNQ  courant  ;  après  éelia  data  toata 
CDrrespondaace  darr»  Itae  adiaaaéc  M  »«*•»  «• 
T>é|iar«a«ent  i  OTf  AWA.  -  f  '  va  r  ^t' i 


l.THt), 


Par  ordre.' 


.cMsm 


11  Octobre,  1865. 


F.BRAUN, 

^  rifL.  ftKrétairr. 


-▼"»- 


(tlWeraat  de  BI.P»' 

4'i.former  ..i  nombre,.  •"» ''Jlî^SL'SJteï  i 
néralqnni    «npe  malntenart  te  «Çl^HJta 

deraiéreaient  occupe  par  JAROIMB  JJHATU  «^ 
Ta  la  proxhBlté  dn  marçh*.  cet  Hdtel  ae  traqua 
par  M  poaitiOB,  être  l'HAlel  <*»'"JJl*!l'"ti!* 
*^BounVuble    bon.  Uu.  Wn^  ^ÏTSIiiSî" 

■  écuriea  »ront  a  U  dhpoaJtion  dea  •«—««. 

St.  Hyacinthe,  l  a»!  !««'• 


umm, 


PHàT961tlP1l(. 


Paanxca  na  CaxaaA,     ) 
Diatakt  de  St.  Hyacinthe.  S  ^    ^ 

Ua  Ternie  on  aeaslan  de  la        /    .^ 

eOOR  DC  iiSC  DE  UL  KiWf 

IWMBt  Jariadletloû  Criminelle,  p«nrle  DUtrict  «a 
St  Hyacinthe,  lera  teni  kn  palali  de  JnstI*.  à 
yr,ÀACIMTfll.  .  .'  , jr 

Yeiîdrcdl  .le  Premier  jour 
de  Décembre  prochain, 


Québec,  «7  dcpt.  18*6. 

TOUS  les'  comptes,  rapports 
et  correapondances  my9Mi  fap- 
port  BUK  DowMies,  à  l'Acciae  et 
aux  Canaui  de  cette  branche  du 
Département  des  JFIoançcsdtti- 
▼ent  après  la  9  d'octobre  pro- 
cûam  êtrça  adressées,  à.  Ot^^wa. 
R.  S.  i».  DeUOHBTFTSr^ 
Contrôleur  dé  Dômitics. 

Québec.  29  sept.  1-66. 


t.' 


SI  ii,a#.i«th».Mara  1966'.  ^ 

HÔTEîri^ATitW>i.Al., 

Rie  Casci>*M,J^«l^*«.W"* 

SI.     nombres    "^ ?u  V  ^GeOPaln,  « 
HUTKL  dana  ia  m*i.u«  de  *"*  f  ^j^J^f^^j  'p, 

hliar.     Le.  ''•yr'%*'*^U  SkW  ■•Stt  é, 
«^«rirouTeroai  de  ufucycm^^^c^^' 

Prix  trè^-Modérée. 

St.  Hyacinthe,  mai  186S 


"T/ 


Iftw^aa^*^ 


Diatriot,  qu'ils  «oient  li  et  alorf  préseata 
i«ur  agir  aiuai  contre  aux  en  autant  qu'U 
sera  ju.te  ;  et  je  donne  également  avis  i 
ioaa  Jugea  de  Paix,  Ooroaer,  ConnéU- 
blea  et  Offlciera  de  U  paix,  dam  et  pùm 
la  dUtrlct  auadlt,  qnlh  apparatoient  per- 
aonnellemett  a»ec  leur»  rAw»,  ^^^*^ 
tttnU  et  autre»  doettmeiit»,  pour  fairr 
""'  «a  qui,  àim  lettre  différeataa  oharger 
lioltêtraparèoifa».:''-    -jt-V»»  t-    * 
Ls.  TAClîfi.    ' 
Shirif- 
Baiwa  a«  ShéHC  \ 


H'î 


!  nO 


Dépar);B)Siçnt  d^  Finances, 

Bureau  iê  Vïn^ctiwr  Général, 
Québec,  117  sept.  1866. 

ifouB  rapporta»  obiop^es,  Cor- 

m  umJfSiikmm  imninTft"*    le 

Bureaii  idaUlMpècteor  «éBéBd, 

^  '  •- iWmàiléa»  f«àr 

ajM-Ôe1é'6t)etb- 
w  ^,, ^  ^^.jiéMi  Otta1*rk. 
Toutes  dfjfnamd^a  peur  ordres 
peuvent  4tro,  envoyées ;,«tt  pé- 
paitément  des  Finances  à  Qué- 
bec jusqu'au  «0  dVïcfôbre  ë4«prèa 
cette  <l«te^*0(^iRr«,    ' 

WILLIAM  P1CKS#N, 

Québec,  ib  sept.  1865. 


FXrarXLLBTON 

TBOlâlEMB  PARTIE. 
X 

I.*ADA1IS0«. 

Lé  R<Mgt-d*AiiiMaa,  kiaa  qu'il  oeeopit 
le  laMnd  my  dau  la  hiftnrchit  d«  h  bas- 
de,  «'avait  pMi  ea  jaar-là  aa  da  aaa  coata- 
naa  ridiaa,  aarcbargéa  d*or8««cat  qa'U  ai- 
mait  tant  i  porter,  at  qai  r«at-èU«  lui  fci- 
aaiaat  illaaion  à  lui-Haèae  «ar  llMmar  da. 
soa  aMunabU  prefaaaiM.  Saa  cl»paaa 
était  déformé  }  «ea  rètaaMaU  déUM>  tra- 
hiaaaiaat  laa  lattaa  aciMrnéaa  qu'il  avait  à 
aoateair  pariuia  coAlra  aaa  Tietiaiea,  lea  or- 
giaa  igaoblaa  avs^palla»  il  aa  ttTrait>kilaal 
bmaat,  at  «aaa  doute  laa  noaiiladaa  da  aoa 
exhtenee    ne    lui  araieat  paa  paraia  depai» 

Înelqua  teoipa  da  laa  reaoaTaler.  Il  J  arait 
a  caa  ratoura  daai  la  via  da  eea  Mf^ada  ; 
Unlôt  il»  ragorpiaot  d'or,  Uot6l  d»  aa 
étaiaat  réduiu  à  aa  couvrir  da  ItaiUoaa.  Le 
Boufe-i'Aunaaa,  coiaoïa  a'U  eut  aubi  l'io- 
flueace  défrapla  de  aoa  miaérable  accou- 
tranaat,  marcUit  k  lèU  baiaaéa,  l'air 
abatte.  Saa  jeu»,  toujoura  chaaateua  et 
plaaraota,  araieal  uaa  esprasaioa  aiorne,  et 
la  cieatnea  qui  rayait  aoa  fioge  reasortait, 
eaoMM  ua  aigaa  fatal  de  réprobatiaa, 
aoua  lea  nié«aa  "éparaaa  da  aea  cbareua 
roaz. 

Bapti»tr-le  Cbiiurgiea  avait  au  coatraire 
eet  8.|>eat  aolennel  et  guindé  que  lui  donnait 
U  eanacieoee  de  aa  supérionlé  iatelleciualle 
Miraes  aMocié..  Sa  phf>iooonùe  expri- 
mait une  aorte  de  dédaigneuse  pitié  pour  aoa 
couipagnon  de  voyage,  qu'il  redoutait  pour- 
tant à  l'égal  du  Beau  François  lui-même. 
Aussi  évitait-il  de  Uisaer  voir  trop  elaire- 
ment  son  mépris,  de  peur  de  provoquer  une 
colère  dont  toute  ta  acience  méd  c^le  et 
vétérbaire  n'aurait  pu  en  ce  moment  le 
préaerver. 

i^a  qu'il»  parurent,le  Beau-François  cou- 
rut au-devant  d'eux  avec  beaucoup  d'era- 
prataeneot. 

•—Ah!  voua  voilà  denc  enfin,  «'éeria-t-il  : 
morbiaà,  le  Raage,  que  vous  e«t-il  arrivé  1 
ftm  devrias  être  iai  dei^ii»  plua  de  deux 
beorA.  i-i*--i. 

Le  Roege  d*Auneau,  aaas  répoaire,  ae 
laiisa  tomber  avec  accablement  aur  le  siège 
que  Raaa  vraaitde  quitter. 

— Ca  n'e»t  paa  aotre  faute,  Meg,  répliqua 
le  Cbirargiaa  ;  noua  noua  aomme»  mi»  en 
route  à  rbeure  indiquée.  Maw  il  y  «  de 
mauvaiaea  nouvellea  ;  dea  geadarmea  et  de. 
•oldato  batteat  la  plaine,  à  eé  qu  oo  dit,  at 
nous  avoaa    eru  prudent  de    faira  quelquea 

détoura  .^    ,    „ 

— Pait/  il  tufit,  interrompit  le  Beau 
Franço*a;  i«  aaia  mieux  qee  toi  de  quoi  ri 
retoaïna;  et  ai  tu  t'avisa»,  Bapiiate,  de 
aeater  i  ao.  caaa  dea  hiataim  lortguaa  du- 
ne  aaie. . . . ÎUliaiis  ta  Uogaï^e'aai  \fi  plua 
«ge. . .  .Eb  biaa  /  et  toi,  la  B«uge,  pour- 
.oivitil  avea  u»e  joviaUté  afeçtéa,  aat-ee 
4|«e  tu  auraia  ea  paur  ausai,  que  je  le  vom  si 

'    -.Qui,   répliqua  la  lugubre  aeaaaaiaavee 

égaraweat,  j'ai  <u  peur. 

—pcqaoïdooel 

lliDe  qu«qM  «Um  oui  eat  ea  moi  et  qui 
aoeveot  làa  rètoon  e  à  U  goiigéntwam*  pour 
m'étoufef . . ,  .Pal  âé  itiamea  dan»  la  poV- 
trioe.'...Ob»  que  aa  pe^iveat-eUea i adlir 
bon  de  moi  «t  voua  taea  von»  aoiraa  enaam 
Ua. 


at  qui  a'étaat  lanjoara  Boatré  ai  b«a  pour 
mou  Je  lui  avaia  joeé  dae  to«f8  iadigaai  ; 
je  l'avaia  volé,  at  paaftaai  il  a'bvait  paa 
voulu  me  livre.'  k  la  Jaaiiaf  I  h>aa  pl«^  far^ 
ce  de  me  reavoyaf  deaa  lima»  W  mm  raadil 


^^ehi 


de  Targent    et  om  doaaa  4*é  aliWih  aafaa 
que  j*attran  d6  laivKi..  Jnsrrp  péta  Çtaèri- 

BOt  '••.....•...'*•  •  -ilii' 

Et  le  Ronge  fiwdit  ea  lannaa.' 

— AlloBa/dit  le  Bfta -François,  ie  de- 


aoea  verrooa  ai  tea  drefaae  et  tai 
t*ea  Ibriieat  eleca  repaaaeer  laa 
âourallfl  .'        •       ' 

i  Ce  Maval    eotvage  panit  bieaaer  profea- 
déiMat  rameil  du  ebirwgMa 
^féroce.!   peaaail-il 

poBvoir  peâr 


eat  arrivé  ;  il   aarpi 


ois,  je  d. 
rfpkàé 


viae  ce  qui    ,  .     .     ,„     .,    , 

viaai  aur  aoa  ehetal  et  faai*  hltoè  aller 
aprèa  lai  avoir  raade  at  Waraa.      '-''''^  '  /' 
Aa  ceilraira^  fafwlt  Mparta*W|-Caifalp^ 

giea.  Il   demeara  d'i -   . 

uM  alataa,   peia  0  sa.  «et  ,k§miffm  I 
de  aoa  eoateaa  ffea  i»m'..  aarl»  éi 
Le  fanMer  «tait  naorl  ' 
la  frappait  eacoTe. 
I^oged;- 

-Ai-je  fait  éébi   BbStiM^  énïii4à-i 
"ca  air  1  a  M  evÉble  èa  eibt 


déiMat  rameil  du  ebirwgMa. 

—Braie  féroce  !   peMail-il   aa   t'a«ra«-j« 
paa  fafia  qaelqae  joar  ea  OBoa  poavoir  pear 
repm  tau  iaaultea  avec  aaure  1    . 
(^Mqadêat  fl.  repoadit  tout  baa^  :  ' 
We  a*al  paa  l'iatentioa  de  ti^bir  voa  ae- 
ereta'Melf  Vaeta  paiteettes-iiioi  .de  veaa 
iepréèfatar,éui«  l*iat»rèt  de  toua  qpeeetli 
bèrde  qaand  b  paya  ait  déjà  reiipU  àê 
eoldata. ... 


Vr 


A  ;  en  eâ-lu  bica  air  1  9  ■•  evilla  èa  e^ 
....Maisj'avaia  la.tèlapat#4i^,ff  rayUi 
trouble  et  |e  aa  paie  mi  iadNWrJ^  tiéfc. 
Cependant  eek  daitêlr*,  M  iéèes.teié», 
ajeaUa-t-il  ea 
on  voyait    « 

en  voici  la  preuve  ;       ,      . 
tuépepauvie  péfa.Gaéviasi,  ii  abaiitaMé. 


cela  aaN  amuF,  w  lea^a,'  veacv, 

a  loatwt  lyafciaMf  iHg—l'* 
aaeeta  ^aelqvai  »aeb  da  baag, 
preuve  ;  «ti,  aii,a^aal  vmi«.i'ai 


et  ai  bumaia  !   je  aaia    ne  :  la^léwt  et  je  m 


kai»  paa  pourquoi  la  ioa4re  da  c^ql  aa  ff '# 
paa  encore  écrasé  !  Ob  !  aieUe  poufait  are* 
craser  avec    vnua,    brifaa(b^  voleara  at  aa»j 

aa»aio»  !  •      -  * 

Tout  Mn  corpt  était  '  agné  d*UB  tremble- 
ment nerveux  qui  aembtait  devoir  ^*|^*M^{ 
en  convulsîona.  Le  Beau  Françoit  soân^rt 
comme  ferait  an  bomme  ievaat  lea  numè* 
ries  et  ta  colère  impeiaÉiale  d'iM  ealbal 
emnorté. 

^Aliéna,  le  Rouge,  trêve  4e  faliea,  re. 
prit-il  d'ua  tOB  d'inteilifeaee  ,  ee  qai  ail 
fait  eat  (ait  ;  Il  ae  (a ut  plaa  y  peaaer.  Soaa 
te  plutôt  ce  que  j'ai  à  te  dira,  car  d  p'ag.t 
decboaea  aérieiiaet. 

Mais  ee»  parolea  presque  amicalea  déter- 
minèrent cbei  le  Rouge  f  Anaeay  uaep^ 
velle  explosion  de fureu.".  >,  *  .  «  " 

—Ne  m'approcbe  çaal  lirW  taodM' 
pas  !  ne  me  perle  pas  I  dit-il  ave  a  ea  iHOoVe- 
raent  d'borreur;  Bead  Frinfoie,  M^, 
Bfeurtrier  démoa  /  e'éat  tai  qai  m'as  perde! 
avec  ton  art  diaboKqae.  Puiiwa  to,  9^  i4- 
coiapeoae  ».  * 

<Te  tairaa-tu,  dit  le  Bcaa  Fraaçaia  net* 

tement.  : 

— Noa,  jeae  veux  ^  meuVeëtpaa 
foia  pour  toutes  je  te  dirai  la  vérité..  Tu  ea 
un  monstre  phia  féroce,  et  plus  d'olr  encore 
que  moi-même.  Moi,  d^  P<>"^/ ^Ï5"i()*i 
tue,  je  souffre  loutea  lea  tortèréa  de  VéaRr  ï 
jVi  la  fièvre,  j'obéis  i  je  ne  ai&quWW  puis- 
sanea  infernale  qui  me  pouaais  la'iaain  ; 
mai»  toi,  quand  \n  répaéd*  lé  ia«g  ëéAbe 
de  l'eau,  tu  ea    ealme,  tè  «a  irew,  ti  pttut 

aoarire...*  .  .    . .'  ". 

—Si  tu  ne  te  taia  paa,  iàt  la  Iheg  Ihrmrt 
i  aoa  tour,  ea  ^iiaft  «a  jiiÉelet  daaa  poaba 
je  vais...        •  îJ  îiv^iîinirfxij  èJ^  x:  llii^;. 

Baptiste  a'ampteaii  de  a'iMérpeMr  avae 
un  coorage  qui  ne  |ei  M«»»  >if«  AfiMf^ 
babiteel. 


Ta  ^  . 

pour  paiaar  lea  hsmmei  et  laacbevaaz  biea- 
lés  après  éê^bagin^  éf  la  à'êéhêiÊ  riea 
aux  aalrrpriaea  dea  geav  de  ceaar.  Mail  le 
Baaa*  d*AaMaa,  qai  eel-  baave  MB^ié  eaa 

Eh  biaa?  éoaaie,  le  'Baage,  «oaraaivitHl 
d'jM  tm  iaattfaaty  aMiateB«ot*  qad  aoea 
alloài  mf9.  vraiaMnt  fa  gearre,  jk  te  (aut  aa 
ado^ai^  litre,  aa  aoarcau  gfade  ;  ai  fo««te 
taMtoHJoaracommaadè  aoa  caraliaqpwqaa  . 
dirais-fa  \f9,i  exemple,  du  titre  de«««fa«i,' 
aV»t  aald.  ;:, . de  àée^ral  Aé  cavalerie  de  le 
bèade^  ^     *  ■ 

BVÉiléféint  du  Rengé  d^Audeae Hf  raài- 
t  taet  I  eeen.  '       • 

«-Oéaèrat^/  moi  géadrai  f *  • .  .tt  smh'^ 
4e«ta  f  éo  aaraia  aneaii  la  oeMwae. 

^Paarqaai   pa«i;   J'ai  dépasé  aWiir 
ivae  d'OWéaaa   ne  mapiéqae  amdoreae  de*' 
g^éial  avee ;  la  général  evea  U  ébapaaa  4 
pUoiai^  1,'babit  caloaBé  d'er  e«  le  aebre  aa 
argeat  eiUlé.    Je  ne  voulaia  paa  veadre  «at 
la  rwbe  ^défroque    de  j^ur  qp'elh  aa  aa^pa 
nhlt  :  jé  te  la  doeae  et  je  aeia  »tr  qa^Aa  - 
t*ira  dlervdtt}euaâief|l.  '^ 

t<e  /Amwb  d'Ajineée 


^-    — uneéii    B*f  tint  plei  ;  etli' 

jose  Tifs  brinli.fur  apa  vkège  toat  *  l*beiir«  ' 


^>^rw«reeeuvw  e 

«-feleréi,  ï'raaçaili,  e'é«rh-t-if  franaperléi 
I  jeaekbi  ^aÉrtlde  la  aavalerle.4.*le  l^ai- 
rdl  Rfiy  dfAaaeaal    et  -j'aanii  dea  épaa*  > 
letteu' (ro«;«m  aaifaraM  doré;  daaéfàreaa- 
d'4r.o<(*/ liliadr*  voir^MBNM  leelaïaSMe: 
da^  /teada  laa  t^gardaroMl  Lf  Labai4e„ 

qapad  aarafMe^moo.  aaifè^I.  ^ 

Le  BeSu  Fréaçoia  pouvait  è  peioe  caebèl 
lélèé^nrquejiif  Ifiapiràit  ta  paèrile  viaité 
de  aoa  lieutèaM^'  iii  iPéebàiigeé  oa  ftorl 
aveé'BatHMè  qai!  éj^rbavait  ai  éaatbaaat 
aaaletoai;r'<GdpeadéBt   «VépeâdK  d>ai1« 

^—    -:;â!t      '    ^  r        •       r  '  .  •     .1 


— Sooge»,  Meg,  dit-il  à  denn-voix,  qull 
ne  sait  ce  qu'il  dit.  .11  •  «n  çommeacemeot 
de  cngeation    «é^brate,,  •tK*"*,^?^^ 

Battre  en  lui  lea  flr'«?î5^,,^~;j82î; 
eulier  de  dêlùium  trtf4enài]MUk'M>è!kk 


•*!»_•  A,  u  B...  Fraaeoia «  baaaaaat   eacora cba« la» tcè)#rftU  ;qua.çh«R^,)ipy- 
-Boal  dit  le  BeeaFraaço-^^^^  i^^3^^^^     v,uj- J 

^nt/  CCIîSi-^  ^j^-^      -^  ^*  pardoaaaea^o^WWia. 
I^adreeaaat   aa  cbirurgiea,  pwaqu'il  le  Uut, 


peiariat 


>fl 


/ 


/ 


,  raet^te  tainnèipa  ce  qui  a'eat  paaaé  ea  roole 
pool  .lai  trembler  ainsi  la  cefvaDe  et  son  es- 

'"-Ma  foi/  Meg.  je  n'y  conçois  rien,  car 

i'ai  vu  le  Roage  cent  foi»  pis  qu'aujourd  bui 

Uqu'aearfculjàt  de.pfcéBomèn«e^^^^   ---^^'^;^.,  ^,.HseOiiae.t 

bVBui  et  df«  a«?^d«t.  nerveux.  Mai.  n»p    ^     _^,j,„  i  dlt-if/oB  doit  ai 

poCrBteaftnae**'**  _^  u  k-«d- .    ae  pardonner  quelque   eboee  î 

r^C^  eitoyea.  .'«rt    P",^\.»î^^»l«  ^  )  ;teî;a  pa..  o.  tu  J.a  repe^fi 


aiafep«d»»r 
que  noua  noaa  êalaadeaÉ,il4*^!  d^aaseaai* 
bler  liiaa  irite  la  oeaeeil  TeM  aea  gaaa  Mrt 

arTtvj^ i Cf  qMféiabVa  Banae-d&J<N9[  aaa( 
eaLei|fctard|;  aiaia  a'mpqrte  !  Ureat  4ee 
çucoul^Un^  oià  je  ae  tiaaa  ppa  à  l'avaic 

^iK  (Tî^^S'âbrèf ,  en  eflèt,  U  comO 
étéh'^i'ïiBs  U  Are,  auiaur  de  Ibytr 
qa^  aVaH*  raffiAné.  Dea  brabdlea  da  «a- 
pia  et  dea  cbandellba  de  réaiae  tcMraiaat 
PafeMttblll».     Là  ae  inHi^bieiit  (eas  leedi- 

ein  de  la  Vaada,  bs  >éee^  ^«aaaelAré, 
de  la  Iraape.  le  car*  dea  Pégf«<,  àaa- 
quea   de    Pbitiviera,    le  Borgne    du  MaMw 
Smm  fateajé,    Baptieia  le    ObirargjM,et 
^paqyap  dUtrea  iqpuia  loagtfiaipa  gpadia 
}Um  ^f^9(l^    Vac  eaate  feanae  aesiatait  à 
la  nboasaiW^  «l»^«  élait-eUc  véiaa  da  cae- 
^(f  :  n}^in  :    c^éUit  la  Ofaaib^  Macij 
eulier  de  Mirium trtmtfai  w»^»-^ «^ laboavaBtable.crtature  que  bou)  a'^aaa  alb 
il  a'atit  d*un   fait  très  tttllr«lsliti>tr  4  'S|'i^>p  èdbnaitre  dhasVe  rétli',  teSaié  1 
aci^.  ■.■■:'■"•       •'•'"    dWbrfl%e*bTraB^e4*rRilUVA»- 

A  coup  sir,  de  paraile  mumi  a'aaMiast  'iifyëJ'  T^JiiP^aëélerata  .'^«é  viaMfé. 
paa  ao  dVtioa  «ar  IVaaciUa   «ha^aïqF   ^  >èailbétt,  Wi^bbetomes  igOoMe»,  fèhaaiaat 
rue  de  P.rm*  i^^i^k*  monta  lai  awAlaitft-  «Vf^^el'    MdaMF  tiae*  r|-— -*--  "^ 
voir  rappdti  sobitemeat  le  Beaga-TA^nv  ^CMnnMaéMC  «feil  fil 
à  lui-même.  L'ia»liaa  de  4a.  vi^j^aa  wwiat  Toir. 

1.— i^-u^--       Qoaad  tout  le  monde  fet   réuni  et  , 

«  -,..-,  -^  -^ , ,  .  *..u  u.  r  a.      '•  f^*  f"*  *'<**  Î^nfeau-Fraoçoia   écban- 

"HlH,  A^;.  pardqaJMeMaoi Wlbàita-  .iMDSMiw^YafMB  fb»i^a»i  lH  iSPHè- 
t-il.  V    Mr        ,  .,         rieai  mota  ae  paaaei  P"'»   «•   rérèmaaial 

Le  beau  françola  ;''^^\W'^^^^^  m^^.i^^ 
poasaer  les  cbotes  à  rextrênie  eé  ee   ilM-    taqw'tOBtre  le  cblteaa  de  MèréYll^.,   , 

meai,  car  une  reptdre  eàverie  ■▼•*>j!2!^,      YwL  •»  ^^»  ^f^"'.?  i  ^  Çjf  *^^''- 
tenant  eût  pa  avoir  de  gràHé^béMii^éi^lM  Wi>êdrè   ^ll^it  >rK»r   h||bitetiou 


taisae-le   tiënqaiUe,  et  paa  de  bavardag 


uns. 


,WVb 


St.  IfcraalBthe,  laaotebra  1S«6. 


■^h  'J' 


l'«EII018iBïn.VPAT«lï' 

HONORtMERCllJR.'   ' 


■  wn  w'  »' 


near  riea. 

— Ebbiea 
peal  m'expliq< 
Boii«e  d'A^aeitt.    —  n . 
viîe!lH>ta  fiarchioaa   par  troupe  de  ciaq  ou 
ÏÏ^  «Î3^  de  peur  que  aolre  jraad  nom- 

S;,exli!^.i<»J«on.  j^^-^-^r^p;^ 

mier  de  çea  groupes  avec  le  Roeae  ,  *w  au- 
Uea  auivaieBt  à  uaa  aaseï  graede  distance. 
Noua  aveas  vu   vealr  à  noaa  ua  vieux  bon- 


Il  affecte  donc  une  IpBgiin  imité  qui  n'était  rf:  ffTiLH^iit'b^iaine  bih,étiné$]  dir'  éabrier 

daBsson   caractère   ni  deaa  aea  babitudea  ^y^'^^ï^èl  oi^Ia  sM^d^eMi^dé'ANil 

roffensait  peraaaaeOéaieat.  WiJéa*!^ 'lié  rAM  dé  Irihhdé  tniiitwa- 

— Atona  !  dit-il,  6b  doit  aavoir  entre  amis  ^n  léi%ibl«iaii'du  beurg^crle»  ^mfAabe 

ebOeej  malt  n'y  ra-   fti||d#  parier  SMourv  a  ua  gMaeda  -*^ — 


reeilélHpMilibn  len^iaée  a«<ipdleijMlod 
ada»  ail  ipf  dea  f  rawa  da  «•siaagtraiai 


^  ,  ,  parlons  plu». . . .  Tietis,  mort  liqavre  KW^  «Éaïa-aib^ivdaa  «etaMa   de  i^siaagtrOla* 

a''   ; 'il^'^wi^'iS  ne  ifio  de  te  diatraire  de.  lifte. Jdéeè  qui  Wb-,iV,,|  èH^TUi  bl4ai  i^iit  ilfP,  ifapaap. 

'*'*"''  Lirnlaetoîlie  Tu  Cèdent,  je  vai.  t'appfeadre  i^Ht  t^W|»^.^||«4Visefar|ee  'pe|teiat-H^  ^f^^  '^ 

,Berc^te.n«^eJ*fr«|2»J«"  ^        ^  Ir  f«  i^rtout    L 'él*h,-coeLme 

£,  PPpcoebM,!  d  Oalar   |  ^^^^  ^j^^  ^^  ^^  ^^^     ^^^  *  PWeilelK^t,  ]e  BeiT  Fraoçoia,  aee  j|uerr. 

fête!  "       ^^'^"^'-^     ir«teUi»».lioa.  aa.,  "       ' 

Et  lui  communiqua  ad«t  llrojet  iTattaijtier  f^  âaévagaa.'   (•)    , , 
éré ville,  Il  parla  dea  grandes  ricbeaaes  du  )    ^  '    * 


T  •r  1^ 


DBPàlBIEST,  D!S 

Branche  cke»  Douaiiea. 

'       Québec;  i8  8e*p^.  1866. 

La  Branche  du  Département 
des  Finance»  sera  fcrniée  pour 
U  tranaMioh  ^deis  affidr^  çu- 
bUques,  liUNOT,  le^  t>cfobre 
prochàîA.  et  rouvert  ;ft  Ottàwrf 


THÔM  ci  devant    oecav*    par  M   PIRW»  ^''' ^"^t^Z^^^nr*^^^*^*  ^'*f'^ 

O  AULT  ^  ,.    .,  bien  l»«ai«l   »<*  »**?.?*  *^  !T(S^  et  de  H  ntréal  -t  che» 

On  T  trouTera  tonj  .ura  ane  rai.!»  TV^T^I;    çjpaux  Librairts  de  Québec  ei  oe  » 


iKHame  à  cbeval,  ay«.t  f  apparajje.  ^  •« 
groa  fermier  ou  d'ua  marebami  de  blé  ;  c  é- 
tait  c'était  uaa  exce»aate  acquisrtioa,  et  le 
Rouge  d*A  uneau  voulia  ea  pf«Mer.  Com- 
me lî  boabeoiaKi  p«.e»it  pi*  de  aou.  ea 
noua  salaaat  aaa.  défienee.  «-  eoap  de  feu 
l'abattit  aux  pied^de  H»  ebeval  Au*ait6t 
U  Booge    aiuU    lui-même  i  terre  pour  le 


Mérév..-, -^  ._ 

fournisseur  Leroux  qui  sa   troavWt  lu  tpm 
I  teau,  de»  diaoïaots  et  dèa  bifrai  lppar(#aaat 
'  aux  damea  dea  sotxiate  mille  mé  èé^lete 


de  caisac  appoitéea  par  le  notette  Mlbrêt. 
I!  cbercha  par  tous  lea  moyena  à  i'bfeafr  le 
brigand  avide  et  sanguinaire.        21^''  \ 

Cependant  celui-ci  te ujoùra^revisarèe  ré- 
pondait pa»  î  peut-être  èittt  il  eneofe  trop  l   j 
troublé  pour  avoir  compria  lita  partdet  Ju  •      -^  ..   ,  ■       j 
chef.  En  rerange,  Baptiste,  qui  pendtat  cet-  ^  —  - 


n-jl 


1.1!  -îtl. 


(f)    Vm  plaa  aaUogaaaexiMéieaile. 
'       VWir  lee  piè^lB  do  fmaèe. 

^''.(r^  kl'-  ..;  :^9i»-Jî#»'»ni!qi')a.i»n«io 
(la  mlTir  owpra^ialA  «Niiadre.) 


la^'^L'  '4~LJ-^'JI- 


nc 


R.  S.  M.  BOyCHBTTE. 

*  ConiiiwÛMaïri^'-dtiàîJouftaes, 
Québec,  2»  sept.  188i-'    ^   " 


;0  T! 


fi 


i   i 


Il    ■((«      «W.a     w»- f 

Rincette  !  «t-ce  toi  1 

—Oui»  oui,  il  «'uvail  reeeaaa,  interrom- 
pit le  Roage-d'Auaeau  avec  délire  ;  e  était 
CVèrTiSîlriao.,    doal  j'eva»  été  le  vaUt, 


cm  ebivi  lea  aniant».  vu  auViica    aœl 

TégfSlSi  «t'IM  JeaferSeét  >èbdbNaa 

^__^^ aeéilaoeaiou  dtflétiea%|akaoavéi»   a- 

voulez!  Commeat  I.  bohne   b^^W««  ^ j^^^^^^^if^ 
régnait  bier  eneore  entrj  vow  ^^. .  ,  ÎT^firtï^ 

— SileBce  !  interrompit  U  Bee^  Fraoçoia.  MMSTHèe  ia^laii  ia  itmim,  Ut 
Cbarlaten  Maudit,    vai-tu  donc  tmter  mai        ^•uit''     -»  -.Jr    -J_^_^ii^«iil  l 
eacrel»,  si  je  le  rxoyaie,  je  t'artaeb^ls  l^i^rB'i-Uim •      V-       .       1      v., 


i.^ 


} 


COURRIER    PB 


ST.    ||Yft^">-'^"g«  wnVEMBBt    »•»• 


,.IIMIR  01  svnYAtintttE 


Vtmàrtàt,  3  •otewW».  186». 


I^rd    I»«l-»« 


to». 


li 


fii' 


ii  .1 


X 


Noos  •pprenoos  par 


irt  dernièrM 
1«  mort  de 


oooveUet   Eoropéeooet 

lx>*D  PkhUKwnon,  Premier  j...-.".- 


Premier  Ministre 


^r  laflaeot%J.,  l'Angleterre,  et  il 
Son.  ett  impoeeiWe  de  diri  j.*|0  à 
quel  point  ta  mort  peot  changer  le 
coare  de  nœ  dettinéet. 

LoBD  PAi.M«mtTOW  eet  né  en  oc- 
tobre 1784  et  il  ett  décédé  le  l8oct<h 
bre  dernier,  irétait  par  coniéq»enlà 
sa  qaatre- vingt  «nièroe  année.  l>e- 
puic  1807  il  «coneiammenlété  mem- 
bre du  ParUmeni  et  pretqoa  to^oare 
t*a  charge. 


princîp*  «Je  !•  noo-fétideoce.»  Cir  M. 
L»nctot  «t  afocBt  pratiquMU  du  dittriet 
de  Bedford.  Il  en  aoU  l«  Cours  d'aoe  na- 
nière  régulière.  De  Mrte  que  «on  tort  te- 
rait  de  demeuier  à  environ  huit  lieoe»  de  ce 
diilrict:  la  même  distance  qu*«  Pbon.  Juge 
JohnMon  au  siège  de  la  Cour  quM  p^èaide. 

L'oo  Toit  de  Buite  que  cette  ohjcction  ne 
peut  tenir  un  instant,  surtout  quuod  Ton  >nit 
certîtodrt  de  PioTasion  Fénienne  ei  L,,^  ie»raisMe  voyage  ne  «ont  pan  rembour* 
le  •necèe  qai  devait  \tL  coatonner.  sé»iaT\e  gouvernement  actuel  (lUVéXtiert 
M.  Perraait  cemmençe  ensuite  une  Uou»  le  gouvernement  Donon)  nu»  avocats 
violente    attaque    contre    l'Hon.    M.  I  employé». 

Gnévremont,  le  Conseiller  Législatif  Quand  on  ^e  donne  le  rôle  de  lott  attn- 
de  la  division,  qui.  dit-il,  a  déshonoré  1  «juer  et  de  tout  blâmer  dans  un  •atèrèt  de 
'^     *     -     *  ••        ---- -Vst  «ne  nécessité  de  trouTer  des  torts 

Voilà  cQMMMet  s*ex- 


Etata-Unis  qui  sont  prêts  è  lea  con- 
duire. M.  Perrault  s'appuya  longue- 
mtnt  aur  le«  maux  que  ^Angleterre  a 
fait  souffrir  à  l'Irlande,  la  vengeance 
que  les  Irlandaif.  cherchaient  aujour- 
d'hui à  tirer  dp.  la  Grande  Bretagtio 
en  eft  le  résultat  naturel.  De  non- 
veau  il  affirma  devant  son  auditoire  l.i 


«juei 

parli,c 

rbei  »e«  adversaires. 

piiqi>e  l'article  »i  incon^dèrè  et  si  injute  du 

Waterloo  Advertiser. 


ses  constituants  par  les  votes  qu'il  a 
donnés.  Il  termina  son  discours  en 
assurant  que  lea  irlandais  devaieiit 
faira  nne  invasion  dans  les  Etats  Unis 
durant  l'hiver  prochain.  Les  asser- 
tions positives  de  M.  Perrault   firent 

une  profonde  impression  sur  l'audiioi- 1  

re,  qni  se  dispersa  bien  convaincu  de  I      Le»  sèsnces  de  cette   société   eontinseat 

la  future  invaVion  fénienne."  ;  d'"citer  nn  grand   intérêts  P^mi   tous  no. 

Noua  ne  connaissons  pas  quel  peut   jaunes  gens  qui  se  font  un    véritable    plaisir 

avoir  été  le  but    du  Représentant  du 


Union  Catholique. 


Le  Fénianisme. 

Comma  beaoeoap  de  nos  laclaars 
ie  savent,  la  féaianisma  aat  nna  aaao- 
ciatioo  secrète  ooi  a  pour  bot  «Penla* 
varl'lrlaadaà  PAnglelena  al  Porga- 
niser  en  RépobUqne  indépendante. 

Le  nom  de  Femtmi  qoe  ae  donaent 
les  membres  de  la  fraternité  est  tme 
tradaetioa  {rtàndaise  de  Pkimicienê 
nom  des  premiers  colonisatenia  de 
l'Irlande.  Cette  aociété  a  été  organi* 
té  en  1848.  Grarement  oompromiae 
i  cette  époque,  dana  le  mouvement 
révolatioiuwiie,  pour  aseorer  Pindè- 
pendaaee  de  l'Irlande,  les  Céalesa  se 
divisèieaten  iiola  sectiooa  dont  la 
première  a  son  siège  en  Irlande,  la 
seconde  aux  Eiata-Uaiset  iatrolaième 

au  Canada. 

Quand  ans  moyens  que  la  aociété 
irlandaise  a  de  mettre  ses  plans  à  ex- 
écution, il  eat  très  difficile  de  la  eoiia- 
tatcr.      U  H«r«W,  de  New-York, 
l'organe  amérieaia  da   Féaiaaieme, 
porte  à  150,000  le  aombre  dea  «ffilé» 
aux  Etats-Uaia.     Le  eoagrèe  de  Phi- 
ladelphie doh  émettre  dea  boM  pour 
oa  m«itaat  deviagi  «lUioM  de  dc^lars 
nebetablea  apsèerergaaiaation  de  la 
nouvelle  lépuWiqoelriaBdaiae.  Avec 


< 


Comté  de  Richelieu  en  soumettant  à 
ses  éleotenrs  les  plans  des  écervelés 
qui  composent  la  société  fénienne  des 
Etats-Unis  ? 

Suivant  noos,  M.  Perrault,  s'est 
gravement  compromis,  qoelqo'ait  été 
d'ailleurs  le  but  de  ses  paroles.  En 
donnant  comme  certaine  l'invasion 
du  Canada  par  les  Féniens  il  a  affir- 
mé beaucoup  plus  qu'il  n'est  raisonna- 
ble de  croire,  surtout  en  en  garantis- 
tant  le  succès. 

Il  a  semblé  vouloir  justifier  la  ré- 
volte d<»s  Irlandais  contre  l'Angleterre 
en  rappelant  les  maux  que  la  ca  holi- 
qae  Irlande  a  eu  à  souffrir  do  fana- 
tisme protestant  de  ses  maîtres.  Eh  ! 
bien,  nous  le  demandons, quel  avanta- 
ge le  peuple  canadien  peut-il  retirer 
de  pareils  discours  ?  Est-ce  de  l'An- 
gleterre ou  du  Fénianisme  que  nous 
attendons  la  protection  de  nos  institu- 
tions nationales  ?  Un  des  principaux 
oraleura  du  Congrès  Fenien  de  Phila- 
delphie appelait  demièretiicnt  le  Ca- 
naoa  an  misérable  pays, où  la  corrup> 
tion,  l'indolence  et  rimbécilité  »e 
donnent  la  main  pour  abâtardir  un 
peuple  stupide.  Nous  espérons  pour 
l'honneur  de  M.  Perrault,  qu'il  n'a 
aucune  sympathie  pour  une  société 
qui  entretient  une  si  pauvre  idée  de 
ses  compatriotes,  et  qu'il  n'attend  rien 
de  ses  membres. 

Nous  voulons  bien  croire  que  les 
desseins    de  M.    Perrault    n'étaient 


le  France. 


de  |)a^ser  l'après-Bidi  du  dimanche, i  l'Eve 
elle. 

La  dernière  réunion,  celle  de  dimaoeba,  a 
vu  M  continuer  la  discussran  déjà  cooiaMn- 
<ée  i  une  séance  précédente.  M.  Ferdinand 
Gagnon,  étudiant  en  croit,  s'est  efforcé  dans 
un  juli  travail  de  démontrer  les  avantages 
que  le  Canada  a  perdus,  aa  point  de 
vue  littéraire  et  des  arts,  en  passant  sooa  ta 
d  >minatioo  anglaise,  et  en  abandonnant  ceHe 
de  la  France.  Dans  une  étude  élégante 
dcM  grands  llttératenrs  et  artistes  fraofaiset 
anglais  dn  siècle  dernier  et  de  celui-ci,  M. 
Gsgnon  a  montré  le  germe  d'un  talents  vé- 
ritable, qui  l'honore  et  promet  pour  la  jeu- 
nesse de  cette. 

Monsieur  Kéroack  a  répondu  avec  asaes 
d'apropM  A  qw«lqaes-uns  des  argument.*  des 
partisans  de  la  domination  français. 

Ces  dieeassions  sont  de  nature  è  instruire 
notre  jeuocMe  et  à  lui  donner  l'amoar  du 
travail  et  de^  études  aérieasast 

M.  le  Directeur  sut  tiouver  dans  son  dé- 
vouement à  cette  belle  société  des  paroles  qei 
sont  propres  à  encourager  tous  ses  isainbres 
et  à  les  enpger  fortement  au  travail. 

Les  séances  de  V  Union  Catholique  sont 
ajournées  au  3èine  dimanche  après  la  Tous- 
aaint,  à  cause  des  eiercicesdu  Jubilé. 

Nous  espérons  que  tons  les  membres  re- 
viendrons, aprè»  cette  petite  vacance,  plus 
sèié^  et  plus  ardenU  que  jamais  et  que  les 
travaux  qni  se  préparent  vent  rendre  les 
séances  ds  plus  en  plus  intéressantes. 


cnière  connu  d'auttet  tourcea  de  1  hia- 

toJre  canadieaae  que    lea  archivée  de 

la  marine    française,  or  cetai^i^» 

ne  datent  que  du  ministère  de  Colbeil. 

L»histoire  du  P. de  Charlevoix  pré-çois  I  forment 

sente  nn  autre  défaut   qu'elle  tient  de  sième  partie. 

la  source  où  elle  a  été  puisée.  L»  s  ar- 
chives de  la  marine  renfermaient  sur 

tout  les    dépêches  du  gouvernement 

et  celles  des  principaux  officiers  de  la 

colonie,  la  matière  que  cet  écnvam  en 

a  tirée  est  plutôt  l'histoire  des  person. 

nés  qui  ont  eu    quelque  commanie- 

ment  en  Canada   que  celle  de  la  co- 

lonie  elle-même  ;  et  comme  il  a  servi 

de  guide  et  de  source  i  tous  ceux  qui 

ont  écrit    ensuite  sur    le  Canada,   il 

est  résulté  de  là  que  les  ouvrases  pu- 

Ijliés  depuis   celui    de  ce   religieux 

n'ont  pas  fourni  beaucoup  plus  de  lu- 
mières   sur    l'histoire    de  la  colonie 

française,    si   l'on  excepte  le  Cojjf 

cThuMre  du  Canada  publié  par  M. 

Ferland.     Rien  de  surprenant  que  ces 

diverses    histoires    n'aient    pas    été 

toujours  exemptes  d'inexactitudes. 
Peu    de    personnes  étaieat  en  état 

de  se  procurer  lea  matériaux  de  notre 
histoire  qui  sont  en  France  aussi  bien 

qu'en  Canada,  on  peut  dire  que  l'his- 
toire de  la  colonie  a    été  peu  connue 

jusqu'aujourd'hui.     On    se  fera  une 
idée  de  la    somme    de  travail,  de  re- 
cherches   et    de    perquisitions,  qu'a 
coûté  à  l'Abbé    Paillon  son   Hiitoirê 
de4fk  Colonie  Françaiee  du  Canada,  en 
lisaW  rénumération  qu'il  nous  fait 
des  sources  où   il  a  puisé  ses  rensei- 
gnements .     "  En  France,  dit-il,  nous 
avons    compulsé    les  archives  de  la 
marine,  celle  du    ministère  des  affai- 
res   étrangères,    da    roinislève  de  la 
guerre,   du    dépôt  des  fortifications, 
les  archives  de   l'Empire,  les  manus- 
crits de    la   bibliothèque    impériale, 
ceux  de  la    Mazarine,  de   l'Arsenal, 
du  Séminaire    de  St.  Sulpice,  de  la 
la  préfecture    de    Versailles,  de  l'ar- 
chevôché  et  de  la  préfecture  de  Rou- 
en  et  autres,  sans  négliger  les  manus- 
crits dn    musée    Britannique.  Nous 
avons  fait  trois    voysges  en  Canada, 
et  môme  un  séjour  de  près  de  sept  ans 
dans  ce  pays,  pour  compléter  et  coor- 
donner  nos  recherches  :  les  archives 


de  la  France,  c*eal  ce  qai  détermine 
le  roi  à  se  placer   en  tète  de  l'entre- 

Srise.  Le  récit  de  ce  que  fit  L<>uia 
:iV  pour  réaliser  les  vœux  de  Fran- 
la  matière  de  la  lioi- 


Le  premier  volume,  qne  nous  avons 
sous  [es  yeux,  contient  la  première 
partie  de  l'ouvrage  de  M.  Paillon  et 
aussi  le  cororaeocement  de  la  seconde 
partie.  Il  se  termine  avec  des  coosi- 
dérstions  sur  l'œuvre  de  la  SoaéU 
de  Notre  Dame  de  Montréal  pour  la 
conversion  des  Sauvages  de  la  Nouvel- 


où  un  chœur  d'amateurs  de  la  parois. 
se  a  fait  ealeadie  les  plus  beaux  mor- 
ceaux de    Lambioite   très  bien   exf- 

cutéa. 

Apfésess  teel^eea  rsawrqeaa  vess  u 
acres  pas  serprii  de  l'enihosaïa—s  q«  li. 
gsait  à  k  elôtere  dea  «strdccs.  Le  dersiar 
acte  fat  la  béaèdietioe  du  aoevcaa  Preièj- 
tare.  Peia  Is  pepeUtioa  réewe  astour  de 
cette  bêla  aauvrs  ds  leur  eènéraaité  Tai. 
primant  par  te  boacha  do  M.  Cabana  av». 
catda  Sbcrbrooksaa  reeoeaaiasaaee 
Pfédkatcar*  et  aa  curé,  en  ces  tei  me»  : 
Aux  Révérends 

Trudeau, 


U  itw  ta  ■•rtos 

"Itedomsaténaa  la  poudra; — Ha  sa  révdUsfoat.* 
Le  Soleil  a'a  plaa  de  rayoaa,  la  Ciel  est 
gris  et  le  vallea  eal  désert. 

Mèlmd  M  s*i  luniérs  «w  '^T^J*'^*^* 
JhmmméÊMlmÊinUf69étlismmL 

La  peuple  as  read   se  Saiet  Lias.    La 
vieilterd  su  chavaex  hlsacUa,  te  Jeeea 


Mes  se  a'aubU 

•aWMM  «al, 
«ail  enilB,  aat  vfvs  et 
OrI>lM.aaal,atnal  aatia. 


UacsB 
CMt  «a 


|£T 


«•fè. 


me  a«  froat  alticr,  le  riehs      _ 
pasvraqui  courbe  te  freat  pMir  cachsr 
hoato  de  sa  asisèra.  toua  as  trenvest   -*- 
dans  une  mena  pensée. 

Au  pateis  eoanae  à  te  ehaamiéra,  parteet 
te  mort  Boiaaoaas.  Partoet  alte  lateaa  dsr- 
riéra  elle  des  hoauses,  des  fcmoies,  dea  aa- 
CanU  qui  pteurenU 

Toea  ces  pauvres  désolée  qaa  te  Mor.  a 
faiU  vont  deaaader  à  te  Relicioa  aaa  eoe- 
•otetion  pour  lear  c«sr  qai  soeire,  à  PEglias 
leur  niera,  une  larasa  pour  néler  i  lesr  ter- 
mes, un  soupir,  use  prière,  pour  eea  êtres 
ebérte  qui  dors  eat  dans  te  powire.  L'E- 
glise leur  répond  :  ila  as  réveilteroet 

Heureux  ceux  qui  sMarent  dans  le  Seigasur 
Bieebeuresi  loet  Ifs  aorts! 

OMMbfu-iwiM «»  eflsrfs  rayo». 

P«r«cr«  au  toeiksesw,  fa  so^iér»  r<f*s^ 

(hdt9MmêkMU»U,tom»UiÊr  formé  fmmkf 

Vi9tiUtr9Ht  mrrriê  ds  rsseir  U  hmiin. 

Oatrollae. 


CORRESPONDANCES. 


iMdaafoetaatéasèteacd'Siéaor.  Tom  «ha- 
rite  M  as  eoeçote  pas,  al  te  Mw,  qaWtesaasa 
lUt  a' j  oeiisaf  lail  paa. 

la  dka.  aoM  goàtaaa  aisadéltesals  kaaksar. . 
as  ssal  et  aaiqua  baahae^  ^'^IT'S^  ^^ 
pMwa  eiBd  da  te  issie  daw  aaa  diasTs  eksa 
drtWtèrilNnitèicsM  éêtnmpéùi 


VMtmêétmttn 


•I 

KCM 


WoosilaiSMBeaalWsa 

Imaaa  lMaetNa.«tto^iowa, 
mUasals  peévaaiiaBt, 
à  tout  pris  suivra   vas 

teuT  irtin  âte  vMliqaa  tea 

a  tac 
it.  dont  on  « 


mit,  août  on  «  asrt,  ré- 

4e  esKfe»lW"'i- 
dlaasjariveeadlNiab 


Histoire  du  Canada. 


^^    _     _  aiae* 

lui    anRBt'oa  iqoipara  IVméa  ftai-l|Mnt«ètre  pas  aussi  pervers  que  pour 
enae,  Siatmlim   dea   taiw^M»    de  rait  le  faire  croire  la  forme  de   son 
gnene  pour  (aire  la  ehasaa  aux  vaia- 
seanx  de  eommeiee  aaglaia. 

Il  a'eat  paa  beaoia  de  dira  ^9»  oatte 
aociété  eei  ooMiaroBabU  à  toM  éMid. 
Le  monvemeat  ftniea  eat  blàmè  par 
t«ae  lea  amie  lea  phM  dévaaéaatlea 
ploaéelaiféedelirlaade. 

Va  irlandale  diatingué  qui  réaide 
•us  Eiata-Ùaia  écrivait  defnièfwneat 
à  Pun  de  aea  campatriolea  de  Mont- 
réal, que  la  frateiaHé  ae  se  tecrute 
aui  £tata-UBla,qpe  pami  lea  vaga-- 
bouda,  les  gaaf  tasa  aveox,  caoz  qai 
n'ont  paa  asaes  d^boaaélaté  al  de  aaiti' 
rage  pour  gagaer  lear  vie. 

Il  serait  bâea  triata  pour  la  patne 
d*0>C4Mnall  ai  alla  aelpaavait  ramer 
d'autiea  amis  pour  veiller  sur  sas  dea 


a  quelques  mois  il  se  publiait  à 
un   ouvrage  qui  a  été  accueilli 


Au  point  de  vae  cathoUqM,  aatta 
société  eal  eoBdamaablee  paiceqa*el*      . 

le  eat  aeciète  et  qu'elle  oooapiia  oon-  jouer  quelques  mauvais  tours 
trele   pouvoir  iJgalléremaat  établi .  «marquera  que  la  manie  de  - 
Elle  aal  du  nooibra  deicaUea  qiM  le 
Saint  Pèiapfoaeril  et   répcoavadaaa 
soo  alloealkM  pioaoneéa  le  S5  aep- 
tembia   denier.    La  aociété  de  aaa 
nembiea  WMa  eat  teUanaat  iataidita 
qoa  fWfam J'aipiaaak»  da  PApétra 
il  oa  MM  eat  pas  pénale  ^ 
Aue  [Salut]. 


dira 


■•  PfrrMll  iUt  r 

Noos  Uaoas  dasa  VEumOrn^  TeU- 

^y^Dîmancha  deralar,  ^apt^  la 
craad'maase,  M.  PerraoU  dénaté  de 
CDOté  da  Riabelira,  adiuanil  la  pa- 
lola  à  aea  coaaUtaaalau  à  la  perte  4e 
l'Miaa  da  Soial.    Aprèa  avair  lépé^ 

lé  faiidialribea  •w>^"^^5Jf»** 
rooge  aanire  le  projet  da  Coafidèra- 
tSti  et  aprèe  avair  ptéeagé Jaa  «aa» 
et  lea  nOM  laévItaMaa  q«*iliéiam 
au  Baa>CaBada,  M.  Perrault  ceaaacva 
one  partie  eoaaidérable   da  ■o«^ 
coma  à  faite  caaaaitra  à  saaaadttaors 
l'objet,  la  aaiare  et  rorigiaa  da  inoo- 
Temsatllaiea.    Il  dit  à    IWmblée 
qa*aprèe  dea  aièelee  de  aouiraBoa  et 
d'oppiaaaioo    le  peuple    s*étaU  levé 
pooraa  vaagar  dea  iajoatiaaa  de  ses 
^Aaemia— lee   aaglaia.      U    aftma 
qu'environ  deux  ceat  mille  hommes 
bien  diacIpUnéa  étaient  prêts  è  fiapper 
le  eoop  aaptéme,  qaa  daraat   ITiiyar 
proobaia  lia  martheraient  sor  la  Cap- 
JMMia,  piaadiaiaat  la   Piwriaaa  «iiaé- 
riearaqu^  a'aaraieat  aueMO  diffi- 
culté à  ooMerfar,  aaaatm  M.  t^^K 
et  quaa  «oyea  dea  riakaaaaa  qa'ils  y 
cbliaadiaieBt  ik  éqiripefaiaat  daa  vai». 
seauxavac  leaqaala  lia  fmiem  la  gaat^ 
n  à  PAagleterre.   Il   él%  am  Maple 
que  aa  dettinée  poavaHdépaBdiadHi- 
M  iavaakn  beuiaaae  dn  Caaada  par 
les  FéfUaaa  al  Qa*aa  grasd   nocubra 


diaeoera  (on  ne  parle  jamais  du  fond 
loraqu'il  a'agit  de    Péloquence  du  dé- 
puté de  Richelieo).  Tout  simplement  |  connaissance 
ce  monsieur  aura  voulu  faire  dn    pa- 
thétique :  l'Irlande  souffrant  la  torture 
pour  sa  U>i,  et  Texeèsde  ses  maux  fai^ 
sait    surgir  des    vengeurs,  qui    déjà 
Parme  au  poing,  songent  à  châtier  le 
lion  britannique  qui  s'obstine  à  Iscé- 
Tcr  sa  proie,  lui  auront  paru  des  su- 
jeU  au  diapason  de  sa  verve,  et  il  s'en 
sera  emparé,  couime  un  élève  de  se- 
ooÎMle  choiait  nn  sujet  de  composition 
suivant  ses  goùU  et  la  nature  de    ses 
taleata.    Mais  il  boim  semble  qu'il  y 
a  déjà  aases  Icttgtempe  que  M .  i  Per- 
raait a  été  émancipé  et  qu'il  ne  de- 
vrait plaa  ûiira  i*entant    comme  cela . 
Tout  le  monde  B*est  pss  tenu  de    le 
eonnaitre  et  son  désir  de  faire  de  l'é- 
loquence pourra  peut  être  finir  par  lui 

s.  On 
vouloir 
îaira  parler  de  soi  conduit  quelque 
feis  à  des  actioas  quelque  fois  révol- 
tmates,  ainsi  il  y  a  quelques  années  un 
piètre  iudigne  frappait  un  prélat  d'un 
aoop  de  poignard  pour  immortaliser 

non  Boo. 

A  forée  de  se  montrer  à  ses  élec- 

tanra  sous  dea  dehors  aussi  brillants 

peut-être  M.    Perrault  fiaira-t-il  par 

lea  trouver  si  exigeants  qu'il  ne  pourra 


Il  y 
Paris 

avec  enthousiasme  dans  ce  pays. 
Toute  la  Presse  a  élevé  la  voix  pour 
en  reconnaître  le  mérite  et  en  saluer 
l'apparition  avec  des  accents  de  re- 
connaissance et  d'admiration  bien 
faciles  à  comprendre  et  universelle- 
ment partagés  par  tous  ceux  qui  ont 
un  cœur  pour  aimer  leur  pays  et  le 
aouvenir  des  nobl"s  et  grandes  cboees 
dont  il  a  été  le  théâtre.  Cet  ouvrage, 
c'était  THisTOiaB  db  la  Colohib 
Framçaise  bn  Cawada,  écrite  par  un 
savant  prêtre  du  Séminaire  de  Saint 
Sulpice,  M.  1- Abbé  Paillon. 

Nous  avions  déjà  de  bons  et  utiles 
souvenirs  du  séjour  de  ce  prêtre  dis- 
tingué au  milieu  de  nous  ;  mais  l'his- 
toire qu'il  est  à  publier,  dont  on  vient 


provinciales,  celles  de  rarchevéché 
de  Québec,  du  Séminaire  et  de  la 
paroisse  principale  de  cette  ville  et 
d'autres  encore,  nous  ont  fourni  des 
documents  précieux  ;  nous  avons 
pensé  aussi  su  greffe  de  Montréal, 
aux  archives  du  Séminaire,  à  celles 
des  anciennes  communautés,  de  cet- 
te ville,  à  celles  de  plusieurs  autres 
paroisses  des  environs  ;  et  l'ouvrage 
que  nous  publions  est  le  résultat  de 
toutes  ces  recherches  réunies." 

Une  remarque  de  IHtutenr  explique 
le  bot  de  soo  histoira.  *'  Aujourd'hui 
dit-il,  que  la  Jeunesse  canadienne 
tourne  ses  voes  sur  son  histoire  natio- 
nale et  ee  plait  à  l'étudier,  nous  croy- 
ons lui  être  utile  en  lui  offrant  un 
faraud  nombre  de  faits  puisés  dans 
euia  toaioea  et  acaoapagnéee  de 
lenre  vraies  eiroooMaaeaa,  afin  que, 
par  l'étude  afwrolMidie  des  faits,  qni 
sont  l'unique  fonde nent  de  Phlstoire, 
elle  puisse  se  Cormer  à  elle-même  une 
juste  idée  du  passé,  et  s'affranchir 


tm^^mitmU  tÉhdtUtWK  '  rf  SSB,  . 

draaadaMte  Oèlaaaifatila,et   U 
TOQSNSMrdsBua^aaaMM   «kaiourd'hwt, 

è  ftds*  es 


d'annoncer  l'arrivée  du  aecond  volu-  ;.  .  «a^i^.a  Am  •*•»  Mnnart^r 

me  en  Canada,  est  un  trésor  précieux  "«" Jî  I»  "f^'ï;  flfif.^'ESf. 

♦ „:    r »«.t  «n  r«««nm«n?  I  avcuglémeat    à  dea  écnvaiaa  hardis 

et  superficiels,  qui  oaeat  donner  com- 
me le  résunaé  de  inûsteife  les  idéee 


pour  notre  pays.  CVst  on  monnmen 
durable  élevé  à  la  mémoire  des  nre 
miers  pioniers  de  la  Colonie. 

C'est  nne  source  pure  et  inépniaa« 
ble  où  la  jeunesse  canadienne  pourra 
aller  en  tonte  confiance  satisfaire  sa 
soif  de  eonnaitre  ;  c'est  un  miroir  fi- 
dèle où  l'on  aimera  à  cont»mpUr  io 
reflet  d^  Wlles  et  nobles  figares,  dont 
Us  vertus  et  le  dévouement  héroïques 
assorèrfnt  à  r£glise  de  Jésus-Christ 
une  nouvelle  famille  de  fils  dévoués, 
dont  le  respect  et  l'attachement  filials 
devaient  grandir  avec  les  siècles. 

Noos  n'entreprendrons   pss  la  cri 


plus  les  satisfaire  et  qu'il  sera  obligé  I  tique  de  eet  ouvrage,  d'autres  plmnes 
de  ratouroer paisiblement  à  ses  mou-, que  la  nôtre  se  sont  chargées  de  la 
tnaa.     Ce  serait  une  perte   pour   le  tâche.     M.  Royal,  entr'aotres,  a  pu- 


toos.    Ce  serait  une  perte   pou 
pays  et  les  conseils  de  la  nation  en 
tonilriraient  grandement. 


The  Waterloo  AdWrtiser. 

Noss  svoas  été  aal  conapris  de  notre 
soefrêrsds  Watsrloo  aur  ee  que  nous  avons 
dit  du  abois  d'as  avocat  de  cette  ville  pour 
esedairs  Isa  afairaa  eriaiaelleii  au  dernier 
tsnas  ds  Is  Cour  du  Base  de  la  Reine  dans 
Bedfard.  

0  prétaed  qse  daaa  aotra  opinion,  il  n  y 
s  paa  d'aveeat  dass  la  district  de  Bedford 
espaUe  ds  reaplir  ca  devoir.  Loin  de 
Boss  sas  tells  peaaés.  Ne  connaissant  au- 
CM  ds  ess  BMwiesrs,  il  nous  est  ioiposaibie 
d'axariflMT  sscase  opinion  aur  leur  nsérite. 

KoM  svoaa  dh  oa  vosls  dire  que  dans  un 
distiisi  oè  la  asjorité  dea  habitaats  parle  le 
Irasfaà,  il  éuit  iaportant  que  l'avoeat  de 
la  eoeroane  eossat  biaa  cette  langue  et  sous 
sa  point  da  vae  noua  avoas  approuvé  la 
chaa  ds  M.  Ijssctot  qai,  eomaa  la  pablic  le 
«it,  parla  Isa  dsax  idiêaMa  aree  une  égale 


Qasst  à  la  règle  qns  prêcha  notre  cou- 
frêrsds  eoîdwr  aaelsiiveasBt  aax  avocaU 
dn  lias  Is  csodaita  daa  sfaires  du  gouverne- 
Ml  at,  biaa  qns  jsits  en  thèse  générale,  elle 
doit  sécaaairaeaat  aoufrir  exception  en  plu- 
âevs  cas.  Ce  gasre  d'aiaire  appartient  de 
droit  sa  Procureor-Géeérsl,  et  quoisue  ee 
fbnctieaaairs  doive  aaer  de  beaaeoop  de  eir- 
somasetiaa  dssa  la  choix  de  aaa  sab^tituts, 
il  sst  JBila  de  lui  laidMr  ans  grssde  latitude 


me  ee  saist. 
Dasa  !e  cas  doat  0  a'agit  notre 


d'Irlandais  da  Toionte  et  d'antia  vil- . 

les     popnlettiaa   da     Hant-Caaada      Dass  !e  cas  doat  a  a'agit  notre  coofrêra 
étalenl|pi«la  à  m  joindra  à  ans.     W  WèfmXj»  •êas  invoquer  sérieusement  le 

y  n  dit-il,  baanaonp  da  génértnx  aox  * 


Royal, 
blié  une  excellente  appréciation  dans 
la  dernière  livraison  de  la  Râvue  Car 

nadienne. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  un  peu 
de  la  littérature  connaissent  le  style 
attrsyant  de  M.  l'Abbé  Failbn  et 
nous  allons  tâcher  de  donner  à  nos 
lecteurs  une  idée  de  son  talent  d'his- 
torien en  leur  offrant  un  résumé  de  la 
préface  en  tête  de  son  ouvrage. 

En  écrivant  son  histoire  du  Cana- 
da, M.  l'Abbé  Paillon  a  pour  but  de 
donner  aUA  Canadiens  ^'  l'histoire  de 
la  Coloqie  Française,  la  motif  de  son 
établissement,  son  origine,  ses  pro- 
grès, les  obstacles  persévérants  qu'elle 
a  rencontrés,  les  moyens  qni  ont  tri- 
omphé des  ces  obstscles." 

Tons  ces  détails,  nous  dit  Pautenr, 
d'un  intérêt  si  particulier  pour  les 
Canadiens  n'ont  été  écrits  par  per- 
sonne. L'Histoire  du  Canada,  publiée 
par  le  P.  Sagard,  Récollet,  et  qui  pa- 
rut en  16S6,  n'est  autre  chose  que  la 
relation  des  travaux  des  premiers 
missionnaires  pour  évangéliser  le 
pays.  V Histoire  Canadienne  do  P. 
du  Creux  n'a  guère  pour  objet  que  les 
missions  des  Jésuites  qui  succédèrent 
aux  Récollcis.  VÉxsUHre  de  la 
Nouvelle  France^  par  le  P.  de  Charle- 
voix, quoique  plus  considérable  et 
f»lua  utile  que  les  autres,  répond  atei 
àcilement  à  son  titre,  surtout  pour 
celte  période  de    temps  qui  précéda 


qu'ils  ont  préconçues  sans  prandre  la 
peine  de  Pétodier. 

L'histoire  n'est  oue  l'exposé  do 
passé  ;  le  travail  de  l'historien  con- 
^^  à  s»— liUr  \*m  ««ritsdes  téoMins 
des  événements  qa'il  veut  Dot»  rela* 
ter  ;  maia  pour  inspirer  confiance 
dans  les  récits  ou'il  fidt  d'évèoemenu 
arrivés  avant  lui,  il  doit  indiquer  les 
sources  où  il  puise  et  mettre  le  lec- 
teur à  même  d'y  reecmrir.  CVst  la 
méthode  suivie  par  PaUtonr  ;  méthode 
lente  et  ardue,  mais  la  seule  qu'ap- 
prouva la  saine  critique. 

L'auteur    diviae    sou    ouvrage  en 
trois  partlee,    ^  fondé   sur  l'ordre  et 
la  natura  dea  évèoanwnta  qidae  toc- 
cèdent  eu  Canada  aaos  la  dominatioo 
Franoaiae.*'    Dana  VInkodmelim    il 
nous  ralate    les  nobles   at  religieux 
dessalas   de  François  I  d'établir  nne 
colonie  eatholiqoe  en  Canada,  ponr 
l'augmentation   de    notre  sainte  foi 
chrétienne    et    pour  l'accroiseement 
de     aotra     sainte     mèra      l'Eglise 
CathoUque,"  comme  le  dit  l'illustra 
Souverain  daaâ  lee  lettna  patentée 
qu'il   octroya  au  Sieur  de  LaRoque, 
comme  lieuteaaÉt  général.    Dans  la 
pramièra  partie  noua   voyona  les  rois 
de  Franee  charger  à  diverses  reprisée 
des  compagnies  de  commerce  de  la 
colonisation  du  Canada.   Leur  esprit 
de  mereaatilbme    oeenpant  unique- 
ment ces  spéculateurs,  ils  négligent 
tellement  lea  intérélatla  la  colonie 
que   les   Français   finiaaant    par  sa 
trouver  dans  un  tel  état  de  faiblesse 
qu'ils  eoat  à  la  veille  d*élK  chassés 
par  les  iroquoia.  Celte  pramièra  par*> 
tie  a   pour  objet   l'établiaaement  da 
Québec.  La  seconde  partie  notis  moa- 
tra  une    pieuse    société  entraorendra 
par  le  pur  motif  du  aèle  de  la  RelU 
gion,  d'accomplir  le  dessein  de  Fran- 
çois I,  en  formant  à  ses  propna  dé- 
peas,    un    éublisaeoient   catholique 
dans  l'ile  de  Montréal.  Cette  seconde 
partie  a  prinoipalcflieat     pour  objet 
yillematie« 
Enfin  l'Ile  de    Montréal  offra    lea 


M.  PEdUeur  du  Omrrier  de  8t.  IfyaetUke,     ' 

J'avais  espéré  jusqu'à  ee  jour 
qu'une  plum^  plus  hsbile  que  la 
mienne  aurait  écrit  sur  le  Jubilé  de 
Sherbrooke.  Puisque  personne  n'a  pu 
entreprendre  ce  petit  travail,  je  crois 
devoir  le  laire,  pour  ne  pas  laisser 
passer  inaperçu  le  bien  qu'il  s'y  est 
opéré. 

Qui  ne  oonnait  pas  Sherbrooke,  la 
Métropole  dn  Catholicisme  des  town- 
ships  de  l'est }  Son  site  majgnifiqae, 
ses  manufactures,  sa  position  géo- 
graphique en  font  le  centra  dn  com- 
merce de  ces  parages.  Le  catholi- 
cisme s'tst  auaai  emparé  de  Sher- 
brooke et  y  domine  du  moins  par  le 
nombre.  L'Eglise  grande  et  balle,  le 
Presb^ère  neuf  si  élégant,  le  Cou- 
vent si  coquettement  paré,  l'académie 
des  garçons,  tous  ces  édifices  situés 
sur  le  point  le  plus  éminent  de  la  ville, 
en  sont  les  plus  beaux  mono  menu  et 
atteeient  à  toua  les  voyaneura,  la  foi, 
le  aèle  dn  Pasteur  et  dee  ooailiee 
catholiques  de  Sherbrooke.  Aujour- 
d'hui où  l'on  parl«3  tant  de  townships 
et  de  oolonisatiiHi,  il  me  eemble  que 
l'on  devrait  aimer  à  connaîtra  d'avan- 
tage Sherbrooke  et  a  l'étudier  en 
quelque  sorte.  On  se  convaincrait  de 
plus  en  plus  qne  la  religion  fait  plus 
a  elle  seule  que  tous  les  autres  efforts 
pour  la  colon  iaat ion.  C'est  li  qu'on 
verra  ce  que  peut'  le  Prêtre  dévoué 
pour  le  bien  être  des  colons.  C'est  là 
qu'on  verra  ce  oue  les  coloas  reeon- 
naiaeant  randent  ae  respec;  at  d'amotir 
au  Prêtre  q«i  •  •«  ee  sacrifier  pour  le 
bonheur  de  ces  compatriotes. 

Mais  je  m'oublie,  c'est  do  jubilé 
dont  je  veux  parler. 

Il  commençait  le  15  aeptembre  et 
était  prêché  pour  la  partie  anglaiae 

rf  le  R.  Père  Trudaaa,  Oblat  de  M. 
,  bien  connu  d«  tons  lee  Caaadiene 
par  son  aèle  par  son  étude  epêciale 
de  la  langue  anglaise  qu'il  a  parlé  en 
Angleterrre  même  en  doonaat  pendaat 
trois  aas  des  Missioas  dans  la  plus 
haute  société.  La  partie  française 
était  préchée  par  le  Rév.  E.  Dorocher 
que  1^>B  oonnait. 

Le  grand  mot  "Jubilé"  si  cher 
aux  Catholiques,  avait  déjà  retenti  et 
était  parvenu  à  toutes  les  oreilles  dsns 
la  paroisse  de  Sherbrooke,  l'écho  des 
montagnes  l'avait  redit  dans  les  coins 
les  plus  retirés  des  vallons.     Aussi 


iaeoasparabU 

llaa. 

riéssBlI  far  ksOatboUqoss  ds  Bheibreaka. 

Il  fol  léposds. 

.  MassiBtmsrJ*  as  a'alleadais  paa  à  l'a- 
dreasa  ai  délioals  qes  vous  sous  préseoles 
par  Tergsss  de   M.  Cahaaa  dont  les  senti. 
aasta  si  pstbéHqeaa  et  ai  pleins  de.caeur  ex. 
priment  les    vêtrea.     Nsas   aveaa    appr^ 
pncdast  caa  eteraieas-qai  ae  Uraioaat,4 
eoosaltra  lea  casera  géaéreex  et  sensible, 
dea  paroiaaicea  de  Sherbrooke.     Votre  ea. 
preaaaflMat  sai  esareiesa  rsligieus,  rattea^ 
tion  aoaisnaa  qae  veea  sovs  aves  aeenrdéa^ 
lea  sBevrca  de  piété  qaa  voes  sves  pratiquée 
sons  diaaat  que  vooa  aves  senti  ee  que  noes 
avoaa  frit  pear  voua.  Béasses  le  SeigaaiK, 
qai  a  voda  as  servir  da  aoaa  pour  vous  bra 
du  bas.  Ceaaarvcs  Isa  frsUs  ds  ea  jubilé. 
Noua  sapéreaa  qs'i  aas  pea  vom  le  eaa 
aaaesasat  d'as   aoevel  élsa  dasa  voa  ds- 
vova  religaes.    Ls  rsligiss   voaa  ferUNra 
daaa  vos  péaiblsa  Irsvsai  de  eoloaa.   Elle 
dsaa  votre  iaoleaeot.    Ls 


pareiaae  de  Ohahrssks  as  êoH-elle  paa  doa- 
ssr  Peseapls  aat  astres  towaskipa,  paie 
flu'eNa  sa  appslés  à  ea  être  la  Métrspela  t 
Vsés  avaa 


air  votre 
Caaad 


bsssia  da  la 

atioadilé.    Il  fcal  qas  pav  voes, 

sthoea  Ca tholiqaaa sal ls aéae 


Paiasa  siesta  ea  aaglaH  quelque 

S»  ssgagar  Iss  Caaadieeaet  la  Irb 
thsKqass  à  vivre  dsaa  faaiea  coaaa  daa 


EaiaM.  le 


es 


Carétsraisa 

4s  lesr 

poa^l«àidsr  à  sabvsair  ait  frais  de  la  Mis. 


8ÏÏft  LI  JUBILt. 
■k  Usât  a«s  d'aajaw,  ea  isaspi 

DsaHêa  «a  aa^MV.  oè  aa  toi  eètaa< 

LaMêa  TaawPriaBaeftlawlt  daasla  « 

»lto  abaïas  vi 

BlavUièaaàaaa  vaaiaaa 

Doat  l'am  tt  déiaMa  étoaflwt  U  eiarU. 

Oavwa  la  yaai,  pleava  va  trloaaha  aUfila 

0  BahylaM  iBipaa,  raine  de  BM  vdta 

T  iinalsais  d'un  peopla  iaspl,  aséembis  a^foar 

Diisaai.a'n'-  daao  plaa  asta  aii  haataiM 

OartaaUlé 

JLvaMfiaaésaa 

OtalMalsMÉaasaesaali 


Halaâaliastmaasai 
MBla  nsasaraa'^a 

IdnkMSalMataéa 


la^elar  daaa  as  bcM. 
U  toi  fortoB^s 


I  aolsa  qni  ks  eoat 
fCfalw  pins  saints  1 
4M  nia,  esaigMS  élaafvoapra  aa  Atrs 
«SM  fcodsa  a  aapéiM. 
Joaa  ds  pftii,  Iswasua  a^)aars  clainet  asrrins 
Ta  pans  aaia  asaaa  aa  piatoiaaatçrMilM 

Daaa  aa  tosipa  4a  aatêan,  laator  < 
Tout  aaieha.  aa  léehii  aaas  te  la 
ItriapMiddatMada 
Ohaabs  oà  fct  aaa 


Mr,U 

D  s>  a  sas  aaaaes  sas  aav 
asIaaaiSdaMaaa  aaaiai 
laba 
tltétàêiti 


si  ai  la 
{Oenmunifué.) 


qae  laré- 
ad^toi    ' 
laèSaieési 
éato 


Jubilé  ;  par  une  foule  ineeeaante  qui 
aasiégeait  l'Eglise,le8  conCesaionnanx, 
la  taue  saiate.  L'on  vit  la  loi  sa 
réveiller  de  toute  part.  Oh  !  qu'i*  e^t 
coosotant  de  voir  eea  bons  canadiens 
dea  Townships,  qui  n'ont  pok  encore 
abosé  de  la  grAce,  revenir  à  la  pra- 
tique des  œuvres  de  la  foi.  Le  travail 
qui  se  fait  alon  n'est  pas  un  travail, 
mais  une  consolation  ornée  des  larmea< 
de  la  joie.  Vous  heureux  pasteur  de 
Sherbrooke,  qui  aves  vn  vos  enfanta 
jnsque  là,  à  vous  iuooonus,  venir  se 
laver   dans   les    eaux   salutaires  dn 


la 
la'fallaiâa 
nreuafai  lai 
aadra  eaaaioaea  pc 

to 


atlas   ai* 
vinepa  to 
éa   U 
Cast  atosiqaavll 
aat  to  wix  ds  m 


eultlTntaar  da  vlalltos 
ao  tamilaa  aaa  toi  a 


ga  est  a  atosi  da  mm 
t  P-dtilHi 


sa  paî'to  rAaata  aaaa  savoir  i^  ea  aaa 

M«r  rUva.    Trtoa  psaspsetir*    poor   >t 

^^^nwèn  aa  ealto  qai  lui  pcAsats  sa  se- 

fkato  daaMdaat  da  pata  à  toar  asia  qâB*ea  s 

■aa*towdiBBa»r.    Caltivatoon,  da  la  elaa  de 

.      ..  MEàaaltoa'adaaae,  «ai  vous  aUacbs  doae  • 

repeatir,  dites  nous  ce  que  vous  avei  ~\7jaiBa  T  t^doaa  to  vos  da  c!ecber 


éprouvé  de  joie  et  de  eooaolations. 


jâsqu'au  Jubilé,  U  paroiaae  de  Sher 
brooke  eomptait  environ  donne  oeiits 
communiante.     A    cette  époque  elle 
en  a  eomté  qoinae  centa.  Il  n'y  avait  | 
paa  d'étrangera.    A    Sherbrooke   on 
sait  faira  musique.    Cet  art  si  propra 


à  nourrir  la  piété,  a  rehausser  tons  les  aintoa 


aaiaisat    gaas 
itofaaat   «-baai 


iavtt 

dslaisaada 
ris.  Mato 


U  loi  M  aaèia 
Maa  al«és  a  <toa  aasto  efc*- 
n'Mi  vat^^potot  a'asIiiBtosr 
pnardaaaada  dapalanafr* 
aas  aOiaa  qui  «a  peut  aéaa  i.lV/"*?"»^!' 
raat  sarvto  aa  péril  4a  toa  via.  AvsJti!»"*i 


r      '  •  .X     A^  n^xumSt    r.i.  .«««nli.      Bunn  rue  ce    monireai  oar«    iw»  a  nourrit  ••  k"»»"»- •-"•—-r' 77^,"^- 


COURiciCR    DE    8T.    HYACINTHB,    3    NOVEMBRE,    1865. 


a .11 


•t 

loa* 


rotn 


>le, 


EtU 
LÉ 


te- 


ifitrtf 

trrint 


IbrM. 


par  le 

IM  Til 


••ira 
9.1 
it. 


TOUg* 

ikiuA 


^.,  q.fTons    ètrtloin   d«  wocontm  cbe»  l«i 
?rnk •.«    qri  'o.ii  inépri*.nt.     Voir.  «•! 

lj;iiî«.  Icitout^t-mifortn*,  Lut  ion  épiui, 
,ou*»'n««™'»''o'**«^°*  •»«>'•,  tjnttooir.èrM 
»reli«'on  I-  «-'*  l'en-»-  «^'^  •*""*  wl.fwnqoi 
if  ut  nouti  faiiTi  T  TOJt  U  UouTerw  pr»U- 
comme  dâM  ro»  p»roi»«rt.  Vooi  écb*p 
.lanfter»  q  le  vous  oCreot  U  eomiptton 
.Ifbauflie»  m  m  Itrri  qoi  rèiCMat  aoi 
Ktânt'nii.  L«  Ung.ie  française  qui  doUètw 
,i  cl.ere  »om  pourrc»  continutr  i  U  p«»w  d«u 
1-  town.hip*  Pi  »o.n  «erex  campru.  Vou*  tem 
^  wreroee.  P»r  !«•  loi*  qut  noui  ont  tnamn 
îo«ai*"i    Kl  eDÛToai   tirrw   et  monrrti heo- 

""  XJtt  Colon. 

Sonlb  Ham,  25  octobre  18«55. 


»«u!p 
q  :«e  ici 
perd  "'Il 
et  lo» 


let  joaroaux  Pappronveot  sans  réser* 
▼e.  l^ei-aetaaaiData  te  multiplient; 
on  a  troa?é  aox  Cambrea  d'Ambxio- 
go  le  cadaTre  d'on  françaia  M.  Ver- 
nier,  qui  faisait  partie  de  Padminia» 
tration  da  chemin  de  fer. 

L*Emperear  devait  partir  pour  le 
Yacatrn  dans  lot  premiers  jours  da 
novembre. 

Le  secrétaire  du  nonce  apostolique 
Mgr.  Meglia,  est  mort  des  saitea  do 
mal  de  mer. 


— C«ui  a"«  »«  *«*  ini^restè»  »•  !i««t. 
B«nn*U  Yoong,  wroet  «ût  doute  .«tirfii!» 
d*.nn.eod.equ^a  •'»  P»'  »o«I«  eonKat» 
i  être  élirai  eo  donn»ot  M>a  c«»tM)««««««t 
n€rM>ooel^e  qui  équifaut  àttii  .eqwtuajiit. 
Il  m-i$»e  pour  que  «oo  procès  sit  li««.  1»» 
teut  pa.  quM  J  «it  '«r  «s  réputslK)»,  to 
«oindre  tache,  il  ne  dé«re  d«fOir  à  Uèl*- 
a.>nre  tirdiTe  et  lleh»  de  ceux  qai  I  oat  per- 
^eutè.  par  une  abjecte  co«plaiaa^o»  poor  k 
jouTernemeat  américain,  datant  teqiitl  U» 
oot  pilé  eoraine  de  feiblea  "W— ««^^ 

Noos  veaone  «'^apprendre  qaa  Yoi»f  «« 
arrifé  à  Moatréal,  e»  quM  a  été  hkéré  par 
Tordre  du  jug->  eooroooe  déclaraat  q«  ««S 
o^aTait  pat  de  preote  contre  W. 

Le  Dr  Blacbura  a  été  Hbéié  t«r  aoa  pro- 
pre caat.o^neaient.  Ce  q«  équivaut  à  •• 
noile  proaequi. 

On  oou*  commaaique  à    I  malaal 
)e«  lipie  qui  wivettt 


Le  Feuilleton. 

Cet  intéresaant  recueil  de  aaine  lit- 
térature ne  aeraaddreaaé  maintenant 
qu'à  eeax  qui  aaront  fait  parvenir  an 
gérant  le  montant  de  leur  aonacription 
(une  piastre.)  Les  propriétaires  an- 
lUNioent  qa*aasaitôt  que  la  publication 
de  Tun  des  deux  romans  qu*ils  don- 
nent anjoiud*hai  sera  terminée,  ils 
commeDoeroot  celle  d*un  roaMm  cana- 
diem  encore  inédit  dont  ils  viennent 
de  reoevoir  le  manuscrit.  11  est  inti- 
tulé :  SOVTSVIBS  CAlTADIBlfS. 

On  s'abonne  en  s'adreesant  à  M. 
H.  Hébert,  Imprimear,  Gérant  du 
FemUUtom^  Bureau  de  Poste  Mont- 
réal. 

PnlesaBCc  «•  la  distrlté. 


•èas. 


f  BÎnnett  Yoosf  q«i  à  eoiapwti,  la«li  àt- 
nier,  devant  l«  juje  Wihoe,  à  Tereate,_a 
été  MToyé  wbma  de  toatas  ï-^fJTÎÎS!! 
qMia  malho«aéieté  stait  portées  eeaire 
lui  Noa«  eroyoM  po.voir  ••nia|w  q«  «JJ» 
loacteap^  M.  Yowi|  rentrtra  dsas  tij^- 
Tm.  Yoong  aat  att«an«aeni   ea  vWis  s 


Milntréal,  qu*»l  aflectionae  de  toet  aoa 

Balle  au  Ble. 

î^  troisième  ase«mblée  annuelle  da  cette 
.oriété  a  eu  lieu  jeudi  dernier.  Lj  rapport 
du  secrétaire  dont  i!  a  été  do.né  lactare 
renferme  une  ao-îy^  «>.goe«.«  «»?  "•"T': 
ee  entre  le  Canada  ei  les  Etat»-Uni*  dep«» 
îlfVO  ju.qu'.u  31  juin  IfW  indas.feaia.t, 
qui  donne  le  résultat  auirant; 
Le  Canada  a  importé  de»  EtaU 

Uni*  de.  marcband.se*  wu 

mi^s  i  de*  J-oit*   pour. .  .$125,W»,*^ 


Lee  EfatJi  Unis  ont  im:»orté 
du  Canada  des  «archandi 
m  soumises  i  dea  droit», 
pour ••••.•• 


d'importations    ) 
i  cea  droit!  pour  > 


Eieédants 

aoumiees  à 

le  Canada. 
Les  Etats  Uni»  oct  im  »orté 

du  Canada  dea  marcbandi 

■M  libres    de  tout  droit, 


...... 


Lé  Canada  a  importé  dea 
E;ate  Uoia  de»  «arebaadi- 
»es  libres  de  tout  ilroit  pour. 

Eicédant  d'importationa  h- 
bretpar  lee  Euta-Unis.. 

Excédant  d'importatiooa  aoo- 
mieee  à  des  droits  pour  le 
Cana *  * 

Balance  contre  le  Canada  de 
li  ans  et  demie  ...••.-• 


26,912,393 


98,6+6,051 


lW,407/)56 
119,307.643 


C*était  dans  Tun  des  plus  Uistea 
quartiers  de  Paris  :  un  prêtre  venait 
de  visiter  une  pauvre  chiffonnière 
dangereusement  malade,  et  couchée 
sur  la  paille  ai  humide  qu^elle  eut  pu 
passer  pour  da  fumier.  Il  s*était  ar* 
rété  sur  le  palier  et  réfléchissait  aux 
moyens  de  venir  au  secours  de  la 
pauvre  femme,  quand  il  entendit  au 
fond  d*on  sombre  oorridor,  une^  antre 
femme  criant  d*une  voix  déchirante  : 
"  An  aeooora  !  on  me  tue,  on  m^as- 
sasaine  !  " 

llcourt il  Dousse  la   porte  et 

voit  deux  petits  enfants  qui    pleurent 
et  qui  crient ......  leur  malheureose 

mère  étendue  dans    le   milieu    de  la 
chambre  et  un  homme    à    la  stature 
colossale  et  la  figure  sinistre  ayant  un 
pantalon  seulement  et    une    chemise 
déchirée,  frappant  sur  elle  â  coup  de 
pieds.  La  pauvre  femme  avait  déjà  la 
figure  livide.   Le  prêtre    se  précipite 
vers  le  mari  et  lui  dit  :  **  Malheureux 
que  faites-vous  là  }  voulez-vous    bien 
cesser  !  "  11  cessa  en  effet,  mais  ce  fat 
pour  se  jeter  sur  le  prêtre.    Il  le   sai- 
sit à  la  poitrine,  enfonce  deux  de  ses 
doigts  dans  la    soutane  et    puis,  sans 
inots  dire,  Penlève  comme    un  enfant 
et  le  porte  à  la  fenêtre  qoi  était  ouver- 
te.   Là    il  lui  dit  quMl    n'entend  pas 
que  les  prêtres    viennent  se  mêler  de 
ses  affaires  et  troubler  la  paix  de  son 
ménage,  qu'il  va  le  jeter  sur  le  champ 
par  la  lenétre  ;  et  il  se  préparait  à  le 
faire,  maia  eomme  s'il  ent  voulu  jouir 
de  la  dernière  angoise  d'un  mourant, 
il  s'arrêta  en  k    legaidait  avec    des 
yeox  de  tigie  et  en  le  serrant  eomme 
avec  une  barre  d'acier. 

Le  prêtre  avait  peur  ;  mata  Dimi, 
lui  fit  la  grâce  de  la  diaaimaler  ;  il 
recaida  aoa  adversaire  en  sonnant 
picsqae,  et  loi  dit  :  "  Doocemem 
dooo  Pami  voas  allez  bien  vite  en  be- 
sogne ;  il  est  vraimeat  biea  question 
de  ne  jeter  par  la  fenêtre,  c'est  bien 

de  eeU  qa*il  s'agi Voos  qui  ne 

tcla  iîfcr/y  a  New-York  parlez  que  de  Iratemité,  de  charité, 
"*'''^'  .  f  no^ssion  de  nouvelle,  «vei  via.  bien  ee  qoi  ja  pa.«  pen- 
r";,""        lîT7ideVerI   Croz  da  daal  qoe  voa.  éles^    abattre    votre 

^irr^'^dr  ,rj  t^^  z^^^^.%.^^^r.r..^^  bome 

lancé  la  onnîlamation  que  ^o»«>  j^ 

».  Mexicains  !  U  cause  gu'a  soute- 
nue avec  tant  de  valeur  •»  <*•  «J*^' 
ceD.  BcnitoJuarea  avait  déjà  «w-- 
combé,  noo-seulement  *»^»^^2 
nationale  ,  mais  devant  «  jrotoalé 
même  que  ce  chef  mvoqoait  à  Poppa 
?e  ITs^rétentioos.     Cette  c««.  qui 

avait  dégénéré  en  ^'^^  "Jî^ 
abandonnée  par  ^n  chef  même  «»» 
n  quitté  le  terriioiiti  de  la  PJ  n*'^ 
gokvernemeat  aauonal  ^J^J^' 
temps  indulgent  ;  il    •  prodigué 


eoacbée  avec  se.  habits,  il  prend  la 
moitié  d'une  botte  de  paille  l'étend 
dans  le  milieu  de  la  chambre  ....••  et 
alors  M  passa  la  scène  la  plus  atten- 
drissante. Avec  une  délicatesse  ma- 
ternelle, il  enleva  dans  ses  deux  bras 
la  pauvrs  moribonde,  la  déposa  sur 
cette  poignée  de  paille,  fit  son  lit,  la 
replaça  dessus  absolument  comme 
une  mère  eût  fait  à  l'égard  de  son  en- 
fant. Une  femme  avait  voulu  la 
seconder,  mais  il  l'avait  reponssée  en 
disant  qu'il  était  capable  de  faire  une 
acte  d'humanité  jusqu'au  bout. 

Le  pauvre  homme,  il  avait  des  lar- 
mes dans  les  ^ux,et  le  prêtre,  s'ap» 
percevant  qu'il  voulait  loi  parler,  se 
retira  da  côté  de  la  fenêtre ^  Mais 
son  nouvel  ami  ne  put  artieuler  cm 
mot  ;  l'émotion  le  niffoquait.    Il  lui 

F»rit  la  main,  et  le  robuste  ouvrier  la 
ni  serra  de  manière  à  U  briser  ;  c'é- 
tait une  preuve  fort  sensible  d'uec- 
tion. — C'est  bien,  mon  ami,  lui  dit  le 

prêtre,  c'est  bien Je  vous  recon 

nais  bien  la.  Je  savais  bien  moi,  que 
vous  n'êtes  paa    aussi    méchant  que 

vous   voulez    le    paraître Ja 

savais  bien  que  vous  éties  eapable  de 
faire  une  bonne  aetioo. 

—Oh  !  répondit-il  d'nne  voix  étonf- 
fée,  c'est  voas  qui  avez  fait  toJt  cela 

Je  ne    me  reoonnaia    plus  :  ce 

n'est  plus  moL  II  fallait  an  moins 
quatre  hommes  pour  avoir  raison  de 
moi,  et  voos  en  avez  eu  raison  avec 
quatre  paroles  ;  iZ/tfol  cm  vous  foyez 
un  vrai  curé . 

Le  prêtre  s'empressa  de  profiter  de 
cette  bonne  occasion  pour  plaider  la 
eaoae  de  la  femme,  et  il  ajouU  x— 
Mais,  mon  ami,  voos  aves  fait  une 
action  peu  convenable  :  vous  avez 
battu  votre  femme,  et  quand  on  prend 
une  femme,  ce  n'est  pas  pour  la  bat- 
tre. Elle  a  des  défauts,  sans  doute  ; 
mais  vous  en  avez  aussi  quelques-uns 
il  faut  s'entre  supporter.  Allons  ! 
voos  promettez  que  vous  ne  la  battrez 
plus  jamais. 

A  ces  mots,  il  reprit  une  partie  de 
sa  mauvaise  ngure,  quitta  la  main  du 

franchise  :— 
mais  je  ne  vous 
promets  pas,  pareeque  je  ne  tiendrai 
pas  ma  parole 

Il  fallut  retourner  à  la  charge,  et  en- 
tre autre  chose  qui  firent  impression 
sur  lui,  cette  parole  qui  le  terrassa  : 
"  Vous  ne  voulez  pas  promettre  de  ne 
plus  battre  votre  femme  :  c'est  faute 
d'y  avoir  réfléchi.  Vous  qui  venez 
de  faire  une  si  belle  action  à  l'égard 
d'une  femme  étrangère,  décemment 
voos  ne  pouvez  pins  battre  la  vôtre, 
maintenant."  Après  bien  des  hésita- 
tions, il  promit,  et  appuya  sa  promes- 


La  famille  Archambault. 


prêtre  et  lui  dit  ea  toute  f 
J'en  suis  bien  f&ché  ;  maii 


L'émotionextraordiniUre  aree  laquelle  toute  la 
Tille  de  Montréal  •  reçu  U  aourelle  d<«  la  catas- 
trophe qui  «détruit  Joe  des  Umilles  les  rlus  rsti- 
mé«S  de  Monlréal,  nous  a  imposé  le  deruir  de 
recueillir  rainalieussment  t»ut  ce  qui  se  rapporte 
i  cet  horrible  aceideut. 

Le  jour  commençait  à  potadre,  qnand  l'explo- 
sion est  arrirée.  Monsieur  et  Madame  Arches»- 
baalt  éuieat' encore  dans  leur*  lits:  malheureu- 
sement la  cabine  dans  laquelle  ils  r»-i<osaieot  ^luit 
au  dessus  de  la  bouilloire,  et  à  l'exploston,  non 
•evlement,  Us  furent  brûlés  par  Vtma  bouil'^nte, 
mais  rapp«rtement  Tola  en  Morceaux  et  Madame 
Archambault  fut  plutôt  b^yés  ares  son  snfant 
qQ'étouffée  eomme  les  autres  par  la  rapeor.  Aussi 
tA»  après  l'aeddent,  on  dépesa  son  corps  sur  un 
matelaa.  On  l'enveloppa  arec  soin  et  l'on  attendit 
l'enquête  dn  eoroner.  On  remarque,  dans  les 
débris  ds  leur  e.biM,des  morceaux  de  chair  atto- 
cbés  à  U  cloison.  ^      l 

La  petite  fila  est  fort  mutilée  et  il  est  même 
diffietiadepooToir  HdenUSer.  Les  lèrres  sont 
eomplèleasnt  brélées.  Elles  sont  prises  enseni- 
blss  et  AS  testent  plus  qu'un  morcsMi  de  chair 
liride  «strèmemant  aUongée  et  pendant  sur  le 
mentoa.  ▲  dlTets  endroits  dn  corps,  la  peau  est 
•om^teatent  disparue  et  de  gros  morceaux  de 
chair  mèsas  sont  ealeTés.  Le  corps  est  tellement 
contmatd  qas  plusknrs  parties  n'offrent  ancuDS 
ferma  bamaina.  On  U  déposa  dans  l'hôpital  près 
da  cndaTN  ds  sa  ssèm,  et  à  «Até  d'elle,  on  Toyait 
sao  petit  BBAnteao,  sa  rotoa  et  ses  bas  encore  tout 
BBOuinés  de  rean  bouillante  dans  Uqu»lle  ils 
sTaisnt  trempés.  .    ^, 

M.  Archambault,  qui  était  d'une  eonstitutton 
extrêmement  forte,  put  surriTraaaxeonpa  terri- 
bles qu'U  reçut.  On  le  déposa  arec  les  autres 
blessés,  i  l'extrémité  dn  salon  et  tout  porte  A 
eroir»  qu'on  l'a  négligé  d'nne  manière  lnd%o^ 
puisqu'il  ne  fut  transporté  que  dans  l'après-midi  * 
i'bdpital  de  New- York.  H  y  arait  A  bord  un  mé- 
decin, le  Dr.  Morrim,  de  Broklyn,  qui  lui  appliqua 
des  compresses.  H  fit  preure  pendant  tout  ce 
temps,  d'un  courage  héroïque  et  ne  proféra  pas 
une  seule  plainte  ;  mais  le  sort  de  son  épouse  et 
de  sa  fille  l'occupait.  A  forée  dln^noe  desa 
part,  un  des  passagers  Ini  apprit  <ï»*|"***fî'** 
mortes.  Tout  son  courage  ■'éraneilK  et  U  •• 
mit  A  pousser  des  cris  de  désespoir  comme  un  en- 

A  l'hôpital,  n  reçnt  les  soins  des  Drs.  Whito  et 
Sabine.  11  conserra  constam-e-»  *^:^.  ~  u 
oalaaMke.  •«  n  au  lui-même  A  ses  gardiens"^ 
sais  que  ma  femme  et  mon  enfant  ont  été  tuées. 
Vous  ne  Touks  pas  me  le  dire  ;  mais  je  sais  qu'el- 
les soct  mortes."  ....  m 

Les  médecins  eurent  d'abord  l'espérance  de 
pouroir  le  sau.er,  malgré  les  souffrance  atroces 

Ini  le  toormsntaisnt.  Le  siège  de  la  douleur  éteit 
ans  la  tête,  fort  mutUée.  et  dans  différents  en- 
droiU  du  corps.  Il  portait  l'empreinte  de  coups 
violente,  et  l'eau  bouillante  avait  brûlé  la  P«n  *» 
déeourert  la  chair.  Sur  le  soir  M.  Kiemkowski, 
qui  se  trouvnit  li,  le  fit  transporter  A  l'hôtel  d'Eu- 
rope.  . 

M.  Archambanlt  avait  fait  demander  un  prêtre, 
qui  accourut  aumitôt  et  qui  le  prépara  avec  soin. 
A  9  h.  P.  M.  U  reçut  les  derniers  tacrementt  et 
exprima  des  senUmenU  de  résignation  chrétienne 
"  Puisque  mon  heure  est  venue,  dit-il,  je  suis  heu- 
reux de  mourrir  au  miliea  des  consolation  de  U 
religion.  Prit»  pour  moi  et  faites  prisr  mes  smis." 
A  10  heures,  dimanche  soir,  il  rendait  son  Ame  A 

Les  trois  corps  sont  arrivés  csttofn.uli  dernière 
par  l'Express.— Af<n«r»*. 


35,602,413 

98,646^51 
67,038,08 


se  d'un  énorme  jnron.^     Depuis  ce 


Bgexiqne. 

L'arrivée  lu  vapeur  la  ^jrwukW 


^a 

clémence  9^f  l»^**^ AJ'  ^?*l« 
eux  qui  ne  connaissaient  point  l~ 
fait.,  la  possibiUté  de  s»unir  i  la  ma^ 
iSi  ité  de'unaiiou  et  de  !•!«««*»•)• 
JSÎIlier  du  devoir  II  V"*i  «t 
but  :  les  hommes  honcjablea  ea  ao«t 
groupés  sous  sa  bannière,  et  «^^^ 

qui  guident  .apolitique.  Le  déK^drs 
2'esV  maintenu  que  par  quelqo^ 
chefs  .nû.  par  de.  ^^^'^^^\^y^ 
scml  pas  du  patriotisme.  ^^^J^ 
ee  joignent  dea  hommes  /»« ««^"•*J 
qa   n?  comprennent  pas  les  priûW» 

^p«litiqae,,et  la  «olJ*^^**»»:  ?"' Sî.*^ 
,^i  re'ate  totijours^oHne  »«  de«»eret 

triste  veMige  des  guerres  «^™»^^j^ 


temps  il  ne  s'est  pas  enivré,  et  il  n'a 
plus  jamais  battu  sa  femme.  Aussi 
U  fallait  voir  l'accueil  qu'elle  faisait 
au  prêtre  quand  il  retournait  visiter 
sa  maison  :  **  Quel  bonheur  pour  moi 
de  voos  atoir  eouou  !  Depuin  voire 
dernière  visite,  vous  m'avez  encore 
épargné  deux  rmdée»,  Moo  mari  ne 
sVn'.vre  plus  ;mais  il  se  met  encore 
en  eolère  :  il  estai  violent  !  Il  lève  le 
poing  sur  moi  ;je  crois  <ju*il  va  m'é- 
craser  ;  mais  il  ne  ma  fait  pas  de  mal 
Il  se  calme  aor  le  ehamp  ot  me  dit  : 
*•  Tu  as  bien  du  boabtar  que  It  grand 
abbé  aoit  vono  oar  tu  ea  aurula  enco- 
re une  roulée. 

Peu  après  il  est  redevenu  chrétien, 
il  s'est  confessé,  il  a  eommimié,  et 
c'est  chose  rare  de  trouver  un  homme 

riisOidet  senUmenta  auaai  élaHi. 
n'a  voulu  "rîêfi  wSéi^&trO»  peiaiwiie. 
Il  dit  qu'il  eat  eapable  de  Mnar  sa 
vie  et  celle  de  sa  famille  \  il  travaille 
pour  cela  le  jour  et  une  partie  de  la 
nuit.  La  paix  et  l'aisance  août  reve- 
nues dans  au  muiaoo,  at  aa  femme  ee 
trouve  en  jMTtfdii. 

Ses  aentiments  août  ai  nobles,  que 
vers  la  fin  de  déemnbre  de  rannée 
dernière,  il  a»eu  alla  trouver  ce  prêtre, 

3n'il  aime  de  toaia  aon  âme  aujour- 
'hui.ethddU  avaa   one  franchise 
^rigîaale  qui  It   aaïaaléiiat  :  '*  An- 


Les  journeanx  du  Haut-Canada  noua  ap- 
prennent la  mort  du  Juge-«o-<bef  MeLean, 
décédé  à  sa  résidence,  à  Toronlo,inardi  der- 
nier à  l'âge  de  1^  an».  Son  père  rhoooraWe 
Neal  MeLean,  M.  C.  L.,  arait  été  offici- 
er dans  les  Montagnard»,  et  le  W»  prouf  a 
sur  les  champs  de  bsttaille,  qu'il  n*avait  pas 
dérogé.  Il  prit  ans  part  activa  à  la  guerre 
américalBCtOa,  apiès  divers  acUs  de  bravoa- 
re  il  fut  fait  prisoanier  par  Tcnnemie,  q^sod 
la  paiifnt  réublia,  il  se  6lreeeîoiravocat.lI 
eotra  asMS  jeune  dans  la  politique  et  fut 
deui  fois  élu  Orateur  de  T  Assemblée  Lé- 
gislatire  du  Haut-Canada,  arant  l'Union- 
Il  fut  nommé  Juge  en  1837,  msit  il  conti- 
nua à  s'occuper  de  politique  jurqu  aprè» 
I8i0,  auiraat  U  coutume  suif  ie  P«f  1««  Jo* 
gea  d'alors.  Il  fut  nommé  Juge-en-Cbel  par 
rHoo.J.A  MeDo6ald,alor8  Proeureur-Gé- 
oéral  du  Haut  Canada. 

Sa  unté  chancelante  no  lui  permit  paa 
d'exareer  longtemps  celte  charge  ou^il  dut 
résigner  peu  d'années  après.  M.McLeao 
était  booooap  estimé  de  ses  collègues  et  du 
Barreau,  pour  son  intégrité,  son  jugement 
droit  et  l'étendue  de  ses  coasaissaocss  léga- 
le.   - 


votre  maiaon, 

Voyona,  il  faut  que  wifomnoan 

entr*aidioM  i  la  lifer  de  ce.  état-lâ, 
car  voua  n'êtes  pas  si  méchant  que 
voos  voulea  le  paraître,  moi  je  paie  la 
paiUe,  et  voua,  vous  allât  la  chercher 
U  peur  et  le  désir  da  falw  du  Mon  a 
oe  baavru  homme  avait  douné  à  la 
MuSe  du  prêtre  uae  aorte  d'éloquen. 
ic.  Aussi  U  avait  à  peine  prononcé 
cea  moca  que  ce  lion  a'était  apprivoi- 
sé ;  U  changea  complètement  de  phv- 

'^Tv^X:..  r  mauv'a^  bon!iio«dniui^..t^^ 

neu  il  le  met  aous   bras,   se  présente  -  Ponquoi   dota  mon  a^  L-*'*"* 

dana  l'attitude  dureapect,abeolument 


"  Dorénavant,  ^a  »°"\  ««^.f^Se 
,„cnt  eolrc  les  hotnmes  ^^^^^^^ 
ia  nation  et  la  Ite  des  crimmeU  et  des 

ne  irvirait  qu'au  d-lf  »«««  ^^^^ 
de»,  k  ceux  qui  incendient  des  viua- 

^:;àreaxq«i-»r*i"'^mrr3i 

%:  itoyena  pai.iblesp  des  vieilUrds 

et  des  enfants  sans  <»*f«»f  '  J^JÎ 
puissam,  le  gouver^^enufUterajÊmr^ 
ImaU  imiexiSe  pour  jn^ir,  pulaïuo 
^t":  7^ i-«.  Ua  droits  de  la  ci- 


ainsi  le  demandea.  les  droits 
vilisation  et  de  l'haraanité,  et  l 


exi- 


eomme  un  aoldat  devant  son  caporal 

et  lui  dit. 
^r  Monsieur,  »  ^fom9  pm^  comme 

eeU  c'eêtMutre  ekote,  mm  foi  Ungoun 

eu  d€  Pkumamié.    Certainement  que 

ie  vais    voua   aider  à    secourir  cette 

pauvre  femme,  je  vaia  faire  tout  ce 

que  voua  voudrec  ;  on  ne    peut    pas 

laisser  mourrir  une  créature  homaine 

daaa  cet  état "   E»  le  prêtre  loi 

donna  de  l'argent,    et    l'Iwmme  aen 

aUa  chercher  deux  bottes  de  paille. . . 

Pendant  ce  temps  ^V^i  ^•TT.Vîiî 
voisinage,  attirées  par  le  bruit,  éuieat 
ITcouST;  ;  pèles  et  ^remh\^Xe^eU.n 
•'écrient  en  s'adreesant  an  prêtre  . 
*  Qu'avex-vooa  fait  !  savex-vous  où 
vous  êtes  ?  Vous  êtes  ehex  l'homme 
le  Dîna  méchant  du  quartier u 

ïl.Tn.*.b.-.  q«  u.  "*"«•;,•"• 

■némes   ea    ont  peur italique 

^?^uÏÏnb.«rSeraUd'érei^  «û 

ïïi«.  ;  il  aurait  •«»co«^»J**°  "; 
tre  plaiair  à  éiwnlor  un  prêtre ...... 

tCs  disooan  étaient  peu  euooura- 
J^tasmuiaoeafemiue.  «•  «valant 
•Si.  i«l--^  de  U  charité. 

C 

deux 


que  je  auU  paam.  Alba  daaa  ma 
vie  j*al  bîea  aonlfcft  da  la  «Uè«e,  j'ai 
bien  maudit  lea  richea,  et  f  ai  inaudit 
le  boa  Dieu  auaai  de  leur  avoir  donné 
de  la  fortone;  maia  je  «oie  qiieje 
n'ai  jamais  unt  aoufert  du  malheur 
d'être  pauvre  que  j'ea  aooi&a  aujour- 
d'hui, pourtant  oe  a»aal  paa  la  même 
choee. 

—Et  qu*avei  voua  doae,  mod  pau- 
vre ami  lai  demanda  le  prêtre  ?— Ce 
que  j'ai,  répondit-il,  c'est  que  voilà  le 
premier  jour  de  Pan  ;  je  voodraU  vous 
faire  on  petit  cadeau  :  vous  avex  été 
ai  bon  pour  moi  ;  et  je  n'ai  pas  d'ar- 
gent.   Do  moina,  je  vous  en  prie  sa- 
ches que  vous  avea  aor   la    tecio  un 
ami  fidèle  et  dévoué,  une  le  jour  et  la 
nuit  je  suis  à  voe  otdrea  ;  eavoyex- 
moi  ou  voua  voudras  :  pour  vous  je 
eourrai  au  pieda  et  je   ferai   ascaut 
âveclacbemiadefer.**  Et  pais,  pra- 
nant  la  main  da  prêtre,  il  ajouta  afoc 
un  aoceat  indicibla  da  bonté   et  de 
conviction  :  «  Mooaiear  IHOibé,  ai  ja- 
mais il  ▼enalt aaa  révalvtkai  ;  aloii 
voulait  eneoia  iklia  do  mal  wjn  pt«- 

ohesonM, 
■  quartier 
aura  Mea 


Os  lit  daas  la  Mondé  : 
■La  Prêgrét  <U  L^oa  s'étoane  de  la  der- 
nière Allocation   du   Souveraio-Pontif*    ;  « 
Etrange  chose  cependant,  s'écrie  ce  journal 
que  ce  poavoir  qni  croulant  de  toutea  parts 
presd  le  tamps  de  maudire  ce  que  la  conci- 
Mcc  publique  approure.  •  Si  ce  pouToir  eat 
ai  fiible,  pourquoi  souléve-t-il  Unt  de  haines 
tant  da  colères  î  Pourquoi  ces  aaatbèmes, 
dont  oafeiat  de  rire,  aoat-ils  reproduits  par 
tous,  commentés,  discutés  par toas  t  Les  am- 
paraan.  les  roi»,  les  peuplée,  ea  notrs  temps 
Maerba  iadiifereace,  frémisaeat  tooa  qaaad 
pSe  cette  voix  rooarante.    Eal-ea  qaa  dam 
la  Bobs  dea  païens  les  emperears,  les  grandi 
la  paMile,  ae  frémissaient   pas   aiaai  quand 
lea  martyrs  leur  jetaient  en  mouraat   l'ana- 
thêtae  1  Lea   temps  soot-ils  chargés  t   Au 
XIXe  siècle,  comme  au  1er,  les  enaemis  de 
Bglisa  aarant  quMs  frapjieat  des  fiotimes 
immortelles  ;  qoe  las  meortrea,  les  parséca- 
ti«n  ae  tarissent  pas  uS  aaag  qui  est  ane  se- 
mence, n'étouffent  pas  one  parole  pui   est  la 
rie.  La  force  ne  peut  rien  ;  les  railleries 
aoat  haponsaatea  ;  reste  uae  arme,  rbypo- 
criaie.  Les  ennemis  do  l'Kglisa  sarant  »en 
servir.  Après  aroir,  dans  lear  première  raj^e 
maudit  Paocyclipoe  Quanta  cura,  après  I  a- 
foir  raUlé.  ils  ont  touIu  ea   atténuer  la  por- 
tée ea  limiter  la  râleur,  le  aens  même.  Ils 
racommennent  ce  jeu  a  propos  da   la  derai- 
ère  Allocution  pontificale.  D»abord,    lU  ont 
ikit  ua  grand  bruit  parce  que  le    Saiat-Pèro 
condamnait  le»  francs-maçon»;  des  franca- 
maeMM,mai9  des  ftniens  ,  demam  il  ne  sera 
pluVmême  qaestioo   du   Vatican  il   renient 
foira  une  farce  ridicule  ;  leur»  elforto  mêmes 
proureot  qu'elle  a  frappé,  et  qu'alla  s  frsppé 
jaate.  > 


Nouvelles  et  FaiU  Dlvei- . 

Chambre  sa  Nouvei.i.c—  No«'  •»•  •;' 
le  plaiMr  d'annoncer  ijwe  la  cMantltrê  >f 
nouvelles  de  l'Union -Catholique  est  uuve  e 
aas  membres  de  cette  soc-été  depuis  !»• 
manche  dernier.  Le-  lecteurs  ont  i  !«"' 
disposition  une  qosranlaine  de  jonrnaaX)  ps<^ 
mi  lesquels  dii  joorniux  quotidien*. 

Nous  sommes  informés  que  lundi 
le  sept  courant  il  sera  vendu  î>ar  en- 
can à  la  résidence  de  feu  P.  MaU>« 
Belœnil,  un  emplacement,  un  grand 
assortiment  de  ménage,  un  fond  <Je 
magasin,  et  aussi  plusieurs  terres, 
le  tout  sans  réserve. 

—Noua  mettons  le  Josraal  de  St.  Hya- 
c'mtbe  tout  à  fait  libre  da  s'attaquer  i  aotre 
preaae  à  poufoir  qui  parait  être  son  caaclie- 
mar  par  las  temps  qui  courant.  Nous  savons 
qu'il  n'aara  jamais  la  moyen  d'en  aroir  «ne 
sembbbU  ;  les  cbampa  da  roagMBM  sont  trop 
atides,  trop  iagrals  pour  celé.  Noo»  n  srons 
pas  plus  d'objectioa  à  c«  qo*U  prétende    a- 

▼oir  700  soascriptears;  eeaoat  dea  préten- 
tions asses  modeste  quoiqu'il  n'inprima  que 
500  feuilles  ;  mai*  «lu'oe  ne  rienoedooc  plus 
nous  dire  que  )•)  District  de  St.  Hyaeutlie 
paie  pour  recevoir  earraas  da  papier  qm 
s'iatitala  aa  porUorduru, 

La  rédaetear  da  Counûr  ne  v<Ht  M 
pourquoi  le  Journal  ne  a'ocaperau  oaa  Ue 
lui.  Qall  coaUsus  doac  à  \ti  dira  dea  aoin» 
qu'a  crétiqaa  as  prose,  ses  éloqaewje,  aoa 
chapeau  ses  bottes  et  aa  eanaa  ;  sealemenl 
qaa  le  Journal  a'afkbo  plaa  aoa  nom  dans 
ses  colonnes  comme  il  le  fait  depuis  deux  à 
trois  niméroa .  Le  Journal  va  nooe  irouf  er 
difficile  mais  nous  n'aimoas  pas  du  tout  i  roir 
notre  nom  se  promener  tnportê-ordurei. 

Qu*oa  remarque  bien,  c>st  leJourna/Jo» 
«lêine  qui  s'est  donné  ea  nom  là  dans  sa  fa- 
Bseuae  action  doat  il  a  payé  lea  fraia. 

—La  ditièma  Ur  raison  da  b  Rtffu  Ca- 
nadiennêt  pour  le  8Mi8d*oetohre,  paUiéa. 
en  voici  le  aoaMMire:— /«KgMet^Mane, 
seuveaird'sn  peuple  dispersé  (ooarelie) 
(.uite),par  N.Bo  jraasa;  La  Quntvm  Mtn- 
caine  (suita  et  fia),  par  K.  L.  de  Ball»- 
few\\9\  Let  EvinemenU  du  3Sais,  parJ. 
Royal;  M.F.Jekin'Frumt,  par  D.  H*  Se. 
oénal;  .9^so^ryipUe;Hietoira  da  U  Coloaia 
Françaiaa  en  Canada,  par  J.  Royal;  Mapl* 
leaves,  by  J.M.  L*moina  ,E.  L.  de  Bette- 
feuille;  Trois  Jours  ds  FtU  LiUerairê,  C. 
de  I/irimierf  par  J.  Royal. 

Notre  confrère  du  Courrier  du  Cana^ 
da  a  publié,  il  y  a  quelque  temps,  une  aérie 
d'articles  pour  eoamentar  l'écrit  que  M.  da 
Montalembcrt  a  publié  dsss  la  Correnou- 
dant  «cas  le  titra  de  «  La  rictoire  du  Sards 
Le  Monde^  de  Paris,  a  cru  être  utile  à  la 
causa  dont  il  est  la  raleaieux  ebampioa  en 
reproJsisant  preapn'aa  entier  lea  articles  de 
notre  confrère.  C'aat  ua  hemmage  flstteur 
rendu  aui  talents  ds  notrs  sstioable  coafrè- 
ra. 

—Voici  les  ebiffrea  du  recensement  offici' 
d  de  la  ville  de  New-York  : 

Popnlatioaen  1C60 ..813  669; 

PopuktioB  ea  1865, 723  469; 

Dimuaitioa  da  b  popabtioa  91.'i00; 
A  qui  fara-t-oa  croire  que  ce.  reaaaae- 
ment  eat  exact  qaàad  on  sait  qaa  l'aflu- 
enca  eat  telle  à  New- York  qu'on  n'v  peut 
plus  s'y  loger  •;  ^aa  las  loyora  sont  hor«  da 
prix.Les  eeMsara  réptiblieaiaa  a'eat  éridsai^ 
ment  aoagé  qu'à  diiairasr  b  popabtioads 
la  fille  démocratique  afin  da  réduire  la  chif- 
fra de  sea  représeataats  aux  diflérentaa  as- 
semblées. Noos  trouvons  d'aatrea  chiffras  m- 
téressante  daas  la  rseaacemsat,— Coumer 
des  E.U. 

— Un  individu  vint  un  jour  prier  le 
bedeau  de  la  paroisse  de....  d'eoré* 

Sistrer  le  décès  de  aon  père.  Le  be^ 
eau  écrivit  :  *«  JJfort."  Quelques 
jours  après,  le  même  homme  revient 
et  dit  '.*^Mxmpèr$  n'éUdtpat  maft:' 
Le  bedeau  écrivit  alora  :  ^  Mort  par 
erreur,*^  Enfin  le  jeune  homme  re- 
vint une  dernière  Ibia,  et  dit  :  **  Mou 
pérg  eU  véfUMmuUmorV'  Aloraiip 
bedeau  écrivit  ;  "  Re-mort.'^ 

—Un  dimsaebs,  l'abbé  disait  aas  bases. 
Des  iragow  aaiirtaiiet  à  l'ofes.   L'an 
deux  piauasmaat    sgaaoaillé,  faiiiUctaît  aa 

jeu  da  c^rtea. 

U  badsaa  alb  la  déaoaeer  à  l'abbé. 

La  eérémoaie  terminée,  l'abbé  vist  droh 

aa  drsgoa  et  Fbrita  à  b  unvrs  éaai  b  m- 

cibtis.  .....     ., 

—Pourquoi  es  jes  da  cartes  7  lui  dit  il 

avec  féhémeaec  aat-ce  donc  pour  iasulter 

la  majeaté  divine  qaa  vou  venes  à  l'égliae  t 

—Révérend  père,  répond  la  dragon,  eba- 

eun  s'arrange  comsia  il  peut 

Préaaata  aa  as  à  Pabbé,  il  ajeata  : 

Voilà  le  symbob  de   l'unité    diriae.    La 

deux  ma  rappalb  Diea  le  père  at  Dbu  b 

fili  ;  le  trois  ma  repréaanta  la  sainte  triaité  ; 

le  ^puUre,\^M  qnatrca  évangélistea  ;  b  cinq 

les  emo  viercas  aamtaa  :  b  sto   m'easaigse 


AVENBU. 


t'Iim.i  n,  i  i  orrM  ■  8Ce 

Un.  i  :  '  o  au  Petit  Rang  de  8t. 
U  f-aointlie.  f% 

Plusieurs  Lots  dans  Actoi^ 
iStaiifold  et  Weedon. 

»-OOND  I  i  IONS  LES  PLUS  FiCOBLA 

S'adresser  à 

F.  X.  LAPOROK, 

aT.  BnrAcnrvHB. 

OU  au 
^      DR.  TRUDEL, 

M01ITBBAI«. 

km  Pablio. 

A  COI»  qui  pnaïqpiomC  IM 
••,  les  Apollilcalroe,  loe 
Fensmes,  Ac^  *c. 

Le  Réftemani  sahraat  a  reçu  U  m 
Son  BzesUaaee  le  (StoaTerMor-Oiniml, 
parties  intér  !Mécs  s  >at  rsquises  de  as 
àSM  <l^s  «.sitions: 

"Toute  personne  pratiquant  mai 
IKdecina,  U  Chirurgie,  b  mitie  de  s«{ 
ou  la  pharmacie,  on  qui  pratiquera  parH 
en  Bas-Canada,  derra  enrefistrer  sss  soa^  lf% 
lieu  de  résidence,  de  naitsanee,  la  data  êa  M  tt* 
crace,  et  le  Heu  oà  H  ou  elle  Ta  obteaas^daas  bs 
lirica  dn  collège,  daas  Fesnaceda 
après  la  pablication  de  ee  règlement. 

LOUIS  BOYER» 

Bi(isteatear  al 
Dn  Collège  dee  M 

glen  dn  Baa-Oaaad% 
llonteéal,  12  octobre,  1S65  . 

tJ^ous  les  journaux  paUiés  daaa 
Canada  (en  français  st  en  anglais)  ssni 
donner  deux  bwertio*  s  à  l'arls  et-dessa 
rojcr  leur  compte  à  Loals  Bojer,  M.O, 
teur  et  trésor!». 


•I  ba 


U 


AGENCE  POUR 

lEClilATlONS  DES  ETAIMnB. 


On  se  charge  de  proc  ■  -er 
MariBS  eaaadîeiia  qui  ont  serri  dans  l'i 
mariée  des  Bu  .s-U  Die  Ice  PeBiioM,.k«] 
arrérages  de  paie  et  les  primes  aazqs 
droit 

Otot  qni  «Bt  droit  tux 

!•.    Les  Soldats  ioc<*pablcs  de  trMfnOb^ 

!to.  I<a  Terre;  S«.  Lee  orphslba  sê^ 
dessons  de  seiso  ans  :  4«.  La  aséaa  si 
elle  était  supportée  par  le  eoMat  asorl  ;  Sa^  Les 
Smurs  orpbahme  si  cils  étalât  eoppanias  par  b 
satiatmorL 

Jeaseekaffsde  eoBeeler:  Lea  beasi^  laserr 
rérages  de  paii^  et  lea  frimsa  dea  islblimaaast 
des  nartim. 

n  ne  ssn  riM  ekorff  uPmnt  riteM  fm, 

^A  ceux  qui  détirent  des  infm  muH\m% 
Je  ma  ebargp  «à  A«nir  des  InfvwaUaa     4 


tous  œu  qia  «al  émsmks  ijMaraiméa  ••  b  ma^ 
rine  des  Kmlsfib,  .'W  Mslbrpr,  amqpM  bs 
frei»  éê  fo^ Js  réponibstj»  b  sainar  «a  b 

SB^isdliMBrMi 


malle  au  lliMB  qui 

•o}et.  De  bsaaas  8Mapmi«niiMaMBrMt  «_ 

et  toutas  leasKilres  seront  tnbMna  «foe  i 
Utude  «t  fidâUé.      .  ^  '  J-' 

K9-Aueun  lé  SMX  qui  o^l  alH  b  léballba  éa 
Sud  n'ont  bessii|ttrtdie  ||tMesliSM. 

U  dergf ,  tas  SMMPb  Si  antias  iMiialial 
serriee  à  œoz  4fi||nsiMabitfe  alib  ••  bar 
feisant  eonnabsssissmi.    ^ 

Ko.  dt.  Bue  St.  Bamv 

Montréel,  SO  octobre,  1S«S. 

IA1S09I  DE  PENSIOU 


M.  O.M. 

informe   rmpeet  

amblt  le  paMb  qoH  vbat  «"éa- 

rrb  ane  MAlaMi  4e  PeMatol 

rflle,  dans  b  mime  établissement 
aa'^efois  Ba^emoieBlls  P&cbao. 

La  Maison  sera  tanne  par  Mr  DsMaMi^  sar  h 
méape  pbds  qus  b  tenait  Mlle.  Pagaas;  ba  v  va> 

geoisetlea  persennm  de  b  rilb  j  Hiwfaal  mtm 

bonne  Peaabn  et  j  aérant  traitée  .«fssssias  Si 

égards. 

La  BMbon  eantbnt  des  chaaabrsaMabaats  si 

asM  qui  paraMltent  A  Mr.  Desmis  da  ap» 


.        TorafsonL  mal 

les  ftmaies  de  Montrid  etanaoînm  f^  dl#^ 
n^aat  passer  quelque  temps  dans  notai jaÉsfib. 
St.  Hjnetntbc  M  octobre  ISSS. 


iltlnÊCosoiEiïïïu 


HaxBT  BrAi4,^^m|tpié  lis  b  Ohé    éa 
Montréal,  dana  le  Dis ineUla  Moatréal,  D»> 
9TS.  ÀèoMtts  taiibBiiaii,  de  8t 
daaa  b,  Diatobs  de  8k.  HyMlath^ 
mêklk.  tllMre  mnak,  al  Jal« 


OtoSnlt 


trea,  ve 


Cm  £m€  KéUrtd  re viat  biealéi  âvea  ^^^  ,^^^  eaeher  tiMa 
oeM  b©ttM  de  paUle  aar  aon  épa«l«  ;  ^^iiet,  mUlea  bombât  fUy 
a^iuSîL  JTfilJJi.  était  J»^»»»  dea^ic.  <k CM-é^  •^«  V'oo  ton- 


S25i  da  It  pmtt  fi«»-  «r»i  •*••«; 


Las  BHFiHTS  DS  Jarr.  Davm.— Noai 
avoaa  déjà  aanoacé  qaa  Delta  Maggie  Da- 
f  îa,  esfent  da  Jeff  Daris,  eat  es  pension  sa 
Sault  au  RccoUet,  aa  Couvant  da  Sécré- 
ter. Demièremcat,  M^r.  Cosaelley,  ar- 
•hévéqaa  d'Halifai,  est  alb  riaitcr  eatta 
«aisea  et  a  montré  aa  iatérét  tout  pertÎMi- 
Bar  poarbjeana  iatortunéc.  Il  lui  a  fait 
doa  oWe  croit  en  or,  ornée  d'émerandas 
dPca  prix  eoasidérablaa  at  d'un  livra  da  priè- 
re %  essverlars  dlvoirv. 


les  emq  vierges 

que  le  moade  fut  créa  en  six  josrs,  le  sfp*.^ 
que  ce  jour-là  U  Créateur  se  reposa  ;  la 
kuitt  que  hait  peraoaaeaèchappéraaC  mira, 
cubusement  aa  déla|a  naiverasl  ;  le  neuf 
qaa  neuf  lépreux  fureat  guérb  par  oatre  Ssu- 
? eur  ;  dit,  aie  remet  ea  BésMira  ba,  dix 
commandements  ds  Dica. 

Le  dragoB  prit  le  ralet  at  t  contenta  de 
le  pbeer  devant  lui.  Paasaat  à  b  dama  : 

Voici,  dit-il  b  reias  de  Sabs.qui  rbt  de 
si  loin  adiairer  b  sagease  de  Salomon.  Ce 
roi  eat  pour  ic<iî  b  aymbob  da  roi  dea  cbax. 

L'abbé  voulut  savoir  pourquoi  il  svait  mis 
la  valet  à  l'écart. 

C'est  qaa  moo  révéraad,  toate  férilé  n'est 
pu  bonne  à  dire. 

~Parbx  je  le  vsux. 

Eh  biea  I  a  est  rbug*  ds  eH  affreux  be- 
deau qui  aoss  regarés,  et  qai  ai'k  hètr méat 

dénoaeè. 

La  bedeau  fit  b  grbMca  at  quitta   b   sa- 

erbtie  i  ..        .   .     ^  ■ 

L'abbé  émervmllé  d'aaa  SI  ugéabasa  pi- 

été,  retint  b  dragM  à  diasr.et  laiésena  soa 

jmpre  brifriaire. 


ci  devant  de  8t  HOabê 
màlàtenaiit  absent  de  b  proriaes^  maai 
tnrien,  associée  sons  la  raT 
lufustto  Bsauregnid  et  Oie., 
TTN  bref  de  saiai  a  émané  en  « 
U     toutes  personnes  btéreaséee  daas  ba 
du  défendeur,  ainsi  qne  tente  pennnaa  ap 
lentt  poeseesion,  garde  oo  cootréle.  aaasa» 
de  raedf  du  débntfear,  ou  qainontee 
nbrs  endettéee  eaten  lui,  sont 
drs  eonnsissaaee. 

Ls.  TACHA    AéfV. 
St  B/«einthe,  iT  octobre,  ISSS. 

Piil>lio  I^otioe. 

Is  bercb/ giren  tbaa  Nelson  Qtw^  el 
TaleLuBsb-prbueeesdto  ae.  asmf  agwtor 
to  be  In  B«  emploj  sinee  tbe  flrst  def  ol  jeM  bst 
and  an  pereons  are  bereb/  eoatkmed  tnm  amktaf 
Msy  eon  raets  for  Lumbee  or  ntbmwlm  vtfa 
tbe  satd  Nelson  Oraj  in  mj  Nasse  aal  vfll  ael 
be  tesponsible  for  ths  same. 

A.  DITIÎOA». 

AetM-Tab,  Sf  the  oct ,  llf  S 

Dr.  N.  mQUES. 

Le  Dr.  N.  Jaeqnee  tient  son  olUêi 
«on  de  M.  A.  8.  Archambanlt  Ro^ 
Bjacbtbe,  A  coté  da  Bureau  ds  P.  X.  Maté 
as •«(,  el  en  (ace  de  eeUi  da  H.  B. 
«.P. 

bt.  B/aawtfas  M  octebia  ISM. 


rlrièca  Ohamfa|f,  set  décédé 
lundi  matb,  le  3S  octobre  dernier,  M.  Pmnfoif 

Oeaifiil>i>ilY»H»>» 


Je  donne  par  lea  prdaselm  «fb  paMl^^pa> 
ne  serai  reepooSAble  dTananae  ^eils  aaaMastéeaa 
gi^  oom  par  qui  qos  ee  eoH  eaas  ua  aadaa  wigue 

'^^     '  FBANCOn  ALLAML 

fklésa-Bapttata^  17  qçt^,  Ip 
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l^ammi^m^mmÊfm^ 


r  •'   COUHHIEH     1>K    -sT.     HYXcWtHE  a  NOVEMBRE     ia«5. 


\ 


B  B I S  1^  <>  »-  • 

«■«RAlfDB  BOUTEILLE 


GRANDE    NOUVELLE! 

imrÉ  riiixii 


ARi^OXtS  DE  KOKIRUI. 


CHEZ 


Charles 


La  OtvÀd  Purificateur  du  Rang. 

car  le  priuWinj>8  el  Tété.! 

(r^«4#.  «l  \m  bumeurt  dm  c..ri.«  r,  ..J^.*.  «oJM 
•»1«TW  !•«  »ecrrtio«ê  l»  ri',  el  gr.»«if«  af« 
«oU  4M|i«W-  Cr  rtmM»  sûr  .(loiq.i*  puwi««t 
l>uriA.>  tout  !•  iy-t.m»,»!  l'Viaii  et»  •"  «««f» 
^-tti«  Im  jours  rooiinf 

FOTIOS  MROKCLSALE 

\'h>*  t««§  «•m  q  .1  ••JIM  "«  •'•  '»'•  »>"  1"'  dét'jt»! 
,.r*ni«k1<»  «Haa-li*.  0«tU  t^«l«  prép«r«tio« 
«#.-iti«ble  «t  rtrigi»!»!*  :»«"«'  oi.rrer 

D»  Càà   itt  pl**»  Jangerru»  et  d*$  plui , 
'  If^itéa  de  Serofuies.  dt  Plaie»         1 
àrtéientu$,  Tumêeurs,  Abcès,  j 


^.ir 


Ulcères. 


»i   HiartotitM  Ie«eipècMdRriiptions3crofiil«atei. 

»*«tl  àu«i     on  rvaéde  Miu    pitrfille    pour  1m 

HbrtA,  Enflure  Scorh-it,  N>Tr»Igie,D*rrM, 

Débilité  générale  «lu   frilém»    SnrtnJ, 


teted*  r«w««»t'»i  l'wngtHurt,  Kl«)ardi»- 


N 

S 

E 

I 

O 

N 

JB 

V'is-à-vis  le  I>larclié, 

ST.    HYACINTHE. 

fEBfiOMËRIES. 

DE  IMPUTES  ESPE  ES- 
AÏÏE\TII)\  VOITIRIERS!!! 

L*«  V^iturier»  froiireront  un  Miorti«ent 
le»  pIiM  fo»«pIct»  pour  Voiturei. 


Î25 
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-•il 
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ABStr&AMTOB 


8  e**. 


ÉTABLIS  EN  1«08. 


:        AGWCi  POUl  Ll  CAKADA:     ^ 

C4^  «/  15  ilt*é  SI.  /VonfOM-Xo^éT. 


MONTREAL.^^ 


BiRr\ri)Eri)Sfii)^M.in>u\ 


r. 


HEURES  DU  DEPARi 
DES  MALI  tS  .^ 


BITUIAU  un  CHEF: 

1  i2i<«  OW  Broad  et  16  Poi/  itfiO/, 
LONDRES. 
CAWTAi    OUSCWT  ET  PLACE.-UN  MILLION  SIX  CENT  MIL!  UVnEt  STERLIHfi. 

Un  de.  «ifctère.  de  celle  Compagnie,  c'mI  U  réj^^'^^nx  P^'^f  •»J|"" 
rtl  cte  toite.  le.  P;':R TES eacoura...  U  montant dM  p«rU.  P"y«!«  YA^^ 
ïii^WO^SoO.  Le  RKVENU  prèN-nl,  à  part  l'..lér*i,  wr  propriété  f— .f , 
Mt  d«  «40,000  .lerling.  •_..;*»  y|. 

Portei#n  Canada  lont  rôgléw  sani  vHrei/tf  tu  Bur*^  «• 
LondTM  .^   ^ 


•i 

BarMox  d«  Po«t*. 

1 

Moitréat 

.  T«MU 

iwii<«'  l  Mai.  186S 


«  ■■ 


^  jr») 


A  rri- 


Il< 


l»r 


8l.  riiUir»  «t   l»  Ri- 
Tiéra  Chambly...! 

IlUnd-Pvad 


.  p\nw 


"m 


«t  toutes  le*  Maladie*  du  Foie, 
Ivre*  IntermittroUsf,  Fiérree 
.:*»>^^Piii"-i  '••»»".  Teigne,  etc., 
(>'ett  eanf  foateetation   U  prépara» ioo 
i.  .re  M  U  plu»  puiswnte  de  U  rériiable 

aJLSEPJREILLE  DE  HOSDUILIS. 
<rmt  H  iMilleur  remède,  et  de  Mi  le  eeul   tut 
'.eaariMfraieMGOTnpierixrirlt  (uérisondetea- i__^  .    Mpo  f  f    PEfD  f  f  f 
tee  le.  maUdMeoCi-asiti  a  •«'•>>-«  ri  été  t  impur  étt    T  btC  X    P  &K  1  è    T  Bl%  à  A  è 
«•ag  o«  par  l'uMge  in.......l.re     icalomel  p^j^  g^  BaBRES  ASSORTI  ES 

Lm  meiaâm  peuTent  èire  ce.  la.M  qn  H  ■  entre   '  *"  ,^,  r  T  A  B  n   Ver^^tl* 
•aedaneeeUepréimrtUonlamoiudrepw^tlcuîede        FLUlLbAKU   V  erg^ll#. 
KJÏÎo««wStiri«nes,  minérale, ou TenéneoMi.  '  CASTEEL  et  ACIER  à  R«^.it. 

Il  eet  pniWllMi.l  inoSIrneir  et  peat  être  adirfnis-  Première  qualité  de  Spaer  et  Jack^oo 

tré  antpe^èoBee  WbW  einii  ^l'enx  "fante  lee  |  clX)US  A  CllJEVAL  AiiRlai«  et  Aiiièrie. 
''?«**Slr".:-ïi:.«°:o°'"«^^^^^^  enclumes.  ETAUX  DRILU.... 

.".ti'45-Eïï;»°îr"''«'."iv  rir«  \  ch^rbos  ..  chmbos  , ..  curbo.,  , , .. 

garde  ea»iM  le.  eoiitre-fcçoni»oye»iil»sigMtu-pQUj^j^j'pURi?S  j^   Maison  de  Premier 
l»4eLA«tiW.Tfcw«etro.Teeurl'aŒebebleue.]  ^^;^  ^^  o.ialité. 


NOUVEAU     MAGASIN 

VINS   Dfi   TOUTE    ESPECX, 

lu.  191,— Jicr«  sr.  pjUL,-No.  wi, 

(  Vis-à-vi.  u  Maison  F.  k  K  Lceliir..  ) 

Le  loaMigiié  i  1«  pUUird'uBoaMr 
i  tes  nombreux  amis,  que  eédMit 
à  leur  «oUicItatlon,  il  rfaBl 
«^..._  d'OUYRlR  un  MAUASI!»  etll 
fera  le  eommeree  excluiif  de  Via»,  Liqueur»,  Eaax. 
de-Vie.Vioi  Fr»nc«i*,  *c,  .      ,      „      .     _ 

li  m  U  i^Uiair  d  attirer  l'attention  det  Meisieore 
les  membres  de  Clergé  lur  ••  aagortimeni  de 
Vins  de  Meuse  dota  il  j-ourra  diipo;ef  «  tre«-.eB 

*'"'^''  P.  A.  MERCIER. 

Montréal.  Jaavier  1865.    . 


AgenhGésUtédf^UCi 
M.ittUal,  N..  «i,  Mme  m.  Wrm^ 

l-^n  .fcml  d..  A...ran.e.  .«r  ff  e^^  ^..«TSli^  ^  *"  **" 

^«'  CH/sRLEt    NELBÔtl,^ 

t  j.»«».r,  W5' 


Qoébee... 
MUton.  St.  Do 

niane,  Qran 

St.  Pie. 


>by,> 

Str  Bagnes,  Ste.  \ 
Rosalie,  8t.8i-> 

■CD.  ...•••...   } 


8t.  Aiaé,ISl.Ber 
•sbé,  Si.  Jade 
TaaMska 


•1. 


do 


LoBd!,Mer- 
I    eiedi 
Tendrsd 


P.   M 

r.  ». 
le  •• 


A.  M. 

:  0- 
H  «-^ 
p.  a 

3  .V» 
A    M.' 

11  4«   1.  M 
T  00 
1 1  40,     .1  M 


7  00 
r.  M. 
t  M 

10  M 


IC   M 
A   ■. 

f  M 
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Mer-  )  I  r.  ■■ 

I,    et  S  I     i  «€ 
_  IwdiSl 

Bt.  Daanss \  j"^t«ai!id!  5 

LaPréaeatatioa 


>\     T 


S  00 


(Ni< 


iiSSlii&IiiliS  6iiE  USi,  TUS. 


II  > 

E.I.R.    .DESPRÈf*, 
MeOtre  de  Patte. 

Tout «8  les  MàlUs  sont  teraécf  ^a'iroa   km. 

MÎe  beure  araat  l'beure  du  départ. 

Les  malles  pour  St.  Bero  >»é,  St.  Jude  9t.  Ah.» 
etTaiaMk*  atrltent  le»  Mardi,  lead le*  «mmA. 
•t  repartent  les  Lundi,  Memedi  et  FeMeedi,  et 
•lies  Boat  fcnaées  le  Jour  du  départ  à  T  JO  h.  A^ . 


.i^^'t 


La  aalspHÙlle  d-i  Bristol  e«t  en  rente  ebes  tons 
les  pbarmacieas  du  Canada. 

Oarias  et  ^ton,  près  d-i  paUi?  de  jii*tice,Meo- 
tré»!,  âgéût  génér«ux  p<iur  le  Canada.  Aassi 
en  Tente  e«  fcrœ  cbe»  J  F.  Henrj,  Montréal,  et  à 
Ttadre  ehe.  <o*JS  le»    !rog..iste«  et   Teadenrs  de 


cboif  et  qualité. 


Ht.  BTaeiétbe.l  AvrU,    '»ft 


PILinUBS  VégétalM  JH 

BRISTOL. 


••m 


DE  PREMIÈRE  QUALITÉ. 


Thé  de  toutes  qualités,  aioM  qo'un  assor- 
tioMSt  des  plii^  complets  d*épiceries. 

fout  ordre  soUioitô  et  exéouté 
avec  soin 

CHAULES  NELSON. 


niiEiii  ïiiiiii 


E.    CHANTELOUP, 

l*il  llu«  uraif,  M»Btr«al. 

A  l'honneur  de  préreair  les  Messieurs  du  Cler- 
gé qj'avant,  pendant  dix  année»,  trafaillé  daas 
le»  Mreujiero»  ma'ion»  de  Pari»  et  de  Loadre»,  il  a 
ausâi  ^"^c  iwccéi,  pendant  «ept  année»,  i  Mont- 
réal fait  'out  ce  qui  concerne  l'ornement  dB 
GLl'iJB  DOh^  «t  ARGENTE  en  CUIVRE  si 
FliUl'LA.VC,  LAMPES  SOUCHES  et  CHAN- 
DEL.LICKS.  A  un  assortiment  considérable  de 
LAMPiiS  de  toute  espéct,  CHEMI5EI«S,  GLO- 
BtS,  RKFLECTE'JItS.  MfcCHES,  en6n  tout  ce 
qni  concerne  l'éclairage.  Je  TÏca:  aussi  d'ajouter 
à  m*  Fonderie  de  CuiTre  l'usiallation  :!u  GAS,  le 
PLOMBEBIE  et  ce  qui  se  ratUcbe  à  cetk?  braa- 
cLe. 

Au  dépôt  d*Huile  de  Charbon, 

121,  RUI  ORAIG. 
N.  B.  —  Assortiment  complet  de  Globe,  et  de 
Cheminées  de  Couleor. 
Mentréal  80  mai  1S64. 


IMASSU^ANŒ  PROiHéUkLr  ECuS^ÀlSE. 


•i  ffX^Utn 


li. 


Capital. 


J.  p.  CRAIO, 
VacltMT  de  Pianoi, 
So.  8Î,  RDI  St.  LAtmiMT,  MoaraBAi,. 
Kf'Pianos  réparés,  et  accordés,  à  court  aTia,  et 
A  prix  modérés. 

Montréal,  80  Mai,  1^64. 


I  ETABLIE   EN   I8f5.] 

jei,000,000  0te|liBg. 

PLAOB'  EN  CANADA,  tftOC^OCO. 

O    j^    IS    ^    T>     ^ 

Bureau  Frlucipal, 


Place  d'Arme»,  Montréal. 


A.  DAVIDSON  PAHKKR,  SÉCRÉTAI UE. 

T  I  SOUSSIGNE,  .7..t  été  ..mmé  A| e.t  ^o.r  I.  C,-p.jni«  «'-*•-"•  "•--*•  ^' 
Jb     prêt  à  receroir  de.  .pplic.ti.ns  pour  A8.ur.oee.  ^  '  i     > 

De.  Pr...p.c.».,  W'a...  ro«r    .ppHctio.»,  et  toutes  .nf.r«ations  seront  d...*..  à  «>. 

CHARLES  NELSON,  Amitt. 

M.  TURCOT,  M.  D.,  C©mi»il  IImical. 


••>ti' 


Bar... 


«ïîiHJlT€S  btZ  SUCRE. 
Lt  (iià^  awffin*  pour  toutm  uIR 

i:yu>LAniu.CI 

ihi   t?oie,  dr  l'KstoiïittC 

"  *   'jCf  DES  INTESTim. 

ili  .e  daas  les  F'oW  de  Verre  etfartath.  pr.- 
•   «f»i«  itre  eonserTée.  dans  t.us  le. 

i-lS    H«W    sont    eipitwément    rt^ 
{j    PAùriêétereabarmooieaTecta  8AMPA. 

RUCLI  yBRISTOL,  os  grand  P"^*«*  *? 
Saat.  iafitM  Maladies  r^*^2^\J^i;;;;^*^ 


'^'WjriJ*" 


Da.  MATHIEU, 
»tnti$tt. 
199,  Rue  i\otre-Daaa«. 

Ln  face  du  Palait-d^-  ^lUici. 
Uaeuéai  Mai    l.f.i 


«O. 


A  V IS      S  P  ECl A  L 
U.  Dir-tear.  désire.t  informer  ^^  le.  Utre.  d.  I.  Campagai.  soat  f.r#«éaf-r 
U  préseaU  .nnée,  le  SI  J-nvier  eo.r«lt.  Le.  personne,  ,-i  M  pn>po.«il  d.  .««« 

Jt  iafitén  à   ûl«r  leur,  .pnlic.tioa.  à  ou   araat^ette  d.f.  H..s  I.  but  d.  se  Frocore 
M  .raatafw  d.  boaa»  «klitâoael  poar    r.aBé.,  «.r  eeui  p«i  attrerort  apré.  aett.  aaia. 

C  N.  Agent 
H  Décembr.  18d4>.     t 


Iti'i 


PRES  BÏillOIlLlN. 

st.  HYÂÇtNtHE 

T^ré^U^Tmvnt:  Sou. ITaSueue. d. ••  Tout,  daeeriptlon  d'eff.»  en  '«"^«^  ^^ 


U 
les 


V   O0Mt^piiii0U, 
rHausdetete, 

' '^^''/    Bettonroldee. 
f,  ^isci         Hydropief  « 

ImSSSZn  nj  eaa  de  trée-peu  ^V^ojée^Mm 
t^lSISm  onliMim,  à  eauM  de  leu  eoèt 
^  -  ^MseoabiaaieoB  de  rare»  pioprldtd.  mé- 
«t  teUe  «tie  dans  les  maladie,  loogne. 
Tiè  le.  aulm  MMedae.  oat  co«pl*- 
ftiiit  ee.  pUolesextraoediaairs  Mat  opère 

ti/inirf  tti  rnf  f'  LAnMARfiLK-KMPT, 

DaMaistaseo  Ctos,  NeW-ToriL. 

;;X^  tous  le»  droguisie.  et  T.ndeurs  de 
•*trteii*eiutbe,lAfr  IWS 


élevé; 


etdi 


Pr 


aMtériaox  et  par  des  Mrrlei.  de 

Première  Classe. 

POELES  DOtiBLËS 

De  deax  pieds  et  demi  et  trois  pieds, 

^ :Oup 

PaUon  du  célèbre  Pobl. 

"LE   GAHAOIEN." 

<Jiii  «  d<^  ans  »•  gr«a<i«  r«iPSl»4#  •<  r^  ^«^ 

9t%dre         •    *•'  '  ^'^ 

CêiHktUm  f  ■  Fer, 
SeCi  peur  Jardlas  ei  rer, 
Pf ■tv€fl  4e  firaigf, 
ieitei  ée  Rtnef. 
Beief  4e  Vtillii, 
FrtMef, 


CompAffnlo   <l'Aaian»r«» 

ROYALE, 

8UR  LA  VIE   ET  COU  TRE  HSCESHIM 

C  4PITAE.:  10,000,<MMI  d«  dollttra 

u  roiwe  D.  BisnTS  axcsoAST 

Quatre  millions  de  dollars. 

CsltsAMurance  prend  des  risques  sur  toutes  sort». 

dv  bâtlsws  en  Pierre,  Brique  et  Bois,  aiari 

■ne  sur  MobUiers,  Hardes  de  corps,  et» 

Bibliotbeqaes,  Oranges,  EUbles, 

Bestiaux,  et*-.  ***->  ♦*•■ 

It-i^  »a«ir  «oni  IrU  metfifiMs.^ 

A|r*no«  A.  Montrôal  i 

H.  L.  ROUTH,  A#«*. 
J.  LEANDRE  BR-iULT, 

DépartemastuFraafali 
Moavéal  l»  déeembra  lt<S  ^^^^  ,„^o: 

_BiTTtt 

NODVEAUXPATROÎfSI 

FORGERO»  CT  FABRICANT  M  MOUIJM 

A  BATTRE. 

Voviiii  d€  la  BnUêerie,  prié  év  Mms 

Un  à  FariÊiéy  Rue  Coêcada, 

ST.  HYACINTHE. 


HENRI    BARBEAU. 

ïiR6HiN0    DE    TINR 

êNClMVNM  MJII8ti»rW00DB008E. 

^i;  iorti  IBP 


«SX,  llflCïlIS  II  WKIMÏS 

r>é.oreinièr#  qualité. 

Sim!,MH!,fiLAMT,»W.tf»l. 


ILB^M.  BHfbeaoest  Ageal  pour  U  Co  . 
galsd'Awuiaaee  dUa  :  (^uus  huuranct  Ce»/eny 
St  Hiaeiathe,  27  U  orembre  1 164 


'sauvez  VOSENFANT8 

fISdP  DIDEVmKMiBV  Br.  fICAVLT 

Daai  la  1?a«iidf  U  e.1  rMaaaa  fa.  la  tÉn  dM 

eatettawati  da  la  dwUitiaa  aa  da.  maladie,  qai 

eaSS  la  .utH  ;  il  s.i  d^  d.  U  pU.^>téJg- 

I  portàkee  dl^  ebsreber  d  «ettre  de.'bacaM.A  a#Ma 

'BMrlÉIltAeaKfaais.-  nvàtmarnshemn^fi* 

visas  dteiaoer  \a  aaiabas  das  TietuKS  aée  la  mort 
ne  cesse  da  ûùte  parmi  ...  eWr.  petUa  êtres  et 
doat  U  pert»  laissa  aa  al  fnad  rlés  daae  las  «»- 

■tUas. 

Ce Snu» iasoaipan^U.  résalutda iHf »••  JJ" 
cberebee  d^aa  aéfèbta  ladieda  *»  ^Urls,  est  appelé 

i  réaliser  as  iésir.  «a»^"*  P^*t»*^ 
Ts..  aÉMva  PialMMM«i«l  at  te  dMilsar  M  |afBiU<« 
U|!vasMBt  dM  daaU  Mas  dirreet  laas  aMTul- 

sioas.  '1 

Maaiaéa),  Ifêi.   lULÏ  '.  :  ,■•(.'> /o7 

-,«.•">       JL.tatp ♦•»  ptA^igav        • 
~~  f  EIMCH  a«  TiaVIlBr 


PI LLS. 


Ct%  pilules  ik'oDt  pa«  éjé  fah|rit«i-r*  i>^w 
.gi.-    comiii'r  C'ithartiqué  hiernffjuf,  ti.ai» 
pkitôt/four  .»6urer  da.  évacuation!)  itatuiel» 
les  et  ft'giiliéfe!»,  l..rf.fier  L   (Iigo*t  cm  et  rs- 
Biviier    rapj.tlil.   lîlltr>  ont    de»    pn-piirté» 
«d'uueualute  psrliiuliéie  »i    le»  p'u»  eifel- 
leates  qui  «iounent  dit  !a  vigueur  S  tou    le» 
orgaïu-k  iligcfclif".   rauven!    l'aj-petil  et  ton- 
feriiit  s  ces  niêuif.»  oigaiie»  de  lVI«^^l«  ilé  fi 
un  ton    iiouTeau.     Elle»  >ool    »féria!en  l'Ut 
prope»  aux  |ters«>iiues  >uj»-tle>»  à  l«  roiistips 
tiou  et  à  la  torpeur.  Le»  homme*  de  jirufe»- 
Kiun,  d'affai  e*   les  étudisnl»,  le»  ton. mi»,  les 
feuiiue»,  enfin  lous  ceux  qui  ont  la  <'«fe!>lioa 
difficile  par  suile  ilu  manque  d'air  er  d'eseï- 
cice,  «prouverout  daus   presque  tou    les  cas, 
tm  gr*n4  boulageineiil  en  eu  faisant  uesge. 

Les  personnes  qui  peuvent  prend.e  aucaa 
autre  tonique  en  obti»ndrotit  .u<m  un  grand 
soulsgenieut.  Elles  peuvent  être  pr  sr»  .n.i.>i 
loogiemps  que  possible  ».n^  caui^er  suca|i 
dominage,  et  elle»  ont  cela  de  parficu!ier, 
MO»  augiaeoter  U  do»e. 

tTouê,  têtu^t  méde€int,  ^trtifiout  arec  ft'tttn. 
mu  U  Dr.  Coày,dê  Stetuitad,  «tt  unJt$  plu»  'nU. 
Ua  nUdeiuu  du  pat,»  ;  ou'tf  occsipe  UH*  trèi  Acidr 
■en^ieM  parmi  ui  eonfrtr**  d*  le  prtfuméo».  Ao»» 
rsctmnai»*»»»  U»  qmetiUt  exetùtttUidtm*  fiiut** 
Jlnti'09itÊHp*«t  et  Tmiquet,  que  nou$  a.  «•  <■« 
ployiet  dont  mot  piatique*,  et  nouêltt  «>;  reafHr» 
tmutemeuL 

J  B    GlBSOy,  M.  D.  Dunham^  C.  K. 

C.  E.  LOTION,  M.  D,  Cowtnu9iU*. 

OURLEE  BROWM,  M.  D.,    " 

8.  H.  rOSTER,  M.  D.,Bivme. 

yORMJiN  CLEVETJtVt,  M.  D.,  Metméitt. 

ir.JEiiKS,M   D.. 

C    W.  COWLES,M.J}.,  SUmtteed 

JOHN  MlilUS,iL  JL^^. 

BENJAMIN  DAMON,  M.  D.  Cotli-etk. 


LEMUEL  RIGUMÇm^  '**•»  '''  *V  ^'" 
JT.   G.  ULI.\*E<;  M.  D,  thmpfcu,  t     A. 

G.  O.  soMERs,ii  n..M>ffof.r  e 

J  C.  RUTHEMEORU.M  i>.,  Ntwp.fi,  V 
REOOVVI'.RTE^i    ES    SL'tiE. 
A^tMdre  par  àtM   PICAULT  et  PIL8,  t>M 
nySelBOLTON,   H.  R.    UREf  et  Imm  *■ 
mhàtimaâ  Dreguteteade  Moutréal. 
M.  J.  DUVKMT,  egeHl  pewr  St.   flf a. ••<*«. 
getUê  prerriiteiret. 

8.  J.  FOSS  et   Cm.,  «erérealre. 
\eftepi.  I9é8 


MeUBIilfiK. 

RUI  iT.  ANTOINg.-  (PRiiSpu  MAROHÉ.) 


MéiîecHi    V  élériiiaire. 

^  H    fimaiB  iàlCNlS  4ie  8t.  Smoa,  pcaad  la 

ijSo*.pr%è  U  Joapera  tous  les  '^  ^T^ 

*Si^de. Iraasei  de  ic..«  «nlmaox  .«"«"f^^"*^ 

Isa.  loague  expert,  n»  d«  M..  Çf";^  ÎLlSl 

^iMaaee  parfàLe  ie  loui.  s  le.  rtMadh.  ds.  aai- 

lLxit,êm  Sit  uBtt»M*cb3l  VétrfrtoabadM   plu. 

TTS'itry' '  us  Samedis  A  St.   fljaeia. 

*  rJ^J^T  JTlIuoaUe,  place  du  marcbd. 

SSSSmS^  a  reuMi  audelid.  lfl«t.Mpé* 
SS  àîSrUcu..  de  Cberaux  m  ladM  qoa 
M.  aetea.  ai.  mus  sm  .oias. 
^  MAYIA»,    J.R.61WUW.    hMàMAMM. 


Chtmef  le  Uot  Patrea^  etc.,  ete. 

CHAUDRONS 
De  tontes  Espèces  et  Grandeurt. 


U  Public  trourera  à  la  /ONDERIB  TAMASKA 

Mat  M  q'i'il  7  a  ordiaaifeaient  daa»  oa 

éubli«eaaent  de 

PREMIERE  CïiASSE 

01  dillOT»^  trts/Faciles. 

J.EOLERC  fr  NELSON. 

P.K^LMomnsM       ■•        C.Aa«aIfMaaf. 
it.  Ijadath.  juillst,  mi .  I 


u  ttTMd^dafaa  «.fta  tkutraÉaata  prdpard 
par  M.  J/Taraid»,'Pia«iMd.a  at  QMMM.:pnti. 

,aa  Mt  MW  M«%»di%  Ja  flan  b^l»  tPiPbtt  !«••» 
la  aMUlai 1— .«t^  j.  —  ..J.ri  «ni  ^u  «ta 

fkbriqaé. 
..j^iiliai. 


W^^SêbSS!?^ 


tm  ^  ^.  »  ■— 


il  ttt  WBtL,  tout  en  Vem^lwa*  if«f  fteNouoesqa 
jsii'  bien  iMskia  l'aaeoarHCf  r)aK|a'B  te  jaur,  p^ad 
M^HNf<^  «Vt,  soUiiiMe  «le  aoureau  leur  eacoo» 
ngMaant,  al  leur  annonce  qu'il  Tient  d  augmenter 
«oiridéribWrtentsà  pootiqûe.ll  ooatlnneracoonise 


tif'U  ^asMi,  A  edalbedoiiaer  Mates  .n>* a**  d. 
lUBLES,  tels  que   CoucbetteS.   COBB* 
M*4cS,  SopliaS,  Tables.  <  halSeS, 

Aé.,élf  Mikr«.aaUkto.  dont  oaaurUtbeaoln^de  tons 
^g9è«l,  iao.  le  plM  oaurt  délais,  avec  les  laelU 
lion  flMtdzUu«,  fi  su  meUleur  marché  poMible. 

V.  Béilb.1  w  ebar^e  auMl  de  totrtM  réparations 
M>nacéealMan.déliia. 
•  Bt  HTWefko.  1  Septembie  IM8, 


■  III  ■-»  f' 


^1.  o.  Chalifbaa.  déJA  si  araatafaoMmeataoa. 

on  da  publie  pour  t«i.  1.»  «^^^^J**  ^I!^î^ 
akiéraUM  qu'U  eOouta  à  laMtlsitetloa  générale, 
tTsiSoS  î^ur  ^habOeté  A  réparer  le^bM, 
tout  en  offrant  ms  plus  sincères  w«èr«?"W"<i  an 
publie  en  géaétal,  psend  la  "»x»rté  ,^ Waaoer 
Sue  pour  répondre  A  Peacoaregemeat  l»»>fra^  fl«  « 
! fcea  U  .e»*  d».eidé  A  construire  dM  MouJIm  a 

ilattre  1»  graia.  •«,  "  8/?^°»*  îf  iT^atlL^îS 
en  irarantir  la  lopériorité  snr  tous  l  santïM^ul 
on»  été  fabriqué.  ja«|u'a  ce  jour,  «rtout  poM  1. 
Ci lllage  da  graia  qui  m  lait  mo.  p«|.. 

Bix  de  M.  Moulin,  sont  déjA  su  operatioa,  el 
leurs  propridtalres  les  déelarent  supérieurs  sons 
tous  rapports  :  fls  trarament  1)îen  et  net,  et  Kf 
moiUé  Biolns  de  «orce  que  les  autre  s  moulia.. 

M.  Chalifoux  garanUt  son  ouvrage. 

Ky  Toute»  réparations  aux  Mouitns  é 
Batire  €téciaéet  aùeo^net  diligente. 

H    HT^eintba,  Hoveabw  186 . _^ 

Moulins  duJapide-Plat.  .i;,-iii,^^HMia.j 

M.  Louis  BartiM.  «oaler,  ton»  ••  rr-*;»^'!^  «»*»•♦  W'V«  ^"i*^ 
m  DOmbreoM.  pratique.,  ^'^•}*fzSt^ 
eariroed.  au'll  a^aoouTelé  le  «ooUa  A  awda  m 

an  aï^  V»«*«f»  •*  i  «îîl^niiïï*.?  d?sC 
LefouloaMt  aaMJ  en  très  boa  ordre,  .t  dé  jB^I 

n  prMM  l'Etog^  et  antre,  •rt'*""  •'^"'■•^  ^ 
,,|i.    F.t  comme  par!»  pMi<.tt»t  prêt 

dre  n'importe  quel  r*»*!**'!*'! 


»Bl  M  Sim  agk  préparé,  .M  u»r4é- 
^  M.  TMida^  ai,  la  .^aa*  ^^»^»»»' 
îoaltAaable.    Je  la  r^nuMMsad.  parttcuUéremtat 
a  la  f  ntesioa,  alasi  qa'A  tao.  mus  qai  pourmieat 
..atairbM.i..       ^^  p^^^^i^T,  M.D. 
MMtcdal,  i  Jaia  Ittf.        ^  ^ 

PbarsMMS  Fuaca  .i  Tixxih. 
8t.  Hyacliabe. 


CLASSE, 


,^\..,.^T»aoPAa       , 
ISlOORlil    BXLAUJLNK. 

VJg.A^T18  Lp  PALAM  Dg  JUB-nOi. 

WATERLOO. 

c;etu  HdWMtaaaatageuMSMat  Muan  du  pa- 
4k  t  Lm  VafÏMauM  STMat  toajoar.  Wsa  irwiTé. 
dé  u  Tabto  mXi  làMaalÉsa  poUa doat  iU  oat  été 
er;M.    LMEaariMaoateMtMetaoMModM. 

Vaterloo,  JaaTier  IM». 


:-  ,    n^  •    UM   AVIS  AOX 

DIfiies  habitant»  du  <:iuiada. 

Tbiftaa  «aws  en  ganiê  à  t9mp*. 

.Taoieeus  ^ui8.éàt8Bt.  mM  Pliuiea  a«  y  o. 
ygg— ^»«  pOBf  lenn  iiiMWS  laalndir.  lottt  resi>e»- 
MaaaeBMat  mj.  en  garde  contre  '*aeb.t  soit  d»; 
SéM  attt  Oagdakt  tmnt  «a  >e*0'  tcmme 
ém^éumée Mp«aii«i8,  quifarlaot dM  Jùfm- 
midn4s$Meie-UitipwUmrd»ioi!tu  .a  dftPpt: 

Ua'T-a'auoun  traité  entre  le  peuple  de.  Itats. 
tJaWet b sbuVeneméirt  «Htaaaiqâé  e'eat  Imu». 
a«ël«Éa^paaalaaaBe:dpnt  pM  VroSf>M^  par 

;uant  ea  vente 

v.«Nis*«— • ' .I9ma4* poarleiir   ^ 

Ifcétèètai  sWHkiÉt  .aalaiarwa  fui  sa  itpove 

aa J^HtMiT  •       '     .  - "  a     -  '•  ^^)? 
rai  MbelM  aaUbaf  q.l  foste  Am  «stampillM 

dM  Ratt-Uab.  __ .  - 

T.  lOLLOWAT, 

tAé  Biremif  Lmitu 


irniMâ  II 


)fi 
§ 


cont  certainement  le  Remél 
nonr  la 

DESTEUCTIOM    D*»,.,? 

QDI  SOIT    ENCURL   CO.V.M- 

Egsaffi-Ir8   «^t  «•y«*  ceiî/»lnfHg, 

T).  manier,  le»  "  PAStÏÛ.K.S-A.VKRS  Vr.ti^ 
iiaqoa-t  Rer  i'i  t«  d'une  a.iVr«  i-f-r»"'"^- 

Ce»  PA^'HLLF.S  fot.t  fi.remet.l  •éf«"nlM. 
Elle» sont  a  fr«ab.'i»  ••.;  U""», 

fclUan'on:  rien   t  ..n-nnf  •  «•  ♦»• 

adinUe»  et  recommander.  ,  «r  U  I-hcMiA  M-Ji« 
le  c<>inme  r^ic^fiiue  fHMir  le»  ..,  .s.  \  »ri  laie* 
tiaax. 

■  riieqne  Boite  feaf'rme  30  l'.stiHe..  •JMiq'^ 
les  ln.tr..r.l«aa  r^quiaee  Oa  vondr.  b.rn  abser»*» 
L..mi  ■«  of»  PAÉiTILLKa  sont  châci.re  de^ai' 

Sr^ntre  U  cot.'r.taço,v  et  qu'elle  .•  .-l  )«-»^ 
▼éadoe»  A  l'oaeeonà  lalivre.  _^  «t 

Trrré,*rées  MalesMat  t  ea  vente  e.  gi<»  * 

•""'"•'"oEVlNSfcBOLLON. 

omtusTMs. 

fru  U  PdlaxMée  M^,  MeW.TRlAL. 
4  JnNIsI  ^Hi^*** 


JOURS    DE  PUBLICATION  . 


FRiX  CF  l'ABONNEUmî. 


A  n. 


1« 


f.i-.tx    Pin  8  très    par 

^«V4t;.«i  d'atauci. 
.4   TKUtS  IMASTRRS  pour  \m  retardatain*. 
Ua  uu>il  d  «ris  pour  iliâcontiuoer. 

IràTa-rjna:— Trota    piiJtrw. 
y    CamilU  I.o«si-r,   Propri«t.<ir*-Kdit*u',   Bawao 
j«pi5;nfrif  et  r*«i'!-ne*',  tnaiton  H.J.Doherty,  m» 
CM<«dM,  c««n  nord  d^  !•  rue  St.  nrmcînUi». 


COIRRIR  BE  ST.-HÏAOOTHE 


•    ...j,    -y,  ».T,  •' 


..  «l 


-1 *   »  » 


Dglitigne/ ^enrtcolf-  Citletrtirf  pt  h'<2lnnonce. 


•■..-' 


■  •»  }«w       ,  i     i"UI 


i    Hl  -b  «M'  ■ 


BUREAUX    ET  IMPRIMERIE 
VLUm      DES     CA8CADK 

PRIX  UES  MINONCES 

^  .  lii<c"s,  fî  ni  àris,  lèrt  imertio» •  •• 

v  -'irMut  d«  lix  lifiiei  nt  pM  pl«a  4«  4il  •  tè 

A'i  leetus  de  dix  lignes,  par  ligna •    1 

i'onrebaq'«ina«rtion»b»éqaeaU,p«  lifB    •S. 

On  traite  de  gré  à  |ré  p<mr  !••  ▲aSMOM 
doTroDt  Atn  publié»!  elof  4*  ti«ii  soi 


A i«ccc 


St.    Hyacinthe,    (Bas-Canada.)  Mardi,  7  Novembre    IHfJi». 


Ti  inw  t<l« 


Pfo.  69 


.19 


NM 


30 


; 


kedi. 


ur 

••ai» 

ra- 

l' té» 

if  et 
h^n! 

|ia 

\ei- 

Vd9f 

■S,*-. 
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hXuB 
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■  (^•»f . 
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hatHr 
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M» 
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l'^Hv*  .'  • 
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Vi.G. 
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l-.lK» 


|nai  •)'■• 
baar*^ 

It  janiai  ^ 


fiua 


ADBBSSSS  0'AFFAIB£S, 

cnAONON,    SICOTTK    ET    LÀNOTOT. 


SICOTTK    ET 

AVOCATS 
l'aile  9«UiHt  dt  Lt.  Taché,  icr 
SrivaoxT  Lia  Coi'KS   CaiifiiiBLLBS   it 
tt.HTacinthc,  Septembie,  1864. 


CiTiLia. 


•APIN'KAI'   ET  MORISON, 

Arocai!» 

Rue   lj\fr<iiK/boi%f. 

A  C  PAWSIAC.  L.  F.  Ma'^iao». 

St.  Hyacia  l«e,  Féril.r,  1863.  ^^ 

fU^rilQBOîS  ET  BACHAND. 

Avocats. 
Rut  Giromtrij  St.  Hv»einlht. 
J.B.  BocRaiois. 
Itr  Jaio,  18«2. 


P. Baciahd. 


JOSEPa  UOY, 
i             ATOca.t. 
Rue  Cmctf/ft.  maison  de  M.  Antoiaa  Birt. 
M .  Rot  iuÏTra  la  Conr  du  Clie««U  da  MamTlU* 
8t.  Hyacinthe  «  Not.  IMI.  


y 


F.X.  GIRARD, 


Avis  aux  Si^jéculateurs  f 
HRRE  h  VENDRE  A 

Ste.  ANNE  de  STUKELEY. 

La  marnique  propriété  de  TÈ,  MtepIl^BIl 
]||acParlaB«,  dans  U  NBUVIÈai  RANG 
de  STUKBLBT,  paroiaae  de  Sta  ANNE,  à  quatre 
milleB  de  l'église.  Comprenant  5*iO  arrpenls  de 
terra  ea  superficie,  dont  330  arpents  rst  en  anl- 
ture,  la  reaca  ab  taau  toi^  compreAajit  dn  belles 
sucreries.  KHe  est  rlcbetnent  b&tle  de  maifous, 
granges,  et  de  tous  les  accessoires  désirables. 
La  clôture  est  tou'a  en  piarre  et  dans  un  ordra 
paifait. 

S'adresser  au  propriétaire  sut  les  Uaux. 

Rochelle,  1  /  octobre,  1865. — Im 


Terres  a  Vendre, 

Dix-Sept  arpents  da  terre  de  front  sur  trente  da 
profoadcur,  en  la  Paroi?»»  de  St.  Pie  dans  le  rang 
St.  François,  à  venire  d'ua  aanl  lot  ou  par  lot  da 
deux  ou  trois  arpenls  de  front,  à  la  demande  des 
acquéreurs.     Le  tout   pour  argent  comptant  ou 


EPOlSAIIBICilSS-ESGOlPm 
Département  des  Finances, 

D(mane$.  Québec  y  6  mort  1863. 

L'IIOIf  Ministre  des  Finances  a  eajoint  qoa  dé- 
aonnais  laa  Avis  Hebdonadaifes  aoieat  po» 
bliés  et  fournis  aux  Paroaptears  daa  Dooaaéa,  ra* 
latirement  au  taux  de  rescompte  qui  doit  être  al» 
loaé  sur  l«a  Knrois  Américains,  leqo*!  Nra  ao 
conformité  du  prix  de  l'or  tel  qu'il  est  représenté 
par  la  change,  à  on  tanz  Afal.  Oa  tais  avia  de- 
Troat  paraître  chaque  aansdi  dittis  la  Q«*tU*  dm 

Canadc,  

R.  S.  M.  BOUCHETTE. 


vJ<£UILLSTON. 


TROISIEME   PARTIE. 


arec  les  délais  qui  seront  demandés.     Pour  plus 
M   Girard   lient  a^n  bu«au  da-is  la  maison  de  j.nirle   informations  i'.idresi^err^asoussipné 
A   ^   Arehambcault  Uue  Cascades.  L.   1  At>Hr>,  IN.  r. 

"""  St.  Hy.icinthe,  16  Mai,  186». 


Myaciatbe  23 septembre  1964. 

HOSÛRÊ  MBRCIEB, 
A.Tocat. 
iNTsaM  i4   M,  DiêUet»,   Covt  dtt 

"  ma 


Ruet 


et  Xondor. 


de 

n. 


A.  s. 
Blau- 


Jlmcttti 

Giromard 

HosoKi  Miacii». 

St.  Hyacinthe*  Anil  1865.      ^ 

• j.  aTsîmard, 

Arocat. 

Tient  son  Bureau  dans  la  maison 
Arvha«b«t.lt,  Ti»-à  vis  le  bureau  de 
iarJ,  eorwner.  Ras  Cascades,  St.  Hyacinthe. 

13  Jaillet  1«65. 

-'  J.  B.  SICOTTE, 

ATOcat. 
Bureaa  :-Rue  St.  Denis,  ris-à-Tis  lancien  Ma- 
Boir  Seigneurial,  dans  le  Bureaa  de  J.  O.  Guert.n, 

Ifotaire. 
M.  Hyacinthe,  IJaoùt,  1SC5 

D.iriD  GIR-iRD. 

Jroeal.                      «  ,,  _^ 
Sairra  toutes  lea  caurs  du  District  de  Bedford. 
\VATRIU.00.—; Juin^Jlô64L , — 

• TACHE  ET  GLADl', 

Sotairtt. 
Coin  dti  Wae*  Girouard  et  Sje.Jnne. 
i.s-Tach.                                 L.  O.  Gladc. 
8t.  Hyacinthe,  l»  Sotembre  18^64. 

l).  O.  MORÎSÔN*. 

Solaire. 

Mu./,-»  ,h  t.  J.  JrfhambduU,  Rh*  CatnUt. 

SI.  UYJriSTHE. 
Décembre  1864. 


AYENORL 


Dépai'tement  des  Financ  s. 

i  Ottawa  3  NoTcmbre.  1865. 

£y  confomité  i  l*5râre  d-dessns,  aris  est  par  la 
présent  donné  que  l'escompte  aotoriaé  est 
I  iédaré  daroir  oe  j»ur  être  de  30  p  100,  lequel 
^Qtntage  de  déduotion  d«m  ètra  «onatitné  jos 
1  qu'au  i>roabaIn  avis  hebdomadaire^ et  ^aapUoof r  à 
f  «wua  tr»  pcnats  tain  ant  1CTâts-irn>a  pendant  cette 


■iun 

llD      } 


«^  *<Tresa  St.  DtmiDlqoe. 

\-    '.  au  Petit  Rang  de  St. 
Hyacinthe. 

Plusieurs  Lots  dans  Acton, 
iStanfold  et  Weedou.  " 

EI-CONDiilOXSLES  l'LUS  FACILE».^ 

S'adresser  à 

F.  X.  LAFOROE, 

ST.  DYACI^iTUE. 

OU  au 
DR.  TRUDEL, 

MO.\TREAl.. 


semaine. 


>>^'4'. 


PsaviKci  DW  Oahaca, 
Diatriot  de  8t.  Hyacinthe. 

Ua  Teraaa  oo  Session  de  la 


,.1 


pas 


Terre  a  Vendre- 


J      Dans  1' 
1 TERUE  d 


r..-  Rau^  de  St.  l>o:.-.iuiquf,  une  superbe 
3J  arpents  de  liu^a  siit  30  arpentsde 


raphàil  Tarte.  ,  _  .^  . 

H>»,uUr  de  la  Cow   Supérieur!  vour  h  Ditrrtct  at 
Beiford. 
ResWf  ace  :  Waterloo  Comté  de  Sbefford. 
>.  l*^ie^  ch»rg«.a  de  la  Colleelion  de  tous 
-Compte"  qVon  roTha  bi.n  1  .i  oonfier.  arec  ex- 
Mitiide  et  ponctii.ilit  '•• 
Waterloo,  Janvier  19C5. ^ 

LÊANDRE   BOL'DREAU, 
)«icr  de  la  Coor  Supérieure  et  Collectenr. 
Sherbrooke,  C. 
Sherbrooke,  11  mal,  18C5. 


M) 


E. 


haut,  dont  les  18  premier»  arj^-nts  sont  ou  parmn 
état  de  cult.irt-,  s:ir  tojte  \\  l.irreur  et  au  bout  de 
18  arpents  se  iro  ive  une  bonuo  sucrc.-ia  aeari- 

Iron  600  T.iis.-eaux,  et  le  reste  de  la  terre  est  bien 
boisée  en  bois  franc. 

ATec  une  bonne  maison  en  j-icrrc,  toutfinvaoa 
(rrarge  de  80  pieda,  mcsur<*  françaiss,  suc 40 piada 
de  large  et  ».n9  -utre  grange  de  50  pieds  ëalong 
■rr  30  de  large  ,  uue  étable  de  150  pieds  snr  14, 
remists  et  autres  depcndancr..  «.  „— 

i      Pour    l'-s    conditions    «i'ii    «r^iit  très    iscuaa 

I  s'adrefsrr  S'ir  les  lieux  à  ^  >      . 

!  BENJAMKX  CADOREr,iére. 

1     5.  D.-.Ja  suis  prêt  *  faire  aae  tiès  grande 
réducUoo  pour, de  largeui  cuu»ptfti»t.       ^^ 
St.  Dominique,  octobre   16o6. 


COUR  DC  BiNC  DE  Li   REINE, 

Tenant  Jariadietion  Criminelle,  poarla  District  de 
I  Bt.  Hyacinthe,  sera  tena  an  palait  de  Justice  i 
ST.  nrACINTHE. 

Vendredi,  le  Premier  jour 
!    de  Décembre  prochain, 

J^  DIX    HKURKH   DTJ  MA.XIN. 

Je  donne  en  conséquence  arii  à  tous  ceux 
qui  Tenlent  agir  cootrs  les  prisonniers 
détenus  dîir«  h  iTlsoo  Commune  de  ce 
District,  qu'ils  soient  U  et  alors  présents  ;  premier 
I  our  agir  alusi  contre  eux  en  autant  qa'il 


X.— l'abandon.       —- 

iSuite.) 

LM  a  ambras  du  conseil  furent  sans  doute 
cffra|it  des  dangers  d'une  pareille  entrrprifie 
nais  ;|1»  étaient  gngnés  d'arance,  et  aucun 
d*e«»  a'oaa  manifester  sa  désapprobation. 
Baptiilc-4e-<!)birurgien  seul  roulât  eneort 
ptésiètcr  dea  objections  limides  ;  mais  le 
Mef  ;!«  addressa  un  signe  tellement  mena- 
çaut^que  l'opposant  dut  garder  le  silence. 
La  Actission  roulait  donc  seulement  sur  di- 
Tera  ^ints  de  détail,  quand  une  légère  ru- 
nenra'èlcTa  derant  la  loge,  et  aussitôt  Rose 
Bigatn  entra,  pâ'e  et  effarée.  Derrière  elle 
dsQs4'oaibre,  en  entrevoyait  le  jeune  voleur 
chargé  de  faire  sentinelle  autour  de  la  salle 
do  cMseM  et  d'en  écarter  les  indiaerets. 

Ute  semblable  intrusion  était  sérérement 
iotei^ite  par  les  règlements  de  l'association, 
et  le  cbef  força  le  sourcil.  Mais  Rose  était 
trop  émue  pour  remarquer  le  conrrou»  du 
Beit-François.. 

— Pardonoex-moi,  Meg  !  s'ècria-t-elle  ; 
lea  DOUTellea  que  i'apporte  n'admettent  au- 
oan  retard. . . .  Tout  est  perdu  /  Le  franc 
de  MéréTille  arrive  à  l'insiant  et  il  annonce 
que  le  Borgne-de- Jony  a  été  pris  par  Ip  gen- 
darme Vaaseur. . . .  Méréril'e  est  rempli  de 
soidata,  et  le  Borgne-de-Jouj  a  ntangé  le 
momeau.  Au  lieu  d'attaquer,  vous  devex 
voua  attendre  à  être  attaqués  vous-mêmes 
d'an  moment  i  l'autre. 

Ua  profond  «ilence  acceuillit  cette  sinistre 
nouvelle.  Cepet)dant  le  Beau-François,  rigi- 
de sur  b  dis  îiplino  et  sur    la    stricto  ob«*r- 
I  ration  des  lois  de  la  b^nde  reprit   arec   fer- 
meté : 

— C'eut  fort  bien,  Rose    mais  tu   n'aurais 
dû  forcer   ta   consigne.  Le.  mioche   la 


Jas  lâches,   dea  traites.  Méconnallrex-rous   par  la  porte  restée    entr'ourerte    arrivaient 
l'autorité  d«  rotre  Megt  d^s  rulnettr^  lointaines  qui   annonçaient  une 

—  H  s'ebuç4  rers  U  porte,  s'en   empara,   extiême  agitation.  j 

reprit  éoergiqueuitiit  en    brandissant   devx        Le  Beau/François    ne  parla    pas,    mais, 
pistolet^!  apercevant  à  c6te  de  lui  !>on  pistolet  chargé 

— Si  quoiqu'un  t!e  t<)U«  fait   un    pas  pour   que  nul  n'avait  o«é  lui  prendreTil  s'en  saitit, 
sortir  je  lui  brûle  le  cerrelle  /  '  poussa  un  cri  »auvag*?,  et  s'élançi  d'un  boni 

L'altitude  résoluJu  Beau-FrauçoiN  ^on  air  ^  rers  la  porte. 


farouche,  les  armes  qu'il  lenait  i  U  mai.),  •  t 
dont  on  aarsit  qa'î!  ii'hôsitt?mit  à  se  servir 
imposèrent  «lilence  aux  brignnJ:».  On  de- 
meura iromobile.on  se  consulta  du  regard.  Le 
Meg  profita  de  ce  atonant  posr   renouveler 


Fraiiçoi«,François!  qu'allex-tois  faire? 
dit  Rose  d'une  voix  gémissante. 
Il  sortit  en  courant. 

Dao<«  la  clairière,  cinq  ou  six  iaJiridu^ 
mioches  et  menu  fretin  de  la  bande,  étaient 
sesTeôtatJves';  ii  eolitloja  tour  les  prières  et  encore  rcun!!<  auiourdu  feu  principal  et  tern- 
ies neoacet  aûiideiiéc44ir.>e^  «MS  A  U  Jè- 1  Uaient  discuter  sur  le  parti  qu'ils  devaient 
8Utenc«.V.7aatinin¥i|it^d« «es  •;#»»•  U  lrè*J  prendre  dms  lea  circonstances  pré^enles. 
pignait  il  hurlait  de  fureur  j  la  bouche  écii-  1  Mais  ces  misérables  étaient  indignés  de  la 
mente  il  leur  montrait  le  poing.  Tous  trein-  jcoîèrd  du  .Me».  A  l'autre  extrémilé  de 
btaient  devant  cette  colère  puissante  mais  ,  lV?p1anade,  des  gens  à  cheral  s'éloignaient 
une  crainte  plus  forte  semblait  dislraiie  leur  j<lans  toutes  les  direction-*,  ou  «è hâtaient  de 
attentiofl.  Quand  les  éclats  de  la  voix  ces-  !  disposer  leurs  montures  ;  ce  fut  vers  ceux  li 
sait  on  eût   pu  las  voir  prêter    l'oreille    aux  |  qu'il  se  dirigea. 


sentinelle  devant  la 


( 

Coroner-conjoîut  du  District  de  B^^^^*'        ! 

Mi're,iu  South  Et^f,    Comte  de  Shefard,  . 

:5jumetl865.  . 


MABCIIWDimrAtîOMXE. 

donuer  un  bien  long 


St, 


■^       La.  TACHE. 

Skirif. 
Bureau  du  Shérit  ) 

nvacinthe,  13  oeUbre  1865.  > 


magasi^  I^OHERTY  en  a  adopté  une  autre  pltts  i 

plus  efi 
CoDune  ua  'jo:i 

àtmuckeam  iniiieu  dupenjU». 


H9TEI  DU  PElPiK. 

Taso  FA* 

BODFROIS  DAIBIBAULt 

''^      (Ci-devant  de  St.  F- 

U     OO0PROI3  DAtOVRACi.T  a  l'honneur 

îi-'ï^i  rr»*!".' "nu-*.i:S;^''H*'iîi  Son   aasortiment   d'Automne 
r^-H^E^Ï^-rc^-œ-"    est  maintenant  au  compkt, 

^i;^^èJ^n^^^\^*^  ,.pl«grM*  ^  ■.«««" 
ïî:rriïWontau7i.p«ition  de.  voyageurs.    ^^  ^^  ^^  HarehaiéisM  8èche§ 


8t.  nraeinthe.  1  Mai  1865. 


J.  J.  i. 


n  nVst  pas  nécessaire  d«  , 

détaUdes  marchandises  pour  iaire  apprécier  '». 
C'est    un  vieux    système  anjuard  »>ui 

bref  et  plos  elieace  ;  ee  rooreo  ;  On  se  charge  de  procwer  anx  Soldatt  el  aux 

.„    .        f    J    ,^;,,   Marins  canadiens  qui  onlsem  dans  l'année  ou  la 
»ibrc  en  baUiU' ,  Uiincht ilt  dfoile    ^^.^^  ^j^^  Euils-Lnisles  Peasioas,  Ualioau»,  >? 

'  arrérages  di  jaw  et  les  pi  buts  auMuels     1' 
^^         droit.  -•*'  "' 

OmoL  401  Mit  flrolt  aux  Bwuioni  lont 

lo.    Les  Soïdi?î  itcApaweÉ  (U  IfWitiiar; 
Ho,    La    Teuret    So,     LA    orphelins    au- 
dessous    de    seixo    ans  :    4e.      La    mère     si 

ehe  était  s  ipportéa  par  le  soldat  mort  ;  60.     Les 
iSmurs  orpheUoes  si  eUe   étaient  supportées  par  le 

soldat  mort. 

Je  me  charge  de  collecler  :  Les  bonus,  iSS  ai 
rérages  de  paie,  et  lea  primes  dei  soldata  morts  et 
des  marina. 
.     12  m  sera  r<m  <*«r«d  •«^^«*  •«  »*»*''  ^»•• 


AnTXfTB- 


st.  Hvaal»t».liaw  If».     

hoTel   natiojnaL, 

rwMV  raa 
A.  S.  MAYNARTX 

■■  ••      M  ATN ARO  a  l'honneur  d'antoaear  4  a* 

M.  ^^^r^t%TG:^9^ 

blier.  Ua  •«y*rV«  *~"7,'Si  -«  w^  à 
CM..t  la  eoasfort  désirable  :  J»  »^^  ••C^JS?,* 
toata  beare  et  on  trouvera  f »»«»•»  J«  ^^  "*• 

.  t^^lmmami  da  snacMoass  Ecuriea. 


^■1  eiifCe  Uwa  cette  fille* 

M.  DOHtRTT  est  toujours  fidèla  à  son  ancien 
ijatéme  de 

mNDRl  WMWmENT  ET  A  PETIT 

mOFIT. 
'*»»^  "•*•  . 

Ua  homaaa  ^ai   afase  à  ménager  son  »rf^i 
n'achète  pas  chra  lea    marchands  qui  rendt-nt  à 
crédit,  parcequlls  vendent  plus  cbsr.Ti  que  ces 
marduads  achètent  eux-mème  i  crédit. 
WTDE  PlUS^gi 

Um  uMrtiment  d*  CHAaSSUMKB  eontUÂf- 

N«{  BOTTES, 

,    BOTTUIES, 

80ULIMR8, 

Mw  Ihmmti,  Ftmmu  tt  Eiifmdê.    :  t    '/    » 
',~J  b*9  frit.— 

8t.  Hjaënihe,  eaptambia,  IBft*. 

Le  Dr.  N.  Jacques  tient  son  o«oe  dsÀs  1 1 
aoadalC.  A.  8.   Arehambanlt  Rue  Os — 


Marmotte  qui    e^t  en 
loge  et  qui  t'a  laissé  entrer  sans  ordre,  rece- 
vra vingt  coups  de  b&ton. 

Cette  sentence  ne  fit  pas    entendue,    au 
tnilieti  du  bruit  qui  s'élera  tout    i   coup  ex- 
cepté par  le  raioche,    partie    intéressée,  qui 
se     saura     en     braillant.      Une     agitation 
extraordinaire     vtuait     de     succéder      au 
sentiment      de      stupeur.       Tout 
e  monde  s'était  levé  ;  on  criait  on  proposait 
iera  juste/  et  je  donne  également  arisà  ]  des  partis  irapo*Mbles  cl  la  majorité  inclinait 
tous  Jugei  daPaix,  Coroaer,  Connéla-  I  à  |tfpndre  la  fuite  au  pltis  vite. 
blés  et  Officiers  de  la  paix,  dans  et  pour  î      -Un  mc.ment  un  moment  donc  !    s  écria 
Is  district  .usdi^  qu'ils  apparaissent  per-  •  le  Beau-François  u'une  voix    retentissante  ; 
sounellement  atec  leurs  rô.es,  indicte-  ''  «ehons  du    moins    exactement  ce  qui  ^  e.t 
ments  et  autres  docomcnts,  pour  faire    P«^^.  ;viéréville  fut    introduit,   et 

ce  qui.  dans  leurs  différentes  charges         ue  i  anc  ue    .»icio*ii  t  *„  1^ 

ca  qui,  uau.  *  .  1^.  g^j^^rçpt  lou,  |es  gens  dc  la  banJe 

doit  alrepar  euxfalt.  ;  ^^^  ^^^^^^  ^^^j^  j^^,^  ,^  ,^g,,  La  gravité  du 

j  cas  bridait  toute  hiérarchie,  confondait    tous 

>  les  rangs. 

j      Le  Irana  ancien  garJe-chissc   de   le    sei- 

•gneurie  de  Méréville,  était   Tindividu  qui  a- 

vait  laissé  échapper  une    exclamation    corn- 

'  promettante  à  la   vue    du    Boigne-de-Jotij, 

gardé  par  les  gendarme*  >ur  la  place   du  vi- 

'  lage.  Il  avait  pris  des  informatioiiH  sar  les  é- 

!  rénements  accomplis  et  sur  ceux  qui  se  pré- 

i  paraient  pui^  il  était    venu   avertir    lea    bri- 

.  gandsau  rendez-rou-*  général  de  la  Muette. 

Il  comGrina  la  no  iv  ir»    que  Ro«c  venait  de 

i  donner    et  i;    ajouta  ks   détails  les  plus    a- 

*  larraanls.  Il  avait  vu  les  préparatifs  de  l'ex- 

ip«4M;*M  oa  tiliajTo    de  Méréville  ;    le  pays 

I  entier  était  sons  les  armes  j  ^^««4  oùpute  à 

'  l'autre  les  soldats  sons    la  couduitc    de  Vas- 

seuret  de  Daniel  LaJrarge  allaient  arriver 

à  la  Muette. 

Alora  la  frayenr  ne  connut  plus  de  bornes 
Lea  assistants  ?e  précipitèrent  »ur  la  porte 
pour  chercher  leur  ealut  dans  la  fuite.  La 
VOIX  tonnante  du  Boau-François  domina 
pourtant  encore  le  tumulte  .* 

liez- vous  poltrons  imbécileiiî 
rraimeutla  foice  ani.ée  vient 

^MiëtDe'boBMsrewaimacdatioiiaaerofitdonBéM,  qqus  trouverons  un  ncUt  butin.  Dans  le  cas 
atvoolaa laa «fllifeM a*oat trartlgd«t4lr«e piromp- 1  ^^  |^q„,  rencontrerions  les  soldats  en  chemin 
tHadaet  MéUlé.  ■     ,AhMinn  da    il  nous  sera  facile  de  leur  donner   une  leçon 

«^i\'ta&T«îî.:îiî£iiï;  '  d«"t  "•  "   souviendront   longtemps.    Nous 

Le  SîrtoMatïKlm^^^  nombreux    nouscon- 

êfttfi  pêhM«ité<(*«tneafm!anr  ^n,i,|,àf»s  le  pays  ;  il  n'en    reviendra    pas  on 


ACENOE  POUR 

DES  IWMM 


braits  extérieurs  comme  s'ils  eussent  entendu 
déjà  les  baaaarda  et  tet  gendarmes  envahir 
la  clairrière  voiaiiie. 

Lo  temps  était  trop  précieux  pour  que 
cette  hèi>iutioa  wê  proloagtftt.  Comme  le 
Beaa-Fraaçoia  a^arrête  épviaè  par  sa  vèhè- 
meoce  naêiM  Im  homiMa  da  la  baode  se 
miraat  A  chaeli*ter  ;  p«ia  Jacquea  da-Pi- 
thifiera,  qui  semblait  s'être  cbarfé  de  léau- 
aer  lea  opinioaa  da  ata  OMur«def  Jui  dit  da 
sa  voix  rude  : 

^Laissez  noua  pasaer,  Meg:  voas  voyez 
bien  que  nous  ne  tommes  pas  en  force  !  On 
nous  connaît  maiitenant  et  nous  allons  avoir 
sur  les  bras  toutn  lei  troapes  de  la  rêpabli* 
que.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  c*est 
que  chacun  n'en  tilla  de  fon  cêté  et  se  tire 
d'affaire  comme  il  pourra.  Ne  perdons  pas 
de  temps,  car  <e  fiîina  da  Méréville  assure 
que  les  soldats  ont  dû  partir  de  booiM  heure, 
et  qu'ils,  ne  peuveat  tarder  à  paratlre.Quaat 
i  moi,  je  vais  dire  adic^  aax  amis  «t  pren- 
dre au  plus  vite  la  pas  de  route.  J'ai  peut- 
être  donaé  qaelquea  coups  de  lanière  de 
trop  au  Borgne-de«Jouy,  quand  il  était 
mon  élève,  et  je  gagerais  que  le  méchant 
drôle  m'a  recommandé  particulièrement  à 
sea  nouveaux  amis  de  gendarmes. 

—Et  moi  done,reprt  le  Rouge- d'Anneau 
quels  contes  aara-t-il  fait  sur  moi  t  On  va 
me  tuer,  me  fuaillef  ear  place  ;  on  a'èehar- 
pera,  on  ne  déchirera  ea  morceaux. .  »  .Je 
aaia  ua  grand  aeélérat  1  Partons,  partons, 
Meg  }  laïaaez-noaa  donc  passer,  aille  ton- 
nerres.' 

Oui,  oui,  saarons-Dous,  répétèrent  plu- 
sieurs aaaisU^ts,  avec  toutee  eea  aimagrèeK, 
les  soldata  ftniroot  par  nous  aurprtadre. 

Attendez  au  aaoins  jnsqu'd  dsnain,  de- 
manda le  Beau-Fraaçoia  d'un  ton  presque 
suppliant  ;  cette  expéddioa  de  Mérérdie  «e 
peut  manquer  de_  nous  enricliir* . . .  Alors 
nous  nous  eéparerons,  et  cbacuo  de  poua 
aéra  libre  d'aller  où  il  M  plwr*. 

—Demain  notia  «ac«ina  tous  aoffrés,  si 
nous  lanlernon».  4<»YMt«ie..dkuw  voix 
rauquP.  ;*•»  "«i»  •■juaiisiià»  '•.  '  ■ 

—Et  si  je  00  veux  pM,  mti»  que  vous 
m'abandonniez  ainsi  î  s'écria  le  Meg  reve- 
nant à  la  menace;  ne  inia-ièpu  votre  obtf  T 
N'ai-je  pas  sur  chacn»  de  voua  droit  de  vie 
et  de  mort  1  allez^v«ua  dote  vont  mettre  en 
révolte  1    Oablier-rou»  ]m  l«i»  4e    lotre 

association  î  ?■  W  '-.  •'  «•  «•«i  \    , 

—Notre  asaocialioa  o'txote  plus,répliqua 
Baniiste,  à  qui  U  eerUinda  d'êlr<»  soutenu 
donna  quel^u*  courage  ;  et  ce  serait  uae 
insigne  folie  J'en  inxoqaar  les  lois,  quand 
noua  Bommea  en  ai  grand  p6rd. 

Un   a^sentimerrt    général  accueillit    c-.s 

paroW*^    —  —  -  . 

Ah  '  est-ce  toi,  BàpU«te  le  cuui  ■bc»»^ 

le    B 


terrloe  é  cÉaz  1    .    .     _ 

faisant  eonnaltie  «a  ajje^  wa»ii 

isa!   s!>  )s  ij,^  !!ifSSt^M%u.j  ' 
Montréal,  »  oclobra,  1^.  ' 


lAISON  DE  PENSlftN. 


trooveeont  da  spaeiei 

Prix  trèi«»-Modéres. 

8t.  Hyacinthe,  mai  lM5. 


HOTEL  h  ST.  CESAHE. 


Bâlatanaat , 

«devait  i;;r*;;:vr M.'piKRRi  oi- 


M.  FRASC0I8    CUABOt,  tient 


l'Bèlal 

*"  On  y'iro.iver.  t.ujonrs  une  Tj"»' «jJ^T^' 
dea  L^-ori  le  premier  choix  ?  ^«f «JJvSi 
garnies  ,  de  boBnea_*«*rles  po»"^  Cievani 

i  VIS 


T«u.,«  neraonnea  endettées  envers  la  ^cîdté ,  enToynnt,  r«A!»c 
••  PRÊrONTATNÏ  ET  DION  "   smt   r^iuiae.  *  ,j«bfl..p09ta,-  ^ 


.xaW 

»._    _    _    _  i^aSLJ 

Hr^âîadia.  à  o6t4  da  Bareaa  da  F .  X-  Gltard  Eer  j 
•SS^Tan  uHd.  caUl  da  H.  R.  Blaii*ar4é« 

N  P 

'bt.'Hyaainthe  »a  octohta  188*. 

rll'BïïOlSIÏ  BT  L.l  PATBIÏ. 

HONORÉ  MERCIER. 

Cette  brochure  forme  un  joli  ▼<>»»»•  ^*;** 
an  ~^.  «t  est  maintenant  ca  vante  ches  Isa  prtn 
dV^ûîXrî;  Q«d>^  t  de  Montréal  ^  che. 

'•  •^"^' Prix  :aO  SOUS 

t-T—^^-^-^rr^r/ar?; 


s 
Isar 


M.  O.  M.  I>e«<or«e« 

iafoma  saapMilaeanBant    aas 
Maiaekla  ynhlleqa^  rient  d'oo 

tiBe  ■!■—  «e  ^MMtoS,  «■  c^t« 

Tina,  dana  la  mèiae^i>aHlwemiBt  qu'oeeJp»lt 
autrefois  Maiesoisella  PAesAO. 
Ln  Maison  seea  \mm  pae  Mr 
mèma  pMs  qna  U  teanlt  MUsu  Pt^mq 

Knra  et  les  peesoaaes  d«^  la  villa  7  tronvcrout  aae 
Qoa  Pea^n  et  y  aaronrindtès  aT«c  aoli  s  et 

«carda. 

Lamnbon  aamhatdsa  ahambiaa  annalaaat  s  et 
aoaJbcewaa  qal  p«imettsnt  A  Mr.  Pinluagaa  dr  ta- 
ccvoU  Boa-aaulenmnt  Ma  rpyaMnn^  "^^î^.^ 
les  famini^  de  Mentrèal  «t  d'aUT-ura  fl|hi  déslrt- 
raieiT  raisef  qoelqos  t*iT^  dans  nntrs  Jolw  f  Jw- 

St.  lifacinthe-ao  œtoftre  1865. 


je  voaa  le  promets.  Ne  croyez  pas  en  qu  on 
vona  dit  du  Borgne- de- Jouy  ;  ce  n'est    pas 
pour  rien   qu'on    l'aaurnommé    le   général 
Finfln  î        a'il      nous      a      trompés,      il 
rottdra      tromper       sus*i      1««      autres  ;  j 
je  gagerais  qu'il  leur  aervira  quelque  plat  de  , 
mérler.  Dailleurs  pouruuoi  uous    sepa-  \ 

est  daas  notre  I  tinrent 


Baptiste  le  beau  parieur  I  reprit  ie  ii-au- 
Françoia  arec  une  ironie  insultante,  je  savais 
bien  que  tu  dcvaia  être  moi,  •••  Eh  bien  / 
de  par  toutes  les  comea  da  diable  l  tu  paye- 
ras pour  les  autres  et  tn    vaa  serrir    d'ex- 

emp'e.  •'■'''*'  „      .  „  . 

En  même  tempa^il    ajusta  Baptiate,  pàV 
et  tremWaat,  d'un  de  aes  pistolets,  et  fit  feu. 

Une  main  iaeonnue,  pent-étr3  celle  de 
Rose,  releta  le  bma;  la  balle,  f«i  eAt  pu 
frapper  ploawnra  peraonnea  aa  «ilieu  de  la 
foule,  alla  ta  perdre  dana  les  aolirea  du  pla 
fond.  Le  Baau-Françoia  saisit  preat émeut 
son  second  piatolet,  maia  il  oe  lui  fut  pa-. 
permis  d'en  faire  usage.  On  se  rua  sur  lui 
d'un  effort  commun,  et,  malgré  aa  vigueur 
extraordinaire,  malgré  aaa  Wasphèmaa  etaea 
tréaignemanta,on  le  «Mt  hera  #état  de  naire. 
En  iTn  cita  <»'«il  «  M  renveiaé,  on  hn  jeta 
un  voi'e  sur  la  tête,  comme  ai  lea  ««rt*»™  •^« 
ces  Tiolencea  eussent  craint  encore  f être 
connus  da  lei,  et  dea  iwdoa  vigoerenaaa  le 
oloué    contre    terre.     Le    Beeu- 


Parmi  les  cavaliers,  il  reconnut  le  iloiige- 
d'Auneau  et  Baptiste  q«ii  achevaient  de  se 
mettre  en  selle. 

— Lâches  !  attendez  moi  !  »'écria-t-il  d'un** 
voix  (JUI  n'avait  plus  rien  J'buinain. 

—  Le  Meg!  dit  le  Rouge  avec  épou- 
vante. 

— Qne  Tcnfer  confonde  ceux  qui  l'ont 
délivré  si  vite,  murmura  Bjpti<ite. 

Et  tous  les  deux  pouaaèrent  leurs  cheraux 
dans  l'intérieur  du  bots.  Le  Beau-Fran- 
çois tira  sur  eux,  mais  »ans  résultat,  et  jetant 
son  a.-ffle  derenue  inutile,  il  retourna  en 
grondant  rers  la  loge. 

L^  gens  qui  se  trouvaient  ere>re  autour 
du  feu  du  bivouac  lui  adresaèrent  la  parole, 
mais  il  ne  les  entendit  pas,  et  il  passa  sans 
leur  répondre.  Il  entra  dana  la  loge,  alors 
déaerte,  où  l'on  entrevoyait  aeulemeat  une 
ferme  svalie  et  légère  puis  il  vint  s'as*eoir 
auprès  du  foyer,  et,  la  tête  cachée  dans  ses 
main*,  il  parut  se  livrer  aux  réflexions  amé- 
res  que  lui  suggérait  cet  abandon  inaCtenJu. 
Il  était  la  depuis  quelques  instants,  regret- 
tant surtout  l'atroce  vengeance  qu'il  avait 
rêvée,  quand  il  entendit  soupirer  faiblement 
à  cêté  de  lui. 

—Qui  est  là  f  Que  me  veut-on  t  deman* 
da-t-il  avec  colère. 

— C'est  moi,  c'est  Rose,  répondit  une 
voix  timide.  ' 

Eh  bien  !  que  fais-tu  li  1  Qu'attends-lu 
de  moi  I 

— Je  viens,  François,  pour    voaa    aimer, 
pour  vous  plaindre,  pour  souffrir  avec  tous. 
-«•Allons   donc  /    poerquoi     n'es-tu    pas 
partie  avee  les  autres?     Crois-tu  qu'on  t'é- 
pargnera plus  que  moi  T 

— Je  partagerai  votre  aort,  quel  qa'il 
puisse  être. 

— Comme  tu  vondraa. 
Et  il  retomba  dans  ses  lugubres  réflexion»; 
il  y  eut  un  nouveau  silence. 

— François,  reprit  enfin  Rose  Bignon, 
oubliez-rnus  que  les  soldats  sont  proches,  et 
ne  songez- vous  psi  à  vous  mettre  en  »ûrelé  t 
— Et  s'il  me  plait  i  moi  de  lea  attendre  f 
— En  ce  cas,  je  les  attendrai  de  même. 
François,  voua  m'avez  repouasée  quand  vous 
éti<  z  pui'sant,  il  me  sera  bien  permis  de 
m'attacher  i  vous,  maintenant  que  rous  êtes 
aeul  et  malheureux  / 

Le.  .Meg  ne  put  s'empêcber  de  jeter  aur 
elle  un  regard  amical. 

— Tu  es  une  b»inne  créature.  Rose,  lai 
dit-il  arec  moins  de  dureté,  et  je  suis  Dkcbé 
de  t'avoir  malmenée  quelquefois. . .  .Mais 
que  diable  veux  tu  que  nous  d'-reoions, 
maintenant  que  les  llchee  greéin^  On»  dé- 
aerte î 

— Votre  Mluation  et  la  mienne,  François. 
*iauiu»jj}e  permettiez    encore  de    partager 
votre  ForI,  ne  trraiwki  |Mutl-ètrt    pna 
pérèes  ;  mais  il  ne  faut  pas  rnaa 
vous-même. . .  .Ne  songes  plos  à  ces 
râbles  ;  tnut  doit  être  fiui  cntie  eux  et  vous; 
écoutez  plutôt    mon    projet.     Nous    aliou« 
nous  nieltre  en   route  seuls  et  i  pied  ;  vptre 
balle  et  1a  mienne  sont  cach-es  dans  le  bols, 
elles  seront  pour  nous  une  ressource..  D'ail- 
leurs, j'ai  quelques  pièces  d'or  eou'.ires  dans 
U  doublure  de  ma    robe.     Li  prorinei»    de 
Bretagot*  e.-'t  toujours  en   insurrection  ;  nous 
eonnaia«ons    parfaitement  les  chemins  qai  y 
conduisent  ;  en  ne   marchant    que  la  aoit,  •>! 
en  noua  reposant  le    jour  dana    lea  b(ii«    ou 
dans  les  fermes  isolées,    nous    pourrons    ea 
Ifèa-peude  temps  atteindre  les  pays  rérelté*. 
Là,  nous  serons  à     l'abri  des    poursuite*  et 
noua  virroGs  tranquillement   de  notre  cem- 


rer  t  Notre  salut  maintenant   «.  u«.  «... .  •  —-"-     _,  aAk^uit  vainement  ;  on  le  tiei- 
dans  le  secours  que  nous  nous  prê-  j  *  raoçow  aa  aeDaïuu  »■•"«»«  ^  ^^  ^^^^     ,^ 


tait  à  son  tour  comme  il  aralt  traité  tact 
fois  lea  rictimes  de  aa«  cruautés. 


de 


i  la 

ija 


eeKc  brocheae,  par  la  |.oare, 


nombre 

ferons  mutuellement,  ai  nous  nous  dispersons, 

noua  serons  tous   arrêtés  les  uns   aptes   les 

autres  sans  résistance  possible,  et  nous  irons  i^,j^ 

au  d«ble  beaucoup  plus  rite.  '^''^•Ia"^"'!^?  .    «reasion  cesaa 

Ces  ra,«>ns  semblèrent  produire  une  cer-    sea;  *►'«"  *\»*"«  »*    ^^  "•" 
taine  impression  sur  la  plu^part  des  assistants  ;  P'èiemeot  et    .1   «^^ue   •^  «' 
mais  en  définhive,  la  terreur  domina  les  au-  ,  l'avaient  laissé.     Il  voulut  aa 
"e7;onsiïé.  aîons'.    Déjà  le  projet  du  Beau-  «  tête  était  toujours  enveloppée  d'un  roUe. 
François  d'attaquer  Mèiéville  à  force  ourer-   des  cordes  retenaient 
te  arait  secrètem  nt  exité  leors  répugnances  Comme  i]  ea  tordait      ^  reoeaaea 

a  certitude  qu'une  troupe   considérable  re-   une  rage  maenaée.  une  VO'»J»"^  [^«««JJ 
naît  les  relancer  dans   leurs  forêt- les  glaçait  !  à  se  calmer,  une  main  '«.P*;'«°»J  HILuvî 


merce,  si  nous  n'simoo*  mieux  nous  embar- 
quer pour  gagner  l'Angleterre  . . .  .Je  aaia 
piête  à  partager  lea  dangers,  et  tu  verra», 
François,  combien  j'surai  de  force  et  de 
courage,  si  en  retour  tu  ne  défends  pas  à  N 
pauvre  Roae  de  t'aimer  ! 

Ce  plan  ne  paraissait  pas  inexécutable  f  t 
c'était  en  effet    le    aeul  que  pit    adopter  t« 

tuation    actuelle  ; 


Enfin  capeninnt  lea  maiof  qui  la  reUnaientiBeaa-Fraoçoia  dana  aa    *>i 
IfArrJn,  lourde,  et  m^ioa  «ombra-  !  aus.i  le  Meg.  après  une  minute  de  réflexion, 

dit-iJ  résulAmenI  : 

Tu  a?    raison,  ma    chère  Rose,    et  je 


com- 
tes gardiens 
relever,  mais 


,\\   \. 


la 


montant  de  leurs  comptée 


payer  au  aou  saigne 

.médiat.-..».  ^  ^   BLANCHARD. 
Ht.  Hyaaintb.,  W  nné»,  !•••• 


M.  A.  EBEOACK. 


»,.Mfi.it,tfc.,i«.o4t,ii«*.;;-^^ 


KOTAIBKi 

CQATtCOOK. 


fait  illu''i(in: 
il  les  considérait  comine  des  soldat.,  ils  n'é- 
taient que  des  briganIs.ïU  étaient  incapables 
de  monrir  bravement,  de  défendre  ebèreroent 
leur  rie.  Aucun  d'eux  n'eut  le  courage  de 
U  dirigei  vers  la  porte. 

—Que  personne  ne  bouge!  s'écria..  Beau 
Fr»Dço;B,  rugissant  de  colère;  TOtwêiettoui 


raiMO,  B 
suirerri  ton  conaeil.      Le  plus  presaé  eat  de 
BOUS  mettre  en  sûreté.     El   puis,  ajouta-t-il 
comme  fianpé  d'un  «ouvenir,  cette    conrea- 
aree  tion  arec  Daniel- Ladrange  tient  encore  sans 
doute.  Il  m'a  accordé  trois  jours  pour  gagner 
la  frontière.     En  arrirant  en  pay  étranger, 
le  déharraatar  de  ad    Ivens.    U  se  ireuva  j<  «rw  donc  ea  droit  de  léJ.m.r  la  «omme 
hbivTa^n   band^,    enlerè,ilput    voir  eon.idérable  qui    m'.ppartM^nt,  et    Dame, 
iiD-e,  et,  aon    "**^^»  ^^^  certainement  assez    pour  me  la  remire, 

î!"  Saît^'aî^ifpaTtirre.  au  milieu  de    ta   Cette  afiaire  termioée,    pourquoi  ne  revien. 
loai  îcî^^léTXmeBt parla  flamme  trem-idra^-je  pas  .ne  belle  naît  à  Mérér.lle,  aûa 

Rose  muette  ei  terrifiée  ;  mais  la    foule,  si  (L«  ntUe  tm  proMn  nmm^.) 

comp'attc  tout  à  rbcure,   arait  diipini,   ttl 


:._-.♦,!  .'itr s  ;u»3«' 
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b:v.ii 
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COURSIER    DE    ST.    HYAaNTHB  7  WOVBMBMt    IMft. 


rfiMk 


fj\ 


L«  1  Novembre  a  U  Campagne. 

jiAou venir  «le- ll««fti-J"  1^h«- r-i>.  1-oui». 

— 00 — 

r  était  le  Jeux  Nortn.f.w,  un  i'>  ir  plein  -le  tr!»tr4M 

Que  rFglii«'  coDiacrr  à  |'ii»r  pour  l'-s  moi  ta  : 
L..  ('..-l  .■li.il  tout  giis  lu  f'fii'-  s:ri5  re--'»»' 
l»our  .'.ci^ailK-r  1.-:.  b  >\9  ro-l-  illnit  iCà  .  ly-rH  ; 
r,.  :vir  .!;•  .V-iiil  rcV-n.iit  sur  1>  iiH">a'  n.Ucre. 

Kn  «V  i  Vif  soVnncî,  jV-taU  tri*re  et  roveur 
Kt,  marchant  au  li.ru.l,  r  f'»^  ""  cimeHeiv, 
Vais  un  «ombre  penser  tint  n.-i^alllir  mon  cœur  :— 
Parmi  tout  ces  tombeaux  où  |Vrrai*  solitair*-, 
Xulnomj^dijaimù  m'offrait  "''»<»"""'/•     .-^ 
lUet-it  point  de  tombe,  h.'la.  !  q  u  no  fat  Cher. 
El  là  ne  Jormii-nt  y^s  ceux  qu--  j  a.  vu  »'""";;  ' 
Je  gr.Taiiq-jVa  c.>  jo  ir  (us-*?.-  I>1-  ui  d.-   charmei;, 
S  if  la  lomb-  damii  cliacua  ru-uliait  pleurer. 

Moi, je  n'aTaur«'r*''»»«'   *  H''  ''^'='-*"  '"^»-*™*^ 
Dans  ce  chimp  d-  l  «  m-rt,  j.^t.n.  «'•  e^nin^'-r. 

Ktbinokr  !  mot  cru^l  qui  retentit  d.ntï*  l'i^me 
Coinme  un  >;la3  fuueraire  e;  qui  r  .pP'-H*  «».«  ^;»«f 
Ou  il  ne  doit  polflt  cliorcli.r  de  rejcard  q  :i  seufl^m- 
Sou,  ...n  re«  .ri  i  lui    C  m  «l  .e.t  h  froi  eur  fm« 
Oue  ctuic;j«  vous  léui..ig-ie,  .1  a-u..'.-  la  souffranct 
Que  l'on  ressent  to  jo'irt  en  petH.uit  au  r*»)  *— 
Oh  !  cVst  un  triste  mal  que  lo  mal  J.>  labacnce 
ï.ors.r.e   Ton  cherch;  e»  vi^nd.»  vi^aj.*  chéris. 

Tandii  q  le  je  rêrais  un*  voix  ùe'a  tombe 
SVlevasoul  mes  \>i'^U  qui  rrli^Vit  ci  mots  : 
•'  Jamùs  sur  mon  crcucil-me  l  .rm-  ne  tombe 
"  Pour  apaU  r  le  ci.  1.  pour  <\'\  v.uir  m-s  maux. . . 
•-  U  le  «;-  :-a«se.t-i;  donc  ?— J^n  nto  ch  icbe  tar  la 
^      '    «  [terre 

•'  El  les  |>as  d'un  morttl  ont  trosblé  me:»  repos  !.. . 
"  Ce  jour,  il  m'en  i>uviv.nt,  e»'  un  j»ur  de  prière, 
«'  Mais  qui  donc  peut  Tenir  prier  sur  mon  t  -mbeau  T 
«Jep.i.«Mij   ««n    c-â  lieux— retournant  au  village 
"  Où  matlealait  ma  mo.?,  où  m  altcaJail  Mina, 
•^  Q.iaud  la  mort  tout-i-cou  >  m-  saisit  au  passage 
■'  Et  ce'ix  que  j'aimais  taat  j.^  n  •  Îe3  revis  pas. . . . 
»  Toiqui  parles U  haut,  dis!  n'os-tu  p  i«  ma  méreT 
"  M  «mère  ne  sait  p;u  où  doft  «ou  piuvre  enfant  I 
"  Seraii-ce  toi  Mina,  mon  amante  «int'ère  ?  . . . . 
J*  Il  fait  bien  mal  de  nrour'ir  q  land  o-  «.ime,  i  vingt 
"  Penf-ôire  tu  comprends  ce  que  f  u  T-^^jonie  [ans 
•'  Qu'il  m'a  f*llu  souffàr  iongvx  it  i  notre  amour 
"  Tu  sais  qu'en  te  nomm-iut  j-ibandr  nnal  la  Tie. . 
"  Po  irtaat  j'avais  rfrvj  le  bonh-uraii  retour— 
"Mais  où  donc,  pauvre  fou,   s'égare  ta  pensie  T 
"  Quoi  1  ton  coeur  en  délire  Mtten  1  i.i  Mina 
•'  Et  tu  erois  que  là  haut  ta  blonde  fincée 
"  Te  pleure  en  ce  moment — Oh  '  non,  car  le  trépM 
"  Fait  liiir  les  amours  et  Miua  sur  U  terre 
"  T'a  <.ias  doute  oublié-qui  se  souvient  des  morts  t 

Je  devins  tout  pensif  à  cettî  voix  sérère        ^^ 
Qai  disait  aux  TlranU  qu'ils  ne   font  pas  d  eflorts 
Pour  carder  dans  leur  coeur,  ^uand  la  tombe  est 
^  [fenaée, 

Au  moins  an  souvenir  pour  ceux  qui  ne  sont  plu 
Kl  cherchai  d'où  venait  cette  voix  désolée 
Pleur  «ni  sur  son  amour  et  mu  bonheur  perdal. 
Près  de  U  se  trouvait  une  fosse  récente  : 
Sur  la  croix.. ..point  de  nom  !  il  itait  ctsaMIB  ! 
Je  compris  m'inclinant  sur  cette  croix  touehanU, 
A  qui  -'.oaucr  mes  pleurs  et  mo  rai.<  à  prier. 

Ta  sais  bien,  ô  mon  Dieu.ee  qti'tst  pour  moi  làTiel 
Pourquoi  lieodrai«-je  au  monde  où  mon  cœur  fui 
^  [brieé. 

A  ce  monde  inconsUnl,  ce  monde  où  l'on  oublie, 
Où  le  vice  est  honn»-ur  et  l'honneur  méprisé  ? 
Ah  !  ce  que  jî  demande  à  U  bonl.^  suprême 
Ce  n'est  point  ici  bM  à  rivre  de  longs  jours, 
Je  TOPdra'is  seulement  que  ceux  que  mon  cfflir  âhno 
Soient  présents  quand  ma  vie  achèvera  son  conn. 

Je  crains  â  l'étranger  une  tombe  Inconnue 
Et  jaùais  Tlsitée,  une  fosse  sans  fleurs  ; 
Js  Tondrais  qu'un  ami,  quelquefoi»,  1  ànao  énaoe 
Lftt  «on  nom  sur  U  pierre  et  me  donnât  ses  pleurs, 
Q'on  Tienne  ^oelqnefoU,  sons   l'arbre  qui  sonpirs 
Bt  qu'on  pleure  en  priant  sur  ma  «webe  de  mort, 
Plasqoe  longue  épithaphe   nue  larme  Tentdlre  : 
"  Il  Bons  aima  TiTsnt  et  nous  l'aîmons  encor. 

Vous  tous  que  je  devrai  laisser  s  ir  cette  Uria 
Qnaad  Dieu  m'appellera  poar  m'en  aller  a  lui, 
0  TOUS  que  j'aime  tant  et  dont  1  image  cbere 
Vient  consoler  mon  ceenr  en  ses  moments  d  ennoi 
Mes  «mto,  ma  fi<mille,  ô  vous,  ma  bonne  mère, 
O  toi,  dont  ma  folie  avait  rè  vé  l'amour. 
Sur  ma  tombe  en  passant  pour  «'ire  une  pnère, 
Qnand  jo  ne  serai  plus,  ah  !  Tien  Irex-vous  nn  jour  T 

I^nceskt»* 


; 


s^en  occuper.  Comme  c^est  à  Paide 
de  ce  phénomène  de  science  et  de 
vertu  que  le  Witnets  du  t  norembre 
nous  dit  les  choses  édifiantes  au'i) 
prétend  savoir  sur  le  sujet,  nous  allons 
frtirr  connaître  à  nos  leeteurs  cequ*e9t 
Mr  Pabbé  Brassear,  d'après  ce  que 
nous  en  dit  M.  Pabbé  Ferland. 
C'était  dans  Tantomne  de  1845.  Un 
jeune  prêtre  français  Tenait  frapper 
à  la  porte  du  Séminaire  de  Québec, 
où  il  fut  accueilli  avec  cordialité. 
La  navigation  étant  sur  le  point  de  sa 
fermer,  on  offra  au  jene  voyageur  de 
passer  l'hiver  à  Québec.  A  peine 
installé  an  milieu  de  ses  confrères,  le 
lévite  étranger  eororoença  «  dérouler 
les  plans  qu'il  avait  coBCas  pour  la 
régénération  de  la  eoUoie.  Il  foni* 
Jrait  nne  communauté  de  Béndictins 
dont  il  serait  le  supérieur.  Le  souve- 
rain pontife  l'avait  autorisé  à  cette 
fin.  Deux  ou  trois  romans  imités  de 
Chataubriand,  dont  il  se  déclarait 
l'auteur,  et  qu'il  montrait  avec  com- 
ploisance  ;  des  cartes  portaot  une  coii- 
ronne  de  comte  et  le  nom  arristoerati- 
qua  de  Révérend  Comni  Bratêewr  de 
Bourbourg  devaient  saffire  i  appuyer 
les  prétentions  du  nouvel  arrivé. 

Malheureusement,  Mgr.  Signay, 
archevêque  de  Québec,  ne  put  croire 
qu'un  romancier  nouvellement  or- 
donné prêtre  fut  assez  avancé  dans  la 
spiritualité  pour  conduire  une  com* 
munanté.  Quelouea  membres  du 
clergé  canadien  allèreat  plus  loin  et 
se  permirent  même  de  taquiner  le 
moine  improvisé. 

M.  le  Comte  dut  replacer  ses  plans 


dans  son  portefisnille  ;  mais  les  direc- 
teurs du  SémiBaira  en  eurent  pitié 
dans  sa  déconvenue  ;  pour  l*empècher 
de  se  legarder  comme  inutile,  ils  le 
prièrent  d'entreprendre  un  cours 
d'histoire  ecclésiastiaue  en  faveur 
des  jennea  élèves  en  théologie. 

Un  nouveau  cuntretempe  vint  obs* 
curcir  la  gloire  du  savant  professeur,  i^^i^j^t  de  quelques-unes  de  ns  aioublsseoo- 
le  cours  ne  réusait  pas  et  les  leçons  cHoycones,  car,  dit-on,  oo  s'occupersit  dans 
cessèrent  ;  le  titre  de  professeur  «rhis-  quelque»  jolie  cercles,  où  président  les  grâces, 
toire  ecclésiastique  n'en  demeura  pas  |  de  réaliiier  un  projet  cbarmant  qui  fait  pen- 
rooins  atuché  au  nom  «le  M.  Brsssenr. ,  ter,  malgré  soi, au»  bannières  des  preui  et 
Il  pouvait  lui  servir  en  Europe  comme  ,  aux  aimables  cbatela  nés  d'autrefois, 
celui  de^comte  en  Amérique.  '      Ce   projet,  leateur,  voas  ne  le  coonaisseï 

Après    cette    seconde    setraite,    il  pa* 


Uno  Enigme. 

Nou«  avons  recueilli,  gr|ee  i  notre  indis- 
crétion de  joumali<>te,  une  jolie  petits  rumeur 
relativement  i  l'uMON  catholiqub,  que 
nous  nous  empressons  de  communiquer, tous 
forme  d'énigme,  à  nos  amis,  les  membres  ds 
cette  »ocièt«  :  en  les  piiant  toutefois  de  n'ea 

rien  dire  i  periunne  de  peur de  se 

pus  SToir  compris. 

L'on  se  rappelle,  que  du  temps  de  la  che- 
valerie, quand  un  preux  dc-cent^ait  dans  l*a- 
rénc  ou  vol;iit  hur  le  rbamp  de  bataille,  pour 
combattre  pour  >on  Dieu,  son  roi  et  sa  da- 
me, celle-ci  lui  donnait,  du  baut  d'un  don« 
jon.  discrètement  fermé,  une  éebarpe  ou  ua 
morceau  d'étoffe  précieuse  que  le  chevalier 
recevait  respectueusement  du  bout  de  «a  lan- 
ce et  qui  servait  de  ralliement  à  lui  et  à  aea 
braves  durant  la  bataille.  Quelque  fois  mê- 
me une  dame  craintive  redoutant  lea  rigueurs 
de  l'oubli,  brodait  discrètemeat,  as  aes 
blanches  mainri,une  lettre  poétique  ^ui  deve- 
nait le  chiffre  du  chevalier  ;  d'autre  fois  la 
dame  ajouuit  un  motto  qui,pre»que  toujours, 
était  une  pieuse  invocation  à  la  fidélité 
et  i  'a  consUsce;  ce  chiffre  et  ce 
rootio,  le  chevalier  beuresi  les  ajonUit  i  ses 
armes  et  leur  demandait  nne  iaspiratioa  dana 
un  moment  critique  ou  une  censolatioe  dans 
les  douleurs  et  les  souffrances. 

Voilà  un  souvenir  da  temps  passé  ;  c'est 
la  première  partie  de  l'énigme.  Voici  la  se- 
conde. 

Le  temps  des  chevaliers  est  pasaé  ;  maia 
s'd  n'j  a  plua  de  ces  preux,  bardée  de  fer, 
comme  au  moyen  âge,  qui  bataillaient  pour 
l'honneur  de  leur  roi  et  de  leur  dame  ;  il  y 
encore  des  chevaliers  ds  l'honneur,  des  preux 
de  la  foi  et  de  la  croyance  catholiques  qui 
luttent  avec  l'arme  de  la  plume  et  de  la  pa- 
role pour  la  conservation  «t  Ui  défense  de  ces 
grands  principes  qui  font  la  force  des  sociétés 
moderne»  et  le  bonheur  des  fsmiHes. 

Ces  dernier»  dacTaiU»*  no  les  trouve  dans 
quelques-unes  de  ces  institutions  auxquene» 
la  religion  catholique  donne  naissance  et  qui 
se  placent  à  l'tMnbre  de  son  glorieux  éteo- 
daid  ;—  on  peut  les  trouver  daas  nne  iasti- 
tution  qui  vient  de  naître  ici  et  qui  duans  de 
légitimes  espérances  à  la  religioa  et  ans  Ict- 

Ces  considérations  oat,  saas  doute,  èi* 


et  vous  ne  le  connait/rs    pas  à  présent. 


t     :     I-    ..-»-    .i^^»...* /1«    -«-Kor- (Que  si  vous  étiei  trop  sniieui,  trop  curieui, 
n;eut^plus  qu'a  «'occuper  de  ^wcher- ,  W"  ^^^  ^^  ^^  ^.^^  ,dre,se.-vou«  à  votre  voi- 


cbes  littéraires.  Il  aurait  bien  sou- 
haité visiter  les  archives  du  Séminai- 
re de  Québec  ;  mais  À  son  grand  dé- 
plaisir l'entrée  en  demeura  fermée 
pour  lui.  Il  réuaait  pourtant  à  avoir 
accès  aux  archives  de  l'Archevêché, 
et  put  recueillir  i  la  h&tequelques  notes 
sur  des  documents  incompleU,  qu'il 
n'a  pas  toujours  comprit  et  qu'il  a  in- 
terprétés plus  tard  dans  un  sens  déia^* 
vorable  aux  institutions  catholiques 
du  Canada 


sine  ;  peut  être,  comptant  sur  votre  discré- 
tion, comme  elle  a  compté  tur  la  nêtre,  vous 
donnera-l-etle  la  clef  de  l'énigme. 


BAZAR. 

On  nous  demande  d'annoncer  que 
les  Dames  de  St.  Hyacinthe  se  pro- 
posent de  faire  encore  un  bazar  cet 
hiver,  au  profit  des  Révérendes  Sœurs 
de  la  Présentation,   pour  leur  aidera 


Henry  Joha  TeaiH«>v>o«'"^  '■*^?*î& 
naquit  à  Broadbaês,  eentê  4e  Haals,  k  90, 
octobre  1784.  Il  desesMlsit  des  Teaipla 
de  Stowe.  Le  sreaisr  lord  Psimerstoa  fut 
créé  pair  iriaadaM  en  1722.  Jamais  depeis 
1710,  depuis  (|ue  lord  GodolphiB  fiH  rea- 
Toyé  par  la  rcme  Anne,  jamais  ta  prcBMT 
ministre  anglais  n'a  eoodeit  les  aftires  da 
royauma  à  un  Igs  aasai  avsacé.  Né  êaas 
la  vingt-trojaièms  anaét  ds  règas  de  Geor- 
ge III,  U  a  depws  l'âge  de  vingt  aas,  fris 
part  à  presque  to«a  les  êvèneflatats  qui  se 
soat  aeooBupUs  jasqa'à  es  jour. 

Quand  asqait  Lord  Fahaaratoa,  William 
Pitt,  daas  la  viagt-claaaièaii  aaaèe  de  ses 
âge,  occupait  le  poste  de  premier  niaialre 
depuis  eaviroa  an  sa.  Fox,  son  rivali  avait 
dix  sas  de  plus  et  était  daas  le  perleMat 
depuis  qaiass  sas.  Burke,  Sheridaa,  Wil- 
berforee  étaieM  tous  daas  la  flear  ds  leur 
expérieaee  parleaaeataire. 

Lord  Palmerstoa  reçut  aa  premiers  édu* 
eatioaâHârrow.qn'il  hassa  pour  rUaiver- 
aité  d*Eêinibarg,  oA  d  êtadia  la  |MaaofhM 
BOUS  Dugald  Suvrart.  Il  passa  enaaite  â 
l'aniverMté  ds  Cambridge  où  il  lut  coaroané 
sa  1806.  Daas  eette  même  aaaéa,  Pitt  qui 
reprè^eatait  Cambridge,  èUat  bmnI,  Pal- 
meratoa.  âgé  de  22  sas  esaaya  hardiaMat  de 
lui  saeeéder.  Le  saoeês  ae  rêpoeèt  poiat 
â  la  hardieaas  de  cstte  teaUtive.  Psa  aprêa 
néaaaoias  il  parviat  â  se  faire  êlirs  par  le 
boarg  de  Bletehiagley.  La  nert  de  Fos, 
arrivée  la  aséms  aaaèe,  fat  caass  de  Bom- 
breux  ehaageaieats  daas  le  miaistère  de 
«  tous  les  taleats  s  qui  avait  saeeèdè  â  Pitt, 
et  qoaad,  l'aaoés  saivaate,  Lord  Greaville 
remit  les  rêaas  du  pouvoir  entre  les  Mias 
du  Due  de  Portload,  Lord  Falmersloa  qal, 
veaait  d'être  élu  â  Newport,  Isie  de  Wigkt, 
commeaça  sa  earriêre  oileieUe  ea  devsaaat 
i'na  des  lords  ds  l'Amiraalê.  Cestea  eette 
qoaiitê  qa'il  parla  poar  la  proaiière  fais  de- 
vaat  les  eosMBuriss  â  PoeessioB  du  boflibar- 
èaia««  JU  rftpanhng—  par  la  flotta  ta- 
gisise. 

Ledaelquieat  lic«,le  22  septembre 
1809,  eatra  brd  Castlereagh  et  CaaaiM» 
ameaa  la  ekate  da  eahiaet  Portlaad  et  IV 
vèaeaieat  de  Pereeval  qai  slKmit  lord  Pal- 
merstoa pearuêerêtaire  delà  narre.  Ea 
1811  U  fut  êla  poar  PUaiversili  ds  Cam- 
bridge, objet  de  toute  soa  anibitiea,  et  3  est 
resté  secrétaire  aa  départsneat  de  la  gaerro 
paodaat  dix-aeuf  aas  st  soas  eiaq  geursias 
ment  coasècutifs.  Ea  1822  il  i'sttaeba  su 
parti  CsBaing  qii  avait  des  idées  pins  libé- 
ralea  que  toua  Isa  sutrss  aar  l'êsMUicipatioo 
catholique,  la  réforme  paHemsataire,  et  an- 
tres questions  de;politiqae  iatêrieurs,  ce  qui 
ne  l'empêcha  point  eepeodaat,  à  la  mort  de 
Canning,  d'entrer  dans  le  cabinet  Welliag- 
ton.  Il  en  sortit  bientôt  toutefois,  avec  Hus- 
kisson  qui  ne  pouvait  s'endsodrs  avss  le 
premiers  ministre.  Poar  la  première  fois  de- 
puis son  entrée  aa  parlement  il  se  trouvait 
dans  roppesitioo.  Il  n'y  s'éjouma  point 
loAgtempa.  Le  comte  Grsy  auccèdant  â 
WelUngtoo  ea  1830,  Palnerstoa  deviat  se- 
crétaire d'Etat  sai  affaires  étraagères.  En 
1834,  il  quitU  ce  poste  duraat  lea  quelques 
mois  do  miaistère  de  sir  Bobert  Peel,poar  ne 
le  quitter  ensuite  qu'salSilà  Pavèasanot  du 


LES  CAHAPIBtB  AUX  STATS-inflS. 

UBèvériMdPêre  B-«fer,  Péleausal  et 
pieax  prediestear  qui  prêche  le  Jubdé  à 
Su  Hyseiatke,  aoas  dbait  dimaacke  dernier 
sa  parlaat  de  ee  vice  dégradant  qaientratae 
avee  lui  la  ruiae  dea  isaulles.  rivrogaerie  : 

Psi  ea  occasion  d'évaagéliser  les  caaa- 
disBS  qai  sont  aux  EtatvUais.  J'ai  prèckè 
daas  dea  kwalitèa  oè  il  a>  avait  pas  moias 
de  500  Ihaûlles  ds  v»i  compatriotes.  De 
■èrw  de  (amilla  soat  venues  me  raeoater 
l*kisloire  dea  malksura  qui  les  oat  cooduites 
sar  la  tsrrs  ètraagère.  Llvrogéeris  da  ckei 
de  Is  maisoa  éUit  daas  prss^es  tous  les  eue, 
la  eaase  premiers  ds  lear  rame. 

Oa  estNBS  â  S0/)t0  leaomkrs  des  Caaa- 
dicBs  aai  Etata-Uaia,  le  frit  est  qu*oa  ae  Is 
eoaaatt  pat  sxactmaaat.  Les  caaadisas 
dés  Stato  sort  les  eeslaves  des  AaêneaiBS. 
Ba  viveat  kiea,  c'est  possible,  mais  ib  ae 
remporteat  jamais  d*argMit.     Oa  paye  lear 

aalairaaa  ÉtoA Ile  reviinasaf  au 

Caaa^  plas  paavras  q«*m  ea  soat  paitis.*' 


TaJionrheuéhi  (ekef  baron).  Lorttte.-. 
Tour  une  Miperbe  collecti«>n  de  (antaisis 
•auvages. 

MBimOirS  HONOVABLIS. 

Maris — P«  or  de  bons  écbantiioas  de  Tte  eu 


J.  Maiar,  Moatréal.— Pour  de  l'extrait  d'écart*. 

F.  Bawn— Batte j^Poar  de  la  laine  ds  bonne 
qualité. 

8haw  k  Cie.,  Montré  1 1— Pour  tannsfetsccb 
lent  de  peau  de  bison  poar  cuir  à  semelles. 

Dooovan,  Mena  et  Cie.  Montréal— Pour  es> 
edlent  tan'-age. 

Browa  et  Frères,  Toronto— Pooc  des  lines  Um 
faits  de  comptabilité. 

À.  Bantia,  Montrée— Pour  da  papier  bit  au 


Iifiilrtii  U  HMIiu 

Noas  ofrsBS  aos    rsBMreiaseato  â    M.  le 

Député  Miamirs  de  PAgrieultoru  poar  Pea- 

voi  saivanl  ; 

Bunaav  os  L'Acuoofcvoaa  bt  bbs  SransTiQi 

SI  cet  IMS 


l'OUHIIIIR  DE  ST.-HHCI\TBI 

Mardi,  7  novembre,  1865. 


SI 


Encore    le     "  Witness. 

Le  Daily  Wilness  reproduit  le  para- 
graphe suivant  de  V  Union  de  Paria, 
qu'il  commente  ave  ^  sa  sincérité 
habituelle  :  . 

**  On  attend  tout  proche  me  ment  B 
Rome  le  vénérable  supérieur  de  la 
maison  de  Saint-Su Ipice,  à  Paria, 
mandé  par  le  Souverain  Pontife,  afin 
de  mettre  fin  aux  difficultés  qui  ex- 
istent depuis  plusieurs  années,  au 
Canada,  entre  les  Sulpiciens  et  l'évê- 
que  de  MontréaL  La  Sacrée-Con- 
grégation, chargée  d'examiner  les 
prétentions  de  Mgr.  Boargel,  ne 
Urderà  pas  à  se  prononcer  d'une 
manière  définitive  et  à  délimiter,  dans 
lea  termes  les  plus  précis  les  droits  et 
las  devoirs  de  chacun." 

Pour  nourrir  la  piété  de  ses  leoteura 
protestants,  la  feuille  religieuse  de 
M.  Dougall  a  besoin  des  petits  acan- 
dales<}ai  se  déVitent  ici  et  là  contre 
le  catholicisme,  ses  institutiona  et  aea  •^,î^_^^ 
membres.     Aussi   il    faut  voir  avaB,|n2»à7r^ 
quel  empressement    le    Witneu  fait, 
part   à  ses  lecteurs  des  découvertes 
qu'il  a  faites  sur    la  nature  des  diffi  - 
tés  qui    eiistent  entre    i'Evêque    de 
Montréal    et    le    Séminaire    de   St. 

Sutpice. 
Ces  difficultés  datent  (le  loin,  nous 

dit  le  Witnessy  de  1821,  alors  que 
Mgr.  Lartignes,  membre  du  Sémi- 
naire, fut  nommé  premier  évêque  de 
Montréal.  Sans  le  zèle  du  daily  reli- 
giouê  paper  les  populations  catholi- 
ques n'auraient  pas  encore  le  premier 
mot  sur  ce  ev^'el  délicat.  Aucun 
journal  catholique  n'a  encore  été 
naiez  courageux  pour  en  parler,  heu- 
leoaement  que  M.  l'abbé  Brasseur  de 
Bourbourg  Victtiie^Oenéral  de  BœUrn 
Andem  ffofetâeur  d^Histoire  Ecclé- 
jtosffMM  mu  Bimimtrire  de  Québec, 
Mewire  deplusiewn  Société»  Savanies 
d'Emofe  et  (PAmérigue    a    daigné 


.  Peadsst  six  moi^  M.  Brasssar avait  été  agrandir  leur  ™*'««°/i  éducation 
t  kébené  par  le  eémiaairo  de  Québec;  et  en  cette  ville.  Dans  ce  but,  les  Da- 
.  durant  ee  temps  le  fetur  kistmisa  dn  Cs-l  mes  de  St.  Hyacmthe  doivent  se  pré- 
fl  aada  a'éUit  cccnpê  â  loger  daas  sss  csr-  senter  chez  les  principaux  citoyens 
s  toas,  des  commérages,  des  rassears  mal- 

•  veiilsBtes  miaea  ea  eircalalioa  par  la  haiae 

<  de  quelques  ssctairus  &astiqaes.  Il  réser- 
fl  vait  ces  doeameaU   piédcax,  si  propres 

•  à  donner  un  emmetén  de  wériti  à  ses 
c  écrtlt  s  poar  aaavrir  ds  koue  plusiears  des 
«  aocicas  diresteais  de  cette  nmison  kospiu- 
fl  hère,  et  déverser  la  Mima  sur  les  Evêques 
fl  sar  la  clergé,  sar  toate  la  popalation  ca- 

■  tholifM  da  Canada. 

a  A  PoavartBrs  ds  la  navigation,  M. 
s  BiasMT  hima  Qaiksc,  aoaaalasaBt  la  Ca- 
a  aada  et  Isa  CaaadIeBs,  eoMM  BB  Anglais 
s  qui  a  pasiê  viagt-qaatrekearesâ  Boulogoe 

■  eoaaait  la  Fraaee  et  las  Frasçais.    Il 

<  avait  visité  dsaz  oa  trois  paroisses  dsns 
a  les  saviroas  de  Qaékse,  svait  la  qualquos 
I  mémoirea  sar  les  sAires  de  hi  Nouvulle- 
c  France,  et  feuilleté  qaelqacs  régiatrea    de 

s  PArckèvêeké  Qaékue  ;  m 

s  parcourir  les  campaaaoa.  m  m»  «Mtir. 

•  .«rfun  avse  les  popabtioa  rurales  ;  les 
arckivss  des  eomaMaantés  et  colles  de  la 


Veuillez  kiea  aéceptor  lea  copies  ci-Joiates 
des  aaaiTsos  que  j'ai  préparées  et  fût  tra- 
dsira  poar  la  pressa  da  rapport  des  jurés  de 
l'Ezpositioa  du  DukGa. 

Je  sois,  Moasiaur,  avue  eousidémtioa, 
Totre  obéisaaat  aarvitsur, 
J.  0.  TAOflï. 

MoMlsur  Is  Rédaetsur  du  OmniKr,  ) 
StHTaobtha.        S 
Vomkie  de  léoo-  peasm  assardiis  au  dittra 
w-        .,.^ ^ 


PAT5" 


O.  Deabarats,  Qdébee-Poor  dVxesIlsats  i 
tilloas  de  relioie. 

J.  MoOaaslaad,  ToleBto.-PMr  aa  vi 
p^nt,  da  mérita. 

0.  Helaa,  Pra^toa— Pe*  r  il 

Jaequea  et  Hay.  Tocooto— Peur  éekaati'lea  êa 
be's  mis  dans  «as  table  mosalqua. 
,    ▲.Oraon,Hamnto»-Poor   êi 
oediaairaa. 

C.  Boaekb,  Toronto— Pour  da 

MBBe.,J.Martin,aiaMls>d  Poui 

Law  at    Wil«w,  Sbrrbrooka— Pour  ''«s  larai. 
torea  de  fenétrea  simplra  st  peu  ooèteusss. 

C.  t.Fle<chcr,   Sberbeooke— Pour  de  bennes 
OOB  fisc  ries. 

O.  W.  Baad,  Montréal— Pour  «a  appareil  iagé- 
nieux  pour  nsttogrsr  lea  bottas. 

Le  Bweaa  des  travaux  pabUei^  Québec — Poar 
ans  colleetioa  da  ^Mtograpi  iaa. 

A.  HaadvisoB,  Montréal— Pont  bonne  maulpu- 
lation  pbotofrapbl^iBS.  . 

C.  L.  Henry,  LeanozTflle— Idem. 

W.  Notaaaa,  Montréal— Idem. 

Sdga-tool  Company  of    Oalt— Poar  ont  ila  de 


T. 

B.  Lewia  Toronto— Idsoi. 

J.  DawsQO,  Moatréal— Idem. 


Choléra. 

Noos  BS  voadrioas  pas  créer  de  fi 


aai 


ime-l7ni. 


I  e  •  e  o  • • o^lv 
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du  parti  eoaservsteur.  Peadaat  ce  teaips  là 
Palraerston  s'était  sequia  aae  rare  répatati- 


pour  amasser  les  denier;»  qui  leur  per 
mettront  d'acheter  les  étoffes  et  autres 
objets  qui  serviront  à  confectionner 
les  merveilles  d'habileté  et  de  bon 
goût  que  les  Dames  de  St.  Hyacinthe 
offrent  toujours  à  l'admiration  dans 
leurs  splendides  bazars. 

Nous    n'avons    pas  besoin  et  nous 
n'entreprendrons  pas  d'énumérer  tou 
tes  les 
seconder 

cette  ville  font  pour  être  utiles  à  la 
communauté  enseignante  de  St.  Hya- 
cinthe . 

Tous  les  citoyens  de  St.  Hyacinthe 
connaissent  ce  que  font    pour  l'Edu- 
cation des  jeuncs,p*»»;^--^  *«»  *^/é- 
rea<'«^  9œars  de  LaPrésentation.  Les 
•iVatrait  pu  jggj.yjQQ,  qu'elles    ont  rendus    à    St. 
"      *"' Hyacinthe  et   aux  localités  voisines, 
sous    ce    rapport,  sont  incalculables, 
s  Proviaee  luiélaisateatiêrtmaat  mcoaaoes:,  La  renommée  de  leur  insti  uiion  at- 
e  Pour  écrire  sar  le  Caaada,  avec  Isa  minces  I  tire  autour   d'ellss  tant  d  élevés  que 
«  maiérisaz  qa'il  possê^it,  8  sa  rapoaaitj  la  bâtisse    actuelle,    quoique  de  pnv 
f  principaleflMBt  sar  uoa   isagmation,  espé-  portions  assez  vastes,  n'est  plus  suffi- 
sante pour   logttr  convenablement  les 
Dames  enseignantes  et  les  élèves  dn 
pensionnat.  Dans  le  cours  de  l'année 
dernière,  les  Dames  de  La  Présenta- 
tion, ont   dA  tenir   leur  externat  daas 
une  maison  qu'elles  louaient  en  ville, 
elles  ont  dû  pareillement  convertir  en 
dortoir    une    b&iisse  attenant    à  leur 
maison.     Toutes  oes  causes  de  gêne 
doivent  disparaître  et  c'est  notie  de 


acquis 
on  comase  diplomaato.  Son  nom  était  deve 
ou  dana  toute  l'£uropo,le  rraeayme  de  la  sa- 
gacité et  do  la  prudence.  C*eal  â  lui  qu'est 
due  la  ouadraplo  alliaaea  avue  laa  puisaaa- 
ces  du  Nord  poar  préssrvsr  l'iatéigntê  do 
la  Turquie.  Rélégué  daas  Poppositioa  da- 
rani  l'admiaistratioa  de  sir  Robert  Pool,  il 
attaqua  violemmeat  la  politique  aitêriears 
de  lord  Aberdeea,  mÎMlro  de  ee  départe- 
méat.  H  lui  rsproeka  sartout,  aa  tcraios  é- 
nergtqnes,  Parraagemeat  de  la  Kgae  frsatiè- 
re  eatra  le  NeBVsaa-BriBMrick  et  le  Maiae 
coaaa  soas  le  aom  ds  traité  Ashbartea  at 
renurons  p«  u  cuuiucronuu-  r,,  ,^,  ,,  capitalatimi  Aakbartee.  A- 
raisons  qui  nous  engagent  à  !  ^  JJ^^  dWomti~.  U  levmt  aa  dê- 
-  les  efforts  que  les  Dames  t^e  ^t^|  ^  ofirarêtraagêres  â  Pavêae- 


c  rant  qu'elle  lai  aiderait  â  remplir  les  lacu- 
fl  oes  qui  sa  rcacoatrsraisat  daas  aes  coonais- 
s  sances  kiatoriqaes  et  topograpkiqaes.  Elle 
«  ne  lui  a  poiat  ftit  dèlaat.s 

Pendant  un  aéjour  qu'il  fit  i  Boston 
il  demanda  à  I'Evêque  et  obtint  le  ti- 
tre de  Grand-VieaifB.  Vera  1860  11  a 
perdu  oa  titre,  maia  il  ne  a'en  intitule 
pas  moins  Grmtd'  Vicaire  de  Boston, 

DtfmiamrmàrUmFrmuUpunAt  ifitrtoeat- 

pi  ât»uir$M$  tstreUi  imuadê  U  m  nol*M  infor- 

aus,aM<r«dssMfss  erracéés  d  Oarfsssfa,  à  8mUk 

JCnrnrau  rfnf-*r — T  MartkLU  ritmlUi  de 

•  été  «s  rsuMBi  MsésrifM,  iatUuU  : 

ttdêtn  siis- 


fmr  u* 


estrwmattJtttltmmt  dijifuré 

Itr  incSMttludss,  Uê  ééeiiss  fros- 

\'nèr$i,  Uê  ^pprieiatimufÊMtm,  fs  jieur  aluiqiti 

«'a  diyd  UmOi  tkiÊMrt  ds  mhnptm^  U  ni  taiMe- 

$Me  d'tdimUtrU  wrmi  tmMC  U  fimM.  Lu   datu 

Ut  howutetitigét 
UgèrrUttUmm 


delordJoha  RasaaU  es  1846,  pesia 
qa'd  garda  jasqu'eB  1851.  A  cette  deraiê- 
r«  époqae  il  perdit  aa  pca  de  soa  arêdii 
âlaCoar,Boas  prétexte  qa'ri  voyait  {aa 
trop  koB  ma  P»£ratiaa  dm  MMloa  m, 
et  cette  diegrâoo  daviat  ptusèviêfate  quand 
U  refusa  da  aouMeUre  aa  Priaoe  Epoax  ass 
dépêchas  aax  Coara  êtraafêras. 

A  llastigatioa  de  te  Coor,  lord  Jeha 
Raaucll  te  mit  kors  do  mmhlêra.  B  yrtriat 
ea  1852,  eoouBs  miatelre  ds  PialéfiBar,  lors 
de  te  tormstioa  du  eakiaet  Aksrdasa.  Il 
prda  es  posta  jasqu'ea  Avrisr  1855  eè  Q 
l  deviat  lai  mêais  pramiar  miairtrs.  La  Briss 
de  Séha^opal  et  te  paciisatloa  das  hdtefas 
coatrikBèrsat  â  te  Hipalarili  ds  ssa  miate- 
têre.  Ea  Avricr  1856 1  iN  rasvêraê  è  Peo- 
casioa  da  Mffisar  les  rnaipIrafieB  paar 
meurtre,  aas  Pea  répriiiBta  aa— a  NB^ 
ré  par  PEmpsfsar  das  Fiaaçato.  Lord  Kr- 
by  prît  tes  rêaas  aa  geavsiBemsBt  pear  aa 
sa,  aprêa  VNi  i  fat  eMgê  4b  ha  remettre 
satretes  aMtesèi  terd  PklMnlaB  fBi  est 
rualê  prsaier  miamlra  jasfiPI  Pbsara  de  aa 
mort.  Les  mtetelêres  ém  ier 
a  été 


lades. 
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Dublin,  (tnètmê  littérale  Beat  do  te  RoU 


Lhtb^ 


.? 


cto  Ikrrrs  de  Im  Ceu- 
rmuM.— Poar  aae  iBtêrsssaata  eoBoctioa  de 
Biêtaazet  aÎBêrBBX. 

Zm  Ckamèn  det  ArUdu  BoÊ'Canoia. 
—Poar  BBB  partte  d*aae  tacelteate  eolteetioo 
faite  par  les  oAamra  ds  te  ceamtemoa  géo- 
logique da  Caaada. 

D.Bogmrt,  de  Gaspé.  -Poar  de  Pkaile 
de  pêtrote  déaoavsrte   ar  lai  daas  te  B.-C. 

iMcempagnSe^kutie  de  gndne  de  lin 
sis  aWmtf».— Poar  de  Pkaite  do  graiae  de 
im  et  aae  soUoetioa  da  caalears. 

Pstris,  Stimegêt  et  Cie^^  da  Neweasite. 
—Pea*  de  l*eflBpon  da  faaiité  Bapêriaore 
fiiitds  Wé  et  de  pommas  ds  terre. 

8.  J. Fées,  Shsrkfeoke.— Poar  da.'kaite 
aBBeatioUe  de  cèdre  eoBMe  laaaot  lieu  de 
Pkaite  da  Ikéfêbeatâw. 

XfBMM,  Glmre  et  Oie^  Mealrêal.— Poar 
des  kaSas  séokaBtss. 


voir  à  nous' citoyens  de  St.  Hyacin- ]  "^  J'J'^  mlBaaas  et  ds  tear  £éaA 
tbe  d'aider  au  développemeat  d'une  ^  popalanté  psisBeasHs  laseater  sa  vm 
institution  si  hauteàuent  appréciée  el  ^^m  i^^  m,  dêtaOs  serait  satispisadii  aaa 
qui  fait  tant  d'honneur  è  notre  locali-  teslsire  da  aatre  «êete,  car  eaaaa  bobs  fi- 
té.  D'un  autre  côté  nous  ne  poovona  |  foaa  dk,  lard  FalBMntoa  â  été  allé  â  pras- 
DBs  laisser  aux  dames  aeiâles  le  mé-  qae  toas  évèaameBti  de  aea  lempt.  Il  faat 
^  ....  pBBSsr  aB*a  était  dBBs  te  Bêiaïkra  des 


rite  d'une  aussi  louable  aotion,  ee  se- 
rait nous  montrer    peu  dignes   ap- 
préciateurs   de    leur  zèle   et  de  leur 
^!ni^£ét^Ad£uu  '  cha"»*»  «»  presque  abdiquer  nos  lilrea 
Xéeriuete^nitee-  à  leur  estime. 


tant  Swùtk.  adtensin  aekami  dt  te  net/ramçaiH 
tt  dmcatksiieim»  duBms-Cmêda  fus  M.  Bras- 
t€ur  d*  Bomrhowi  dmm  b  $temdt  ptrtU  de  ton 
omng*.    JÊuari  eetU  mmm   mdriU  l  Mt,  êmu  es  f 
Tfftrtfêêtn  mcemriUUmm  fait  pm  eswrfitti 
AoMSMltes  Csnsd<ms  Phwpafcd  easMS  ds  Uw^ 
rtlititM,4*kmrorif1mel  d$  lear  leng««;  pour 
UtamùdslmwirUéHd»Ujmiilm,eêÊitmtrwaa 
nintfÊak»$mtmrniem  taaÊt,9t  tmJtÊgemmU  ds 
fomlew. 

On  compreadra  qae  s'est  aa  catkoliqas  st 
sa  kistoriea  de  cette  trempe  qai  peat  eoa- 
venir  aa  faaatiqaa  da  IFilaMi  see&it  aoas 
démootre  qae  poar  saksistar  Perrenr  a  ke- 
somdemea8oage,tejearaBlaBtese  eaBarait 
bwa  eoavaiaea  ;  ama  qa'il  soit  piiSBsJê  que 
BOBS  coaaaisBoaa  asses  et  aa  taetiqas  et 
Pesprit  qai  PkaiBM  paar  ^1  saOsa  de  %aa. 
1er  sas  écrits  pour  learattirsr  te  aêfiii  et  te 
rêpalflOB  ^b'iU  lBi|iriBt« 


Lord  Ptlmeriton. 

liS  mort  du  premier  miaistrs  de  te  Graa- 
de-BreUgne  est  deveeue  le  signal  d'au  deuil 
naiverael.  Pour  noua,  cette  mort,  qui  aa  il 
de  ai  près  ceUe  du  chef  de  aotrs  cskiaet,  est 
peat-être  plus  grava  qae  pour  toutes  lea 
autrea  parties  des  posacssioBs  kriteaaiqaes. 
Daas  l'étet  où  sont  nos  râtelions  avec  te 
métropote,  te  départ  d'un  koBMie  comme 
Lord  Palmsraton  peat  caaser  de  btea  graads 
ckaagamenU.  Dep««  loogtemps,  eepoB' 
daat  ce  malkear  était  prévu.  Sa  naté  dé- 
lailteate  et  son  âge  avancé  Cumient  préasger 
qa'il  a'irait  pas  tete.  H  est  mort  te  19  oc- 
tobre â  U  keares  de  l'avaatHBidi. 


qa'U  aiaa  esas  m  «BBamia  aaa  «om- 
dsfBte  56 BBS, qa*!  a  Wl  partteda 
aeÎBe  parlsmsat  {  qai  a  fa  ustÊÊm  aC  Isa- 
ker  diz-aspt  Bimistêrae  et  sar  aas  diz-Bspt 
traiia  l'oat  camtê  eoBMM  aa  de  Ibbib  bbsbi- 
bres. 

LordPalBMftleBa^êtaitai  bb  géam  bsrs  U- 
gno  ai  aa  afafaar  krOteat.  DiWiBBt  de  Cbb- 
niagda  Bassan  da  DimaW  da  GtedHaae  st 
de  taat  d'aatss  kamaMS  pskti^as»  da  sbb 
tempa  i  a'a  peiat  kk  aaBchBai 
du  prestige  Kttêraipe.  Batrê 
daas  h  politiqBa  II  eil  amt  eetegêaaire  et 
te  plas  kakite  kefluae  rêtat  peatêtie  da 
toate  PEiapa.  Saas  être  ee  qa'ea  appela  aa 
oralBur  psrBsaaa  a'avait  plas  d'alasass  aas 
lui  sar  aae  maltitade  oa  sar  bbs  assswéa 
délikéraeta. 

Lord  PalMiBtea  avait  êfeaiê  ea   1839 
h  eomisasB  leaBlriêrs  Cumûet,  iOa  da  pra- 

6Bt  a'êiBBtBê  deee  Bwrtifs  te  titra  de 
Lord  PateserfteB  M«t  «vve  l«i^— J^ieQ. 


UeemUdeiumid9m»MfEttduB.'C. 
—Pour  BBS  coOisctiaa^BeBr  Pêtads, ds  pro- 
duits daas  te  seetiea  III,  aaaa  paar  aae  eol- 
laatNB  de  Kvks  et  ds  oartes  géagrapfciae»*, 
â  Pasaga  dssêeetes  daaste  SBatisa  XXIl. 

Im  (hmmbre  dl*mgneuUun  du  B,'C.— 
Paar  BBB  eolteeiioa/pout  Pêtads  dssprodults. 

/.  MsCWliMB.  Haward.— Pour  du  Ukac 
d*aaeelteataaalUtê. 

Jf.  PMé  Jhunet,  Uatearaitê-Laval, 
QBêbac.— Peaf  aae  aolastma  aoaaiêérakle 
etkteBassevtMdski.mpolte. 

il.  8.  WUHUM,  OaàmL^?*m  Pexaei- 
Isaea  ds  te  aaia^wvtB  at  te  pria  modéré 
d'BB  smuHhsiBtêeêMla.dB  fsmskss  â  tbia 
atdsiBiBMn. 

?,ai»ieu,  SkaïkMBkB.  — Pkv  Peaael- 
teaee  es  te  mate  €eeemu  et  te  prix  ■edêfê 
defcdz. 

RobmrUen  ei  Cie^  Moatiêai.— Pèar  cor- 


anarn  parmi  te  peputaiioa  da  Caaada,  au 
ijot  da  ckeléra.  C'est  plotêt  pour  te  ras- 
.•T«rq.aao«eateak»sUs  prokokililés  de 
Pspprocke  de  ee  terrikte  flésu,  afia  d*iavilBv 
tes  sutoritéa  è  preadre  toaiss  tes  mesaraa  da 
précBBtioa  aéccsMirss  et  â  eagager  tea  kom- 
mea  de  l'art  â  preadre  noie  dea  traiteaMola 
que  l'on  vient  de  décoavrir.  Deux  oa  irote 
recettea,  merveilteuaoa,  dit^oa,  aarsearMl 
é9  l'Earope  ea  ce  moment,  c'oeè  aax  mèdaciaa 
^  à  s'en  emparer  pour  parer  sus  evealBalilés. 
f  On  verra  par  te  tableau  saivant  que  l'épi- 
3  *  demie  est  asees  répandue. 

rSANCZ. 

Ports. '^Le  terrible  6éau  eiercc  sctaelle- 
mrnt  se»  ravages  à  Paris,  et  noua  nous  eu 
douterions  i  petee,  en  lisant  les  jouraaus 
français.  Il  est  de  fait  que  le  cbotera  aévit 
depuis  un  mois  dan«  la  grande  capitale;  amia 
pour  ne  pas  )eter  la  panique  parmi  te  popu- 
lation, le  gouvernement  françsis  a  défendu 
d'en  parler.  Aui  dereiéres  nouvelles,  l'épi- 
démie semblait  augmenter.  Dana  le  dépor- 
tement  de  te  Seine  qui  comprend  2,000,000 
d*&mes,  on  a  compté  800  morts  du  12  au  15 
ce  qui  fait  1  par  2,.'i00.  Grâce  â  ce  com- 
plet aiteoce,  U  population  est  asaez  calme. 
Un  grand  nombre  néaamoina  émigrenl  de 
Paris  à  Vcrsaille,  oik  Ton  dit  que  le  cbotéra 
n'a  jaoMia  pénétré. 

Le  midi  de  la  Fraaee  a  été  cruellement 
éprouvé.  Arlaa,  Marsctite,  Touloo,  Mont- 
amrtru,  Niâtes,  Bcsiers  ont  pnjé  tear  tribut. 
On  remarque,  BéaBarams,  que  te  ckoters  j 
est  en  pleine  decroimaace. 

KSPAC5B. 

illAfrûi.— L'épidémii  a  jeté  l'épouvante 
daaa  la  capiute  de  PEspagae.  Tl  j  s  .^ 
cas  par  jour,  ou  1  par  miite.  On  laisse 
Madrid  par  milliera  et  lea  ckemiae  de  fer 
sont  eocombrés,  au  poiat  que  la  foute  ne  f-e 
porte  pua  ea  trop  graad  nombre.  Les  cou- 
vuataaartoataoatoraellemeot  déeiméaicar 
tes  bonnes  Smura  de  ckarité  prodjgacat  leur 
secours.  Les  coBvents  de  Ste.  Tkéré«e. 
St.  Ferêteand.  Los  Ctetetravas  et  G  Meors 
ontdeji  perdu  ekacun  de  12  i  1 S  membres 

La  reioe  veut  aksolament  vf  nir  i  Madrid 
conseter  soa  paapte  ;  amie  sus  miassiroa  »• 
lui  défendent,  vu   la   silaatioa  iotéres^aa'e 
daaa  laquelle  elle  se  trouve,  j 

^RTUGAL. 

Le  ckoléra  est  reada  su  Porte^^t,  .Un*  te 
ville  d'Elrassur  la  frouliére  d'Espagne. 
AircLBTBaaa. 

Lp  cko'.éf«,  de  SouUiaraptou,  a'est  abattu, 
tout  â  coup,  aur  ua  do  sas  endroiu  tes  p^ua 
sains  des  enviroas  de  Londies,  te  petite 
tSU  d'Eppiag,  silaéc  daas  eeite  grande  fo  . 
rit,  liBB  ds  réuaioa  des  oodbseys  de  I^n- 
drca,  lea  diassackcs  et  jours  de  IBte. 

lioa  sutoritéa  oat  immédiaiement  pris  le« 
lussaraa  tea  plm  sévères  ;  les  peisics 
aea  les  plus  grsves  eareat  tefligées  aax  pcr- 
iOBBoa  qui  wgligsraat  tes  preKriptions  de 
itiobrité  paMique  qu'ordoaaom  te 

"privé. 


aion  envojée  parte 

rrAUfi. 

Vltalier  aaaoaca    qu^a    Pexeepiioa    de 
quelques  villeu  et  loeafilka  de  te  prevmes  do 
Ban,  oê  qaaJquea  cas  oat  été  f  ouatâtes  par  • 
ai  par  iâ,  tes  aoavsltes  snaiuires  dertenaeiB 
4e  ptes  ca  plas  sntisftimate. 

La  cbalêra  estaatra  Nsptes  et  Portid.  à 
Sun  Oeavusmi  à  Teduae.  Aacêoe  est 
éUfhté.    Barlotteet  BJtoato  aoeihataa- 

t. 


taias  artteiss  qa(  faat  ksaaaar  à  te  coloate 

O.  Cêté,  Qa^baa.  —  Poar  des  robes  de   Umeot,  c'cat  keaacMp  rcteli 
isaiiBiea  ea  BMiaalqas  st  pour  excelteaee  j  p«iation  ;  mais  nous  te 
U»  te  piêparaliBB  et  te  ^iam«e. 

Auism  CUUi,  MaatrêaL-Pear  bmma 
oBslitè  de  aair  à  saBseleB. 
/.  C.  MÊeLmren,  MeatrêaL— Poar  boaae 
de  tapaiil  da  aair. 

w,  QaÉbea.— Pear  exeelleaee 

JUteiX0Bstf,MeatiêaL— PeBrezeelteace 
at  kaa  prix  das  litrss  dWdas  peUiês  par  lai. 

7.  De  Wki,  MaatrêaL^Foai  da  kess 
gsBts  et  de  koBBSs  aitaiBas  aa  peaa  ds  daifli. 

T.  Pedt,  Maatsêsl  —Paar  bbb  keaaa  ee^ 

ittea  de  aiBBs  BMBfcatafês  dMM  te  aateMB. 


/. 


s 

de 


poar  tsitette  et  pour 


aeUueff  et  Oie^  TunwHm^Vum  aa  m- 
sfperml  de  Iwbms  â  kottos  krêve- 


OB  M  HAioBiatra. 
Os  écrit  da  Pnims  (ite  de  Majarqos),  k 
10  oclokre  an  Messager  du  Msii  : 

•  Malgré  le  rotour  d'aae  paftte  des  fuyards 

aa  a'a  compté  kier  qaa  15  déaêa.    Ceftai- 

--rr    .  àtepo- 

comme 
peu,  en  songeant  è  ce  que  aoaa  avoaa  va 
pcBdaot  lea  dsraiérs  joBn  da  mon  dl  ^- 

fofliWw 

«  Je  ae  reviendrai  pu  aur  tes  aeèaea  d%»r' 
reor  que  l'oubli  de  tous  lea  asntimeats  â  pro- 
dnites  â  Palam  ;  oa  crotruit  aa  faaiastiqae. 
J  BS  roua  dirai  paa  les  iolâmes  profanstiooa 
qui  oat  ou  lien  aa  cimetière  et  au  sujet  des- 
queltea  l'aatorité  a  dû  intervenir. 
t,  En  réaumé,  la  terreur  et  l'akand* 
irni  te  plus  grand  nombre  des  3,000 


<bu 


Tsksodou  oat 
„  eada- 

vrèsquToot  été  jetés  péle-aète  daas  les  ter- 
gaa  et  profondea  fosses  réservées  a«t  etené- 
riqaas.'*r      . 

^  ALCtaïK.  , 

Oa  appceed  d'Alger  qae,  dans  rhôpUal 
miliUirri  cette  viUe,  dix  cas  ds  -*^- 
•01  été  coasutés. 
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de 
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COURItiER    PB    8T.    HYACINTHE,    7    NOVEMBRE,    1865. 


du  30  sf ptefnbre,  ' 
de   miUdie,  doat 


AMJTMAG!!!. 

[^  Journal  de  Dresde  constat»  Qoc  d«s 
c.i«  «If  rholér»  «e  »oot  minifMtés  à  Werdw. 
|!'èpia*rai«  •  éié  prob»Wem*«t  importé 
a'Alieinbourf.  H  T  •  «Ui 
a„  10  octobre,  trente  cas 
.ti.t  «>nt  mortel*.  Toute*  les  mesure*  né- 
, ,  ,.»air.-ii  ceotre  II  proptfwtion  do  m»l  aoal 
,,r  >e«.  JttMu'à  préseal  I-eipiif  et  «M  e«Ti- 
r.ins  jool  filtéremett  eteept»  du  choléra, 

ILCI    BALtARKS. 

On  dit  que  répidéaie  t^ctt  déclarée  à 
M»boo  (ll<«  Biléire»)  dan*  la  garnison  de 
tt(l«pl*ce. 

MALTI. 

LVptdénie  continue.  qaotqii*oa  rtoiarqM 
qut-lquee  tendance*  à  la  décronataca.  Il 
B>  a  que  7  ou  8  cfts  par  j<  «r. 

It  y  a  trois  o«  qaatrft  cas  par  jour  à  Gmo. 

h  7  a  pe«  de  cas  parai  las  traspei. 


Nonyellds  d'Europe. 

l'âf  l'urrÎTé*  da  Bl(«»ffr  Mtû  à  Htw-Toifc,  !• 


3  nof  embre,  nooi  knbsm  ••  poaaniiea  ds  non- 
TcIlM  d'Korope  jiwqn'au  «  octobre. 

Le  Tï«««dt  Loodre»  dlMit,  1«  tl,  que  ai  1* 
comte  RuM»ll  ne  pooTait  rtoaiir  a  foniiar  an  ml- 
uistère,  il  deTieodmit  aieiMaipa  de  fonacr  oat 
roftlition  entra  les  dill»rsBtas  seetioos  des  UbAraox. 
Il  ajoatait  qua  Lord  Orsarflla  4uU  Ilioauaa  sons 
laquai  aa  plus  grand  aoaibra  d'bomoies  ToadraisM 

serrir* 

UGMediMitqtMlaeosit»  Rassall  avait  ta- 
UMfiaUtAdMdaiMoaatita-r  lacabiaatat  qa* 
U  cbsas  saewt  déaUM  dans  on  eooasil  qai  davait 

afoir  Usa  Is  M.  ^ ., 

La  Dnl9  New$  prétendait  qae  U  rar^nstraetloa 
eonsist'mn  siaplsaant  d«n«  h   nominatioa  d'aa 


ftailte- 


vartata  #aa  aoa 


nar 


PailB«Bat,*tl 
_      Isatlaasii 

UAsâf 


„ U. 

q 

c'est  ■■» 

Us  fa.ér*ille*  da  Lord  Pari»et»toB  o^  dà 
aroir  Ueo  sans  grande  ponapa,  a  Romasay,  la  1» 

''iS^r.i»  q  a  Mgr.  *•  «roda.  !•  »i^  *• 
1«  gaerra  da  Se  SiAga.  n'avait  pas  ré»ifaé,  nais 
•rait  obteaa  oa  congé  d'absence 


bolique  K>lide  et  an  écrivain  de  talant.  Sa 
retraite  fera  doublement  tort  à  Torgane  de 
M.  Mdtar. 

^  riVNLbe  •«  annonce  que  ta  Revm 
Nationale  va  paraître  deui  foid  par  mois. 
Il  est  auisi  question  d*uae  coaibiiiaisoa  da 
ce  genre  pour  le  Cerrespondant,  >'ont  la 
clientèle  grandit  con«iJérablement,  et  dont 
on  serait  heureux  de  lire  plus  souTent  les 
remarquables  travaux. 

Pdogiu.'—W  nous  arrive  de   tristes  nou- 
f ellas  dt  la  Tolafee. 

Plusieurs  Polooab  viennant  de  se  conver. 


tiràr 


•t  sont  eatrésdaaa  la  briga- 


de de  cavalerie  commandée  psr  Sadfk  Pa- 
eka. 

PltMtars  Caaillea  polonaises  nobles,  rési- 
dant ea  PologM,  se  sont  converties  de  la 
relifiot  catkoliqM  à  la  religion  grecque. 

Sar  la  demanda  de  plusieurs  Israélites  ri- 
das, la  gMwraeur  da  Varsovie  vieat  de  dé- 
créter (JM  le  mot  Juif,  qui  a  nne  significa- 
tion iasâltaata  an  polonais,  ne  doit  plus  être 
cmplofé  dsM  Isa  actia  oAciels. 

Nmmt  ar<knédU  en  Angleterre. — 
No«  «ppraaoas  qae  le  Pape  a  résolu  d'éta- 
blir MM  deasiéma  archevêché  catholique  en 
Angleterre,  dont  U  siège  sera  où  i  Lirer- 
pool  ou  i  Birssingham.  Mgr.  Manoing, 
qui  se  troara  taujoars  à  Rome,  a  conseillé 
cette  aaaara  aa  Pape. 

— Noaa  lisoni  dans  le  Sole  de  iMilan  du  3 
octobre  :  a  Le  général  Garibaldi  a  répondu 
par  la  lattra  saivaata  i  an  de  ses  amis  qai 
dé«ira  a*ètre  pas  nommé  et  qai  le  priait 
d*appn]rar  qaclquea  caadidatures  : 

<  Caprara. . .  .Je  ne  me  méie  ni  ne  veux 
Bwssèler  d*éle:tions.  Le  peupla  iulisn 
n'est  plasen  asinorité.  A  lui  de  choisir  !  Et 
taat  (Ai  paar  lui  et  4  novs  le  regret  iPil  cbei- 
ait  MaLa 


il  est  rare  qu^uoe  cérémonie  fùoébre  sit 
pslMalè  «a  aapact  ftaaai  lagabra  qae  les  fu- 
aéraillea  de  monsieur  et  madame  Arcbam- 
La  a— f  aaaentait  vivetuént  imprea* 


Oari 

Le  bruit  avait  sooru  en  Angleterre  qja  M.  Se. 
«tid  ar^it  envoyé  na  uUinatnm  en  Franoe,  mais 


siooaé,  à  la  vue  de  ses  deux  cercueils,  rem-  ji^^^,  mutilent 


(crmant  las  restes  de  ceux  que  Dieu  avait 
aau  sur  U  terre  et  que  la  mort  avait  frappés 
dv  aèma  aoap.  Aa  jour  da  leur  noiao,  iU 
s'étsieat  approchés  de  Pau  tel  en  aouiiant. 
Hier,  aa  ailiea  da  Cgares  consternée»,  de 
regards  mooillés  de  pleurs  sous  les  lugubres 
iasigaes  da  deuil,  ils  s^spprocbèrent  encore 
ensemble  auprès  da  tabsraacle  sacré  ;  msis  le 
drap  funéraire  avait  remplacé  les  joyeuses 
parures,  et  c'était  aa  tour  de  la  mort  à  unir 
\"Daùi^S€mt  pcîtenl  que  le  ederétalre  d'Eut,  dans  le  silence  de  la  tombe,  leurs  restes  mu- 
des  Euia-Cnis  sest  cooteaU  *'•««;«"»•  »2î  tiléa  et  défigurés.  Pas  un  assistant  ne  put  se 
eiprunentledésir  aruani^a  ^^g«^^  ^^^^^^  ^^  ^  Muslraire  i  aaa  Ir.Mes  réfiect.o:  s  et  les  lar- 
iSt  qu'il  craignait  qos  1«  congrès  n'eng»gaât  mes  se  mêlsient  silencieusement  aux  prières. 
\l  goa reniement  à  prendra  des  matures  extrêmes,  i^  convoi  funèbre  partit  de  la  résidence 
ai  dea  troupes  noavtllas  éuiani  «nvoyles  au  Mexi-    j^  j^funt,  coin  des  rues  Balraoral  et  St.  Ca- 

Ss'î' u  ^R°.^"Kr.sï^ri  ""p.";  u  «,«-,1  a.  m  Arch^™.»-... ... 

iaaUMole  pour  empêcher  la  choléra  de  s'étendra. ,  porteuis  du  poôle  étaient:  M.lejuge  Coursol, 
Le  choléra  a  prmqoe  complètement  dlspAm  de   ittJ..^..KU  M    A.  A.  Dorion.  M.  Rod.  La- 
Madrid. 


Ooncert  de  la  Famille  Boolay. 

J*bl  aa  la  plaisir,  M.  la  Bédactear,  d*at- 
ai«<er,  mardi  dendsr,  aa  séaairt  doané  p« 
riDtfresnnte  famille  Boulay.  C'étsit  U 
première  fois  qae  j'avais  orcasion  d'eotendrs 
Mesdemoiselles  Aristide.  Emma  et  Albioa 
Boulay.  Jamais  encore,  à  St.  Hyacinthe,  je 
n'avais  eu  occasion  d'applaudir  des  vois 
ausai  fraîches,  aassi  pnissantsa,  aassi  souples 
que  cellcs-li.  Les  morceaux  des  grands 
maîtres,  <  Robert  le  Diable  »  et  «  Judith,  i 
ont  été  chantés  par  cea  Demoiselles  avec  I* 
goût  et  le  talent  d'artistes.  Mademoiselle 
EaMM  a  déployé  lea  tréaora  à%  aa  voix  d'an- 

t;e  dans  la  «  MarstMllaise.»     On  nous  dit  que 
a  Famille  Boulay  reviendra  ea  décembre  ; 
nous  l'espérons  et  le  souhaitons  de  tout  emur. 
£.••• 

BULLETIII  AMEIICAIR. 

iradkwfHoii,  s  novembre  ~La  stiamir  JtUmtm 
est  arrivé  de  Londie*  hier  au  soir  st  a  été  snvoyé 
en  qnerantaine  parcequ'il  y  avait  panai  SM  passa- 
gers des  personnes  malades  do  cbolam. 

Le  CommtrciaX  dit  :  *'  Bien  qiia  la  nuUdie  ait 
été  importée  lur  nos  rivée  en  ea  moasant,  nous  na 
pouTona  pas  croire  qu'il  Csllla  s'alarmer  pour  le 
moment.  Il  faut  nous  préparer  à  rseevofar  l'é- 
pidémie.   II  n'y  a  paa  une  minute  à  perdre." 

Le  Dr.  Bnrke,  le  médecin  da  Iasar«t,  raiwerta 
qn^  y  a  eu  16  saa  dedmléra  à  bord  de  VMnU 
pendant  la  traversée. 

Une  insurrection  terrible  menace  de  reaoa- 
vêler,  à  la  Jamaïque,  la  catastropha  da  St. 
Dooûague.  Depuis  longtemps  les  aégrcs  é- 
mancipés  eiprimaient  leura  aiéconteate 
ment  par  des  déaioatratioas  aoa  équivoques. 
A  mesure  qu'ils  se  foat  vas  délivrés  de  l'e- 
bligsiinn  du  travail,  on  a  remarqaé  qu'ils  ten- 
dsient  à  retomber  dans  leur  barbarie  respec 
tive.  Ils  ont  même  refu«é  l'octroi  de  terres 
sur  lesquelles  ils  cassent  pu  gagasr  leur  vie. 
Ds  ialarpfétent  la  parra  aaiéffiaaiae  aa  laar 
fsreor  et  se  disent  qu'Us  poavaiaat  bien  être 
uae  çaca  supétienre.  puîm^im  U  "KmmA  •»»- 
sentait  à  se  battre  pour  eux. 

Soudain,  une  insurrection  a  éclaté  et  Père 
des  ma«acres  vient  de  s'ouvrir.  Da  foat  laoa 
rir  les  blancs  aa  milieu  des  plus  aUoces  soof 
fhmaca.  Ils  avr^aheat  te  teagaa  de  leara  vio- 
femmes  at  les  eafanta.ré. 
atrocités  de  St. 


avrêab 
ent  lea 


pear  qa'oa  ail 
I   l'aadaaplaB 
du 


Las 


Fi.i»cE.— On  écrit  de  Paris  10  oc- 

1«lbTC.  '        ^  ,  .  »_. 

Le  Journal  des  Déatt  donne  en  trois 
lignes  une  norvelle  qai  ae  saurait  asaaqaer 
de  soulever  beaucoup  de  romiaaBtatres.  Il 
annonce  comme  certain  qne  la  Comte  Wa- 
lewski  qui  se  trouve  en  ce  roomeat  à  Bar- 
riii,  doit  pirtir  proehaiaemenl  poar  Florea- 
tf, .  chargé  d'aae  «imioa  politiqoe.a 

Ca  a'est  pas  è  la  légère  qaa  le /oamai 
det  Débats  a  lancé  oetia  aoavdie,  qai  a  ei- 
ereé  aujourd'hui  U  -P«'t*.  «>•  ■«•««>•• 
Hitiques.  De  qooi  peat-il  s'h»;.  «?  *^1; 

de-t  oa,  fom  qae  ^^^^^^  vj!^Zi 
Malarat,  notre  amhaaaadear  à  Flaraaee,  ail 
été  trouvée  msafissate,  et 
erj  devoir  ateltre  aa  roale 
hauts  persoanagaa  de  ITRlat,  ^^ 
il  Vrieé  et  piéa  daat  da  aorpa  légateun 
ct^M  aras  seraiaBt  eaama  ea  «a  aa. 
To«t  c«qa»oapaat  dire,  cent  ea  qae 

ce  nouveaa    témoignage  d'eateata 
donné   à    U  cour  de  Florence    au 
même  des  éleetioaa  est  de  aatare  à  lor  lier 
la  aosiiioa  du  goeveraeiaeat  italiea. 

C  noavelCde  rAltéfte  fojt  msn^ 
Vppreads  qae  le  maiérW  de  Maa  Ma- 
^^  •    '  ^Sêîê.  où  il 

aitaalaaéate 
•awMtltfeil. 

Ta^îLl  débarqaera  àM^SlS'iV. 
oelahri  et  sa  raadra    f  ■édalayat  à  Bt. 

Paris,  tTu  mém  tân  t^^g-V^J 

reaî::X5itSJirs-JS^ 

aorkièrapar 


l'Honorable  M.  A.  A.  Dorion,  M.  Rod.  La 
f!aae,  M.  C.  A.  Leblanc,  l'Honorable   M. 
L.  A.  Dessaulles,  M.  Duhamel,  avocat. 

Pour  celui  de  Mme  Archanbault,  les  por- 
teurs étaient  :  M.W.  McNsughton,  M.  Thos 
Wilaon,  M.G.L.RollandM.  C.S.Rodier, 
M .  Loaie  Tourville  et  M .  Jacqaea  Graaier. 
Venaient  les  parents  dea  defaai^,  le  Bar- 
reau, la  Cofftraliaa.aadétacbaaHnt  de  for- 
eadapaliee,  ies  sKabrasdu  alub  Jacques- 
Cartier  et  ane  longue  suite  des  premiers  ci- 
tswami  da  Moairéal,  parmi  lasqaala  aa  raour- 
qaaitPHoa.  Proc.-Gan.G.  E.  Cartier. 
L'aaaeiaUde  TEgliia  Paroisauds  éUit 
liHéiaiaMsat  aaeaahi«a  etrien  n'était  aussi 
la  r»paet  das  lagubrea  draperies 
_aa-daaBasde  cette  foule  éaue. 
la  aerriee,  aa  grand  nombre  d'amis 
tière.  Jfùierve  de  same. 


pète  en  u'i  mat,  toutes  les 
Domingue. 

U  consul -général  Baaah,  à  Kiagatoo,  Ja- 
maïque, i  télégraphié  à  M.  Archibald,  coo- 
aul  aiigisis  ds  New-Ymk,  loi  demsndant  de 
télégraphier  au  général  Hastinff  Doyie,  com- 
msadant  en  chef  â  Halifax,  d'envoyer  im- 
médiatement des  forces  navales  et  terrestes. 

L'amiral  Sit  James  Hope  est,  en  consé. 
qaenee,  parti  Mime Ji  dernier  daaa  le  Daacan 
vaisseau  de  74  eanons,  avec  le  l7s  régimeat. 

Le  Phénix  devait  le  suivre  ioceseamment. 

Le  comniodore  McSwede,  aur  le  Tolotia, 
a  dû  partir,  il  y  a  quioxe  jours,  de  Nassau. 

Voilà  un  exemple  funestre  d'émancipation. 

Libre   aux   Etats-Unis    d'en    faire    leur 
profit,  car  pour  peu  qu'on  examine  l'état  des 
cboses,  on  trouve  fscilement  tes  indices  d'une 
semblable  disposition  d'esprit    chex   les  nè- 
gres affranchis  du  Sud. 

—Le  brick  Titanta,  capt.  G.  W.  Fra- 
me  parti  de  Philadelphe  daas  la  laatin^e  do 
9  de  ce  mois,  avec  un  chargement  de  foin 
et  de  charbon  pour  Mobile,   a  été  assailli  le 


Nouvelles  et  Faits  Oi  v  r^ . 

LUC  BAT.— Nous  avons  le  plaisir  d'offrir  à 
aos  lectrices  une  noure'le  poéxie  de  Lucent. 
Noo  jolies  citadines  seront  heureuses  de  lui 
donner  rbospil-iliié  dan>  leura  albums  a  côté 
de  «  Au  bord  de  Feau  u  (  Une  larme  du 
cetUTn  ^(  Il  ne  m^a  pas  trompé^)  et  autre» 
poé  ies  du  œèiie  auteur  qu'elles  ont  déjà  re- 
cueillies. 

— Depiiii  hier  au  midi,  nous  avons  le  bpeciâcle 
d'un  TériUble  fait  d'Ateer.— à  l'heure  qu'il  est,  Ift 
tenc  est  toute  blanche  de  neige. 

— Nous  .ayons  par  les  dernières  dépêches 
des  Etats  Unis  que  le  choléra  e*t  enfin  tra- 
versé l'océan.  Un  steamer,  arrivé  à  New- 
Yoik  la  aemaine  dernière  contenait  plusieurs 
personnes  atteintes  de  la  terrible  maladie. 
On  poarra  voir  par  les  oouvllesque  nous  re- 
produisons de  la  Minerve  sous  le  titre  cho- 
léra quels  terrible  ravsges  il  a  faits  dans  le 
vieux  monde. 

IxanTOT-CAHADiE».— Les  élection»  ont  eu  lien 
dimanche. 

R.  St.  JacqMrs.  Ecr. 
E.  B.  Dufort,  Ecr. 
M.Esdras  Iî<>rnier. 
M.  A.  E.  TîoJTin. 
M.  P.  L.  Ilobitâille. 

Bour- 


Préaidant, 

Vice  « 

8ee.-Arehi, 

Sea  -Oocrespondant, 

Trésorier, 


lettre 


Îî,ïîrii7aés  à  Par»,  «ù  il  eimit 
nirPEmparaar    *»JVr»!; 
eolooie.    A«tii«  Jj*"* 


MOTTYILLn 
— M.  Oila  B.  Gowaa,  de  Toroat  o,  mnd 
n^allffa  daa  ftaaea  maçnas,  pablie  uaa  ^-**-* 
daaa  la  Imalfr.  paar  iaeiter  loas  laa 
braada   1» fratarailé  M^naer  pour  se 
prêts,  à  repmaaenea>n.ei».    I"  Pf*t««J 
aavoir  de  soarea  certaiac  qu  ils  méditent  is 
eoaqaèla  4a  Haat-Canada. 

<— L«  aMMÎl  eséaatif  doit  siéger  i  Mont- 
réal, aujoardlai.       -. 

.-La  Gé^tttt  dé  imâms  du  CO  octobre 
eoatieal  la  aaaiaatiaa  de  Sir  R.  G.  Mae- 
'IomU  ta  posta  da  Ooavemear  de  Heat 
fZaTataaliada  Lient. -Général  Williams  à 
TSé»  te  MaaveUa-Eoosse.  Oa  i'atuadait 
War  i  HaNtas,  aô  »  devait  arriver  par  le 
cuba, 

-.La  CUabê  4»  Loadras  anaonce  qae 
Lord  Baasa»  a  été  appelé  à  former  la  aoa- 
velte  idiÉJai^ratina. 

— Oa  «aaoaea  te  dèeoavarta  d'uae  rame 
da  plomh  prds  deBaddngtam,  dans  le  comté 
jvCIUiUs..     TTaa  eomoacnie  eat  à  se  for- 


veadredi  13,  par  uaa  violenta  tampète  daas 
Isqiielle  une  forte  voie  d'sao  s'est  déclarée 
à  bard.  U»  p«i«p«  oat  été  iiMiMiate. 
ment  mises  en  activité ,  mais  l'eaa  a  conti- 
nué de  gagner  rapidement  Oo^»  ▼»>ne- 
mentjstéune  partie  do  chargement  à  la 
mer  ;  pendant  deux  joora  l'éqoiqage  a  dé- 
ployé une  énergie  incessante  ;  mais  te  péril 
devenait  de  plu»  en  plas  ptpaMat  ;  0  y  avait 
ooxe  pieds  dWo  à  bafd  j  !•  tMira  poavait 
couler  d'un  momaal  à  l'aalff ,  at  il  fallut 
prendra  te  parti  de  PéVaa*atir.  Oécoos- 
truit  à  te  hftia  aa  radaau  da  dbpteéi  carré» 
sur  lequel  prirent  pteaa  ha  êm  H>Manes 
qai  as  trouvawat  à  bord,  soit  aauf  hommes 
d'équipege    et  «ne    vieilte  femme  qai  était 

paasasén.  .    -..       . 

Deux  heures  apr^s  te  départ,  le  TUama 
coalait  i  pic.  Le  «oida  des  aaafrigés  aafca- 
$4itteraéBM.dLia  mfà  W^  »>*-    ^*^ 


Courts  DB  Kkgie. — Mesiienrs  Chagnoo, 
feoif,  Salmonet  Germain. 

Mgr.  Lynch,  de  CAor/eston.— Mgr. 
Lyach,  évêque  catholique  de  Chai  letton, 
qui  avait  quitté  cette  ville  immédiatement 
après  le  commencement  de  la  guerre  et  s  e- 
tait  rendu  à  Rome  avec  son  vicaire  général 
a  reçu  l'autorisation  de  M.  Johnson  de  re- 
touroer  à  son  poste  et  la  promesse  qu'il  ne 
sera  pas  inquiété  à  cau*e  de  ses  anciennes 
relations  avec  les  confédérés.  II  vient  d'ar- 
river à  Charleston.— M»«err<?. 

EoLiSK  i.vcENDitE.— L'EgHse  épiscopa- 
te.  St.  Etienne  à  Toronto  fut  détruite  par  le 
feu  ainsi  aue  l-  r-^^;  »  *>  »i  du  malin, 
le 26  du  mois  dernier,  V  u  l'eloignement  de 
cette  église  Ju  centie  de  la  cité,  il  fut  im- 
possible d'svoir  de  l'eau  pour  le»  engini.  Il 
a  été  découvert  qu'un  essai  sva  t  été  fait 
pour  ouvrir  le  coffre  de  sûreté,  mais  en  vain. 
L'église  était  assurée  pour  $2000à  l'a^-su- 
ran^'e  de  P. Amérique  Britannique  ;  le  pres- 
bytère pour  $1000  à  quelqu'autre  compa- 
gnie. Le  ménage  du  presbytère  était  as-.u- 
pour  $1200. 

—Barreau  a  écrit  au  Président  des  Etat» 
Unis  nne  lettre  dans  laqu-îlie,  aprè^  avoir 
rappelé  ses  services  dsns  l'armée  américaine 
et  mentionné  qu'il  a  enlevé  le  drapeau  du 
neuvième  régiment  de  l'Alabama,  à  la  ba- 
taille d'Anlieism,  il  prie  son  Excellence  de 
s'intéresser  pour  lui  suprôs  de  l'Esécutif  du 
Canada  pour  faire  commuer  la  peine  de  mort 
en  un  emprisonnement  perpétuel  au  péniten- 
cier. *  - 

La  DtîTSR  D«  Sia  Nortox  P.nto  -Rien  n'a  ëtA 
aussi  iplendide  qiélc  diner  donné  à  New- York 
nar  Sir  Morton  Peti.  La  iiate  des  meta  f.rm»il 
iTpetit  pamphlet  de  8  pagej.imi.rimée»  eur  soie. 
Le  couvert  éUit  en  m  iroqiin,  portant  en  or  les 
armes  de  Sir  Morton  Pelo  et  le  uom  du  convive  i 
qui  la  pUce  était  destinée. 

On  remurqualt  parmi  les  inTitcs  : 
L'hon  pioc.-gén.  du  Bas-Danad»,  Geo.E.  Car- 
tier, l'haa.  A.  T.  Galt,  Sir  Narcisse  Belleau,  M. 
0  i  Brydges,  les  g^néraui  Grant,  Sherma:, 
Hooker,  Dix,  l'amiral  Farrtgut,  le  juge  en  chef 
Obase  et  300  autres. 

—Jeudi  sor,  entre  9  et  10  heures,  le 
connétable  Cardinal  entendit  sur  ia  rue 
Craie,  Montréal,  de»  cris  de  -  au  meurtre.), 
Il  accourut  sur  Wa  li-ui,  et  trouva  un  soldat 
renversé  qu'un  autre  aoldat  accabhit  de  coups 
formidasles.  Le  connétabl.  voulut  s'emparer 
de  l'asaaillant,  maia  celui-ci  lui  administra  un 
violent  coup  de  psing,  et  di*par>.t.  Le  con- 
nétable se  mit  i  relever  l'autre,  quand  1  as- 
saillant leparut  et  feignit  de  vouloir  faire 
IVceord  avec  sa  victime.  Il  profita  d  une 
bonne  occasion,  donna  un  second  coup  de 
poing  à  l'homme  de  police  et  reprit  sa  course. 
Le  connétab.e  le  poursuivit,  et,  malgré  des 
morsures  qu'il    reçut  au  bras,  il   parvint  s 


La  mort  »emV le,  depuis  quelque  temps,  se  plaire 
à  choisir  sea  Ticlim<>s  parmi  nos  meilleurs  citorens. 
Le  4  du  courant  succombait  après  «ne  courte 
maladie  A.ndré  B  zaiUon,  Ecuyer,  à  l'âge  de  T5 
ans  moins  douze  jours. 

Quoique  résidu nt  en  cette  TÏlle  depuis  cinq  on 
six  années  s  ulement,  il  s'était  acqni'<  l'estime  et 
raffeclion  de  tous  ceux  qui  eurent  quelques  rap- 
porta avec  lui.  Lis  paurrea  perdent  en  lui  un  bon 
frère,  car  il  np  sarait  pas  refuser  ;  la  riUe,  un  de 
ces  citoyens  qiii  font  Tbonneur  de  la  société  ; 
to  ii  en  un  mot  r  nt  perdu  un  ami  qt'il»  étaient 
beureui  de  poasé'ler.  Lsiisocs  tomber  sur  aa 
tom'  e  une  larme  de  douleur  quoique  le  ciel  se  ré- 
jouisse de  OM'der  une  ftme  si  i.ob!e,  car  sa  cha- 
rité était  inépijsnble,  sa  rertu  constante  et  sa 
foi  vire  et  inébranlable. 

Ses  funérailli'S  auront  lieu  mercredi,  le  8  du 
coulant,  le  conroi  f  luèbre  laissera  la  demeure  du 
défuul  à  huit  beires  pour  se  rendre  à  la  ealhé- 
dnile  et  de  là  an  lieu  de  lasi^pulture.  Les  parent» 
et  amid  sont  pritts  d'j  asaister  sans  autre  invita- 
tioa. — Communiqué. 

A«1m  Spécial». 

Kl-Lea  Pa«*tllle8-«-Vern  Tépréta- 

les  de  Devins  ont  des  avantages  considé rable»  sai 
le»  autres  prépiirations  vendue»  pour  la  deslrue- 
ti<,  1  des  Vers  ch.  z  les  enfints,  vtt  qu'elles  sont 
p.'reœent  Tég.!t:.>s  <t  ne  renferment  aacu»ie.- 
drogt«es  narcotiquc'^ou  délétères,  si  souvent  fa- 
nestcs  aux  familles.  Avant  d'acheter  assurtzAua 
qu'on  vous  donne  l'article  mentionné  ci-dessu<. 
Préparées  seulement  par  devins  et  BoUon,  Ph*r 
auciu.^  près  le  Palais  de  Justice,  Montréal. 

Lisez  !  Zsisez  !  I  Lisez  I  !  I 

SUR    USE   ATTAQUE 


Lard  1  ar  qrt  de  aso  Ibs— Marché  frrœe.  27.00 
37 .  50  pour  iospecterr 

Beurre  («r  lt> — Pks  de  venta. 

Fromage  par  Ib  : — Bonne  qualité  12c  de  muta» 
ficiure,  121c  à  13clJ. 


—0-0  — 
MOyTREAL,  Il  MAI  1964. 
M:3I.  Laninaia  At  I£eiaip»IV-Y. 

MESSIEURS,— Lautomnf  dtrnier,  ma  ftmm* 
ayant  eu  une  attapue  tritjorie  «/«- plenrisie,  ce  <?ui 
la  rendit  incnpable  dt  tout.     Par  la  lecture  <i' un  de 
rot  Almiinacht  qui  avait  été  laiati  ch«s  moi,  ttU  a 
iU  If  niée  dt  faire  waft  dt  v>tte  Sala^pareille  de 
Um*««i.    Kf»    mymmi  ftrit  deux  bouttUUi,   tilt  com- 
mtnça  à  u  irourtr  mieux,  ft  avec  tu  mules  ûe 
Bristol  recouvertes  de  sucre»  qui  lut  furtnt  r«- 
commatuUt;  tUe  fut  guéru  en  prenant  cinq  dt  cet 
boutfiiUi     Je  nuit  heweux  pour   Pavantage   du 
public  dt  pouvoir  certifitr  ctttt  guirison. 
Vo$,  tic, 
JOHS  GOODBODY, 
No.  8,  rue  Dumarait. 

Il  ef*t  im'^ortant  pour  leip 
maladeH  de  lire  ceci.— •«  P'^  "* 

treize  ctntt  dtt  principaux  propriitairti  dtjournau 
américains  des  paquet*  de*  Pilules  sucréea  de 
Bristol  on/  été  prétentés  atftc  prière  àtfoirtcon 
naître  l'effet  que  la  médecint  pourrait  avoir  dont 
leur  famille  ou  tur  leurs  ainit  D'innombrables 
certificats  titisfdismt»  pub'iés  en  réponse  nous  fai- 
sons les  extraits  suiuants  :  M.  R.  D.  CioswtU  du 
Daily  Times,  «fi/  :  "  Un*  personne  juirente  dt  Vé- 
crivain  de  cet  lignes,  a  été  guérie  par  ces  pilules 
de  mauT  qui  U  faisaient  souffrir  depuit  longtemp»- 
J.  JI.  Godti'in,  rfe  la  Loraine  Gazette,  annonce 
«'  qii'U  a  été  promptement  guéri  ttune  maladie  ckro- 
miqui  ilitni  les  entritles  accompagnée  d'une ^  cons- 
tipation douloureuse  par  les  échanl illons  de  pilules 
reçues  au  mois  d'octobre  dernier  et  ne  craint  plut 
le  retour  de  cette  maladie."  M.  Jos.  Edw  :rds,  de  la 
Tiibunc,    écrit;     "Jetais   dyspeptique  dtsftpé-é 

i  moi»  deux  fioles  les  Pilules  sacresa  <le  Bristol  sem 
blent  avoir  banni  la  maladie  ('  ontJHait  un  martyr 

^  depuii  20  ans.''    Dc.tthttmoiqnagts    tont  conclu- 


MARCHÉ  DE  NEW-YORK, 

N.  w-York,  4  nov. 

Fi  ur.— ?»eçn  20,077  qrts  ;  marché  lourd,  mais 
les  i>nx  sont  sans  rhatigement  décidé  ;  veota 
B,COO  qrt«  ;  7  8 )  à  8.50  «up  de  l'État,  8.30  à  •  .60 
.  X  ra  do,  8.60  à  8.70  choisie  do,  7.1(0  à  8.25  »up 
Aa  l'Ouest,  8.  40  à  8.95  com  à  ordinaire  de  l'ouest 
1 1 14 . 1  ')  à  9.3J  coin  a  bonne  marque  d'exportation 
ex  R  H  0. 

Fleiir  du  C.innda — Tranquille  et  »an»  cbaaf»- 
Tjent,  v^nîe  3,000  qrts  ;  8.40  à  8.C0  COm  et  8.T0 
à  12  \o  f>onne  an   choix  ex. 

lîié— Reçu  150  317  jats,  marché  lourd  et  le 
plus  bi»  vente  47,500  mts  ;  1.75  à  1.R2  uonveau 
vliibMil  pt  ambre  .Mil  de  choix,  et  2.30  nouvel 
ambre  de  l'Etat. 

Seigle — Lourd  et  languissant. 

Orjfo — Tranquille  et  lourde. 

Blé  d'Inde— R^u  14«,3a4  mts,  ferU^  vantas 
70.000  mti  ;  81c  a  87c  vicié  et  89c  à  90e  salna 
et  78c  à  78i.c  e»  dommage. 

Avoine— Lourde,  48c  à  lOc  viciée  et  65c  à  67c 
saine. 

1, art*— Plus  bas,  ventei  3,500  qrU  ;  S2.50  à  31. 
7j  moge  fi«rmé  de  32.50  i  32.75  comptant 

r.œ..f — Lourd. 

S.iiadoux— Fermé  ferma  de  24c  à  28èc. 


A  Vendre  ou  a  Loner. 

POSSESSION  IMMEDIATE. 

Au  centre  du  Township  d'Ely,  i  5  milles  de 
l'Ei^Iise  de  Rexton  et  de  St.  Joaeph  d'Bly,  dan»  la 
fie  Raap,  sur  la  Rivière  Noire.  Cette  propriété 
coon  .e  sous  le  nom  de  MOULIN  DE  FIÉE, 
comprenant  deux  emplacements  formant  an  acre 
de  terp»,  av*nUg.?u8ement  situés  pour  le  com- 
merce. Il  y  a  une  maguiôque  maison  bien  finis, 
un  magasin,  remise,  écuiies,  grange», *c.,  »ar  cea 
emi>l.icem.-nts.  Le»  litres  de  ces  propriétés  sont 
inc'o  testftbles.  Les  conditions  seront  très  llbé- 
Ttlos.  Possession  immédiate, 
du  Courrier  ou  sur  les  lieux. 


S'adresser  au  Bureau 
A.M.FISK. 


E!y,  4  novembre,  1865. — Im. 


LISTE  DES  LETTRES  SONRECLAMEKS 
AU  BUREAU  DE  POSTE    DE  «T.   HYA- 
CINTHE DEPUIS  LE  \erAU3l  OCT.,  ISeS. 
Barœau,  Joseph.  Bernard,  Ocuvie  Délie. 

Bcusquet,  Joseih.  Bourgeois  André. 

Brunelle,  Pierre.  Bemaid,  Ocuve. 

Backand,  Xavier.  Brunet,   Olivier. 

Boisvert,  JB. Veuve  Dame 
('harpentier,Jo»éte,Mad.  Chenctte,  Malvina,Delle. 


Bulletin  Commercial. 

PRIX  DES  MAIICIIES. 

DR  ST.  TTYACI.VTIIE. 

Toici  le«  prix  des  grain»   chc»   leamwchand» 

d^  celte  ville. 

S         > 

Orge,  *        * 

^Avoine, * 

OraiiiC  de  Lin, ^         * 

PoiJ, ■'         . 

t3"Les  grains  doivent  être  de  première  qualité. 

Samemi,  4  Novembre  l'^GS. 


Chari)enlier,  Napoléon 
«"hartler,  Miiic. 
Chenrlte,  Cristophe. 
Dumaine.  André. 
Duv.nl,  Baptiste. 
Fliootte,  Hermine  Dame. 
Frégeau,  L'tuient.     2 
itiriird,  F.  X. 
Gueiei,  Amiible. 
Gendreiu,  Louis, 
lieatht-riugton,  William. 
Jubinville,  Th.  ophile. 
Lanjtuirent,  Frarçois. 
Lucier,  D  imase. . 
Lupien,On<'sime. 
Lavallee,  Frs.  Xavier. 
.Ma?sce,  Chriitophe. 
M-rt.  1,  O. 

McUauley,  lames,  Ecr., 
Pion,  J.  Baptiste. 
Pijon,  Elie.    . 
QuaiulJiin,  J.  r>aptiste. 
Sava  ia,  Josephle,  Délie 
Turquolte,  John  Mrs. 
Têlu,  Vve  Madame. 


Chat  1,  C.  P. 
Chagnon,  Doniniqne. 
Cbajiel,  Damaae. 
Dus-ault,  Propére. 
DeCases,  Charles. 
Fournicr,  Ouillaome. 

Orerlin,  Marcel. 
Girard,    Michel. 
Oeodruu,  Jacqnes. 
Ilarl>our,  Jbony. 

Leinoine,  Joseph. 
Leloux,  Rlmiria,  Délie. 
Lacaillade,  Louis. 
Lejolef-David . 
Michon,  Mathias. 
Muillette,  John. 

Pichtr,  Binjamin. 
Porter,  Joseph. 

St.  Oermnin.Françoia. 
Teîu,  (.Le  militaire.) 
Terrien,  Delima. 


doat  la 
re, 


M.   Baruy^tat^f 

SI  da  Naataapogr 
aslra  tu«pi|P<»" 
Avaatkiar,àrê|fa»<««» 

prôaeaété    "•^f^  * 
daaiaatioa.    M.  Deparry,  j^, 

paroiasa,  a  préaeat4,I>>opo«  j««^|r- 
Mts  évaagèEqaas   é«>«ir,  ém  •^'^ 

Sans  èl€va«r  et    aaiJs««t«  aarlsafert»  ^   

ehfétieaaes  et  «Uitairas  *«  l^^î.i*i^  aatiîa  î  saivaal  non»  ils  oat  Waa 


eaii 


•oricèra,  aa  insistaat 


sar  la  sroetaala  4a 


dXktaooais.     Uaa  coaipaKnie 
■«Mr|*tSF^itar. 

-H  ast  raaiaar  à  QaéW,  qae  l'in  das 
récâMata  aUtioaais  aa  eatia  ville,  doit  être 
SîSS  à  Wiât  pour  vt-F^  »•  «a 
iM^Koada  lttét««w»t,  «•«««•"V  «» 
raaU  poar  to  Jasiïq^  poar  y  répnmer 
1  Tiafasioa  daa  aègrca.    ^-^      ' 

—M.  ScMtoe   a  été    aooi^  DJpoté- 
i^ftsr  da  to  paia  à  Mpatréal.     Oa4rtque 


nje^i 

partidleoient  sukmerfés,  sans  anii  pocaoïr 
et  snns  vivres,  ik  ont  flotté  an  gr«  da  to  ajar 
pendent  vinrt-qoalro  bsoraa;  anBn,la27 
par  32  degrés  20  minâtes  da  totitado  et  74 
degrés  da  toagUadei  Us  fursat  apaiatis  par  to 
canonnière  daa  Etots  Uais  FlcruU,  qai  les 
a  raeaaillis  à  aoitié  «orto  d^épaïaaMsal 

La  Florida,  an  oatra  da  soa  équipage 
régulier,  svait  oonoM  pasaagars  cent  aaïaas 
mstelou  et  soldaU  da  aartoa  da  l'aseadra  do 
Pacifique,  revenant  4a  sarfiaa  poar  être 
eoncédiéa.    P«>ra|aifm8  «Jtoavert -ae 

moiOl^étéSrtiàk^Hj; 

DtiAmof  MAWTUfif.^-Oa  a  raça 
hier  to  aaatalto  d'aae  «««»!•  «^f»^- 
Le  fltaaaiar  Atltmta,  aUaat  da  to  Maavalie. 
Orléans  à  New- York,  •  ?éf  I  aoprs  afrbtoaa 
le  15  de  ea  mois  à  troii  eaaii  iiiDct  aaTtroa 
aa  s«d  de  Saady  Hook.  jCiaq  W<Wi«8  M«»- 
leaMatontélé  aaaaée.  aar  aiM|aaala  deax 
qoi  «a  traafatoat  à  kord.  Vasai  to  rappart  de 

cet  évéaeaient  :  ...  w  v 

«  Lî  tïapitoloe  Pierre,  de  la  barqae  W.E. 
Aadcrsaa,  airisée  ce  outia,  rapporU  qae  to 


II 
II 
II 
11 


.esT«|MilH«"^- 


laT  aS  S-iraW  eacwa  q-  calai  de  a. 
î^  dpwolesde  rétosaaat  oralejsr  aatj 

été  d'aaUnt  ptos  rea-r^aéaaaae  BlDagaar- 
ry  est  à  to  fois  to  •«•«eesaar  de 


♦4  cagiettaUe  qae  tonr  opposition  n  ait  pas 


ramener  à'ia  station  de  po'ic^,  où  U  prison- 
nier »e  donna  le  nom  d'Harry  Mornson,  du 
60e  régiment.  Son  camarade  est  à  l'hopital. 
L'autre  a  été  livré  sui  autorités  militaire».  ^ 

_Ven<lredi  ««U,  ua.  ojarchind  de  PAs- 
ioaption,n  été  srrété,  vers  ^nPTmr,,*^,  |a 
rue  St.  Urbain,  entre  les  ruea  Craig  et  La- 
fauchetière.  On  le  frappa  violemment  et  on 
lui  demanda  son  argent  ;  mais  comme  il  ve- 
aait  de  faire  un  paiement,  les  voleurs  fjrent 
frustrés  dans  leur»  espéraeces. 

—Mardi  dernier,,  un    meulre   horrible    a 
été  commis  à  Kingston.  Un  nommé  John 
O»  l'ool    entr»  boire  dans  une  auberge  tenue 
par  aa  aomiaéNicbaëlGethings.Le  visiteur 
oni  avait  déjà  f"»»  <•«  copieuse*  libations  était 
très -bruyant,  le    propriétaire,  pour   le  met. 
tre  à  Tordre,  f't  tenir  la   police,  mais  il  pa- 
rait Qoe  rattitode  menaçante  du  pertubateur 
luifltpeor  et  elle  se    retira.   Cela   ne   fit 
ou'eK-apérer  O'TooI    qui  devint  plus  mena- 
^nt  encore,  Gethings  courut  ««ors  pour  al- 
tor  Qoérir  de  nouveau  la  police,  nais  0  Tool 
suivtt    daas   U  rue  et  lui  plongea   sou  cou- 
teau daas  to  coeur.Le  meurtrier  a  été  srrété 
Luauestiofi  du  pain.— Le  Trancript 
de  Montréal  demande  pourquoi  le  pain  coûte 
23  sous  à  Montréal,  tsndi*  qu'on  ne  le  i-aie 
que  17  sons  à  Ottawa  et  18  sous  à  Toronto. 
Nous  croyons  savoir  qu'ea  Usut-C  aoads   le 
pain  ne   pèse   que   4  livres    au    lieu  qu  à 
MonUéal  il  doit  avoir  6  livre».  A  ce  compte 


Fleur, par  quintal,. 

Blé,     par  minot, . 

Blé-dinde     " 

Pois, 

Orge 

Avoine 

Goudriole, 

Sarrasin, 

Lard,  par  100  Ibs.,.. 

Bœuf  par  100  Ib.'.,.. 

Porc  frais,  par  Ibs.,. 

Lard  salé         "     .  ■ 

Bœuf  "     . 

Mouton     p.  quart... 

Veau 

Dinde, 

Oies, 

Canards, 

TotnHU*, 

Poulets, 

Pe.-diix, 


par  couple. 


Il 
II 


étèècoatéa. 

S*6mienai,— U  eieeulalt,  dlman 

-    -^^^  :^ —  iM  oiaa  slnfttlièrss  sur  la  oomp- 

SLirélET  u *lîiit £«H qu'ils devaieas 

ïSnï  W   ds   «Md-surTosonto,  vof»5»;1 

r*       A      -^i1  ..«na  oMkdaat  la  d manclis»  des 

St  1.  goureraeur  da  prtoc*  layinai.  a^^ 

Depais^ae^aesjoaralea   afart-aaiiaaU^liçjj;^^ 

ptouveat  sur  to  t*te  dee 
La  GaxHU  '  "" 
pour  sa  part, 


à  te    aoateair 


I' 
tlt    Frtnet  ea  a  re^ 

VJUsacien    an  ;    aajoardlji 

t'est  totoar  as    Jo*""^  i*  ^,^'^'  JT 
aoeaaomm  s  réeltoawatà  to  veiUe  deqeel. 
qae»  awdificatioaskbéralae, 
persoaacs   persistent    i  le 
tout,  d  faut    eoaveairqae    le 
dsNimale  bien  ses  lateatMM. 

U  joarnsi   La  Liberté  -arche.  dU^ 

très  dicitoanat.  La*  «^T**  •*.*"  L!!' 
aeat  pasel  aaa  rédaetears  a'ea  ^onUjj^ 
preaJTà  n..t«K  tiaa  le  r-^ealtoèorj. 
tear  da  eatU  l«»t,  M.  I^^rjé^  w-pt 


Ijaa  loarwas  esa  ptunu—  — itbnes 

d'BaUfcs  to  iisrttos  «emiirs. 
.Aa  measat  es  aaattia  sous  prssea^oo 
H 


rT^'tiK.'ïar  39o  93  de  totiUàe  et  27o30 1  nous  psyon»  moins  ch.r,  c'està-diie  3  sous 

de  tonfitoderil  ■  reaeoatié    aaa  épata  du  et  septsiiiéine  par 

0e  longwoa..  ^  ^    ^   ^^^^r-  ^^  ^  ,  ^^^  ^^  HautCanada  .-Minerve. 


\i\  rc»  contre  4i  îou- 


.B,  ,-   u.   B.BlaaoharJ,  Bcr. ,  Coron««, 

*ï?Ti  «Ltir  Boar  8t.  Llboke,  aecompamé  da 
'StS^fSiJ^oeiX.^iU.,  pour  Jte^J-^ 
fïSï înTuoerpa d'one  femme  du  nom  da  Ma. 

le  wtrf  i^  ammerve  de  Nf-Yo*  : 
.^.îlîSJlSeatea  cette  fille  uae  rt*"»? 


steamer    JUlatOa    parti  to  7 
Nouvelle  Orléans  aoar  New-York  et  a  re- 
cueilli Witbelm    NewMB,  Augast  KoUner, 
chauffeur,  Wibslm  Bramer  matelot,  TWmts    _ „    ,    ^  i 

15,  le  steamer  a  fait  use  To'a  d'eau  ;  il  soof- . 

flai't  alora  une  viotente  t^péte  da  nord-ouest  ^  ^otre-Danu  de  St.  Ilyacimlic,  le  2  du  cou- 

et  à  cinq  beu»ee  du  soir,  à  eavirao  300  mil-  ^^^  4  pije  go  ans  Eli*  0>eth  Boirque.  «près  une 

In  da  sud  de  Saady  Hook, le  bâtiaevt  s'est  çoone  maladie.                        ,. .       , 

'                              -                         -      icrvico  a  eu   li?u  BimeJi  le  4  du  courant, 


ré  de  la  paroisse, 

>  Latjoni'*,  ve 
marchand  à  Sherrington. 

e  O  es 


Œufs,  par  douzaine. . . 
lîeurro  frais,  pa."  livre. 
Do    stt'é         "     .. 

Savon, 

Sucre  d'Erable, 

Miel,  par  livre 

Fèves,  le  pot, 

Fèvfs,le  minot, 

Oignons,  la  tresse, . . . 
"        le  mi».'ot, . . . 

Tabac, 

Choux, 

Navet», •  • 

lisine, 

Laine  filée, 

PaUle  ,  le  minot. ... 

Pommes  p.  minot... 

'•       par  quart, . . . 

Foin, 

(Da  LA    MUÎERVE.) 

MARCnB  MOIfBTAlBB,  ' 

Uontréal  4  Novembre  1314. 

Drriit»  perçus  à  la  Douane  de  Montréal  durant 
la  semaine  fiuis.ant  le  4  novemt  re, $07,1 11, 

ARGENT    AMCCICÀIK. 

Echange  Je  bai-que.  . 

Do  irivé..... 

Traite  d'or  sur  N.-Y.. 

Gre<?iiback< 

Ea3t€rn  k  .Vew-York. 

Argent .       ,     ,  •        . 

Ni  w-Torlt,  4  norembre.— Les  f  >n'!s  sont  lourds. 
L'or  ouvert  à  140?,  s'eit  clevt-  a  147  et  a  fermé  à 
14t)î. 
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REGISTRES 

POUR  LBS  F0BLE5, 

M.  JCREHIB  DA10SE41X.T,  «• 
Ro\ton  road  a.'e  .i^aiiir  d'annoncer  qu'U 
t'  ut  iCoblnur  une  patente  pour  un*,  nouvelle  m- 
tenlion  de  RégiJlr»  ou  Régulateur  i>our  Us  polies^ 
suiHi  te  irn  d  tous  ceux  es iitaiU  aujourd'hui. 

.lu  moyen  de  (e  Régu'«;ear  on  écoam'n*'  ^  boit 
pour  1(1  quatrième  ou  sixième  partie  de  la  dépente 
ordinal, e  ;  siticant  la  ccn/er.ton  dts  poêles  ou  dea 
tuyauji,  tout  en  obtenant  p'ui  de  chale  ur.  Oni:ent 
plus  fie  ileme'U  les  tuyaux  mt.,parccque  ces  Régu- 
Itteurs  nelcissent  de  possède  qu  pour  la  fumée. 
'Is  ionl  un  prépuratif  contre  U  feu  ;  en  empêchant 
la  flamme  du  poêles  de  monter  dint  U  tuyau  pou, 
se  '•ommuniquer  au.r  ch  u  i.trs.  Ce  qni  est  d'un 
grand  arantise   lor^ue  le  vf,U  souffle  avec  vio- 

m\d.  aura  un  agent  en  cette  ville,  ehargi  de  .V» 
poser. 
Le  prix  Je  75  centins  à  $1  suir^nt  la  grandeur  <iV« 

REGISTRES. 

St.^acinthe,  l3octoi.e  18Ci. 

Nous  *ounigni*,  certifions   avec   plaisir  que  de- 

quii  Ut  que  ques  jours  que  nous  aron»  lu  Régittret 

>  ae  M.  J.  Uai^'ieault   nous  en  avons  été  entiirement 

I  ittti^fails.  Autant  q'U  nous   pouvons  en  juger,  Ht 

t  II )i«iiiiui  ft  ceux  que  nous  avons   connus  ju»- 

qu'à  rr  jttu'  II''"  r""""iiifijX  VOsslitr  toute»  les 
qualités  que  leur  altrikueM  DaignentM  ;  d'éectso* 
miser  U  bois  de  ro,uerver  la  rhal,ùr. 

Nout  croyons  rire  utile  en  en  rcconmend-tmt  /«. 
d  option. 

VA.  Leconr»,  Ptre,  L.  V    Sicotte,  Ls.  Dclorase, 

E.  B  D.ifjrt,  G.  C.  Dessaull-s,  P.  E.  Leclére, 
Itoucher  de  LaBnière,  J.  B.  Bourgeois,  K.  E.Foo- 
tain*»,  H.  rit.  Germ  lin.  V.  Cote,  U.  R.  Blanchard, 

F.  Cadoret.  Honoré  ..  ercier,  L.  F.  Morrison^    A. 
I  Ch.igooo,  U  J.  Doherty,  F.  X.  Caouetle,  M.  Des- 

forges. 

31.  PAUL    PAYAlVX. 
Agent  pour  St.  Hyacinthe. 


32 

31MI* 

32} 

31i  à} 

à  i  d 

l'SC. 

321 

33 

321 

12! 

2i 

2    i  J 

tant  aetaelaaiMt 


brisé  en  trbi^  partie» 


il  est  resté  lui-même 


avec  quatre  autres  personaes  lar  U  partie  de 
milieu,  l'e  sont  demeurés  tous  cinq  sur 
t*épave  jasqu*a«  17,  qu'ils  ont  été  recueillis 


ÏÏSilé.    Ilsp«iiû«reaV>8u(Ut  yf^t   FT    ij^^^ 


par  le  efcpitthie  Pierre,  de  la  barqae  W.E. 
Andersjn,  V Atlanta  avait  à  bord  dii-sept 


treate-cinq  bommcs  d*éqnipa|e, 
prebableaMaC  «at  Xom  pén,  à  rexesptioo 

MifH  ps  VÀndwm,% 


Son  - 

au  milieu  d'un  grand  no:rbre  de  parents  et  d'ami» 
venu»  de  loin  pourprou-crà  c<-t;e  fimill»  «"plorée 
conbien  élUt  aiiue  et  regrette»  ce!!»  q'ie  la  mort 
leur  enlevait.  ^-  '•  ^• 


MARCnE  EN  GRO.S, 

Morîtréal  4  Novembre  là63. 
Il  ¥  a  eu  plu»  de  demande»  pour  la  farine. 
Fleur  par  qrt  de  19G  Ihs:— supr.  extra  $7.75 
à  8.00  ;txtra7.25à7.50;degn(it7.O0sur>*'/- 
1,16  (ia  Canada,  G.  15  à  C.  30  ;  anperfine  blé  de 
l'Ouest,  6.2Jà  G. 25  sup^rf.  mirq  es  de  la  cité 
6  '>0  à  G  3)  fl -ur  des  Liât»  di- 1  Uuf st,  n^tijinale  ; 
«uj'rf.   no   2    5.75   à  5.90;   fine    5.00    à   5.25; 


actei;o\i;eii\.\\tlaf.4Illitei8W. 

JoHJf  Haanv  Evaks,  marchaad  de  U  Cite  Ce 
iloouéal,  dan»  le  Diatnrt  de  Voutréal,  De» 
mandeur  :  va.  Acocarui  BaAcaaoAKn,  de  .Si. 
Hilaire,  dan»  le  District  de  .'^l.  Hyacinthe, 
Châties  Amiot  de  St.  IIiI«ire  eus  lit,  et  Jules 
Lusignnn,  ci-devant  de  St.  llilairi  »uadit , 
tnaioienHUt  absent  de  la  province,  mauatac 
turier»,  assoc'Ss  sous  U  ruit>oa  sociale  du 
Auguilin  Beai.cga  d  et  Cie.,  Défendeurs. 

U2«'  Irtf  de  «aiâi  a  émané  en  celte  cau»c,dor>l 
tf.uU*s  personne?  Intéressées  daa»  If»  ijen* 
du  ûcf-ndeur,  ainii  q  le  touti-  piraonne  ajini  c- 
hurs  i.o#5ez5ion,  garde  ou  con'rôle.  aarur»  partw 
de  l'actif  !u  dt  f -nJeur,  ou  qui  sont  en  aucune  ma- 
nière endettées  envers  lui,  sont  requi^ei  de  |.reii- 
dre  connaissance. 

"  Ls.  TACHR.    SheiM. 

St.  nyacint'ije,  17  octobre,  1865. 

"  l?iU>lïc~IVotioe. 

I«  hereby  jriven  Iha»  Ntlion  Grajr  ot  ActcMi- 
Vsle  Lumb-rr  hiis  C(?»'îdlo  ac  as  mj  Mt{<>rii  o 
to  be  in  vnf  cny.ky  *it-ce  Ui-  Il  du/  o»  j  me  1  si 
aai  allperSfj.sarch'îreb/  r^jim^i  ir.,iu  luakl .% 
an^v  confacH  f)r  Luœb.r  or  oJisrwije  -"'- 
tlje'?«i  1  N«  U  >n  Oray  in  mr  Satix!  aj  I  will 
\)K  resî»on3ible  for  th«  »amr. 


b 
net 


Recoupes   r.o-  ; 

parinibs.       . 

n    la  rjnjlité  | 


A  St  Hjaciulhe  le -Confesseur,  le  20  octobre 

dernier  Dame  Barbe  Ik>urque,  épousa  de  M.  Noël 

-,,.^„.,   Poulie,»  l'âge  de  Cl.     Cette  vénérable   Da.Tje 

exesptlOO   était  U  mère  de»  Révércnl»  Meiîieun  E.W  Pou- 

*         1  11.  «t  F.  Z.  Paulin. 


UB«tF.X,roaUB, 


moyjnne,  nomin«ler4..  50  a  4. 75  :    Ri 
mi  aUs  ;  fleuren  SfC,  3.30  à  3.4..  pa 

Farine  d'HToinc— 4.75  à  4. 10,  sMo 

R1-.  P  rtiOlb»— P"»d;  vctite. 

Bl«  dinde,  par  5-;  l»'»— Pas  ne  tranî.ictions. 

Pois  f^t  60  Ibs— Uan  ventede  IG.OOO  mts  à 
90c  par  «0  Ibî,  ou  82c  par  60  Ibs. 

Alcalis  par  100  Ibs— Marché  très  excite.  Po- 
tasse, lre'6.60à6.70»tC..75à6.«7J.  PerlasK, 
Ire.  5.85  4  f6. 


Acloa-Yale,  20thc  oct 


DUNCAN 

itti;5    . 


Jt  fais  déf -nse  à  qui  q"»  ce  soit  d'  .vanctr  à 
AUUELIE  MAURICE,  mou  épouse,  saoi  un  or- 
dre liiinti  de  ma  main. 

^  ANTIlIilE  CADORET. 

St.  Il>acia'>,  lî»  oct>U.',  UC3.— Im. 


0^ 


1  ►•         I 


rnfTRRîER     DE    ST      H  >g»j^ 


S'\lS;:PAa£îlLt 


p} 


EN  OaAKDL   BOUT'ULE. 


GKANDi:    NOUVELLE! 

WCÏli'iS  FMX!! 


ANi\OKIS  DK  MONTRKU 


•2  W- 


cm./. 


'V      ' 


r^ 


;^JÎ-Ï,V 


'.^* 


Le  Grand  rnificitt'iu'  duP.aDg. 
oiii-  lt«   piill1rIU|»s   d   l'été. 


Charles 
Nelsoni 


.   li  l'.r»    iii"iu* 


l 


tr.vti.-,  it  l«-3  U  mi-uî^  da    •  «n 

,..,ria-  t.v.l  le  .r,-on:o,  «t        vr..:   ♦..-  •■>  n-^<r 
t«i  i«  i«f  j.»'ir»  (•  .in  la' 

ri)Tios  mkdi:l  i^Ai^i^" 

ru-z  I...W  .eux  q  li  .«.iw  >:i  .1..  ,k»  oU  H-i  Ué»  .-mt 
,,rév.  air  U  m.iln  li-v     «^V-l  «  «  *'««»•:    1^'!'*^»" "» 

invétérés  tif  Mo :/«/•«•   /c  r.'tiw 

nnciennes,  TutU'-urs,   \l-çe.Sf 

l  lares. 

.1  ,K)Hrt.M,t*«  I^,,  ,|^cei.I  t:rui.ii,>iii.Sorufaîe>Wtf. 
«•,»t  ftu3^i     un  rvmè.k-  shus    t-.r^'Hîe    pour  let 
illi  i-n-»,  rlnti.ire?,  Sryri-.:»,  N-  ^  r!ilirie.I>.inc*, 
D-bilitc'   gén-^rale  <Ja    ?r-!t»-;r.'-    Nf-rreiix, 
l'erte  Je  r«tii»vlit,  I.tncr'ieur»,  Kiourdi»- 
-emfr.tî  t Ùo  ite*  loi  Maln-lies  i.iToi.*, 
l.s   FiBvrei   l.tl-rniittont.-?.  FÏMvres 
BillitMisfS,  iMiuU'»»',  T-Ziijiii',  -Ic-T    > 
Ce-t  «ne  ç.>iiio»iation    la  préi.  irniioti    1»»  pl'if 
1,'ire  -l  I  «  p''i3  i>i;i-i  lîil"  'le  U  r^iritV^le 

iiLsEPJREiu.i:  n:-  //; )v />''«•  *^- 

CVsl  le  luelUeur  rente  'e,  -l  de  f.i.  le  seul  »iir 
:*,  ;el  ou  i.uid3.>  cîn|.fT  jH...r  U  R!  -isou  de  tou- 
i«j  le»  inal».iies.)Coa5i-)nn.^.r^  ii^r.:  f  >i  impur  du 
4HHg  od  p»r  Tiiiage  iruiuoJ.:*    ii.  r.-.l..mol     ^ 

L...  ni:iUdes  peurent  fttre  ce.(4in<i  <iuil  nentre 

p«t  dr.a»  cette  préparation  la  moiti-ire  particule  de 

•  •►Hiances  m<TCuri<r.c.s  tuiix'ril  -i  ou  t  néneni*^. 

Il  «il  parf:iilement  itKÎreiiîif  ^t  p-.-.il  eirc  adnrfnii- 

:re  ani  perâonnei  fuibloa  ainsi  .i-;'aiiS~enniBt9  lea 

pl.n  .lélicau,  tans  causerie  jijUiJrt;  pnjudice. 

'      Dvé  .iireoliont  complètes  pou- se  svrrjrde  ce 

-luele  »e  trouvent  imprimé*  a  turlvi   paj.ieriqui 

"nTcl-,.p«atlabouteilU',  et    afia    d.-  »e   t««ir  en 

ç»r  îe  contre  lej  contro-fiçoi.s  vr.vez  .-i  la  signatu- 

[■^  de  Lauhaset  Kr<ip  -f  tr.)  ive  iir  i'.iCiclie  bleue. 

L*  silspareille  di  r.r.Hyï  eil  tu  tente  cliCï  tout 

les  pliar.uaciensdi  Cai  ii'U. 

Devi  1^  et  Bolton,  prè3  d  i  pulii^d.»  jaslice,Moa- 
Ti-al.  ag.-al  gé'i-nnx  p  .ur  le  ('«'.;»  la.  Anssi 
vn  vérité  «u  gros  ch:t  J  T.  Heiirj,  Montréal,  et  a 
^•a  Ir.- chez  tous   K-«      t'^giUtc^  et    y.-ndsur*  de 

ni>'  lecine. 

St.  Hjaeî.itli^.l  Avril,     '«S.  

PILULES   Végétales   DE 

BRISTOL. 


V^ — 


D 
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G 
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Vis-à->is  \r  M^wchvy 

Sï.     HYACfNTHE. 

DE  TOUTES  ESPE  ES* 
\ÏÏE\T1I)\  VlIlTIHiERSÎ!! 

Les  V9ilurier«  houveroiJl  un  nssortiment 
le^  plii«  roittplets  pour  VoJMire». 


iiiREArDRPiisiE]ipMnvn\"'i:. 


^S  MAUES  A  n^  !  UaihU. 


ÉTABLIE  Blf  1«0S. 


iURIAU  EN  GHBf  : 

1  Rtu  (M  Broad  d  16  F«fl  ilf«0» 
LONDRES. 


AOBHOI  fOU»  Ll  CAMADAt 

MONTREAL. 


•inrt.e  rjfnf.  IMn. 


Bwiuxd*  Pottt. 


CAPITAt.  0USCWTETPlACE.-UII«U01imcaTllll«UVI««T«HW- 


MtotrM. 


1*'       ■' 


8t  Hilairt  et  la  Ri-I 
Tiére  ChêmWj. 


ITTfiSn  FoaKi 

FER!  FERU  FERU! 

iFEIl  EN  BaURKS  AvSSimriES 
I      FKUILLARH  Verçetfe. 
I  C  A STE  K  L  et  A C I E  H  à  Re»*.  m  i  . 

I  rreinière  qualité  de  îSpaer  et  lackwo 

CLOUS  A  rilKVAL  AnglaU  et  Améric. 
ENCLUiMES,  ETAUX  DRILL,  etc. 

CH.1RR0y  !    CII.IRBOS  !  !    CH.1RBO.\  !  !  ! 
|FOUKNITrRi:S  de   Maison   de  Prenier 

j  choix  et  qualité. 

DE  PRE  .Vif:  RE  QUALITÉ. 


NOUVEAU     MAGASIN 
VINS    DK   TOUTE    ESPEC 

Ao.  2Ùl,—RUE  ST.  P.iUL,—yo.  291, 
(  Vis-à-vU  la  Maison  F.  &  J.  Leclain 

Le  aouisigné  à  le  plaisir  d'annoi 
i  ses  nombreux  amis,  que  céd 
i     leur    soUicitatloti,    il    t 

dOUVRlR  un  MAGASIV  c 

f<  ra  le  commerce  exclusif  de  Vint,  Liqueurs,  Ef 
dc-Vie,Vir.s  Français,  *c.  . 

Il  a  le  plaisir  d^altirer  l'attention  des  Mestw 
u.  —.«hrM  da  Çler£é  sur  un  asâurlimcnt 
Vins  de  Mesae  donit  »i  poun»  «i.^w«r«  très- 

"" '"  P.  A.  MCRriER. 

Montréal,  Janvier  1865. 


) 


Le.  P6rt«s.n  Owiada  «mt  léflé- iâiis  «Wr»»»  r  ■"'^  * 

"^""^  w.  H.  laîwà. 

yL^wnÂX,  N#.  M,  Bm  *.  lipii^w  J^^- 
toMi  modéré  q«r  «««x  <*••  ■■•"^  BW^»»  »•  jr^w-F       777— 
2  jaBtitr,  1865. 

ûSSlB^SaSIK  SUIS  Li^  VDS. 


I  •  •  •     •  •  •  •  I 


Qsébec 

ntoac,  Qwtbj,? 

8t.  Pi* > 

8t.  HogMS,  8t«.> 
ItoMlie,  8tSi-> 

St  Ate«,IM.Bw) 
a«bé,8i.  Ja4«,^ 

I SBMKA  •  .  •  •  •  / 


8t. 


•  ■  •  •  •    ( 


«"'^•^•iS;ïl^5»^. 


L«Pr<«MtatkM  . 
TmIm  1m  aallM 


J 


âwili  kMvs  •mil'bfw*  ^  départ. 

;t  fcméMtoJev  te  départi  Y.10i.AJt 


0«KFAÇINIB 

IGE  mVmALE  EfiOSSAiSL 


-t  ..I 


fBTAntA»   »M-4««M- 


i:.x:ii 

I      Thé  de  toute-*  qualités,  aiuM  qu'un  a-tor- 
timent  »le«  p!ii«  ro;n;leis  dVpic**rip8. 


fout  ordre  roîlioité  et  exécuté 
riV€c  soin 

CHAliLKS   'RI.SON. 


FOPEIII  YAMUm. 


E.    CHANTELOUÏ 

fil  Ru«  Qralg,  MoBtr«^al- 

A  l'honnear  de  préTenir  les  Mcssieur»  du  C 
jé  qu'ayant,  pendant  dix  années,  tratraillé  d 
les  premières  ma*sons  de  Paris  et  de  Londres, 
aussi  «i'ec  succès,  pendant  sept  années,  i  M< 
réal,  fait  *out  ce  qui  concerne  l'oraeiiient  i 
GL13B  DOïkS  et  ARGENTS  en  CUIVRE 
FERPLAXO,  LAMPES  SOUCHES  et  CHi 
DELLIERS.  A  un  assortiment  considérabl» 
LA.MPiîS  de  toute  espéct,  GHEMlNEfcS,  Ol 
BfcIS,  REFLECTEURS.  Mb?HE8,en6n  tou 
qni  concerne  l'éclairage.  Je  Tieas  aussi  d'ajoi 
a  ma  Fonderie  de  Cuivre  l'nsiallation  ^u  GAS 
PLOMBERIE  et  ce  qui  se  rattache  i  cett?  br 
cbe. 

Au  dépôt  d'Huile  de  Charbo 

121,  RUE   CRAIO. 
N,  B.  —  Assortiment  complet  de  Globes  et 

Cheminées  de  Couleur,     x     , 
Mentréal  30  mai  1864. 


»'flaob»  bm  oawaba,  •  .•PiW**r 

I  o  ^  w  ^  i>  ^  • 


I    ■     <       ,        ; 

r    i    L  ^ 


ENULIIES  \j£.  SUCRE. 

\.v.  QflAND  llEMKi'E   l'OfU    TOriKS   LES 

KT  DE^  IXTICSTLVS. 

y\  e«  diina   les  F'oksde  Vi-r» 
pntsa  6trc  «''in 


►-1  ;;.aranliei 
rver    dans   '0.18  les 
I  M  ,  V  1'  S  . 


pro- 


J.  P.  CRAIO, 

Facteur  dt  PUuuu, 

Xo.  82,  Rci  St    Lacbejm-,  Moxtual. 

tfPianos  réparés,  et  accor.l»  s,  à  court  arli 

A  prix  modérés. 

Montréal,  30  Mai.  1S64. 

^  rih».  M.VTlIIKtT, 

Dtntùle.' 
?fo.   I9*i«  Rue   l\otrc-Da«ie, 

/•j»  faet  du  Pnl4xi*-<i*-^'"tict. 
Vanuéal  Mai     ur.ft 


<^1       

«ES     Pi'.ulM     I  "i     expresiément 


PRKS  D¥lîlOiLlN. 

ST.  HYACINTHE 

Tonte  'escripf'oa  d'effets  en  Fonte,  exécuté  aT*c 

S'iin  et  ponctualité,  avec  les  meilleurs 

m»t#i  inux  et  p«'  J»»  •«*»«•,•  4» 

rrcmiere  Class*'. 


POEl  ES  DOUBLES 

i>.  df  nx  1 1€  I3  et  demi  et  trois  pied», 


{;  pour  opérer  m  Iwnaoïii»;  ave-  la  ."« ALSfA- 
KRILLE  de  BU1.-^T0L;C'  graul  l'anncaln.r  de 
.S,ng,  d.tn*  les  Mala  IU3  r.  sult.uit  -1  l.utneur»  dé- 
,..nTée*  et  .le  sang  imp  ir-  So;:3l  ir.fli.ence  de  cei 
deux  GRANDS  UKMKDK?,  1-  »  ilnl-^Jl*'*  J'^,^'; 
1»  considérées  couime  .ulio-r- :r.v-..«t  incurables, 
disparaissent  proD:ptPiaentrt  içmvnmt  ^lans 
les  Maladies  •"'^a^U•^^Cl•^^.lule.^»-»    - 

i^^t?;:;^:!^-:^::^'^^^---^^-- 

Dyspepsi  glndigestion, 
Maladies  de  Foie, 
Gonstipation, 
Maux  de  tctc, 
Hémorroïdes, 
Hydroplsle. 

-^     IVpu-.i   i.l,iîTc;.'3  nnaéCî^cJ  r.:'-.ï-i  on»,  ^lé 
...  pWcesd-.ns  la  pr^ti^v-C  quot.d. .une    toujour 
H>i  \L  meilleurs  rcsn'.tV.",  et  cest  avec  la    pla. 

^:S^rt^:'i:^^^-'^^    fonrh^lcs  on  Fer, 

\Z^U-,x  ei  U'imes  l^s  1 1  :'  c-^:.  ^x  -tles  plu. 

^  ...  •  _-J^a  ».\  m     «\A  M     1  • 


Oompai^nio    d'A.«s«iitraiio« 

ROYALE, 

SLR  L.1  VIE   ET  CONTRE  LISCEND. 
0  IPITAL:  10,000,000  de  dolla 

LX    rOXM   DS  XXBIltTI   EXCXOAUT 

ijuatre  millions  de  dollar 

Oette  Assortfiee  prend  des  risques  sur  toutes  sor 
d  •  bâtisses  en  Pierre,  Brique  et  Bois,  ainsi 
que  sur  Mobiliers,  Bardes  de  corps,  st* 
Bibliothèques,  Granges,  Eubles, 
Bestiaux,  etc.,  etc.,  etc.  . 

Cl-iVes  taux  n»»*  *'^  — «"ï^»-^ 

Air^noe  it  Montx*<>al  t 

H.  L.  ROUTH,  Agm 
J.  LEANDRE  BR.4UL 

JiuiMtant'Gir»*,^ 
Département-Fraa^ 
MoBtréal  15  décembre  lt«3 


Bnroau  Principal,  -   FUioa  d'Armes,  Hontreal 

A.  DAVIDSON  PARKER,  SECRÉTAIRE. 

T  1  SOUSSIGNE,  tjMt  été  «omeé  Afal  p««r  U  C«.|-f«.  «-«!««..  n«.«é«  «I 

CHARLES  NELSON,  Ao«irr. 

M.  TURJCOT,  M.  D.,  C«wi«ifc  Mibical. 


Bmmi. 


AVIS      SPECIAL 
L-  Dir-te-f.  désir-t  -.«for-r  qiMi  k.  Litr-  é.  I.  C.mp.pi*  ^  f*-*»  P<-r 
U  prés^U  .o.ée,  I.  31  J.nmr  coT«.t.  Lt.  per.o«.e.  qui  ..  propos-l  ^  ^•^ 

^i  i..ité-  à  «T  le««  .pplicti-  à  -   tf-t  -tu  a-to.  a.-  U  k«t  4.  1  Koe«t 

Ut  .fMtH-  ^«  »x»"  •*»''**^  1^    ^'■^»  "'  ••"*  P"  •°''^'  '^  *****  ***** 

C.  N.  Afent. 

ll  Déctmbrt  18g*. , 1 

HENRI    BARBEAUJ^^^^MÇ^Bf^;^^ 

KiieHiKO  DS  TI98.        gaofmvÈMtsfmin^.immx 

i  éatkàlÈ  wvt  i*  te'défetHto»  m  «m «iiata>4«i 
«IMttt  to  MM  ;  •  «M  «Mf  «•  te  »IM  iMl^ 

_i?2Sig 


C«  f9^  tVM'ptt«li  fchriq«éc«  ro«r 

!(ir  coflMM  QolJbarttfiM  hurgiqiu,  mais 
utôt  potir  asMrer  te  èvtcttalions  itttvtl^ 
•  et  répliérct,  liirtrfMr  h  ^ifnlmi  et  n- 
•eoer  l"tpp*ttt.  Elles  ont  it*  froprwiée 
d^Mc  Mtete  jtartictiUére  et  des  plu*  eied- 
iMUee  qei  êmm—t  de  la  vigueur  ripa:  les 
orgaact  digeelils,  revireal  ruppètit  cl  c«a- 
féreot  à  ee«  méoies  or|aaes  de  rélesticité  «t 
un  too  Doureau.  Elles  »OBt  spérietcmeat 
propee  aug  persoaaes  «gcltcs  à  U  rontiipa 
ti«a  et  à  b  tnrpcw.  Lea  hoMMs  de  |>riilm- 
sioB,  d'aftiies,  les  étodiaats,  les  commis,  tes 
fegiBet,  eofia  toos  cenx  qui  oat  la  digniiaa 
dificila  par  suite  du  BMaque  d^air  ei  d*PKtr> 
dce,  éproareroat  dans  presque  toa^  les  caa, 
ua  fraad  soalageiacat  eu  ea  fsiaaot  aM{(a. 

Les  persoases  qui  peareat  pread.-*  aucaa 
autre  tooique  en  obtieadroal  ias»i  aa  graad 
Boulagemcat.  Elles  pcurent  être  prises  aaaM 
loagteapi  que  poasible  sans  caa#^r  suc«a 
dofBinage,  et  elle*  oat  cela  de  partit  ulier, 
■aas  augneater  la  dose. 

Xom.mnutguéê  midecku^  ierii/iomartepl'ffi. 
qu€  U  Dr.  CMy,  d*  Stmiutead,  tal  um  dtt  plu^  'im  - 
Ut  midt€tni  du  poy$  ;  qu'U  ocmpt  ««/  Irit  *«sr.'f 
pwINMpafarfssseaii/Vèm^laprafsaeiM.  Abw 
rseawMsassas  4ss  fmiiUt  exeeltmlêMdtm*  i'timif 
JhUi'Cumitipitt  si  IVMfMSS,  pu  mms  •»  »>  em 
mlofé$f  émâ  MM  piahqmetf  tt  «mc  If  nf.jrt»nr*m 
kmmUmnt. 


JNClEMNg  MAISON  WOODMOVMB. 


!(1'      , 


tlli      ^  '  ■■  ' 


Tins,  UODIDIS  ÏT  inCIIIIS 

!>•  oremièro  qualitéu 

ma,  poiT,  cuiiuiiPjMj' 


U.S.— IL  Baibeatt  aat  Aiaat  pour  U  Oaaiya- 
gals4'Asaafaaeadile:  Qmai  fasraaf- 
St.  HjadatlM,  17  RevaaOMllM 


--<< 


Patrou  d'i  c    vba'  Pokls 

LIi    CAKAOÎEN 

^lui  a  drjd  vite  $i  giawic  Ttno.nmit  tt  que  l'on 
midiii 

13.  .A.  X^  ^'V  M*  T  I 


I 


if 


purlet-loutil  u'r  en^  do  tr.',  pet  .mplojés  dai, 
K-iMedecines  ôr-liuriroP.  à  c.use  de  leur  co,a 
élevé  ;  cette  combin:ii.'.n  de  rares  propriétés  nio- 
Ifcinales  est  lelL-  q  ic  inr»^  Us  liVvbd.cJ  longues 
.    diSciles.  oà  le.  antr..  .Vi;.V.in''.  ont  co:.ple- 
t. ment  failli,  -e    Pilul-^s  ettf.n'^rdr.cure  80t.^opéré 
des  ffuérison*  C'>m;^lct':. 
Cépariscidenuntp  ir  r.vNM  an  ^  Ivkmpt. 
DroBuistei  eu  gr  n",  N>^vr  -^  "k. 
I)..ius  h  UoUon,  pvcM  da  v  .\  '^V'-''''""'??,",! 
i/«hI    AnenUccu.Tuuxp'"'  r  L-    (  i«ua..â.     Aussi 
ê  .  .  'at5n  Jr'o s  cl:e.  J   F.  Ueruv.  .Moulréa',  et  a 
Vrnd.e   c'...-Z   t.u3    le.   drc/'i-''^   cl  reudeur,  de 
fiiideein.-  .  ,^    - 


Sffa  pnî!r  JiU'dlns  eu  Fer, 
Pcnfures  tïe  Grange, 
BoUcs  de  Rones, 
Houes  (le  .loulins, 
Irlbles, 


Véteriiîîiiro. 


rhari  ue§  tir  to;"î  Patrons,  ete.,  eU. 

CHAUDRONS 
Do  tontes  Kspècos  et  Grandeurf. 


u  fclFi:-.»I3  1  rSl.^  ■'..  St.  Si;i..-.,  :.rcnd  la 
literie  d'nr.f.oDr.r  au  r-»-'-<^  <^-  '•  ".vc.utLc  et 
i„  ei..i,o...  .uH  a  U  l..«;.le  .'  ..  ...nd  ,...m- 
,,re  de  p.rM>r.u.-%  il  »'e.^t  .leud  •  n  .^u.r  i  S 
.'V..  i»i»,e.  t  >uâ  lei  MU'-i»,  fV«  J  !..  >|..n-lfdil 
ivil,..iK.ur'.ùil  !o:.a-ri  tou»  l^  l'\»<,  remède 
pour  k^oiiUge-^-l''  U  gu^-rU<>:i  ;«^*  Ç"";^" 
unli'^â  et  «luai  drt  to^.3    atiin,  .MX    dooieiliqueS  ,     l-e  l 

:..!ong...-*xv.rieB.    d.  M.  L  u»  H  M  con- j 
.MiUàuLCt  P«rf.i;-Ie,  t....c5  ..-  m-dadies  d.san.- 

,..„u«,eu  tontunnmeet.l    V.-:.n....ii'-..ei    »•'"'  L.  ^^  ^,  -  ^  -- n  p  p     0\     ASSE 
..rotiln-endabl^.  ,       .         .,         ^,     Hwacîa- ^  i   ^^^  ^^^  ^^^^"^  ^^     li  l.dX.^  ^  J^ 

N-oi:l»lie«  F"-  tous  La .-ui.- dJ  a  hi.    Hy*cln- 
!!„•   ehetJ.  U    ilunett%  pN-e    (■   ■   -u^..*. 

<t.  Simon  I^S  Aoùl  1H'J4. 

t'XRTIFlClTS.— .V'J'»»    ?..  :5MiC.    .^    ^"■'.'''°J1Î".    T" 

iea  I  rosrntts 'pie  y.  >■  ■  .^r..-«i..,  ■• 

,.-irl  dt  Si.  Simon,  a  nuisi  ^n-d.  U-le  ^\"f*»P*' 

rHi.<-e  ..  oyéieria  c;.ic  de  Che.;i..N    m  .adcs  qi.e 

tus  aflons  mis  so'H  se*  soin*. 
A  MAVNARP,    J.B.OEBMAIN,    I  .SARAa:N. 


•.,U  c  tr.'uv.m  i  la  FO.SDIiHlK  YAMASKA 
tout  ce  'l'vil  y  r\  o-dinairm^nt  (1ar>s  un 
étaUis^cwnl  de 


-)  \  ditions  très  Faciles. 

LFCLERG  &  NELSON. 

P.  E.  I.KCLSBS,  Faa.  fnAaiiis  Xir..wv. 

8t.  Il7*«inlhe   juillet,  1805. 


MOULINS  j^BATTRE 

i\  OU  VEAUX  PATRONS  I 

M.  OLIVlEîTcHAUFOU) , 

FORGERON  ET  FABRICANT  JE  MOULT  i 

ABATTRE. 
Voisin  de  la  Broêserie,  pria  du  M9 
lin  à  Farine,  Rue  Caseadeê, 

ST.  HYACINTHE. 

U  0  Chalifoux.  déjà  si  aTanUgensetaenl  oc 
nu  du  public  pour  tous  les  outt^^  les  plus  e< 
sidérables  qu'il  exéeut»  à  U  satia£»ctu>n  géoéra 
et  surtout  pour  soa  habileté  à  réparer  les  Hach 
toui  en  offrant  ses  plus  eineères  remerciaient  j 
public  en  général,  prend  la  liberté  d^aonc 
que  pour  répondra  à  l'enconrafement  libéral  qt 
a  reçu  U  s'est  d-Veidé  i  construire  des  liouliaf 
Battre  le  graia,  sur  aa  Sjstèuie  Noureaa.  U  p. 
en  garantir  U  supériorité  sur  tous  1  s  autres  <, 
ont  été  fabriqués  jusqu'à  ce  jour,  surtout  pour 
r .  iHage  du  gnùa  qui  se  ùAt  sans  perte. 

Six  de  ses  Moulins  sont  déjà  en  opération, 
lenr»propriétoire«.Ks  déclarent  supérl-urs  so 
tous  rapports;  iU  travaillent  bien  et  net,  et  st 
moitié  moins  à^  t -rce  que  les  autres  moulins. 

N.  Chalifoux  ^.irantit  son  ouvrage. 

^Toute^  réparaiionx  aux  Motutns 
Jlatlre  exécutées  avtc  uin  et  diligeme, 

h    llT«ciiitl.e,  Sorembce  186.     

Moulins  du  Rapide-Plat. 

u  Louis  Beroier  meunier,  tout  en  remercia 
■es  nombreuses  pra.iqaes,  informe  le  Public  d 
ea» irons,  qu'il  a  r..uouTelé  le  moulin  a  carde  s 
un  nouveau  Bj«ia.fte,  et  il  garantit  sou  ouvrae 
Le  foulon  est  aus»i  en  très  boa  ordre,  et  de  pi 
il  presse  lEU.ff-  ei  autres  articles  avec  satlsfk 
tioi.  i:t  comme  r-r  le  frtssé,  U  eet  prêt  à  œo 
dre  u'importe  q»iel  nj  m  et  en  n'importe  quanUt 
Il  espère  recevoir  une  large  P»'»  «"P^Vïîlf 
pnWle.^ • St  BarB4bé,  •  soAt  IMS. 


M£UBLiI£R. 

BDB  •? .  AinoiirB. — (pm  do  MAioai.) 


Maalrlal,  IMt. 


rBlIOI  m  TBUUBi 


i«ar#ri 

pa*.|L;J.>«a 


/  B.  aiSSOy,  M.  D.  DtvJtMM,  c.  K. 
c.  E.  COTJOKM.  D,  OttcmmmUt. 
CHjÊKLES  MRàWM.m.  t>^    " 

B.  ê.  roêTEH,  M.  b.,  iiTMM. 

lf0MMAM  ClMVMLâBD^  M.  D.,  Mm»<âtm 

».  JMUXM.M.  !>-... 

C.  W.  COWLES^M.  B.t.SUnali^i. 

JQBNMKIOS.m.  1^ •* 

BÊirjjmif  MmOW,  m.  d.  OalKaai. 
tEMVBL  BKBMOBÙ,M.  D.,  Arèy  Um. 
M.  Q.  QUBBé,  Jf.  />.,  Ctmfttn,  C  A. 
a.  O.  êOMERa.M.  ^-i'«w. c  *     ^ 
/.  c.  BOTB£BkOBD,M.D^  Kmcpc^l,  t . 
BECOUTBBTEV  Elf  8VCRB. 
J  rmir*  pmr  MtÊ-  WtCJÊVLT  tt  BiLB,  BB- 
VIBStiBOLTOB,  M.  B.   QBBW  U  tmm  m 
p^mDnnlUmdtMmtréël. 
_  /.  DUrEBT,  H^t  fm  St.  fl^éaiÀ*. 
«Msfs/rsfrJlf aires. 

8.  J.  FOSê  sf  Cïs.,  SkmVnth. 
Isr  ttft.  itK-». 


îriJMrAiCTggBumr^ 


laa  goAM,  leaa  k  plat  eavt  4élalM7« 
iMn  aiaUcfaas,  et  aa  Mitla- 

l|.B«ribelaaakaviaaaHl 

qvH  «séeatM  aaa  idlali 


■uMflM^facé 
w»  mimm€mtÊÊÊB%"^iM^  teSïpbaii, 

V^^B8  ^W  ^^V^^p^^^V  ^^^^^^^^^9  ^^^^  V^^^  ^^^^ 

I  M.  Teealse.  al  to  aaad  »siiilniwpii 

dlJ^IaTLat 


jUjinftiÉlia.  iilai'f'r^-^^   •  PT       V  • 

'**'^  P.  i.  PIQASLT,  K  .D 

Moatrdal»  t  Jaia  IMi. 


CMVPA» 


If»».  •  > 


WATnBHI.00. 

OatiiSélllaatafi 

daas«iMaéi*lB« 
"Te, 


un   AYI8  AUX 

DigixM  b&bitaatt  d*  Oanada. 

TenMftmuetigardêéièkiiiê. 
Taaseaax  qalachétaat  ■•■  maha  aa  um 
oaauaat  pour  laars  divaiaee  aaladWa  aast 
toJUsMatariiaa  garde  «ostia  nwkai 
Pttalss  snx  Oagaaat    tiBmim  m    n^ 
éiaat*e««apf4fBfatfc»a,qaipartaatéM 

n  b't  a  aaeaa  tkailé  aatia  Is  peuple  dn  Hala- 
Jaie  et  le  guarsiasasset  brhaaalqaa  #saC  peur» 
QBolaMeprépaiatloaaBe  eoat  paa  peatégda  pas 
QB  latampiUe  aaidrieaiae.  Il  a^y  a  paa  d'Eataaapa 
les  aar  mes pUa^aou son  oagaaat  ea  »fata  ea 
CaaaA^  Teaaat  des  BUta-Uale.  Je  ase  le  peerlear 
«rotaettea eealeassat  ear la aaïqae qalee  traa^ 
MM  le  lirre  4e  direetlaa  aalaar  4e  ckaqM  Btêt 
pePM.  ATeata-e.  aehetefitoyM^qa^a  a>ael 
ImMUtBUmtpittmént.  0.  nr  U  balle  de  pPaH 

ead'Oaffaa^  ,  ^ 

reaaehetMaaMaeqai  perle  dsa  IftaapIlM 

iesItat-Valv.  ^«p.» 

.  f .  lOUiOir  AT, 


jm'mBTBTs 

\t  plae 


lie 


le 

»BtTmVCT{pV    BJi    TVBIb 
QUI  aOlT   MÇOEE  COIIIU. 

Uêbjbw^u  tTï^tf  cêirâlÉMis 

DeMadei  Ua"  PASTlLI-tS-A-VEtt  VKOi: 
TABLIS  DK  DITIKS,  '  et  m  tous  e«  Istow  pae 
PeAe  réae  awtia  prépasatioa. 


0«  PA8TILLI8  «eal  pars^al  vér  «alsa, 
Bllce  aMt  a  grédk  s  ac  goût, 

Kllrs  o'onf  nen  l'ow-nsif  à  la  n». 
■I  eoat  les  eeales  LOSA.HOE^'  ^^'^mlaiWl*» 
aâÉbsset  muMiaaai^îr  par  la  Karuii^  M^ica 
It  Mteao  f^écifiqat  poar  les  rns  •!'  Vers  Inies 


Chaque  BoiU  reafenae  SO  Pastille»,  »'"gjt'** 
las  faatrwciloM  rw|«iees  Oa  >o»drabiM  eftesrsea 
MssI  «aa  cea  PASTILLES  eoet  okacute  d«el> 
■iHMèiléedaeleitive**  l>RVIlf8,  "eomasepaïaa- 
tis  aaatxs  la  eMtrsieçoo,  et  qu'elle  n«  seat  ja«*»» 
^jMduesà  l'onesonà  Ulivre.  -.^.  .^^ 

l^-préparées  seuleaseat  et  ea  Tente  ♦■  gtee  e^ 
.•iélatteh-  ^  BOLLON, 

OMfMISTMS. 
IVas  le  rdm  é4  Jbs/ias.  M^'TRSA  U 

4  JaRlil  l^m^*^ 

«•  ..1:  :»3  jt::"!*  ut  .^t  fj  *e  /  ■   .    — 


M 


T. 


\ 


' 


